Rapports du jury mixte international
Napoléon-Joseph-Charles-Paul Bonaparte
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Bronzes d'art
Coopérateurs 960
l'j|;es.
Classe Wlll. — Industries de la vorri'i-io el di' la céramiiiuc :
Couleurs vilrifialilespt émaux 203
Vprrcric cl crisUiilerie 265
Terres cuites el poteries 276
Faïences et cailloula(jcs 27g
Porcelaines 288
Vitraux peints 290
Coopérateiirs 376, 988
Vi' GROUPE.
MANUFACTUDES DE TISSUS.
Classe XIX. — liidiislrie îles cotons :
Considérations générales agS
Cotons en laine 2g5
Cotons fili's 298
Tissus de coton 3o3
Brodi-rii'S pour ameublements 807
Tissus de colon unis, légers et lafonnés 809
Tissus de coton melanjji'S 3 1 î
Coopératnurs 3 1 q
Classe XX. — Industrie des laines :
Peijjnage et fdature de laine 3a3
Dra|)s 33o
Tissus de laine lisses, croisés, non foulés ou légèrement foulés 344
Couvertuies el feutres 349
Tissus nié'langés 35 1
Tissus de poils de clièvre 355
Cliàles de l'Inde, châles brochés 867
(jilels brochés et de lanlaisie 36 1
Velours d'Utri'chl, peluches de laine et de poils de clièvre 36a
Ktolles pour ameublements 363
Indu.strie des crins 365
(ioopéraleurs 366
Classe XXI. — Industrie des soies:
Considérations gi'ué'rales 875
Soies grèges, filées et moulinées 887
Déchets de filature, cordonnets de soie 888
Corilonnets el soies à coudre 88g
Tissus de soie 890
Rubans 8g3
Coopéraleurs .• 3gg
Classe XXII. — Industrie des lins et des chanvres:
ConsidiTitions g(''ni'i'al(!S 4o3
Préparation du lin et du chanvre 4o4
Filalure du lin el du chanvre 4o5
Tissus de bn et de chanvre 4o8
Coopéraleurs 4 1 3
Classe XXIU. — Industries de la bonneterie, des lapis, de la passementerie, de la broderieet des den-
lelles :
Tapis et tajiisseries à l'aiguille 4 1 5
Ronnelerie et filets 423
Passementerie 428
Rroderies 432
Dentelles 436
Tulles et blondes 444
Coopéraleurs 431, 48g, 447
Pages.
Vil' GROLPE.
AMEUBLEMENT ET DÉCORATION, MODES, DESSIN IKDCSTIllEI., 1 MPnnlEBIE , MBSIOIE.
Classe XXIV. — Industries concernant l'ameublement et la décoration :
Considérations jjénérales àtiçi
Ebénisterie, marqueterie, sculpture, tapisserie, etc 4ôH
Objets de décoration et d'ameublement en pierre, marbre, matières dures , pierres artificielles,
stuc, mosaïque ^71
en métal 676
en carton-pierre, pâte moulée; meubles en laque et papier mâché; cadres dores et vernis. 478
Meubles et objets divers en roseaux; nattes, paillassons, grosse brosserie, ustensiles divers. . . . àSi
Papiers peints, cuirs et tissus pour tentures, stores, peinture en décor 482
Décoration et ameublement des édifices religieux i86
Coopérateurs tiSg
Classe XXV. — Confection des articles de vêtements; fabrication des objek de mode et de fantaisie :
Boulons i 96
Lingerie igg
Corsets 5oi
Bretelles et jarretières 5o3
Vêtements d'hommes 5o4
Vêtements de femmes 5o8
Chaussures Sog
Ganterie 5i5
Coiffures 517
Perruques , ouvrages en cheveux 599
Fleurs artificielles et plumes 593
Articles à l'aiguille et au crochet 535
Eventails et écrans à la main 697
Parapluies, ombrelles et cannes 629
Tabletterie 53i
Peignes 535
Brosserie 536
Plumeaux 53?
Pipes et accessoires Ibid.
Petits meubles de fantaisie 54o
Vannerie et sparterie fines 548
Cartonnages , papiers de fantaisie 549
Jouets d'enfants 553
Collections diverses 556
Coopérateurs, 498, 5oo, 5o4, 507, 509, 5i3, 5i6, Sai, 525, 529, 53i, 534, 536, 537, 54o, 547, 55i, 555, 556.
Classe XXVI. — Dessin et plastique appliqués à l'industrie; imprimerie en caractères et en taille-douce, photographie, gravure, etc. :
Dessins industriels 667
Lithographie 565
Photographie 569
Plastique, ivoires , moulage et estampage 579
Typographie 583
Appareils de typographie 694
Calligraphie 599
Gravure 6o4
Cartes à jouer 643
Reliure 6a6
Registres 639
Supplément 654
Coopérateurs 57g, 589, 597, 63o
Classe XXVII. — Fabrication des instruments de musique :
Objets accessoires des instruments de musique
Coopéraleurs 708
Mil' GROUPE.
BEiDX-AnTS.
(Classe XXVIII. — Peinture , gravure et lithographie -o(|
Classe XXIX. — Sculpture et gravure en médailles 718
Classe XXX. — .architecture 7 lô
Classe XXXI. — Produits de réconomie domestique :
Considérations générales sur ie bon marché 71;)
Lof;ement 787
Objels, ustensiles, etc., d'ameublement; appareils d'hygiène, de chauffage, etc 788. 755
Substances alimentaires 766
Tissus de coton , pur et mélangé -jhb
Draperie et étoffes de laine 709
Vêtements confectionnés et chaussures 761
T.ibli- alphabétique des matière? 76.3
Voir les additions et corrections a la lin de la table de ce volume.
Xir CLASSE.
H\GIÈNE, PHARMACIE, MEDECINE ET CHIRtRGIE.
COMPOSITION DU JURY
MM. Docteur F. Roïle, F. R. S., président, professeur au Collège du Roi,) „ ,. .
membre du Jury de l'Esposition de Londres (i85i) ( '
Rater, vice-président , membre de l'Académie des Sciences et de l'Aca-) p.
demie impériale de médecine, médecin de l'hôpital de la Charité.. . i
NÉLiTON , professeur de clinique à la Faculté de médecine , chirurgien ) p
à l'Hôtel-Dieu \ *""'^^-
MÉLiER, membre de l'Académie impériale de médecine et duComitél „
consultatif d'hygiène publique ) ^
Bdssy, membre de l'Académie des Sciences et de l'Académie impériale i ^
de médecine , directeur de l'École de pharmacie j >'r'"i<^6.
Henbi Bodleï , professeur à l'École vétérinaire d'Alfort France.
Ambhoise Taubieu , secrf (aire , professeur agrégé à la Faculté de méde- )
cine, membre du Comité consultatif d'hygiène, médecin de l'iiôpilal > France.
La Riboisière )
Demabqd.\y, docteur en médecine France.
Sir Joseph Oliffe, médecin de l'ambassade anglaise à Paris Royaume-Uni.
Edwin CiiiDwicK , C.B., ancien membre du Comité général d'hygiène. . Royaume-Uni. Docteur de Vry, docteur es sciences physiques et mathématiques , pro- 1 p_ -,
fesseur de chimie ( ^ "
Observations. Les travaux de la XII' classe sont Tobjet d'un seul rapport rédigé par M. Tardieu , et embrassant les sept sections entre lesquelles se divisaient les produits soumis à son examen : Hyjjiène pu]ili([ue et salubrité; hygiène privée; emploi hygiénicpie et médicinal des eaux des vapeurs et des gaz; pharmacie; médecine et chirurgie: analoraie humaine et comparée; hygiène et médecine vétérinaire.
La X' classe , ayant été chargée de l'examen des produits chimiques qui trou\ ent leur emploi dans la pharmacie, la XII' classe ne s'est occupée que des préparations pharmaceutiques proprement dites.
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Pour la première fois dans une exposition des produits de l'industrie humaine , les arts et les sciences diverses qui ont pour objet direct la conservation de la santé et de la vie des hommes ont vu leur place maniuée à part dans une classification méthodique , qui ne sera pas le moindre honneur de l'Exposition universelle de 1 855. L'hygiène , la médecine et la chirurgie , la pharmacie , l'anatomie humaine et comparée , la vétérinaire, constituées en une classe spéciale , occupent un rang digne de leur importance; le nombre des exposants, la multiplicité et l'extrême diversité des produits témoignent de l'opportunité singulière d'une telle innovation.
Mais par cela même (pie les sciences médicales prenaient une part en quelque sorte plus distincte à ce grand concoui-s de l'industrie , c'était pour ceux (pi'une confiance dont ils se sont sentis profondément honorés appelait à prononcer sur le mérite des produits très-
complexes de celle classe, un devoir plus impérieux d'apporter dans leur jugement une grande sévérité d'appréciation.
Le Jury de la Xir classe, pénétré de la gravité de sa mission, en mesurant la grandeur sans en perdre de vue les limites , n'a cru pouvoir mieux faire que de se conformer strictement aux principes qui ont été posés dans le décret d'institution du jury international. II ne s'est pas constitué en académie savante, il a cherché et il a tenu à honneur de trouver parmi les produits à récompenser, non-seulement l'invention , qui dans les sciences est la part du génie, mais le perfectionnement des méthodes et des procédés employés dans les différentes fabrications qui se rapportent à l'amélioration des conditions de la vie ou de la santé, la supériorité des produits qui peuvent entre les mains de l'hygiéniste ou du médecin être avantageusement appliqués à l'homme sain ou malade, ou enfin un ensemble de collections intéressantes au point de vue de l'enseignement et de la vulgarisation de la science.
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Tels sont les prinripcs qui oui animé le Jury de la WV classe et rjiii ont {liclc ses résciliitions.
Les prmlnils exposés dans la \ll' classe ont été répartis entre sept sections sons les litres snivants : i° hygiène pnhiiqne et salnl)riti''; •>" hygiène p^i^ée; 3° emploi hvjjiéniqne et médicinal des eaux des vapeurs et des ga?. ; 'r pharmacie ; 5° miklecine et chirurgie ; (i°anatomie humaine et comparée; 7° hygiène et médecine vétérinaire. — Toutes les parties de ce vaste ensemhie ne sont pas égalenir>nt re|irésentées dans l'Exposition universelle de i855. Mais à part quelques lacunes regrellahles, (pii ne permettent pas également sur tous les points une appréciation exacte et complète de Pélat des connaissances acquises et des progrès réalisés dans les diflérents pays pour tout ce qui touche aux sciences médicales, on peut dire que cellesci ont inspiré à un grand nombre d'industriels de toutes les nations les elTorts les plus dignes d'éloges. Souvent les inventions les plus heureiLses sont venues accroître les richesses et la puissance d'un art qui doit sans relâche surveiller la santé et lutter contre la maladie, et qui tient ainsi une si grande place dans les sociétés humaines.
In exposé très-succincl des différentes catégories d'objets sur lesquels a dû porter l'examen du jury donnera une idée de l'importance qu'a présentée cette partie de l'Exposition universelle.
Dans la première section, comprenant l'hygiène publique et la salubrité, se sont présentés des appareils de iiltralion, des systèmes de bains et lavoirs, de uettoiementdelavoiepublique et de construction d'égonts, de vidanges, de construction des fosses, de désinfection, de transport et d'utihsation des matières; des systèmes de sépulture ; des appareilsde sauvetage contre l'incendie et les accidents; des appareils de préservalion contre les émanations dangereuses ou les poussières auxquelles les ouvriers peuvent être exposés, et des modèles de matériel pour les ambulances. Les produits relatifs à l'hygiène privée, formant la seconde section , se divisaient en ustensiles hygiéniques de toilette, en ustensiles et appareils spéciaux , tels que biberons et autres ; en appareils de garde-robes; et, enfin, en appareils et procédés de gymnastique hygiénique et médicale. La troisième section a fourni des échantillons d'eaux minérales naturelles, françaises et étrangères, qui. quoique très-nombreux, ne peuvent cependant donner une idée des richesses que possèdent , à cet égard, les dillerentes ronln-es dont les produits figurent à l'ExjHisiliou; des eaux minérales artiliciellcs; des appareils destini'S à les labri(|uer dont le nondire et les varii'lés sont considérables, depuis les machines ingénieuses qui servent à la (p-ande iabrication jusqu'aux appareils domesticpies et aux va.ses gazogènes, dont l'usage est maintenant si répandu; des appareils de bains médicinaux et hygiéniques ; et , enfin , des appareils très-remarquables, destinés à donner aux physiologistes et aux médecins les movens d'étudier et d'aj>pliquer à l'honuiie sain ou malade l'action de l'air comprimé. La pharmacie et ses innombrables pnxiuits naturels ou artificiels, ainsi que les divers appareils néce,si!aires à ses opérations, ont rempli la quatrième section. La cinquième, la plus considérable de toutes, comprenait les instnnnenls de chirurgie proprement dits; les appareils orlhopi'diques et bandages; les pièces de prothèse dentaire et oculaire ; les membres artificiels; les lits et appareils mécaniques divers. Dans la
6' section, si intéressante pour l'enseignement, on trouvait les instruments relatifs aux études anatomiqucs et physiologiques; les procédés de conservation des pièces anatomiqnes; la S(pielettopée, les préparations d'anatomie normale ou pathologiipie inoidees en plâtre ou en cire; les merveilleux modèles d'anatomie élastique humaine et comparée ; les ])reparalions d'anatomie microscopique animale et vegétide; les nombreux produits de la taxydermie, et les spécimens diconogra- ]ihie appliqués à l'étude de l'anatomie et de l'histoire naturelle. Enfin la 7* section, consacrée à l'hvgiène et à la médecine vétérinaire, a présenté plusieurs sujets intéressants d'observations, et notamment des svstèmes de dispositions et d'aménagements des écuries et élables; des appareils de bains pour les grands animaux; des ustensiles de pansement; des moyens de contention des animaux , et de nombreux instruments et appareils destinés à la chirurgie vétérinaire.
Parmi ces produits de nature si variée et parfois si complexe, le Jury, après un examen approfondi et de mûres délibérations, a distingué, à des titres et à des degrés divers, ceux dont les caractères et le mérite particuher vont être succinctement rappelés.
Grandes médailles d'honneur.
M. le docteur Ar>ott , médecin éminent de la Grande- Bretagne, est l'auteur d'une série véritablement considérable d'inventions et de procédés aussi ingénieux qu'utiles, qui tous ont une application directe à l'hygiène publique ou privée et i|ui, consacrés en Angleterre par une pratique très-étendue, méritent de recevoir ici une haute récompense.
M. le docteur Arnott a exposé plusieurs appareils de chauffage et de ventilation, que la Xll' classe a examinés, au point de vue de l'hygiène, et dont elle doit faire re.ssortir l'importance. Ces appareils sont conçus dans le double but d'obtenir le plus de chaleur possible du comliuslihle et d'assurer un renouvellement plus complet de l'air. Par la disposition du foyer, dans lequel le combustible est place' par en bas, la tiimée et les gaz inflammables, dégagés de la houille, tiavei-sent la masse incande.scente. On parvient ainsi, en les brûlant, à éviter la dis.sémination de la fumée dans l'atmosphère, et l'accumnlalion de la suie dans les cheminées. En outre, par la si'jiaration des conduits, l'air chaud qui surmonte la namiiie du foyer n'est pins entiainé avec la fumée. On obtient ainsi un tirage jibis fort et une grande économie de chaleur.
Nous signalerons encore, dans le même ordre d'appareils, un n'gulateur, appli(pié aux poêles fermés et destiné à mesurer le degré précis d'activité de la combustion, et à assurer une production de chaleur uniforme.
M. le docteur Arnott, justement pénétré de rim|)ortance capitale que présente, au point de vue de l'hygiène et de la salubrité, une bonne ventilafion, a ap- ])li(pié son esprit inventif à en simplifier les systèmes, afin d'en géné'raliser l'emploi. Il y a réussi en construisant une pompe à ventilation, agissant également bien par refoulement de l'air et par aspiration , et à laipielle peut s'appli(pier toute espèce de moteur, et même un travail à bras. Cet appareil, d'une très-grande simplicité , a ('té appliqué , avec succès, sur le vaisseau l'.liMon , destine' à transporter ciiii] cents com-icli à la terre de Van Diémen. Il a été appliqué avec le même succès à l'hôpital d"\ork.
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M. le docicur Arnotl, dans son zèle infatigalile pour le soulagement île loules les soulfi'ances , a imaginé, pour les malades, un Ut hi/droslatique , dont la première application a été l'occasinn d'un premier succès, et i|ui, employé depuis dans tous les hôpitaux de la Grande- Bretagne, y rend cha([ue jour de très-grands services. Composé d'une simple caisse à eau, recouverte d'une large toile imperméable, sur laquelle le corps Hotte, pour ainsi dire, à l'aliri de toute pression inégale, il permet île changer très-facilement la position des malades alTaildis et endoloris par un long si-jour au ht, et leur épargne ces affections gangreneuses qui en sont trop souvent la conséquence.
Nous devons citer encore, parmi les inventions dues à M. le docteur Arnott, plusieurs appareils de chirurgie très-ingénieux et d'un usage très-répandu.
M. le docteur Arnott, par son esprit inventif, par sa profonde connaissance des sciences physiques, dont il a, plus que personne, su faire d'utiles appUcations à la médecine et à l'hygiène, par l'originalité de ses vues et la fécondité de ses moyens, s'est fait une place à part et a mis son nom au rang de ceux qui ont rendu les plus incontestables services à leurs semblables. 11 n'a gardé pour lui aucune de ses découvertes, et la libéralité avec laquelle il les a hvrées, sans restriction, est un titre de plus à la juste considération qu'il s'est acquise.
La XII' classe ne pouvait méconnaître de tels services, et bien que M. le docteur Arnott appartienne au Jury international pour la classe IX', elle a pensé, avec elle, que personne plus que lui ne pouvait justifier l'exception honorable qu'autorise l'article 16 du règlement sur les opérations du Jury, ainsi conçu :
«Les exposants élrangei-s remplissant les fonctions de juré pourront, par décision spéciale et individuelle de la commission impériale, conserver leur droit à concourir pour les récompenses, mais seulement dans les classes où ils n'auront |)as opéré comme juré.?'
En conséquence, la Xll' classe et le quatrième groupe sont unanimes à proposer, pour M. le docteur Arnott, la grande médaille d'honneur.
M. le docteur Atzoïix est le créateur d'une industrie savante, à la fois très-neuve et très-utile, dont les premiers essais remontent à trente-six ans , et qui , en se perfectionnant et s'agrandissant sans cesse, s'est élevée à des proportions considérables et a jeté des racines assez solides pour être assurée de l'avenir.
Sous le nom d'anatomie élastique, et parle moulage sur nature à l'aide d'une conqrositiou particulière susceptible de prendre et de conserver les empreintes les plus déhcates, M. Auzoux construit des modèles d'anatomie humaine et comparée, d'une rare perfection, d'une exactitude rigoureuse, dans lesquels la mobilité des parties et la justesse de leurs rapports permettent l'étude la plus complète et la plus minutieuse. Ces préparations artificielles, coustannnent tenues au courant de la science, et dont le nombre s'est accru d'année en année, forment aujourd'hui une collection qui ne comprend pas moins de 53 modèles. Les unes appartiennent à l'organisme humain pris dans son ensemble ou dans ses diverses parties; les autres reproduisent plusieurs espèces du règne animal. Toutes présentent au même degré, sous les formes les plus variées et dans des dimensions tantôt naturelles , tantôt réduites ou au contraire amphfiées, la même élude consciencieuse des moindres détails anatoniiques. Le modèle du cheval mérite d'être signalé d'une ma-
nière particulière. Celui qu'expose aujourd'hui M. Auzoux est entièrement nouveau. Il réalise, aussi bien dans l'ensemble des for'mes que dans la disposition el les rapports des différents organes, le type le mieux proporlionné et le mieux étudié. On peut le considérer conune très-propre à \ulgariser la connaissance trop peu répandue de l'organisation et de la structure du cheval. Adopté dans les écoles vétérinaires, et placé, par une décision spéciale du ministère de la guerre, à la disposition des écoles ri'gimeutaires de cavalerie et des dépôts de remonte, il justifie cette distinction honorable.
Quant aux pièces de M. Auzoux qui reproduisent l'organisation humaine, appliquées à l'enseignement, elles peuvent non pas suppléer, mais du moins seconder très-utilement les dissections anatoniiques. Elles sont appelées à rendre et ont rendu déjà des services incontesfables depuis plus de trente ans, surtout dans certains pays où, en raison, soit du climat, soit des mœurs, ces études sont difficiles, parfois même impossibles. Dans la pratique même, elle peuvent fournir des renseignements très-utiles, en permettant de retrouver, d'une manière prompte et facile, les rapports exacts de certains organes '.
L'établissement que M. Auzoux a fondé pour la fabrication de ses modèles d'anatomie élastique, et qui occupe presque toute la population du village de Saint-Aubin d'Ecroville , dans le département de l'Eure, a été dès longtemps signalé pour l'excellence des procédés de travail , el pour l'influence salutaire qu'exercent sur l'intelligence de simples ouvriers la contemplation et l'étude de la nature, dont ils s'appliquent à reproduire les formes.
Le nom de M. Auzoux, qui a été signalé déjà plus d'une fois devant les corps savants et dans plus d'un concours industriel, restera certainement attaché à une découverte et à des œuvres utiles que l'Exposition universelle a mises en lumière, et pour lesquelles le Jury de la Xll' classe, avec l'assentiment du groupe, lui accorde la grande médaille d'honneur.
M. CiiABniÈBE fils, qui a succédé à son père dans la direction de la fabrique d'instruments de chirurgie que celui-ci avait fondée, ne s'esl pas contenté de conserver à cet établissement, placé au premier rang de l'industrie française, tous les élémenls de succès que le temps avait consacrés. Il a ajouté, pour sa part, de nombreux perfectionnements et plusieurs inventions que la chirurgie a utilement mis en œuvre et qui entreront dans la pratique.
L'énuméralion détaillée de tous les instruments de chirurgie exposés par M. Charrière fils serait déplacée ici, mais nous ne pou\ons nous dispenser de signaler ceux qui, à côté des meilleures créations de son père, telles que les instruments de htliotritie, de ténotomie, do staphyloraphie et d'oculistique, peuvent cependant être considérés comme constituant un progrès réel et montrent à la fois chez leur auteur une intelligence profonde des besoins de l'art chirurgical et une remarquable aptitude à perfectionner, et surtout à simplifier les procédés de fabrication.
Nous citerons donc comme tout à fait dignes d'être signalés : 1° une série d'instruments de dissection, les uns parlicuUèrement rccommandables par leur bas
^ I^e conseil général du Tarn a consacré ces avantages en volant , sur la proposition d'un chirurgien distingué , M. Rigal, de Gaillac. l'acquisitioD d'un des modèles de .M. Auzoux.
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prix et leur bonne qualité, les autres par leur extrême délicatesse, tels que ceux qu'a imaginés, pour l'injection des vaisseaux lymphatiques, un de nos aiialoniist(is les plus distingués. Si. le docteur Sapey; — 9° une série de bistniuis dont les arliculatious sont rendues fûtes par divers mécanismes in|j(''nieux et dont l'usage deviendra général ; — 3° plusieurs appareils à injections et à irrigations, dans lesquels un système nouveau de pistons et de soupapes donne à l'écoulement des liquides injeclc's une sûreté et une régularité complète;
— /i° un nouvel appareil pour la réduction des luxations de la màclioire irjti'rieure, parlailenient exécuté sur les indications de M. le professeur Nc'laton ; — 5° une (rèsriclie collection d'inslruments pour le traitement des maladies des veux, modifiés de la manière la plus utile sous l'inspiration de MM. Gerdy, Nélalon, et d'autres chirurgiens; — 6° des instruments de chirurgie dentaire et notamment une scie tournante et un coupe-racine perleclionné; — 8° Un trépan tournant, construit d'aprèslesystème Bréguet ; — g° ungrand nombre d'aiguilles articulées à chas brisé, à chas échancré, dont le principe, tout à lait nouveau, répond à un besoin trèsgénéral; — lo' des pinces érignes de diverses sortes, dues à MM. Guersant, Demarquay et autres; — 1 1° le Irocarl de M. Ricord, pour la cure radicale des hernies;
— 19° enfin, une série très-variée d'instruments aussi bien fabriquc'S qu'heureusement appropriés aux plus difliciles opérations de l'art desaccouchenienis, notamment le perce-cràne exécuté d'après les instructions de M. le docteur Ilippolyte Blot.
L'c'tablisscment de M. Charrière fils ne représente pas seulement la pins grande et la meilleure coutellerie chirurgicale, il offre encore le caractère d'un arsenal complet où l'homme de l'art peut puiser tous les appareils et instiuments applicables aux divers usages médicaux et liygié'ni(|ues, notamment à l'orthopédie et au service des ambulances civiles et militaires. Dans ces diverses catégories , il convient de signaler des ceintures à pression continue, à la fois très-légères et très-puissantes; divers modèles de membres artificiels arliculé's au moyen de ressorts en spirales; des appareils à bains de vapeur d'une grande simpficité, et le brancardbrouette imaginé, pour le service des chemins de 1er, par M. le docteur Devilliers.
De plus, comme complément et non comme accessoire, l'art vétérinaire trouve chez M. Charrière fils im ensemble aussi complet qu'habilement disposé de tous les ap|)areils et instrnnieids nécessaires à la médecine des animaux domcstiipies, pour lesquels plusieurs indications lui ont été utilement fournies par M. le professeur H. Boidey. C'est à lui (ju'est dû le modèle-type des caisses d'instruments de chirurgie' vétérinaire, qui a été adopté )iar l'aduiinistration supérieure pour les cantines d'audiulance.
Des résultats si considérables, une production si étendue et si parfaite n'ont pu ('tre obtenus que dans des conditions de fabrication vé'iilablenient exceptionnelles, qui ne sont pas le moindre titre de M. Charrière fils. C'est, .sans contredit, à la perfection de l'outillage et à l'introduction de moteurs à vapeur et de proci'dé's nii'caniques de découpage, qu'il a dii de pouvoir fabriquer à des prix notableuKMil inférieurs, sans nuire .i la boruic qualité des produits ni au taux des .salaires des ( inq ceuLs ouvriers qu'il enqiloie.
En résumé, l'excellence de la fabrication, l'imporlancc des perfectionnements et des inventions, l'éten-
due de la production, tels sont les titres de M. Charrière fils à la grande médaille d'honneur, que le Jury lui décerne.
Médailles d'honneur.
M. AcBEUGiEn, pharmacien, à Clermont-Ferrand, auquel la ,\I1' classe décerne la médaille d'honneur, a attaché son nom à la production de l'opium indigène et à celle du lactucarium.
On sait (pie M.M. Cowley et Staines en .Angleterre, Young en Ecosse, Petit et le général Laniarque en France, Hardy, Simon et de Metz, en Algérie, ont fait, à divei'ses épo(pies, les plus louables efforts pour obtenir directement l'opium, comme on l'obtient en Orient, du pavot blanc; qu'ils ont pu récolter de petites (piantités d'opium de très-bonne qualiti,', mais que leurs essais ne sont point arrivés à l'état d'application industrielle.
M. .\ubergier, plus persévérant ou plus heureux, à la suite de nombreuses expériences et par un choix bien entendu des semence.s, qui l'a conduit à préférer la variété de pavot, dite à tète longue (pavot blanc, pavot pourpre), a réussi à produire et à récoller, en .Auvergne, un opium de qualité supérieure, dont la coni|iosilion est plus constante que celle de l'opium (jue l'Orient fournit au commerce.
Dès i842, M. Aubergier conuiiençait ses recherches, et en 1 853 d cultivait en pavots une étendue de i 2 hectares, sur lesquels il recueillait plus de iâ kilogrammes d'opium, contenant de i5 à i5 p. oo de morphine, comme les meilleurs échantillons d'opium de Smyrne. En i855, la récolte des 19 hectares s'est élevée à plus de 1 77 kilogrammes de suc fi'ais. Par ses procédés perfectionnés de culture du pavot et ses liiborieu.ses recberchessur la valeur productive de plusieurs variétés de cette plante, M. Aubergicr est arrivé à doter notre pays d'un jirodiiit indigène extrêmement précieux, et il a ouvert luie nouvelle source de richesse agricole et commerciale. L'un des principaux avantages des efforts de M. .Aubergicr sera de donner un opium qui offrira plus de garanties contre les sophistications <pii atteignent d'une manière si fâcheuse la plupart des opiums qui viennent d'Orient.
Déjà d'ailleurs, les préparations faites avec les produits de M. Aubergier, expérimentées dans plusieurs hôpitaux, et que l'on peut trouver dans les principales ofiicines, ont pris place, sur l'avis de l'.Vcadémie impériale de médecine, dans le bulletin qui complète le Codex offiriet.
M. Aubergier a, d'un autre côté, depuis i84o, livré au connnerce de la pharmacie le lactucarium ou suc de laitue (laitue ollicinale) , soit à l'e'tat brut, soit sous foinie d'extrait alcoolique ou de sirop. Cette production d'un mi'dicament utile a acepiis entre les mains de M. Aubergier uni' grande perfection et a atteint des proportions assez considé'cables, pour qu'en i854 la récolte en sur frais se soit élevée à Coo kilogrammes.
LestravauxdeM. Aubeigier, qnioni reçu à phisi(Mire reprises la haute approbation de l'Académie iiiqK'riale de uK'decine et de la .Socii'té d'enrourag'emeni , et ses r('man|uables prodnit.s qui témoigoienl, aujourd'hui, de retendue et de l'importance île .sa fabrication, ont paru dignes de la ré'compensc de premier ordre, que le Jury de la Ml* clas,se lui di'cerne.
M. MKNiEn est à la léte d'un établis.sement de phar-
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macie et de droguerie tout à fait hors ligne. Cet établissement, fondé depuis trente-neuf ans, et qui n'a cessé de s'étendre et de se perfectionner, est le premier en France où ait été introduite la manipulation en grand des produits pharmaceutiques et notamment des poudres et des extraits.
A cet égard, il est permis de dire que les procédés de fabrication inaugurés par M. Ménier père ont été l'origine d'une véritable révolution, non-seulement dans l'industrie, mais aussi dans le commerce de ia pharmacie.
La place considérable qu'occupent , dans la thérapeutique , les médicaments administrés sous forme de poudre, peut donner une idée de l'importance que devait offrir tout perfectionnement apporté dans la pulvérisation des substances médicamenteuses. Cependant, il y a peu d'années encore, chaque pharmacien faisait préparer lui-même, à bras d'homme, dans son officine, des poudres médicinales. Et si l'on réfléchit aux différences de texture des diverses matières , les unes dures, moiles ou filandreuses, les autres résineuses, oléagineuses ou élastiques, on comprendra quel résultat imparfait devaient donner des procédés si insuffisants. L'introduction des agents mécaniques dans la pulvérisation était donc déjà par elle-même un très-grand progrès. Mais ce n'est pas le seul qui ait été réalisé dans l'étabLissement de M. Ménier, tel qu'il existe aujourd'hui. Un moteur hydraulique d'une force de 90 chevaux, la turbine verticale sans directrice ou roue-hélice, récemment inventée par l'ingénieur Girard, met en action des machines appropriées à la nature de chaque substance ; pilons à couteaux pour les corps filandreux; à tète conique pour les matières oléagineuses; en forme de massue, d'un poids énorme, pour les corps durs ; en bois ou en marbre pour ceux qu'altérerait le contact du fer; meules verticales et horizontaies, et enfin tamisoirs mécaniques. C'est à l'aide de ces moyens que M. Jlénier produit des poudres véritablement impalpables, ou du moins d'une finesse et d'une beauté qu'on ne peut obtenir par les procédés ordinaires en opérant sur de petites quantités. Ce progrès important et incontestable a été apprécié par les pharmaciens eux-mêmes. Et l'on peut affirmer que depuis qu'ils ont pu se procurer les produits dont ils ont reconnu la bonne préparation et la pureté, ils ont renoncé à les faljriquer eux-mêmes. Il est facile de mesurer l'étendue de ce perfectionnement, quand on voit sortir annuellement de l'usine de Noisiel-sur-Marne plus de 2 00,000 kilogrammes depoudres médicinales de toutes sortes, dont M. Ménier approvisionne non-seulement les quatre cinquièmes des pharmaciens de la France, mais encore un très-grand nombre d'établissements de l'étranger, en Autriche, en Espagne, en Turquie, en Egypte, en Itahe et en Amérique.
La fabrication des extraits pharmaceutiques n'a pas été moins perfectionnée dans l'étabfissement de M. Ménier. On sait que les extraits préparés à feu nu risquent d'être altérés par l'action d'une chaleur trop forte , et que par cette raison on ne peut opérer, à l'aide de cette méthode, que sur des quantités restreintes. En i8i3, M. Ménier père a eu l'heureuse pensée d'appliquer à la préparation en grand des extraits pharmaceutiques les appareils usités dans l'industrie sucrière, et d'évaporer les sucs de plantes dans le vide, à une température qui n'excède pas 45 à 5o degrés centigrades, et qui est d'autant moins élevée que le vide
est plus parfait. C'est ainsi que M. Ménier, dont les procédés n'ont pas tardé à être imités, est arrivé à produire en grand des quantités commerciales d'extraits d'une qualité excellente.
Ce ne sont pas là les seuls titres par lesquels se recommande l'établissement de M. Ménier. Sans parler d'un laboratoire de produits chimiques, à l'usage de la médecine, récemment annexé à son usine, et qui la complète , elle possède encore deux branches de fabrication qui doivent être signalées comme une véritable conquête industrielle : d s'agit de l'orge perlé et mondé et du gruau. Ces deux produits sortent de l'usine de Noisiel dans un état de perfection qui ne pourrait être dépassé , et qui est dû à la supériorité des machines employées à la décortication. Le gruau, fabriqué à l'abri de l'humidité, n'est plus exposé à s'altérer et à s'aigrir.
Quant à l'orge perlé, qu'il suffise de dire que la Hofiande, qui était en possession, depuis un temps immémorial , du monopole de cette fabrication , s'en est vue dépossédée, sur le marché français, par la supériorité des produits sortant de l'usine de M. Ménier.
En résumé, l'établissement de M. ilénier est le premier en France qui, par suite d'une organisation toute spéciale ' , ait présenté le caractère d'un grand centre d'approvisionnement pharmaceutique. En répandant, par la voie d'un commerce très-étendu , dont l'importance atteint annuellement un chiffre de plusieurs milbons, des produits d'une quabté supérieure obtenus et bvrés à des prix réduits, il a contribué à améhorer dans la province, et même à l'étranger, les conditions dans lesquelles s'exerce le plus généralement la pharmacie.
Par tous ces motifs , M. Ménier a paru, à la XII' classe et au W groupe, digne de la médaille d'honneur.
L'IsDE ANGLAISE , au milieu des richesses de son exposition, présente une collection de matière médicale, c'est-à-dire des produits naturels et artificiels employés en médecine, collection si variée, si complète, si méthodiquement classée, qu'elle a semblé au Jury offrir au plus haut degré le mérite prévu par les termes mêmes du décret pour l'obtention de la plus haute récompense , et le Jury n hésite pas à la considérer comme devant concourir avec les autres produits de l'Inde anglaise à lui mériter une grande médaille d'honneur.
Il eût pris l'initiative de cette proposition, si le savant éminent qui organise et classe cette belle collection, l'honorable docteur Roïle, commissaire général de l'Inde anglaise, n'eût présidé ses séances; mais il a voulu du moins consigner ici l'expression la plus haute de ses suffrages pour ce grand et utile travail.
MiMSTÈBE DE LA GcEBRE ( u" 434), proviuce d'Oran (Algérie). — Collection d'eaux minérales, très-riche et très-neuve. Le Ministère de la Guerre, ayant obtenu une grande médaille d'honneur hors classe pour l'ensemble des produits de l'Algérie, ne figure ici que pour mémoire. — (Voir classe II , tome I, page 49.)
Médailles de 1" classe.
M. DcPLJSï (n° 4435), France. — Filtres portatifs
' Plus de aoo personnes sont employées dans l'établissement Ménier, tant à Paris qu'à Noisiel, et y trouvent, outre des conditions de bien-être et (Tauiélioralion morale qui honorent le chef de celle maison , une caisse d'épargne particulière où l'iatérét leur est compté à G pour 0/0.
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creusés dans la pierre de Vergelet d'un iisaye trèspriicieux pour l'armée en campagne, les voyageurs, etc.; invention et fabrication étendues.
M. BF.nNAn» (n" 887.3), France. — Fillratioii des eaux par la laine tiinlisse tannée; inaltéruhilili'; rendement rapide et considérable; grand usage.
M. RoGiEii MoTiiES (n" 10100), France. — Fermeture des égouLs et diver-ses conduites d'eaux; soupape lioriionlale s'oiivrant à fond de train sons la simple pression du liquide, sans mécanisme accessoire.
M. UicMEn (n" 10098), France. — Grande et complète exploitation de vidanges; ap|)areils perfectionnés, nnl.nmmenl valude ^erlicale bivalve d'un usage excellent pour les tuyaux de chute ; utilisation des produits de vidanges.
M. Camaille (France). — Mêmes motifs.
M. Rorv (France). — Substitution de la fécule au poussier de charbon dans l'opération du moulage ; amélioration au point de vue de la santé des ouvriei'S.
M. Rein (n°769), Royaume-Uni. — Série d'appareils acoustiques de formes trè.s-variées , très-ingénieux et d'un usage efficace et commode.
M. Lebobe-Calloii et C" (n° 891 4), France. — Eaux et sels de Vichy; très-beaux produits extraits des eaux ininc'rales.
M. TnipiER (colonies françaises), auteur des analyses des eaux minérales de l'Algérie et de la découverte de l'arsenic dans ces eaux minérales.
M. Sataresse (n" SgaG), France. — Invention d'un a|)pareil très-bien combiné et très-pratique pour la fabrication des eaux gazeuses et minérales et d'appareils sipboides.
M.OzoUF(n° 8991), France. — Invention d'un appareU pour la fabrication continue et en grand des eaux gazeuses.
M. TAi!ARiÉ(n°i997), France. — Invention et construction d'un appareil très-remanpiable ayant pour objet de donner les moyens d'étudier l'action de l'air comprimé sur l'homme sain ou malade
MM. Maï et iÎAKER (11° 7^5), Royaume-Uni. — Collection de produits pharmaceutiques excellents et ;'l bon marché.
_M. Bell et C" (11° 7/11), Royaume-Uni. — Colleclion d'extraits d'ime grande supériorité.
MM. Howard et Kent (u° 7'i.'i), Rovaume-Uni. — Grande fabrication de sulfate de <piinine.
M. J. H. Kent de Staulon (n" 7i'i), Royanra<>-l'ni. — Conservation extrêmement remanpiable de plantes médicinales.
M. D' De Sotto (colonies espagnoles). — Collection considérable et fort belle de produits chimiques et phai^ maceutiques.
M.GriLLEnM0NT(n°89.'i3 ), France. — Produits pharmaceutiques remaripiables ; perfectionnement dans le dosage de l'opium.
M. Berjot (n° 3980), France. — Modèle d'appreil pour la fabrication des extraits; excellente qualité des produits.
M. QrÉvESNE et IloMOLLE (il' 89.") 'i ), Fiauce. — Invention et application pharmaceutique et médicale de la digitaline.
M. DoRvAiLT (n" 8g'48), France. — Organisation d'une pliannacie centrale; qualité remarquable des produits et grande fabrication.
M. Ldêr (n" 4019), France. — Fabrication excel-
lente des instruments de chirurgie, tout a fait supérieure , notamment pour les instruments d'oculistique les plus délicats.
M. Mathieu (ii° 4oai), France. — Perfectionnement ing(''nieux de plusieurs instruments de chirurgie ; bonne fabrication.
M. BÉcuARD (n" 8976), France. — Mécanicien orthopédique dont les appareils pour le pied-bot et les membres artificiels jirésentent une grande supériorité.
M. Galante (n° 4007), France. — Grande et belle fabrication des utiles appareils en caoutchouc vulcanisé imaginés par le docteur Gariel.
M. Lasserre (11° 4oi6), France. — Fabrication des sondes en gomme élasticjue; grande perfection; industrie considérable.
M. SoLPLET (11° 1010,')), France. — Invention et application d'appareils très-bien conçus destinés au redressement des dents.
M. BoECK (Norwége). — Construction d'un appareil fort ingénieux, dit hjmographe, lrès-pro[)re aux études physiologiques, adopté par l'univei-sité de Christiania.
M. Vasselr (11° 4o49), France. — Très-belles préparations de squelettopée.
M. Staul (n° g2-j4), France. Moulaj;e ajipliqué à l'histoire naturelle avec une grande perfection, et préparations en cire.
M. TowNE , Guy's liospital (n° 785), Royaume-Uni. — Pièces d'anatomie pathologique reproduites en cire avec une rare exactitude.
M. Hett (11° 784), Royaume-Uni. — Auatomie microscopique préparée très-habilement et parfaitement disposée pour l'élude.
M. Bourgogne (11° 4o42), France. — Analomie microscopique; préparations très-variées et très-bien conservées.
M. Lefèvre (11° 4o44), France. — Taxydermie perfectionnée, au moyen d'un système très-délicat de modelage sur les pièces naturelles.
M. ScuROTER (Autriche). — Invention du phosphore amorphe, très-importante au point de vue de l'hygiène. — (\oir à la X" dasiîe, .UlumMes chimifjues.)
M. Albrigut ( Boyaume-Uni). — Substitution du phosphore amoi'phe au phosphore ordinaire dans la fabrication des allumettes; grande amélioration au point de vue de la santé des ouvriers et de la salubrité générale. — ( Voir X" classe. )
Médailles de ù' classe.
M. Lamï (n" 10077), France. — Filtres à usage dnniesti([ue, très-bien conçus et bien exécutés.
M. Vedel (n° 4'i'io), France. — Filtration des eaux à l'aide de l'éponge prt'pari'e, du charbon, du sable et du (;rès; usage très-ré'pandii.
M.(iRAï(n'' 7-j()), sauf récompense d'un autre ordre (Irlande). — Système de soupape très-ingénieux appli- (pi('' à la fermeture des t'gouts.
M. (liiEVALLiEn rds(n°3.J7i), France. — Désinfection des détritus organicpies et utilisation en engrais au moven de proci'dé^s simples pratiipies et peu coûteux.
M. Bouvier (11° 221)0), France. — As,sainissemeut des ateliers de dévidage de cocons par un système de
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courant d'air chaud bien entendu , très-appréeié dans les pays séricicoles.
M. Metz (n° 63), Grand-duché de Bade. — Appareils de sauvetage contre l'incendie, très-complets, trèshien aménagés et dune grande perfection.
M. D' Satherberg ( n" 187), Suède. — Modèle trèsintéressant de la gymnastique orthopédique de Ling à StockJiolm.
M. MoRiDE (n" 3919), France. — Fabrication et emploi nouveau de l'extrait d'eau de mer pour bains artificiels.
Société médicale de Chambért (n° 79), Etats-Sardes. — Riche collection d'eaux minérales soigneusement classées.
M. Oberdofer, à Hambourg. — Belle collection d'eaux minérales artificielles, bien choisies et bien préparées.
MM. Ttlor et fils (Royaume-Uni). — Appareil trèsrépandu <4 pouvant donner un produit considérable pour la l'abrication du soda-waler.
M. MonDOLLOT (n" 3918), France. — Collection d'appareils gazogènes très-variés et présentant plusieurs perfectionnements.
M. Gaffard (n° A069), France. — Appareils pour la fabrication des eaux gazeuses, très-convenables pour les petites pharmacies.
M. FÈVRE (n" 3910), France. — Grand débit à trèsbon marché d'appareils gazogènes très-usuels.
M. BuFNOiR (France). — Système nouveau et trèsingénieux de bouchage hermétique pour les eaux minérales artificielles.
M. Reiss (Autriche). — Appareils hydrothérapiques usuels, d'une disposition très-portative , d'un usage trèscommode et d'un prix modéré.
M. Lamatsch (n° 722), Autriche. — Grande collection de produits chimiques et pharmaceutiques bien préparés.
Sf. NiEPCE(n° 89 20), France. — Modèle de tube bien conçu pour l'inspiration des gaz des eaux minérales.
M. JcsoD (France). — Invention et emploi des grandes ventouses dites hémospasiquet. Appareil pour bains d'air comprimé.
M. \\ OLFF ( Wurtemberg). ■ — Grande collection il'appareils à très-bas prix, pour les pharmacies.
MM. Mouton et fils (Pays-Bas). — Collection de produits pharmaceutiques.
Della SrDA (Empire ottoman). — Collection de matières médicales de la Turcjuie, très-complète et bien choisie.
Datenport (n° 7^2), Royaume-Uni. — Collection de produits chimiques et pharmaceutiques distingués tant par la multiplicité que par la beauté des produits.
M. Bittser (Autriche). — Collection d'essences pharmaceutiques de bonne qualité.
SiDi Mohammed (Algérie). — Collection particulière, matière médicale arabe, bien faite et enrichie d'une synonymie complète.
M. Smith (Royaume-lni). — Découverte de l'aloïne.
M. Halbioie (n°3g53), France. — Collection de plantes desséchées conservées a\ec beaucoup d'art.
M. BcRiN Dlbiisson (n° 8938), France. — Fabrication perfectionnée des sels de fer et de manganèse, et en particulier du perchlorure de fer.
M. Mavet (n° ioo8i), France. — Introduction de la culture do la menthe, et fabrication de l'essence en Sologne.
M. Roze (n° 2747), France. — Introduction de la culture en grand de la menthe dans l'Yonne, pour l'exploitation de l'essence.
M. Rogé (n° 3965), France. — Fabrication et emploi Irès-étendu du citrate de magnésie.
M. BÉRAL (n° 393'!), France. — Fabrication perfectionnée des préparations de fer.
M. Lecomte aine (n" 8965), France. — Préparation en grand des extraits à la vapeur et dans le vide.
M. A. MoLL, à Vienne (Autriche). — Bons produits pharmaceutiques.
M. Collas (n° 2887), France. — Fabrication en grand et sur une échelle considérable de pastilles.
MM. QiÉVESKE et Miqlelard (France). — Préparation et emploi du fer réduit par l'hydrogène.
M. LÉPiiNE (n° i555), France. — Collection de matière médicale, riche et intéressante, provenant de l'Inde française.
M. Capron (n° 8990), France. — Bonne fabrication d'instruments de chirurgie.
il. Ntrop (n" 89), Danemark. — Bonne fabrication d'instruments de chirurpe.
M. LixDEs (n° 84 1), Pays-Bas. — Bonne fabrication d'instruments de chirurgie.
M. Bo>>EELs (n° 296), Belgique. — Bonne fabrication d'instruments de chirurgie.
M. Brooke (n" 768), Royaume-Uni. — Instrument ingénieux propre à faire reconnaître les calculs de la vessie.
M. Rlasc (n" 398-'i), France. — Appareils imaginés par le docteur Bonnet, de Lyon, pour le traitement des affections articulaires, et bien exécutés.
M. Otto Langgaard (n° 26), Hambourg. — Appareils généraux d'orthopédie bien conçus et très-bien fait^.
M. Hammer (n'"799), Autriche. — Appareils généraux d'orthopédie bien conçus et bien faits.
M. GnossMiTH (n" 777), Royaume-Uni. — Membres artificiels bien construits d'après le système de Primes.
MM. WiCKHAM et Habt (n° 4o4o), France. — Bandages herniaires. — Grande fabrication très-perfectionnée.
MM. Bcrat et LoRioL (n" 89^9), France. — Bandages herniaires. Grande fabrication très-perfectionnée.
M. Gios (n° 10078), France. — Appareil ingénieux pour le redressement des dents.
MM. Folwer et Preterre (n° 48), Etats-Unis. — Appareil de prothèse dentaire très-bien imaginé , et dit à succion.
M. BoissoNSEAO père (n° 4o54), France. — Yeux artificiels remarquables par une modification des émaux et une disposition qui permet l'écoulement des larmes.
M. GcÉRiN (n° 1999), à Paris (France). — Squelettes bien préparés.
M. Ange Mastri (n° 567), Autriche. — Moulage d'histoire naturelle et d'anatomie soigneusement fait. Développement du ver à soie , bien étudié et modelé.
M. TtsoN (n° 782), University collège (Royaume- Uni). — Pièces d'anatomie pathologique en cire, reproduites d'une manière très-exacte.
MM. Cii. Ahlborn et Barscglia (n° 186), Nonvége. Spécimen très-intéressant de la grande collection anthropologique de Retzius.
M°'° V' BoiRGERï Thibert ( 11° 8987), France. — Pièces d'anatomie pathologique reproduites avec art.
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M. ToppiNG (Royaiinio-Uni). — Anatomie microscopique. Bciniics (irt'paralions. hion conservées.
M. CoMBA (n° 8.Î), États-Sardes. — Taxydermie perfectionnée.
M. Mabtik (n" 5oi ), Prusse. — Mêmes produits.
M. Deïbolle (n° 1997), France. — Mêmes produits.
M"'" V Mac Colloch (n° 216), Canada. — ColioctioM (iiiiitl)oliif;i(iue très-belle et métliodiquement classée du (Canada.
M. Kmile Béai (Franc<>). — Très-belle iconographie analduiicpie.
MM. Mabsiiali. et Patebson {Royaume- Uni). — Planilifs d'nnatduiie et d'histoire naturelle, très-bien disposi'es ])nur renseignement élémentaire des sciences.
M. OiuEMANs (Pays-Bas). — Iconographie végétale microscopiipie très-intéressante pour l'étude de la matière médicale.
M. CuABPEXTiER ( France ). — Cheval mécanique très-bien construit pour faciliter l'étude des mouvements et des allures du cheval.
M. BoiBGoiN (n° 4o5fi), France. — Excellente fabrication d'instruments de chirurgie vétérinaire.
M. CiiABLiER (n' 4o6o), France. — Invention d'instruments très-bien combinés, destinés à pratiquer la castration des femelles d'animaux domestiques; services rendus par la vulgarisation de cette opération et l'étude de ses effets.
M. L. RorssEAi' (n° 10547), France. — Photographie appliquée aux sciences naturelles à l'aide de procédés nouveaux et très-ingénieux. — (V. XXVI' classe.)
GorvEBNEMEM Di Mexiqi E. — Collection pharmaceutique, dans la([uelle on remarque un nouvel acide organique retiré de la racine d'eupatorium sessilifolium, M. Hio de la Loza. — (V. Il' classe.)
CoLLECimN >ÉEBLASDAiSE (Société de commerce), Pays-Bas. — Riche et belle collection de matières médicales. La Société néerlandaise avant olitenu une grande médaille d'honneur hors classe , pour l'ensemble de ses collections, ne figure ici que pour mémoire.
M. Macmis (Royaume-Uni). — Baignoires en ardoise d'une très-belle construction. — (Voir XIV' et XXFV' classe.)
MM. Ror.EAT frères (n° ai 16), à Lyon (France). — Ai)plicalion très-heureuse du fer émaillé à la construction de baignoires. — (Voir IX" et XVIIl* classe.)
M. Garvacd (n" .').").")a), France. — Vase gazogène; porle-iicide construit d'après un système nouveau et propie à faciliter l'einploi économicpie de l'acide sulfiiriquc dans la préparation de l'eau de Seitz.
M. Rabox (n° 44/18), France. — Système bien conçu pour pn-servcr des éboulements dans le forage des puits, carrières, etc. — (Voir 1" classe , p. 1 4. )
Mentions honorables.
M. Caillaii) (n° 387»), France. — Appareil ingénieux [)our éteindre les feux de cheminées.
M. PoiBEL (n° 3885), France. — Appareil pour pn'server les ouvriers des poussières siliceuses, trèssimple et d'un emploi facile.
M. Stemiocse (n° 729), Royaume-Uni. — AppUcation du charbon à divers usager sanitaires.
M. Abbacli (n° 4i 1 1), à Paris (France). — Pharmacies portatives bien disposées.
M. Colombe (n' 8877), France. — Machine a balayer simple et d'un usage facile.
M. Sacté (n° 1960), à Paris (France). — (Contrôleur de vidanges bien conçu.
M. Dabbo (n° 3887), France. — Biberons et clysopompes d'un bon usage.
M. Thieb (n" 10108), France. — Mêmes produits.
M. Real (n° 10095), France. — Biberon d'un nouveau système, simple et ingénieux.
AIM. ToLLAï et Martin (n° 4o34), France. — Irrigateurs d'après l'excellent système Eguisier.
M. Floibï (n° 4 066), France. — Mêmes produits.
M"" \' Havabd et Loyer (n" 8899), Franc*. — Garde -robes d'une bonne fabrication et de systèmes géni'ralement simples et bien conçus.
M. Lamoite Gij,bert (n° 8894), France. — Mêmes produits.
MM. Hatabd frères (n° 8898), France. — Mêmes produits.
M. ScBiEB (n° 478), Prusse. — Collection d'eaux mini'raies artificielles bien préparées.
La Société des Solbces de Valdieri (n°8o), Etats- Sardes. ■ — Eaux minérales
M. Ceopix DE Seraincocrt (n° 8907), France. — Eaux de Cransac.
MM. André et C" (n° 8899), France. — Eaux de Saint-Galmier.
Collection d'Eaix minérales d'Autriche (n° 716).
Collection d'Eaix minérales du grand- dichb de Bade (n"6i, 65, 66, 67,68).
Dème de Cobinthe (n° 71 ). — Collection des eaux minérales de Grèce.
-M. Mercader ( n' 89 1 7 ) . France. — Eaux du Vemet.
M. Bons (n' 8904), France. — Eaux d'Ulette.
M. A.-Ph. Mathiei , à Condillac (France). — Eaux niinc'rales très-usuelles dans le Midi.
M. le M" Odon de Pin (11° 85ao), France. — Eaux niini'-rales de Castern-Verduzan.
M. Paoli (Corse). — Eaux d'Oreizo.
Eaix de Selters (grand-duché de Nassau).
M. Orsi (n- 88\, Toscane. — Eaux de ColaUi.
M. Scuortose (Etats-Unis). — Eaux du (Congrès.
Al. ViLLAiN (France). - — Appareil pour la labrication dos eaux gazeuses avec une bonne disposition de robinet.
M"" V CocuAiD (n° 8909), France. — Appareil bien conçu pour la fabrication en petit des eaux gazeuses.
M. LenAtbe (11° 8915), France. — Appareil convenable pour la fabrication en grand des eaux gazeuses.
MM. Gaillard et Dibois (n" 10070), France. — Système de robinet modifié de manière à empêcher l'eau d'égoutter.
MM. Villiet et G" (n° 8999), France. — Gazogène économi(|ue et très-simiilo avec fermeture en filasse, et emploi du bisulfate d'alumine.
M. CiiAissENoi aine, à Paris (France). — Vase gazogène simple et commode.
M. Radoian (n" 8922), France. — Vase gazogène approprié à l'usage de l'aride sulhirique.
M. Fléciieli.e (n° 4oo4), France. — Baignoire à l'usage des malades, et lit mécanique conçu dans une vue utile.
M. Krahnstobver (11° 28), Hambourg. — Appareils de bains simples et économiques.
HYGIENE, PHARMACIE, MEDECINE ET CHIRURGIE
M. LÉcuYEH (France). — Chauffe-bain d'un usage commode et économique.
M. L. DE BÈGiE (France). — Baignoire à système de chauffage à la lampe très-économique.
M. Benuam (Royaume-Uni). — .appareils liahiéatoires avec système de chauffage économique au charbon.
M. Ret (n° 3928), France. — Modèles de salles et appareils pour inspirations de vapeurs térébenthinées.
La Société des Médeciks suédois (n° i88). Suède.
— Collection intéressante de matière médicale.
M. Leïmans (Canada). — Collection de produits pharmaceutiques, et notamment d'huiles essentielles bien préparées.
M. Crofft (n° 210), Canada. — Collection intéressante de matière médicale.
M. le M" Strozzi (n° 8i), Toscane. — Culture de l'iris, fabrication de pois.
M. J. Jacobssos, à Stockholm (Suède). — Huiles volatiles et essences.
M. LEvE>Bii;pT (n° i54), à Claëstorp (Sudermanie).
— Huiles essentielles, huile de noir de fumée.
M. HoGG (n° 7^12), Royaume-L'ni. — Très-bonne production d'huile de foie de morue.
M. SoETiiENAï (France). — Fabrication en grand et épuration de l'huile de foie de morue.
M. Bebthé (n° 4o53), France. — Huile de foie de morue; bonne fabrication.
MM. Clemjv et fils (n° 3g i 2), France. — Mêmes produits.
M. Parola (États-Sardes). — Produits de l'ergot, bien étudiés.
M. PiAZARA (Etals-Sardes). — Fabrique de plusieurs sortes de gommes.
M. J.-R. LcciA et C" (n° 2 46), Espagne. — Sucs et extraits de réglisse de bonne qualité.
M. ScFicBACK (Confédération germanique). — Sucre de lait . très-pur.
M. MiiEBRLE (n° 69). grand-duché de Bade. — Appareils pharmaceutiques, bien construits.
M. VoLFMiLLEB (Bavière). — Mêmes produits.
M. MiTiERBACKER (Autriche). — Même produit, à bon marché.
M. Hatscbeisb (Etats-Unis). — Essence de menthe, bien préparée.
M. Jannecï (Etats-Unis). — Même produit.
M. NicoiL (États-Unis). — Même produit.
M. RissEL ( États-Unis). — Même produit.
M. Malapebi (3959), France. — Fabrication spéciale et perfectionnée de sulfate de magnésie.
MM. (^LEsn et Déroche (France). — Bons appareils pour la pharmacie.
M. Blancabd (France). — Belles pilules de protochlorure.
M. Roï ( n° 8968 ), France. — Bitartrate de potasse , bien purifié.
M. Lefranc (n° 39.56), France. — Bonne herboristerie.
M. Colmet-d'Aage (n° 8961), France. — Bon chocolat analeptique.
M. Radasse (n° loog.'i), France. — Bonne herboristerie.
MM. Clerias et Lavalie (n° 3g4o), France. — Perles d'éther, nouvelles.
M. Bénard (n° 3i '19), à Amiens (France). — Essais sur la culture de l'opium , dignes d'encouragement.
M. Bbaïer-Coiffieb (n° lioh'j). — Culture et pois d'iris ; grande fabrication.
M. le D' Carte (n° 705), à Dublin (Royaume-Uni).
— Bonne fabrication d'instruments de chirurgie.
M. Gallis (n° liUj, à Christiania (Norwége). — Mêmes motifs.
M. J. Mette (n° ig), à Christiania fNorwége). — Mêmes motifs.
M. Ap. Robert (n°/i03g), à Paris. — Instruments de chirurgie.
MM. Schmidt et GcÉRiDE (n°83 ), à Paris. — Mêmes produits.
M. AlbebtStille (n°22.'j), à Stockholm. — Bonne fabrication d'instruments de chirurgie.
M. J.-A. YoNM (n" .501 ), à Glasgow (Royaume- Uni). — Mêmes motifs.
M. Drapier et fils (n° 4ooo), à Paris (France).
— Bandages bien préparés et à bon marché.
M. Valéhius, à Paris (France). — .\ppareils orthopédiqnes.
M. Ant. Poltcarpo (n° 3o4), à Lisbonne (Portugal).
— Bonne fabrication des instruments de chirurgie. AL PouiLLiEN (n° 4026), France. — .appareils de
pansement et lits mécaniques bien construits.
M. Flamet (n° 4oo3), France. — Appareils en tissus élastiques d'un bon usage.
M. ViÉ (n" 4087), France. — Mêmes produits.
M. Venelle (n° 4o86), France. — Sondes bien fabriquées et d'un bon usage.
M.Walsii (n° 776), Royaume-Uni. — Mêmes produits.
M°" Chaïaxne (n° 8994), France. — Appareils divers pour les affections des voies urinaires, ingénieusement conçus.
M. Lacssoles (n° 298). Espagne — Appareils généraux d'orthopédie bien construits.
M. Pissot (n° 4o24), France. — Bandages; bonne
.MM. Bio.vdetti père et fils (n° 8982), France. — Bandages bien fabriqués, à bon marché.
M. SiLVAN (n" 4 088), France. — Grande fabrication de bandages très-répandus à Lyon et dans le midi de la France.
M. Napoléon Bioxdetti (n° 8981), France. — Mêmes produits.
M"" Bbondet (n° 8988 ) , France. — Mêmes produits.
M. Charboxsier (n° 8992), France. — Jlémes produits.
M. Galibert (n°7'i67), France. — Mêmes produits.
M. FÉRON (n° 4o()4), France. — Mêmes produits.
M. Lalemem (n° 4oi5), France. — .\ppareil pour tailler l'hippopotame, bien constitué.
AL WissxER (n° 101 10). — Plan inchné, en ivoire, pour le redressement des_ dents.
M. K!SGSLï(n° 46), États-Unis. — Dentiers minéraux.
M. de ViLLEMiR (n° 4o88), France. — Dentiers de gutta-percha.
M. Désirabode, à Paris (France). — Dentiers artificiels.
M. GiLLET (n° 10079), France. — Mêmes produits.
M. Cacas (n° 4 0.59), France. — Mêmes produits.
MM. Asn et fils (n° 752), Royaume-Uni. — Mêmes produits.
MM. Billard et fils f n° 8980). France. — Mêmes
DOUZIEME CLASSE
M. LiioriTAi. ( n° '1017 ), France. — MtMiies produits.
M'"' V''l5iDAnT(n''3979), France. — Mêmes produiLs.
M. Boss (n" 5o), Étal-s-Unis. — Dents minérales iirliliciclles.
M.M. Jones White et Mac C.inDï (n° 'i.')), Klal.sllnis. — Denis minéniles Irè.s-belles.
M. Didier (n° 3998), France. — Dontiere minéraux.
M. Desjabdins (n' 5887), France. — Yeux arlifiriels perfectionnés.
M. BoissoNNEAt fils (n° 5336), France. — Mémos produits.
M. Letiio (France). — Mêmes produits.
M. KissKL (France). — Lit mécanique utilement construit.
M. Gnos-VivAST (n° /4009), France. — Mêmes produits.
M. Damoiseac (n° 8996), France. — Mêmes produits.
M. KoEMG (n° 4oi3), France. — Voilure de malade tràs-simple, peu coûteuse et d'un emploi facile.
M. SiBsox (n" 771), Royaumo-lni. — Spiromètre, instrument ingénieux pour l'étude des mouvements respiratoires.
Ni. (inii'oiiLLEAc (n° /io'i3), France. — Squeleltolo{;ie. Pré'parations très-fines.
M. Fannï Zeii.i-er (n° 53), Bavière. — Pièces analomiqnes en cire bien préparées.
M. Pai L Zeiller (n° 5-2), Bavière. — Anatomie claslique, digne d'encouragement.
M. OKiF (n° ?io/i5), France. — Collection de poissons et crnslaci's bien conservés.
M. Verheiex (n" 3'i.'i), Pays-Bas. — Taxydermie perfectionnée.
M. LosiiNG (iVorwége). — Iconograjihie pathologique très-inti'rpssante.
M. GiiLL0> (France). — Inslinment proposé pour la litbolritie chez le cheval.
M. Imi.in ({f 10,07.')), France. — Appareil anti-tiqui'ur pour l^'s chevaux vicieux.
COOPÉRATELRS.
Médailles de a' classe.
M. Toi Rï (France). — Administrateur de la Compagnie de vidangr's Bicher, auteur de plusieurs perfectionnements importants dans les ap])areils.
M. P.-J. RicoLLOT (France). — Pharmacien, chef du personnel, depuis douze ans, dans la maison Ménier, lrès-éclain'> et tri's-habile.
M. He>ri PiNEAi (France).— (x)nlre- maître, depuis seize ans, dans la fabrique de suU'ati- de quinine de M. Labarraque. Intelligence rare dans la conduite des appareils.
M. Gi TOT (France). — Contn^maitre riiez M. ('barrière depuis quarante ans, s'est concilié' l'estime de tous les ouvriers qu'il dirige.
M. Delaloï (France ). — Contn^maitri'cliez M. Charrière depuis \ in,'^ ans, spécialement attaché à la fabrication des appareils orthopédiques. Grande aplitiidi' à comprendre et à exécuter les idées nouvelles.
M. CoiTANT (France). — Mécanicien très-instruit, attaché à la maison Charrière; habileté remanpiable à concevoir et à exécuter ii-s pièces les plus compliquées et les plus {lilhciles.
ÎI. Lemeucier (France). — Ancien contre-maitre dans l'établissement de M. Auzoux, reçu médecin depuis dix ans, propage avec zèle et succès la connaissance et l'élude des modèles d'anatoraic élastique.
Mentions honorables.
M. J.-F. Denis (France). — Chef de l'atelier de pulvérisation de la maison Ménier depuis vingt-quatre ans.
M. Gréi^dire Riciiart (France). — Ouvrier trèshabile, employé depuis \iiigl-sept ans dans la fabrique de sulfate de ipiinine de M. Labarraque.
M. MiciiAiT ( France). — Ouvrier depuis dix ans chez M. Charrière; habileté reconnue.
M. Regmer (France). — Ouvrier d"puis vingt ans chez il. Charrière.
M. Lemonmer (France). — Ouvrier depuis >ingt ans chez M. Chan-ière.
M. Vaillant ( France). • — Ouvrier depuis vingt ans chez M. Charrière.
M. GoiRAiN ( France V — Maître forgeron chez M. Charrière.
MM. AccrsTix Ïairin, Félix Taibin, Désiré Corni (France). — Contce-maiires, depuis ]ilus de \ingt ans. dans l'établissement de ^L Auzoux; remarquables par leur habileté et leur instruction, font des cours pour les ouvriers.
M. Taroiko . rapporteur.
Xlir CLASSE.
MARINE ET ART MILITAIRE
COMPOSITION DU JURY
MM. Baron Chaules Ddpin, président, membre de ia Commission impériale, j des Jurys des Expositions de Paris (i8ig) et de Londres (i85i), sé-i nateur, membre de i'Académie des Sciences et de l'Académie desV France, sciences morales et politi({ues, professeur de géométrie appUquéei au Conser\'atoire impérial des Arts et Métiers, etc /
Lieutenant-général sir Jobs Bcbgoïse, G. C. B., vice-président, inspec-1
leur général des fortilications , un des vice-présidents du Jury de l'Ex- / Royaume-Uni. position de Londres (1861) )
Général Noizet, membre du Comité consultatif des fortifications France.
Amiral Leprédoub, membre du Conseil d'amirauté France.
Nesmes-Desmarets, colonel d'état-major France.
GnoD , colonel d'artillerie France.
Db la Roscière le Nocbï , secrétaire , capitaine de vaisseau , membre du / „ ConseU d'amirauté .- \ '''''""^*'-
Reech, directeur de l'École d'application du génie maritime France.
J. Scott-Rcssell , F. R. S., ancien secrétaire de la commission royale) „ ,. .
en i85i . . ( Maume-lu..
G. Delobel, lieutenant-colonel d'artillerie, directeur de l'École de pyro-j _ , .
technie de Liège . . ! •'«'S'I"^'
A.-H. CoLLiGNo», capitaine d'artillerie Belgique.
Joseph Provebzal, consul à Bordeaux Grèce.
Henbi-Mathus Schuitz, consul à Cologne, membre de la Cbambre def „
" ; Prusse,
commerce S
Obsebtation. La XIII" classe se divise en deux rapports : le premier, rédigé par M. de ia Roncière, embrasse tous les produits relatifs à l'art naval; le second, rédigé par M. le colonel Guiod, comprend tous le.s produits relatifs à Part militaire, les armes et instruments de guerre et de chasse.
Dans le rapport de M. Guiod, les noms des collaborateurs se trouvent placés, sui\unt Tordre de leurs récompenses, parmi les exposants. Pour les distinguer, on a placé; à la suite de la mention qui les concerne, le mol Coopèratew en italique.
I. .M.\R1NE
Considérations générales.
Les industries qui se rattachent à ia marine sont les plus variées et les plus complexes; la science navale emprunte à presque toutes les autres sciences.
Le navire naviguant , qui en est la dernière expression, est une ville où il faut satisfaire nou-seulement aux besoins ordinaires de la vie, mais aux dangers de la navigation et, en outre, pour les bàlimcnls de guerre, aux exigences du combat. Là tout est difliculté; l'espace limité qu'offre le vaisseau, les conditions si variées de climat où il se trouve, les oscillations auxquelles il est assujetti , demandent que de nouvelles industries viennent s'ajouter à celles qui suffisent à la vie habituelle à terre.
Le génie qui crée io vaisseau est un génie nmllipli-. A ce génie, il faut des récompenses en harmonie avec ses conceptions , à la hauteur des dilTicullés qu'il doit \aincre. On ne s'étonnera donc point de ia proportion , relativement élevée, de récompenses d'un ordre supérieur, que la section maritime de la XIII' classe du Jury a cru devoir décerner. Elle serait restée bien audessous de sa tâche si, par une parcimonie contraire à la justice même, elle s'était montrée avare envers de si importants travaux, si elle n'avait été pénétrée de la nécessité d'encourager l'élan vers les sciences maritimes, à l'heure même où l'histoire se charge de nous apprendre l'importante mission que la marine militaire et la marine du commerce, unies dans leurs communs efforts, sont appelées à remphr dans les événements et la prospérité du monde.
TREIZIEME CLASSE
M. \o. baron Cliarles Diipin, on ri'digeanl , avec son lalonl habiliicl, If rapporl publié n'Ccniuii'nt sur l'Kxposilion (11' Londres, où il élait présidcnl delà commission franraise, a écril à la lois Pliisloire île la marine et relie des progrès des sciences <[ni s'y ratlaclient ; nous sommes ainsi dispensé de colle parlie ardue de noire tâche, (pi'aprùs Tillnstre académicien il n'y aurait ipie pri'somplion à enlre|irendre. Nous aurons à revenir, loulelois, sur des objels déjà exposés à Londres et docrils el ap|)i-éciés par noire président; mais nous ne les menlionnei'ons que sommairement, et nous nous garderons de rien ajouter aux descriptions approfondies ipie contient l'intéressante publication à laquelle nous renvoyons le lecteur.
(>' n'est pas sur les modèles réduits, qui ont seuls trouvé place à l'Exposition, que nous avons pu asseoir nos jujjemenis. La notoriété pidilique, qui ne s'attache qu'aux ré])ulatious depuis longtemps acquises, les résultats que l'expérience a constatés et jugés, enfin les renseignements <]ue nous avons recueilhs avec un soin minutieux , ont guidé nos appréciations.
Le mode do classification adopté nous a quelquefois mis dans l'embarras. Certairis objets, appartenant essenlielloment à la marine, n'ont pas été rangés dans la Mil' classe; ils ont été classés au point de vue de leur origine et de leur fabrication , et non à celui de leur usage; et, selon ce système, l'usage, qui est en somme li' but de toute industrie, ne peut être convenablement appi'écié. C'est ainsi que des cordages destinés à la marine, les bou.ssoles, les cartes hydrographiques, certjiines machines à vapeur marines, etc., etc., ont été rangés dans diverses autres classes. Plusieurs fabricants de ces objels sont venus se soumettre spontanémonl à notre apjiréciation , et nous n'avons pas hésité à les y admettre. Pénétrés de l'importance première de ne laisser aucun mérite inconnu, aucun elTort sans sa juste récompense, nous n'avons pas ci'aint de nous reconnaitre particidièrement aptes à les juger, lorsqu'ils venaient se .soumettre à notre examen.
Avant d'entrer dans le détail de nos études, nous tenons à exprimer le regret que (juelques-unes des entreprises puissantes, ou quelques-uns dos honmies éminenls, dont l'initiative cl les travaux ont si évidemment contribué à perfectionner la science navale , do ces honunes qui, dans loute leur carrière, ont porté si haut le drapeau do l'industrie, se soient abstenus de paraître devant le tribunal de l'Exposition universelle, et se soient volontairement privés do concourir pour l'obtention de récompenses (|ui auraient honoré et eux-mêmes et ceux qui éliiient chargés de les leur décerner.
Exprimons un autre regret. Pourquoi l'amirauté anglaise s'est-idio abstenue de nous envoyer quelques modèles de ces constructions nouvelles qui ont récemment surgi, comme par enchanlement, de ses puissants chantiers'? pounpioi s'esl-elle contentée de nous envoyer ni'gligenunenl des modèles incomplets de bàlimenls destinés, depuis longtemps, à ne plus être reproduits? Envoi qu'elle a désavoué d'ailleurs en faisant inscrire, devant .son nom, dans le supplément du calalogue, les mots : N'expose pas ? Nous respectons le secret traditionnel (pii enveloppe, sans réciprocité, il laut le dire, les plans des constructions navales en .\ngloten-e; mais une fois en service actif sur les diU'érenfes mers, ces constructions ne deviennent-elles pas du domaine public, et dans les escadres, le secret de l'ar-
senal a-l-il pu étro mainlenii ? Le bon goût dos olliciers anglais en fait journollemont justice : la confraternité édalaute (|ui n'a cessé d'exister entre les escadres, celte confraternili', qui a produit la simultanéité des onlreprises et l'égale coopération dans d'inqiosanls résultats, ne s'étend-i'lle pas jusque dans les arsenaux? Nous ne pouvons nous empêcher de ti-moigner noire sincère regret de cette abstention, que no justifiaiiMit pas les précédents de l'Exposition do Londres, de la part d'un pays qui se vante d'avoir le libre échange et la publicité pour base de ses libertés.
La marine militaire, aussi bien (jue la marine commerciale, est aujourd'hui, sous tous les rapports, à l'état de translormalion. Les questions les plus graves sont en discussion.
Les diverses circonstances do la guerre dans laquelle nous sommes engagés ont été un grand enseignement. Alors qu'une ancienne expérience proclamait depuis de longues années la suprématie absolue des grandes constructions de bâtiments de guerre, à l'exclusion des petits navires, une guerre survient, et tout à coup on .s'aporfoit que li'S petits navires font défaut. Les grands bâlinients, ceux à grand tirant d'o'au, sont paralysés. On a des fortifications en granit à détruire, ces formidables constructions sont insuffisantes; on a des détroits à franchir, des fleuves à remonter, la profondeur de leur carène les on exclut. Les souvenirs d'une ancienne guerre, encore vivants dans l'esijrit dos marins, les intelligences prévenues contre toute idée neuve el hardie, avaient empêché les prévisions que pouvaient commander une guerre nouvelle et une puissance nouvelle; et, ne rompant qu'à regret avec le passé, les esprits les plus larges et les plus aventureux n'avaient pas encore porté leui-s conceiitions jusqu'aux transformations sans limite que la vapeur pouvait nécessiter; ou, si quelques chauqiious, enfants perdus du progrès, avaient timidement osé entrevoir le nouvel avenir, la tradition et ses vieux défenseurs en avaient bientôt fait justice.
Les vaisseaux ne sont plus désormais l'unique force maritime d'un Etat. Les escadres sont toujours sans doute la base do toute puissance navale ; elles sont le palladium, le point de dépari de l'ordre, do la régularité du service, de l'instruction militaire des marins. Elles constituent cet apjiaroil inq)Osaut qui . par sa seule présence sur les dill'érents points du globe, fait jii'ucher la balance do la destinée des peuples. .Mais à coté des escadres, la guerre actuelle, et le moteur nouveau l'avait déjà fait pressentir, la guerre actuelle a fait naître le be- .soin de ces petits bâtiments si honnis naguère. Deux rôles .sont donc réservés désormais à la marine militaire, le rôle ancien et immuable des escadres, le rôle nouveau et fécond des navires à vapeur à polit tirant d'eau.
Ce rôle nouveau, les canonnières el les batteries flottantes sont appelées aujourd'hui à le remplir.
En dé|iit do jiréjugés enracinés, do sérieu.ses difficultés d'exécution, ces nouveaux bàlimenls ont lait leuiï premières armes : on en sait le résullat. Ils sont la première étape d'un grand progrès, d'une transformation radicale. Leur qualité essentielle est un tirant d'eau réduil. Avec ce liraut d'eau, el l'armature inq)énétrable des ballories noilanles, nous pouvons enlroprendre ce que naguère n'eût osé' la pri'somplion la plus hardie. Des défauts sans <loule sont à corriger; on les corrigera, et on y panicndra sous peu, nous
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n'en avons nul doute. Un f[rand problème est résolu , c'est celui qui dans les dernières guerres préoccupait tant les Anglais, malgré leurs succès, le combat du bois contre les pierres : ivood agaimt stones.
Nous n'avons pas d'ailleurs à discuter ici les diverses conditions d'une guerre maritime. Nous n'avons qu'à constater des titres , et nous tenons à constater ceux que se sont acquis les créateurs des canonnières et des batteries flottantes. Un avenir certain est assuré à ces sortes de bâtiments; et s'il nous était permis d'exprimer une opinion personnelle, ne serait-ce que pour prendre rang, nous dirions que ces puissantes armatures en 1er, adaptées désormais à des constructions de plus en plus grandes, ne seront peut-être plus seulement données aux navires qui attaquejit , mais que dans un avenir plus ou moins éloigné on en garnira successivement les loris qui se défendent.
Quoi qu'il en soit, la nécessité d'un tirant d'eau réduit est devenue aussi évidente que celle de l'accroissement de la puissance d'artillerie. Naviguer dans les eaux les moins profondes , francliir les barres des fleuves et les remonter à de grandes distances de leur embouclmre , là est une nouvelle et féconde voie ouverte à la navigation de guerre à la vapeur. Le problème est donc tout tracé : construire des navires, quelle que soit leur grandeur, qui tiennent convenablement la mer, avec le moindre tirant d'eau possible. Là «?st une des transformations dans laquelle une partie de notre force maritime doit nécessairement entrer, et dont les batteries flottantes ont été les jiremiers modèles. Nous reconnaîtrons plus loin les difficultés de l'emploi de rbélice avec un faible tirant d'eau. Le point qui sera le plus embarrassant à résoudre sera celui de donner aux nouveaux bâtiments des qualités de gouverner, en même temps que de rendre le gouvernail invulnérable ; mais nous ne doutons pas que , de même que le problème de la construction des batteries flottantes est résolu, de même nos savants ingénieurs sauront trouver les moyens de les perfectionner.
L'emploi de plus en plus répandu des moteurs à vapeur plus ou moins auxiliaires dans la navigation commerciale est un fait acquis déjà depuis quelques années. Toutefois, en même temps que la nécessité d'un accroissement de vitesse était dans tous les esprits, et que l'on ne voyait d'autre moyen de l'atteindre que par la vapeur, un nouveau système de consti'uction se dévoilait ou plutôt se vulgarisait, car il était connu depuis longtemps. Avec les bâtiments construits sur ce système , on obtenait à l'aide du veut seul , c'est-à-dire sans augmentation de dépense, un accroissement de vitesse qui apportait au commerce un nouvel élément de succès , en même temps qu'à l'art du constructeur ime perturbation inconnue. Nous voulons parler des cUppers.
Les clippevs ont francbi tout d'un coup les Limites de vitesse jusqu'alors réalisées à l'aide de la voile seule. En comparant, pour de longs parcours, leurs moyennes de traversée avec celles d'un navire à vapeur ordinaire, il se trouve qu'elles sont comme 5 est à 7. Qu'est cette différence , en présence de la différence du prix de construction et du prix de navigation? Longs, peu larges, très-creux, excessivement aigus aux extrémités, leur forme se rapprocbe de celle que l'on donne aux navires à vapeur. En effet, la résistance directe étant plus puissante contre l'avant d'un navire large et court comme les navires à voiles ordinaires, que contre un navire fin de l'avant comme un bâtiment à
vapeur, une partie de la force de propulsion donnée par le vent est tout d'abord perdue pour laincre celte première résistance: on n'a donc pas bésité, dans la construction des clippers, à sacrifier un ancien principe, celui d'un avant renflé.
En donnant à ces bâtiments un avant au contraire très-eflilé, il pouvait advenir que cet avant, sous le poids de la cargaison, tendît à plonger trop profondément dans la lame. On a remédié à cet inconvénient en transportant le maître couple du bâtiment, c'est-à-dire sa plus grande largeur, sur l'arrière du milieu; le centre de gravité de la carène et celui de la charge se trouvent ainsi sur l'arrière du navire; c'est cette portion du bâtiment qui tend constamment à immerger, et en même temps, par conséquent, à faire relever l'avant du na\ire, malgré sa finesse.
C'est dans l'Inde anglaise que les clippers ont pris naissance. Us servaient depuis longtemps à introduire l'opium en Chine. Les Américains du Nord n'ont pas tardé à les adopter, et les résultiils considérables de vitesse qu'ils réalisent, les défis excentriques qui ont suivi leurs premiers succès , sont des faits dont le retentissement a été très-grand dans le monde maritime.
Bien qu'aux Etats-Unis , dans un pays où les capitaux . confiants dans la marine, ne lui font pas défaut, les clippers soient d'un prix très-élevé, les autres nations n'ont pas bésité à entreprendre d'introduire la forme du clipper dans uu certain nombre de leurs constructions. Toutes ont saisi de suite l'avenir du navire à grande vitesse à la voile, et le progrès commercial considérable qui doit en résulter.
Comme bâtiment de mer, le clipper n'offre pas sans doute les conditions de sécurité qu'offre le navire construit selon les anciens errements. C'est ce que l'on peut appeler un bâtiment de beau temps. Leur grande longueur les rend difficiles à gouverner; on croit même qu'un cUpper engagé ne pourrait pas arriver. Ce sont là de graves inconvénients; mais, même dans leur état actuel, ils sont appelés à rendre d'utiles services, et, jusqu'à ce que la navigation à vapeur soit moins dispendieuse, ils sont destinés à envahir les ports de commerce, à mesure surtout que l'expérience apprendra à remédier aux inconvénients que nous avons signalés.
On peut dire que dès à présent celte transformation s'accomplit, et elle se produit chez cba(pie nation, à peu près dans la proportion de son importance maritime.
Au nombre des transformations qui se manifestent aujourd'hui est celle qui a trait à la longueur des navires. La tendance à l'accroissement exagéré de cette longueur paraît s'arrêter. Dans les clippers, on semble vouloir la limiter à 5 fois la largeur.
Toutefois le Great-Republic , ce lévialban des clippers, construit à Boston par M. Donald Mac-Ray, et qui fut malheureusement incendié au moment de prendre la mer, avait pour longueur 6, i3 fois sa largeur, proportion que nous croyons très-exagérée pour nu navire à voiles.
Celle des vapeurs est très-variable. Les deux compagnies rivales qui font les trajets périodiques entre l'Angleterre et les Etals-Unis ont, en moyenne, ceux de la ligne Cuiiard, 7 fois la largeur, et ceux de la lipie CoUins, 6 fois i/4. Cette proportion de 7 fois la largeur est, nous le croyons, dépassée aujourd'hui; le bâtiment monstre, que construit M. Scott-Russell sur les plans de M. Brunel, et dont nons aurons l'occasion de
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lonyui'iii' ogiilc i'i H , 2 lois sa
pajK'i' plus liiin . il laijft'ur.
Sans (loiilc CCS iiiimi'nses longiieiws ont do grands avantages, coniincrclalcinonl paiiant; mais, an milieu ilos vagins (le rOci'an, (os consliiirtions, (|no l'on jiont oiicore ap|)olor'anor'Mialos, nous paraissent pivsenter di^s dangers sérieux , surtout si la machine, j:ar ime cause quelcon(|iie, ne pouvait pas lonctionner. Il deviendrait (,'XcossiM'ment diilicile de gou\ecner, cl, en fait, on |ieul dire (pie, à la nier, le salut do navic('S d'une si grande longueur d('pend exclusivement de l'efficacité de la macliiue. On peut inférer do ces considérations (pic si la tendance à accroître la longueur dos navires reprenait laveur, on finirait par y adapter une petite liéliri^ mobile agissant dans le sens de la largeur du liàtinient, et destinée à le faire évoluer. Ancim symptôme s(''rieux d'une invention de cette nature ne s'est toutefois laissi' \oir à l'Exposition universelle.
Les anciens d'ailleurs ont aussi construit des navires de dimensions relativement très-grandes. L'Ecritiu'e- Sainte relate (pie l'arche de Noé, qui lut construite a3oo ans avant Jésus-Christ, avait 3oo coudées de long, .Oo de largeur et 3o de creux; la coudée étant d'un pied et demi environ, la longueur était ainsi de 6 fois la largeur. A ce compte, l'arche deiait jauger la, 000 tonneaux.
Ptoléniée Philopator constrnisil , à Alexandrie, un bâtiment (|ui avait a8o coudées de long et 37 de laige, ce qui donne à la longueur 7 lois e| demie la largeur. Mais ces navires {[iganlesques, pour répO(pie où ils lurent construits, ne se lançaient point dans la hante mer dans toute saison, comme nous le faisons anjourd'hui, et on ne peut guère en tirer un argument en faveur des constructions de longnem's exagi'ives.
On estime (pie les faillies de l"Allanti(pie ont de 1 a à 1 3 mètres de haut , 5o à 60 mètres de longnenr , et une vitesse de 3o milles à riieure. On se rend compte de l'inipossiliililé où doit l'être un navire d'une immense longueur de gouverner à travers ces lames; dès que la puissance de sa machine ne lui imprime plus une vitesse sullisante pour donner au gouvernail la puissance n(''cessaire, il louibe de suite en travers, c'est-à-dire (pi'il se place parallèleinenl aux lames, (pii alors produisent sin' lui des effets di'saslreux.
Le navire que construit M. Scolt-liiissell sera un grand en.seignement. S'il réussit, nous sommes con- >aincu (pie, dans peu d'années, on linira par construire des navires tels ipie les plus grosses mers ne produiront pas sur eux plus (fellel (pie les \agues (fiine rivière sur un jietit bateau à \apeur. l'Ins de mal de mer alors, et on ne peut pins pivvoir, dans ce cas, où .s'arrêtera en marine la sève surabondante du g'enie inventif de l'homme.
Malgré rintroduction des clippers , l'accroi.ssement du nombre des \apeius suit sa marche progri?ssive. De plus en |iliis aujourd'hui le nouveau moteur n'est employé (pie comme auxiliaire; la navigation toute à vapeur, sans le concours principal du vent, n'est réservée (pi'aux paquebots, et celle situation nous semble heureuse an point où en est la science , parce ipi'on ne néglige pas de tirer parti d'un moteur qui ne coûte rien, (jette transformation s'accomplit, comme celles (|iie nous avons signalées plus liant , sons les auspices d'un grand a\enir. Et un des caractères les plus reinar- (piables de l'inlruihiclion de la vapeur dans la navigalion , c'est que. contiaireiueiil à ce i|ui s'est passé dans
presque toutes les autres branches du (omnierce. elle n'a déplacé presque aucune industrie. Au lieu de créer des clmmages et des gènes dans les nombreuses populations ipii vivent de l'industrie maritime, ainsi que cela s'est produit lors de l'introduction des machines dans les usines et les filatures, elle n'a fait qu'en accroître le bien-être par le développeinent (pi'elle a donne à la navigation. Cet heureux et fécond résultat est dû à ce que la vapeur ne supplée pas les bras des hommes, mais un agent inanimé.
\ous ne ivlaterons plus (prune transformation que rien aussi n'arrêtera , c'est l'élan ipii s'est manifesté vers, les constructions en fer: cet élan ne .s'est pas ralenti ; mais ce genre de construction, exclu des arsenaux militaires, reste surtout réser\é aux bâtiments à \apenr. Néanmoins la cherté des bois ne pourra manquer de donner un accroissement successif à l'emploi du fer, et les progrès si rapides de la métallurgie rendront encore ce genre de construction plus solide et plus ('cononiique. Aujourd'hui déjà les coques en 1er ne coûtent (pie les 67 du prix des coques eu bois.
Cartes et plans.
Les travaux du Dépôt des Cartes et Plans de la Marine iMTÉRiALE sont une des gloires de la France. Un homme illustre , dont la science déplore la perte , M. lieautemps-Beaiipré, a ivgénéré, s'il ne fa créée, la science hydrographique. Ses méthodes sont adoptées par tontes les nations maritimes, et aussi tontes les nations maritimes admirent ce inagnifi(|ue travail , qu'on appelle le Pilule français , œuvre ri\ale de cette autre gloire de la Fiance, la grande carte du dépôt de la guerre.
Mais ce n'est pas seulement sur les rotes de France (|ue se sont bornés à agir les ingénieurs hydrographes Iraufais, assistés des oiriciers de marine, qui sont appelés à les seconder, (pieUpiefois à les suppléer. De grandes étendues de côtes, dans le inoiide entier, ont été explorées par eux, et leur zèle inlaligable ne s'arr(He ni devant les dislances, ni devant les climats. On peut se rendre compte des dilliiulles (pie doit I \aincre l'ingi'nieiir hydrogi'aphe en considérant d';ibord I celles doni ont triomphe les .savants olliriers d'état- I major (pii ont lail la carte topographiipie de France, et en .se représentant que le terrain (pu doit être seniblablemeiit explor('' se troine toujours sous l'eau , (piebpielôis à de grandes profondeurs.
Et cependant, nialgn* les inteinpi'ries, m;ilgré les
1 dangers d'une iKnigation dans de frêles embarcations,
( loiijoiii's an milieu des rochei'S, (piebpielois sous le
I feu de l'ennemi, il n'est pas un point au fond de cidles
\ des mers (|ui oui été explori'es par nos ingénieurs ou
nos olliciers de marine ipii ne soit connu et décrit. Les
côtes de France particulièreinenl , entourées d'écueils si
lorinidahles dans une grande partie de leur étendue,
ont été explorées avec une persévérance et un soin tels
que le fond de la mer avec toutes ses inégaliti'S, de
nièine ipie les dangereux caprices des courants occasion-
i nés par les marées, y sont aussi connus que le ri\age
l hii-niême qui les a\oisiue,
M. le contre-amiral Mathieu. (|iii dirige aujourd'hui le Dépôt des caries et plans de la marine, fait continuer l'u'inre de M. Heaiiteiiips-Heaupré, et sa pei-si'vérante acli\ité enrichit joiiriielleiniMit nos neptunes de cartes à rexactiliide desquelles s'attache la garantie du corps illustre (pii les trace.
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Le ministère de ia marine impériale de France est aussi le ministère de nos colonies, et il les a l'ait représenter à l'Exposition universelle. Le développement qu'il a donné à leurs produits, particulièrement à la fabrication du sucre, aux distilleries locales, aux cultures secondaires, a eu constamment pour principal mobile la nécessité de fournir à notre navigation de nou\eaux éléments de fret.
Grâce à ces tendances pci-sistantes, le nombre de nos navires employés aux voyages des colonies va tonjours en augmentant. Ainsi , d'après les derniers états ofliciels du quatrième trimestre de i85i, l'ensemble de la navigation française a employé, dans celte période, plus de 1000 bâtiments jaugeant ii6,ooo tonneaux et montés par 19,000 marins. La valeur des importations de toutes provenances s'est élevée à 3^,000,000 de francs, celle des exportations à i5,ooo,ooo de Irancs; les denrées du crû de la colonie figurent dans cette somme pour 12,231,000 francs.
L'exposition des colonies présente , indépendamment d'échantillons \ariés de sucre, café, etc. (objets habituels d'exportation), d'importants spécimens des essais tentés avec succès pour augmenter les ressources de l'exportation. On peut citer notamment les cotons, qui offrent à nos navires un fret si avantageux, à raison de leur encombrement; les arachides, qui donnent heu aujourd'hui à un commerce de 3o, 000, 000 de kilogrammes, exclusivement transportés par navires français. On peut citer aussi, à un autre point de vue, l'huile de palmi', les bois des colonies, etc., enfin les nombreux et beaux produits exposés par l'administration de la marine pour le compte des colonies.
Eloignés de la métropole, disséminés sur des poiiiLs opposés du globe, nos ('tablissements d'ontre-niei- ont nécessairement rencontré bien des obstacles dans leurs efforts pour se faire représenter à l'Exposition universelle; nous nous plaisons à reconnaître le zèle qu'ont développé dans cette entreprise les agents du ministère de la marine chargés de la mener à bonne fin. Ils ont réussi au delà de ce qu'on pouvait espc'rer; les colonies doivent leur en être reconnaissantes, aussi bien que le public, qui a appris ainsi à mieux connaître et à mieux apprécier ces possessions si lointaines, dont un des souvenirs les plus vivants dans la population est encore le coup qui les a inopinément frappées en 1 8 4 8 , secousse dont les effets commencent à disparaître, ainsi que le démontrent le perléctionnement et l'accroissement successif de leurs produits.
Aux Etats-Unis, le service lopographique et le service hydrographique sont réunis sous la même adminis- Iration. M. Dallas-Bache, petit-fils de Frankbn, est à la tête de ce double service. En fait de travaux hydrographi([ues, les seuls dont nous ayons à nous occuper, M. Dallas-Bache a exploré une étendue générale de côtes de 1,300 milles marins, qui ne représentent pas moins de 9,000 milles de développement de rivage. Il a dressé ainsi deux cents cartes hydrographiques, dans l'exactitude desquelles les marins ont toute confiance, et dont le travail bien fini nous a rappelé celui , qui n'a pas encore été égalé, de JI. Beautemps-Beaupré.
Par ces travaux, M. Dallas-Bache fait honneur au ministère de la marine des États-Unis. Sa parenté d'ailleurs l'oblige, et la considération dont il jouit dans son pays démontre qu'il n'a pas failli à son origine.
Mentionnons en passant M. Macry, lieutenant de vaisseau dans la marine militaire dos Etals-l iiis, direc-
teur de l'Observatoire de Washington. Quoique inscrit dans le catalogue à ia XIII" classe du Jury international, ia VHP classe, dans laquelle étaient rangées les cartes hydrographiques, a tenu à honneur de lui décerner la haute récompense qu'il mérite.
Par une suite de longs travaux et de persévérantes compulsations , il a recherché les vitesses et les directions moyennes des vents et des courants dans les deux Océans atlantiques, pour chaque mois de l'année. Il en a déduit les routes les plus avantageuses à suivre, selon les mois, pour traverser ces Océans. Son travail repose sur des moyennes recueillies dans les tables de loch d'un ti'ès-grand nombre de navii'es.
Cette œuvre, toute de patience, donne aux bâtiments qui traversent ces mers le plus de chances possible de trouver des vents et des courants favorables'.
Il a aussi dressé une carte, qu'il appelle Carte baleinière, et qui indique, mois par mois, les parages où se rencontrent habituellement les baleines. Cette carte est d'un grand secours aux nombreux baleiniers qui ne vont chercher ces productifs cétacés que là où M. Maury leur apprend qu'ils se trouvent à chaque époque île l'année.
Constructions et armement.
Le Ministère de la Mabise et des Colonies de France occupe , à l'Exposition universelle , le premier rang comme exposant de bâtiments à hélice. Le Napoléon. VAlgésiras , VAusterlitz , l'Impérial, VUlm, ou leurs propulseurs, y sont représentés. Parlons d'abord de cette gloire de notre marine, du Napoléon , qui a ouvert au monde la voie des grandes constructions de guerre à grande vitesse.
L'honneur de cette construction, c'est à M. Dupiï de LOME qu'il appartient tout entier. Devançant les conceptions des génies les plus hardis, alors que l'héfice, dont lui pressentait déjà la puissance, ne faisait encore dans la marine cpi'une entn'e timide, M. Dupuy de Lôme a conçu et construit le premier vaisseau à héhce à grande vitesse; et, triomphant autant des difficultés matérielles que des préjugés les plus enracinés, il a procuré à la France l'honneur d'avoir créé le premier type de ces machines de guerre qui, en un si petit nombre d'années , ont transformé la science maritime. Cette macliine de guerre, c'est le Napoléon: un tel nom appartenait seul à une telle production.
S'aidant des remarquables travaux de M. Bourgois, capitaine de fivgate, sur les propriét('S de l'hélice, secondé par le savoir pratique de M. MiiU, ingénieur de la marine, il est parvenu, tout en maintenant l'organisation mihtaire et maritime, à donner à ce vaisseau une vitesse que n'avaient point atteinte jusqu'ici les bâtiments de guerre à hélice, celle de i3 nœuds 2/10. qu'il a parcourus, lorsque, pour son premier service, il a eu l'honneur de conduire l'Empereur, alors président de la République, de Marseille à Toulon.
Dans la guerre actuelle, le Napoléon a rendu les plus importants services; et sa machine, successivement perfectionnée par son dernier commandant, le capitaine de vaisseau Dupouy, est parvenue, malgré les avaries, conséquences naturelles d'un service si actif, au dernier degré d'efficacité.
L'existence d'aucun étabfissement de l'Etat n'a été aussi controversée, aussi tiraillée que celle de ^Usl^F.
' Voir, pour la récompense qui a éli5 aUrittuée 't M. .Maury. la VIIl^ classe, rapport Werllieini.
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d'Indiiet. Peiiiloiil pins di; viiijjl ans. att.n(|ui''(' par îles délracteurs acharnés, dofcndno mollement par l'Administration tiraillée elle-même par ce.s di'iracicnrs intéressés ou ignorants, cette usine ii"a subsisté' que parce qu'on n'a pas été d'accord sur les moyens de la renverser, et (pi'au moment de l'cxé'cution, le bon sens fmissant par l'aire entendre sa \ oix , on se trouvait cllravé d'annuler cetd' précieuse ressource de la marine, et de rester ainsi exclusivement à la merci des usines du conunerce de France, peut-être même de celles de l'étranger.
La construction de la gigantesque machine du Aflpulénn, puis les nécessités de la Iransformation des bâtiments à voiles en bâtiments à vapeur ont dessillé' les yeux de l'Administration. Indret a été enfin proclamé délinitivement actpiis à la marine, et depuis loi-s son dé'\elopi)ement sérieux a pris une extension qui en trè,s-peu d'années en a fait le premier établissement de son genre en France et sur le continent européen, celui dont les produits .jadis inqiarlails , laule de niovens sutlisants pour les ext-cnti-r-, sont aujourd hiii aussi complets (pie |)uissanls. L'Etat est aflianchi désormais du nioiu>pole et des exigences des constructeurs du commerce. Il trouve dans ces derniers des auxiliaires trèsprécieux, qui, cherchant à rivaliser avec Indret, fournissent alors aussi des produits très-remarquables.
Sans doute nos ai'senaux possèdent aujourd'hui un outillage cpii leur permet de construire de grandes macliines à vaiieur; mais le service seul des réparations des navires revenant de la mer absorbe une partie de leurs moyens. Indret reste l'usine-type, et très-certainement notre plus sûre ressource en temps de guerre maritime.
Il est vrai que sa position, dans une rivière où ne peuvent remonter les bâtiments pour lesquels on y consiruit des machines, est, au point de vue de la rapidili' du service, un inconvénient d'un ordre majeur qu'on a il'ailleurs jusqu'à pré'sent surmonté sans grandes diflicidtés; mais au ]ioinl de vue de la défense, de l'invidnérabilité, celle situation est inappréciable. Nous avons parlé plus haut des moyens d'attaque dont im ennemi entreprenant peut désormais user à l'aiib' de la vapeur. Indret , au fond de sa rivière et des bas-fonds dont elle est semée, est même tout juste à l'abri de ces attaques; et si cette usine eût été transférée sur un point [dus accessible aux grands navires, elle eût été bien moins à l'abri des bombardement* cl des att;iques de l'ennemi pemlant une guerre, alors que, d'une part , ses services sont bien plus |)récieiix et , d'autre pari, c|ue les usines du conunerce, ralenties peutêtre par les ]>erlurbalions (pie pourrait amener cette guerre, ne seraient plus d'un secoui'ssuHisanl. Indret est aujourd'hui uni' des gloires de la marine: il n'est plus de déli-acli'ur's (pii |)iLissent arrêter son développement. M. le baron Charles Uu|>in, ipii a décrit cet établi,ssementdans son rapport si intéressant sur l'Kxposition de Londres, n'a cessé d'être un des plus chaleureux dc'fenseurs de l'usine irindri'l, et c'est en partie à ses énergiques représentai ions ipi'en est due la conservation.
Après rétablissement d'indret, I'Usine de (icÉniGxv est le plus iuqioclant de ceux (pu^ possède la marine en dehors de .ses areenaux. Le nom qui ap|iarlient à cette usine doit être, Forgfs imjtmnles de la l'Jiatissnde , à Guértjrmj, alin de perpi'tuer le nom de son patrioti(iuc et généreux fondateur, (pii, lors de la guerre d'Amérique, en fit don à l'Etal. L'existence de cet éta-
blissement, (jue M. le baron (.liarles Oupiu a également décrit dans son travail, a aussi été fréquemment menacée. C'est encore grâce à la chaleureuse défense de notre savant inspecteur général du génie maritime qu'il a été délinitivement conservé.
Comme la principale fabrication de Guérigny consiste dans des ancres et des càbles-chaines, nous reviendrons sur cet établissement lorsque nous aurons à parler de cette nature d'objets.
La Fonderie de Rielle expose un canon de 5o et un canon-obusier de 80. Ce sont les plus fortes pièces que jusipi'à présent l'on fabi'i(|ue pour la marine. On sait la puissance et la portée de ces pièces, et les senici-s ipie la grosse arlLIIerie des vaisseaux a rendus au siège de Sébastopol. Elles ne sont d'ailleurs pas encore la dernière expression du progrès. On a imaginé d a|)pliquer au canon le système de ravure déjà usité pour les armes portatives. Ruelle a fondu un certain nombre de ces canons rayés; ils sont aujourd'hui en essai à Gàvres. près Lorient. La jiremière série d'expériences qui vient d'être terminée démontre que ces canons possèdent une portée et une justesse de tir qui n'avaient pas été atteintes jusqu'ici. Ils diflèrent sensiblement des canons à la Lancastre, si prônés lors de leur création, mais dont les effets, au siège de Sébastopol, n'ont pas répondu aux résultats que l'on attendait d'eux.
Le principe de l'unité de calibre ipii.dès i8.3i!, avait été adopté dans la marine avait rendu plus facile la tâche de la fonderie de Ruelle. Ou prétendait alors n'avoir des canons que du calibre de ,So . que l'on substituait, en leur donnant différents poids et différentes longueurs, aux anciens calibres de 36, a-'i et 18. ("e principe a prévalu jusque dans ces derniers temps. Il siuqilihait sans doute le service de l'approvisionnement des boulets dans le combat ; mais celui des gargousses, qui devaient être différentes pour chaque nature de pièces, faisait disparaître une |)artie des avantages de celte imité de calibre.
Bientôt, <l'aill('iirs. il bit jilus que jamais démontn'' que la force mililaire d'un vaisseau dépend surtout de sa puissance en artillerie. Et on a été amené à reconnaître ipi'il làllait, aux vapeurs surtout , des pièces à très-longue porlé'e. C'est alors qu'on imagina les canons de 5o d'abord, dont la portée est plus grande (pie celle des autres canons usités jus(|u'ici. Aujourd'lmi l'on parait re\ enir au calibre de .'KJ de plusieurs dimensions, et enfin on vient de tondre des canons rayi's, actuellement eu essai. Les batteries flottantes (H les canonnières (pii viemient d'être emplovi'-es contre Sweaborg et Kinbtirn sont armées d'un certain nombre de canons de 5o, et on a |iu s'assurer dans ce dernier lort de l'effet destructeur des boulets (|ii'ils lancent.
L'établissement de Ruelle ne labriipie pas seulement des pièces en fonte, le ministère de la marine lui commande encore des piikes en bronze seiuhlables à celles que fait fabriipier le (li''parleiiii'nt de la guerre, avec cette ililfi'rence ipie ce dernier moule ses pièces en terre et ipie la marine les fait mouler en sable.
Les essais de moulage en sable pour les pièces en bronze ont eu lieuà Ruelle, sans (bsconlinuecde i86'j à i8'i(). A celb' époipie, les expériences faites à Lorient avant constate' rexcellence des ri'sultats, le ministre de la marine ordonna ipi'on moulerait en sable toutes les bouches à feu en bronze indistinctement qui, dorénavant, seraient demandées pour la marine. Les pièces en bronze fabriquées à Ruelle depuis i8i() ont donc
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été toutes faites suivant ce nouveau procédé. Nonseulement l'économie résultant de la substitution du moulage en sable à celui en terre a été considérable, mais les rebuts ont été moins nombreux ; on a pu réduire l'épaisseur de métal à donner à la pièce pour la tourner et la ciseler; enfin, les infiltrations dans le sable ont été beaucoup diminuées, et, par suite, l'opération du traitement des terres.
La fonderie de Ruelle expose deux canons moulés suivant ce système.
Mais ce n'est pas seulement dans le mode de moulage que la fabrication de la marine diffère de celle de la guerre. L'un des canons exposés, et il est aisé de reconnaître celui-là à son brillant poli, a été moulé avec un modèle dont les dimensions avaient été augmentées pour laisser assez de métal au tournage et au ciselage ; on l'a depuis tourné et ciselé, en eflét; l'autre, au contraire, n'a été, après le moulage, ni ciselé ni tourné, il est encore aussi brut qu'on l'a sorti du sable.
Pour l'un, on s'est servi du modèle adopté dans les fabrications courantes : les dimensions de ce modèle sont, aux deux renforts et à la volée, plus fortes de 3 o millimètres que celles de la pièce finie, afin qu'en sortant du moule elle ait une épaisseur de métal qui permette de lui en enlever la quantité nécessaire au tournage et au ciselage. Pour la seconde, au contraire, le modèle a été réduit aux dimensions exactes de la pièce finie, augmentée seulement du centième pour le retrait du métal. On voulait voir si, en cas d'urgence, les bouches à feu en bronze pourraient se fabriquer comme celles en fonte de fer, c'est-à-dire en les forant seulement, telles qu'elles sortent du moule, sans les tourner ni les ciseler. L'essai a réussi. En effet, on est parvenu à faire sortir la pièce du sable avec ses dimensions exactes, avec le chiffre de f Empereur, avec les légendes qu'il faut graver; il n'y avait plus qu'à la forer, à l'aléser et à tourner ses tourillons.
La marine a donc trouvé le moyen d'épargner à son artillerie en bronze les lenteurs et les dépenses du ciselage et du tournage.
La différence du prix de revient de chacune de ces deuï pièces n'est pas moindre de 200 francs en faveur de la seconde ; cette différence est appréciable , mais le temps gagné est une économie supérieure encore.
Il est à regretter qu'un câble de vaisseau de premier rang, spécimen remarquable de la puissance des corderies de nos arsenaux , n'ait pu , aussi bien que le canot impérial de Brest , déjà parvenu jusqu'au Havre et forcé à rétrograder, trouver place parmi les merveilles de l'Exposition universelle. Un détàut d'entente, que nous déplorons, en a été la cause.
Ces exclusions sont regrettables en ce que certaines classes nombreuses d'ouvriers modestes, et relativement peu rétribués, employés dans nos arsenaux, eussent trouvé dans le^ témoignages de l'admiration publique une juste et honorable compensation à leurs travaux et à leurs privations.
Nous ne devons pas néanmoins négliger de fébciter M. l'ingénieur de la marine Pastoureau des soins qu'il a apportés à la disposition et à l'arrangement des nombreux objets exposés par le ministère de la marine. Il a fait tous les efforts possibles pour triompher des difficultés qui sont survenues, et ce n'est pas à un manque d'initiative ou d'activité de sa part qu'il faut attribuer l'absence, dans le Palais de l'Exposition, d'objets qui
eussent témoigné encore plus évidemment des progrès si rapides que le ministère de la marine impériale a fait faire à la science navale, en provoquant tous les génies et en encourageant toutes les inventions.
Puisque des modèles des plus belles constructions qui aient été faites sur terre, telles que l'aqueduc de Roquefavour, aussi bien que les modèles de travaux hydrauliques non moins imposants, tels que les docks de Great-Grimsby, ont été exposés, ([u'il nous soit permis de regretter encore qu'un modèle de la digue de Cherbourg n'ait pas également trouvé place à l'Exposition universelle. Ce travail, dont Louis XVI, en 1786, posa la première pierre, et qui vient d'être terminé , est peut-être le plus gigantesque travail dos temps modernes ijui se soit exécuté sur un si petit espace. C'est M. Reiliell, inspecteur général des travaux hydrauhques de la marine , qui , après avoir, pendant quatorze années consécutives, appbqué à celte construction toutes les méthodes perfectionnées que lui suggéraient son fécond génie et son infatigable activité, a eu l'honneur de terminer une oeuvre qui, dans les siècles à venir, restera comme monument impérissable des grands desseins que les événements de la guerre d'.\mérique avaien t fait naître dans l'esprit d'un souverain qui avait à cœur de régénérer la marine.
Presque toutes les nations maritimes se sont fait représenter à l'Exposition universelle pour l'art si comphqué de la construction des navires.
La marine de commerce des Etats-Unis , si vivace et si nombreuse, s'est néanmoins abstenue; nous aurions gagné pourtant d'utiles enseignements si on nous avait donné à voir des modèles de quelques-unes de ces constructions hardies avec lesquelles les téméraires navigateurs américains sillonnent toutes les mers du globe.
Des modèles du Great-Eepnblic , du Smiereign of the Seas, et de tant d'autres remarquables navires, eussent attiré sur eux l'attention et l'éloge, et eussent occupé, parmi leurs rivaux, une des places les plus honorables. C'est presque manquer à un devoir que de s'abstenir de paraître dans un concours ouvert à toutes les conceptions et où Ton ne pouvait douter que Ton aurait fait honneur à son pays.
Si la marine du commerce des Etats-Unis s'est abstenue, la marine militaire des Etats-Unis s'est heureusement montrée moins réservée. Elle a exposé les modèles de deux vaisseaux de 90 canons, Delaware et North" Carolina , de deux frégates de 44 , Savannah et Potomac , de la corvette Albamj, de 26, et du brick American, de 10. Ces modèles font foi du talent des ingénieurs américains, talent ([ui ne leur est pas contesté, surtout pour la construction des petits bâtiments ; mais nous avons cherché en vain des modèles de navires à vapeur de guerre; les Etats-Unis en ont cependant quelquesuns de fort remarquables dans leur marine mihtaire. Pour les constructions du commerce, l'Angleterre continue à laisser bien loin derrière elle toutes les autres nations. JIM. .Scott-Russell, de Millwall, Mare, de Blackvvall, Robert Napier, de Glasgow, Kaird, de Greenock , Sainuda , de Londres , exposent des modèles des puissants et nombreux navires qui sortent de leurs chantiers.
M. ScoTT-RussELL est un des constructeurs les plus éminents et les plus féconds de l'Angleterre , celui qui se recommande surtout par la hardiesse de ses innovations. Par une abnégation qui l'honore, il a accepté les fonctions de membre de la Xlll' classe du Jury intema-
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tional , et a renoncé ainsi anx réromponses élevées auxquelles il avait droit de prétendre.
11 expose une piirtie de la carène du bâtiment monstre cpi'il a entrepris de construire. Ce bàliinent doit avoir 207 mètres de lonj; (plus de trois lois la longueur d'un vaisseau à trois ponts), 2.") mètres de laijjc et I K mètres de creux. Il aura des machines à roues et à hélice, d'une puissance collective de 2,600 chevaux, que construit M. James Watt. 11 est divisé par de fortes cloisons en tôle, en compartiments étanches de 18 mètres de long, et sa coque, dont un spécimen est à l'Exposition, est formée de deux bordi'S en tôle, l'mi intérieur, l'autre extérieur aux membres, et séparés par un petit intervalle. Sa carène sera ainsi composée d'une .série de caissons, dont chacun pourra être étanche. L'ensemble de la carène possédera une rigidité comparable à celle du pont Ihitannia.
Ce bâtiment aura mi tonnage de 22, 5oo tonneaux, et on espère qu'il atteindra une vitesse de 1 5 nœuds.
Un se rend facilement compte des diflicultés d'une semblable entreprise, et si aujourd'hui nous ne pouvons savoir encore quel sera le résultat pratique de cette gigantesque construction, nous n'en n'admirons pas moins le génie qui l'a conçue et la conviction persévérante nécessaire pour la mettre à exécution.
M. M»iiE et M. Robert Napieb dominent en maîtres , l'un dans la Tamise et l'autre dans la Clydc. Des productions telles que Vllimalaija, qui a transporté, en quatorze jours, de Soulhamplon à Constantinople, 34o chevaux et leurs cavaliers, e( qui a été acheté par le gouvernement anglais, étonné lui-même d'une telle puissance; le Golden Fleece, le Crœsus, l'Emeu , le Prince, qui a péri si malheureusement corps et biens devant Balaclava , dans le coup de vent du 1 6 noi embre 1 85i ; le Feid^Chaad, modèle d'élégance orientale, construit pour le pacha d'Egypte; le Wtadimir, naguère la plus belle frégate à vapeur russe dans la mer Noire, ont porté dans le monde entier la réputation de MM. Mare et Napier, et les ont placés au ]iremier rang de leur magnifique industrie.
En France, M. Lucieis Abman, à Bordeaux, a conquis aussi un rang très-idevé, en imaginant un svstème de construction mixte en bois et en fer, d'après le([uel il a déjà exécuté ou mis sur les cbantiei'S 33 bâtiments ne jaugeant pas moins de 2 5, 000 tonneaux, et de ce nombre les lieux rorvetli'S-transports de l'Et.il , la Girumk et la Durdognf. La Mégère, corvette de guerre à lu'lice, a été constiuiti' à Rorliel'orl selon le système de ^L .\rman. C'est un des bàliinenls cpii ont rendu les services les plus actifs et les plus utiles dans la mer Noire, et des qualités du(piel M. le capitaine de fri'gate Devoulx, qui le commandait, n'a cessé de rendre le meilleur compte.
Frappé, d'une jiart, de la rareté croissante des bois de construction et de l'augmentation de leur prix, d'autre part, des inconvénients bii'u constatés aujourd'hui des bâtiments tout en fer, M. Annan a su conserver à la constiiiclion en fer ses avantages de solidité et de durée, et enlever en mémi' temps à ce genre de construction les inconvénients cpi'il avait présentés dans la pratique.
Dans son système, la carlingue, les membrures et les liaisons horizontales sont en fer; entre les membrures en fer sont intercalées des membrures en bois, beaucoiqi plus légères que celles employées dans les constructions ordinaires, et destinées à recevoir le bordage. Des [mrques diagonales complètent les liai-
sons. On peut ainsi laisser tout le navire à découvert; le vaigrage n'est pas nécessaire, et dans b? cas d'une voie d'eau, on peut instantanément y porter remède.
-M. Annan construit des bâtiments à vapeur et des bâtiments à voiles. 11 s'attache à donner aux derniers la forme de clippers, et, dans ce genre de constructions , M. Arman a pris la tète des constructeurs français. 11 donne à la longueur de cette sorte de navire environ cinq lois la largeur, et ses avants sont encore plus effilés peut-être que ceux des clippei-s américains ou canadiens.
Le Laromijpiière , vapeur de commerce que tout le monde a pu voir à Paris, a été construit par M. Arman. Il a fait une navigation active dans le Levant; il s'est échoué, près de Gallipoli, sur des rochers où tout autre navire eut été infailliblement mis en pièces, tandis qu'il a résisté anx efforts des vagues, et a pu être réparé.
Plusieurs constructeurs n'ont pas tardé à adopter le système mixte de M. Arman, en y introduisant queli|nes modilications, et se sont fait aussi représenter à l'Exposition; mais l'idée première et l'exécution première appartiennent à l'honorable constructeur de liordcaux , auquel , dans ce grand port , la notoriété accorde le premier rang, non-seulement pour si^ entreprises hardies, mais encore pour l'organisation philanthropique qu'il a donnée à ses ateliers.
Comme constructeur, et, à la fois, comme entrepreneur de transports par mer, la Compagnie des Services MARITIMES DES MESSAGERIES IMPÉRIALES occupe en France le rang le plus élevé. Elle a depuis quatre ans à peine succédé à l'Etat dans l'exploitation du service postal de la Méditerranée, sous la direction aussi énergique qu'intelligente de M. Armand Béhic. Elle a donné à cette exploitation un développement et une impulsion qui ont été pour le commerce un bienfoit , pour le (Jouvernement un secours, et pour l'industrie maritime un encouragement et un exemple. Douée d'un vigoureux esprit d'initiative, elle a abordé résolument une voie industrielle timidement et insuffisamment explorée dans notre pays. Grâce à la puissance d'organisation dont elle a été dotée dès son origine, et à l'intelligence des agents (pi'elle a su attirer à elle et s'attacher, il lui a été permis d'être toujours prête au moment voulu pour les dévelo|ipemenls les plus considérables et les moins prévus.
En commençant son sen ice, elle avait les 1 6 vieux pacpii'bols que lui cédait fEtat, représentant 2,980 chevaux. Elle en a aujourd'hui ItH, tant à flot que sur le chantier, et reprc-senlant 10,100 chevaux, sans compter plusieurs navires affrétés.
La com|iagnie a porté feffeclif de son personnel marin, de 626 hommes qu'il étiiten i85i,à 3,293 en 18.').'). Tous les mécaniciens sont Français; presque tous sont parvenus par la voie de l'avancement, et proviennent d'élèves choisis dans les ateliers de la Ciolat.
L'État a trouvé dans la Conqjagnie des messagerie un puissant auxiliaire pourli'S transports de troupes et de matériel en Orient et en Algérie. Depuis le commencement de la guerre jusqu'en juin i855, la compagnie a transporté, à l'aller ou au retour, i3o,ooo hommes et 19,000 tonneaux de munitions. Et, bien (pi'elle ait dû donner une préférence absolue aux transports di' l'Etal, le nombre des passagers civils, qui, en iSTia, était de 27,000, a été, en i85/i, de /i3,ooo, et celui des marchandises s'est élevé, de 9,000 tonneaux qu'il
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était en i859,à 18,000 en 1 854. Ajoutons que, malgré les circonstances notoires qui ont conduit toutes les compagnies de navigation à augmenter leur prix de fret depuis le commencement de la guerre, les Messageries impériales ont maintenu leurs tarifs, ou plutôt ne les ont modifiés que dans le sens de la modération et de l'abaissement.
Les compagrdes anglaises et américaines n'ont pas d'usines à elles. Elles trouvent dans les établissements privés , si nombreux dans tous les ports de l'Angleterre et des Etats-Unis, des moyens de construction et de réparation tout créés, qui les dispensent d'organiser à grands frais des ateliers spéciaux à leur usage. Chez les autres nations, en Autriche et en Italie, par exemple, les compagnies de navigation jouissent de la hberté de demander à l'étranger leurs navires et leurs machines. La société des services maritimes des messageries impériales n'était pas placée dans les mêmes conditions : elle a dû créer un arsenal complet pour assurer la formation, le renouvellement et l'entretien à jour fixe des navires all'ectés au service postal.
Tel est le but des établissements qu'elle' a fcîrmés à Marseille et à la Ciotat, et qui permettra à la société de ne profiter qu'avec réserve du récent décret qui autorise momentanément l'introduction en France de navires étrangers , moyennant un simple droit de 1 0 p. oyo ad valorem.
L'usine de la Ciotat, achetée en 1863 63o,ooo fr. , a été plus que triplée par les augmentations successives de superficie, d'édifices et d'outillage. Elle représente aujourd'hui une valeur de 1 ,800,000 francs , sans parler des approvisionnements, qui figurent aux inventaires pour plus de 2,000,000 de francs.
Par l'effet de ces accroissements, l'usine a réussi à suffire, sans secours étrangers, à l'entretien de toute la flotte des messageries. Elle a de plus produit cinq navires neufs, sans compter quatre autres, qui sont en ce moment en voie d'exécution , à divers degrés d'avancement.
A l'époque où la compagnie a pris les usines des mains de M. Louis Benêt, elles comportaient l'emploi de 45o ouvriers au plus. Elles en comptent aujourd'hui 1 5 à 1,600, appartenant à tous les corps d'état ; car la compagnie exécute à la Ciotat, non-seulement les machines, les chaudières et les coques, mais encore tous les objets d'armement.
Ce nombreux personnel a reçu une organisation qui peut être citée comme modèle. Après une enquête minutieuse , faite en Angleterre , en Belgique et en France , la Ciotat a été dotée des institutions favorables à la classe ouvrière les plus complètes et les mieux entendues. Le service médical , la distribution gratuite des médicaments, les moyens d'éducation pour les enfants et pour les adultes y sont constitués sur la plus lai^e échelle.
C'est M. Dupuy de Lôme, l'habile ingénieur de la marine de Toulon, dont il a déjà été parlé, qui a rédigé les plans des navires construits par la compagnie, et c'est M. Delacour, autre ingénieur de la marine impériale, qui est chargé de la direction de l'usine de la Ciotat. Avec de tels coopérateurs, la compagnie des messageries ne peut que poursuivre la voie d'accroissements progressifs dans laquelle elle est entrée, qui lui a fait faire un pas de géant dans l'industrie des transports maritimes . et l'a posée dès l'abord comme rivale de l'ancienne compagnie péninsulaire et orientale , et du Llovd autrichien.
Les constructions navales en Angleterre, à l'époque surtout où la vapeur n'était pas encore connue, recevaient une grande impulsion du goût déterminé des .\nglais pour les yachts. Cette sorte de bâtiments devait surtout avoir une grande vitesse, puis une grande élégance, et enfin les installations confortables exigées par les amateurs qui y naviguent pendant la saison d'été.
Il existe en Angleterre plusieurs clubs de yachts : le principal est le club royal. Royal yaclit club, qui est sous le patronage direct de la Reine et du prince Albert. Le comte de Wilton , propriétaire de la goélette Zara , dç 1 52 tonneaux, en est le commodore, et M. O.-R.-M. Talbot, membre du parlement, en est le vice-commodore. Ce club est composé de 189 membres, qui possèdent 101 yachts.
Jusqu'à l'année dernière, la vapeur n'avait pas encore fait irruption dans ce genre de navigation; mais aujourd'hui deux membres du club , rompant avec les vieilles traditions, ont des yachts à hélice, et menacent ainsi d'une profonde scission tous les clubs de yachts de l'Angleterre.
Déjà, il y a trois ans, une grande perturbation y avait été apportée par l'arrivée à Cowes , qui est le centre du club royal, d'un yacht des États-Unis, appelé V America, d'une forme inusitée jusqu'à présent dans ce genre de construction, et qui, dans les régates, s'était montré d'une marche tout à fait supérieure à celle de tous les autres yachts.
Le caractère principal de Y America était de n'avoir presque pas de quête , c'est-à-dire d'avoir la quille presque aussi longue que le pont , et d'avoir, comme les clippers, son maître couple sur l'arrière du milieu du bâtiment. Les expériences comparatives faites avec la Titania, l'un des yachts anglais alors les plus renommés, furent toutesen faveur de V America, qu'après cet éclatant succès ses propriétaires, en apparence insoucieux de leur victoire , vendirent â lord de Blaquière.
Le comte de lAnBORouGH expose plusieurs modèles de yachts, entre autres Erminia, construit pour lord EUesmerc , Lo(m pour le vicomte Chfden , Novice pour lord Desart, Circassian pour le capitaine W. Lyon. Ces modèles donnent une idée des élégantes formes de ces bâtiments. Fils de l'ancien commodore du club royal, lord Yarborough a voulu faire représenter à l'Exposition universelle, et il l'a fait d'une manière très-heureuse, le genre de construction le plus populaire en Angleterre, et auquel son père s'était sans cesse attaché à donner une puissante impulsion.
Nçus avons exprimé le regret que les constructeurs des Etats-Unis n'aient pas fait représenter leurs œuvres à l'Exposition universelle. Leurs voisins du Canada ont, en revanche, envoyé des modèles fort remarquables, et la mission si intéressante remplie récemment dans ce pays par M. le capitaine de vaisseau Belvèze nous en fait connaître les ressources fécondes en même temps qu'elle nous signale l'aventureux esprit d'initiative de ses habitants.
M. Lee, Canadien français de Québec, est un des principaux et des plus heureux constructeurs du Canada , nous pourrions presque dire du monde. Le clipper le Marco Polo est sorti de ses chantiers. Ce navire , qui fait les voyages d'Angleterre en Australie, est celui dont les moyennes de traversée ont été les plus courtes , et ce résultat a produit un certain émoi parmi les peuples maritimes. M. Lee a construit également le Shooting Star, de i,5oo tonneaux, frété aujourd'hui par l'ad-
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ministralion flo la jijiipito, on AnjjIetciTc, |ioiii- le service (les lriMis[im'ts en (j'imée. C'isl li' Iwliiiierit (|iii a fait à la voile le trajet le plus couil ilont il suit lail mention, (le; Plynidiith à Malte.
Les ehanliei-s de Québec ont dailleiirs, ponr ainsi dire, le monopole de la constriiclion des {;rands navires de commerce, clippers ou antres. ?iiS liàlinient-s jangeant ensemble ig.ooo tonneaux , y lïn'enl construits en 18.53, et parmi eux, Arthur llie Great. ipii lui aussi a fait le plus court voy.ige connu en Australie.
.M. Lee passe ajuste titre pour le principal constructeui' des plus beaux navires; ils sont tous cotés A i, au Lloyd. 11 emploie jus([u'à 700 ouvriers. ' M. Cantin n'a envoyi? à l'Exposition (pie des avirons en frêne, mais il est aussi un des principaux constructeurs (lu Canada.
Cet industriel, c|ui est ('gaiement de l'ancienne race française, encore si nombreuse et si vivace dans ce pays, possède à ilontréal des cbantiers d'une grande ('tendue. 11 construit parlicidièrement des vapeurs pour le service des lacs. 11 fabiique lui-même ses machines et n'emploie pas moins de 4oo ouvriers.
Au uonibre des constructeurs les plus intelligents qui aient exposi' se place JI. Smit, de Kinkerdyk, près de Rotterdam, dans les Pays-Bas. De simple matelot de bateau de rivière, il est devenu un des plus importants construcleui-s et armateurs de son pays; il construit beaucoup de navires en fer, et expose un système de mcàture en 1er creux, pour suppléer à la rareté croissante des bois de mâture.
M. KiniAKou, de l'ilc de Spelzia, n'est pas un des principaux constructeurs de la Grèce, et le modèle qu'il a exposé est sans valeur. .Mais on sait quel accroissement rapide a pris la marine conniierciale eu (jrèce. En 1831, elle n'avait, lorsqu'elle élail sous la domination turque, que 44o navires. En i834, époque de l'inslallation jiremière des autoriti's régidières, elle en avait di'jà 3,900. Elle eu a aujourd'hui 4, 300, portant Û25,ooo toimeaux et montés par 37,000 marins. Xncune nation n'a vu s'accroître aussi rapidement sa marine ronmierciale. D'une part, la .silualiou si esseutiellemciit maritime dc^ ce pays, où les ports abondent, d'autre part b' bon marché de bi maiu-d'inuv re et rabotidance des matériaux de coustructiou , enlin l'esprit actif et porté aux choses du négoce, (pii dislingui' les Hellènes, ont amené ce remarcpiable accroissement. 11 en u'sulte que les Grec:* peuveid ua\iguer à meilleur marché (pie toutes le,s autres nations maritimes.
Mais ils sortent trè-s-rarement de la Méditwranée ; l'armemenl de leurs navires est de la dernière simplicité, et on s'étonne avec raison qu'arin(''S comme ils le sont, ils n'éprouvent pas [ibis ib' sinistres ; mais ce peuple est essentii'lk'Mienl marin, l't l'habileté de ses navigateurs supplée à l'insullisauce de l'armement de ses navires.
C'est à Palras, à (iallixide, au Pirée et à Svra que sont les principaux chantiers de la Grèce. Ce dernier port est le plus imporlanl, et il ne s'y construit pas moins de So à 100 navires par an.
Les constructions aidricbieiuies, plus perfectionnées que les consiructions grecques, ont cependant avec ces dernières une analogie, celle du bon niarclK'. Elles sortent rar-emont aussi de la Mi'dilerrant'e, et c'est avec le Levant qu'elles traliipient particulii'rement. On rencontre dans les mei'S (fOrienl un graiiil nond>re de vastes Irois-màls sorlis des chantiers de l'Adiiatiipie, l'I qni feraient honneur aux grands ports de l'Occident.
MM. Bbazzodubo à Fiume, et Padoïan à Trieste sont les princijiaux constructeui-s de ces bâtiments. Us ont compris sur-le-champ l'avenir réservé aux clippers. M. Brazzoduro n'a pas hésité à adopter l'un des premiers celle birme iiouveQe.
Malgré le peu de développement des C(')los de l'Autriche, cet empire occupe un rang cbstingui' parmi les nations maritimes. Il possède plus de 7,000 navires de commerce. 11 doit ce résultat, non-seulement au bon marché des matières premières qin entrent dans la construction des navires, mais encore à l'inteibgence avec laquelle sont dirigés ses chantiers.
Nous aurions voulu parler en détail de la puis,santc compagnie du Lloyd autrichien ; mais nous avons cherché en vain, ou son nom dans le catalogue, ou un spécimen de ses navires à l'Exposition. Une compagnie aussi puissante et aussi bien organisée y eût figuré avec hoimeur. Nous avons tenu à signaler cette regrettable abstention.
Les constructions du Nord sont d'une autre nature. Les mers dithciles et dures où les navires de ces pays doivent naviguer commandent une plus grande solidité que celle que l'on donne habituellement aux constructions méditerranéennes. La forme clij)per y a fait aussi plus rapidement invasion.
AL liicKMEns pos.sède un des chantiers les plus importants de Brème. Le modèle du cbpper de 1,200 tonneaux Ida Ziegehr, qu'il expose, nous a paru avoir des formes très-heureuses ; il a titi mètres de long et 1 i'",8o de largo; il a été construiten 1 10 jours, et fait les voyages de l'Inde.
La meilleure garantie de la \aleur des constructions de M. Rickmers, c'est qu'il construit non-soulomenl pour d('s armateurs de sa ville natale, mais aussi pour des maisons d'Angleterre, des Pays-Bas, d'Oldenbourg et de Hambourg.
Nousa\ons remarqué également un modèle exposé par M. Kierkegaard, de Golhombourg, (pii nous a semblé de\oir assurer à ce constructeui' une importante chentèlo.
Une association de constructeurs et d'armateurs anglais à Sunderland, sous le nom de Comité local de ScNDERLAND, ct couiposé do MM. J. Bruuloii, Cam[)bell, J. Davisou, (j. llediey, M. Hodgson , G. Lawson, J. Liiing, Pattison, \V. Pilé, J. Watson et \V. Wake, ont lait l'Iablir à l'Exposition universelle 11110 vitrine assez originale, où ils ont renfermé plusieurs minlèles de navires et de bateaux de sauvetage, construits dans leur port.
L'undecesnavires, li^ Afl/)ofc'on, construil par M. IIeb- LEï, a ses coiipb'S disposés de telle sorte ipje, le maître couple ét;uil vertical, les couples do f avant vont en s'inclinant vers l'avant et ceux de l'arrière sont d(':\(iyés vers l'arrière. Du reste aucun autre de ces bâtiments ne pré'siiiite de partiriiliirité , et le commerce niaritiiue de Sunderland consistant princi|ialement dans le transport de la bouille, les coustrucleui-s n'ont pas. paru s'attacher à donner à leurs navires des formes destinées à leur procurer de la vitesse. Ce qui nous a étonnt'S, c'est (pi(! très-peu de ces bàlimeiits étaient dispos(''S pour recevoir une bélici^ auxiliaire. Celte exposition dénote, dans les cbantici'S de Sunderland, une grande fiTondilé; mais eu mémo temps elle laisse eulre\oir une lendanci^ moins prononcée que dans plusieui-s autres ports vers les progrès de rarchitecluro navale.
M. GniiEHT est un des constructeurs les plus distii>
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gués de France. Ses chantiers sont à Nantes, et il a conservé à cette ville l'ancienne réputation qu'avaient ses bâtiments. Ce port faisait presque exclusivement la traite des noirs, alors qu'elle était licite, et il avait reconnu la nécessité d'employer à ce trafic des navires de grande vitesse. C'est ce qui avait contribué à lui acquérir une juste réputation pour la supériorité de ses constructions.
M. Guibert n'expose qu'une grande embarcation à hélice, destinée, dit -on, au service de Sa Majesté l'Empereur, pour naviguer sur la Seine. Cette embarcation est d'une construction élégante ; la macliine est tout à fait à l'ai-rière ; les mâts, dont l'un sert de tuyau, se rabattent, et un roij/'établi au milieu du canot, peut contenir une douzaine de personnes à l'abri.
Ce n'est qu'un bien faible spécimen des travaux de M. Guibert. Depuis quinze à dix-huit ans qu'il a donné à ses ateliers l'extension qu'ils ont aujourd'hui , il n'a pas construit moins de 180 navires, dont 60 environ à vapeur; i5 de ces derniers et 5 à voiles ont été commandés par l'Etat.
2 a navires sont à la fois en construction dans ses chantiers, et il peut à peine sullire aux commandes qui lui sont faites. Ses na\ ires sont plus particuhèreuient en* fer, et de toutes dimensions, jusqu'à a, 000 tonneaux.
M. GÂCHE aine, de Nantes, qui, dans une autre classe, a obtenu la récompense la plus élevée, fournit les machines des bâtiments de il. Guibert. C'est lui qui a fait celle de l'embarcation qui est exposée.
Au Havre, M. Nillus construit surtout des bateaux à vapeur en fer, et, indépendamment des navires, il fabrique isolément des machines et des chaudières. Il a actuellement en construction quatre machines à hélice, destinées à de grands transports de l'Etat. Il j)répare un plan de navire transatlantique qui paraît bien combiné, et il faut espérer qu'il le mettra à exécution.
MM. Vaxdezaxde et Sagary, de Dunkerque, se sont lancés hardiment dans la construction des clippers, et ils donnent successivement à leurs navires des dimensions qui rappellent l'ancienne illustration du port de Dunkerque. Ce n'est pas d'ailleiu-s pour ce port seul qne M. Vandezande construit; nous savons que plusieurs maisons de Marseille ont eu recours à ses chantiers, qu'd organise actuellement pour y construire aussi des bâtiments à vapeur.
Un ancien matelot, devenu ouvrier charpentier, puis maître charpentier et enfin conslructeur de navires, M. Cardon, a donné au port de Honfleur, pour l'industrie des constructions , une impidsion que ne paraissait pas comporter l'importance secondaire do ce port. Après avoir commencé par des bateaux de pèche et de pilotage, d'une forme qui a été adoptée depuis, M. Cardon a entrepris la construction de caboteurs, et ses succès lui ont permis d'accroître ses entreprises jusqu'à des navires de 65o tonneaux. Il reçoit des commandes des principales maisons du Havre. Trente-six bateaux de pêche et seize navires au long cours , jaugeant ensemble 6,600 tonneaux, sont sortis de ses chantiers.
Si la compagnie du Lloyd autrichien ne s'est pas fait représenter à l'Exposition , celle de la Société à vapeur DU Danube a envoyé an modèle très-élégamment exécuté d'un de ses nombreux bateaux. Cette compagnie, dont le centre est à Alt-Ofen près de Pesth, met en communication Vienne avec Galatz, où ses bateaux correspondent avec les vapeurs du Lloyd , qui vont de ce dernier port à Constantinople. La traversée de Vienne à
Galatz se fait moyennement en quatre jours et le retour en sept. Les bateaux de la compagnie sont en fer ; ils ont des installations intelligentes pour les passagers. Celui dont le modèle est exposé , le Franz Joseph , a 65 mètres et demi de long , 8 mètres de large , et il cale en charge i'°,2a'. Il peut prendre 60 tonneaux de cargaison. En fait de bateaux de rivières, ceux de la Société à vapeur du Danube sont ceux qui exécutent les plus longues traversées après ceux qui naviguent sur les immenses fleuves de l'Amérique du Nord.
M. KiNG, d'Albany dans l'Etat de New-York, expose le modèle d'un de ces derniers bateaux , V American, destiné à naviguer sur l'Hudson. En Europe, aucune construction ne s'approche, comme dimension et comme forme , de ces gigantesques bateaux. Mais en Europe aucun fleuve n'a les proportions du Mississipi , de î'Ohio ou de l'Hudson; aussi bien en Europe les nations n'ont pas à parcourir d'aussi vastes espaces dans l'intérieur des terres , ni à aller chercher à de semblables distances des pays à coloniser.
Ce qui frappe surtout les Européens dans ces immenses bateaux américains, c'est la fréquence des accidents auxquels ils sont sujets. La plupart sont à haute pression, qu'ils poussent jusqu'à lo atmosphère>s. Mais ce système n'est pas la cause principale des accidents; des défauts de construction y contribuent peut-être; mais le premier motif en est dans le défaut de surveillance. L'administration publique n'exerce aucun contrôle sur les industries particuhères, elle n'en exige aucune garantie; la concurrence a le champ libre. Loi-sque le stimulant de la concurrence n'existe pas , la surveillance disparaît; et d'autre part, loi'squela concurrence s'exerce , ce sont alors des toui-s de force dont le résultat est très-souvent une catastrophe. Mais, aux Etats- Unis, ces événements passent inaperçus. Il faut avoir la chance de ne pas s'y trouver, voilà tout. Dans un pays de hberté iUimitée, le Gouvernement ne veut pas se donner le souci de la surveillance; il lui répugne instinctivement d'exiger des conditions d'une entreprise particuhère , et le puhhc ne réclame pas son intervention ; ce n'est pas à nous de trouver mauvais un semblable système si opposé au notre , où la sollicitude du Gouvernement , comme nous venons de le voir dans de récentes catastrophes, prend si énergiquement à cœur l'intérêt et la sécurité des citoyens.
Quoiqu'il ensuit, les vapeurs américains sont de fort remarquables constructions, de véritables hôtels flottants, auxquels on tend journellement à donner des dimensions de plus en plus gigantesques. On ne peut s'empêcher d'admirer ces vastes fabriques, qui se transportent si rapidement à des distances inconnues à nos voyageurs d'Europe , et qui sont toujours encombrées de passagers.
Les bateaux de l'espèce de V American , qui naviguent sur les grands fleuves de l'Amérique du Nord , ont de 1 1 5 à 1 20 mètres d(? long sur 1 0 à 1 1 mètres de large. Leur tirant d'eau en charge ne dépasse pas i°',io. Ils sont tous à roues, à cause du petit tirant d'eau qu'ils tiennent à obtenir, et une grande partie de la macliine est ainsi au-dessus du pont. Les roues n'ont pas moins de 1 9 à 1 3 mètres de diamètre et les aubes 5 mètres de long. Avec de tels propulseurs, on ne s'étonnera pas que ces bateaux, dont la surface de maître couple immergé est de 1 o à 13 mètres carrés , filent de 1 6 à 1 ^ milles à l'heure; on assiu-e que quelques-uns en font jusqu'à 2 1 , ce qui donne .3g kilomètres. Pour parvenir
TREIZIEME CLASSE
à de telles vitesses, ils font une grande dépense de combustible, ot ils activent leurs feux, nou-seulenienl [KM- di'S tirages artificiels, mais par des appareils soulllanls di' la plus grande puissance.
Propulseurs.
• L'hélice et les roues à aidies continuent leur liilte; mais l'avantage reste dc'cidérnent à la première, à cause de sou application facile sur toute espèce do bâtiment. Si, sans égani pour les nécessités de navigation, il est possible de doter les bâtiments à roues d'une vitesse supérieure en donnant à leurs roues nn diamètre démesuré, l'Iiélice, par le peu d'encombrement qu'elle présente, surtout counne moteur auxiliaire, doit devenir nécessairement d'un usage de plus en |)lus universel. L'avenir est là. Ce n'est pas (pi'un grand inconvénient ne soit attaché à ce mode de pro])ulsion : il exige nn plus grand tirant d'eau, au moins dans les formes dont l'usage est répandu aujourd'hui, et dans celles qui sont représentées à l'Exposition ; et on sait ([ne la vitesse du navire est en raison de la plus grande longueur des ailes de l'hélice (pu le met en mouvement.
Nous avons lait ressortir plus haut les avantages des bâtiments à petit tirant d'ean , et l'avenir auquel ils sont appelés. En même lemps ([ue les navires possédant cet avantage seront construits, il deviendra indispensable de trouver le moyen de leur applii[uer des hélices appropriées. Ne pourra-t-on pas parvenir à ce but en lem' donnant deirx on même plusieurs hélices à moindre dévelo|)pemPiil d'ailes? Nous n'avons rien trouvé à l'Exposition (pii fil pressentir cette idée.
Dans les rivières et les canaux , oi'i la profondeur de l'eau est toujours très-réduite , rem[iloi des roues à aulies est nécessaire, à cause du peu de tirant d'eau qu'elles exigent; mais elles occasionnent un remous et des vagues qui dégradent les berges, font ébouler les bords des rivières en empiétant sur les propriétés riveraines et comblent en même temps le lit du cours d'eau. L'hélice produirait moins de dégâts; mais il faudrait des hélices à petit diamèlre d'ailes, et, nous le répétons, nous n'avons vu à l'Exposition aucun essai de ce genre.
Nous avons déjà nommé M. Bourgois; cet intelligent et laboriiMix capitaine de frégate s'est des premiers lancé hardiment dans l'étiRh' des propriétés de l'hélice; attaché à l'usine d'indret, il s'est livré à des ex[)ériences persévérantes, dans un canot d'abord, avec des h(4ires de toules lorme-s; plus lard, il les a r(>nouveli'vs sur l'aviso à vapeur le Pélican, qu'il commandait. Il en a publié le résultat dans un livr(^ remanjuable, et son travail a ouvert la voie à d'autnw travaux de ce genre, tels que ceux de W. Hourtii^ (-n Angleterre et Éricson en Suède; M. le géui'ral l'oncelil et _\l. le baron Charles Dnpin ont (Hé successivi^ment chargés de rvndre compte à l'Acadi'mie des sci(>nres des travaux de M. liourgois, et les conclusions de leurs rapports ont assigné tout d'abord un rang éh'vé dans la science à cet intelligent officier.
M. Boiugois a partagé avec M. Dupny de Lomé, le créateur du Napoléon, et avec M. Moll, ([ui a construit la machine de ce vaisseau, le prix extraordinaire proposé pour le perfectionnement de la nav igation à vapeur, cl fnndi' |)ar M. le baron Charles Dupin, pendant ses Irop coinli's fonctions de ministre de la marine.
lia piiblii' di'|)uis im aulre travail, ri'sultat d'une mission remplie eu Anglelcrre, où il (Hudie les Iransformalions ([ue dans ce pays la vapeur fait suliii- à la
navigation. Ce travail plein d'intérêt est l'histoire de la marine à vapeur de commerce d'Angleterre; il fait honneur à l'activité el à l'espiit d'observation de l'auteur.
Les nécessités de sa carrière, qui l'oldigent à de longues absences , et qui le privent du loisir silencieux du cabinet, ne ralentissent passes études; il trouve le moyen de concilier les devoirs du commandement du vaisseau le Duperré avec la suite des travaux (pu lui ont lait nn nom dans la science.
II. Moll, sous-directeur de l'usine d'indret, a construit dans cet établissement la gigantes([ue machine du Napoléon. Nous venons de parler des travaux de M. liourgois; M. Moll a été son coopérateur dans les élud(;s ardues aux(pielles il s'est livré à bord du Pélican sur les propriéb's de l'hélice, et, à ce litre, il a iHé l'im des trois officiers anx(piels l'Académie a décerné le prix extraordinaire dont nous avons fait mention à propos de son collaborateur M. Bourgois. Il poiu'snit toujoui-s ses éludes, et la marine a en lui un des hommi>s (pii sont appelés à la faire profiter de tous les perfectionnements possibles dans la navigation à vapeur.
Appelé à seconder .M. le directeur d'indret dans la production des nombreuses machines à vapeur qui sortent de cette usine, il peut mettre dans cet établissement, devenu enfin définitif, toute la suite et toute la persévérance nécessaires aux expériences et aux améliorations loujonre si dispendieuses dont sont susceplibles ces immenses fabriques. Sous l'impulsion réunie de ces deux habili?s ingénieurs, l'i'tablissement d'indret, assuré de l'avenir, a pu prendre en très-peu d'années le développement que sa situation précaire avait toujours rendu impossible.
Si MM. Bourgois et Moll ont, par leurs persévérantes éludes sur la théorie de l'hélice , fait faire à la science un progrès que toules les marines se sont plu à constater, un autre officier, M. PÀnis, capilaine de vaisseau, a aiiporb' dans l'usage des machines à vapeur à bord des bâiimeuls ime série de perfeclionnements prali([ues qui ont rendu facile et uniforme le travail des mécaniciens. Détiiiller ici ces perfectionnements sérail une tâche trop longue. Que l'on sache seulement que M. Paris, ce courageux champion de la science, a, dans les exp('riences sans nombre qu'il a faites sur les machines en mouvement, perdu nn bras, qui a élé hroy('' dans un neVanisme.
Il a publi(' plusieiu's ouvrages pratiques qui sont devenus le manuel des officiers de vaisseau et des mécaniciens, et (pii enseignent tous les moyens de tirer le parli le plus utile possilile des machines à vapeur, et celui d'en réparer les avaries à l'aide des moyens uui(pies doni on dispose à bord, loin des arsenaux.
M. Paris vient de commander un des, vaisseaux à vapeur de l'escadre de la mei' Noire, et il a été ainsi à même de continuer, à sou bord, les travaux pratiques aux(piels il s'esl déjà livré avec tant de succès. Il commande aujourd'hui la division navale devant Kinburn.
M. Lauiiopsse, capitaine de vaisseau, a le mérite d'avoir, le premier, ])armi les officiers de marine, ouvei't la voie des grandes études lbéori(pies sur la vapeur, et nolannnenl siu' l'hélice. Il a suivi les premiers essais faits, en lévrier i K6.5, sur l'hélice de M. Smilh , à bord de la cervelle de S. M. B. le Rntller, et il a commandé la première corvette à vapeur (pii fùl unmie d'un puits, le Chaplal. Le pri>mier, il a entrevu el proposé, il y a douze ans, uii vaisseau à hélice à grande vitesse, (^t il a été le promoteur persévérant des puits pour remonter
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les liélices. C'est à lui enfin que sont dus plusieurs perfectionnements, non-seulement dans la navigation à vapeur, mais aussi dans l'artillerie et dans la construction des navires. La forme plus particulièrement technique qu'il a donnée à ses études n'a pas permis qu'elles reçussent la publicité qu'elles méritaient et qui devait les féconder, publicité qu'il répugnait d'ailleurs à sa modestie de leur donner.
Toujours frappé du parti que l'on pouvait tirer de la vapeur, dont il pnivoyait l'avenir, il avait imaginé un navire à éperon destiné à se ruer sur son adversaire et à le couler. L'étude des anciennes guerres démontrait la possibilité du projet. Il n'a pu lui être donné suite ; mais, confiant dans l'esprit d'intuition de l'inventeur, et éclairé par les progrès qui se sont accomplis depuis la première proposition de M. Labrousse à ce sujet , il y a plus de quinze ans , nous ne craignons pas d'affirmer (pie le dernier mot n'est pas dit sur ce mode d'attaque , et que ce savant officier a encore entrev u là un nouveau système de guerre, auquel le temps donnera peut-être aussi raison.
Il a été de notre devoir de rechercher et de faire ressortir les travaux de cet intelligent officier qu'une modestie exagérée a toujours retenu en dehors du cercle d'action qui pouvait féconder ses conceptions : la marine et lui-même ont été ainsi privés d'en recueillir les fruits. Nous regrettons qu'il ait négligé de faire attacher à ses nombreux travaux la sanction suprême de l'Académie des sciences. Nous regrettons aussi qu'entraîné par les nécessités de sa carrière il ait été forcé de restreindre le cercle de ses études, et qu'il nous prive ainsi d'utiles éléments d'instruction. Mais le commandement du vaisseau à hélice i'Llm, qu'il exerce aujourd'hui, va de nouveau stimider son génie , et lui donner l'occasion de continuer pratiquement ses précédents travaux.
Le modèle de la poupe du vaisseau WAiisleriitz, qu'expose le ministère de la marine, représente une héhce, dont le plan appartient à M. Sollier, ingénieur de la marine. Depuis l'invention de l'hélice, deux principes sont en présence : celui d'après lequel l'hélice reste toujours à son poste, et celui d'après lequel, lorsque le bâtiment veut naviguer à la voile seulement, elle est remontée au-dessus de la surface de l'eau par un puits disposé à cet effet. Le premier système est applicable aux bâtiments où la vitesse est la première nécessité du service qu'ils ont à accomplir; dans ce cas, lorsque cependant ils veulent se servir des voiles seules, l'hélice est affolée, et quand la vitesse donnée par le vent est suffisante , elle tourne par l'effet seul du sillage du bâtiment; toutefois, lorsque ce sillage est au-dessous de trois à quatre nœuds, il n'est généralement plus assez puissant pour vaincre l'inertie de l'hélice,, pour la mettre en mouvement, et elle oppose alors, dans son immobilité, une résistance qui réduit considérablement la vitesse.
Dans le second système, on est réduit à employer des hélices à deux branches seulement , afin de n'être pas forcé de donner au puits par où elles doivent remonter une dimension exagérée, nuisible à la solidité que réclame l'arrière du bâtiment, surtout lorsque, comme à bord des bâtiments de guerre, cette partie doit porter de rartillerie.
Comme les hélices à quatre branches sont celles qui jusqu'à présent ont semblé donner les vitesses les plus avantageuses, M. Sollier a essayé de vaincre la difficulté, en imaginant une héhce qui réum't l'avantage
d'être à quatre branches à celui de pouvoir être remontée par un puits de dimension ordinaire. Son système se compose de deux hélices à deux branches qui, au moyen d'un mécanisme qui se meut à l'intérieur du bâtiment, peuvent à volonté, ou se disposer en croix et faire l'effet d'une hélice à quatre branches, ou bien se placer l'une sur l'autre, et ne former qu'une hélice à deux branches, qui peut alors se remonter par le puits.
Ce système d'hélice a fonctionné d'une manière satisfaisante à bord du vaisseau de cent canons ïAusterlitz, qui a fait les deux campagnes de la Baltique, sous le commandement du capitaine de vaisseau Laurencin , qu'un déplorable accident vient d'enlever à la marine et à ses amis; mais on ne peut se dissimuler que ce système, s'il est ingénieux, n'en est pas moins comphqué. Tous les mouvements qui se passent dans l'eau, là où il est difficile d'atteindre, doivent être simples, et nous craignons que l'héUce de M. Sollier n'ait pas tout à fait cet avantage.
Celle proposée par M. Masgis, ingénieur de la marine, consiste dans la réunion de deux hélices ordinaires à deux ailes. Ces deux hélices , coulées d'une seule pièce, sont placées à 5o centimètres environ l'une en avant de l'autre, de manière à n'avoir qu'une seule et même projection, sur le plan vertical laliludinal du bâtiment. Il résulte de cette dernière disposition que la largeur nécessaire du puits de remontage de cette hélice est moindre que celle nécessaire au puits ordinaire d'une héhce à deux ailes , puisqu'alors chaque aile n'a plus besoin d'avoir un si grand développement. Cette circonstance est fort importante sur les vaisseaux de ligne, dont les sabords de retraite doivent être tenus aussi dégagés que possible. L'hélice Mangin a été proposée, pour la première fois, en février i85i. Mais ce n'est qu'en juillet i853 que l'essai en a été fait sur l'aviso de 1 20 chevaux le Marceau. Cet essai a été exécuté dans des circonstances assez défavorables, l'héhce Mangin ayant été coulée, pour plus d'économie, en fonte de fer, et l'hélice ordinaire, à laquelle on la comparait, étant en cuivre poh. Malgré ce désavantage, les résultats présentés par l'héhce nouvelle ont été assez favorables pour que la commission chargée de les constater ait reconnu que l'hélice Mangin donnait, à la traction au point fixe, des chiffres un peu supérieurs à ceux de l'hélice ordinaire; qu'en marche, pour un même nombre de tours des machines, elle donnait des avances par tour, des reculs et des vitesses identiques, et que, pour obtenir ces résultats identiques, elle dépensait une quantité de travail un peu plus forte que l'hélice ordinaire.
Cet excès de dépense, qui s'est trouvé assez minime pour n'affecter que la troisième décimale du coefficient d'effet utile, doit être entièrement attriiiué à la plus grande résistance du métal dont était composée l'hélice Mangin.
Un fait remarquable et inattendu a été constaté, savoir : l'héhce nouvelle a fait disparaître à peu près complélement les trépidations à l'arrière du bâtiment.
Le nouveau propulseur constitue un pi-ogrès notable dans l'application de l'hélice aux bâtiments de guerre , puisqu'il permet de réduire la largeur des puits sans aucune perte sur l'eflet utile et sans aucun mécanisme additionnel.
Les résultats précédenls ont été confirmés sur la conette â vapeur, de hoo chevaux, le PhUgéthon. Les
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services si arlifs ri'nilns par c<' ilorriicr liàlimi'nl . l'année dernière, lians la Iial(i'|ii(', sons le coniniandenienl du capitaine de vaissean Conpvent-DeslinLs, et cette année, dans la mer N'oire, sons celui de M. le cnpilaine de frégate de Uiissel, ont conduit à étendre l'emploi de riii'lice Manjjin à un vaisseau de ligne. VImpérial, de 900 clievanx, de 90 canons, a été désigné, et c'est ie propulseur destiné à ce vaisseau (|ui a-été envoyé à l'Exposition universelle.
Dans le cours de la navigation dn PhUgélhon, les avantages de l'hélice Mangin n'ont pas tardé à se manifester. Les ailes de cette hélice ne dépassent cpie de o",i 3 les élanihoLs, Iorsi|u'elle est placée verticalement au repos; le hàlinienl peut ainsi naviguer et manoeuvrer à la voile sans perte de temps, sans avoir à rentrer son hélice , et être toujours prêt à remettre en marche à la vapeur.
Le puits se trouve alors réduit à des proportions restreintes, (fui n'oteul plus rien à la solidité des façons arrière du hàliment.
En escadre, en croisière, dans toutes les circonstances qui demandi'iit l'i'cononiie du conihusdlile et la rapidité des mouvements, l'hélice Mangin permet ainsi de passer instantanément de la vapeur à la voile et de la voile à la vapeur, sans avoir absolument besoin de remonter ou d'affoler l'hélice, en conservant au bâtiment toutes ses qualités.
L'hélice Mangin semble ainsi d'une application appropriée aux bâtiments de guérie, en ce qu'elle permet de concilier le puits avec la solidité de construction, et la voile avec la vapeur, sans rien ôter aux qualités essentielles du bâtiment dans ces deux conditions. Les expé^riences qui se préparent sur une grande échelle décideront.
Au nombre des hélices qui ont été exposées se trouve celle de M. Hot.m, qu'il appelle propulseur creux ou à turbine hi'licoide. M. Holm a remaripié que dans l'effet de l'hi'lice une grande perte de puissance jirovieut de l'échappement du liquide à la circonférence du propulseur sous l'action centribigo, lequel échappement est perpenthrulaire à l'axe et concourt à produire l'ellel que l'on appelle recul. En donnant une l'orme roiu'bc à rextré'uiile' des ailes de l'hélice, M. Hohn donne au c.oniani centrifuge! une direction autre que celle perpendiculaire à l'axe, en la ronvertiss;mt en une antre parallèle à rel axe, ipii est celle convenable pour obtenir le plus grand effet possible. Poiu' la marche en arrière, il établit en sens opposé mi auli'e rebord courbe sur rextn''mit('' des ailes.
Le savant auteur anglais du traité de la propulsion j)ar les hé'lices ( Treatixe on sn'cw pvopellin^) . M. John Bourne, de (ireenock, a appliqui' le système de M. Ilohn à cinq navires, dont un, î'.l/mn, de 5oo tonneaux et de 100 chi'vaux, est en service dans la mer Noire. Les expériences faites sur ce bâtiment, comme sur deux navires semblables, construits en Suèile, ont donné des résultats favorables, et par induction on pourrait prédire que ce système est avantageux, si on se rapporte à raccrnissement d'effet ulili' dnmié par les aubes courbes dans la roue du général Poncelet ou dans la turbine' de M. Fourneyron. Toutefois les expériences en grand n'ont pas encore suffisamment prononcé; et de tonte manière les rebords courbes, destinés à la marche en arrière, semhlent une complication superflue, le navire n'ayant presque jamais besoin de prendre une grande vitesse dans ce genre de marche.
Une corvette-transport de l'État, la Nièvre, va être munie d'une hélice de ce système.
M. Holm n'est pas, d'ailleurs, le premier inventeur de cette nature de propulseur. Dès i^i'ip, un ancien contre-mailrc d'Indret, M. Roche, avait fait sur un canot des expériences avec une hélice analogue, qu'il appelait hélice bordée. Par des motifs (pie nous ignorons, ces expériences n'eurent pas de suite: mais nous tenons à constater le droit de priorité acquis à M. Uoche.
C'est sous le nom de M. Bourne que M. Holm, mendire d'une des classes du Jiirv, a exposé son svstème d'hélice, et c'est alors sous le nom du premier qu'est inscrite la récompense acquise en réahté par le second.
M. BcRCH a inventé aussi une nouvelle hélice, d'après ce qu'il appelle le principe du Cercle mort. On sait que dans les héhces ordinaires la partie des ailes la plus rapprochée de l'axe , dont le pas n'est pas le même que celui de leur milieu ni que celui de leurs extrémités, tend , sur une certaine longueur, à nuire à la marche du bâtiment. M. Burch cherche â obvier à cet inconvénient en envelojijiant l'axe d'un certain bourrelet en bois, dont le rayon est égal à la longueur de la partie nuisible de l'aile ; la partie utde seule reste ainsi on dehors. Pour que ce boniTelet, beaucoup plus large que l'étanibot, ne fasse pas saillie, il établil sur la carène, autour de l'arbre, un renflement d'un diamètre égal à celui du bourrelet. Nous craignons que ce renflement ne scit aussi désavantageux que la partie nuisible des ailes, et ce système a besoin d'être essayé.
Puisque nous en sommes à M. Burch , mentionnons en passant son navire de sauvetage, (pii semble plus originalement ingénieux que prati((uement utile. Celte invi'ution consiste à fonner des parties supérieures de l'arrière du bâtiment un autre navire plus petit qui, lorsque le premier bâtiment coule, reste à flot et peut sauver l'équipage.
Ce n'est que lorsque l'Exposition était fermée que nous avons eu connaissance d'un système d'hélice dite « pakUes mijhiles, inventé par M. Perreaux, et qui était improprement rangé dans la VHP classe. Une tige glissant dans l'intérieur de l'arbre de l'hélice , et mise en mouvement dans la machine, agit au moyen de crémaillères sur des pignons qui sont â l'origine de chaque aile. Chaque ade (!st plantée dans l'arbre de manière à pouvoir tourner dans son emplanlur<'. Loisipic la tige avance ou recule, elle fait tourner les [liguions, et en même temps les ailes sur leur emplanlure, et donne ainsi simultanément â celles-ci l'inchnaison que l'on veut.
Ci» système pourrait être utile pour des expériences sur l'inclinaison â donner aux ailes. Il permetliail aussi de les |)lacer dans le sens du sillage pour la marche à la voile, sans être obligé de remonter ou d'all'ulcr l'hi'lice; enfin on pourrait faire marcher le navire en arrière sans changer le sens de rotation de l'arbre.
L'hélice à palelles mobiles est encore dans le domaine des projets; mais cWv. vaut la peine d'èlre essayée, et, quoiqu'elle constitue un appareil beaucoup Irop délicat pour un appareil qui doil rester .sous l'eau, nous engageons M. Perreaux à tenter des expériences plus etïeclives; d y trouverait peut-être le moyen d'atténuer ce dernier inconvénient, (pii est des plus graves.
Un voit (pie les systèmes d'hélices qui viennent d'être décrits ont (Micore besoin d'être sanctionnés par de plus complètes expériences. Les travaux remarquables et
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consciencieux de M. le capitaine de frégate Bourgois sur les propriétés des hélices , les publications de M. John Bourne, les éludes de M. ringénieur suédois Ericson font toujours loi , et c'est sur les principes qu'ils ont proclamés et définis que se base encore la construction de presque toutes les héUces.
Au nombre des essais de propulseurs , autres que les hélices, exposés au Palais de l'Industrie, est un modèle de bateau produit par M. GhCrkï, ingénieur hongrois.
Nous ne pouvons pas dire si le système de M. Ghiirky réussira lorsqu'il sera appliqué sur un bateau naviguant ; mais quoiqu'il ne puisse servir que sur des eaux tranquilles, il est fort ingénieux, parce que son propulseur sert en même temps d'un gouvernail d'une grande puissance. Ce sont deux pales verticales placées sur l'arrière de l'étambot et qui agissent d'une manière qui se rapproche de celle d'un aviron à la godille. Au i moven d'un engrenage , on donne à l' effort produit par ces pales, soit une direction dans le sens de la longueur du bâtiment pour la marche droit en avant, soit une direction plus ou moins latérale qui fait tourner l'arrière dn bâtiment dans un très-petit espace, et par con- i séqueni supplée le gouvernail. L'invention de M. Ghùrky peut être d'une application féconde, et, dans l'intérêt de la science , nons souhaitons que cet ingénieur puisse en faire des essais eu grand.
Nous avons dit que , pour la navigation des rivières et des canaux , les bateaux à vapeur à roues avaient le grand inconvénient de faire ébouler les berges par l'agitation des lames produite parles aubes. M. Clavières a réussi à atténuer ce grave inconvénient. Il place les deux roues des bateaux à vapeur qu'il construit tout à fait sur l'arrière, et elles ne dépassent pas la largeur du bâtiment, ce qui permet à ces bateaux de naviguer dans tous les canaux et de passer à toutes les écluses, puisqu'ils n'ont pas plus de largeur que les chalands qu'ils remorquent. Mais le principal perfectionnement qu'il apporte à ses constructions consiste à disposer les pales de ses roues, de manière à ce que l'eau qu'elles frappent est rejetée vers Taxe du bateau. Les lames ne se produisent ainsi que dans la direction de cet axe et non plus vers les berges.
Nous avons déjà fait observer qu'afin d'obvier à la détérioration des berges par les roues à aubes, on serait contraint d'adopter l'héhce comme propulseur des bateaux de rivières ou de canaux. Nous signalions en même temps la dilTicullé que présentait l'emploi de ce propulseur par la nécessité d'un certain tirant d'eau que ne permettait que rarement la profondeur des cours d'eau où on naviguait. M. Clavières s'est approché d'une solution en employant des roues à aubes qui ne produisent plus ces lames qui, partant du bâtiment, allaient, sous leurs chocs réguliers , produi re sur le rivage des érosions qui comblaient les rivières ou les canaux , et détruisaient en même temps les propriétés riveraines.
M. Latoicue, pendant quinze ans d'eflbrts, a tenté de réahser, suivant un même système, la navigation sur l'eau, sous l'eau et dans l'air. M. Latouche est trop ambitieux ; ce serait déjà un bien beau succès si son bateau à vapeur réussissait sur l'eau , et produisait tout ce qu'il en annonce comme remorqueur. Quoi qudensoit, M. Latouche est un de ces persévérants industriels auxquels il ne manque peut-être que l'éclat d'un grand jour. Nous avons été heureux de pouvoir lui doimer au moins un encouragement. |
Bateaux de sauvetage, porte-amarres. — Ceintures de sauvetage.
C'est en 1 789, à la suite d'nn naufrage qui eut lieu à l'entrée de la Tyne qu'une réunion d'habitants de South Shields proposa un prix pour la construction d'un bateau de sauvetage. Un M. Greathead , après plusieurs années d'expériences, mérita le prix, et le parlement lui vota une somme de 1,200 Uvres sterling, en outre de celles qu'il reçut de diverses corporations. Ce bateau n'était pas destiné à être mis à bord d'un bâtiment ; il devait aller de terre à bord.
En 1828, M. G. Palmer construisit un bateau de sauvetage qui pouvait être embarqué sur un navire , et servir, dans le cas de naufrage, à sauver l'équipage à l'aide des propres moyens du bâtiment.
Mais ce fut en 18^9, lors du naufrage de la Betsey, à l'entrée de la Tyne, où 20 pilotes, sur ai qui montaient un bateau de sauvetage, furent novés, que Sa Grâce le controamirai duc de Northumberland , frappé de ce lamentable accident , proposa un prix pour la construction du meilleur bateau de sauvetage. En février i85i, une commission présidée par le capitaine de vaisseau \\ ashington , le chef éminent du service hydrographique d' .Angleterre , fut chargée de décerner le prix. Elle n'eut pas à examiner moins de 280 modèles ou plans. 87 seulement furent admis à un examen définitif, et sur ces 87, celui de M. Beeching eut la préférence.
C'est ce bateau, amélioré encore par M. Peake, qui représente aujourd'hui le meilleur bateau de sauvetage que l'expérience ait consacré en Angleterre, et qui est le plusgénéralement employé par l'association fondée par le duc de Northumberland , à l'intelligente munificence duquel les navigateurs doivent une vive reconnaissance.
MM. Palmer, Costain, \Vhite, Plenty, Hinks,Teesdale, Farrow, Bichardson, Parratt, Clarkson, Carte, Wake, Lister, Orlon, Morgan-Wake, etc., proposèrent aussi d'excellents modèles dont la commission, présidée par le capitaine Washington , détailla les mérites dans un rapport très-circonstancié. Le même savant officier, dans son travail sur les progrès de l'architecture navale à la suite de l'Exposition de Londres, et dans une brochure sur les bateaux de sauvetage , passe en revue avec un remarquable talent toutes les questions qui se rapportent à cet intéressant sujet.
En i85i, un bateau de sauvetage fut construit dans l'arsenal de Woolwich à la demande du duc de Northumberland, d'après un plan recommandé par la commission; mais ce bateau, qui était très-stable, il est vrai, ne se redressait pas, une fois cha\iré. Ce fut alors qu'après un grand nombre d'essais , les modifications apportées par M. Peake furent jugées les meilleures. Néanmoins, les bateaux construits sur le nouveau principe doivent être montés par des hommes dressés à leur manoeuvre; ils sont un peu lourds, et ne peuvent servir que comme bateaux de sauvetage. Ils sont en outre d'un prix relativement élevé, ne coûtant pas moins de 3Ù0 francs par mètre de longueur.
Cette sorte de bateau a généralement de 9 à 10 mètres de long, sa largeur est de 2'",4o, et il ne cale que 60 centimètres environ.
C'est l'Institution royale et nationale pour préserver la ne des hommes contre les dangers des naufrages (The royal national Imtitution for preserving life from shipwreck) qui possède le plus grand nombre de
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bateaux de saiivetafjo, ivpartis sur diffiTonls points des côtes du Royaume- Uni. Elle en a 38. Près de 1 00 auties bateaux , appadenant à diverses corporations, stationnent également sur les côtes où les naul'rages sont le plus fré(|ucnls. Ils sont n'partis dans les proportions suivantes : en Angleterre, iia; en Ecosse, lo; en Irlande, y.
L'Institution royale et nationale , qui compte trente et un ans d'existence , a déjà sauvé plus de 9,000 personnes d'une mort certaine, c'est-à-dire environ 3oo par an. En outre des n'compenses pécuniaires , s'élevant à 9,000 livres sterling, elle a distribué 80 médailles d'or et 54o médailles d'argent aux marins courageux qui sont à son service et ([ui, dans maintes circonstances, se sont exposés aux plus grands périls pour sauver la vie de leurs semblables.
Le duc de Xorthumberland , qui est toujours le président de cette institution , continue, par sa libéralité et son intelligente activité , à poursuivre le développement successif de son matériel, et il finira par garnir toutes les côtes du Royaume-Uni des bateaux de sauvetage les plus perfectionnés, qui seront la Providence des naufragés.
Les bateaux de l'Institution restent babituellement dans les ports et sont transportés, au point du rivage où ils doivent fonctionner, sur des chariots disposés en conséquence. Ce sont des modèles de ces bateaux ainsi équipés qu'expose l'Institution.
Tous les ans, l'Institution dresse une carte des côtes du Royaume-Uni , sur laquelle elle indique tous les naufrages ou autres accidents analogues qui y ont eu lieu dans l'année. Celle de i853 donne les chiffres suivants : le nombre des naufrages a été de 832 ; ce nombre se décompose ainsi : 369 navires se sont perdus entièrement. Sa ont coulé par suite d'abordage à la mer, 386 ont échoué et ont été assez endommagés pour nécessiter leur déchargement, 2 5 se sont trouvés dans le même cas par suite d'abordage à la mer : total 83a. Dans ces naufrages, 989 personnes ont perdu la vie. On sait déjà que , dans le grand coup de vent de janvier i85i, il n'y a pas eu moins de 267 naufrages sur les côtes de la Grande-Rretagne, entraînant la mort de '186 individus. L'année i852 a néanmoins été l'année la plus fatale ; le nombre des naufrages a dépassé 1,100. On comprend, en présence de ces chiffres, les efforts i|ue ne cessent de faire les généreux citovens qui sont à la tète de ces institutions philanthropiques, et les courageux marins qui les secondent. Et cependant que de cas encore où tout effort humain est impuissant contre la fureur d'une tempête? ISul bateau de sauvetage n'eut pu être d'aucun secours dans la terrible catastrophe de la Sémillante.
Une autre nature de bateaux de sauvetage est aussi à l'Exposition , ce sont ceux qui sont destinés à être embanjués sur des bâtiments eux-mêmes. De ce nombre est celui de M. BtnTno.v. (je bateau est d'une construction ingénieuse; il peut se plier comme un soufflet et de cette manière occuper très-peu de place. M. Berthon propose de le hisser ainsi sur les mêmes bossoirs que les canots ordinaires , et il est alors toujours prêt à être mis en service.
Cette disposition obvie à un désavantage capital de beaucoup de bateaux de sauvetage que l'on embarque sur les bâtiments, et qui sont dislinés à ne servir qu'au moment du naufrage. Presque toujours alors, ces bateaux, qui sont restés longtemps au repos, ont
quehjues avaries ou quelques réparations indispensables à recevoir, parce que, à cause de la difficulté de les mettre à la mer, on a toujours reculé à les essayer. On ne peut presque jamais en faire usage. Le bateau de M. Berthon, par la position qu'il occupe à bord, peut être mis à la mer aussi souvent tpi'on le veut , et aussi facilement que les autres canots du bâtiment; il est d'ailleurs indispensable, pour que les charnières nombreuses qui entrent dans sa construction ne puissent pas se rouiller et se détériorer, (]u'il en soit fait souvent usage.
Au résumé, l'idée de M. Berthon est heureuse. Il peut être à craindre que l'une des enveloppes en étoffe imperméable qui recouvrent la carcasse ne vienne à se déchirer; cet accident doit certainement arriver souvent, surtout hissé là où il doit être hissé; mais comme il y a huit comparliments étanches, l'inventeur prétend que les sept qui restent doivent suffire ; nous craignons cependant qu'il soit difficile de maintenir une séparation hermétique entre chaque compartiment. L'entretien de ce bateau demande donc une surveillance trèssuivie, surveillance qui ne peut s'exercer efficacement qu'à bord d'un bâtiment de guerre.
La simplicité est sans doute une des premières qualités de toute nature de construction. Le bateau de M. Flagg, capitaine dans l'artillerie des Etats-Unis, rempht cette condition ; mais avant la simphcité doit être rangée la solidité : or, celte dernière qualité n'est pas aussi évidente dans le bateau de M. Flagg, et cet inventeur, comme tant d'autres, veut donner à son invention une application par trop universelle. .\insi, il veut que son bateau de sauvetage serve aussi bien de tente à terre que de canot sur l'eau. Nous ne pouvons trop croire à celte universalité, lorsque nous nous représentons la solidité qu'il a fallu donner aux chalands qui ont été employés au débarquement des troupes en Crimée. Il nous est impossible de croire que le bateau de M. Flagg, qu'il prétend pouvoir être employé à un semblable service , puisse en aucune façon y satisfaire.
Cette invention dénote seulement chez M. Flagg une certaine fécondité, et s'il voulait réduire l'usage de son bateau à celui d'un shnple canot destiné à transporter quelques hommes , nous trouverions que ce système ne manque pas de valeur pratique.
M. Mode est arrivé bien tard à l'Exposition , mais il n'a voulu se présenter à l'examen du Jury qu'après avoir soumis à l'expérience le bateau de sauvetage qu'il expose. Ce bateau renferme dans ses fonds, à ses extrémités et sur l'un de ses côtés, jusqu'à la hauteur du plat bord , une série de caisses en tôle vides et étanches, et il a une pesante quille en fer. Sa construction est très-simple. Dans les expériences qui en ont été faites au Havre, il a été chargé sur ses bancs d'un poids de 3oo kilogrammes et de 3 hommes, et il a été renversé au moven d'un appareil d'une force suffisante. Aussitôt l'équilibre rompu, l'embarcation a fait le toiu- et s'est relevée instantani'ment. 11 n'a fallu que 1 3 à 1 ù secondes pour que toute l'eau que l'embarcation avait prise en faisant le tour se fût entièrement écoulée; ce résultat est certainement très-satisfaisanl. Dans le cas d'un accident à la carène du bateau produit par un abordage ou autrement, on y a pratiqué au-dessous de la flottaison, lors des expériences, un trou de 1 5 cenlimèlres sur ao ; l'eau est entrée dans toutes les parties vides jusqu'à 8 ou 10 centimètres au-dessus du tillac; l'embarcation,
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qui avait toujours à bord les hommes et les poids qui ont été indiqués ci-dessus, est encore restée assez flottante pour pouvoir être chargée d'une douzaine de personnes en plus.
Ce bateau de sauvetage est évidemment insubmersible, et il a à nos yeux l'avantage d'une très-grande simplicité. C'est la réunion de ces deux qualités qu'il est du plus grand intérêt d'encourager. Si de plus complètes expériences n'ont pas encore suffisamment constaté la valeur du bateau de M. Moue , il n'est pas moins certain que ce constructeur est sur la voie d'un grand perfectionnement, et nous espérons bien que le port du Havre aura à se glorifier d'im heureux inventeur de plus.
Enfin, on annonce un nouveau bateau pêcheur qui est en même temps bateau de sauvetage, imaginé par M. Henderson, qui n'a pas été prêt à temps pour figurer à l'Exposition universelle, et qui réunira, dit-on, les conditions que le capitaine Washington , après une inspection qu'il passa dans les ports du Frith de Moray par suite de la perte, en i848, de lai bateaux de pêche et de loo hommes, recommanda devoir être appliquées à tous les bateaux de pèche.
En matière de sauvetage, M. Thomas, capitaine au long cours à Toronto, au Canada, a eu une idée aussi simple que pratique pour improviser un radeau de sauvetage pour les bateaux à vapeur à roues. Ce radeau est tout simplement formé de la surface verticale extérieure de chaque tambour, construite seulement un peu plus solidement qu'à l'ordinaire ; cette surface n'est alors fixée que par quelques crochets. Si le bâtiment coule, ces crochets sont facilement retirés, et celte partie du tambour, tombant à l'eau, flotte et sert de radeau de sauvetage; elle est garnie d'avance, à cet effet, de petits bouts de filin auxquels se tiennent les naufragés.
Dans le cas où cette partie du tambour ne se détacherait pas de suite , l'air, s'engouffrant sous le tambour à mesure que le bâtiment s'enfonce , la forcerait à se détacher.
L'idée de cette invention est venue à M. Thomas par le fait suivant, qui s'est présenté lors du malheureux abordage qui a fait couler en si peu de temps le magnifiipie vapeur VArctic. A ce moment suprême, le capitaine était sur l'un des tambours; au moment où le bâtiment a coulé , l'eau s'engouBrant sous ce tambour en a fait sauter la partie supérieure et détacher quelques planches : c'est sur ces planches que s'est sauvé le capitaine de VArctic.
En outre des bateaux de sauvetage sur lesquels nous venons de nous étendre , de nombreuses recherches ont été faites pour trouver les moyens de venir au secours des naufragés. Au nombre de ces moyens sont les porteamarres.
Déjà M. le capitaine Manby avait inventé et soumis à l'Exposition de Londres un système de porte-amarre qui y avait été récompensé d'une médaille de prix; ce porte-amarre ou des instruments analogues inventés par MM. Greener, Carte et Jerningham , sont disposés dans 170 stations environ sur les côtes du Royaume- Uni , et y viennent en aide aux bateaux de sauvetage ou les suppléent.
Le porte-amarre qu'expose M. Delvigne est d'un usage relativement fort simple. Il se compose d'une enveloppe très-légère et de la corde servant à établir le va-et-vient, laquelle, roulée en bobine dans cette enve-
loppe, constitue le projectile, et lui donne, à cause de sa forme allongée, un poids supérieur à celui d'une bombe ou d'un obus de même diamètre. Ce projectile se lance avec toute pièce d'artillerie dont on dispose. On le fait d'un cahbre en rapport avec celui de la pièce que l'on veut employer; il se lance comme les projectiles ordinaires, en fixant seulement près de la pièce l'extrémité de la corde, qui se dévide de la bobine renfermée dans l'enveloppe pendant sa course.
Aussi , dans son mouvement de translation , ce projectile n'éprouve-t-il , au heu de la grande résistance due à l'entrainement de la corde, que celle qui résulte du dévidement intérieur, résistance qui est presque nulle.
En outre, à mesure que diminue la force d'impulsion qui lui a été communiquée par l'explosion de la charge de poudre , la corde se dévide , et diminue graduellement le poids du projectile, jusqu'à ce que, complètement vidé, il ne reste plus que l'enveloppe, qui, faite de bois et fermée à sa partie supérieure par un fort bouchon en liège , flotte et forme une petite bouée que l'on peut facilement saisir, et qui, si eUe tombe sur terre ou sur un navire, ne peut occasionner aucun accident, à cause de sa légèreté.
Quant aux appUcations, elles sont bien simples et nombreuses; car, en outre du cas de naufrage, le porteamarre Delvigne peut simplifier des manœuvres longues et souvent difficdes, soit pour transmettre des dépêches entre deux navires, lorsque la mer est grosse et qu'il devient dangereux de hasarder une embarcation, soit pour prendre une remorque, soit pour porter secours à un homme tombé à la mer, en envoyant dans sa direction ce projectile flottant, qui peut le soutenir et lui donner une amarre pour le faire ramener à bord.
En outre de ces avantages, le prix de revient du porte-amarre est très-minime, et sa construction assez facile pour permettre de l'employer et de le confectionner partout.
C'est là surtout son avantage, et M. Delvigne a ainsi rendu un service éminent à la navigation. Nous ne nous dissimulons pas cependant, d'une part, que la corde lancée par son appareil est très-mince, elle est de 7 à 8 milhmètres de diamètre; et en second heu, que la bobine qui sert de projectile ne peut rester fixée sur le sol, là où eUe tombe. Il faut quelqu'un pour la saisir. En outre, la corde qu'elle a entraînée, qui est très-faible, ne peut servir que pour amener à terre une autre corde plus forte , destinée à devenir le va-et-vient qui doit sauver les naufragés.
M. Delvigne d'ailleurs porte un nom que le genre de carabine qu'il a introduite dans le service militaire , et qui a été longtemps connue sous le nom de carabine Delvigne, a rendu populaire. Quoique officier d'infanterie, il s'occupe, depuis près de 3o ans, d'améliorations dans l'artillerie et dans l'arquebuserie, et il est le premier promoteur du système de forcement des balles. Il suit aujourd'hui des expériences sur des canons rayés. La persévérance de ses études a apporté, en définitive, d'importantes améhorations dans l'art de l'artillerie, tant en ce qui concerne les canons que les armes portatives, et le porte-amarre qu'il expose, et que nous venons de décrire, ne constitue ainsi qu'une partie de ses titres.
Comme autre témoignage de l'appréciation qui a été faite des importants résultats obtenus par M. Delvigne , il a été accordé à cet inventeur une somme deio,ooofr.,
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qui lui facilileia les ninyons ilo conlinuer les fructueuses études à la poursuite (les(|uelles il n'a pas hésité à consacrer son patrimoine.
M. Themulat, capitaine d'artillerie de marine, expose aussi un porte amarre. Son appareil est plus puissant que celui de M. Dehijpie; il consiste en un gra|ipiri en fer, dont la verge est enveloppée d'un bourrelet en bois, et à l'organeau du(piel est fixée une chaîne de <pielipies mètres, au bout de laquelle s'attache la corde, qui est l'amarre que l'on veut lancer. (Jette corde est rouli'e dans une caisse, d'où elle se dévide à ra|)pel du jjrapjiin projectile. C'est une fu.sée de guerre (pii lance ce grappin ; les premiers e.ssais ont iHé l'ait^ avec une fusée de g centimètres, de la marine; les derniers, avec une fusée de la centimètres, de la guerre.
Une série d'expériences a démontré que le grappin atteignait des distances de 'i à hoo mètres; c'est une distance égale à celle qu'atteint le projectile de M. Delvigne. Mais, contrairement au système <le ce dernier, la corde que lance M. Tremblay n'a pas moins de i3 millimètres de diamètre; elle peut donc servir ellemême tout d'abord de va-et-vient, et en outre le grappin qui l'entraîne se lixe dans le sol où il tombe, et on peut exercer sur lui tout l'elTort nécessaire au sauvetage que l'on veut opérer.
L'appareil Tremblay est incontestablement plus puissant et plus efficace que l'appareil Delvigne ; mais la nécessité de l'emploi d'ime fusée de guerre fait qu'il n'est à la portée que des bâtiments de l'Ktat, et à terre dans des stations d'une certaine importance, par conséquent d'im usage restreint.
Il est arrivé que dans une expérience faite par M. Tremblay, en présence de l'Empereur, la corde s'est rompue. On ne doit pas en inférer l'inefficacité de rinsirument. On connaît en kilogrammes la force de projection de cbaque fusée, on peut régler la force de la corde en proportion. C'est une sorte de dosage que M. Tremblay sait faire aujourd'hui. Il n'est plus à craindre que la corde casse.
Quoi qu'il en soit, MM. Delvigne et Tremblay ont inventi! des appareils qui ne manquent pas de valeur praticpie. Il faut espérer que les navires, aussi bien (]uc des stations à terre, ne tarderont jias à être pourvus de l'un ou de l'autre. Nous aurons moins souvent la douleur d'apprendre (|ue des bonuni's ont |iéri en vue de li'rre, quel(|uefois presque à loucher la terre, faute d'avoir pu établir un va-et-vient entre! leur navire prêt à sondirer et le rivage quebpiefois couvert d'iiomnies prêts à se dévouer, mais impuissants à agir faute de ronunuuication, et témoins |)ieins d'angoisses do ces épou\antables drames.
Il ne se trouve pas partout des hommes comme M. DcRKCr , gardien des apparaux et second maître hàleur au Havre, (pii, dans l'efl'orl d'un sublime dévouement, porte à la nage, en la tenant dans ses dents, une corde à hord d'im navire naufragé dans un coup de vent. C'est ce que ce courageux marin vii'ut d'accomplir il y a peu de temps, à l'entrée du port du Havre, pour .sauver l'éipu'page du navire la Boiiuc-Marii' , naufragé sur le l'oulier ilii .Sud.
M. Cissos-l'oiBciiEn expose aussi un porte-amarre, qui nous a seuddi' avoir une grande analogie avec cehd de M. Delvijpie ; il enqiloii' un petit obusier très-court. Mais nous n'avons pas appris (|ue ce système ait été soumis à des expériences aussi multiphécs et aussi con-
cluantes que ceux de MM. Delvigne et Tremblay. Nous tenons cependant à le mentionner, connue tout instrument qui tend, avec quelque ajiparence de succès, à porter secoiuï à des naufragés.
Plusieurs ceintures de sauvetage ou objets destinés à les remplacer ont été exposés.
M. Smith expose un système de ceinture en usage à bord d'un gran<l nombre de bâtiments de commerce de la (jrande-Brelagne.
M. CaiGMES, d'Amiens, présente une ceinture qui s'adapte sous les bras et laisse tout le haut du corps hors de l'eau.
Entin un américain , M. Thompson , fait servir comme ceinture de sauvetage les tabourets dont on fait usage comme sièges à bord des paquebots, et qu'il construit avec des compartiments pleins d'air, etétanclies, anx- (piels il donne une forme appropriée. Cette forme est telle qu'elle peut embrasser le corps au-dessous des bras, et le siège et les pieds du taboiu'et, étant pleins d'air, soutiennent sur l'eau la personne qui en est munie.
M. Thomjtson expose aussi un bateau de sauvetage qui se démonte et peut servir de pont.
Canuts.
Plusieurs embarcations ou modèles d'embarcations de plaisance ont été exposés. Dans ce genre de construction aussi, les .\nglais ont une supériorité marquée.
Lorsqu'un seul pont unissait encore les deux rives de la Tamise, l'industrie de la construction des bateaux de passage était très-développée , et ces bateaux, appelés when-ies , réunissaient gt.'uéralement les meilleures conditions de capacité et de vitesse ; et il se trouve que leur forme était analogue à celle que l'on donne aujourd'hui aux bateaux à vapeur les plus rai)ides.
La barque d'honneur du lord-maire de Londres a pris naissance à cette époque , et avec cet es|)rit conservateur des traditions qui distingue les Anglais, la corporation de Londres l'a maintenue presque telle qu'elle était à ces épo(|ues reculées. L'Exposition en a un modèle. Tous les ans encore une procession civique a lieu sur la Tamise, dans cette barque, le 3o septembre et le g novembre.
Malgré les moyens de communication donnés par l'accroissement multiplié des ponts et par les bateaux à vapeur, le goût invétéré des promenades en bateau est resté en honneur en Angleterre, et particulièrement à Londres, et s'exerce sur toutes celles des parties de la Tamise qui ne sont pas trop envahies par les bateaux à vapeur.
Les collèges et les universités sont renommés pour leur passion pour les exercices aquati<pies. Les élè\cs d'Eton et de Westminster transportent à Oxford et à Cand)ridge leur ardeur poui' cette nature de sport, et il y a dans ces collèges des courses de canots où les élèves rament eux-mêmes, aussi animées que les courses d'Epsom un jour de Derby. La suprématie dans les regales enti'C les Oxoniam et les Cantabs excite l'intiTêt de toute l'Angleterre. La moyenne des succès paraît être en faveur des derniers, qui, par cetti' raison peut-être, ])assent pour être un peu moins loris sur le latin et le grec. Mais les succès sur les bancs des canots valent bii>n , aux veux des Anj;lais, les succès sur les bancs du collège.
Les canots dans lesquels ont lieu ces courses ont généralement huit avirons. Dans le but d'augmenter la vitesse en diminuant le tirant d'eau, les consiructeurs ont été amenés à donner à ces embarcations jusqu'à
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2 0 mètres de long, et successivement pour diminuer ia largeur, on a du porter en dehors de l'embarcation le point d'appui de l'aviron , et le faire reposer sur une armature en fer qui déborde de chaque côté de la quantité nécessaire pour que l'aviron produise le plus d'effet possilde. Cette sorte d'embarcation a reçu de cette disposition le nom de outî-igger, et on en voit à l'Exposition un modèle à deux avirons seulement, qui a io"',6o de long, o°',5o de large et o'",2i de creux.
Ces sortes d'embarcations sont certes d'une utihté fort contestable ; mais on ne peut nier que , de même que les chevaux de course ont fait liiire de grands progrès à l'améhoration de la race chevaline, de même les canots de course en Angleterre ont apporté de notables perfectionnements dans la construction de toutes les embarcations.
C'est M. Searle, de Londres, qui expose le outrigger dont il vient d'être parlé. Il expose aussi un canot de riv ière construit dans les formes ordinaires et qui est d'un fini et d'une élégance remarquables. C'est à lui que s'adressent les vrais amateurs de canots de rivière. Il emploie ainsi un grand nombre d'ouvriers dans son chantier de Lambetb, et occupe le premier rang parmi les constructeurs de canots de l'Angleterre.
Les avirons, cet instrument si simple qui date du premier navigateur, commencent à être menacés, et tendent à être remplaces par des roues à aubes ou des hélices mues par les peiïonnes qui montent le bateau. .\u nombre des inventeurs de ce système est un Norvégien, M. Laus-Christensen, qui présente un bateau auquel le mouvement est donné par des aubes qu'il fait mouvoir avec les pieds; ce bateau, d'après les documents que nous avons consultés, donne des avantages incontestables de vitesse et d'économie de force.
AL Bon , de Paris, expose un système analogue, mais mù par une manivelle ; on a pu voir, sur le lac d'Enghien, de très-élégants canots, construits par M. Bon.
M. Baillet n'est pas l'inventeur du canot insubmersible qu'il expose; cette construction repose un peu sur le principe des canoîs des Esquimaux; mais elle est faite avec un très-grand soiu, et , dans un pays où l'on est en général peu famiharisé avec les exercices nautiques, et peu disposé à en courir les dangers, c'est rendre un senice que de construire des canots insubmersibles.
Ce canot a une voilure de cutter, et son mal, qui est très-grand, s'abat facilement pour passer sous les ponts. Dne quille mobile y est adaptée, de manière à compenser, pour la navigation vent du travers, le peu de tirant d'eau que son constructeur lui a donné pour naviguer sur de petits fonds.
M. KïHs, de Copenhague, présente un modèle d'un bateau pilote du Sund. Cette sorte de bateau est destinée à résister au mauvais temps et construite dans ce but avec une intelhgente sohdité.
Regrettons ici que le Danemark, qui occupe un rang honorable parmi les puissances navales, et dont la marine a toujouiï eu nos vives et justes sympathies, n'ait pas fait représenter les produits de ses cbanliere militaires ou commerciaux à l'Exposition universelle.
Un Suisse, M. Sénéchacd, de Vevey, expose une embarcation légère en tôle, destinée à naviguer sur le lac Léman ; une addition assez intelligente permet de haler à terre cette endjarcation ou de la traîner dans les endroits où il n'y a pas assez d'eau. Cet appendice
consiste dans une paire de roues, semblables à de légères roues de voiture, placées comme sur un bateau à vapeur et jointes par un essieu. Chacune de ces roues est divisée en deux parties égales qui se replient l'une sur l'autre lorsque le bateau navigue; elles ne présentent alors qu'un demi-cercledont la convexité est tournée en haut ; s'il s'agit de ti'aîner le bateau , on développe les roues et on les tient fixées ainsi au moyen de deux crochets ; elles servent alors comme des roues de voiture.
Mentionnons aussi M. ScBEBTZ,à Strasbourg, dont le canot, qu'il appelle iafeau poisson, est fort ingénieusement imaginé.
Deux industriels anglais, MM. G.-F. Rcssell et Clifford ont inventé chacun un système pour mettre facilement à la mer les canots de côté , dans les mauvais temps. Chacun de ces systèmes est ingénieux sans doute, nous dirons presque trop ingénieux, parce qu'il est comphqué. Celui de ^L Russell nous semble néanmoins plus pratique; il répond surtout à une des difEcidtés de cette délicate opération, celle de décrocher simultanément les palans quand le canot est amené. Dans ce but , il suffit à un seul homme dans le canot de faire mouvoir un simple levier. C'est là l'unique perfectionnement nouveau apporté par JL Russell. La manivelle qu'il propose pour hisser les deux palans à la fois, et les bossoire à charnières pour écarter le canot du bord , étant connus depuis longtemps.
M. Chfford fait amener le canot de dedans le canot même. L'homme qui exécute cette opération juge ainsi directement lui-même du moment favorable pour amener lentement ou vite , selon la lame et les mouvements de rouhs du navire. Il arrive tant d'accidents lorsqu'il est nécessaire de mettre une embarcation à l'eau par grosse mer, qu'on ne saurait trop louer les efforts des inventeurs qui recherchent les moyens de prévenir ces événements, qui laissent toujours une si triste impression sur les équipages des navires.
Pièces détachées. — Ancres , chaînes , drosses de gouvernails, cabestans, stoppeurs, appareils distillatoires , macliines et appareils divers.
Une des industries les plus importantes qui se rattachent à la marine, est celle de la fabrication des ancres. Une grande partie des catastrophes qui se produisent sur mer proviennent, ou de la rupture des ancres, ou de leur mancpie de tenue, c'est-à-dire loi-sque, ne mordant pas suffisamment dans le sol, elles labourent le fond sous l'effort du navire. Et cependant . cet instrument dont dépend la vie de tant d'hommes, leur seul espoir souvent au milieu de la tempête, est resté pendant des siècles tel à peu près qu'il a été inventé pour la première fois, tel que l'a décrit Pline, et n'a pas participé aux perfectionnements dont le génie inventif des hommes a fait bénéficier les diverses industries qui se rattachent à la marine.
Depuis quel([ues années cependant, une révolution se prépare dans la construction de cet important engin. L'ancre dite ancre Porter, dont les becs sont raobÙes, est entrée la première dans la hce, et aujourd'hui nous avons en présence l'ancien système d'ancres à pattes fixes , qui est encore presque exclusivement usité dans les marines militaires des divers pays , et l'ancre à pattes mobiles, que M. Porter a mis le premier en pratique.
11 est probable que pendant longtemps encore les grands navires de l'Etat n'auront que des ancres du premier modèle, à cause de la dépense importante que
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nécessiterait la fabrication des nouvelles ancres en nombre siifTisant. cl de la perte i|ue forait subir la mise boi's de service du mati'riel l'vislant.
Les Forces imi>éiiiales de la Cuadssade, à Guérigny, dirigées par M. Zéni, ingénieur de la marine, fabriquent les plus grandes ancres de l'ancien système, et sont parvenues, dans ce genre de fabrication, au degri' de solidité et de perfection le plus élevé auquel un travail de forge puisse parvenir; elles exposent une ancre de /i,5oo kilogrammes , destinée à un vaisseau de premier rang.
A Coté de celte ancre, M. Rodoeh, lieutenant de la marine anglaise, en expose une de la même force, qui ne le cède en rien à la première pour la solidité et le fini du travail. Elle sort des ateliers de MM. Fo\ et Hendcrson. Cette dernièi'e ancre dilfère de l'ancre de Guérigny par la forme que M. Roilger a donnée à ses oreilles. L'ancre de la marine française a des oreilles plates et très-développées ; elles entrent par conséqnent peu profondément dans le sol, mais oÔ'rent par leur largeur une résistance plus grande au terrain dans lequel la patte a mordu.
M. Bodger soutient au contraire qu'il y a avantage à ce que les oreilles de l'ancre soient moins développées , et qu'alors le bec entre plus profondément dans le sol, et c'est d'après ce principe que son ancre a été construite.
Les expériences faites en Angleterre lui ont en général donné raison. Toutefois, beaucoup de marins pratiques prétendent encore que, dans des fonds mous, les ancres à larges oreilles tiennent beaucoup mieux.
La révolution apportée il y a quinze ou vingt ans, par M. Porter, dans la consiruclion des ancres, en en fabriquant une dont les pattes sont mobiles, n'a pas tardé à se généraliser. Depuis cette époque, plusieurs ancres ont été construites d'après ce système, avec diverses modifications. Certaines d'entre elles ont été exposées à Londres en i85i, en même temps que d'autres à pattes fixes. Dans l'embarras du choix, plusieurs armateurs d'Angleterre demandèrent à l'amirauté que des expériences fussent faites par ses soins sur ces différentes ancres. Des expériences furent entreprises, en effet, à Sheerness, en i852, et le rapport en fut terminé en i85.3. Huit sortes d'ancres subirent des épreuves nudtipliées et de toute nature. Celle du beutenant Rodgers, dont nous avons parli' tout à l'heure, était du nombre. Mais celle <pii semble avoir présenté une moyerme supérieure d'avantages sur toutes les autres est celle de M. Tbotman, qui n'est autre qu'une ancre du système Porter perfectionné. Cette dernière ancre, à la suite des expériences de Sheerness a, en définitive, triomphé de toutes celles qui ont été essayées avec elle, et le rapport de la commission, prenant pour unité l'ancre de l'amirauté anglaise, représente en tète celle de M. Tr-otman par i,a8; vient ensuite celle du lieutenant Rodgers, (pii est cotée 1,26. L'ancre de M. Trotuian est donc jiour U- moment la meilleure ancre (jui existe; aussi cet intelligent inventeur est-il obligé de ne pas employer moins de six difféi'entes forges pour ses fabr'icatious, et a-t-il approvisionné d'anci'es plus de (i.ooo navires de toutes dimensions. Fort de rapjH'éciation laite par la commission de Sheerness, il peut, pour une force de chaîne égale, fournir des ancres d'un cin(juième moins pesantes que celles de l'ancien système.
Les autres ancres qui ont été essayées par la commis-
sion de Sheerness ne sont point exposées. Mais à l'époque oià cette commission fonctiomia, celle de M. Bloomeb n'était pas encore inventée. Elle est aussi de la famille des ancres système Porter, c'est-à-dire à pattes mobiles. Mais il n'y a guère plus d'un an ou deux que cette ancre est inventée, et l'expérience n'a pas encore sulfisamment prononcé. M. Bloomer prétend que la fabrication de son ancre n'exige que deux soudures. Mais elles doivent être très-solides, car elles sont appelées à résister fortement lorsque le navire évite.
M. Ferdinand MAnTl^ expose une ancre d'im modèle tout à fait différent.
Dès 1818, ce modèle avait été proposé par un Anglais, M. Hawkins; mais, par des motifs que nous ignorons, ce système avait été immédiatement abandonné. Dans l'ancre de M. Martin il n'est pas besoin de jouail, les deux pattes, mobiles au diamant, mordent à la fois, et paraissent ainsi donner une force de tenue double de celle des ancres de poids égal de l'ancien système. Elle a d'ailleurs, comme l'ancre Trotman, l'avantage de ne pas présenter de patte en l'air, et lor-squ'elle est au bossoir, elle n'occupe pas plus d'espace que cette dernière ancre.
Quelques expériences qui ont été faites jusqu'à présent sur ce système d'ancre lui ont été très-favorables, et le ministère de la marine toirjour'S circonspect , on le sait, pour les inventions qui ne sont pas suffisamment éprouvées, vient d'autoriser l'embarquement de dix de ces ancres de dilférerrles dimensions à bord de divers bâtiments de guerre destinés à faire de longues campagnes.
La solidité nécessaire aux ancres tient, non-seulement à la perfection du travail de forge, mais aussi à la nature du fer' ([ui y est employé. A ce point de vue, les ancr-es faites en Suède méritent une grande confiance, et la Force de Soederfoss, près d'Upsal, fournit dans ce genre les mcillerrrs prodrrils. Elle emploie du fer de Dannemora, et c'est elle qui supplée aux besoins de la mar-ine r-oyale de Suède à Carlscrona.
Nous ne mentionnerons ici que pour mémoire les anrr'es sous for-me d'hélice exposées par MM. Sacnders et MrTCUELL, qui sont récompensés par la XIV° classe poirr des piliers de forme analogues. Ces ancres ne peuvent servir que pour rm usage permanent, pour des corps morts, par exemple; ce sont des vis en fonte, à bor-ds tr-ès-tléveloppés et à pas très-courts, qui se vissent dans le sol , où elles peuvent ainsi entrer Irès-prolondément et opposer une grande résistance. Elles sont en usage dans (prelques arsenaux anglais.
Les ancres norrs amènent rraturellement à traiter des câbles-chaînes. L'UsrNE de Gi;Énrr;Nï, dont norrs avons déjà parlé, livr'e dans ce genre, à la marirre impér'iale, des piodrrits reman|uables par leur force et la r-égrrlarilé des rrraillons. Si dans le malbeurerrx narrirage du vaisseau le //cm'i/l', sur les côtes de Crimée, le lit novemhi-e i85ù, les rpiatre chaînes de ce vaisseau ont successivement cassé, ce n'est point à rrne fabr-icatrorr défectueuse que cet événement doit ètr'e attribué, mais bien à un règlement basé plus sur le calcrri que sur l'expér-ience, qui donnait à nos bâtiments de guerre des charries trop fiiililes, beaucorrp plus faibles que celles des bâtiments anglais de même dimension. Certes , si les fabrications de Guérigny n'étaient si jiarlailes, on devrait s'étonner que de sendilaliles accidents ne soient pas survenus jrlus sorrverrt. La sollicitrrde éclairée de M. le ministre de la marine vient d'ailleurs de modifier le
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règlement dont nous avons parlé, de manière à donner l'espoir de voir se renouveler moins souvent les ruptures de càbles-chaines, ruptures dont les conséquences peuvent être si funestes.
L'usine de Guérigny expose des grappins, des émérillons d'aUburche, des émérilloas d'échappement, des étalingures mobiles pour des ancres et des chaînes de la plus grande dimension ; tous travaux les plus perfectionnés.
L'inconvénient principal des câbles-chaînes est que leurs anneaux sont soudés, et que cette soudure n'offre pas toute la sohdité désirable. Pour faire disparaître cet inconvénient, M. Sisco compose les anneaux de ses chaînes d'un feuillard de fer roulé; il n'y a plus de soudure; seulement, pour qu'il n'existe aucun interstice entre chacune des spirales superposées, l'anneau est plongé dans du cuivre en fusion qui s'infiltre dans tous les inten ailes, et recouvre le corps entier de cet anneau.
Certes, cette idée est incontestablement bonne; elle n'est pas cependant irréprochable. En effet, ce voisinage du fer et du cuivre immergés, si le cuivre ne recouvre pas bien hermétiquement le fer, sera fatal à celui-ci. Il se mangera , et , au moment où la chaîne devra donner sa plus puissante résistance, elle se cassera.
Un autre inconvénient de ces chaînes consiste dans la manière dont les anneaux se coupent les uns les autres , suivant des arêtes vives ; ils ne peuvent pas faire autrement que de s'entailler mutuellement, et tout ce qui diminue l'épaisseur du métal à l'endroit où l'anneau fait force, augmente sa fragilité.
Néanmoins, il est certain que les expériences officielles faites à Woolwich, en j85i, et à Guéiigny, en 1 853 , ont constaté que ce système de maillons est d'une résistance très-supérieure aux maillons ordinaires, de diamètre égal ; à ce point que les presses hydrauliques de ces établissements n'ont pas pu les rompre, et qu'il a fallu suspendre les expériences pour ne pas rompre les presses elles-mêmes.
Les inconvénients que nous avons signalés plus haut ne permettent pas toutefois de se prononcer sur l'application de ces chaînes aux usages maritimes, à cause de la réunion du fer et du cuivre qui entre dans leur composition. Des expériences prolongées à la mer peuvent seules décider; mais en présence des immenses avantages que présente leur extrême soUdité , il est vivement à souhaiter que ces expériences puissent s'exécuter sans délai.
Le piix des chaînes suivant le système Sisco serait certainement élevé , mais une considération de prix ne doit pas entrer en ligne quand il s'agit d'obtenir une solidité de laquelle peut dépendre le salut d'un navire et de tous ceux qui le montent.
M. David possède depuis vingt-quatre ans , au Havre , un étabhssement important, où il fabrique pour le commerce des càbles-chaînes dont les maillons ont jusqu'à 43 miUimètres de diamètre ; c'est la plus grande dimension nécessaire aux bàtimenls de commerce français. Pendant longtemps nos armateurs étaient tributaires de l'Angleterre pour cette partie importante de l'armement du navire, et nous devons savoir gré à M. David d'avoir rendu nationale cette utile industrie. Il a fourni les ancres de plus de 6oo navires, et le commerce du HavTe se plaît à reconuaître la supériorité de sa fabrication , dont la solidité est garantie par les essais qu'il fait subir à toutes ses chaînes.
Mais M. David se présente encore avec d'autres titres. Il a installé des drosses de gouvernail de façon qu'elles soient toujours tendues toutes deux ; par conséquent , le mouvement imprimé à la roue se communique sans intervalle, instantanément , à la barre. Par les grosses mers et les fortes brises, dans les manœuvres où, faute de temps et d'espace pour évoluer, il est essentiel de ne pas perdre une seconde , ce système est précieux. Les bateaux à vapeur spécialement, eu égard à la rapidité de leur marche, demandent, pour être bien gouvernés, des engins qui les contraignent, dans leur évolution, à obéir, sans le moindre moment d'arrêt, à la volonté du timonier.
M. David expose aussi un système de cabestan dit à lunette d'escargot, qu'il eût dû plutôt appeler à virage continu, qui permet de virer sans jamais bosser ni choguer. On sait que quand une corde est enroulée autour de la cloche d'un cabestan , elle descend à chaque tour d'une quantité égale à son diamètre. Lorsqu'elle est arrivée en bas de la cloche , il est nécessaire de bosser, c'est-à-dire d'arrêter le cordage en avant du cabestan , et de faire remonter la corde avant de recommencer à virer. Lorscpi'il ne s'agit pas d'exercer une force trop grande, on fait alors choquer, c'est-à-dire qu'on fait remonter la corde d'elle-même sur la partie tronc-conique de la cloche, ce qui produit une secousse assez violente qui peut faire casser la corde. Mais lorsqu'il s'agit d'etfork puissants, il faut bosser.
Au moyen d'un cercle en fer, placé dans une position inclinée autour de la cloche et reposant sur une roulette dans sa partie la plus élevée, on peut virer à l'infini sans qu'il soit nécessaire de bosser ou de choquer.
Celte invention, qui parait toute simple, est justement de celles dont la simplicité fait toute la valeur et dont , par cela même , l'usage devient bientôt universel ; et , bien que toute récente ( elle date de 1 85 1 ) , elle se répand rapidement.
M. David est bien réellement l'inventeur de ce système ; mais U n'a pas voulu négliger de nous faire savoir qu'il avait appris récemment que, dès 1787, l'Académie des sciences, frappée des accidents que pouvaient amener le bossage et le choquage, avait ouvert un concours pour l'amélioration du cabestan; mais qu'après trois années passées en élude, aucun des concurrents n'avait satisfait l'académie, bien qu'un système assez analogue au sien eût été alors présenté.
Au nombre des qualités des càbles-chaines fournis par l'usine de Guérigny, nous avons mentionné leur régularité. Cette condition est indispensable pour l'usage du cabestan inventé par M. le capitaine de vaisseau BiRBOTiN. Cet officier supérieur a imaginé d'établir, à la partie inférieure du cabestan , une couronne en fonte, sur laquelle sont des empreintes en creux de la forme de chaque maillon du càble-chaîne. Lorsqu'on veut lever l'ancre, on enroule ce câble autour de cette couronne; les maillons entrent dans les empreintes, et, de celte manière, en virant au cabestan, l'effort se fait directement sur la chaîne. On évite ainsi l'emploi compliqué d'une tournevire et les risques du choquage dont nous avons parlé plus haut.
Le cabestan Barbotin est devenu très-rapidement d'un usage universel , en France d'abord , puis à l'étranger; et son auteur, par cette invention aussi simple qu'ingénieuse, a rendu à la navigation un de ces services pratiques qui sont appréciés de tous.
Un autre officier de marine, M. Legoff, capitaine
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de fivgato, a achevé de rendre facile la manœinre des câbles-cliaiiies, et a romplc'té rœiivrc do M. Barliolin cil iiivenlaiit un appareil appelé stoppeur, destiné à arrêter les cliaînes à volonté. Cet appareil, Irés-siniple et Irès-pcii volumineux, ne demande qu'un seul homme pour le manœuvrer. On se rend ainsi maitre des mouvements elFrajants des càbles-chaines qui rendaient jadis leur usage si difficile et si inquiétant.
M. Legoir est malheureusement décédé récemment ; c'est une perte pour- le corps des officiei-s de vaisseau, parmi lesquels sa modestie et son esprit ingénieux lui avaient altin'' l'estime universelle. Nous avons tenu à honorer sa mémoire en le portant, comme s'il existait encore, et comme l'un des plus dignes, au nombre des exposants aiuquels nous avons accordé des récompenses.
Un Anglais , M. Saxby, a envoyé récemment à l'Exposition un stoppeur de son invention, qui semble aussi peu comphqué qu'ingénieux; mais il est plutôt un simple frein qu'un Unguet comme celui de M. Legoff. Ce n'est qu'une longue expérience qui peut démontrer la valeur d'un instrument appelé , sous une si petite forme, à produire un elTet très-puissant, et il ne nous semble pas que le système de M. Saxby iloive encore être préféré à celui de M. LegoQ', dont l'usage a consacré la valeur.
Au nombre des inventions utiles (pii ont apporté dans les habitudes maritimes des perfectionnements qui n'ont été rien moins qu'une révolution dans l'art naval, se range l'appareil distillatoire de M. l'ingénieur Sochet. On se rend compte, au premier coup d'oeil, de l'immense avantage d'un système qui a pour résultat de rendre l'eau de mer potable et qui, en n'obligeant plus ainsi à embarcpier un si grand approvisionnement d'eau, permet de placer à bord des bâtiments des machines à vapeur et le combustible nécessaire à leur alimentation, sans diminuer l'espace réservé aux autres approvisionnements du navire. Une telle invention n'a pas besoin d'éloges; elle se recommande d'elle-même; et les essais successifs qui en ont été tentés par toutes les nations en démontrent l'importance.
La marine suédoise a été de celles ([ui ont entrepris de marcher sur nos traces. Elle expose aussi un appareil à distiller l'eau de mer; c'est M. Sasse, ingénieur civil, que l'amirauté suédoise s'est attaché, en le nommant ingénieur de la marine et lieutenant de vaisseau , qui en est l'inventeur. Mais cet appareil nous a paru avoir une grande analogie avec notre ancienne cuisine distillatoire, qu'a si heureusement remplacée l'appareil de M. Sochet. Toujours est-il que celui de XI. Sasse a fonctionné pendant une campagne de deux mois et demi, sur le vaisseau le Charles XIV, de 80 canons. Il fournissait 4,5oo Utres d'eau en vingt-quatre heures, mais avec une consommation d'un tonneau et demi de charbon par jour. L'eau distillée était saine, et bonne à boire après un séjour de quarante-huit heures dans les caisses.
L'usage universel des caisses à eau en tôle date déjà de plusieurs années. MM. BrnNEï et Iîellamï exposent des caisses en tôle très-bien conditiomiées et destinées à renfermer de l'eau, du biscuit, de l'huile et beaucoup d'autres approvisionnements. La maison Burney et Bellamy donne à ces caisses toutes les formes qu'affectent les façons du bâtiment; et, par ses prix peu élevés, elle élargit la voie par lacpielle le fer fait successivement irruption dans toutes les industries.
Sir William Snow Harbis, membre de la Société royale d' .Angleterre, est un continuateur de Franklin. Ce modeste et ingénieux savant a imaginé de substituer aux chaînes de paratonnerre en fil de laiton, usitées à bord des bâtiments, une tringle en cuivre, partant de la flèche du paratonnerre, descendant le long des mais dans lesquels elle s'encastre et, parvenue au fond du bâtiment, traversant la quille pour communiquer avec la mer.
Ce système est adopté à bord de presque tous les bâtiments de guerre et de commerce de l'Angleterre , et il serait à souhaiter qu'il fût également adopté dans la marine française ; on éviterait ainsi d'avoir à prendre à chaque orage la précaution, malheureusement quelquefois négligée , de faire plonger dans la mer la chaîne ordinaire du paratonnerre.
De très-heureuses appUcations de machines déjà connues ont été faites à l'usage des besoins de nos arsenaux. M. l'ingénieur de Lapparent applique à la compression des longues chevilles en bois employées dans la construction des bâtiments , et appelées gournables, une machine très-simple qui donne à ces chevilles la consistance nécessaire.
M. CoinBEBAissE , autre ingénieur de la marine , dans le but de rendre encore plus lisse la carène des bâtiments, fait passer les feuilles de cuivre qui doivent la recouvrir sous une machine qui, en perçant les trous destinés à recevoir les clous , produit un creux autour de ces trous, dans lequel se noie la tète des clous. La carène, ayant ainsi moins d'aspérité , ofl"ro dans la marche moins de résistance à l'eau , et est aussi moins exposée à se couvrir d'herbes et de coquillages, lesquels s'attachent toujours aux moindres rugosités.
Le port de Rocheforl est établi sur une rivière trèsétroite, dont les bords sont recouverts de vase. Jusqu'à présent, lorsqu'on y lançait des bâtiments, on les laissait aller s'échouer sur la rive opposée, où leur étambot s'enfonçait sans inconvénient dans la vase. Mais aujourd'hui cette partie du bâtiment, devenue moins solide et plus délicate par la nécessité de pratiquer à l'arrière la cage de l'hélice , ne pourrait pas supporter sans inconvénient la secousse que lui ferait subir cet échouage.
Le premier bâtiment qui a nécessité l'adoption d'un nouveau système de lancement est le vaisseau l'ilm. M. Sabattieb, ingénieur de la marine, a du rechercher ce nouveau système, et il a très-heureusement réussi en établissant â bord de ce vaisseau une série de bosses cassantes, c'est-à-dire de cordes de longueurs calculées d'avance, destinées à se briser sous un effort connu . et qui, fixées de distance en distance à un fort câble, ont obligé le vaisseau, dès qu'il a flotté, à tourner, pour ainsi dire, sur lui-même et à se ranger dans le sens de la rivière, où il a pu alors poursuivre sans inconvénient sa course d'impulsion.
Ce système, fort simple et très-peu dispendieux, est définitivement acquis au port de Rochefort. Un modèle en est exposé par le ministère de la marine.
-M. Cbédeville, également ingénieur de la marine, applique à la fabrication du fil de caret une machine à filer qui procure une grande économie de temps et de main-d'œuvre. Jusqu'à présent le fil de caret se filait à la main. Ce mode de filage ne p.irvenait pas à donner â tous les brins une tension égale; ceux de l'intérieur étaient toujours moins tendus que ceux de la circonférence du fil, ce qui réduisait la force du cordage. La
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machine introduite par M. Chédcviile donne à tous les brins une tension plus égale, en même temps qu'elle accélère considérablement la lalirication.
Une des parties les plus utiles et les plus délicates du bâtiment, c'est le gouvernail. En même temps que beaucoup des autres objets qui entrent dans la construction et l'armement du navire reçoivent successivement lies perfectionnements, le gouvernail, comme l'ancre, comme la sonde , comme le loch , reste prescpie tel tpi'il a été inventé dans les tenq)s primitifs. L'introduction de l'hélice donne cependant à penser qu'il y a là quelque chose à faire; car les conditions du gouvernail sont améliorées , sa puissance est accrue par la projection de l'eau vei'S l'arrière, produite par le mouvement des ailes. Il serait donc peut-être possible de le faire plus petit, et de le placera l'abri des coups de mer, et surtout à l'abri des atteintes des projectiles ennemis.
Dans le coup de vent du ih novembre i854, sur les côtes de Crimée, cinq vaisseaux français et trois anglais ont eu leiu' gouvernail cassé ou fortement endommagé par les coups de mer, et on ne peut pas se dissinuder que, dans un combat naval, un bâtiment qui serait démonté de son gouvernail serait presque bore d'état de se défendre. Le système actuel de gouvernail est donc défectueux. Nous n'avons malheureusement trouvé à l'Exposition aucun essai qui tendit à remédier à ces défectuosités, et nous regrettons que le génie des inventeurs ne se soit pas porté sur celte partie si importante du bâtiment, dans le but d'obvier aux inconvénients que nous avons signalés.
M. V. Van der Loo, cependant, a exposé un système pour monter et démonter le gouvernail. Il consiste dans des coidisses placées sur l'étambot et dans lesquelles le gouvernail glisse; les aiguillots se présentent ainsi plus facdement à l'entrée des femelots. C'est un pertectionneraent de peu d'importance, et nous ne sonnnes même peut-être pas sidîisannnent convaincus de son efficacité pralicpie; mais nous tenons à encourager des études sur le gouvernail en général, et nous aimons à constater celles de M. Van der Loo. M. John- (^ockeiull, de Seramg, expose une pièce de forge d'un admirable travail, consistant dans un étambot de navire, avec le cadre d'un gouvernail; mais il adopte un principe que l'expérience n'a pas jusqu'à présent consacré. 11 place l'hélice sur l'arrière du gouvernail; et, à cet effet, il forme le gouvernail de deux parties, l'une au-dessus de l'arbre de l'hélice, l'autre au-dessous; l'arbre passe entre les deux. Cette disposition délicate donne à craindre qn'im gouvernail construit, d'après ce système, dans une usine moins éprouvée et moins renommée que celle de Seraing, ne vienne à se rompre ou à s'avarier; il deviendrait alors trèsdifficile de le réparer.
Et, d'adleurs, le système qui consiste à placer l'hélice sur l'arrière du gouvernail , outre qu'il fausse l'eflTet de ce dernier et ne permet pas de gouverner aussi juste, a encore l'inconvénient de perdre un des avantages de l'hélice, celui de donner plus de puissance au gouvernail, ainsi qu'il a été expliqné plus haut. Nous n'avons donc pas pensé que le système de M. Cockerill lût d'un usage pratique; mais si ce système ne parait pas avantageux à la navigation, le travail de forge n'en est pas moins admirable.
M. Cockerill étant naturellement appelé à déliantes récompenses pour des travaux bien autrement impor-
tants, nous ne mentionnons ici que pour mémoire la partie de son exposition qui se rapporte à la XlIT classe du Jury.
L'usage des quilles mobiles est déjà connu en France, surtout depuis que M. Arman, de Bordeaux, l'a mis en pratique sur quelques bâtiments. On sait que la navigation sur mer exige un certain tiianl d'eau , tandis que celle des rivières réclame, au contraire, des navires calant peu, à cause de l'absence de profondeur. On a imaginé de conciher ces deux exigences en appliipiant à des navires d'un faible tirant d'eau une quille qui sort et qui rentre à volonté , et tpii , en mer, lorsqu'elle est poussée à l'extérieur, donne à ces bâtiments la résistance nécessaire aux lames et aux vents de côté.
Un américain, M. Maskell, a inventé un système de (juille à couUsses, qui a obtenu l'approbation du ministre de la marine des Etats-Unis et qui va être appliqué à une corvette de guerre de 180 pieds de long. Cette corvette, destinée à naviguer par de petits fonds, ne doit avoir un tirant d'eau ordinaire que de 7 pieds; lorsque la quille mobile sera complètement dehors, ce tirant d'eau sera de 9 pieds. Ce bâtiment présentera ainsi un surcroit de résistiuice latérale de 36o pieds carrés.
La quille à couhsse est en fonte galvanisée; elle se loge dans une rainure pratiquée dans la quille, et elle est rentrée ou poussée au dehors, au moyen de tiges qui montent jusque sur le pont, d'où elles sont manoeuvrées au moyen de roues dentées.
L'invention de M. Maskell est ingénieuse , mais il est à craindre que, dans un échouage imprévu, la quille mobile ne soit fortement endommagée, quoicju'elle joue librement dans sa coulisse. Comment alors la réparer, même dans un arsenal"? Il faudra un nouveau moyen de mettre les bâtiments dans un bassin de radoub, pour adapter ces quilles.
Câbles et cordages.
Les exposants de cordages sont nombreux à l'Exposition univereelle. Nous ne parlerons pas du hauban de vaisseau de premier rang exposé par le ministère de la marine. Nous avons déjà exprimé le regret (ju'un câble n'ait pu être admis. Il est reconnu que les produits des corderies des arsenaux sont supérieurs à tous les produits du conmierce, et occupent le premier rang de cette industrie dans le monde entier.
Les cordages commis dans la forme habituelle ont l'inconvénient de se tordre et de faire ce qu'on appelle des coques. Pour plusieurs usages, cet inconvénient ne laisse pas ([ue d'être grave. M. Reecii, le savant directeur de notre école impériale du génie maritime , et l'un de nos collègues de la XIII' classe du Jury international , a imaginé une machine excessivement ingi'uieuse, qui confectionne des cordages tressés avec autant de fils qu'on le désire. La modestie de notre honorable et savant collègue avait pour ainsi dire tenu cachée cetle utile invention, qui n'était en usage que dans l'un de nos arsenaux.
Le grand jour de l'Exposition universelle va enfin vulgariser un système de cordage dont le besoin se faisait depuis longtemps sentir et qu'on ne pouvait auparavant falniquer qu'à grands frais. Ce cordage acquiert autant d'élasticité qu'on le désire, il ne se tord pas el ne fait pas de coques : ce sont ces qualités qui , dès à présent, le font rechercher par plusieurs labricanls. On
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de M. Itecili, cl de répand utile sorle de rDiilad'cs.
Le système inventi' par M. Reech, date deviiij;! ans environ. L'ai-senal de l'Jymoiilli a fait étalilir depuis im an, sons la directii)n de l'aniiraJ sir William l'ARkEii Ini-mème, une macliine destint'e à labricpier éj;alerni'ut dn corda(;e tressé pareil à celui ijiie faliriipie ia machine de M. Ueecli. .Mais la macliiiie de l'Iymoiilli n'est, à ([nelqnes détails de l'ormes pri-s, (pie la reproduction (le celli' de notre savant collèjpie.
En acceptant les fonctions de jnré, M. Reech, comme notre anti-e collè{;iie, M. Scott -Russell, a volontairement renoncé, avec une almégation qui l'honore, à concourir pour une récompense que ses collègues eussent l'té heureux de lui décerner, il n'a vaincu sa modcstii! que dans le but de faire profiter l'industrie d'une invention utile.
Kn tète des industiiels exposants de cordages est la maison Meiilik. Lefevue et C'% dn Havre, qui fonc- (ioruie sous la l'aison de Corilmc havrnise. Cet établissement date de 1 8;i3. A celte époque , Bordeaux , Rayonne, Nantes et surtout la Russie approvisionnaient le [Kirt du Havre des cordages dont il avait besoin. Au bout de peu d'années, malgré un incendie qui dévora leur établissement, M.\l. Mcrlié, Lefèvre et C", non-seulement approvisionnèrent le Havre à l'exclusion des autres ports et de la Russie, mais encore reçurent des commandes (les ports auxcjuels naguère le Havre avait recours. Le monopoli> de ces ports s'éteignit peu à peu, et celui il(^ la Russie elle-même, quoiqu'il ait résisté plus longtemps, disparut vers 186,'). La corderie havraise l'a accaparé à son tour.
Des succès aussi précieux pour notre uidnslrie nationale étaient dus aux perfectionnements que MAL Merlié et Lefèvre, surent introduire dans l'art de la corderie. On leur doit nn système de chaudière à vapeur pour le goudronnage des lils, une machine pour I enroulement des fds sur les bobinoirs, des tourels mécaniques, ime machine à commettre les gros cordages dont ils ont envové le modèle à l'Exposition de 18/tg, pulin, plusieurs améliorations notables dans ia fabrication mi'cani(pie des fils et ficelles et des cordages.
La corderie havraise occupe constamment de 170 à 180 ouvriers, elle possède deux machines à vapeur de I.") et de ao chevaux. Toutesa fabrication, à l'exception du peignage, se lait mécaniquement, et par des moyens .simples et économiques. Elle produit ainsi journellement 1,700 à 1,800 kilogrammes de fil de caret de C à 8 millimètres.
Elle fournit les gréemenls des navires d'un grand nombre de ports lUraugers, et l'année dernière elle a livré à l'Etat .5oo,o()o kilogrammes de cordages, indépendamment de Co(>,ooo livrés au commerce.
Nous avons remarqué au nond)re des cordages que cette maison expose une pièce de gros filin dont l'intérieur des torons est en fil de caret ordinaire, et l'extérieur est recouvert en ligne. MM. Merlié et Lefèvre ont été amenés à fahrirpier ce cordage par les motifs suivants : en décomposant les torons des gros cordages qui ont servi, on a remaripié que les fils qui forment l'enveloppe ont beaucoup fatigu('', tandis (pie ceux de l'intérieur soni refouli'S sur eux-inèmiis et loul plissés. Il est donc évident (pie tous les fils ne font pas force ensemble, ce (pii est un incnnvi'iiienl ca|iilal.
Kn formant reii\c|o|ipe evl(''rii'iii-e du toron avec de
va se hiter de construire des métiers semblables à celui la ligne de .3 fils, cette ligne s'allonge plus que le (il de
caret (pi'elle remplace; en s'allongeanl, elle (jblige les fils de l'iuti'rieur à l'aire force, sous l'elTorl que subit le cordage. Des ('preuves de rupture ont démontré l'égalité de force que déployait chacun des fils de cette nature de cordage.
Elle a un autre avantage, celui de mieux garanlii des frottements et du ragage. Aussi MM. Merlié et Lefèvre labri(pienl-ils de ces cordages pour faire des câbles de mine, de grue, de remorque, et enfin des dormants de navires.
MM. Leclero frères, d'Angers, font aussi à l'Etat des fournituresimporlanles; mais plus )iai'liriilièrement des fournitures de chanvres, au centre de la production des- (piels ils sont placés. La culture de ce textile a reçu de MM. Leclerc, dans le département de Maine-et-Loire, une impulsion qui en a fait décupler le produit depuis trente-cinq ans, époque où la maison Leclerc s'est occupée sur une grantle échelle du travail du chanvre. Pour prix d'un tel résultat, le chef de cette maison a reçu l'année dernière la décoration de la L(''gion d'honneur.
JL JoLT , de Saint-Malo a aussi une corderie importante et il a fait à la marine impériale l'année d(?rnièr(' une fourniture de cordages qui ne s'est pas élevée à moins de 80,000 kilogrammes. Ce qui indique la bonne organisation de ses ateliers, c'est (pi'il s'est trouvi' en mesure d'ajouter presque immédiatement à la commande de 5o,ooo kilogrammes qui lui avait (•t('' faite primitivement, une autre commande de 3o,ooo kilogrammes à laquelle un de ses collègues n'avait pu satisfaire.
M"° V LicoiB, à Rayonne; MM. Louis Rwis, au Havre; Amiel, à Saint-Malo; le Rel, à Soissons; Flacuier , à Condrieu, dépaiiemenl du Rhône, dénotent, par leurs produits, la supériorité de la corderie française. Ce (lemier falirique surtout des cordes en fil de fer recouvertes en cbanvTe; ce système est peut-être avantageux pour divers usages à terre ; mais il ne nous a pas semblé pouvoir être adopté à liord des bâtiments. Ce genre de cordage est Iroj) lourd, n'est jias assez flexible, et le chanvre qui enveloppe le fer serait sans doute très-rapidement usé.
!\LM. HoLST et Kooï, à Amsterdam; Borciierbt, à Hambourg; le baron de Villacoïa, à Lisbonne; Ferbi(;ni , à Livourne, ont aussi exposé des cordages d'une bonne fabrication; mais, en g(-néral, le commettage en est moins serré que celui des cordages français.
Nous avons vu avec regret que les cordages soumis à notre examen avaient été fabri(piés exprès pour l'Exposition universelle avec des fils de caret d'une dimension moindre (pie celle dont on fait usage habituellement, dans le but de donner aux cordages l'apparence d'une plus grande finesse. Il nous a. semblé qu'une telle manière de faire n'était point d'accord avec le princi[ie primitif sur lequel repose l'Exposition universelle, et. en conséquence, nous avons tenu à mentionner une telle dérogation à ce principe.
M. FEniiioM , de Livourne, à peu près seul , a présent»' un bout de câble de vaisseau fait en fil de caret de la dimension ordinairement usitée. Nous lidicitons cet industriel d'être entré aussi franchement dans la lice, et bien qu'il ne soit pasrang('' dans la MIT classe, et que nous ne croyions pas ipi'il labriipie beaucoup de câbles de marine de cette dimension pour Livourne, nous n'avons pas hésité â examiner ses produits.
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Bateaux et appareils de plongeurs.
L'extension donnée successivement aux travaux hydrauliques fait sentir de plus en plus la nécessité de découvrirdes moyens pratiques d'exécuter sous l'eau des travaux de longue haleine. Depuis très-longtemps déjà .\I. le docteur Païerne s'est occupé de cette nécessité.
Son système est un perfectionnement du hateau à air inventé par Coulomb dès 1778. Déjà l'emploi de ce bateau réduisait dans la proportion de 6 à 1 la dépense d'extraction des rochers sous-marins ; mais il ne pouvait être usité qu'à mer basse et à des profondeurs qui ne dépassaient pas î!°'.5o.
Celui de M. Payerne réduit encore la dépense d'extraction des roches, et a, sur le bateau de Coulomb, lavantage de pouvoir travailler à toute hauteur de la marée, et à des profondeurs qui peuvent aller jusqu'à 8 mètres.
Le premier bateau que construisit M. Payerne, et qu'il appelle baleau-jilongeur ou bateau sous-marin, avait 9 mètres de long et h mètres de large; il était construit en fer chaudronné à rivets, ayant supporté par voie d'écartement une pression de plus de S atmosphères; il pouvait descendre ainsi à une grande profondeur, mais ayant éprouvé quelques avaries, il ne fut pas jugé prudent de dépasser habituellement celle de 8 mètres.
En 1867, il fut employé avec succès à l'extraction d'une roche dure, de 58 mètres cubes, qui se trouvait dans le port de Brest, en avant de la cale où était alors en construction le vaisseau de premier rang le \almy ; il fallut pour ce travail descendre jusqu'à 12 mètres de profondeur.
En : 8.'i9 , le même bateau-plongeur fut occupé dans la Seine à l'enlèvement de l'ancien Pont-au-Double. Enfin, en i853, il lut envoyé à Cherbourg, pour travailler à l'approfondissement du port Chantereine.
Plusieure commissions chargées d'étudier l'elTicacité de cette invention furent favorables à son adoption , et M. le baron Charles Dupin, dans son savant rapport sur l'Exposition de 18/19, s'exprime en termes trèsencourageants sur les essais de M. le docteur Paverne.
En i853, ce même bateau, qui ne pouvait contenir que h travailleurs, fut coupé en deux pour être agrandi par l'intercalation d'une chambre de travail pouvant renfermer 1 2 hommes. Il eut aloi's i5 mètres de long, et c'est ainsi qu'il enlève à Cherbourg, où il fonctionne encore, avec des contre-maîtres et des ouvriers peu dressés à ce genre de travail . un mètre cube de roche granitique par jour.
M. le docteur Payerne, qui s'est adjoint un industriel intelligent, AI. Lamiral, veut aller plus loin: il prétend construire un nouveau bateau plongeur à hélice, mû par la vapeur; il en expose le modèle, et il résout de la manière suivante la dilEculté d'entretenir les feux.
Dans le foyer, hermétiquement clos, il fait brûler le combustible dont il veut faire usage, en le composant avec un corps oxygéné, tel que l'azotate de soude ou de potasse, (]ui supplée à la suppression complète du courant d'air. Ln entonnoir, garni d'un robinet à dé, transmet au foyer les boules du combustible dosé d'azotate, sans donner issue à la flamme. Les gaz de combustion s'échappent en soulevant par leur propre tension la soupape, ([ui se referme aussitôt par la pesanteur de la colonne atmosphérique. La vapeur d'eau
engendrée dans une chaudière tubulaire ainsi chauffée se trouve donc dans les conditions usuelles.
Ce procédé, s'il réussissait, comme l'assure son inventeur, ne laisserait à désirer que sous le rapport de l'économie. La force d'un cheval de vapeur reviendrait à environ 2 francs par heure.
!\L ToiBOLLic a été pendant de longues années chargé de diriger l'atelier des boussoles à l'arsenal de Brest , et il n'a cessé ses fonctions que lorsque cet atelier a été supprimé.
Il expose un appareil qu'il appelle cloche à carène. Cet appareil est excessivement simple, presque primitif. On en déUvre un à chaque bâtiment de guerre; mais malheureusement les bâtiments en font peu usage , parce qu'on ne connaît pas suffisamment la manière de s'en servir. La cloche à carène se compose d'une enveloppe de tôle galvanisée, en forme de tronc de cône, et se terminant à sa partie supérieure par une calotte hémisphérique. Des vovants en glaces épaisses sont étabhs sur divei-s points de la cloche, pour que le plongeur qui en fait usage puisse voir à l'extérieur. On leste cette cloche du poids nécessaire, un homme s'y introduit, et, au moyen de cordes, on la conduit sur les points immergés de la carène que l'on veut visiter ou réparer. L'approvisionnement et le renouvellement de l'air se font au moyen d'une autre petite cloche, de forme analogue, qui va prendre de l'air à la surface de l'eau, et est descendue ensuite jusqu'à l'orifice de la cloché principale, où le plongeur, en la renversant, fait entrer l'air qu'elle contenait dans la docbe où il se trouve. On voit que ce système est des plus simples, mais aussi qu'il n'est applicable qu'à peu d'usages, car cette cloche ne peut descendre qu'à une faible profondeur. Il est vrai que l'homme renfermé dans la cloche a l'avantage de pouvoir s'échapper au moindre accident, mais il doit être certainement très-gêné pour exécuter les travaux, même les plus faciles.
M. Touboidic a aussi inventé un système de boussole dite navigraphique, qui peut servir aux opérations de la navigation , en même tenifxs qu'à celles de l'arpentage et de la géodésie. Elle se distingue par un système de suspension de la rose, qui atténue considérablement sa mobilité . et permet de diminuer la capacité du bassin et de rapprocher la rose du cercle à verre.
Il joint à sa boussole un cercle de répétition qui permet de tenir en permanence l'indication du cap ofliciel donné par le commandant à chaque changement de roule, et de rendre facile le maintien de ce cap, conditions des plus essentielles. De plus, par l'adjonction d'une tige à coulisse placée au centre du compas audessous du pivot, et qui porte, au lond de la caisse, sur un cadran à cercles concentriques espacés de degré en degré, on obtient l'inclinaison du bâtiment dans le rouhs et le tangage, et l'on supplée ainsi l'oscillomètre.
M. Touhoulic est un inventeur ingénieux, et il a rendu d'utiles services à la marine lorsqu'il dirigeait l'atelier des boussoles à Brest, en introduisant dans les délicats instruments qu'il avait alors à construire beaucoup de perfectionnements appréciés pai' les marins.
Si la cloche à carène de M. Touboidic représente les éléments de l'art du plongeur, les appareils de MM. Hein^e, SiÈBE, CsBiROL ct Ebxocx sout, au contraire, l'expression des derniers perfectionnements qu'a réalisés cet art.
Les scaphandres, tel est le nom donné aux appareils qu'exposent ces ingénieux industriels, sont iden-
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liqups quant ;i l'idée principalp. Tous se composent d'nn vétcnieni inipcnni-able IcrmiiK- à la partie siqii'i'ienre par un haut dr mirasse mi't:dli(pie sur leipiel, lursipie l'opérateur en est revêtu, se Nisse un rascpic également en métal, et portant un tuyau à air (pi'on alimente au moyen (run<' pompe. Le ploni[i'ur disparait sous l'ean, dans sou accoutrement, à telle profondeur ([u'il est n('cessaire. La pompe reste sur le hord ou sur le pont, selon i|u'ûn opèi'e à terre ou sur un hàliuient.
Les principales doiHK'es du proMènie, (juand il s'a;;it de srapliaTidre, consistent dans l'imperméaMIilé du vêlement, dans sa résistance à la pression de l'eau, dans le renouvellement continu de l'air respirable et dans la possihilili' pour le plongeur, piMidanI cju'il travaille, de »oir et (le n'ster en counmuiicalion avec la terre par un système clair et sûi- de signaui.
MM. Heinke et Siébe ont trouvé le moyen de ménager, entre le corps du plongeur et son vêtement, l'in- Iroduclion et le séjour d'une (piantité d'air assez considérable, pour que ce voIueui' d'air oppose à l'eau la résistance désirée, en maintenant les membres dans un milieu toujours suffisamment élastique. Pour cela , ils n'ont eu besoin que d'assurer l'arrivée, par le tuyau de la ponqje, de plus d'air qu'il ne s'en écba|)pe au fur et à mesure par la soupape qui, pratii|«éeau casque, sert d'issue à la quantité trop abondante ou viciée.
M. Hi'inke a même lait, dans cette roule, un pas en avant, d'un rare bonheur. Il a enveloppé sa soupape à l'extérieur d'un étui qui l'ouvTe ou la ferme berniéti(|uen]ent à la volonté du plongeur. Le vêtement, ipiand la soupape est fermée, se gonfle de tout l'air (|ui arrive, et un moment vient où le plongeur, rendu ainsi plus léger (pie l'eau, monte spontanément, irrésistiblement à la surface. Est-il en danger au fond? Ses signaux sont-ils mal compris ou Irop lentement obéis? Il dépend toujours de lui d'en venir donner luimême la nouvelle par sa sidiile apparition. Le lait est arrivé dernièrement dans la mer Noire, à boid de la corvette à vapeur le Pnmungnet , (pie coumiandail M. Heynaud, capilaiue de vaisseau. Le plongeur de M. Ileinke a donc la possibilité de descendre dans les profondeurs de l'eau aussi lentement qu'il le désire, tandis ([ue les autres, entraînés par les poids énormes qu'on impose à leurs épaules dans le but de leur procurer luie immersion duiable, disparaissent et sont maintenus Ibr- (•('•nienl au fond , jus(prà ce qu'on les soulage à l'aide de la corde (pii est attachée autoiu- de lein-s reins.
L'appareil de JL Ernoux n'est pas aussi complet ; le plongeur qui en lait usage n'est pas prot(''gé, comme celui de M. Heinke, par l'introduction de l'air dans son vêtement. Au lieu d'avoir une soiqiape d'écbappenient au casipie, son appareil rejette l'air sans (pi'il puisse pén(''trer dans le vêtement jiar des joiu-s nK'uagés, à cet eli'el, entre la collerette métalli(pie et le haut du vêtement lui-inénie. Le V(;lement est donc perpt'luellenient et inuni'dialemeul collé siu' les membres; car il n'y a entre les merubres et l'eau (|ui les comprime (pie l'épaisseur d'une élolTe sans élasticilé. Aussi, sans \o(doir mesurer au juste les prolond(>ui's où on ne saulait travailler à l'aide de cet ap|iareil, nous pouvons garantirque le plongeur de M. Ileinke travaillera .s'il le tant, et à l'aise, à une profondeur où celui de M. Ernoux ne séjomuerail pas sans danger d'élounéiuenl.
L'an'iv(''e de la lumière est assun'c au |)longeur, dans tous les systèmes, an moyen de lentilles de verre on de cristal, apposées au cas(pie, en face des yeux. Mais là
est un péril : si la lunette se brise , l'eau s'introduit dans la cassure, et le danger d'asphyxie commence.
M. Heinke est le .seul qui ait conjuré ce péril: sa lentille se brise-telle, le plongeur ferme aussitôt la soupape qui lai.ssait échapper l'air, et l'air se portant vei'S le trou de la lentille, qui seule d(''sormais peut lui donner issue, en refoule victorieusement l'eau : elle ne s'introduit pas. Le plongeur peut descendre sous l'eau a\oc un verre de son casque percé, et, par suite du remanpiable p(^rfectionnement apport('' par M. Heinke , il peut ivstcr immergé .sans encombre.
M. (iabirida])ourvu son casque, en face de la bouche du plongeur, d'un robinet pivcieux; il rap])elle robinet de secours. Dès (pie le plongeur est sorti de leau, il tourne la clef, et l'air extérieur lui arrive immédiatement. Avec les autr(!s cas(pies, an contraire, il doit attendre que celte coiffure ait été dévissée, et quoi(pie l'opération ne soit pas longue, le moindre relard étant, dans de certains moments, un péril ivel, l'addition de ce robinet est un perfeclionneinent livs-utile. Ce péril .s'est produit récemment à bord d'un des paquebots des Messageries impériales, et c'est cet accident qui a inspiré l'invention (|ue nous venons de décrire.
M. Cabirol a ajouté à sa pompe un manomètre qui indi([ue la pression de l'eau sur le plongeur, la profondeur où se dernier se trouve, ainsi ipie tout accident qui pourrait arriver au tube conducteur.
Un homme ou deux manœuvrent la pompe de M. Heinke, celle de M. Siébe et celle de W. Cabirol. Celle de M. Ernoux demande plus d'ellorls, [jas moins de six liommes: mais pour l'usage à bord d'un bâtiment, la pompe à incendie du bord peut servir, en lui faisant subir une légère modification, à alimenter d'air le scaphandre. Comme elle est tenue dans un état cous tant d'entretien, elle sera toujoui-s prête à fonctionner: et comme, pour les usages de la marine, il est rareineni nécessaire de descendre à une grande profondeur, l'appareil de M. Ernoux ne laisse pas que d'avoir, par sa simplicité, une certaine valeur maritime pratique.
Noiiis n'avons parlé (pi'en passant de M. Siébe; son appareil est le même que celui de M. Ileinke, sans leperfectionnements que nous avons indi(piés; mais la priorité semble lui ajipartenLr dans la construction des scaphandres : c'est di'jà un très-grand ni(i-ite.
Quoi qu'il en soit , le problème des apjiareils à plongeurs nous semble aujourd liui pratiipieuient r(''Solu. On les perfectionnera , sans doute ; mais , tels (pi'ils sont , ils sullisenl pour les visites de carènes à la mer, les visites et travaux de* hi'lices. C'est à ce double usage (pie la marine les emploiera principalement.
La marine du commerce s'attachera peut-être davantage aux appareils Ernoux, qui sont les plus simples: [lour les travaux liy(lrauli(pies, qui sont généralement (le longue durée, l'apiiaicil Heinke sera certainement préféré.
liignes de sonde , locbs et objets divers.
De même que sont encore la plupart des ancres, de même est la lijpie d( c'est-à-dire des apparei de,S(piels bien peu d'intelligences se sent aiijiliipièes.
L'n capitaine au long cours de Mar.seille, M.Ptcori. . expose un instrumeni destiné à mesurer à la fois la vitesse d'un navire, en même temps (pie la profondeui du fond où ce navire passe. 11 appelle, à cet eflèl , son instrunieni l'irli sniidctn'. Le loch sondem- conslsle eu
sonde, de même est le loch, primitifs, au |)erleclionnemeiil
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une petite boue'e, qui est le baleou de loch, et un plomb de sonde de 3 kilog. , dont la ligne Ole librement dans un orilice à la partie inférieure de la bouée, tant que celte ligne est appelée parle plomb, que son poids entraine au fond de l'eau. Lorsque le plomb atteint le fond , un ressort arrête la ligne , et lorsqu'on baie l'instrument à bord, on connaît la vitesse du navire pendant un temps donné, d'après la longueur de la ligne qui se trouve entre le bord et la bouée; on connaît aussi 'la profondeur de l'eau par la longueur de cette bgne entre la bouée où le ressort l'a arrêtée , et le plomb.
On peut ain.si, ce qui est le plus important, obtenir le fond à de certaines profondeurs sans être obligé d'arrêter le bâtiment, comme il est nécessaire de le faire avec le système primitif de sonde dont on se sert encore aujourd'hui. Dans des mei-s inconnues ou à petits fonds , comme la Baltique et la mer d'Azof , par exemple, cet instrument serait sans aucun doute trèscommode, et nous nous étonnons que, depuis le temps que son auteur en poursuit l'adoption , quelques navires de commerce seuls en soient pourvus. On objecte que la Ligne de sonde peut ne pas filer dans l'œil où elle passe à la partie inférieure de la bouée ; il n'y aurait là aucun danger; ou bien, au contraire, qu'elle ne s'arrête pas en temps utile , et n'accuse un fond plus grand qu'U n'est réellement, ce qui serait alors grave. Mais on peut de temps en temps contrôler le loch sondeur avec une sonde ordinaire, et au bout de quelques jours d'usage, on saura bien vite le degré de confiance qu'il tant accorder à cet instrument.
Une commission de deux officiers de marine et d'uu ingénieur, réunie récemment à Toulon , propose d'embarquer un de ces instruments sur un bâtiment destiné à une mission hydrogra])bique.
L'bélice tend à faire invasion partout. M. Lecoèstre, ancien officier du commissariat de la marine, a imaginé un plomb de sonde qui repose sur le principe de l'hélice. Le plomb de sonde de M. Lecoënire est muni d'une petite hélice à laquelle est adapté un cadran. En descendant , l'hélice entraînée tourne , et son diamètre est calculé de manière à ce que chaque révolution indique une longueur connue. Le nombre des révolutions est indiqué par une aiguille sur un cadran adapté à i'héhce. On peut ainsi sonder exactement, quoique le bâtiment ait une certaine vitesse, pourvu que la personne qui tient la hgne de sonde ne la laisse pas roidir, ce qui est très-facile.
Ce système de sonde, bienqu'il ait été officiellement adopté il y a quelque temps, par le ministère de la marine, pour l'usage des bâtiments de la flotte, n'a pu encore être livré qu'à très-peu de navires; mais il faut espérer que son usage se généralisera rapidement.
Vers l'époque où M. Sauvage, de Honlleur, proposait le premier l'essai de l'hélice comme propulseur de navires, un officier de la marine de commerce du Havre, aujourd'hui armateur, M. Momrigsier-Monnet, a imaginé de s'en servir pour mesurer la vitesse du navire, de la même manière que M. Lecoëntre s'en sert pour mesurer la profondeur de l'eau.
A cet effet, il a construit une petite hélice en cuivre , dont la révolution entière s'opère dans l'eau par une avancée d'im mètre ; de manière que chacpie révolution indique un mètre parcouru par l'hélice, par conséquent par le bâtiment. Celte hélice est placée au bout d'une tige plongeant dans l'eau , dont l'exli-émité supérieure vient à la hauteur du pont . el le long de laquelle glisse
une autre tige, qui est soulevée ou reçoit une secousse à chaque ré\olution de I'héhce, au moyen d'un cran étabh sur l'axe.
Cette seconde tige est tenue à la main par l'observateur qui est sur le pont ; il compte le nombre de secousses dans un temps donné , et a ainsi la vitesse du bâtiment. Pour l'usage habituel et dans les grandes vitesses, l'appareil est peut-être un peu déhcat. Il n'en est pas moins ingénieux et simple , et son usage pourrai! être généralisé davantage.
L'instrument inventé par M. Droinet, el auquel il a donné le nom de vélocitnèlre , sert aussi à mesurer la vitesse des navires. Cet instrument repose sur la théorie de la contraction de la veine fluide. C'est un tube de la longueur de 3o à 35 centimètres, fixé au navire, et composé de deux cônes tronqués , de grandeurdifférente, et réunis à leur sommet. A l'intersection des deux cônes est un petit trou surmonté d'un tuyau, dans lequel se produit, dès que le navire s'avance, une aspiration qui s'accroît proportionnellement à la vitesse ; cette aspiration agit sur un manomètre, qui met en mouvement une aiguille inchquant sur un cadran les vitesses obtenues. Quelques bâtiments de commerce sont déjà munL* de l'appareil de AL Droinet, et nous en avons vu aussi à bord de quelques yachts anglais.
JI. Target est un inventeur fécond; il s'est apphqué à diverses inventions concernant la marine, et qui, si elles ne sont pas toutes très-pratiques, n'en sont pas moins assez ingénieuses. Parmi les principaux objets qu'il expose est un instrument qu'il nomme campylogratnme. destiné à remplacer les plombs ordinairement en usage pour tracer les bgnes courbes dans les plans de navires. Le navire étant celui de tous les produits de la science humaine où la ligne courbe joue le pius grand rôle, le campylogramme peut avoir beaucoup d'apphcatioiis. Il est surtout utile pour relever un jilan, relevé qu'on obtient très-fidèlement, et qui ne coûte pas plus de temps qu'un calque, qui n'est pas toujoius exact.
M. Target a perfectionné plusieui-s outils de menuiserie, particuhèrement les bouvets ; il y remplace le coin par un contre-fer faisant levier sous la pression dune vis, système plus facile à monter et à démonter, qui permet aux copeaux de se dégager très-facilement , évite l'engorgement de la lumière , et exige aussi moins de force pour le pousser. Ces sortes d'instruments sont depuis dix ans employés avec succès dans l'arsenal de Rochefort.
M. Target propose également des hens en fer galvanisé pour cercler les mâts, et reniplacej' ainsi les cercles en fer plat employés jusqu'ici ; il obvie ainsi aux inconvénients cju'entraine la nécessité de mettre ces cercles en place à coups de billards. Toutefois, on ne peut se dissimuler que le système de M. Target ne soit beaucoup plus chspendieux et d'une application plus diflicile.
Enfin , ce fécond inventeur, qui a été longtemps charpentier constructeur, insiste pour qu'on adopte dans les arsenaux un mode de construire les couples qui consiste à supprimer les tablettes d'équerrage, à travailler de suite définitivement les pièces qui composent ces couples, c'est-à-dire sans forcer l'échantillon sur le tour, et à supprimer le parage ou dolage tant intérieur qu'extérieur.
M. Target affirme que celte méthode, qui avait été pratiquée à Toulon il y a quelques années, offre .">o pour o/o de bénéfice. Nous a\ons peine à croire à lui si beau résultat.
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Au iiomliic (les inventions qui, au premier abord, paraissent sans importance, mais qui ce])enilant, dans
des circonstances souvent | appréciée, sont li'S lanqie
[raves, sont d'une ulililé fort es sous-niariiies de M. Day.
Ces lampes permettent de voir la nuil , soit directement , soit par réflexion au moyen d'une (;lace, les parties de la Cxirène qu'il peut être utile de visiter sans retard, et particulièrement l'Iiélire.
M. Dav est américain, et l'instrument qu'il expose est depuis lonjflemps en usaj;e aux Etats-Unis.
On sait combien les petits modèles de navires en miniature aident à populariser la marine dans l'inlëriein- (b' la France.
M. Hardï expose de ces modèles, qui sont faits avec le plus grand soin, et surtout, ce qui manque à la plupart de ses collègues dans ce genre d'industrie, avec l'exactitude la plus scrupuleuse. 11 est évident que i\I. Hardy a été marin.
Un modeste employé des douanes, M. Ciii0N,a fait un plan en relief d'une partie de la ville, du port et de la rade de (jalais; au moyeu d'un mécanisme, il représente le mouvement des vagues et celui des bâtiments qui naviguent. Ce travail, tout de patience, est exécuté avec soin, et est excessivement exact.
Maintenant que nous avons rendu compte de l'aspect général de l'exposition des produits se rattachant à la marine, voici la liste des distinctions accordées par le Jury, avec le motif succinct de cha(]ue récompense :
FRANCE
Hcnlion pour mémoire.
MlSlSTÈnE Dï LA MAriI>E ET DES COLOMES ( n" llO'jO),
pour l'ensemble et les progrès de ses travaux métallurgiques et autres. Cette récompense se confond avec la grande médaille d'honneur hors classe accordée au ministère de la marine et des colonies pour l'ensemble des progrès réalisés dans ces dernières années.
Grandes jnédailles d'honneur.
DÉPÔT DES Cartes et Plans de la AIabine impéuialb ln° tio-jO), pour l'ensendde des remarquables tra\aux qui ont produit les carli'S hydrographiques des côtes de France.
M. Drprv DE LOME ( n° ^070), ingénieur de la marine. — M. Dupuy de Lomé a conçu et exécuté le vaisseau le ISupoteun.
M. L. AiiMAN (n° '13.32), constructeur de navires à Bordeaux, inventeur du système de construction mixte en bois et fer.
Médailles d'honneur.
COMPAGME DES SeRVICE-S MARITIMES DES MESSAGERIES
Impériales, dirigée pr M. Armand Béhic ( n° A 1 0 1 ). — ('ette compagnie a créé en France, sur une grande échelle, l'industrie des transports par mer.
MM. Meiii.ié, Lekecvre et C'' (ir 4o8-> ), cordiers an Havre. — Le principal établissement île cnrderie de France; il fait les pins importantes fournitures à la marine de l'Etat et à celle du ( onimerce.
M. Mm.
McdaUics de
flO',
classe.
( n° ^(170). ingénieur de la marine. — M. Moll a ronsirnil la machine du > aisseau à hélice conçu par M. Dnpny de Lomé, le Napoléon, de 960 cheiiiiix nominaux. C'est la première machine de cette
puissance qui ait été construite. — M. Moll a partage avec .M-M. [)upuy de Lomé et Ëourgois le prix de l'Institut pour la navigation à vapeur.
M. Boinuois (ii''io7o), capitaine de frégate. — .M. Bourgois n'est pas porté nominativement sur le catalogue, mais ses travaux sont représentés à l'Exposition. Cet oflicier s'est livré des premiers aux études les plus approfondies sur les héUces; il a publié un mémoire très-intéressant sur le développement de la navigation à vapeur en Angleterre, dont M. le baron Charles liupin a rendu le compte le plus favorable à r.\cadémie des sciences.
M. P.ÏRis (n° 4070), capitaine de vaisseau. — M. le capitaine de vaisseau Paris a fait sur la navigation à vapeur des travaux analogues à ceux de M. Bourgois: il s'est attaché particidièrenient à l'emploi pratique des machines à vapeur marines, et a introduit dans leur emploi une série de perfectionnements pralicjues. M. Bourgois s'est illustré par ses études théoriques. M. Paris par ses améliorations pratiques.
M. Barbotis (n° 6070), capitaine de vaisseau. — Le commandant Barbotin a construit un cabestan devenu d'un usage général, (|ui permet d'enrouler la chaîne de mouillage du bâtiment sur le cabestan lui-même. Il a rendu ainsi un grand service à la navigation.
M. Legoff (n" ^1070), capitaine de frégate. — Le commandant LegolT est décédé récemment : tonlelois. le service qu'il a rendu à la navigation pratique ne pernif I pas de passer son nom sous silence. H a inventé un système très-simple pour arrêter les chaînes de mouillage, jadis dangereuses à manier. Avec l'appareil LegolT, on en devient maître au moyen d'un levier manié par un seul homme.
M. SocuET (n° /1070 I, ingénieur de la marine. — ^L Socbet a résolu le problème de rendre l'eau de iiiei potable. Il est le premier qui ait construit dans ce bn( un appareil pratique, au moyen duquel la provision d'eau du bâtiment peut être restreinte, en même temps qu'un espace considérable est gagné dans la cale du bâtiment. Plusieurs appareils analogues ont été construits depuis, mais M. Socbet a la priorité.
L'Usine be Giérig.w {n° ^10701, dirigée par M. Zéni. ingénieur de la marine. — Les produits de l'usine de Guérigny sont depuis longtemps considérés comme les plus perfectionnés en matière de forges. Cette usine expose une ancre de la plus grande dmiension, qui est un chef-d'œuvre de travail de forge, comme force e( comme fini. .Ses grosses chaînes de mouillage surpassent tout ce qui est fait en ce genre dans les usines de
M. GciBERT fils aine (n" ^1098), à ^'antes, constructeur de navires. — M. Guibert est non-seulement le principal constructeur de Nantes, mais un des principaux de France. L'Etat a eu souvent recours à ses chantiers. Il expose une grande embarcation à hélice destinée à être achetée, dit-on, par S. M. l'Empereur, jionr naviguer sur la Seine.
M. P.-\. Paverne ( n° ioSg), à Cherbourg. — M. Payerne poursuit depuis longues années la rc'alisation de la navigation sous-marine. Il a déjà exécuté plusieurs travaux sous-marins à l'aide d'un bateau <pi'il a construit, et qui fonctionne aujourd'hui à (Cherbourg. Il expose un modèle de bateau sous-marin muni d'une machine à hélice et destiné' à marcher sous l'eau comme sur l'eau. 11 supplée au courant d'air par l'emploi d'un azotate qui contient 5o p. 0/0 d'oxygène.
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MM. Leclebc frères ( n° 7348 ) , cordiers à Angers. — M. Leclerc a été décoré de la Légion d'honneur ponr le développement que sou industrie avait déterminé dans la cidture du clianvre dans le département de Maineet-Loire. Les cordages (pi'il fabrique sont d'autant mieux conditionnés, que le clianvre qu'il emploie est toujours de première qualité.
M. H.-G. Dei,vicne (n° à 1 53), à Paris. — M. Delvigne, ancien capitaine d'infanterie , s'occupe depuis trèslongtemps de perfectionnements à l'artillerie. Inventeur du système de carabine qui a porté son nom pendant plusieurs années, il expose un porte-amarre d'un usage facile, et à portée des Làlimenls de commerce. Il sullit d'un petit canon ou obusier. Il peut lancer ainsi à 3oo ou ioo mètres un bout de ligne de y à 8 millimètres de diamètre. Avec cet élément de communication on peut en élalilir une capable de sauver l'équipage d'un liàtinient naufragé.
M. E.-N. Tremblay (n" iogi), capitaine d'artillerie de marine à Paris. — M. Tremblay a aussi inventé un porte-amarre. Il porte à 3oo ou ioo mètres une corde de 1 3 millimètres de diamètre, laquelle est sullisante pour qu'un homme puisse s'en servir pour aller au rivage. Il la lance au moyen de fusées de guerre, que des navires de commerce ne sauraient conserver à bord. L'appareil de M. Tremblay projette un grappin qui se fixe seul sur le sol , et résiste à la traction que les besoins de la communication opèrent sur lui.
M. L.-F.-F. David (n° 4078), au Havre. — M. David expose un cabestan auquel est adapté un cercle qu'il appelle à lunette d'escargot , et qui obvie au grand inconvénient du cboquage et du bossage. — 11 a inventé aussi un système de barre et drosse de gouvernail qui rend la manœuvre de la roue plus facile. — Enfin, il est le principal fabricant de chaînes de mouillage de France. Il a produit les plus grosses chaînes pour bâtiment de commerce qui se soient faites en France.
Médailles de a° classe.
M. SoLLiER ( n° 4070), ingénieur de la marine. — M. Sellier a construit pour l'Austerlitz, vaisseau de 100 canons, une hélice à quatre branches en croix, dont deux branches, à l'aide d'un mécanisme qui se meut à l'intérieur du vaisseau, se replient sur les deux autres, en sorte que l'héhce, lorsqu'il faut la remonter dans son puits, n'ofli-e phis que les dimensions d'une hélice à deux branches.
M. Mangis (n° 4070), ingénieur de la marine. — L'hélice construite par M. Mangin a deux paires d'ailes parallèles, qui , produisant autant d'eflèt que si elles étaient à angle droit, permettent de les remonter par un puits de dimensions ordinaires. L'héhce exposée est destinée au vaisseau l'Impérial, de 90 canons.
M. Labrocsse , capitaine de vaisseau. — M. Labrousse est le premier officier qui se soit occupé scientifiquement de l'hélice. Il assislait aux expériences premières qui en furent faites sur un navire do guerre le Hattler, à Portsmouth en i845. Il a fait, sur diverses machines de guerre, d'importants et curieux travaux auxquels il n'a manqué qu'une plus grande pubhcité.
M. Sabattiek (n° 4070), ingénieur de la marine. — Cet ingénieur a imaginé un nouveau mode de lancement dans le but d'empêcher que les bâtiments à hélice que l'on met à la mer dans la Charente aihent s'échouer sur la rive opposée à la cale. Cet appareil a servi , pour la première fois, pour lancer le vaisseau l'Ulm.
M. CounnEBAissE (n" 4070), ingénieur de la marine.
— M. Courbebaisse, par sa machine à percer et préparer les feuilles de cuivre à doublage, non-seulement abrège le travail, mais il rend la carène encore plus fisse, par conséquent offrant moins de résistance à l'eau qu'elle est appelée à fendre.
M. DE Lappabent (n" 4070), ingénieur de la marine.
— M. de Lapparent applique à la compression des gournables une machine déjà connue. Il rend ainsi les gournables plus consistantes, et c'est un point important pour la solidité et la durée des constructions.
M. CHÉDEviLLE(n°4o7o), ingénieur de la marine. — M. Chédeville apphque à la fabrication du fil de caret une machine à filer, déjà connue dans l'industrie, qui accélère considérablement le travail et le pei'fectionne. La machine rend la tension égale dans tous les brins qui composent le fil.
MM. A. Vakdejande et Sagaby (n° 4i09), à Dunkerque, constructeurs de navires; ils possèdent un atelier important à Dunkerque, où ils construisent des navires auxquels ds s'attachent à donner la forme de dippers.
M. Em. Cardok (n'' 4097), à Honfleur, constructeur de navires. — Sur les quatre constructeurs de Honfleur qui ont exposé, M. Cardon a les commandes les plus importantes par plusieurs des principales maisons du Havre. Il n'a pas construit moins de 16 navires de long cours et 30 de pèche, en tout 6,600 tonneaux.
M. MouÈ, au Havre, expose un bateau de sauvetage d'une construction, par-dessus tout, très-simple. Ce bateau se redresse toujours seul lorsqu'il est chaviré, et, même plein d'eau, d peut encore porter plusieurs personnes.
M. F. Martik (n° 4o8i), à Marseille. — L'ancre exposée par M. Martin est d'un modèle nouveau. Des expériences faites à Marseifie, et dont les résultats sont constatés par des certificats aulhentii|ues lui attribuent d'excellentes qualités. Le ministère de la marine a autorisé l'essai de dix de ces ancres à bord de bâtiments faisant de longues campagnes.
M. A.-D. Sisco (n° 4218), à Paris. — Les chaînes Sisco sont formées de bandes de fer enroulées les unes sur les autres, et brasées ensuite au cuivre. Des expériences faites à Woohvich et à la Chaussade démontrent que leur force est supérieure à celle des chaînes ordinaires; mais pour pouvoir les généraliser dans la marine, il faudrait pour les braser un métal autre que le cuivre, à cause de l'effet galvanique. Pour les emplois à terre, elles présentent certainement une résistance extraordinaire.
Il expose, en outre, des tuyaux en caoutchouc pour curer, sans les démonter, les armes à feu.
M. J.-M. Cabirol (n" 2.582), à Paris. — L'appareil de plongeur de M. Cabirol est principalement en caoutchouc. Il y a introduit divers perfectionnements; un manomètre adapté à la pompe indique la pression de l'eau sur le plongeur, la profondeur où il est , et les accidents, s'il en survient. Un robinet de secours permet au plongeur, dès qu'il sort de l'eau, de respirer de suite hbremenl.
M. Ch.-G. Ernocx (11° 4087), à Paris. — M. Ernoux expose un appareil de plongeur qui ne semble pas permettre de l'employer par une grande profondeur. Mais pour les usages de la navigation , cet appareil peut être d'un grand seours par sn simplicité et surtout par la
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possihilitc' (il' se servir de la pompe à incendie du bàtiinenl [lonr l'ulimenler d'air.
M. 1'. ToiBOiLic (n" 4o86), à Brest. — Le système de M. TenliPidie est une clorlie à phinjfcur, du modèle le plus simple. Il l'appelle cloche à carène, (l'est une simple rierlie ^\^n s'alimente d'air à l'aide d'une petite cloche auxiliaire ijui va en clierdier à la surlace.
— M. Toulioulic, a aussi construit une boussole dite navigraphiriiic, à laquelle, outre plusieui-s aulres additions, est adapté un cercle conceniricpie ipii sert à imliqucr d'une manière toujours visible la route ordonnée par le capitaine.
M. J.-L.Tauget (n° 4o85), à Rochefort. — xM. Tarjjet expose plusieurs de ses inventions. Il propose une nouvelle méthode pour le déliilajje des couples. Il expose aussi un cninpyUigrmnme , appareil destiné à remplacer les plondjs pour les tracés; des liens en fd galvanisé pour remplacer les cercles des mâts d'assemblage; des perfectionnements aux outils de menuiserie et particulièrement aux bouvets; eidin un système de dérive pour les bâtiments ipii naviguent dans des rivières à courants.
M. J.M. JoLï (n° ko-ifi), cordier à Saint-Malo. — M. Joly a une corderie im|ior(aule, qui n'a pas fourni moins de 80,000 kilogrammes de cordages à l'Etal l'année di^rnière. Les conunissions de réception ont rendu bon compte de ses fournitures, qui ont été faites en temps utile.
M"'" V"' Lacoin et fds ( n° 4077 ) , cordiers à Bayonne.
— Coides d'un conimetlage serré et bien égal.
,MM. J. Loius Bl.vis, Letellieii et (," (n° io8n), cordiers au Havre, ont un établissement important an Havre, mais n'ont pas la supériorité de MM. Merlié, Lefebvre et C".
M. LEcoiiNTi\E (n° .'1278), à Paris. — Le plomb de simde inventé par M. Lecoentre, et que fabri(|ue M. Uulresne , a été expérimenté avec succès à bord des navires de l'Etat. Il repose sur le principe de l'hélice, et se compose d'ailettes (pli tournent en descendant, et dont chaque tour indiipie sur un cadran l'espace parcouru par le plojnb, quelle que soit la vitesse du bàtinnmt.
M. Ad. Pécoii, (n" ho%h ) , capitaine au long cours à Maiseille. — Le loch-sondeur de M. Pécoul a él('' reconnu, dans toutes les expériences officielles qui en ont été faites, comme un instrument dont l'usage serait une heureuse innovation.
Mentions pour mémoire.
M. NiLii s (n° 9861), au Havre. — M. Nillus a une réputation faite au Havre, où il a construit plusieurs navires, particulièrement des vapeurs en fer. (Voir IV classe, t. I, p. 22.5.)
M. tj.AviÈuEs, à Paris. — M. Clavières renK'die, par la disposition des roues de ses bateaux à vapeur de rivières, à l'inconvénient des vagues prodiùles jiar les aubes, qui di'ti'Horeut les berges des rivières et (b'S canaux. Ses roues, dont la puissance propulsi\e n'est pas diminuée, rejettent l'eau dans la direction de l'axe du l)àtiment. (Voir IV' classe, t. I, p. 319.)
Mentions honorables.
M. Latocciie (n° Mil) pr('sente un modèle de bateau à vapeur auipiel il adapte des hélices lati'rales pour gouverner. Dispositions intelligentes |>out le lemorquaije.
M. J.-B.-M. Baillet (n" '1092), à Paris. — M. Baillel a expos(' un bateau insid)mersible d'une forme particulière. Ce bateau est très-bien exécuté, et joliment voilé. Il est, en outre, muni d'rme (piille mobile.
M. L. Schebtz (n° 6790), à Strasboiu'g, expose un canot, dit balean-poisson , destiné à naviguer sur les rivières, très-ingénieusement combiné.
M. B. Bos (n° 4223), à Paris. — Le système de canot (pi'il expose consiste à remplacer les avirons par des roues à aubes, mues par ime manivelle et un enj;renagi\
MM. F. DnoivET, OvERDiï.v et C" (n" i66.'i). à Paris. — Le réiocimètre inventé par M. Droinet indique à tout instant, sur un cadran placé à l'intérieur, la vitesse du navire.
M. Th. JIoNTRiGMER-MoNSET (n''4o83), au Havre. Il expose un loch pernianeni dormant à tout moment la vitesse des navires. Cet appareil , (piand il sera complètement essayé , pourra être d'un usage très-précieux.
M. L. Lebei. (n° 4078), cordier à Soissons. — M. Lebel fabrii|ue bien , mais peu pour la marine. Il a un établissement important.
M. Ch. Amiel (n"4o7i), cordier à Saint-Malo. — Cordages d'un commett^ige serré et régulier.
M. P'lacuier (n°7292), cordier à Condrieii (Bhone). — M. Elachier expose des cordes en lil de fer enveloppées de lil de caret , qui sont très-bien conditionnées. Mais il est à craindre (pie le fil contre le fer ne s'use bien vite. Ces cordes doivent être tr(''S-fortes, mais elles sont pesantes et peu maniables; par consikpient, moins utiles pour la marine que pour tout autre service.
M. G. CrssoN-PoiRciiEn (n° 4i5i). — Son porteamarre a beaucoup d'analogie avec celui de M. Delvigne : c'est une industrie à encourager.
M. A. Carou ( n° 4 1 09 ) , à Calais. — Le plan en relief de Saint-Malo , oij sont représentés des navires que les vagues metlerri en mouvement par un mécanisme intérieur, est un travail de palience bien exi'cuté et parfaitement exact. M. Caron mérite d'être encouragé.
M. Am. B. CRic«irEs(n° 4234), à Amiens. — M. Crignies expose ime ceinture de sauvetage simple et dont l'usage est commode sirrtoirt dans les (>aux ti'anquilk>s.
M. Fn.-M. Hardï ( n° 4 1 oô ) , à Paris. — M. Hardy fabrique des petits modèles de navires avec beaucoup de soin et d'(>xactitude surtout, i|ualité ipii ne peut appartenir (|u'à un ancien marin. Ses modèles sonttrèsélégants.
ROYAUME-UNI
lirande médaille d'hoiuicur.
MM. B. Napier et lils ( ri" 817 li. ), constr-ucteurs de navii'es à (îlasgovv. — Conslriiclerrrs des plus grands navires de commerce anglais diuis la Clyde.
Médailles do i" classe.
L'IsSTITl TION ROÏAr.E ET ^ATI0NALE BE SaI VETAGE pOur
préserver la vie îles hommes contre les accidents des naufrages. ( 7'/ic rntjal national Inslitiitiun fur ihe préservation oj ïifr froni slti])wreck) , u" 807. — Celte institrrlion |iliilaritlirdpi(pie fait le [ilus gr.irid honneur au contr-e-arrjir-al duc de Nor lliumbelland. Elle est aujourd'hui com|ili'lemenl or'ganis('e el fonclionue sur toutes les c(')tes de la (jrande-Bietagne, à l'aide de batj'aux de sauvetage les plus perfectionnés, dont les modèles sont exposés.
M. le couile ni ^ «RBoRoiGu ( n" Ka2 I . à Londres. —
MARLNE ET ART MILITAIRE
Al
Le comte de Varborougli est le fils de l'ancien connnodore dos yachts du Royal yacht club. Le Royal yacht club , qui se réunit à Cowes , ne compte pas moins de i8g raenJjres, ayant lo/i yaciits, dont quelques-uns dépassent 300 tonneaux.
M. Caird ( n° 8 1 3 ) , consti'ucteur de navires à Greenock ( RenlVew ). — JL Caird est un des plus actifs parmi ces nomhreux constructeurs (|ui peuplent les ports de la Grande-Bretagne de ces bâtiments à vapeur qui portent le commerce dans toutes les parties du monde ; il a contribué à donner au bassin de la Clyde la réputation qui la fait la rivale de la Tamise.
M. Samida (n° 819), constructeur de navires à Londres. — MM. Samuda frères sont à Londres ce qu'est M. Caiixl à Greenock, des constructeurs entreprenants et heureux.
M. G. SEABLEet (ils (n°83o), àLondi'es. — Outre le modèle de la barquedulord-mairede Londres, M. Searle expose un canot et ime embarcation de course d'une construction très-perfectioimée. Il est le principal constructeur d'embarcations de la Tamise, où l'on remarque surtout ses canots de course, connus sous le nom de outriggers.
M. L.-E. Heiske ( n" 806 ) , à Londres. — L'appareil à plongem- de M. Heinke représente ce qui a été construit do plus perfectionné en ce genre jusqu'à présent. La principale amélioration qu'il y a introduite consiste à pouvoir maintenir le plongeur sous l'eau quand mémo une avarie, la rupture d'un verre, par exemple, permettrait à l'eau d'entrer dans l'intérieur de la cuirasse.
Sir W. SiXow-Harris, membre de la Société royale à Londres. — Le système perfectionné d'installation des paratonnerres à bord inventé par M. Harris est universellement adopté dans la marine anglaise. C'est un grand service rendu à la navigation.
M. Tbotman , à Londres. — Dans les expériences qui ont eu lieu en i85o à Sheorness, l'ancre Trotman a été classée la première; 6,000 navires en sont pourvus: c'est la meilleure preuve de sa supériorité. C'est une ancre Porter perfectionnée.
M. W. RoDGER (n° 790), lieutenant de la marine royale à Londres. — Le lieutenant Rodger expose une ancre de la plus grande dimension, d'une forme perfectionnée, qui vient d'être adoptée par famirauté anglaise. Les expériences ont démontré que les becs doivent être très-pointus et les oreilles peu larges, contrairement à ce qui s'est fait jusqu'ici. Elle a eu le second rang à Slieemcss.
Médailles de s* classe.
Comité local de Sl^DERLA[iD (n° 8i4). — 11 expose une collection de modèles de bâtiments à voiles de commerce qui témoignent du développement d'activité navale où est parvenu ce port.
MM. Blrneï et Bellamt {11° 792), à Londres. — Ces fabricants exposent des caisses à eau et à huile très-bien conditionnées, et qui prennent les formes des bâtiments. Ils font un très-grand commerce d'exportation de leurs produits.
M. J. BoiRNE et C" (n" 791), à Greenock (Renfrew), expose l'hélice inventée par M. Holm. La forme arrondie donnée à l'extrémité des ailes, recevant l'effort de , l'eau lancée excentriqnemeut pat- le mouvement circulaire de l'hélice, doit aider à augmenter la vitesse.
Mentions honorables.
M. E. Bertho.n (n° 8o5), à Fareham (Hampshire), expose un bateau de sauvetage destiné à se pUer. Mais le système pour le plier demande un grand entretien pour que les charnières puissent marcher au moment où l'on en a besoin. L'invention n'en est pas moins ingénieuse pour les bateaux de sauvetage destinés à être emliarqués.
M. E. Bloomer (11° 790), à West-Bromwich. — L'ancre de M. Bloomer a de l'analogie avec l'ancre du système Porter. Le principal avantage est, dit-on, de ne nécessiter dans sa construction que deux soudures, ([uand toutes les autres ancres en nécessitent six ou huit.
M. G. F. RissELL. — M. Russell expose un modèle de système pour hisser ou amener les canots de portemanteau. Le système pour crocher les pattes est ingénieux, mais un peu compliqué pour un instrument qui reste habituellement entre les mains des matelots.
M. Clifford. — M. Clilford, comme M. Russell, expose un système ingénieux, mais compliqué, pour amener les canots.
M. R. Smith (n" 810), à Londres. — M. Smith expose des ceintures de sauvetage, dont plusieurs sont en usage sur les bâtiments anglais.
M. Saxbï. — M. Saxby n'est pas sur le catalogue ; son appareil n'est arrivé que tout récemment. C'est un stoppeur ipii semble très-simple, et par cela même très-ingénieux; mais il a besoin de la sanction de l'expérience.
ÉTATS-UNIS
Médailles de 1" classe.
MlSISTÈRE DE LA MaRINE DES EtATS-UnIS ( u" 5a).
— Il expose plusieurs modèles de navires de guerre. Les constructions des ai-senaux américains sont très-perfectioimées comme formes, surtout en ce qui concerne les bâtiments légers.
M. D. KiNG (n° 54 .i), constructeur de bateaux à vapeur à Albany (New-York). — Modèle d'un des grands vapeurs de rivière américains. Ces bateaux, de dimeu- .sions gigantes([ues, sillonnent les immenses fleuves des Etats-Unis, et seraient des modèles de construction si plus de soin était apporté aux moyens d'y empêcher des accidents. M. King est un des principaux constructeurs de cette sorte de navires.
Mentions honorables.
M. N. DAï(n° 128), à Brooklyn (New-\oik ). expose deux lampes sous-marines dont l'usage sera fréquent pour visiter la nuit les hébces des bâtiments, ou toute autre avarie à la carène, à une faible profondeur.
M. N. Thompson jeune (n° 56), à New-York. — M. Thompson a imaginé d'utiliser les labouri-ls des paquebots à passagers en en faisant eu même temps des ceintures de sauvetage.
M. Flagg, lieutenant de la marine militaiii' des Etats - Unis. — Le bateau de sauvetage qu'expose M. Flagg sert à plusieurs usages. Il ost fort simple, trop simple même pour tant d'usages.
M. Tu. MASKELL(n°54 B), à Franklin (Louisiane). — QuiUo mobile en fer, dite quille à coulisse qui, au luojeii d'un mécanisme mis en mouvement à l'intérieur du \ aisseau, sort de la quille et y rentre dans une coulisse pratiquée à cet effet dans cette quille. Ce système permet de
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Taire iia\igiicr en liante mer des navires (|iii, pnur pénétrer dans les rivières, doivent avoir un faillie tirant d'eau.
AUTRICHE
Médaille de i" classe.
SociÉTK potin LA Navigation a tapeir du Dambe (11° ,') 7;)), à Vienne. — Cette société est maîtresse de toute la navigation du Danuln'.Ses bateaux sont rapides et éli'jjant.s. Ses op(''i'alions s"(''tendent juscjue jirès des lioiielies de ce j'iand llenve, où elle se relie aux bateaux de la rompajpiie du Lloyil (jui vont de Galatz à Conslanlinople.
Médaille de 2' classe.
M. J -J. BaAzzoDino (n° 5(i8), constructeur de navires à Fiunie. — M. Rrazzodiiro possède à Fiume un vaste établissement de construction , où 1(> prix peu élevé des matières premières lui permet de produire des navires à très-bon marclii'. Il est le principal constrnrteur de ces grands trois-màLs de commerce autricliiens peu connus à l'ouest de la mer Adriatique, mais qui ïré- (pientaient naguère, en nombre imposant, les ports russes de la mer Noire.
Mentions honorables.
Al. And. (jm r\Kï (11° .570), à Piide (Hongrie), expose le modèle d'un bateau à vapeur de rivière, nui par deux |)ales^erticales à l'arrière, dont l'inclinaison variable, l'elativemeiit à la quille, sert à gouverner.
M. II. Padovax ( 11° 57.'! ) , ingénieur et constructeur de navires à Trieste. — M. Padovan a un établissement important à Trieste. Il est le rival de 11. Brazzodiiro.
CANADA
Médaille de 1 '° classe.
M. T.-(J. Leb (11° 330 ), constructeur de navires à (iiK'bec. — M. Lee est le plus éminent constructeur de Québec. Il construit d'immenses clippers, connus pour leur marclie supérieure; il a construit , entre autres, le Miirro-Poli) et le ShoolingSUir.
.Médaille de 2' classe.
.\L A. Oantin (11° 317), constructeur de navires à Montréal. — .M. Cantin n'expose que des avirons en Irène. Mais il a un cbanlier imporlant de construction à Montréal, où la iHitoriéti' le range au nombre des constructeurs distinguées. Il construit les macbines aussi bien que les navires.
.Mention lionurable.
M. Thomas (n" 3a i), capitaine de navires à Toronto. -- M. le capitaine Tliomas liiiine un radeau avec le coté latéral ext('iieur des tambours des gigantesques bateaux à roues de rAmé'riipn' du Xord.
VILLES HANSÉATIQUES
Médaille de a' classe.
M. II.»'. Ru;icMEns(n° h li), à lîrcme. —Les formes ilu clipper dont le modèle est exposé |>ar M. Rickmers ont paru très-beureiises. Il est un coustrurti'ur l'minent de Brème, dont le commeire se développe journellemenl.
Mention honorable.
M. T.-F. BonctiEBDT (n° 38), cordier à Hambourg. — • Cordages bien exécutés, mais d'un conmiettage peu .serré.
PAYS-BAS
Médaille de a' classe.
.M. T. Smit (n° 348), à Kinderdyk, près Rotterdam. — M. Smit e.st un ancien ouvrier devenu constructeur, il expose des modèles de navires de bonnes formes; il expose aussi des modèles de mâts en fer creux.
Mentions honorables.
M. P. Van-der-Loo (n° 1 1 7), à la Haye. — M. Vander-Loo expose un système de ferrures de gouvernail destiné à en rendre le montage plus facile. Elles se joignent par une coulisse le long de laquelle les aiguillots descendent.
MM. HoLST et KooY ( n° 1 1 i ), à Amsterdam. — Cordages bien exécutés , mais d'un commettage peu serré.
GRÈCE
Médaille de a' classe.
M. Tu. KiRiAKOu (n° 128), constructeur de naviris à la Spetzia. — Dans la personne de M. Kiriakou , qui est le seul constructeur grec pnrt(' à la XIIT classe, le Jury n'compense l'activité et l'intelligence de tous les coiistriicteuis de celle nation , dont les cliantiers de Syra, de Gallaxidi et de Naupbe, produisent des bâtiments très-marins à très-bon raarcbé.
SUEDE
Forge de Soderfoss (n° 196), à Upsal (llpland). — Celte lorge iinporl;mte expose une ancre de moyenne grandeur; elle fournit d'ancres la maiiiie royale de Suède. Elle les construit avec du fer des mines de Daniiemora . ce ipù i>u lait des |iièces de (pialib' snpi'rieure.
Meiitiiiiis honorables.
M. N.-E. KiERKE(^»Ani) (11° 198), à Gothcmbourg, a le plus impoi'laut rbantier de Golbembourg, où il l'mploie un grand nombre d'ouvriers.
M. Ern.W. Sasse (11° ao.'î), ingénieur de la marine .suédoise à Cariscrona. — M. .Sass(^ expose un appareil dislill.iloire cpii a beaucoup d'analogie avec notre ancien ajipari'il ilit cuisine iliMillulinre. D'après le procès-verbal des expériences ollicielles, cet appareil a fort bien n'ussi sur le vaisseau le Charles \l\ , de 80 canons.
DANEMARK
Mention honorablc-
M. Ad. Ktiin ( n" h 1 1! ), à Coprubague , expose le modèle d'un baleaii-jiilole du Siind, dont la ré'piilaliou couuur bateau de mer est connue.
CONFÉDIÎRATION HEI.VÉTIOIJE.
Mciilion honorable.
M. L. SÉNÉciiACD (n" ifi8), à Vevey (Vaud), expose un canot à roues destim'' à èlre Iraim'' sur les bas fonds
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comme une voiture , el , les roues se repliant , à naviguer comme un canot ordinaire.
NORWÉGE
Mention honorable.
M. L. CiimsTENSE!» (n° 53), à Fugelset, près de Molde ( liomsdal) , a exposé un canot à roues mises en mouvement par les pieds, au moyen duquel un seul homme suit un canot mû par quatre avirons.
PORTUGAL
Mention honorahle.
M. le baron de Villa-Covi { n" 3o i ), à Lisbonne. — (]ordes pour tous usages. Travail de corderie très-bien fini.
TOSC.VNE.
Mention honorable.
M. J. Febrigm (n" 1 48), à Livournc, expose un bout de câble de vaisseau. Le coramettage en est mou. .Mais le Jury a tenu à donner une mention honorable à M. Ferrigni, parce que, de tous les cordiers, il est le seul qui ait exposé un câble fait avec du fd de caret de la dimension usitée, c'est-à-dire de 7 à 8 millimètres de diamètre.
COOPÉRATEURS
FRANCE
Voir pour la grande médaille d'honneur décernée à M. Dupuy de Lôme, p. 38.
Médailles de 1" classe.
.M. TiiiBiNES, olFicier d'artillerie de marine à Brest. — Dynanomètre appliqué à la résistance des navires.
M. RiGo.sNE, maître fondeur à Ruelle. — Substitution du moulage en sable au moulage en lerre.
M. Leboillelt, de CocnLON, ingénieur de la marine ■I Toulon. — Expériences sur ie Napoléon. Savant mémoire sur la résistance des navires.
M. Missos, ingénieur de la marine à Lorienl. — Transformation des poupes pour adapter Tliélice. -
M. Zam de Feri\axti, ingénieur de la marine à Toulon. — Peinture mélangée de sulfate de mercure pour conserver les carènes en fer.
M. MicHAtx, chef de bataillon d'artillerie de marine a Brest. — Invention de mécanismes pour les ateliers de l'artillerie.
M. Gactris, maître ajusteur à Indret. — Montage de la machine de 1200 chevaux du vaisseau la Bretagne. !
M. Rousseau, maître forgeron à Indret. — Production des grandes pièces de machines de 900 et de 1 a 00 chevaux.
M. LÉONARD, maître fondeur à Indret. — Direction de la fonderie d'Indiet avec un talent remarquable.
M. BoivEACLT, mécanicien à Guérigny. — Exécution intelligente de mécanismes qui facilitent et économisent ' le travail. j
M. Favré, mécanicien à Guérigny. — Inventeur de '■ machines à fdeter pour les plus fortes vis et à tourner à la fois plusieuiï boulons.
M. Baquet, foreur à Ruelle. — - Perfectionnement du forage des chambres sphéroidales des mortiers de 32 centimètres.
M. Julien, maître des hauts fourneaux à Ruelle. — Transformation en lest régulier des limailles qui proviennent du forage.
M. Lemagnen, maître fondeur à Cherbourg. — Fabrication nouvelle des creusets de plombagine.
M. Sebire, maître cordier à Cherbourg. — Maîli-e de l'atelier qui donne les meilleurs produits en cordages.
M. Graat , clief ouvrier d'Etat à Brest. — Invention de mécanismes pour les atehers d'artillerie.
M. Gbandmoxtaoe, maître fondeurà Brest. — Pour avoir trouvé les meilleures terres pour le moulage, el coulé les plus grandes hélices.
M. Pelle, maître canonnier à Lorient. — Perfectionnement du système Billette pour les projectiles percutants.
M. Postec, maître charpentier à Lorient. — Poui les modèles d'exécution des batteries flottantes.
M. AuBoiN, maître ajusteur à Rochefort. — Inventeur d'un pétrisseur mécanique perfectionné pour le biscuit de mer.
M. Léglise, contre-maître chez M. Arman, à Bordeaux. — Charpentier très-habile, déléjjué par la chambre de commerce de Bordeaux à l'Exposition de Londres.
M. Deshais, contre-maître chez m. g uibert à Nantes. — Praticien très-ingénieux.
M. Gautier, contre-maître chez M. Joly à Saint- Malo. — Perfectionnement dans l'art de la corderie.
Mentions honorables.
M. DucBAsip, maître forgeron à Guérignv. — Exécution de pièces des plus grandes dimensions el d'un travail difficile.
M. PiNOîi, ouvrier forgeron à Guérigny. — Soudures parfaites des mailles et pièces des plus loris câbles de fer.
M. Renard, maître fondeur à Ruelle. — Exécution parfaite des Ijouches à feu envoyées à l'Exposition.
M. Mouille, modeleur à Indret. — Habile exécution des modèles nécessaires à la confection des grands mécanismes à vapeur.
M. TuRPiN, ouvrier d'Etal à la Villeneuve. — Poui de grosses cisaUlcs excentriques.
M. Hatabd, maître charpentier à Cherbourg. — Construction d'embarcations d'une qualité supérieure.
il. Lemabais, maître chaudronnier à Cherbourg. -- Perfectionnement du rivelage: nouvelle et meilleure suspension des lampes à la mer.
M. Lescellier, maître sculpteur à Cherbourg. — Sculpteur distingué.
il. Devau, maître mécanicien à Lorient. — Perfectionnements dans les ateliers des machines.
M. Clincbabd, maître (ôher à Toulon, s'est distingué dans l'exécution des navires en fer.
M. Féraud, maître perceur à Toulon. — Talent remarquable pour confectionner et mettre eu place les nouveaux systèmes de liaisons en fer.
M. Demanet, chef de l'afeber de montage à la Ciotat. — Travaux de montage très-difficiles.
M. Bérabd, mécanicien à la Ciotat. — Perfectionnements pratiques très-intelligents.
M. Gallic, contre-maître chez M. .\rman,à Bor-
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iliMiix. — CliarpiMilicr ilirigoanl les travaux do. cons- Inirliiin iiiixle.
\1. liossK, lontre-iiiailri' chez MM. Lcclorc à Angers. — Travaux inlelli(;"uts.
M. Deiiais, coritre-uiailre cliez MM. .Mejlié el l,efclnre au Havre. — Perfertionneuntils ilaris la ronlection lies cordages.
COLONIES FRANÇ.\ISES.
Médaille do i" classe.
M. AurBT, aide-rominissaire de la marine au Gabon, a créé un jardin de naturalisation qui aidera au dévoloppemenl de la navigation.
Médaille de a" classe.
M. J Al T.F.nT, négociant à Gorée. — Développement de l'exportation des arachides; a extrait du palmierrodiei' un papier-leutre pour le doublage des navires.
AUTRICHE
Mentions honorables.
.M. F. Gerendiv, mécanicien à Vienne, a fait toutes les parties en mé'lal du modèle du vapeur Franrois-Joseph , ex|iosc'' par la Compagnie impériale et royale pour la navigation à vapeur du Danube.
M. \. Kadlitz, modeleur en bois à Vienne, a fait le nuKlèle dti vapeur François-Joseph , exposé par la Compagnie imjiiTiale et royale, jiour la navigation à vapeur du Danube.
M. Cl. de la Rocièhe-le-N'ourï, rapporteur.
RT MILITAIRE
FRANCE
Grande médaille d'honneur hors classe.
Le MiMSTÈBE de la GiEni\E(n'' iiio), à Paris. — Pour les produits .si variés et si remarquables des manufactures d'armes, des fonderies, des forges, des poudreries, des arsenaux de construction, de la capsnlerie de guerre, etc.
S. M. l'Enqiereur, par l'invention du ranon-fdiusier el son introiluction dans noire système militaire, a ronsidi'rableiuent augmenté la puissance de Partillerie sur les champs de bataille, sans lui rien faire perdre de sa mobilité'.
Nos armes porlalives sont adoptées, presque sans modifications, par plusieurs États d'Europe et d'Ainérupie. (j'est l'artilh'rie française qui, après de longues et dilBciles éliules, a délermini' théoriquement et I)ar rexjiérience, les conditions variétés que doivent reuq)lir les ai-mes rayées sons h rapport de la formi>, du nombie, de la largeur, de la prohnidenr el de l'inclinaison des rayures, comme aussi ])Our la longueur du canon, la charge de poudre, la forme, le calibre et le [wids des projectiles non spbé'riques. Un artilleur français, le gé'néral Paixhans, a provoque' et dirigé la révolution radirale à hupielle on doit l'enqiloi, aujourd'biu si répandu, des projectiles creux de gros calibres, tirés dans des bouches à feu alongées. Un artilleur français, le général Piobert, a fait sur la poudre d'admirables travaux, et a donné l'idée de la première machine employée pour la fabrication des capsules en une seule
passe. Par une modification raisonnée de la forme des gargousses, il a considérablement augmenté le nombre de coups que peut tirer une bouche à feu sans être dégradée à l'emplacement de la charge. Un autre artilleur français, le général Morin, a rendus d'éminents services à la mi'canique industrielle par ses expériences sur le frottement, les moteurs hydrauliques, etc., et par ses écrits.
Les campagnes d'Afrique, le siège de Rome, le glorieux trionqvhe de nos armes à Séhastopol, ont mis tout le monde à même d'apprécier combien le matc'riel immense de l'artillerie est heureusement approprié aux destinations variées auxquelles il doit satisfaire.
Le corps du génie a exécuté, de manière à soutenir .sa vieille ré|)ulation, les travaux les plus importants el les plus remanjuahles, tels que les fortifications de Paris, celles de Lyon, etc., etc.
Le train des équipages niihtaires a introduit dans son mat('riel les plus heureuses innovations pour les transports des approvisionnements et le service des ambulances. La récompense décernée au ministère de la guerre se confond avec la grande médaille d'honneur qui lui a été accordée pour l'ensemble des travaux qu'il dirige.
Grande médaille d'honneur.
LTndustihe AnvirniÈnE de la ville de Paris (arqucbuserie de luxe, armes blanches de Inxe). — Pour la perfection de ses pi'oduits, au double point de vue du goût artistique et de la qualité.
Les produits de l'arquebuserie parisienne ont un genre qui leur est propre, et sont connus du monde entier. Ils marchent de pair avec ce que l'Angleterre fait de mieux pour le fini des pièces , la beauté des étoffes , l'harmonie du mécanisme, et ils sont livrés à des prix bien inférieurs. Ils défient toute concurrence pour le choix exquis de l'ornemenlation , la grâce des formes, el l'habileté des dessinateurs, graveurs, ciseleurs, sculpteurs, etc., qui concourent à leur exécution.
Médailles dhoiuieur.
M. L. Bei\xard (n° 4i-25) , à Paris. — Personne n'a plus contribué à la réi)ulation de l'arquebuserie de Paris que cet habile ouvrier. On peut dire que, à peu d'exceptions près, il fabrique tous les canons des Uisih dits de Paris. Son n(wn est connu de tous les amateurs d'armes de choix, el il niérile celte vogue par la perfection de son travail. A l'extérieur, jmur la beauli' du damas; à l'intérieur, pour le dressage el le cylindrage ; en toutes leurs parties, pour le fini de l'achevage, les canons de M. Lé'opold Bernard ne laissent rien à désirer.
M. Delaciuv.ssée (n° 4i li), à Paris. — M. Delachaussée fabrique, sur une vaste échelle, les objets de campement, d'équipement et de harnachement militaires.
Les objets de campement , en 1er battu el étamé , sont les marmites, gamelles et bidons en usage dans l'armée. Lue longue expérience a cousiate rexcelleute conlection de ces ustensiles, d'où dépend la bonne alimentation des soldais.
Comme objets d'équipement , les ateliers de l'exposant fournis,senl en nond)re considérable des shakos, des gibernes, des cas(]ues en tôle de laiton ou d'acier, etc., (|ui ne lai.sscnt rien h désirer pour la pureté des formes, l'ajustage et le fini des difféi-enles pièces.
Knlin, M. Delachaussée fabrique avec une égale su-
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périorité les selles, brides et harnais des di\crs corps de l'année.
M. Delacocr (n" /i 1 52 ) , à Paris. — Cet exposant se livre exclusivement au montage et an garnissage des armes blanches ; il compose et dessine hii-mème ses modèles, qu'il exécute ensuite en véritable artiste.- — Belle épée d'honneur, commandée ])ar la ville de Boulogne.
— Beau sabre de mameluck avec personnages allégoriques.
L'épée de député, celle de sénateur et colle de la Maison de l'Empereur, méritent de fixer l'attention. — Épées, sabres, couteaux de chasse de toutes sortes.
_M. Di'lacour a retrouvé le procédé perdu pour faire le g-a/Hc/i«( ou roussette: il falirique avec cette matière de charmants fourreaux. Il travaille aussi avec habileté la peau de requin , à laquelle il sait donner une belle teinte blanche. Tous ses produits sont remarquables par la grâce, le bon goût et le fini des pièces.
M. GAivAm ( n° /i I ^ 3 ) , à Paris. — M. Gauvain est un armurier plein de talent et de goût ; il a exposé des fusils doubles à baguette ou du système Leiaucheux parfaitement étabfis. Ces armes sont gracieuses et bien en main ; les chiens ont une forme élégante. — Johes carabines à crosse brisé'e, pour la chasse au bois. — Beaux pistolets de tir ou de combat, de différents styles : Henri II, Louis XIII, mauresque , oriental.
Fusil riche, pour trophée ou panoplie, très-remarquable par la sculpture et la ciselure. (Dessin et sculpture de Liénard; ciselure de Fannières. )
M. Lefaicheix (n° 4187) [Maison Lefaucheux], à Paris. — Si M. Lefaucheux père vivait encore, le Jury n'eût pas hésité à lui décerner la grande médaille d'honneur; car il est l'inventeur de la première arme se chargeant par la culasse qui ait été acceptée dans le monde des chasseurs. Le succès croissant de ce système, surtout depuis qu'il est tombé dans le domaine public , en atteste les heureuses cond>inaisons. Tous les armuriers fabriquent aujourd'hui des fusils Lefaucheux.
La maison de commerce , continuée par la veuve et le fils de cet habile arquebusier, n'a point perdu le rang élevé qu'elle doit à son fondateur.
Médailles de 1 " classe.
M. AcARD, chef ouvrier d'Etat à l'atelier de précision du Dépôt central de l'Artillerie, à Paris. — Ouvrier habile, mécanicien intelligent, il a concouru à l'établissement de plusieurs machines très-utiles, ti'lles que la machine à remettre les grains de lumière aux bouches à feu , la machine à rayer les canons de fusils , etc. Il est l'inventeur d'un plateau circulaire avec chariot mobile à vis tangeutielle, qui rend plus facile et plus précis le tournage des globes d'épronvette. — Très-habile, en général, dans la confection des instruments vérificateurs. — ConpéraleuT.
M. AsDiiÉ fils et Gilles (n° 6117), à Paris. — Fusils ordinaires ou Lefaucheux, d'une exécution remarquable.
M. André est rin\enteur d'un instrument simple et ingénieux pour déterminer, sans hésitation ni tâtonnements, la longueur de crosse et la couche qui conviennent le mieux à l'acheteur.
M. Atiabge, ciseleur, à Paris. — C'est un des artistes les plus éminents de Paris; il marche sur les traces de Wechte, dont l'industrie parisienne regrette l'éloignement (fusils de MM. Gastine, Claudin et Brnn).
— Coopérateur.
M. Amï (u° 6 1 1)^), à Saint-Etienne. — Fusils d'mie bonne fabrication, dans des prix très-modérés (6û, 70 . 1-35 et i55 francs). Les canons sont en damas anglais. A 160 francs, M. Aury donne un fusil avec sculptures et ciselures fort convenables. Les fusils Lefaucheux trèsbien établis ne coûtent pas plus de 200 francs. — Pistolets d'ollicier. — Pistolets de tir.
En général , la fabrication est consciencieuse ; l'aspect extérieur, satisfaisant.
M. Berger (11° iia.3), à Saint-Etienne. — Jobs fusils simples à aS francs. — Fusils dnidiles à 65, 70 et 195 francs, fort avantageux. — Les platines sont bonnes et bien ajustées. Quand les prix s'élèvent, les fusils reçoivent de très-jolies gravures.
En général, la fabrication de cet exposant est élégante et soignée.
M. BÉBiNGER ( n" 4 1 3 4 ) , à Paris. — Le système Béringer est très-connu dans le monde des chasseurs. Les armes de cette maison sont bien traitées, et jouissent d'une réputation méritée.
M. A. Bernard , à Paris. — ,\près Léopold Bernard, c'est le nom d'Albert Bernard (pii se trouve le plus .souvent sur les canons des fusils de Paris. — Canonuier distingué, M. Bernard raisonne la fabrication du canon en homme qui la connaît parfaitement. — Beau damas, d'un travail très-soigné. — Coojiérulem:
M. J. Biscii , contrôleur principal à la manufacture impériale d'armes de Chàlellerauit. — C'est cet excellent employé qui a organisé, à Kllngenthal, la fabrication des cuirasses en acier fondu (i854). Il est le créateur de tous les calibres et instruments vérificateurs en usage pour cette partie. — Mécanicien habile, il a installé plusieurs machines ingénieuses à la manufacture de Chàt<>llerault. — Il fabrique le damas avec une rare perfection , et se montre an besoin aussi consommé comme ouvrier, qu'intelligent et zélé comme employé. — Coopérateur.
M. Boche (11° 4129), à Paris. — Articles de chasse de toutes sortes, d'une fabrication très-soignée. L'exposant est l'inventenr des poires à poudre à genouillère et à lunette, et de plusieurs autres dispositions ingénieuses devenues usuelles.
M. Boitard (n° 4i3i ), à Saint-Etienne. — Fusils ordinaires et fusils Lefaucheux bien établis , à des prix fort modérés (70 à 300 francs). — Fusil très-soigné, avec incrustations en rebef, canons et platines des meilleurs faiseurs, 670 francs. — Pistolets divers.
En général, les armes sont jolies et d'une bonne fabrication.
M. Briaxd (n° 4i36), aux Herbiei-s (Vendée). — Système ingénieux et bien raisonné pour prévenir les coups de feu involontaires, les accidejits de chasse, etc. Le chien ne peut s'abattre que (juand le chasseur épaule et presse en même temps sur la détente. Quand le chasseur charge son fusil , la crosse appuyée à terre , le coup ne peut pas partir, même si l'on presse sur la détente. Il est donc difficile de concevoir une réimion de circonstances telles que le tireur vienne à faire feu sans un acte formel de sa volonté.
M. Brus (n° 4187), à Paris. — Il n'y a rien audessus des fusils de cet exposant pour la grâce, la légèreté et le fini de toutes les pièces. — Beau fusil richement ciselé , pour trophée ou panophe.
M. Carox ( n° 4 1 3g ) , à Paris. — Armes bien traitées, à des prix modérés. — Belle canardière. — Fusil riche , destiné au duc d'Albe. — Pistolets, style oriental. —
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Magnifiques pistolets, style Lt)iiih \\. — Belle cpée d'honneur avec monture en aqjent.
M. Ciiron a lieaiironp contribué à répandre le goût des hcllts armes; il s'est attaché à reproduire les divers stjles d'ornementation avec fidi'lit(' et dans toute leur pureté.
M. CnASSKPOT, conlrùlc'iir |)rinripal an dépôt central di- l'Artillerie, à Paris. - Pour ses travaux remar(pialili's dans l'iUahlissenient des modèles d'armes. C'est lui <pii l'ait tons les tracés sur acier a\ec une admirable précision et une intelligence hors ligne. C'est à lui qu'est due aussi la détermination des l'ornies des principaux instruments V('Tificateurs, indispensables pour la fabrication des armes portatives. — Coopérateur.
M. C.iiAiurN (n" 'u'i3), à Paris. — Modèles divere de cartouches, de adols pour cai'touches, etc. C'est aux culots eudioulis de M. Chaudun qu'est duc la généralisation di' l'usage des fusils Lefaucheux, et, par suite, la possibilité d'employer plusieurs systèmes d'armes nouvelles se chargeant par la culasse ; car il n'y a plus, avec les culots , ni fuites de gaz ni encrassement. M. Chandun est aussi l'inventeur de diverses dispositions ingénieuses pour ilonner aux chasseurs armés de l'iisUs Lefaucheux la facilité de faire eux-mêmes leurs (cartouches sans les coller.
M. Ci.AiDiN ( n° /i l 'i .5 ) , à Paris. — Fusils de chasse parfaitement soignés dans tous leui'S détails. — Invenii'ur hreveli' d'un svslènie qui permet de démonter les fusils Lefaucheux sans le secours d'aucun instrument. — Inventeur d'un tube à cheminée qui permet de charger le fusil Li'faiicheiix par la bouche . il a disposé la tète de ses chii'i:s de manière à produire, dans les meilleures condi1i(Uis possibles, la percussion sur la broche de la cartouche à culot ou sur la cheminée. — Fusil de prix , orné d'une fort belle gravure. — Fusil a\ec damasquiuures en or.
Fusil, pour trophée ou panoplie, magnifiquement orné de ciselures et de sculptures. (Dessin di' Riester; ciselure d'Attarge ; sculpture d'Emile Knecht.)
M. CoiTi RiEu-FoiBMEn ( n° 4i.'i8), à Saint-Etienne. — Très-habile canoimier. — Canons en damas anglais, d'un beau travail, parfaitement dressés, cotés à un prix fort mod'''ré (60 francs).
M. DAMiinv (i\° -'1226), à Paris. — AL Dambry a introduit <lans ré|ou|iille fulminante de guerre, lorsqu'elle était encore eu expérience, d'lieureu.ses modifications qui l'ont rendue d'un usage sûr et d'une conservation facile.
M. Dev[sme (n" 'ii.j()), à Paris. — Fusils ordinaires et Lefaucheux bien établis. — Application du système a tige aux réMilvei's. Pistolets orientaux à bon marché, quoicpie faisjuit beaucoup d'eUel. — lielle carabine avec cisehue de KlelT et sculpture de Fossey. — Pistolets riches en boîte (i 0,000 francs) ; les ornemi-nts sont en argent ciselé ; la coni|)osition en est foil remar(piable.
M. DELEnoiiisE(n° /i9.l).j), à Paris. — Belles et bonnes ii,rmes; platines bien soignt'es. — l'nsil à tleiix coups siuudlanes, ce qui parait être un avantage pour certain genre de chasse.
M. J. Flachat (n° i-i66), à Saint-Etienne. — Jolies armes, gracieuses de forme, bien en main; bons ajustages: platines bien traitées; prix modérés. — Pistolets d'oilicier. - Pistolets Floberl. — Pistolets de tir.
Fusil riche très-joli et très-soigné à un prix modéré I â5o francs).
M. FtoBEni (11° '11 ()7 ), à Paris. — M. Flohert est l'inventeur du pistolet de salon le plus en vogue aujourd'hui , celui où la capsule et la balle sont réunies en carlouche, et où le chien en percutant ferme le tonnerre. Ou introduit la charge ipiand li chien est au bandé.
L'exjiosant n'avait pu d'abord apphquer son système ([u'à lie très-petits calibres. Par des recherches per- S('V('rantes, il est arrivé à l'employer avec le calibre de i4 millimètres, ([ui est celui de certaines armes de guerre. .Aussi, il fabrique à pré'Sent des carabines et même des fusils doubles qui seraient des moyens sérieuï d'attaque et de défense, ou pourraient élre choisis pour certaines chasses. En dehors de cette spécialité, M. Flohert fait avec habileté des armes de toutes sortes , comme ses confrères.
Beau pistolet de salon , avec monture en i\ oire richement sculptée.
M. Gastisb-Renette (n" i 1 7 1 ) . à Paris. — M. Gastine fabrique ses canons lui-même, et le fait avec habileté. Sans négliger les armes simples, il se hvre, coumie arc|uehusicr de l'Empereur, à la confection des armes riches. 11 a exposé, entre autres pièces remarquables, un fusil de luxe destiné à S. M. 1. La crosse est ornée d'arabesques en or, taillées dans une [ila([ue ]>leine, et nùses en bois avec le plus grand (aient. ( Oessin de Julienne, sculpture de Chartier, ciselures d'Altarge.)
.Armes destini'es au vice-roi d'Egypte, dun |;oùt exipiis, d'ime grande richesse, incrustées de pierres fines. M. (jastine est l'inventeur du système très-ingénieux de chargement par la culasse qui leur est appli([ué.
iMagnifique paire de pistolets en boite , avec ornements de fer et d'argent ciselés par .Altarge.
Belle épée à poignée d'argent, et magnifique couteau dédiasse à lame incrustée, appartenant;! l'Empereur. — Revolver Coït modifié par l'exposant.
M. (JAiPiLLAi et C" (n" -'1227), à Paris. — Cette maison fabrique en grand et avec habileté tous les genres de capsules de guerre ou de chasse. C'est la première qui ait lait usage du bouclier de Château, l'un de ses membres, pour mettre les ouvriers à l'abri des dangers (|ue présente la manipulation du fuhuinate de mercure.
M. (lEVELOT ( n° '1 229), ;i Paris. — IJapsules de toub's sortes, de guei-re et de chasse; capsules Flobert ; cartouches diverses, cartouches à plomb grillagées. La réputation déjà ancienne de cette maison ne s'est eu rien démentie.
M. Godillot, à Paris. — M. Godillot ii créé, avec une rapidité inouïe et une intelhgence des plus remarquables, des ateliers où se confectionneni des elVels de campement et d'habillemenl pour l'armée. Il peut hvrer i,ûoo ca[>oles de soldai par semaine, et habillerait un régiment en huit jours.
M. (jodillol a consiruil tous les hangards, galeries, pavillons, etc., que l'on remaripiait dans les jardins du Palais de l'Industrie.
M. GiiANuEii(n'' 4 17;")), à Paris. — Epées, poignards, casipies, ganlelels, armures imilées de celles du moyen âge avec une fidélité el un talent remarquables. Tout le monde a admiri' la belle armure d'homme el de cheval placé'e dans la grande nef, el disposée de manière à repri'senler un chevalier à cheval, armé de toutes pièces. Comme lra\ail Af main, les produits de M. Granger peineni soulenirla comparaison avec ce que les musées possèdent d<; plus pré-cieux.
M. IbuiLLEn-BLANcuAn» (n" looa;")), à Paris. — Fusils de toute espèce, d'iuie fabrication très-soignée.
MARllNE ET ART MILITAIRE.
— Canons doiiblos intériouroment do plaline par io procédé Palmcr, ce qui ies rond inoxydables.
M. Houiller- Blanchard a inventé une platine de sûreté, disposée do manière que, pour armer le chien, il faut presser sur la détente, ce (pii pré\ient un grand nonJîre d'accidents. — Beaux pistolets en boite parfaitement traités (dessin et sculpture de Gnillonnet).
M. HuMBEnT (n° iooa6), chef d'escadron d'artillerie, à Paris. — M. le commandant Huuibert est l'inventeur d'une machine à fabriquer ies capsules de guerre en une seule passe, au moyen de laquelle se font aujourd'hui toutes les capsules nécessaires à l'armée. Cette machine fonctionne parfaitement et ses produits ne laissent rien à désirer; elle peut faire jusqu'à 45,000 capsules par jour.
MM. Javelle-Magand frères (n° 4 180), à Saint- Etionno. — Beaux canons en damas anglais, en damas Faraday ou orbiculaire, en damas turc; tous sont d'un travail exquis; dressage parfait.
M. Javelle-Meblet (n° 4 181 ) , à Saint-Etienne. — Canons en très-beau damas; dressage parfait.
M. Kaîstlï (n° 4182), à Paris. — La spécialité de M. Kaistly est la fabrication des carabines de précision pour les tirs d'amateurs. Sans aucune dépense d'ornementation, ces armes coûtent depuis 35o francs (pièces de fabrique) jusqu'à 800 francs (pièces de Paris). La fabrication ne laisse rien à désirer. L'exposant raisonne et connaît parfaitement les relations qui doivent exister entre la platine, le canon, la rayure, la charge, le projectile, etc. Il est, de plus, excellent ouvrier.
M. LiPBÈT, dessinateur, à Paris. — Cet artiste est plein d'imagination et de goût. Quoique sa spécialité soit d'être dessinateur, il sait modeler, sculpter, ciseler et graver (armes de M. Lepage-Moutier). — Coopératetir.
M. Lallesiand, à Paris. — M. Lallemand est l'inventeur de la poire à poudre à lunette avec genouillère détachée, ce qui rend presque impossible la communication du feu du canon à la poire à poudre, ([uand on charge. — Corbins ; poires à poudr(> ; ceintures; sacs à plomb, etc. Tous ces articles sont bien faits et de bon goût.
M. Lepage-Mouiier ( n" 4189), à Paris. — Armes à feu et armes blanches de toute espèce, belles, et de bonne qualité. — Carabinede chasse , à crosse brisée. — Une épée et un superbe couteau de chasse, ornés de belles ciselures ; les deux lames sont en damas fabriqué d'après les procédés rendus piibhcs par M. le duc de Luynes, à qui appartiennent ces armes remarquables.
— Sabre oriental, avec poignée en lapis-lazidi. — Bouclier repoussé et ciselé, représentant le massacre des innocents. (Dessin de Feuchères;ciseluredeWeclite). — Fusil riche avec de magnifiques ciselures de Fannières. I Dessin de Laprèt).
M. >Labion, à Paris. — M. Marion a exécuté heureusement l'idée de faire les aigles des drapeaux et étendards par la galvanoplastie , ce qui a permis d'en diminuer beaucoup le poids. Il fait par le même procédé des galons plus soUdes et moins chers que les galons en passementerie.
Il a employé pom' les drapeaux de la garde une étoffe tissée à la Jacquart, de sorte que tout ce qui ressort en or est dans le corps même du tissu au lieu d'être peint, ce qui n'est pas solide, ou brodé, ce qui est lourd et cher.
M. MrRGiEs(n° 4;!oi ), à Saint-Etienne. — Très-jolis fusils, commodes, bien en main; bonnes platines. — Beau fusil avec canons l'u ilamas et gravures, etc. — Carabine suisse. — Pistolets divers.
M. Pekrin (n° 43o5), à Paris. — iJ. Perrin a exposé un fusil en blanc dont les platines sont faites par lui , ce qui permet d'apprécier toute son habileté. La mise en bois et l'ajustage des différentes pièces ne laissent rien à désirer.
Cet exposant est l'inventeur d'un système de chargement par la culasse qui parait aussi simple qu'ingénieux , et qui est applicable à toute espèce d'armes et de cartouches. En pressant sur une détente placée en a\ant du pontet, le canon bascule et présente le tonnerre pour recevoir la charge; on remet le canon en place par une simple pression de la main. Une carabine de ce modèle est destinée au duc de Brunswick. — Deux beaiLX fusils avec une gravure à fond creux très-habUement exécutée par Bunzely. — Canardièro à trois canons parlant ensemble , ce qui parait avantageux pour le genre de chasse auquel c*tte arme est destinée. — Fusil riche , pour trophée ou panoplie; le dessin est de M. Perrin luimême. (Sculpture de Déguil; ciselure de Vezy.)
M. Pestillat (n° 4206), à Paris. — Bel assortiment des casques et des cuirasses en usage dans l'armée. Tous ces objets sont bien fabriqués et à des prix modérés.
M. PiDACLT (n° 4207), à Paris. — Platine de trois pièces qui, sans avoir été adoptée pour l'armée, a été jugée favorablement par le comité de l'Artillerie. — Mousqueton se chargeant par la culasse et pon\ant faire usage de la cartouche ordinaire, qui se trouve saignée par le mécanisme même. La platine de celte arme est d'une simplicité remarquable ; on la démonte et on la remonte sans aucun accessoire. — Antre mousqueton se chargeant par la culasse avec la cartouche Lefancheux.
L'exécution de ces armes prouve que M. Pidault est un ouvrier aussi ingénieux ([u'habile.
M. Pidault est aussi l'auteur d'un fusil double de chasse se chargeant par la cidasse, et d'une caitouche spéciale appropriée à cette arme. Cet ingénieux ouvrier s'est attaché à rendre simple et peu coûteuse la fabrication des diverses pièces de son mécanisme , et il y est parvenu. Les canons se démontent et se remontent avec la plus grande facilité, sans peine, et sans qu'on ait besoin d'aucun instrument. La cartouche porte une amorce centrale, disposée de manière qu'il ne peut v avoir aucune fuite de gaz. Par une autre combinaison , la charge de plomb , dans tout son parcours dans l'âme , reste unie comme une sorte do boite à mitraille. Enfin . aucun choc ne peut faire détonner la cartouche tant qu'elle n'est pas dans le canon.
M. Pidault a le rare mérite d'être en même temps l'auteur et l'exécuteur habile de ses inventions, qui toutes dénotent une connaissance parfaite des armes et dos conditions variées auxquelles elles doivent satisfaire.
MAI. PoxDEVArx et Jrssi (n° 4208), à Saint-Etienne. — Fusil en blanc à 80 francs, très-bien établi. — Platines bien travaillées. — Fusil avec canons en damas anglais; jolies gravures, bonnes platines, prix modéré (i5o francs). — Fusils à 220, 260, 270 francs, très satisfaisants à tous égards. — Fusil Lefauclieux fort avantageux pour le prix ( 180 francs).
Les produits de celte maison méritent à tous ('('ards d'être remarqués.
iS
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M. l'nti, AI ( n" 'i j 1 (1 1 . y Paris. — Fusils orilinairos I l liisils Lolauiheiix bioii l'Ialilis.
M. l'ivlat est lircvelc pour une modifiraliim au revolwer (aiU, qui porinct de jjardor li^ iliicu aniii' à la volonté (lu tinnu-; il est l'inventiMir d'un pistolet à cini| coups «pii se cliaige aM'C unv cartouclu' spéciale, et dont le barillet bascule, pour la charge, comme les armes du système Lel'auclieux. — Pistolets ricbes, avec ciselures et incrustations d'iir. Les canons, en acier fondu, sont pointillés en sable (blason).
M. IkiiAiu-MoNTiLLET ( n° Aaii), à Saint-Etienne. — (ianons à rubans pour 35 Irancs. — Canons en damas anjflais à (io francs. — Canons en damas frisé à 8o francs; beau travail, bon dressage.
.M. RoissEL (n° i'ji5), à Troyes. — Beaux fusils, bien établis, bien traités.
(Jet exposant est inventeur d'un perfectionnement aux carlouclies du système Béringer, que l'expérience seule penneltra d'a])précier.
M. Stim rFELEEROEn, à Paris. — Articles de chasse, tels que corbins, cornes d'appel, poires à poudre, sacs à plomb, très- bien fabriqués et à des prix très-modéres.
[."exposant est breveté de i854 pour ses corbins avec charge à coulisse: il est l'inventeur d'un appareil en cuivre j)Our les cornes d'appel, lequel s'obtient de fonte, assure l'unifoniiité de son, et procure une économie de plus de aâ p. o/o.
M. Thomas, à Paris. — Fusils ordinaires. — Fusils Lefaucheux, bien traités. — Armes se chargeant par la culasse, du système Clerville. — Autre système de chargement par la culasse, de l'invention de l'exposant. — Fusil rir he. — Beaux pistolets en boite ( 2,000 francs).
M. TissoT, graveur, à Paris. — Artiste remarquable, soit pour le dessin de ses compositions, soit pour le travail de burin sur acier. — Coopèratfur.
M. \ ALASSE (n° iaai), à Chàteauroux. — Fusils d'une exécution très-remar(|uable, équipés et montés par M. Valasse lui-même. — Fusil de luxe, avec incrustations d'or. — Ainorçoir des plus ingénieux, fonctionnant ])ar un nucanisme qui le rend sobdaire du mouvement du chien.
M. Verneï (u° '1239), à Lyon. — Beaux fusils avec canons de Léopold Bernard. — Deux carabines, dont une doidde.
Ces armes soul d'un beau travail, et révèlent la main d'un habile armurier.
llAiij-BnAiiAM-BEx-.SALEM (u''37.'i), à TIemcen (.Ugériej. — Sabre dans le genre arabe, reniari|uable par ia finesse de la lauie et la richesse de la monture en argent repoussé, avec damas(piinures en or. — Fusil garni en argent, ofliant un ly|)e très-curieux et trèspur de l'armurerie arabe ; le bois est orné d'incrustations d'argent; la crosse est en ivoire: le ranon est en acier d'Algérie.
M.SnLAL(n°i8i), à Alger. — Beau fusil kabyle, avec crosse dans le style mauresque, ('et arme est richenienl ornée d'incrustations de pierres de coideur.
Mentions pour mémoire.
M. Bardi>, professeur à l'Ecole polytechnique, à Paris. — M. BiU'din a présenté une collection remarquable de reliefs destinés à l'enseigneuienl de la géométrie et de ses applications, et plus particulièrement de la topographie. RiiTi n'est plus propre à donner
proniplement Thabitude de lire les cartes que les plansreliefs et les dessins de M. Bardin. (Voir classe VIII.)
MM. Fansièc.es frères, ciseleurs, à Paris. — Trèshabiles ciseleurs, placés au premier rang avec Atlarge (fusils de M-M. (jauvain et Lepage-Moutier). — Coopérateurs. { \ oir la X\ II' classe.)
M. LiÉsiRD, dessinateur, à Paris. — M. Liénard est à la fois dessinateur plein d'imagination et de goût, et sculpteur habile. (Fusil de Gauvain). (Voir :i la XVll' classe.)
Médailles de a' classe.
Jl. AiTiÉ. maréchal des logis d'artillerie, attaché à l'école de pyrotechnie de Metz. — Ce sous-officier, exclusivement chargé de la confection des cartouches de fusées de guerre, a introduit dans le travail des ateliers un grand nombre d'aniéhorations.
On lui doit entre autres choses :
1° L'alfiit à auget pour le tir des fusées de guerre dont on s'est servi au siège de Sébastopol;
3° Une machine pour rouler les cartouches en tôle forte ;
3° Un manilrin en trois pièces poui mandriner les cartouches. — Coupera leur.
M. J. BL.VCI10.N fils ( n° 4 1 38 ), à Saint-Etienne. — Canons remarquables par la beauté du dessin et du damas.
M. BocQiET, ciseleur-ébaucbeur, à Paris. — M. Bocquet est un très-bon ouvrier arquebusier: déplus, il sait ébaucher avec talent les ciselures, ipii .sont ensuite achevées par les artistes. C'est ainsi qu'il a concouru à la confection du fusil riche exposé par M. Gauvain , son patron. — Coopérateur.
M. F. BoissEir, ou\rier d'Etat, chef de l'atelier des scieries mécaniques à l'arsenal de Meiz. — Cet ouvrier est mécanicien d'instinct: il a constanmient améhoré l'usine des scieries, soit par des modifications intelligentes, soit par la création de nouveaux mécanismes.
L'arsenal de Metz lui doit :
1° Une machine à percer les moyeux, faisant le travail de huit honnnes;
a° Une scie ciiculaire faisant le travail de trente hommes;
3° Une machine à préparer les bois pour râteliers d'armes ;
4° Une machine à canneier les baguettes directrices des fusées de guerre :
5° Une scie horizontale à tronçomier les gros arbres, etc., etc., etc. — Coopérateur.
M. BomoACD et C" (n" 4i33), à Saint-Etienne. — Cette maison ne travaille que pour l'exportation.
Fusils à a4, 34 et .'jo francs, bien établis: bonnes platines, eu égard aux prix. — Bon fusil à 60 francs. — Pistolets divers.
M. Brinel (n° 4i38), à Saint-Etienne. — Jobs fusils avec gravures et incrustations d'or; belles platines: sonsgarde de sûreté. — F"nsils Lefaucheux. — Fusil en beau (lamas moucheté, av ec filets d'or et sous-garde de sûreté.
M. CHArELO> (n° 4i4a), à Saint-Etienne. — Canons doubles, en beau damas anglais, très-bian fabriqués.
M. Deli'ï, contnMeur à la fonderie de Douai. — Ancien élève de l'école des arts et métiers d'Angers, zélé, intelligent, il a dirigé avec distinction les diverses parti(is de la fabrication, et a apporté partout des améliorations dans l'outillage et dans les organes de diversi^s machines. — Coopérateur.
MARINE ET ART MILITAIRE
M. Didier (n° 4 137), à Saint-Etienne. — Beaux canons à pans, en damas anglais, très-bien fabriqués.
II. DoïE (n° iiâg), àParis. — Bons fusils ; canons à doubles rubans superposés très-bien fabriqués.
M. Doye est l'inventeur d'une crosse à joue mobile, qui atténue l'effet du recul.
M. DicHEs>E (n° 4a36), à Paris. — Collection variée d'armes blanches. — Montures en laiton, de fonte, achevées avec des limes mécaniques, ce qui leur donne une grande régularité, et facilite les rechanges. Sur les poignées qui les comportent, il pratique un guillochage qui imite le filigrane. — Fourreau de sabre d'officier dinfanlerie à garnitures mobiles. — Fourreau de sabre de cavalerie à orifice évasé, pour faciliter le rengainer-, étant à cheval.
Ces inventions sont ingénieuses, mais l'expérience n'a pas encore prononcé sur leur mérite réel.
M. DiTiLLET (n° 4162), à Paris. — .\rcs et flèches à l'usage des compagnies d'archers. — Arcs tartares. — ' Arcs doublés. — Flèches de toutes sortes.
Ces articles sont fort bien traités.
M. DiviL (n° 4i63), à Paris. — Belles lames en damas, fabriquées d'après le procédé Lebé, avec un mélange d'acier fondu, de platine et de nickel.
M. FoMENAC (n° 4388), à ParLs. — Système de sûreté contre les coups de feu involontaires. La chejninée a une large embase, sur laquelle vient reposer le chien à l'abattu. Le fond de l'évidement du chien , c'est-à-dire la partie qui percute, est formé par une vis, mobile à la volonté du chasseur, qui peut ainsi rendre la percussion impossible en détournant la \is; en enlevant les deux vis, le chasseur est certain que personne ne pourra faire partir l'arme.
M. J. Gaillabd, ouvrier d'Etat à l'arsenal de Metz. — Cet employé est chargé du découpoir, du balancier, des tours, des machines à tarauder, à fileter, etc. 11 a introduit dans cette partie du service les améliorations les plus intelligentes, et a procuré à l'arsenal une grande économie de temps.
L'arsenal lui est redevable, en outre, comme inventions, de,
i" Une machine à tarauder les écrans, faisant l'ouvrage de six hommes, et taraudant toujours droit;
2° Une machine à tarauder les boulons ;
3° Un outillage complet pour la confection des matrices et poinçons d'un découpoir à levier, abrégeant considérablement un travail qui se faisait auparavant péniblement à la main. — Coopérateur.
M. GArBEET, ouvrier en chambre, à Paris. — Ouvrier très-habile pour conduire presque jusqu'au fini les belles ciselures , qui sont ensuite achevées par les artistes; il a concouru ainsi à l'étabhssement des armes riches exposées par MM. Gauvain, Claudin, Gastine, Brun , etc. — Coopérateur.
M. Gaïèbe (n° 4 1 73 ), à Saint-Étienne. — Lames de sabre et d'épée aiguisées avec une précision et une habileté des plus remarquables.
M. G r ERIK ( n° 4 1 7 7 ), à Paris. — M. Guérin est l'inventeur de la sous-garde de sûreté , à qui tant d'armuriers ont fait des mothficationsplus ou moins heureuses. Quand on saisit l'arme pour faire feu, on serre la poignée entre le pouce et les trois derniers doigts de la main droite ; on agit ainsi sur une pièce placée en arrière du pontet , ce qui dégage deux arrêts empêchant la noix de tourner à l'état ordinaire. Comme cette pièce se démonte , c'est une espèce de clef que le chasseur peut
mettre dans sa poche, et personne alors ne peut faire partir l'arme.
M. Kleff, ciseleur, à Paris. — Habile ciseleur; c'est lui qui a exécuté les ciselures du fusil riche exposé par M. Devisme.
M. Knecht, sculpteur, à Paris. — Sculpteur habile, artiste de talent. (Fusils de M. Claudin.)
M. Laine (n° 10027), ^ Paris. — Fusils ordinaires et Lefaucheux d'une bonne fabrication.
M. Lemaitre, contre-maître de M. Gastine-Renette, à Paris. — Ouvrier canonnier très-habile, plein de zèle et d'inteUigence ; il est depuis très -longtemps dans la même maison, dont il fabrique tous les canons.
M. Lenoir (n° 4i88), à Paris. — M. Lenoir est l'inventeur d'un fusil se chargeant par la culasse, dont le système est applicable aux armes de guerre et aux armes de chasse. Comme arme de guerre, ce fusil a été essayé avec succès à Vincennes; la cartouche, qui constitue plus particulièrement l'invention, présente des dispositions ingénieuses. Le mécanisme de l'arme rappelle le système Pauly.
M. Lerocx (n" 4igo), à Paris. — M. Leroia est l'inventeur d'une carabine se chargeant par la culasse, qui a un magasin contenant 35 cartouches Flobert. Un mécanisme très-ingénieux expuls»,» la cartouche tirée et la remplace par nne cartouche nouvelle.
Entonnoir s'adaptant à la baguette, pour conduire la poudre jusqu'au fond du canon, et éviter qu'il s'enattache aux parois, rendues gluantes par l'encrassement. Ce petit instrument est ingénieux et se manœuvre très-aisément.
M. Lespiailt, à Paris. — Articles de chasse tels que poires à poudre, sacs à plomb, peaux de bouc, bouteilles tressées, etc. Tous ces articles sont bien faits et à des prix modérés.
M. Loger (n° 419a), à Paris. — M. Loger fabrique des canons en damas dont les dessins sont très-variés el très-beaux. Par une disposition particubère des baguettes, il peut imiter sur les canons le damas oriental.
M. E.-B. LouvAX, ouvrier à l'atelier de précision du dépôt central de l'Artillerie, à Paris. — Cet ouvrier est très-remarquable par son esprit ingénieux et inventif; c'est toujours lui qu'on choisit pour confectionner les pièces nouvelles; c'est lui qui a fait toutes les pièces des différentes armes du commandant Treuille de Beaulieu , telles que le mousqueton des Cent-gardes , et le fusil articulé destiné au musée particulier de l'Empereur. — Coopérateur.
MM. Maï et fils (n" '1 1 gS) , à Paris. — Breveté depuis i846 pour l'intlammation de la cartouche au moyeu d'une broche centrale, IL May a apphqué ces cartouches à un fusil de son invention.
Sous-garde de sûreté, différant de celle de M. Guérin en ce qu'elle ne laisse pas les détentes libres quand on prend l'arme à la poignée ; il faut , pour tirer, introduire un doigt dans un second pontet placé en arrière du pontet ordinaire , et , par conséquent , faire acte raisonné de volonté.
M. MocGiN, contre-maitre chez M. Lepage-Moutier, à Paris. — Ouvrier très-habile, chef d'atelier depuis longues années dans la maison Lepage, il a fait l'assemblage des pièces d'une paire de pistolets dont la monture est en fer, avec un succès complet, quoique ce travail présentât de grandes difficultés.
M. Parast (n° 43o3), à Paris. — Grande variété d'armes blanches, dont quelques-unes sont de très-bon goût.
sn
TREIZIEME CLASSE
\[. Pbi si\T,à Paris. — Sacs pour artistes en voyago; '•luis de fusil, caruiers, gilieiières, aiimonièros, carlourliièri's, ([uètres ilo cliasstnu-, etc. Tous CPS articles soni Irès-liien laits et à des prix fort modères.
M. Ro>(;iiAiii)-SiArvE (ii" 'lao'i), à Saint-Etienne. — Keaux canons en damas niouclieté. — Autres canons en Hamas à larjjes dessins.
Sur un canon doulile, l'exposant a employé douze espèces de damas, ijui se correspondent parfaitement d'un canon à l'autre.
M.THis(n" 4a 19), à Paris. — Arcs, flèches et arbalètes bien confeclionm-s.
Mentions tionorables.
M. Al BO , à Paris. — Articles de cliasse, tels que poires à poudre, corliins, cornes d'appel, etc.
M. Bessièhes (n°4i97), à Paris. — Amorçoir ingénieux, s'adaptant à larme de guerre ou de cbasse.
M. BECQrEREi. (n° '11 a -3), à Compiègne. — Arcs et flècbi'S pour les compagnies d'arcbers.
M. H. CENDriELiEn maître ouvrier-modeleiu-, mouleur, fondeur à la fonderie de Douai. — Ouvrier trèsadroit, très-intelligent et très-utile dans toutes les parties de la fabrication. — Gonpèraleur.
' M. CiuoTis ( n° hih!t), à Paris. — Armes de chasse; i-.inai'dières.
M. Diïom-LECLERCQ(n°.'ji58),à Lille. — Inventeur d'im procédé par lequel il donne un très-beau poli à l'âme des canons.
M. Fr.AissEN05 (n° 4170), à Saint-Etienne. — Jolis fusils de chasse, à bon marché.
M. ijRKNr (n° 4176), à Reims. — Inventeur d'un moyen ijigénieux pour monter et démonter les fusils Ijefaucheux.
M. Gpillosset, dessinateur-sculpteiM', à Paris. — \rtiste de grand talent. — Cnnjtéraieur.
M. L.-J. Mahhkage, maitri'-ouvrler foreur à la fonderie de Douai. — Chef de l'atelier de la forerie, qu'il dirige avec une grande habileté. — Coopèruleur.
M. MEni.Eï-TuAMET (u" 4igS), à Saint-Etienne. — liauon double, ayant supporté l'épreuve double de l'épreuve ordinaire, et néanmoins bien conserTé. Bon dressage.
M. OiANSEAEX (n° iaoa), à Paris. — Cartouchières de poche pour 6, 10 ou 12 cartouches Lefaucheux, ce qui permet de les cépartir de la manière la plus comjnode.
SerUxseur très-simple et fonctionnant très-bien pour lermer les cartouches à étui , quand on les fabri(|ue soimême.
M. Poi.iDori (n° 45o3). à Paris. — Collection de lames d'épées , de sabres, de couteaux de chasse, fabriquées avec des aciers provenant des usines de l'Ali'lick près lione { Algi'rie).
Ce» lames, la plupart en damas dans la composition duquel M. Polidor a fait entrer dii plalioe et du nickel, sont ilr lori belle apparence.
M. PoTTET pi° 43 0<)), à Paris. — Système |)articulierde chargement par la culasse; les cartouches s'en- (lamment )iar le centre.
M. RiBÉ (n' 101 Sa), à Monithdier. — tjula.sse-tube pour fusils Lefaucheux, avec cheminée v issée, ce qui rend les rechanges facili^s , et ilispen.se de remplacer la ciUasse entière ipiaud la clieuiini-e est di'gradée. — Cartouche Lefaucheux à culot fileté , sur lequel se visse Iç tube en carton. Ces culots fournissant un tir de 5o ou 60 coups,
on est dispensé de |)orler le poids des culots de toutes les cartouches qu'on emporte à la cha.sse.
M. SÉc.iiK (n° 4ai()), à Pari.s. — Articles pour l'escrime bien confectionnés, tels que fleurets, gants, masques, plastrons, sandales, etc.
M. SpickEL, à Paris. — Assortiment très-complet d'armes blanches de guerre et de fantaisie. — Trèsbelle passemenlerie militaire.
M. Jalaiiert, à .Saint-Etienne. ; — M. Jalabcrt, directeur du musée d'armes de Saint-Etienne, ne s'est point présenté comme exposant; mais il a fourni au Jury, avec une clarté et une précision dignes d'i'-loges, les renseignements les plus intéressants sur la fabrication des armes à Saint-Etienne en général, et sur les épreuves et la résistance des canons en particulier. Le Jury se plait à lui en témoigner ici toute sa gratitude. — Cooj)èr(iteiir.
M^L les Entrepreneurs des quatre manufactures impériales d'armes, savoir :
Creczé, à Cbàtellerault ; j
CocLAix, à Mutzii;; { ^ . ,
r ■ c ■ i i'.- > tooperateurs.
fcscoFFiER, a Samt-r.tienne; 1 "^
Manceavx, à Tulle. ]
MM. les Entrepreneurs des quatre manufactures impériales d'armes méritent d'être cités honorablement pour- la part qu'ils prennent à la faJ)rication des armes de guerre.
Les manufactures elles-mêmes participent à la giande médaille d'honneur hors classe décernée au ministère de la guerre.
Mentions pour mémoire.
MM. Jackso> frères, Petis et Gacdet, à Rive-<le- Gier. — Ces exposants sont parvenus à fabriquer des maquettes d'acier fondu, avec lesquelles on fait des cuirasses ([ui , tout en conservant la même résistance , pèsent a kilogrammes de moins que les cuirasses en étoflie de fer et d'acier. Ce produit n'est qu'un détail dans la vaste fabrication de cette maison , qui u obtenu une grande médaille d'honneur dans la XV* classe. (Voir cette classe. )
M. KossEY, sculpteur, à Paris. — • Artiste d'un beau talent : il est compté parmi les premiers dans son art. Il a sculpté le bois ibi fusil riche exposé par M. Devisme. — ConpératcHr. (\oir la WW classe.)
M. RiESTEii, dessinali'ur, à Paris. — Artiste distingué (fusil de JI. Claudin). — Coopéaleur. (Voir la WIl' classe. )
M. Palmer, il Paris. — M. Paimer est l'inventeur de procédés doîil l'expérience a déjà [x'rmis d'apprécier la valeur, pour l'mboulir les métaux en les étirant ; il ne ligure qu'incidennuent à la XI 11' classe pour des canons fabriipiés d'après ses procédés; ces canons sontemployés pour' les mousquetons des Ceut-gai-des.
Si le mérite de l'invention de M. Palmer ne devait pas être appri'cié d'une manière |ihis conq)lète par une» autre classe, le Jury de la Xlll" classe n'eut pas hésitt- à lui décerner la médaille de i" classe. (VoirXVI'clas.sc.)
nOYAUME-UNl.
Mirdaillcs de 1 " classe.
M. Ar.MSTiioNti et C"(n° 856), p Birmingham. — Belle et bonne fabrication Je capsules de guerre et de chasse.
MVL Deane, Adams et De.ane (n°848), à Londres. —
MARINE ET ART MILITAIRE
M. Deane est l'inventeur d'un mécanisme au moyen duquel le chien du reiolver reste armé , à la volonté du tireur, qui peut ainsi ajuster. M. Adams est l'inventeur du mécanisme qui permet d'armer le cliien par la pression du doigt sur la détente.
Canons et platines en blanc parfaitement traités. — Fusils et carabines d'une excellente fabrication.
M. GnE.\NEi\ (n° 835), à Birmingham. — Fusils trèsbeaux et très-soignés dans leur simplicité (800 francs à 1,000 francs avec la boite). — Canon-hai-pon pour la pèche de la baleine, adopté avec succès, dit-on, sur plusieurs bâtiments. Le harpon peut être lancé jusqu'à 60 mètres et pénétrer de 2 ou 3 mètres dans le corps de l'animal; il reste lié i\ l'embarcation par une ligne.
M. Lise (n° 85i), à Londres. — Beaux fusils doubles , à baguette et Lefaucheux , d'une fabrication trèssoignée. — Carabines doubles, d'un beau travail. — Revolvers.
M. RiGBV (n° 8i3), à Dubhn. — Les deux fusils de cet armurier, qui apprliennent à présent à S. A. R. le prince Albert, ont les canons en beau damas turc ; ce sont des modèles de légèreté, de commodit(> pour le tir et de fini pour le travail, avec une grande simplicité. Toutes les armes de cet exposant se recommandent par les mêmes quabtés.
M. Trilock et Harkis (n° 889), à Dublin. — Cette maison combine ses armes suivant le genre de chasse auquel elles sont destinées. Ainsi, le fusil pour le tir an pigeon , du calibre 1 0 , est , avec intention , lourd de l'arrière et long , avec bois à crossette. Le fusil pour la chasse en plaine, du calibre i3, est moins long, et son poids est autrement réparti. Les platines sont remarquables par la réunion de toutes les qualités que l'on peut désirer.
Carabines de différents genres. — Pistolets divers.
Toutes les armes sont d'une excellente fabrication.
M.Walker et C' (n° 839), à Birmingham. — Capsules de guerre et de chasse, d'une belle et bonne fabrication.
Médaille de a' classe.
M. Reillï (n° 853), à Londres.- — Fusils simples et fusils doubles , à de.s prix modérés. — Beau fusil à bois d'ébène, canons noirs, d'un goût sévère, très-bien traité. — Caraliine revolver. — Fusils et canons à vent très-bien traités. — Belle carabine de précision pour les tirs d'amateurs.
Mentions honorables.
M. Ganv (n° 85o), à Beverley. — .Système ingénieux de chargement par la culasse.
M. NiEDHAM. — Fusil à aiguille d'un système particulier.
M. ScBLESixGER (n° 85i). — Fusil à aiguille d'un système particulier.
AUTRICHE
MM. Sellier et Bellot (n° 578 A), à Prague. — Très-belle collection de capsules de guerre et de chasse de tous les modèles; capsules en cuivre, capsules en zinc ; capsules garnies intérieurement de gutta-percha.
M. Bellot est Français; il a le premier établi en France la fabriratinn des capsules; le premier, il a employé le fulminate de mercure. On lui doit l'appareil
employé pour la condensation des vapeurs éthérées. C'est dans sa fabrique (jue fut étabbe par le capitaine Tardy, son associé, d'après les idées du général Piobert, la première machine à faire les capsules de chasse en une passe.
M. RiNzi (n° 576), à Milan. — Carabine, pour trophée ou panoplie, de la plus grande richesse d'ornementation. Toutes les pièces sont en fer, et ciselées avec un art merveilleux. L'hahileté de l'artiste est au-dessus de tout éloge.
Médaille de 2' classe.
M. MiCB {n° 572), à Carolinenthal. — Canons doubles rayés, en beau damas turc , damasquinés en or, ainsi que les platines; double détente, et sous-garde de sûreté.
Mentions honorables.
M. JiST (n° 571), à Ferlach. — .\rmes communes à bon marché.
MM. Paris et Beretta, à Gardonne. — Armes et pièces d'armes. — Canon g'igantesque d'arme portative très-babdement travaillé.
BAVIÈRE
Médaille de 1" classe.
M. Klchekbeiteh (n° 56), à Ratisbonne. — Celte maison, dont la réputation est très-ancienne et trèsméritée, a exposé une belle paire de pistolets avec canons en damas turc, damasquinés et ciselés. Lt's ciselures des platines sont très-remarquables; la boite est soignée dans tous ses détails; le prix (700 francs) est des plus modérés.
Beau fusil de chasse à canons rayés , crosse sculptée , platines ciselées; ornementation générale en arabesques de très-bon goût.
BELGIQUE
Grande médaille d'honneur.
L'Industrie armurièhe de la Ville de Liège (àt-mes à feu). — La ville de Liège est justement renommée pour l'importance et la qualité des produits de ses fabrii|ues d'armes de toute espèce ; elle a , sous ce rapport, des ressources infinies, et peut fournir des armes de guerre aux grands Etats dont les établissements sont insuffisants ; ses armes de chasse et de troque sont avantageusement connues sur tous les marchés.
Médailles d'honneur.
MM. Falisse et Trappmass (n° 3o8), à Liège. — Cette maison se livre, sur une grande échelle, à la fabrication des armes de guerre, et a exposé une trèsbelle collection de tous les modèles français, belges, russes, anglais, hollandais, suisses, etc. Ces armes sont très-bien traitées, et à des prix peu élevés.
La même maison fabrique aussi en grand , et avec un égal succès . les cheminées et les capsules de guerre ou de chasse de toute espèce ; ses fusils de chasse sont bien faits et à des prix modérés.
Dans les qualités communes, pour 4o francs, MM. Falisse et Trapmann hvrent un bon fusil double, avec canons à rubans de fer. Ils font aussi avec beaucoup de goût l'arme de luxe , dont le prix peut monter jusqu'à 800 francs.
M. Lemille (11° 3i6), à Liège. — Ce fabricant a exposé une très-belle collection d'armes de tous les mo-
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dèles : armes de troque, armes de guerre, armes de chasse; les sabres-baiouuelles des carabines sont bien traités.
Pour .38 francs, il peut livrer un fusil double avec canons à rubans; pour G6 francs, il peut bvrer un lusil double avec canons en damas; poiu- loo francs, on a chez lui une arme bien soignée, sans ornements destinés à séduiie rncbeleur, l't dont toutes les pièces ont un degré de Uni convenable.
M. Maliieiuie et C' (n° 819), à Liège. — Ce fabricant fait Taruie de troque, l'arme de guerre et Parme de chasse sur une grande échelle et dans de bonnes conditions. Il a des i'usils doubles à 3o francs, avec canons à rubans de fer; d'autres à 68 francs, avec canons en beaux rubans d'acier; ceux de 75 francs, avec canons en damas turc, sont très-avantageux pour le prix.
Parmi les armes de guerre, le fusil et le pistolet hollandais sont particulièrement bien traités.
M. .Malherbe est l'inventeur d'un système de chargement par la culasse, sur lequel l'expérience n'a pas encore prononcé, mais qui dénote un esprit ingénieux.
On remarque dans la vitrine de l'exposant un fusil riche et une paire de pistolets avec bois d'ébène sculptés.
Médailles de 1" classe.
MM-Bernimolin et frères (n° 3oi ),;i Liège. — Pour la Ijeauté, la bonté et les prix modérés de leurs fusils de chasse, qui sont de i'arquebuserie fine. — Carabine à deux coups dans le même canon , avec caisse et accessoires, remanpiable par le Uni et le bon goût de son ornementation.
M. C. NovENT et C'° (n° 3o'2),à Liège. — Pour la <|ualité, le fini et l'extrême bon marché de ses armes de chasse. Cette maison montre qu'elle comprend ce qui constitue la bonne et utile arquebuserie.
M. Collette (n° 3o5), à Liège. — Pour la bonne et belle confection de ses armes de chasse et de luxe.
M. Collette est inventeur d'un système de chargement par la culasse , dit à frlissière ; il y a des armes à un coup et d'autres à magasm qui se chargent par le simple mouvement nécessaire pour armer le chien. Les balles de M. Collette contiennent la charge qui doit les chasser et l'amorce qui doit enflammer la charge.
.M. CooppAL et C" (n° 333 ), à Wetteren. — Belles et bonnes poudres de toute espèce.
Cette poudrerie existe depuis un demi-siècle, et ses produits jouissent sur tous les marchés d'une réputation méritée.
M. Dendoï (n" 307 ), à Liège. — Armes de bord ou d'exportation, armes de chasse, armes de guerre des modèles français, anglais, etc.
Les produits de ce fabricant sont bien traités et à fort bon marché.
La Fonderie DE cANo.Ns DE l'État (n°3o9), à Liège. — Ce bel établissement a exposé des bouches à feu en tonte qui, sous tous les rapports, sont dignes de son ancienne réputation, et peuvent soutenir le parallèle avec les produits des meilleures fabriques de l'Europe.
M. A. Janse> (n° 3i 1), à Bruxelles. — Beaux fusils du système ordinaire et du système Lefaucheux , à des prix modérés (300 à /lijo francs). — Pistolets Flobert, pistolets riches. — Epée riche. — Kangyar. — Carabine à deux coups, dont les canons en acier fondu sont forgé'S d'une seule pièce.
-M. E. Lepaoe (n° 3i6), à Liège. — t'usils américains. — FusUs genre allemand.
Cette maison peut livrer pour a 3 francs un fusil double, avec canons à rubans de fer; les fiisils de 68 . 75 et i5o francs sont remarquables pour le prix.
M.E. Lepage est l'inventeur d'un fusil à quatre canons superposés deux par deux, n'avant que deux platines. La tète des chiens est articulée à charnière, ce qui lui permet de prendre deux positions correspondant aux deux cheminées sur lesquelles chaque cliien doit percuter.
MM. Lepage frères, Hankett et Plovideih {n''337), à Liège et à Paris. — Cette maison fabrique des fusils sim|)les, depuis le prix de 5 fr. 65 cent, jusqu'aux prix les plus élevés. Les fusils doubles les moins chers sont de 1 6 francs. Toutes les armes à bon marché ont de l'apparence et sont liort bien établies, eu égard aux prix. Quand on paye une arme de 60 à 80 francs, on est trèsconvenablement monté.
Cette maison fabrique aussi l'arme de guerre ; elle a une grande variété de modèles dans tons les genres, et soigne bien tout ce qu'elle fait.
M. IL MASGEOT{n° 820), à Bruxelles. — M. Mangeot est l'anpiebusier de la fashion belge, et mérite la vogue dont il jouit ; il ne fabrique que des fusils de chasse de prix ( 600 bancs et au-dessus). Ces armes sont belles el bie?i traité'cs.
11 est l'auteur d'un livre intitulé : Traite sur le fusil (le rhmse, qui a répandu parmi les chasseurs des connaissances utiles.
MM.Raick et fils (n° 3 3 8), à Liège. — Fusils doubles à 60, g.5 et 13;) francs, très-avantageux pour le prix. — Fusil de luxe, avec incrustations et sculptures. — Fusil riche ( 1,200 francs), très-bien traité. Les sculptures el les ciselures .sont bonnes; toute l'ornementation est de bon goût. — Pistolets de tir, de 55 à 960 francs la paire.
MM. TiioNET et frères (n° 33i), à Liège. — Armes de luxe, armes de précision , remarquables pour leur exécution et la modicité de leurs prix. — Fusil avec garnitures en vermeil, d'un beau travail.
Médailles de 2' classe.
M. L. Jacoiet, ouvrier chez M. Lemillc, à Liège.
— C'est cet ouvrier qui, depuis plus de trente ans, a fait tout l'outillage de précision nécessaire pour tenir la fabrication d'armes de guerre de sa maison à la hauteur du progrès. — Coopérnteur.
M. Labdinois (n° 812), à Liège. — Belle carabine de précision pour les tirs d'amateurs.
M. Lendehs (n°3i5), à Liège. — ■ Armes fabriquées et ornementées complètement par lui.
MM. LiioNSErx frères (n° 3 1 7 ) , à Liège. — Collection de bonnes armes à bon marché.
M. Magis ( n° 3 1 8 ) , à Liège. — Armes de chasse el de luxe bien confectionnées.
M. M. Pihelot, artiste sculpteur, à Liège. ■ — .\rtiste distingué; il a travaillé à phisieurs armes qui figurent à l'Exposition de Paris, notamment à celles qui sont exposées par M^L Falisse et Trapmann. — Coopèniteur.
M. J. MoNTiGSï (n° 822), à Bruxelles. — .\rmes de chasse et de luxe bien confectionnées.
-M. P.-C. MoNTir.Nï (n° 823), à Fontaine-Lévéque.
— Fusils de chasse, carabines, pistolets d'une bonne fabrication.
.M. J.-B. MonissEArx (n" 324), à Liège. — Armes de chasse et de fantaisie bien confectionnées.
M. Pétbï (n° 826), à Liège. — Armes d'exporta-
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tion , de chasse , etc. ; armes de guerre des modèles français, belges, anglais, suisses, etc.; grande variété de modèles.
Mentions honorables.
M. A. GoLLiTi, sculpteur, à Liège. — Très-habile dans sa profession. — Coopérateur.
M. J.-P. Hebman^, ouvrier armurier, chez M. Collette, à Liège. — Armurier plalineur très-habile, inventeur de divers systèmes d'armes très-ingénieux. — Coopé'ateur.
M. L. Jamin, ouvrier armurier, chez M. Collette, à Liège. — Sourd-muet de naissance. — Sculpteur habile sur bois, notamment pour les tètes d'animaux et les sujets de chasse. — Coopérak'ur.
MM. Lemaire père et fils (n°.3i3),à Liège. — Fusils de chasse.
M. Mariette-Boslï (n" 3a i), à Liège. — Pistolets tournants.
M. N. JuLis, ciseleur et incrusteur, à Liège. — Artiste distingué, il a travaillé sur beaucoup d'armes exposées à Paris, notamment sur celles de la maison Falisse et Trapmann. — Coopérateur.
M. RissACK { n° 3 2 9 ), à Liège. ^ Divers systèmes de chargement par la culasse.
ESPAGNE
Médaille de i" classe.
LeCobpsde L'AnTiLLEnniE rovai.e d'Espagne (n° 3o8), à Truvia ( Asturies). — Fers et aciers d'excellente qualité, propres à la fabrication des armes. — Canons de fusils bien fabriqués au laminoir.
Mention pour mémoire.
M. ZuLOAGA (n° Sog ) , à Madrid. — Beau fusil simple avec canon ciselé et incrusté d'or sur toute sa longueur; garnitures ciselées. — Fusil simple appartenant à S. M. le roi d'Espagne; même genre que le précédent, seulement les ornements de fond sont noirs. — Fusil simple, genre mauresque, très-bien traité. — Fusils à canon damasquiné.
Les ciselures sont de M. Zuloaga fils, et lui font le plus grand honneur. Cet éminent artiste a aussi exposé un très-beau glaive avec la dague assortie ; les gardes et les fourreaux sont richement ciselés. — Une dague et une rapière, appartenant au général Nanaéz, sont du plus beau travail.
M. Zuloaga a obtenu une médaille d'iionneur dans la XVII" classe.
.Mention honorable.
M. MoRATiLLA. — Très-beau sabre d'honneui- pour le gouverneur de Cuba.
ÉTATS-UNIS
Médaille de i" classe.
M. CoLT (n° 4 1 46 ) , à Londres et à Paris. — Le colonel Coït est l'inventeur du pistolet revolver, qui est aujourd'hui connu de tout le monde.
PRUSSE
Grande médaille d'honneur.
L'IsDrSTBIE ARMIiBlÈBE DE LA VlLLB DE SoUNGEN (aCmCS
blanches ). — La fabrique d'armes blanches de Sohngen a une ancienne et honorable réputation, que l'Exposition de i8,')5 ne pourra qu'affermir.
La collection qui figurait au Palais de l'Industrie est aussi remarquable par la variété des formes, par la beauté du poli et par la richesse des dorures, que par la modération des prix.
Il y a de très-beaux damas, d'une exécution parfaite.
L'acier fondu est travaillé avec une rare habileté, soit par le marteau du forgeur, soit par le burin du ciseleur, pour faire des lames de toutes sortes et de belles gardes de sabre.
Le mérite de cette fabrication, joint à celui qui dislingue l'industrie de la coutellerie de Solingen, motive la récompense décernée à la ville de Solingen par le conseil des présidents , sur la proposition des Jurys de la XIII' et de la XV* classe.
Médailles d'honneur.
M. LûNESCHLoss (n" 5i3), à Sofingen. — Collection riche et variée d'armes blanches, remarquables par le beau poli des lames el la richesse des dorures, sans que les prix dépassent une limite fort modérée. — Une lame de cimeterre turc en damas ne laisse rien à désirer pour la finesse et la régularité du dessin.
Une garde en acier fondu, ciselée par J. Klauke avec le plus rare talent, ne saurait être trop louée pour la conqiosition et l'exécution.
MM. HoLLEB (n°.5ii), à Solingen. — Collection riche et variée d'armes blanches. — Belles lames en damas de cinq numéros ou dessins différents. — Belle lame avec ècusson ciselé représentant le portrait de l'Empereur. S. M. I. a fait acquisition , pour sa collection d'armes, d'un sabre très-artisteraent travaille. — Trèsbelles dorures.
Médailles de i " classe.
MM. Beain et Bloem (n° Sac), à Ronsdorf. — Belles et bonnes capsules de guerre et de chasse.
M. HopPE fils (n° 5i2), à Solingen. — Belle collection d'armes blanches. — Lames en acier et en damas à des prix très-avantageux.
M. Klai'ke, ciseleur, à Sohngen. — C'est l'habile ciseleur à qui est due la magnifique garde de sabre que tout le monde a admirée à l'exposition de M. Lùneschloss. — Coopérateur.
M. Schilling (n°5i5), à Subi. — Beaux pistolets en boîte. — Fusil de luxe, à crosse sculptée. — Canons en damas turc. — Sous-garde de sûreté.
Tous les détails sont bien traités.
Médailles de a° classe.
M. Reebmann (n° 5o3), à Munster. — Belle paire de pistolets en boîte, très-bien traités, et ornementés avec beaucoup de goût.
M. BuNCKE (n° .5o.5), à Naumbourg. — Pistolets de tir et fusils doubles bien confectionnés.
M. ScHMOLz (n" 5i6), à Solingen. — Collection d'armes blanches, de guerre et de fantaisie. — Lames en damas ; toutes ces lames ont un fort beau poli.
Mention honorable.
M. lÎAETKOPF (n" Sog), à Solingen. — Casque* et cuirasses. — Belle armure moyen âge.
T\m/AE\\E CLASSE.
SUÈDE
Médailles de i" classe.
M. RoNQCisT (n" aoa), à .\ker. — Salpoiro raCfiné, charbon ot sonfre pour la fahriration de la poudre. Belles poudres de mine , do guerre et de chasse.
M. LE Baron deWaiirendoiik (n" ao5),à Stockliolm. — Etablissenient considérable pour la fabrication des canons en foule.
Système île rhargemen t par la culasse pour les bouches à feu de gros cahbres. AITùt et plate-forme particuliers, sur lesquels se font en ce moment des expériences. Quel qu'eu soit le résultat final, M. de \\ahrendorf occupera loujoni's un des premiers rangs parmi ceux qui ont consacré leurs études à faire progresser Tarlillerie.
Mention honorable.
M. le colonel Brocu (n" os), à Christiania (Norwége). — Esquisse d'un front de fortification, avec un système complet de casemates, annonçant, de la jiart de l'auteur, une connaissance approfondie de l'art de l'attaque et de la défense.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Mentions honorables.
M. Jaoi'et (n° 17a), à Genève. — Carabine de précision (i}00 francs), très-bien établie.
M. Saierbreï (n" 172), à Bi'de. — Belle carabine double de précision.
M. le colonel Vebet (n° i7i), à Nyon. — Carabine de guerre se chargeant par la culasse.
M. SiBER (n° 1 de luxe.
3 B). à Lausanne. — Belle carabine
WURTEMBERG
MM. Beitter frères (n° Sy), à Reutlingen. tolels revolvers bien confectionnés.
Pis-
M. Hermann Bricklachbr ( n° 8g .\), à Reutlingen. — Revolver avec garniture argentée, et tous les accessoires.
INDES ANGLAISES
Mention pour mémoire.
SiNGAPoi R. — La Compagnie des Indes orientales el plusieurs particuliers anglais et indiens ont exposé une très-belle collection d'armes de toute espèce , telles que poignards, épées, arcs, flèches et carquois; fusils à pierre , à piston , à mèche ; cottes de maille , haches de guerre, boucliers, couteaux, sabres, etc. Le Jury a examiné CCS objets a\ec tout l'intérêt qu'ils méritent, les uns pour leur richesse, les autres jiour la matière première , d'autres enfin pour l'originalité des formes ou une habileté du fabricant. La grande médaille d'honneur hors classe ayant été décernée à la Compagnie des Indes pour l'ensemble de son exposition, cette Compagnie ne figure ici que pour mémoire.
INDES HOLLANDAISES
Mention pour mémoire.
Le gouverneur général des Indes hollandaises a envoyé à l'Exposition plusieurs armes très-belles et très-remarquables, telles que sagaies, cris, poignards, arcs et flèches, lances, etc. La Compagnie néerlandaise, ayant obtenu une haute récompense pour l'ensemble de se.s collections, ne figure ici que pour mémoire.
EMPIRE OTTOMAN
L'exposition turque présente un beau trophée d'armes orientales, très-beaux damas, sabres, pistolets, cimeterres, poignards, etc. Quelques-unes de ces armes sont d'une grande richesse : toutes ont un cachet d'originalité que les amateurs savent apprécier. L'Empire ottoman, ayant obtenu plusieurs récompenses dans différentes classes , ne figure ici que pour mémoire.
M. GmoB, rapporteur.
MM
XIV^ CLASSE
CONSTRUCTIONS CIVILES
COMPOSITION DU JURY
Mabï, président, membre du Jury de l'Exposition de Paris (iSig), ins- 1
pecteur générai des ponts et chaussées, professeur de navigation àj France. l'Ecole impériale des Ponts-et-chaussées '
Ch. Manbï, vice-président, F. R. S., secrétaire de la Société desingé-) „ ,, .
• 1 j T j Rovaume-Lni.
meurs cmls de Londres \ '
De Gisobs , membre de l'Académie des beaux-arts, membre honoraire j _,
du Conseil général des hàliments civils, architecte du Luxembourg., j rance.
LÉONCE Reïbaud, ingénieur en chef ( directeur) des ponis-et-chaussées, j
secrétaire de la Commission des phares , professeur d'architecture à| France.
l'École polytechnique et à l'Ecole impériale des Ponts-et-chaussées. . ' De Li GoDRHEBiE, secrétaire dujpmipe, ingénieur des pouls et chaus-1
sées, professeur de géométrie descriptive appliquée à l'École poly-[ France.
technique et au Conservatoire impérial des Arts et Métiers )
GouRLiER, inspecteur général , membre du Conseil des bâtiments civils. . France. Trelat, professeur du cours de constructions civiles au Conservatoire)
impérial des Arts et Métiers, chargé de diriger ie fonctionnement des! France.
machines eu motion et de faire les expériences des machines exposées. ) Qelesse , secrétaire de la classe, ingénieur des mines, chargé du service)
des carrières sous Paris , professeur suppléant de géologie à la Faculté [ France.
des Sciences de Paris - . . /
JoLï , constructeur à Argenleuil France.
JoMiKD , membre de l'Institut Egypte.
J. Locke, M. P. F. R. S., ingénieur en chef de travaux de chemins de/ _ ,, .
j. ° . ! Royaume-Uni.
LoTE , ingénieur civil France.
Observation. La XIV° classe se subdivise en neuf sections, dont les travaux sont résumés dans quatre rapports, rédigés par MM. Delesse, de la Gournerie, Trelat et Gourlier.
i" section. — Matériaux do construction. — M. Delesse.
2° section. — Arts divers se rattachant aux constructions. — M. Gourlier.
•3', 4', 5', 6*, 7* et partie de la 8° section. — Fondations; travaux relatifs à la navigation maritime et fluviale; routes; ports. — M. de la Gournerie.
MATERIAUX DE CONSTRUCTION
On divise les matériaux de construction en deux grandes classes , les matéiaux naturels et les matériaux artificiels. Chacune de ces classes comporte, d'aUleurs, elle-même un certain nombre de divisions.
Les matériaux de construction envoyés par chaque exposant ont été groupés dans la division à laquelle ils se rapportaient, et nous allons essayer de les passer rapidement en revue, de manière à donner une idée de l'ensemble que présentait sous ce rapport l'Exposition universelle.
Le classement métliodique de ces matières était assez difficile , en raison de la variété des objets présentés par un même exposant. Renvoyer chacun de ces produits à des sections différentes, c'eût été scinder les tilres de chaque exposant à la récompense pro-
posée en sa faveur et s'exposer à les apprécier imparfaitement. Pour éviter cet inconvénient, nous avons généralement fait connaître l'industrie tout entière, quand nous décrivions les matériaux de construction qui en formaient la branche principale.
Nous avons suivi en cela la marche natiu'elle indiquée par le but même de l'Exposition, et tracée déjà par les rapports sur les expositions précédentes qui, tout en conservant une classification d'ensemble par produit, ont toujours adopté plus spécialement la classification par nation et par exposants.
Les matériaux de construction appartiennent aux produits qui sont difficilement transportables , et pour les pays éloignés surtout, ils n'étaient le plus souvent représentés que par de simples échantillons. Cependant ces échantillons, quelquefois à peine visibles au milieu des richesses accumvdées de l'exposition, pouvaient
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être les rcpréscnlanU d'une industrie considérable; ils pouvaient aïoir be.nuou]> plus d'impurlanci' i|ue des colunms ou d'autres iTliaiitillons d'un tolunie (ihisgros, cl ipii par ce \i>liituc nièiiie attiraient imoloutaircinent 1 attention. Il ruriveiiait donc d'examiner tous les matériaux de consiruclion avec le même .soin, ([ucis que fussent d'ailleurs les écliantillons par lesquels ils étaient représentés.
Toutefois, on serait tombé dans un autre excès, si l'on eut voulu jii(;''r les matériaux do conslrnrtiun sur quelques échantillons et iini(|ueinent d'après leurs caractères minéralo|;i(pies. l'our asseoir un jugi'Mient sur leur valeur, il était indispen.sal)le de recueillir d'abord toutes les données possibles sur leur gisement, sur leur exploitation, et surtout sur leur prix de relient.
Il fallait tenir compte ausîsi de la quantité exploitée; on peut même dire que c'était une domié'e très-importante, l'our (pi'un produit naturel soit digne d'être récompensé, il ne sullil pas, en elfet, qu'il soit de bormc qualité; car, tant ((u'il reste enfoui dans le sein de la terre, c'i-st un tn'sor l'utièn'Uient stérile, et en réalité il ne prend de valeur que par la quantité qui est livrée à la consommation.
Il était nécessaire, en outre, de décrire les diverses usines dans les<juelles les matériaux de consiniction sont travaillés wi préparés arlificiellement, et de faire connaître, au moins sonmiairenient, les procédés qu'elles mettent en usage.
Krdln, il fallait encore suivre les matériaux de construction jus(|ue dans les principaux travaux ou monuments ilans Isequels ils avaient lUé l'mployés, et rechercher s'ils avaient donné de bons résultaLs.
Cette enquête générale présentait toujours des dillicullés, et pour les pays ('•loigni'S le niarujue de renseignements la rendait (pielquei'ois impossible. Quoi qu'il en soit, elle nous a permis de recueillir un assez grand nombre des données lechni(|ues sur les matériaux de construction naturi'ls et artlfuiels; aussi avons-nous pensé qu'il convenait de les réunir dans ce rapport, alin de faire connaître tous les motifs qui avaient pu inlluer sur li's décisions du Jury.
.^joutons que, nialgre leur aridité, ces renseignements .sur les matériaux de construction provenant de pays très-<livers, pi-éscntent de l'intérêt pour tous les constnuteui-s.
En rc'sumé, l'exauuMi des matériaux de construction a porté, à la fois, sur leur mode d'exploitation ou de préparation, sur leurs «pialités, sur leurs caractères minéralogiqiu^s, sur leur prix de revient, sur leur emploi, sur leur durée, elcnfm sur la quantité livrée à la consommation.
La sous-coiumission de la XIV* Classe, chargée de l'examen des mati'rinux de construction , se conqjosait de MM. L. Reynand, Gourlier, Love, Trclat et I)elesjie, rapporteur. Nous avons cherche, autant cpie possible, à n'-simier dans notre rapport les observations et les études faites par chacun de ses membres.
Nous avons d'ailleurs fn^queuiment consulli' pour sa n'daction les rapports de M. II. de Thurv sur nos expositions nationales, ceux de M\l. Ansted et Goiuiier sur l'Exposition universelle de Londres, ainsi que l'im- [lorlant ouvrage de .M. Léonce Reynnud sur r.\rrlii- Iccture.
Les mati'riaux de construction sont tous réunis dans la i" section de la XIV* Classe du Catalomie officiel, publié par ordre de ta Commission impériale. Quant Â
ceux dont nous avions à nous occuper spécialement, ils peuvent être classés comme l'indique le tableau suivant :
C. Les roches calcaires
A. ROCHE.S SILlCiTÉES.
Les roches silicati'es sont extrêmement nombreuses . mais en les envisageant au point de vue du classement des matériaux de construction envoyés à l'Exposition , il sullira d'établir les subdivisions suivantes:
fl. Les roches feldspathiques,
b. Les ardoi.ses,
c. Les serpentines, les roches chloritiques et lalt[ueusâs.
a. ROCUES PELDSrATBIQFES.
Les principales roches fildspalhi(]ues envoyées à l'Exposition universelle et employées comme matériaux datis les constructions étaient li-s granités. Cependant, il y avait aussi des trnchytes, des laves, des porphyres, du kersantun cl(|uel(pies autres roches.
Les granités sont d'un usage assez frwiueiit dans la construction des maisons et des édilices. Les porphyres, au contraire, qui sont extrêmement compactes et tenaces, et (|ui prennent très-bien le poli , s'emploient surtout dans la décoration, on bien cncon>, comme le porphyre de Quenast , ils servent au pavage et à l'entretien dos routes.
Les granités sont plus durs, plus rt'sistanls et beaucoup |ilus ilifliciles à travailler que h's calcaires et que les grès: mais ils ont sur eux l'avanUige d'une trèsgrande durée. On ne les emploie généralement (pi'à défaut d'autn's matériaux plus tendres ; cependant . dans quchpies pays très-bien dotes sous ce rapport, on les recherciie jiour certaines parlitisdesi'difices ou pour de grands travaux publics, .\insi à Caen, par exemple, où l'on possède une excellente pierre calcaire, le granité sert souvent pour les soubassements; plusieurs /•dilices importants y sont entièrement construits en grauile.
La diincolté avec lai|uelle le granité se taille donne lieu ù une augmeulaliou dans le prix de r>'»ient de la pierre i|ui sert à bâtir; mais celte auginenlolion peut être compensée par la durée et par l'inaltérabilité du granité.
La nature géologique du sol de certaines contrées
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oblige d'ailleurs quelquefois à y construire en granité : en France, on peut citer, comme exemple, certaines parties de la Normandie, de la Bretagne et des Vosges, le Limousin et le plateau central. En Ecosse et au Canada, l'emploi du granité dans les constructions est également assez répandu. L'Exposition de ce dernier pays nous montrait, par exemple, les échantillons du granité employé à Barnslon et à Nicolett, dans le bas Canada , ainsi que le gneiss de Québec.
Si le granité est généralement évité pour les constructions ordinaires , il est , au contraire, recherché pour les monuments destinés à passer à une postérité reculée. Il a en effet l'avantage de bien résister à l'usure et aux intempéries.
La décomposition de certains granités, (pii est fréquente dans la nature et qui donne le kaolin, n'a heu qu'au bout d'un temps extrêmement long. Aussi est-il bien rare que des monuments construits en granité aient été altérés par sa décomposition : c'est toutefois ce qui se présente exceptionnellement pour le rappakivi ou le granité globuleux de la Finlande, (]ui a été employé dans quelques monuments de Saint-Pétersbourg.
Le granité a encore l'avantage de bien prendre le poli, et par conséquent il convient parfaitement à la décoration des monuments. Enfin, il n'a par lui-même aucune valeur, et sa taille est très-dilTicile , deux circonstances qui tendent à préserver les monuments en granité de toute atteinte de la main des liomnies.
Ces motifs ont sans doute déterminé les Egyptiens, dans le choix qu'ils ont fait du granité, surtout employé pour leurs principaux monuments. Ils allaient, en effet, le chercher à une grande distance, jusqu'au delà des cataractes, tandis qu'autour de leurs cités se trouvaient du calcaire numniuhtique et des grès facilement exploitables.
Les monuments en granité des anciens Egyptiens, lem-s obélisques, leurs sphinx et leurs temples, sont si nombreux , si remarquables et si gigantesques , que l'imagination en reste véritablement confondue. Aucune nation après eux n'a élevé des monuments semblables, et, sous ce rapport, ils tiendront dans l'histoire un rang tout à fait à part.
Les Romains cependant, qui avaient le sentiment des choses grandes et durables, ont laissé beaucoup d'objets en granité et en porphyre qui décorent maintenant nos musées.
Lors des invasions des barbares, ce goût disparut avec la civihsation tout entière, et c'est en Italie qu'il devait encore commencer à renaître. Dès l'année 1879, un maître florentin, BenedcUo Penizzi, s'était rendu célèbre par la taille des pierres dures, et, en liya, Fiancesco Ferrucci, surnommé le Tadda, retrouva à Florence le moyen de travailler et de sculpter le porphyre.
En i588, Ferdinand, grand-duc de Toscane, créa une manufacture rojale spécialement destinée au travail des pierres dures, et, depuis cette époque, cet art a atteint un grand degré de perfection. Cette manufacture de Florence, qui existe encore de nos jours, était représentée à l'Exposition, universelle par des travaux remarquables en mosaïques et en porphyre.
C'est donc à Horence que les pierres dures et les roches leldsj)atliiques ont été travaillées pour la décoration des monuments avant qu'aucune tentative de ce genre eût été faite dans d'autres parties de l'Europe.
Depuis une époque récente les roches granitiques et
les porphyres sont également travaillés en Suède à l'usine royale d'Elfdalen. Enfin on peut encore citer parmi les usines remarquables sous ce rapport , celle de M. Mac- Donald, en Ecosse, et celle de M. Hermann, à Paris. Si on compare toutefois l'état dans lequel cette indust.-ie se trouve de nos jours avec ce ([u'elle était non-seulement sous les Égyptiens, mais même sous b>s Romains, il faut reconnaître qu'elle est incomparablement moins répandue et moins développée. Le musée du Louvre seul renferme plus d'antiquités en granité et en porphyre, qu'il n'en a été produit depuis la Renaissance dans l'Europe entière.
Donnons maintenant quelques détails sur les exposants dont les produits appartiennent aux roches feldspalhiques.
Ainsi que nous venons de le voir, le polissage des roches feldspathiques présente de très -grandes difficultés, et il appartient à une industrie toute spéciale, ; celle des pierres dures ; il convient donc de distinguer les roches feldspathiques polies ^ des roches Jeldspathiques non polies.
Nous nous occuperons d'abord des roches feldspathiques polies , et nous commencerons par la manufactu re royale de S. A. le grand-duc de Toscane.
BOCHES FELDSPATBIQCES t>OLIES.
TOSCANE
Mentions pour mémoire.
Li Mamifactire royale de MosiiQCES DE Florence (n° i5.5). — La manufacture royale de Florence vient se placer à la tète des usines dans lesquelles on travaille les pierres dures.
Les produits de cette manufacture sont surtout des mosaïques dont l'examen spécial appaitenait au Jury de la XXIV classe, qui leur a accordé la médaille d'honneur; mais ces mosaïques atteignent cependant des dimensions si grandes, qu'elles jouent vui rôle dans les constructions, et à ce titre, la Xl\' classe a dii s'en occuper également.
La mosaïque de la manufacture royale de Florence est à grandes parties ; elle est tantôt plane . tantôt à relief; elle diffère complètement de celle ([ue l'on fait à Rome, et elle représente même une variété de l'industrie des mosaïques, toute spéciale à la ville de Florence. En effet, cette mosaïque a pris naissance à Florence, elle s'est développée à Florence, et maintenant encore elle y est exécutée presque exclusivement ; par conséquent, on ne saurait lui contester le nom de mosaïque florentine , sous lequel on la désigne généralement.
C'est le 3 septembre 1 588 que la manufacture royale de mosaïques a été fondée par Ferdinand de MéJicis, grand-duc de Toscane.
La création de la célèbre basilique de Saint-Laurent {basilica Laurentiana) , décidée le 16 août i6o4, vint bientôt lui donner un grand développement. Cette basihque, qui réunit les tombeaux des Médicis , et que l'on peut citer comme l'une des merveilles de l'Italie, a été presque entièrement exécutée par la manufacture royale de Florence.
Elle n'est pas moins remarquable par ses tombeaux et ses colonnes en porphyre que par ses mosaïques. Après deux siècles et demi de travaux, la décoration de la basilique Saint-Laurent n'est pas encore terminée ,
QLATOUZIEMK CLASSE.
cl l'Exposilion de i Sâô nous inontrail six Uililctles remarquables, deslini'cs;! l'aulol di' la rliapplle Médicis. Ces tal)lcttes a> aient ii'iir fniid en lapis-lazuli ou en porphyre roiijje antique: elles étaient inrrustw's de mosaïques à (jrandcs parties, enlièrenii'nt exécutées en pierres dures. Le^ liordures de l'autel étaient faites en mosaïque à relief. Les plus (;randes dillirultés aiaient olé liaijilemenl vainrues dans oe lra\ail ; il nionlre l>ien que, si la nianuladiire royale de Florence ne fait plus des oii\ra(;es aussi importants <|ue ceux qui ont illustré le rèpne de l^une II et de Ferdinand II, elle est cependant toujours au niveau de la réputation méritée ([u'elle s'est acquise ; il faut même n-connailre que les ouvrajjcs de ces dcrnièi-cs annexes sont exécutés, sinon avec plus de goût, du moins avec plus de perfection (]ue ceux des époques antérieures.
Le nombre total des substances qui servent à faire les mosaïques de Florence est très-considérable. Bien que la plupart soient feldspatliicpies, on y compte aussi beaucoup de roches iiuartzeuses. Nous énuniérons quelques-unes de ces substanc(>s d'après M. Zobi ; on peut voir qu'elles ont été recueillies dans toutes les parties du monde, et qu'elles sont pour, la plupart assez rares.
Quartz ain^lliy^le de Boliém^, du Brésil . de l'Inde.
Quartz agate . géodt^sique , globuleux , d'Olwrstcitl «( des Pyr^n^'es.
Quartz agale roune du Mogol.
tjuartz sardoine d'Orient . de SiWric, de Madagascar.
(Quartz Itrun zone dr l'Egypte , de l'Arno.
Jaspe il'Aruiénie, de Sibérie. d'Kgypte, de Bohême, d'Espagne.
Ortliose >ert de la ri^iè^e des Amazones en Amérique,
Feldspatb Labrador, de ta cAte du Labrador.
Jade des tndes orientales et de la Perse,
Lapis-lazuli ronten.-int un peu de feldspath et de pyrite, de la
Pei^e , de la Chine et dtf la SilK^rie, Granité avec spbène, d'A|gaiula (Corse).. Granité oriental de l'île Elt'pliantine en Egypte. Porphyre quartzifèrc et globuleux de Corse. Diorilc mirarêe (basalte égyptien) d'Egypte. Diorite orbiculaire de Corse.
Hypersthénite (antique).
EupbotiUc avec sniaragditc, de Cor^e.
Pnrphyr* antique î» pâte brune bigéronieDl violette dons laquelle
sont diss4-ininés de petits cristaux de Teldsp^ilh blancs. I^orsciue
ces cristaux sont groupés, la ruche se nomme porfidt^JiorUo ;
( antique). Porphyn' formé des mêmes éléments que le précédent , à fond plus
clair ou plus obscur, avec cristaux rougedtrcs de feldspath;
d'Elfaden en Suède.
Poqdiyre vert avec cristaux de feldspath nommé vulgairement ter-
pmtinr orifnliilr (antique).
Melaphyp-' ou porphyre vert antique des Crocées en Griice. Brèche uni\e[>elle d'Egypte.
L'Exposition nous montrait en outre une collection des substances miniTales de la Toscane qui sont employées à la manufacture royale de Florence. Sij;nalons les cailloux de r.\rno, les jaspes de Bar(ja, les agates de Sienne, les calcédoines de Monte-Ilufoli. Les carrières de jaspe de Barga sont les plus importantes; ce sont elles qui ont founii les jaspes qui décorent la diapclle Mcdicis.
Toutes L'S substances qui viennent d'être ênumërces .sont des pierres dures ; on emploie cependant aitssi deux pierres tendres qui sont le calcaire carbonifôre noir, Irien homogène et bien compacte, venant de Dinan, en Belgique , et la malachite de Sibérie.
La collection des pierres dures employc"es à la manufacture di,' Florence niontn^ toutes les res.sources d'ornementation qu'olfre une. même subsLince luinérale; car le ja.spe et l'agate pressentent des nuances qui sont, pour ainsi dire, varic'es jns(|u'à l'inTmi. Con.sidérée seule, celte collection est donc di'jà très-remarquable.
Si la mantifaclure royale de Florence esl un établissement unique, il faut surtout rallrihuerà ses immenses riches.ses en maliens premières; elle pos.sède en effet une grande rpiantité de |iierres pri'cieuses, île porphyres, de roches diverses, qui lui ont perniis il ipii lui permettront encore, dans l'ayeiiir, de [Kiiirsiiivre ses Iravaux avec ensemble pendant une longue suite d'années. La sage prévoyance de sis fondateurs l'a i>oin-vue en abondance de pierres l't de roches remarquables, qui ont uruMaleur inestimable, non-seulement parce qu'elles sont rares, mais encore parce que |i|iLsiiurs proviennent des ruines de l'Italie, et que maintenant leur gisement est entièrement inconnu. Elle pnssiile au.ssi des approvisionnements considérables ili' porphyre rotige aniiqne, qui se trouve seulement en Egypte, et dont l'exploitation, dej)uis longtemps abandonnée, ne pourrait tire reprise sans les plus grandes dillicultés.
Il a paru à la \l\' cl.isse que la manufacture royale de Florence est un établissement unique eldu premier ordre, ime sorte d'école qui a conservé, pendant une longue suite d'années, les traditions du travail des pierres dures, et qui en a propagé le goi'il dans l'Italie entière. A ce titre, elle s'associe pleinement à la décision de la XXIV classe, qui a attribué à cet établissement une médailh' d'honneur.
MM. L. ToMi et (j. DruiÉ (n" 88 ). — Les Égyptiens étaient [Xirvcnus à sculpter le granité de la manière la plus remarquable, et cet art se consena diez les Romains, qui nous ont laissé îles monuments et des statues en granité, et surtout en porphyre rouge antique.
De toutes les roches feldspatliiques, le porphyre rouge antique est une de celles dont la taille pn'senle le plus de dilTiculti'S. Cet art, retrouvé il y a quelquis siècles par des maîtres florentins, l'Init pri^squc entièrement oublié, sinon tout à fait peiilu. En France, il nous esl à peu près inconnu , et parmi les ouvrages en porphyre exécutés dans notre pays, on ne connaît guère que les vases qui ont été faits sous Louis MV, et qui, maintenant encore, servent à décorer les palais impériaux, et notamment celui de Versailles.
Aussi l'attention du Jury s'est-elle portée avec intérêt sur des sculptures en porpliyn- rouge antique exécutées par le professeur ("liovanni Dupn''. L'une d'elles était un buste l'baurhé de l'Eiuporeur Napoli^on I": l'autre était un médaillon représentant L. Tonti, auquel esl due la préparation et la trempe des ciseaux en acier qui ont servi à l'exécution du travail.
La taille de ces sculptures était aus.«i légère el aussi parfaite que si le |)orjihyre ei'it été du marbre, on ne saurait donc douter que l'art de sculpter les pierres dures ne soit maintenant complctement retrouve à Florence. (Voir XV' classe.)
SUÈDE ET NOnWÉGE.
Médaille de 1" classe.
MA:(rF.*CTriiE iiot.»le d'Elpdai.es (n" Sa'i). - La manufacture rovale d'Elfdalen. en Dalécarlie, a envoyé à l'Exposition des objet.s Iravailli-s en pieriv dure, qui étaient exlré'meinent remarquables. Donnons sur celle importante usine quelques renseignements T|ui nous ont été' communiqués par M. Le Play.
La manufacture d'Elfdalen fut envo par H.igstrt'im , dans l'année 1788. Il y lit tmvailler le porphyre par une soixantaine d'ouvriers; il le façonna en petits objets d'ornement, lels que vases, coupes, presse-papiers, et
CONSTRUCTIONS CIVILES
il les répandît à Stockholm , où ils plurent et trouvèrent des acheteurs , malgré leurs fomies un peu massives.
En 1890, le roi Charles-Jean acquit la manufacture d'Elfdalen, qui devint dès lors manufacture royale. Le nombre des ouvriers y est beaucoup moindre maintenant qu'en 1788. Leur salaire y est très-peu élevé, car il n'est guère que d'un franc par jour ; ce salaire trèsfaible est d'ailleurs une condition essentiellement avantageuse à une industrie comme celle d'Elfdalen, dans laquelle la matière première est presque sans nulle valeur et tire tout son prix du nombre de journées consacrées à la travailler.
Dans l'usine d'Elfdalen, le mouvement est donné par plusieurs roues hydrauliques, qui font aller des tours, des scies et différentes machines.
Les roches qu'on y travaille proviennent des environs et sont bien connues de tous les minéralogistes : ce sont essentiellement des porphyres.
Le plus remarquable de ces porphyres est presque entièrement formé par une pâte brun marron plus ou moins foncée, dans laquelle il y a de petits cristaux d'ortliose rosé , quelquefois un peu de feldspath du 6' système et aussi des grains de fer oligiste. Il est généralement veiné par du quartz qui est accidentellement accompagné d'épidote. C'est de ce porphyre qu'est fait le beau vase de II. le comte de Lowenhielm , qui était exposé dans la nef du palais.
Une variété du porphyre précédent s'en distingue par une pâte de couleur rouge et par la présence de grains de quartz. Il y en avait deux urnes allongées en forme de lacrymatoires.
On travaille aussi à Elfdalen le porphvre quartzifère proprement dit , formé d'ortliose d'un beau rouge brique, d'oUgoclase verdàtre, de (]uartz gris, d'hornblende et de mica vert noirâtre. La plus grande des tables exposées appartenait à ce dernier porphyre.
Signalons encore un porphyre vert d'herbe , à petits cristaux de feldspath blancs, qui renferme beaucoap de grains de quartz; il n'est employé qu'en petits fragments pour la mosaïque.
Toutes les roches précédentes sont les plus dures que l'on connaisse, et, par conséquent, leur travail présente beaucoup de difficulté.
L'on emploie encore à Elfdalen une hypérite granitoide , vert noirâtre , à grands cristaux ; cette roche formait deux belles colonnes ayant environ 2 mètres de hauteur.
Indépendamment des objets qui viennent d'être mentionnés, l'Exposition d'Elfdalen présentait des mosaïques en porphyre. Ces mosaïques sont incrustées dans des tables qui sont elles-mêmes en porphyre; elles sont d ailleurs planes et formées de petits prismes quadrangulaires, comme les mosaïques de Rome.
Mais l'otijet le plus digne de fixer l'attention était un petit guéridon en mosaïque, oO'ert par S. M. le Roi de Suède à S. M. l'Impératrice des Français. Ce chefd'œuvre du tra\ail des porphyres les plus durs réunissait une collection de toutes lés roches des environs d'Elfdalen.
Parmi les objets les plus célèbres, sortis de la manufacture royale d'Elldalen, nous mentionnerons encore la grande et belle vasque de porphyre , qui est placée devant le château de Rosendal, dans le parc royal de Stockholm.
Depuis rpie la manufacture d'Elfdalen est devenue
manufacture royale , elle fabrique spécialement des ob- " jets de luxe d'un prix très-élevé; ces objets ne sont pas . destinés au commerce ; mais ils sont donnés en présents par S. M. le Roi de Suède.
En ce moment , tout le travail de l'usine est concentré sur l'exécution d'un magnifique sarcophage, qui doit renfermer le cercueil du roi Charles-Jean '.
Si la manufacture royale de Florence occupe le premier rang pour la mosaïque et pour la sculpture des pierres dures, la manufacture royale d'Elfdalen travaille les porphyres sur une plus grande échelle et avec une perfection remarquable; aussi le Jury lui a-t-il décerné une médaille de 1 " classe.
Médaille de 2' classe.
Pbisos d'Akebshuis (n°Gi). — Le directeur de la prison d'Akershuus, près Christiania, occupe 80 prisonniers au travail si pénible des roches granitiques. Jusqu'à présent, la valeur des produits fabriqués annuellement par ces prisonniers est très-fadjie, puisqu'elle n'est guère que de 2,000 francs; mais, quoi qu'il en soit, le travail est très-bien exécuté. Tout le monde a pu admirer, dans l'exposition norwégienne, une stèle tumulaire polie , qui était en syénite zirconienne rouge, et qui produisait le plus bel effet.
RUSSIE
Dans la Russie, les manufactures impériales de Kolyvansk et d'Ekaterinenbourg fabriquent des objets en porphyre et surtout en jaspe, qui sont également trèsremarquables ; l'absence de ces objets à l'Exposition universelle laissait une lacune dans l'industrie du travail des pierres dures.
ROYAUME-UNI
.Médaille de 1 " classe.
M. Mac-Donald (n" i65i ). — M. Mac-Donald possède, à Aberdeen, en Ecosse, une usine extrêmement importante, dans laquelle il travaille le granité avec une rare perfection. i5o ouvriers environ sont occupés à exploiter le granité, à le tailler, à le tourner, à le polir. Dans l'usine, le mouvement est donné par une machine à vapeur.
Deux variétés de granité sont exploitées par M. Mac- Donald. La première est rouge et à gros grain ; elle se trouve près de Peterhead. Elle est formée d'orthose rouge, de feldspath du 6° système, ayant une couleur rouge vif ou verdàtre, de mica noir, ainsi que de quartz gris qui est très-abondant et quelqnelbis coloré en rouge par l'oxyde de fer. Ce granité a le même aspect que le granité syénitique rouge du Ballon de Servance , dans les Vosges.
La deuxième variété de granité est grise et à petit grain. Elle se trouve à Mongruy, dans le comté d'Aerdeen. Elle est formée de quartz gris, d'ortliose blanc grisâtre, de feldspath du 6' système, blanc et nacré, ainsi que de mica noir qui se réunit quelquefois en agglomérations.
Ces deux granités étaient représentés à l'Exposition par des vases et des colonnes; tous les objets exposés étaient travaillés avec une perfection qui indique une usine puissamment organisée. Le granité gris est le
' Renseignements communiqués par M, Brandstrôm, commissaire pour la Suède à t'Eiposition universelle.
QUATORZIEMK CLASSE.
[iliis rare , le plus Hurablo et le plus rcrherchr pour les sUituos. Il résiste bien aux iulenipérics cl il conserve |>aifaili'inenl son poli.
M. Mac-Donald travaille le granité sous toute* les lorines et spérialemont pour rarrliiteiture nionunienlaif. Il a exécute plusieurs œuvres <l"art en f;ranile qui méritent d'être mentionnées spécialement. D'après des renseignements qui nous ont été transmis par notre collègue M.(;ii. Manliv.on lui doit notamment les colonnes qui sont à rint.rii'ur de Saiul-George-llall,à Li»er[)Ool; relies de Carllon-C.luli, à Londres; l'ohédisque en granité rouge, éleie à Greennich, à la mémoire du lieutenant Bellol, de la niiu'ine française ; la statue de sir (Charles Napier, le héros du Scinde : cette statue, qui est eu granité gris, se trouve sur la place de la Parade, à Portsmoutli. Mais le monument le plus iuq)ortantest le mausolée du comte de Kilniorey , dans le cimetière de Brompton. Son prix, <pii est de 90,000 francs, paraîtra peu cle\é, si on observe que c'est peut-être l'ouvrage en granité le plus remarquable des t»'mps modernes.
Le Rovaume-Uni possède encore d'autres usines , dans lesqiielles les granités du Cornwall sont Iravaillés et polis : ce sont celles de M. J.-U. Mereditli et de M. Pearcc , à Trtiro.
Enfin on travaille le granité d'Aberdeen en objets de bijouterie, qui sont montés en argent. On en lait des broches, des boucles, des boutons, des épingles, des cachi'ts et, en général, tout ce qu'on fabriqui' en agate à Oberstein. Le granité très-micacé doit être rejeté, |virci' (pie le mica a une couleur fonri'e el surtout parce qu'il ne prend pas le poli. La variété de granité employée de préféi-ence est a'ile (|ui est grise et à grain lin; cependant on se sert aussi du granité rouge à gros grain. A Exeter, lo granité du Devonsliire est travaillé lie la même manière'.
Tous ces objets eji granité sont aussi délicats que le pi-miet la matière avec lacpielle ils sont exécutés; mais l'ui-s couleurs sombres et leui^s formes nécessairement un peu lourdes doivi'ut empêcher qu'ils soient recherchés dans la bijouterie.
nDES.
.Mention pour ordre.
La Compagnie DES Isdes (n'i i3). — Le jade oriental se montrait sous la forme d'objets d'ornement dans la colliv-tion de la Chine et surtout dans celle de l'Inde. Il avait une couleur blanc >erdàlri' ou gri.s;llre, quelquefois verte ou même entièrement blanche. Son éclat était gras, et le poli lui avait donné peu de brillant. Tous les bijoux en jade qui étaient exposés atleignaienl des prix très-élevés; il» étaient d'ailleui-s di'corés de sculptures en relief exécutées avec bi'aucoiqi de dé'licatesse; aussi est-il extrêmement vraiseniblalile cpie les (finnois el les Indiens ses^'nent du diamant pour travailler le jade.
La ('■onipagnie des Indes, a\aiil obtenu une grande médaille d'Iionmiir hors classe pour l'ensemble de son exposition , ne figure ici que pour mémoire.
FRANCE
Médailles de 1 " classe.
M. BiGOT-DuMAiRE (n° âoio). — Jusque dans ces
' .Vnilod, Rcporl bv ttiejurie», p. 56j.
' derniers temps, le travail sur le tour des pierres dures de grandes dimensions pr^isentait beaucoup de dilficullés, et l'on étiiit obligé, pour leur donner le [wli, d'avoir recours à l'emploi Irès-prolongé du grès pulvérisé. Une découverte heureuse, due à M. Bigot-Dumaine, permet maintenant de tourner le granité et les pierres les plus dures avec la même netteté el la même facilité que le bois.
Il y a ipielqnes annexes on découvrait, près de Bahia. au Brésil, parmi des cailloux roulés, une variété de diamant qu'on a nommée le diamant noir : ce diamant a, en elTel , une couleur foncée, le plus souvent noire, quelquefois aiis.si verte on biiine. Il est d'ailleurs opaque, et tout à fait impropre à la bijouterie. Mais il a cependant la structure cristalline et la dureté du diamant ordinaire: aussi les arts n'ont-ils pas tard» à s'en emparer, et ils vicnaent d'en faire une application trèsutile.
.M. Bigot-Dumaine, qui, depuis vingt ans, s'occupait à polir les pierres précieuses, songea à recoiu^ir au diamant noir pour tourner le granité et b'S pierres dures. .\près (pnlqiies essais iiifructueuv, il réussit parfaitement en employant un diamant noir ayant 1 ou •j centimètres de longueur, qu'il enchâssa à lextremili' d'un burin de laiton. A cause de la grande rarcti- du diamant on n'avait pas encore songé à l'employer dans l'industrie en fragiiients aus.si gros, et, bien ipie de temps iniméiuorial il servit à polir et à buriner les pierres pré'cieuscs, il ne fallait rien moins que la découverte du diamant noir pour que fidée vint de s'en servir pour tourner des meules, des vasques ou des colonnes. Cette idée a été couronnée de snccè-s, car, lorsipi'on met sur un tour une pièce de granité, de porphyre ou de silex, el qu'on en ap|)roclie le diamant, il enlève, en vertu de sa grande dur(>lé, tontes les aspérités de la pierre qui lui est pnisenlée; et, quelipie grande el quel(|ue diin" qu'elle soit, celle pierre se laisse tourner avec la plus grande faciUté.
Pour que le procédé rcussis.se, il est nécessaire cependant que le diamant noir soil encli,^!»' très-solidement dans une lige de laiton, de fer ou d'acier, k cet eifet, on creuse dans cetU> tige un Irou dans lequel on intniduit le diamant; puis on ramène contre le diamant les bords de la lige. Avant de placer la pièce à travailler sur le tour, on la dégros.sil d'ailleurs avec la poinlenille el on lui donne, anUint <|ue possible, la lorme (pielle doit consirver. Le procinle que nous venons de faire connaître présente plusieurs avantages. Il donne d'aboiil des surfaces d'une netteté beaucoup plus grande que celle ipi'on pouvait obtenir jusqu'à présent. Lorstpie la jiiècc sort lUi tour, il reste très-peu de chose à faire pour qu'elle prenn.? un poli parfait: il y a donc une économie de temps el de niain-<r(Puvre considérable. Di" jilus, on n'a pas à craindre qu'il se détache de petites écailles de la surface polie, comme cela a lieu ipielquelois ipiaiid on emploie la yointerolliel le grès. Enlin, il n'v a pour ain.si dire pas usure d'outils; car Pexpérience a déuionli-é que le diamant noir ne se brise pas sniis les chocs auxquels il est exposé, et qu'après une année d'usage il n perdu seulement quelipus niilligraiiimes de son poids.
Des meules i>n silex , d<>s cylindres à broyer en granité ont été tournés par ce noiivi'aii pioci'dé, et ils témoignent de la grande perfection avec laquelle le travail .s'exécute. Dc$ colonnes, des vasques, des pièces
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de toutes dimensions pourraient être travaillées de la même manière.
M. R.-J. Colin {n° i53), à Epinal (Vosges). — M. Colin dirige, à Epinal, une marbrerie très-importante dans laquelle on élabore, non-seulement les marbres , mais encore les serpentines et toutes les pierres dures des Vosges. Il exploite lui-même les carrières fournissant les matériaux qui sont tournés, sciés et polis dans son usine. Ces matériaux sont les roches feldspatbiques, les serpentines, les calcaires.
Nous n'avons à nous occuper ici que des roches feldspatliicjues, parmi lesquelles nous signalerons le granité, la syénite, les porphyres'.
Le granité provient tantôt de Cornimont, tantôt de la vallée de la Bresse. Au Tholy, on en trouve une variété rouge qui est d'un assez bel efl'et. A Clel'cy, on exploite une variété de granité qui est complètement dégradée ; le quartz et l'orthose ont presque entièrement dis[iaru ; l'hornblende, le mica et le feldspath du 6' système sont, au contraire, devenus très-abondants. Il en résulte une roche noirâtre, ressemblant complètement à celle (|u'on a nommée à tort basalte égyptien, et qui a servi le plus souvent à sculpter la déesse Pacht de l'ancienne Egypte. Cette roche est une diorite micacée ; elle se taille et se scie très-facilement ; déplus, elle est solide, et résiste fort bien à l'action de l'air, mais elle prend ma! le poli, à cause de la grandi' quantité de mica qu'elle contient. Sa couleur noire la fait rechei'cher pour les monuments funéraires.
La syénile des ballons des Vosges est également travaillée à Epinal. On l'extrait à Saint-Maurice, au pied du ballon J'jUsace et dans la vallée des Charbonniers. Elle est connue sous le nom de granité feuille morte , et on l'a employée autrefois pour daller le portique de l'église Samte-Geneviève ( Panthéon ).
Au ballon de Servance, la syénite prend une belle couleur rouge , et se rapproche alors du granité oriental de l'Egypte.
Les porphyres travaillés à l'usine d'Épinal sont les mélaphyres de Belfahy et de Ternuay, dans la Ilaute- Saone ; ce dernier a une très-belle couleur verte, et il a été employé au tombeau de l'Empereur Napoléon I".
Le mélaphyre de Belfahy a une pâte de couleur vert noirâtre dans laquelle sont disséminés des crislaux verdàtres de leldspalli lalirador; il rappelle le porphyre vert antique de la Grèce. Récemment on a trouvé, à Bourbach-le-IIaut , une belle variété de ce mélaphyre, (jui a une, pâte verte violacée et de grands cristaux de feldspath vert clair; on y voit aussi des grains d'augite noir et du fer oxydulé. Tous ces mélaphyres prennent très-bien le poli et sont d'un bel effet. Il est regrettable qu'ils ne soient pas employés plus souvent dans la décoration.
Les roches que nous venons d'émmiérer sont toutes travaillées à l'usine d'Épinal. Le moteur est une roue hydraulique ayant une force de 9 chevaux. Cette roue donne le mouvement à des châssis armés de lames qui servent à équarrir les blocs et à les débiter en tranches. Il y a aussi une machine qui prépare le polissage du marbre; aS ouvriers sont occupés dans l'usine et 7 au dehors.
Le prix de vente du mètre carni des principales roches travaillées à l'usine est donné par le tableau suivant :
' Annales des Mines, 4* série, l. XII. n. inrj-aSS: I. XIII. p.. 667; 5- série, t. III. ]i. .■570.
Granité porphyrique ou grenu ( f
Svénile rouge et syénite teuiilc morte . \
Diorite micacée de Clefrv AS
L'usine d'Épinal est du très-petit nombre de celles dans lesquelles on travaille les roches feldspatbiques, et ce progrès date de i8'i5, époque à laquelle M. Colin vint en prendre la direction. II est donc du entièrement à l'initiative et à l'habileté de M. Colin qui, avec ses seules ressources, est parvenu à reconstituer une industrie didicile, perdue dans les Vosges depuis i8o3,et qui, en d'autres pays, est soutenue par les subventions des gouvernements.
Parmi les travaux exécutés jusqu'à présent par M. Colin, on peut citer les monuments élevés sur deux" places publiques de Nancy, à Mathieu de Dombasle et au général Drouot: ces travaux suirisent pour faire voir qu'il poun'ait, dès à présent, en aborder de plus importants, soit pour nos monuments publics , soit pour les palais impériaux.
M. Cohn a reçu une médaille d'argent à l'Exposition nationale de 1 8ûij et uue;;n;e mednl à l'Exposition universelle de Londres.
Le Jury de i855 a pensé qu'il était digne, à tous égards , de la médaille de 1 " classe.
Renseignements '.
La diorite orbiculaire de Corse se montrait à l'Exposition sous forme de vases et de coupes, mais surtout dans les mosaïques.
M. Ilermann avait exposé de belles coupes en diorite orbiculaire, et M. Bertolucci une urne de petite dimension faite avec la même roche.
On la retrouvait très-fréquemment dans les mosaïques de Rome et de Florence. Il y avait notamment une table mosaïque de M. Bianchini, de Florence, dont la plus grande partie était en diorite orbiculaire. Nous la signalerons également dans deux tables mosaïques de M. Dies, de Rome.
La structure globuleuse de la diorite orbiculaire est d'un effet très-agréable à l'œil; cependant, comme ses lamelles d'amphibole sont un peu ternes, il est nécessaire qu'elle soit polie avec le plus grand soin ^.
Mention pour mémoire.
M. Hermakh (11° 9887). ^ L'exposition de M. G. Hermann est surtout très-remarquable sous ce rapport. Elle nous montre, en effet, des vases et des coupes déforme très-élégante qui sont en diorite orbiculaire de Corse, en mélaphyre, en granité, en diorite, en syénite des Vosges , en brèche universelle dÉgypIe et même en grès rouge de Finlande.
En ce moment, M. Hermann termine dans ses ateliers une fontaine monumentale en granité qui sera supérieure à tous les travaux de ce genre exécutés jusqu'à présent en France. La grande vasque de cette fontaine a un diamètre de 3",38; elle sera moutée sur un socle en kersanton. Le granité qui a servi à l'exécuter provient de Laber, près de Brest , de même que
' L'auteur de ce rapport a mentionné dans son travail tous les matériaux naturels de construction exposés , même ceu\ qui n'ont pas été l'objet des récompenses du Jury. Pour ne pas priver le puïdic des renseignements utiles et pleins d'intérêt que contiennent ces mentions, elles ont été conservées, mais h titre de document stulement, et en retranclianf le nom des exposants.
( .Vote du Secrétariat du Jury. )
' .\nnales de Chimie et de Pharmacie, 3* série, t. X.XIV
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i-elui qui forme le piédestal rie l'obélisque : il renferme di' graods cristaux d"orthosi> rose qui lui donnent une structun- porphyriqiio, et. lorsiiu'il i^t poli, il pnxluil ini très-bel effet. Ce n'est qu'avec les plus grandes dilTicultés (pie le bloc de granile nécessaire pour cette fontaine a été transporté à Paris, et un pan de mur a dû être aliattu pour qu'il put entrer dans les ateliers.
La fontaine monumentale de M. Hermann est remarquable par ses grandes dimensions, mais surtout par la lincssc de ses arêtes, par la netteté de son poli et par la perfection du travail. Sous ce rapport, elle nous a paru l'emporter sur tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour, et elle serait digne de décorer le LoanTe ou les plus beaux monuments de Paris.
Le progrès important qui vient d'être réalisé dans le travail du granité sur le tour est dû incontestablement à l'emploi du diamant; mais un mécanicien aussi habile que \l. Hermann pouvait seul, à Paris, entreprendre un ouvrage aussi dilTicile que la fontaine que nous venons de décrire. M. Hermann est, en effet, le clii'f d'une grande usine dans laquelle il fabrique des meules ou des cylindres de granité ainsi fjue des machines à broyer. La supériorité de sa fabrication lui a valu la médaille du conseil à l'Exposition de Londres. Il parait qu'il aurait eu , de son cùlé, la même idée que M. Bigot-Dumaine ; il est certain qu'il a pris quelque ttMups après lui un brevet pour Pemploi du diamant dans le travail des pierres dures; mais un jugement du tribunal civil de la Seine avant inTalidé le brevet de M. Hermann, le Jury a du considérer M. Bigot-Dumaine comme l'inventeur d'un procédé qui permet de travailler facilement sur le tour le granité, le porphyre et le^ pierres les plus dures, (|uelles (jue soient leurs dimensions. (Voir la VI* classe, p. 299.)
ALGÉRIE
R«ns(.'igDemeo(5.
L'Algérie nous montrait une eupholide .serpenlineuse (n° io38). — Elle a été exposée par .M. Ijaravini. Elle se trouve à Am-Madog entre Tlemcen et Sidi- Bel-Alibès. Elle a une belle couleur vert foncé, tirant uu peu sur le vert olive. Elle e<t formée par une pâte compacte verte, pélrosilicetise, dans laquelle il y a des lamelles de diallage vert noirâtre et des veinules gris d'acier de fer oxydulé. Les lamelles de diallage ne prennent pas très-bien le poli, et cette roche est dilTicile à travailler, coumie tontes les roches feldspathiques; elle est cependant d'un bel effet, et pourra servir utilement dans la décoration. On trouve sur les lieux les traces d'une exploitation faite par les Romains.
GRÈCE
RenseignemeuU.
L'exposition grecque nous montrait aussi une roche trés-remaripiable et qui, jusipi'à présent, n'est connue cpie dans la Grèce : c'est le porphvre vert antique. Ce |>orphvri". cpii a une Ix'lle couleur verto, contient des i-ristanx de feldspath labrador verdàlre et quelques j|Tains d'augite noir; c'est donc un mélapliyrc. On a retrouvé ses anciennes carrièrtis près des Crocées, entre Sparte et Marathon. Les Grecs, et surtout les Romains, l'ont exploité en très-grande quantité et l'ont n'pandu dans tout l'empire: il seretrdu»e. en effet, dans les
mines des villes de l'ancienne Gaule qui remontent a l'époque de la domination romaine '.
PORTLCAL.
Reaseigoements.
M. Dejeante avait exposé, parmi les marbres du Portugal, un porphyre à pâle vert noirâtre contenant des cristaux blancs et allongés, qui ont tous les caractères de l'albite. Ce porphyre prend un éclat vitreux très-vif sous le f»oli ; il ressemljle d'ailleurs à certaines variétés de porphyre d'Elfdalen qui paraissent également albitiques. Il est quelquefois pénétré par de l'épidote.
Parmi les roches feldspathiques du Portugal, nous signalerons encore une espère de kernnnton à teinte vert-olive jaunâtre. Cette roche, qui est en partie décomposée, serait facile à travailler; mais elle prend mal le poli et ne ponrrait servir à la décoration.
EGYPTE
Mention pour ordre.
S. II. LE VicE-BOi d'EcvpiE ( n° 1; a envoyé des blocs de la brèche universelle, nommée en Italie breccia terde d'Egitto { brèche verte d'Egypte ).
rLa brèche universelle, dit M. Jomard, lire son rnoni d'une quantité de fragments roulés, appartenant -à des roches très-diverses, savoir : granités, [jor- -phyres, pt'trosilex et autres. Ces fragments arrondis, -d'une couleur rose, grise, Yerdatre, noire, etc., ont ■'Une grande dureté; ils sont enveloppés dans une pâte rde pétrosilex verdàtre qui n'est pas moins dure.
i^Les carrières dans lestpielles on exploitait la t' brèche universelle ont été découvertes par les miné- «ralogistes de l'expédition d'Egypte, à une doutaine "de lieues à l'est de Kéné, dans la chaîne arabicpie. rnon loin de la vallée de Kosseir et du chemin allant rdti Nil à la mer Rouge. Les Egyptiens en ont extrait rdes blocs de très-grandes dimensions, tels que le sarrcophage antique, dit d'Alfsaitdre, qui a i5 mètres rde tour, et qui est couvert d'hiéroglyphes et de sculprturesdéhcales. Les Romains ont enlevé d'Egvpte un cgrand nombre de monuments de l'i'poque pliarao- - nique, mais ils ont exploité cl travaillé celle brèche. -On peut regarder la brèche universelle d'Egypte -comme une des matières les plus dures, les plus riches -en couleurs cl les plus lielles <|ui existent sur le globe.
-Les montagnes de poudingue qiiartzeux, dans tesr quelles se trouve le gisement de la brèche universelle, «succèdent au grès qui forme le coqis de la chaîne ara- "biipie. r
Le musée du Louvre renfi-rme plusieurs objets cpii sont en brèche univei-selle d'Egypte; nous citerons notamment des vases, des colonnes et une statue de prisonnier barbare. Cos objets datant de l'époque romaine.
La variété de la brèche universelle (|ui prait avoir surtout été recherchée par les anciens est c»lk' qui a une couleur verte ; elle est essentiellement formée de fragments des pétrosilex et de schiste argileux ; elle ne contient que raniment des cailloux de granité qui sont d'une dureté plus grande que le r»>ste de la roche et qui n'ndent par suit/" son travail difficile.
La brèche universelle n'est pas une roche qui se trouve uniquement en Egypte, elle est même asseï ré-
' Annain du Min«. i'sirie. 1. Ml . |> i<).i.
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pandue. Ainsi l'exposition grecque nous montrait une brèche pétrosiiiceuse, à peu près semblable, formée de fragments de roches feldspathiques à couleurs variées. A l'exposition belge (n° 89), il y avait aussi un bloc poli d'une brèche pétrosihceuse du Hainaut, n'ayant pas toutefois la belle couleur verte qui paraît avoir fait rechercher spécialement celle de l'Egypte. Dans le terrain dévonien, au sud des Vosges, près de Thann et de Guebwilier, on trouve aussi des roches qui ressendjient b'eaucoup aux précédentes; ces roches ont toutes une origine sédimentaire ; elles sont formées de fragments légèrement arrondis, de roches feldspathiques, réunis par un ciment qui 'Est lui-même feldspathique.
11 existe dans la chaîne arabique un micaschiste contenant des émeraudes exploitées anciennement par les Égyptiens. Ces émeraudes étaient façonnées en une multitude de petits objets que nous trouvons en grand nombre dans le musée égyptien du Louvre ; elles servaient de matériaux de décoration, à ce titre il n'est donc pas sans intérêt de dire quelques mots de leur gisement.
Les émeraudes de l'Egypte étaient exploitées au sud-est du mont Zabarah, à quelques lieues de la mer Rouge. De même qu'en Bohème et dans le Salzbourg, elles sont répandues dans un micaschite renfermant beaucoup de mica brun tombac; elles se sont plus spécialement développées dans des filons qui pénètrent le micaschiste et qui sont essentiellement formés du quartz. Il y a dans ces filons du fer oligiste, du mica blanc argenté, de l'aibite. Les émeraudes envoyées à l'Exposition avaient seulement quelques centimètres de longueur; mais elles étaient bien transparentes et d'une très-belle couleur verte.
Les anciens Egyptiens avaient exploité ces émeraudes par des galeries souterraines très-étendues; mais, depuis la découverte des mines d'émeraudes si riches de la Nouvelle-Grenade, de l'Oural, de la Sibérie, du Pérou, du Brésil, il est très-peu probable que la reprise de l'exploitation puisse présenter quelque avantage, en sorte que les mines d'émeraudes de l'Egypte n'ont plus qu'un intérêt historique.
RÉPUBLIQUE DE GUATEMALA
Renseignements.
La république de Guatemala possède des mines d'émeraudes qui ont été exploitées par les Indiens dès les temps les plus reculés.
La roche à émeraudes qu'ils recherchaient est un (juartz blanc, quelquefois associé au feldspath et plus ou moins pénétré par de l'émeraude qui lui donne une très-belle couleur verte. Cette roche forme des filons dans un micaschiste qui ressemble tellement au micaschiste contenant les émeraudes qui était à l'exposition égyptienne, qu'il eût été impossible de l'en distinguer.
La Société économique de Guatemala avait envoyé plusieurs objets taillés et polis en quailz pénétré d'émeraude. Leur examen offrait le plus grand intérêt pour le minéralogiste, aussi bien que pour l'archéologue. Ces objets étaient des animaux, des amulettes, des plaques perforées et sculptées. Les sculptures qui s'y trouvaient représentées étaient assez grossières, et révélaient assurément l'enfance de l'art ; mais le travail même et le poli d'une matière si dure étaient tellement remarquables, qu'ils eussent fait honneur au meilleur lapidaire de l'Italie. Il y avait en
effet des plaques percées , découpées à jour, et des anneaux ayant une épaisseur de 8 centimètres, dont l'exécution est un véritable problème, si on songe aux moyens Irès-bornés qui sont à la disposition des sauvages. Il est possible que la taille et la perforation aient été exécutées avec l'émeraude elle-même, car sa dureté est supérieure à celle du quartz. L'émeraude a pu servir aussi à donner le poli. Quoi qu'il en soit, un temps très-considérable a nécessairement dû être consacré au travail de ces objets, qui sont un chef-d'œuvre de l'art chez les sauvages.
BOCHES FELDSPiTHlQEtS K0>' POLIES.
Il n'existe pas de limite tranchée entre les roches feldspathiques polies et les roches feldspathiques non pohes. Cependant, tandis que les premières s'emploient dans la décoration, les deuxièmes s'en)ploient seule- . ment dans l'architecture ; de plus , tandis que le polissage du granité demande des usines assez perfectionnées, sa taille se fail, au contraire, dans le chantier ou sur la carrière, et elle constitue une industrie trèssimple.
Nous allons passer en revue les exposants qui avaient envoyé des rocltes feldspathiques non polies.
FRANCE
Médaille de a° classe.
M. Lepelletier (n° iSgS) exploite les granités de l'ouest de la France sur la plus grande échelle. Ce sont les granités gris , fortement micacés et à grain fin , de Vire, de Saint-Brieuc et de Sainte-Honorine, le granité blanc, à petit grain, du bois du Gast,près Saint- Sever, le granité porphyroide, amphibolique et à gros grain, de Flamanville.
Le nombre des ouvriers employés à l'exploitation , sur les côtes, s'élève à 1,200; à Paris, une vingtaine seulement travaillent dans l'atelier. Le salaire dépasse .5 francs à Paris, mais sur les côtes, il varie de 3 à 4 francs. Le granité s'exploite avec des coins et se taille avec des pics , des pointerolles , des marteaux. Le mètre cube de granité, rendu à Paris, revient de 160 à aoo francs. Les pierres prêtes à être posées et taillées, pour soubassements et trottoirs, pourraient être livrées au prix de i4o à 160 francs le mètre cube, .actuellement, les frais de transport sont de a 5 francs par tonne, mais on espère que ce prix se réduira par l'emploi du réseau des chemins de fer normands.
La valeur des produits fabriqués annuellement s'élève à 55o,ooo francs.
Tous les granités des côtes de Normandie et de Bre^ tagne qui viennent d'être énumérés sont homogènes et bien compactes; ils se taillent avec assez de facilité, surtout lorsque leur grain est fin, et ils se laissent débiter en larges dalles, qui sont employées pour les frottoirs de Paris. Ils servent aussi pour soubassements, marches d'escalier, vestibules, et alors ils remplacent avantageusement la pierre calcaire, qui se détruit et s'use beaucoup plus rapidement. Ils peuvent être obtenus en blocs de toutes dimensions; l'on en trouve même qui sont plus grands que l'obélisque de la place de la Concorde.
Ces granités sont très-propres à la confection des meules; ils servent beaucoup à cet usage à Paris, et c'est même en partie sur les côtes de France que sont fabriquées celles qu'on emploie en Hollande , dans le
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nord de l"Allfinaf;nc , dans la Baltique cl en Russie. M. L<'|)cll,-lier faliri(|ue environ 180 meules par année.
Dans le nord-ouest de la Krancp, les (paniles sont employés à la constnution des jjrauds travaux |iulilics, tels que les jetées, les ports de mer, les liassins à flol.li's phares, les ponts, les écluses, et même les églisi's. Ainsi, pr exemple, on construit en (jranile à Coutiuices, ù Saint-Malu, à Granville, ù Avranclics, et quelcpiefnis uièine à Caen. La fameuse abbaye du .Mont SaLiil-Mii bel, qui est célèbre par son arcliiteclure hardie et délicate, est entièrement construite en granité de Normandie.
Dans la nef de l'Exposition universelle, on pouvait remnopier une belle riinlaiiie monumentale en granité. Le fjrnnite ayec IcMpuI elle a été exécutée est (jris bleuâtre, et riche en mica brun noirâtre; il provient des cotes du déparlement de la .Manche. La visque supérieure est dune seule pièce, et son diamètre est de 3™, 19; un pied sculpté de i'°,<jo de hauteur la supporte. Cette lonlaine, qui sort des ati'liei-s de Paris, a été exécutée sans le secours du tour, et uniijuemcnt avec le marteau , le poinçon et le ciseau. Elle était cotée au prix de 10,000 francs.
Mentions honorables.
M. Legokgeu (n° 4397) * "pose une belle pyramide en (jranile, devant servir de mausolée à M. De.slon- {jrais, ancien meud)re de nos assemblées et maire <le Vire.
Le granité de Vire est gi^s, à grain fin it riche en mira; il se taille facili'ment, et certaines variétés sont même très tendres. Il est bien connu par son emploi pour les Irolloii-s de Paris. Dans les ateliers de M. Legorjjeu, ce granil4> est tra\aillé au ciseau, au poinçon, au marteau et à la boucharile. Le prix de revient d'un mètre cube, transporU' de la carrière à Vire, est de 70 fr. La taille des parties planes coûte a.") francs le mètre carré; celle des moulures coûte, suivant leur complication , de 20 à lio francs le mètre couranL Le granité de Vire, qui a l'té employé au xu' siècle à la décoralicm de Notre-Dame de \ ire, s'est conserve sans aucune altération.
M. Lebel (n" /Stii) a exposé un mausolée, cxécuU' avec le gramli' de Saint-Sever, dans le Calvados. Il exploite et travaille li> granité pour les constructions. Il occupe une trentaine d'nnïriers, qui reçoivent de 1 fr. 5o cent, à 2 fr. .")0 cent par jour. ,
Le Dépaiite«em ni Calvados (n' Itù'jà) avait envoyé une collertiim de ses granités, provenant des carrières du (îast . du llirisson et des en\irons de Vire; ces granités sont employées dans Irs constructions, et nniisavons vu qu'ils sér^ent aussi poiu' b'S trottoirs (le Paris.
Il y avait, en outre, de la ppgiuatili' grenue, à deux micas, des carrières d'Aulromonl et de Hellière, ihins l'arrondissement de Vire; celte pegmnlite sert à l'empiefrement iU>s chaussé-cs.
Rpnioifjiu'menis.
Il a été pri-senlé un échantilloo du granité amphibolique de la carrière des Lues (Vendi-e). Ce granité est celui ipii a .servi k faire le piédestal de la statue do Napoléon , ,i Napoléon-VendiK".
Un marbrier au Piiy avait envoyé diverses roches felilspathiqucs, qui servent de pierres à bâtir dans la Haute-Loire :
Poidi tpéciiiqaa.
_Pri».
lil.j,.
9, Go
Sk 3o
Granité de Jagonnas
Tractiytc de la Pnidelle
lie Monate
Urcchc vulcanique de Denise
Ces prix sont ccu\ du mètre cube pris à la carrière.
Une varii'lé de la brèche de Deuize, qui est réfractaire et trè.s-b'gère, puisque son poids spi'cilique osl seulement de 1,60, so paie au prix de i4 francs. Elle s'emploie spécialement pour construire les fours de boulanger.
La grande rareti' des roches calcaires, dans le département de la Haute-Loire , obli(;e à employer, pour les constructions, des roches granitiques et volcanicpies.
— Lekei-santon delà rade dr Brest, qui a été exploité autrefois sur une grandi! échelle, et <]ui a seni à construire un grand nombre d'églises gothiques dans la Bretagne, était seulement représent(' à l'Exposition par quelques sculptures. Il y avait un Christ en kersiinlon de M. Poileti, et un bénitier de M. Hernot. Colle i-oche .se laisse tiiiller avec facilité; elle consene ses arêtes parlait(!menl vives, même après plusieurs siècles d'exposition à l'air; elle prend scMilement une couleur gris de fonte. Son prix de revient est peu élevé, puis(|ue, à B[est, le mètre cube rendu sur le chantier coûte moins de a 5 francs.
Le kersanton est rare, et, de même que tontes les roch(>s très-micacées, il prend assez mal le poli; mais la facilité de sa taille et sa durée séculaire doivent le faire ranger parmi les mati'riaiix de constrnclion les plus remarquables ipie fournissent les roches feldspathiques.
COLONIES FR.\NÇAISES- RenseigncmcoU.
L'Alcéiue. — Au cap de Fer, dans le reirle de Pliilippe\ille (province de Conslanline), on emploie un poridiyre tracbytiqiie pour les constriuHons. Il a une couleur blaurhe verdàtre; on y dislingue de lorlhose. du (piartz el du mica vert noirâtre. Il est d'un bon usage et il se taille asseï facilement, comme la plupart des roches Irachyliques.
La Martlmqi E oITrait une pierre à lillrer en lave poreuse.
La GiADELorPB exposait de nombreux instruments de sain âges, faits en ruches feltlxjxtthitiupi ; ces instruments, dont la taille présente de très-gr.'uides dilficultés, sont quelquefois crcust's el évidés d'une manière remarquable.
Parmi les matériaux de construction envoyés de Saint- Denis dans TIle de i.a Rbinio\, nous avons remarqué une lave noire scoriacée, avec pt-ridol, qui est employée comme pierre à bâtir ( u" 67). Elle est cJiverneiisi' comme une meiilièn", el, par cons<>qiienl, elle prend bien le mortier; elle se laisse d'ailb'nrs tailler on piquer avec facilité, et les échantillons de l'Exposition avaient reçu la forme de briques très-regulièros.
Une autre roche volc;iniquc. bri'chiformc', plus tendre que In précédente, avait été taillée en piédestal de Colonne ; ello provfuail de Saint-André.
CONSTRUCTIONS CWILES.
ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L'INDE
Renseignements.
La Société dWgricutture , do Commerce et d'Industrie de Karikal avait envoyé deux pelits cubes polis, l'un de granité, contenant du corindon, l'autre de diorite micacée noire, très- riche en fer oxydulé. Ces deux roches proviennent de Trichenapally.
ROYAUME-ÛNI.
Mention honorable.
La Compagnie du Gramte de Cbeswbing (CheswTing's granité company) (n° 863). — La compagnie du granité de Cheswring exploite le granité de Cheswring à .5 railles au nord de Liskeard , en CornouaiUes.
Ce granité ét^it représenté à l'Exposition par un piér destal de cadran solaire. Il a une couleur lilanche. Il est formé d'orthose blanc de lait opaque et de quartz gris. Il contient deux micas, l'un noir, l'autre blanc; mais il n'en renferme qu'une très-petite quantité. Il s écrase nn peu sous le marteau , et se laisse tailler facilement.
La compagnie de Cheswring occupe environ cent ouvriers. Leur salaire varie de 3 fr. io cent, à 5 fr. 65 c.
Le granité est exploité avec un pic ordinaire pesant de 2 à 10 kilogrammes. On évite autant que possible l'emploi de la poudre.
Le prix de re\ient du pied carré varie beaucoup suivant la nature de l'ouvrage exécuté; il est compris entre o'.ia et i fr. 56 cent.
La quantité exploitée annuellement est de 85,ooo pieds cubes. Le prix du pied cube, rendu sur le port, est de ô',35 à o',45.
C'est avec le granité de Cheswring ([u'on a construit le pont de ^\aterloo à Londres. En te moment, il est employé pour le nouveau pont de AVestminster, ainsi que pour les docks construits par le gouvernement, à Copenhague. Il peut se transporter facilement au loin par des chemins de fer, par des canaux et surtout par la mer.
SUÈDE
2lIentioDS honorables.
M. Olasdeh (n° 2 1 a ) exploite le granité à grain trèslin de la carrière d'Hufondsla , à 3 kilomètres au nord de Stockholm. Ce granité ressemble ;i celui de Malmoe. Il se taille très-facilement, et c'est assurément une des variétés de granité les plus propres aux constructions.
Lorsqu'il est taillé, il est gris blanchâtre; mais, lorsqu'on le polit, il prend une couleur grise parsemée de noir. La carrière d'Hufondsta occupe soixante-dix ouvriers. Ces ouvriers sont payés à la tâche , et ils reçoivent de 3 francs à la francs par mètre carré de granité taillé.
Une croix en granité, montée sur un socle, était cotée au prix de i,6oo francs.
M. HoFFMASN (n° 33i) avait également exposé une croLx de granité , à grain très-fin , provenant de la ferme royale de Swartsjo, près de Stockholm. Il y avait joint une collection des granités qui sont employés en Suède dans les constructions. Cette collection comprenait, outre le granité précédent , un granité à grosgrain de Svv arlsjo ; un granité noir grenatifère de la province Gefle : un granité rouge d'Ingmarshof. près de Stockholm.
On peut estimer que le pied cube de granité taillé et poli, sans moulures, revient, à Stockholm, à i6 rixdalers suédois.
Un exposant de la Suède avait présenté un gneiss micacé et grenatifère, qui est eriiployé comme pierre meulière.
WURTEMBERG
M. Wagner (n° 92) avait exposé une collection dos granités du Wurtemberg , employés dans les constructions et dans les monuments. Cette collection comprenait :
Le granité de Rœthenberg, près d'Alpirsbath. Il a été employé à la colonne du Jubilé, élevée à Stuttgart.
Le granité d'Enzklœsterle , près de Wildbach. Il décore le monument de Schiller, à Stuttgart. Sa résistance à l'écrasement est, par pouce cidje, de 7,917 livres»
Le granité de la vallée de la Miu^g et du Rauhfelsen , qui est à grain très-lin.
Le granité de Schramberg.
Tous ces granités prennent bien le poli et sont propres aux constructions monumentales. Leur densité moyenne est de 2,6i. On s'en sert aussi comme meules pour la deuxième mouture de la farine'. On peut estimer que le prix du pied cube taillé est de 1 florin. Le prix du pied cube poli s'élève à 2 et même 3 florins.
ÉTATS-SARDES
Renseignements.
L'Institut technique de Turin (_n° 2 ) présentait plusieurs roches feldspathiques des Etats-Sardes qui sont assez belles et qui ont quelquefois été employées dans la décoration. Nous mentionnerons jiarnii ces roches :
Le granité de Baveno, qui est formé d'orthose rose, de feldspath blanc, de quartz gris et de mica noir:
Le granité de Jlergozzo , qui ne diffère du précédent qu'en ce que l'orthose est blanc ;
Le porphyre brun rouge de l'île Santo-.4ntioco, près Iglesias. Par la couleur de sa pâle, il ressemble beaucoup au porphyre rouge antique , mais l'éclat viti-eux de son feldspath indique que c'est un porphyre trachytique;
L'euphotide avec smaragdite vert émeraude se trouv e en blocs erratiques aux environs de Turin.
Aux environs de Levante, il y a des euphotides serpentineuses qui sont très-belles; signalons spécialement celle qui est à Grande et Nossora, commune de Bonnassola. Elle a une belle coideur verte qui rappelle celle du mélaphyTe vert antique, et elle contient du fer oxyduié ainsi que des lamelles de diallage métalloïde.
BELGIQUE
Mention honorable.
MM. Tacqie^iier (n° 334) exploitent le porphyre de Lessines pour la fabrication des pavés. Ce porphyre est presque entièrement formé par un feldspath du sixième système , qui est l'oligoclase. Cependant il peut contenir aussi du quartz, de la chlorite, du mica, de l'hornblende. C'est une roche feldspathique des plus compactes et des plus tenaces qu'il soit possible de trouver. Le porphyre de Lessines résiste très-bien à
' Catalogne descriptif dn royaume de Wurtemberg.
l'air, an choc et à Piicrasenient. Lorsqu'un l'cin|iloie pour pavi's, il ne s'i'gronc pas comme rela a lieu pour certains (;rès. De nii'nic (pie Inules les rorlies feliLspathiqiics emploïéefS au pavajje, il a cependant l'inriinvénient de se polir par l'usure el de devenir iK'S-glissant; mais on remédie à rel inconvénient en employant des pavés de la pins petite dimension.
L'e-xploilalion du jHirpliyre de l.essines remonte à 1750 et elle est Irès-consIderable; elle occupe jusipi'à 3oo ouvriers. Ces ouvriers refoivent un salaire de 1 fr. I o r. à 3 francs par jour. Les carrières ont atteint une profondeur de 5 a mètres. Des cliemins de fer posés sur des |)lans inclines et une macliinc à vapeur de 3o clicvaux servent à enlever les matériaux de .l'exploitation.
Voici quels sont les prix des pavés non retaillés :
QUATORZIÈME CF..\SSE
Dimeadoni.
Prix èa mille.
0 ,19 sur 0 ,1Û
Brisé en fragments, le porphyre de Lcssines donne d'excellents matériaux pour l'empierrement deschau-ssées. Il se vend alors au prix de 7 francs le mètre cube.
La production annuelle des carrières de Lessines est de 7,000,00(1 de pa\és de toutes dimensions.
La production du porphyre brisé est à peu pivs de 10,000 mètres cubes. Ce cbilTre serait facilenieul décuplé, si les acliaLs étaient faits à la carrière même.
L exploitation de Lessines, qui se trouve à proximité de voies navigables et de rheinins de fer, est Iresbien plac(!e pour répandre ses produits au loin. Ses débouchés sont jiiS(iu"A présent la Belgi(pie, la Hollande, et la France. Dejiuis queh[ue> années, nolanunenl, on a commencé à employer le porphyre de Lessines pour le pavage des rues de Paris.
RcnîwigncnionU.
M. Zaman (n° 346) exploite depuis dix ans les cai^ rièrcs de porphyre de Quenasl, auxquelles il a donné beaucoup de développement.
La composition niinéralogique de ce porphyre est celle du porphyre de Lessines; on l'emploie aussi pour les mêmes usag(,'s. Les jiaves (pi'on fabrique à Qiienast sont de <) édiantiilons , dont voici les dinieasions à la lace supérieure :
t" o*,i8 «ur o".3n
9* 0. ,16 sur o , 18
3* 0 ,i&^ur o /iC
/i' 0 ,19 sur 0 . i&
5* 0 ,10 sur o ,19
6* 0 ,08 sur o ,ia
A la face inférieure ils sont plus petits de 3 à i centimètres. Leur hauteur est égale à leur tète.
Le prix de 1,000 pavés non retaillés ne dépasse pas 1 '10 francs, et il peut s'abaisser jusqu'à 3o franc*. Pour les pavés taillés, il faut compter en .sus de i5 franco à iSo francs, soit environ l'io francs pour les dimensions les plus habituelles. La production annuelle s'élève à io,ooo,o(.io do pav(''s.
L'exploitation de jiavés de Quenast est très-hctireuseinent située, car elle se trouve à 6 kilomètres du canal de Cliarleroi, auquel elle est reliée par un che-
min de fer spécial desseni par des locomotives. Ses (b'houchés sont la Belgique, la Hollande, Paris cl les départements du nord de la Kraiice.
TOSCANE
Mention honorable.
M. Carpi (n° 1 ,') ) avait ex|)OS('' une meule à moudre en euphotide. Cette etiphotide e.st très-feldspathi(iue et elle contient de grands cristaux de diallage; elle provient du Monte Ferrato.
.ME.\1QL£.
RenseigDemeots.
Une grande partie de Mexico est construite avec une lave tW?s-bullcuse que l'on nomme dans le pays tezonlle. D'apri^s M. Virlet, cette lave est a.ssoriée aux dernières éruptions biisalti(|ues. Elle a une couleur noire, brun foncé rouge ou violàlre; elle est extrêmement légère, se taille facilement, et, comme elle présente un grand nombre de cavités, le mortier y adhère parfaitement bien.
Lors(pron pulvérise cette lave huileuse et qu'on la mélange à de la chaux , on obtient un mortier hydraulique (i'exceilenle ([iialité. On compn^nd donc (pie la chaux du mortier qui est mis entre les joints de cett<' lave, doit se combiner intimement aux parties de lave avec lesquelles il est en c(uitact; par suite, il n'est pas étonnant que les constructions exécutées en tezonlle aient une durée presque indéfinie. L'expérience a même nioiitr(' (pi'il est fort diflicile de détruire avec le canon l(\s nuirailli\s faites en tezonlle.
Dans les environs de Mexico, on construit ('gaiement avec une ponce scorlaC('e qui est encore plus légère que la roche de hupielle nous venons de parler.
.\ Giianajuato, on construit en partie avec un trarhvte violâtre qui est également une pierre de construction li'gère.
h. — ABDOISES.
Les exposants d"ardoises étaient au nombre de '10; 18 de ces exposants, c'est-;i-dire la moitié environ, appartenaient à la France, 8 au Uoyaum(<-lJni et au Canada, 3 aux Etals-,Sardes, a à Peinpire d'Autriche, 2 au duché de Nassau, 3 à la Suède et à la Norvvoge, I à la Prusse, i à la Belgi([ue, 1 à l'Espagne, 1 aux Etats-Unis et 1 ù la Chine.
L'exposition de la France était assez complète, cl elle |iennetlail dapprecier IVlat de cette industrie dans notiv pavs. Nos deux cenin's principaux d'exploitation, l'Anjou el tes Ardennes, y l'taienl bien repr<'sentés. La société des ardoisières d'Angers, qui résulte de la fusion des ardoisières de l'Anjou, est celle dont la prodiiclion annuelle est la plus considérable; elle fabrique , en effet . I -'13,000,000 d'ardoises. Les ardoisières des Ardennes, qui viennent ensuite, conipH^nnent les ardoisières de Rimogne, de Fnmay el de Deville. Bimogne exploite .5i, 000, 000 d'ardoises, Fumay 'i5, 000, 000, Deville 28,000,000. La production annuelle dans les Ardennes est donc de i •! ,'1,000,000 , par cons<'(]uenl elle est inferieuie de plus du dixième à celle de la sociét('' d'Angers. D'autn'S exploitations d'ardoùses, moins importantes que les pi'écédentcs, (•talent aussi représentées à l'Exposition ; ce sont celles de la Sarthe et de h Afayenne, du Finistère, du Calvados, de la Corrèie et des Landes.
CONSTRUCTIONS CIVILES
La France est un des pays les plus riches en ardoises. En i85'4, l'imporlalion a été seulement de 3 millions et demi d'ardoises, représentant ii.j.liô francs; il faut y ajouter des ardoises en tables et carreaus pour une valeur de 9,098 francs; en tout, la valeur de l'importation est seulement de ia4,2i3 francs.
Parmi les grandes exploitations du Royaume-Uni, nous n'avons à signaler que celle de Port-Madoc. Pluvsieurs exploitations du Canada , qui avaient envoyé des anloises, sont inaclives, ou bien même restent encore à créer.
L'exposition anglaise était cependant très-remarquable par les produits en ardoise dite émaiUée de Si. Magnus. Quelques produits semblables avaient également été envoyés des Etats-Lnis d'Amérique.
L'Exposition universelle témoignait que des progrès notables avaient été réalisés dans la fabrication et dans l'emploi de l'ardoise. Ces progrès étaient surtout sensibles pour la France, où, depuis l'Exposition universelle de Londres, les modèles anglais ont été adoptés par quelques-unes de nos compagnies d'exploitation, notamment par la compagnie d'Angers. Ces modèles sont bien préférables aux modèles français ; car, bien qu'ils soient plus chers, ils offrent une résistance plus grande aux chocs, aux vents, à l'humidité et à tous les agents de destruction ; ils demandent beaucoup moins de réparations, et leur durée est presque indéfinie. Ils conviennent surtout très-bien pour les grands édifices et pour les monuments publics.
Ils permettent de réduire l'inclinaison de la couverture jusqu'à 1 5°, et de faire une économie sur le voligeage.
L'emploi de l'ardoise pour dallages et pour divers usages dans les constructions, a aussi commencé à se répandre chez nous, à l'imitation de ce qui se fait depuis longtemps en Angleterre et dans les envirdiis de Gènes.
Lorsque le Jury a décerné les récompenses aux ardoisières, il a d'ailleurs pensé qu'il convenait moins dé récompenser celles dont les prodidts étaient de la meilleure quahté, que celles dans lesquelles la direction donnée à l'exploitation était la plus inlelhgente et réaUsait le plus de progrès. La bonne qualité d'une ardoise est en effet un avantage naturel , (]ui est très-grand sans doute, mais qui est tout à fait indépendant du mérite de l'exploitant.
FRANCE
Médidlle de 1" classe.
La Société d'Asgers (n° i344). — Depuis Tannée 1825, les ardoisières de l'Anjou, renonçant à une concurrence acharnée qui aurait lini par amener leur ruine, se sont réunies en une société gérée par une commission.
L'ensemliledeces ardoisières présenteun grandcentre de production , qui ne compte pas moins de 3,^16 ouvriers , savoir : 5 1 4 ouvriers d'en bas ou extracteurs ; 1,006 ouvriers d'en haut, fendeurs ou tailleurs; go6 employés ou journaUers.
Le salaire de ces ouvriers est réglé comme il suit :
Ouvriers...} J;™';'»" î'Bo^àr»,'
I den bas s 5o à 3 a5
Journaliers 1 5o à 9 00
3i machines à vapeur servent à l'épuisement des eaux, à l'extractiop de^ ardoises, etc. Elles représentent
une force de '175 chevaux-vapeur; en outre, 202 chevaiLX sont employés pour les transports.
L'ardoise de l'Anjou s'exploite depuis un temps immémorial. Elle a une couleur noire ou noire bleuâtre. Elle est (rès-schisteuse et peu compacte; cependant elle résiste assez bien à l'action mécanique ou cliimi(iue des agents atmosphériques. Diverses expériences ont été faites par M. A. Blavier, sur les propriétés de l'ardoise de r.\njou '. Elle renferme seulement quelques millièmes de pyrite de fer, qui n'est pas intimement disséminée dans sa pâte, mais qui y forme de petits nodules isolés, ce qui permet de rejeter les échantillons qui en renferment trop. Lorsqu'elle est immergée, elle s'imbibe d'une plus grande quantité d'eau que l'ardoise anglaise. Car, tandis que celte dernière n'absorbe que 0,0002 de son poids, pour une épaisseur de 3"", l'ardoise de l'Anjou en absorbe o,ooo5, c'est-à-dire plus du double pour une épaisseur qui est seulement de 2°"°. M. Blavier a cherché ensuite la résistance à la rupture d'ardoises ayant différentes épaisseurs. 11 a opéré sur des ardoises carrées de o'",2.5 , reposant par leurs quatre côtés sur un cadre bien dressé et chargée directement sur une surface de 1 décimètre carré. Les charges nécessaires pour produire la rupture sont données par le tableau ci-dessous :
Épaissenr de l^uâoîie Chirgr.
On voit que la résistance de l'ardoise à la rupture augmente rapidement avec son épaisseur. Il y a donc avantage à employer des ardoises épaisses, et l'expérience a montré, en effet, que l'ardoise d'Angers peut ne durer que vingt-cinq ans, lorsqu'elle est très-fine, tandis qu'elle dure plus d'un siècle lorsque son épaisseur est convenable.
La quantité d'ardoises fabriquées annuellement est de i/u,86i,ooo : elle représente une valeur de 2,713,876 francs. On fabrique, en outre, divers produits avec des dalles de schiste ardoisier, mais leur valeur est seulement de 70,000 francs.
M. Ch. Larivière est actuellement le gérant de la commission des anloisières d'Angers, et il dirige l'exploitation et la fabrication des ardoises avec la plus grande habileté. Des rapports de MM. Gourher, LechateUer et Gallon, adressés à la Société d'encouragement, ont fait connaître les noudireux perfectionnements qu'il a successivement introduits dans ces derniers temps. Ainsi, les difficultés i[ue présente l'exploitation de l'ardoise , aux grandes profondeurs 3ux(|uelles on est arrivé maintenant, ont été surmontées habilement. Profitant de l'expérience acquise a Londres, M. Larivière a adopté, pour les ardoises, les modèles anglais, plus grands que ceux qui sont en usage en France. Dans l'espace de trois ans , il en a Hvré au commerce pouj- 960,000 francs. De nombreuses demandes de ces modèles anglais hd sont sans cesse adressées, surfout par les compagnies de chemins de fer et par les fabri-
' A. Blavier, Note sur la propriété du schiste ardoisier d'Angers et sur son application à la couverture des édifices. (Société d'agriculture , sciences et arts , du département de Maine-et-Lu>ire. \
C<iiilsnn(;laiti cux-momes , qui les expoilenl aux roloiiios , notaminenl en Australie. Il a mV- une concurrence aux ardoises anj^laises, non-sculeinenl sur les cotes «le France, mais même en Angleterre et sur les marchés L'Iranijcrs. En nuire , il a employé le schiste anloisior à une foule (l'us;if;es dans les ronslructions, not^imment pour a|>(inis do fenêtres, halcons, hancs de jardin, raissi's, dallages, carrelages, mosaïques, gargouilles, marches d'escaliers, etc.
Des progn's trùs-iniportanls ont donc été réalises par M. Liri\ièro, qui a di'jà ohlen^i une niéilaille d'or à l'Exposition de iS'i'i; aussi le Jury lui a-l-il décerné la rt'compense de l'ordre le plus élevé donnée pour les ardoises, la médaille de i" classe.
Médailles de 3' classe.
La SociÉiÉ DE Sil5TE-A^^E, à Fumay (n" 434 1 ). — L'exploitation de l'ardoisière ilu moulin Sainte- Anne, près de Fum.iy, dans les Anlonnes, remonte à une époque inconnue ; cette exploitation exist.iil dè-s le Mil' siècle, et la concession en a été ol)tenue en 1 7O0. Aduellenienl , elle occupe 700 ouvriers, qui reçoivent de 1 ',5o à '1 francs. Elle emploie 3 macliines à vapeur d'extraction et d'exhaiirc, d'une force de 35 che\aux. Les travaux souterrains se di^veloppont sur une surface de- 30 hectares. Des chemins de fer sont étahlis dans toutes les galeries.
L'observation a montré qnc l'ardoise de Sainte-.Anne peut dnrer plus de trois siècles. C'est une anloise trè.siissile, susceptililo de se diviser en un très-gnind nombre de feuillets larges et minces d'une épaisseur bien égale. Elle a une couleur bleue , rouge, verte ou violette. Elle est dure, sonoi-e et peu fitigile. Elle se laisse tailler et percer facilement. D'après (jilet de Liumont , elle est supi-rieure à l'ardoise d'Angers ; cor elle est plus dense, elle al)Sorl)e moins d'eau, la force nécesiMiirc pour la briser est plus grande et enfin elle a plus de durée.
Les modèles d'ardoises que l'on fabrique .ï Sainte- Anne sont les modèles français, mais on commence aussi à v fabriquer les modèles anglais. Voici quels sont leurs prix au nulle, ou, suivant l'usage de ce commerce dans les Ardennes, pour i o5G :
QUATORZIÈME CLASSE
Ifoin» ie» ardoU
Dites grandes carrées
Oilca Sainl-I-Miis
Ditrs Flaronndes , nuances
veric ou violcltc
• blouf..
Dites communcji, de nuance
rouge.
de naanc"
bleuco^ verte
MoàtU* anglais.
Dites Queehs
Dites Princesses
Dites Mirchionesses..
Dites Countesses
Dites Viscoontesses.. .
Dites Ladies.
La production annuelle est de '1 '1,000,000 d'ardoises. La proximité de la Meuse permet à l'ardoisière Sainte-
Anne d'expdrter facilem(?nt ses produits en Belgique <<i en Hollande. D'un autre cote', ils se n'pandent dans une grande partie de la France par la Sambre, le canal des Ardennes, l'Aisne, l'Oise ainsi que li"S canaux du Nord; le chemin de fer des .Andennes viendra encore faciliter leiu-s débouchés.
Société de Ki)iog>b (n° 4343). — Depuis 1780. une sociiUé exploite les ardoisières de Uimogne et de Saint-Louis-sur-Meuse dans les Ardennes. L'exploitation occupe 4.")0 ouvriers, qui reçoivent de t fr. 5o c. à 4 francs. Pour l'exploitation et l'exliaure, elle emploie 2 manèges avant chacun 4 chevaux, a machines .i vapeur et a machines bydniulicpies de (i chevaux chacune; en tout a '1 clie\aux-vapeur. On a constaté que la quahté de l'anh)ise de Rimogiie augmente tri'S-nolablement avec la profondeur; en ce moment, on exploite souterraincmenl , à a6(i mètres de profondeur, un banc de schiste ardoisier qui a 5o mètres d'épaisseur, et qui donne une aixloise de qualité supi'ricure. L'exploitation se fait dans des conditions a\antageuses et par des moyens perfeclionnés. Les ardoises sont taillé<>s. Soit à la main, soit à l'aide d'un petit métier dont l'invention est duc à M. Moreaux, le régisseur de la compagnie. Le prix de ce métier est peu élevé, car il est inférieur à loo francs. On donne le mouvement avec le pied qui appuie sur une pédale. L'ou\rier pLice d'une main l'ardoise sur le métier, et il la retire taillée de l'autre main.
L'ariloise di' Rimogneest une des meilleures ardoises des Ardennes. Ln rapport de M. Jay, architecte, adressé en i8âi au Conseil des bâtiments civils et approu\é par ce Conseil, déclare mémo que l'ardoise de Uimogne est supérieure à celle de Fumay et surtout à celle de Deville. L'examen de cette ardoise dansquelques églises anciennes, a montré en tout cas qu'elle résiste très-bien à la pluie et à la gelée. Sa couleur est souvent verlgns;'itre, .surtout quand elle est grenue et qu'elle contient des cristaux de fer oxïdulé disst'minés. Elle est très-flexible, ce qui est une qualité pn'cieiise; cela permet en effet de la sern>r avec le clou d'attache et de la faire plier comme un ressort: de plus, elle se brise moins souvent par l'action des coups de vent.
Quelques variétés de l'ardoise de Riniogiie fournissent de très-belles pierres pour la gravure. Elle est aussi très-redierchéc pour la mégisserie. Elle sert encore à faire des tableaux à écrire. Il y avait à l'Exposition un banc formé d'une dalle d'ardoist» avant 6°',5o de longueur, o",ô.") de largiMir, et o",o() d'épais.seur; ce banc, qui est remarquable, a été donné au Mns«'um de Paris.
Les ardoises de Rimogne sont livrées .i un prixtri-sbas, comme on peut le r>!Connailre en comparant le tableau sui>ant avec ri'lui de Sainte-Anne et d'Angers.
MoiiUtJrnnçau.
Ardois«!i itiles grandet f,irrr(îs. . .
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CONSTRUCTIONS CIVILES
Le prix de l'ardoise de Rimogne est inférieur aussi à celui de l'ardoise d'Angers; car, en i854, le mille des grandes carrées , qui se vendait 2 5 francs à Angers , revenait seulement à 2 0 francs à Rimogne , et avait même été donné à 1 8 francs après 1 848.
La quantité d'ardoises livrées annuellement au commerce parla société de Rimogne s'élèveà 5o, 000, 000.
MM. JoiBSACLT, MosMER et AiFRiï. — Les ardoisières de Renazé dans la Mayenne sont exploitées par MM. Journault , Monnier et Aufray. Elles occupent 1 80 ouvriers qui reçoivent de 1 franc à 4 fr. 5o cent. Les moteurs sont des chevaux , qui font mouvoir des mauéges et qui travaillent toujours au nonJjre de 20. Le prix de l'ardoise n° 1 , dite première carrée, est de a 1 francs. Celui de l'ardoise n° 2, dite grand poil taché, est de 1 4 francs. Sa production annuelle dépasse 3oo,ooo fr.
Mentions lionorabies.
Société DE Saime-Rarbe (n' 4345), près Fumay ( Ardennes). — La société des ardoisières Sainte-Harbe d'Haybes, à Fumay, s'est cniée seulement en 1849. Elle occupe 120 ouvriers, qui reçoivent de 2 francs à 3 fr. 25 cent. Le schiste ardoisier exploitable présente une épaisseur totale do 9 mètres. On l'extrait par trois galeries souterraines. Il se débite aisément en dalles , et il donne d'ailleurs une ardoise brillante, bien exemple de pyrite; il est donc propre, soit aux cons- Iructions . soit à la fabrication de l'ardoise.
Non)» du ardoitei.
Êpaîijenr.
DimeDiioas.
PrU.
milUm.
ceatimt.
33 sar 34
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Société des Ardoisières de Sautiie et Mateisse (n° 4347). — M. Valiquet avait exposé une collection remarquahle des produits des ardoisières de la Sartlie et de la Alayenne. Ces ardoisières sont exploitées depuis 1 853 seulement par ime société dont le siège est à Alençon ; elles se trouvent à Saint-Georges-le-Gaultier dans la Sartlie, et à Vilicpail dans la Mayenne. Elles occupent environ 60 ouvriers qui reçoivent de 1 fr. 5o cent. à 3 francs. Le moteur est une maclùne locomotive de la force de 6 chevaux. On a installé des sciés et des ateliers de pohssage.
Les ardoises de la compagnie VaUquet se rapprochent beaucoup do celles d'Angers et elles sont propres aux mêmes usages. Elles peuvent , quand cela est nécessaire, être rédmtes à une épaisseur extrêmement faible, comme on pouvait le voir par quelques échantillons exposés. Elles se prêtent également bien à la fabrication des modèles français ou des modèles anglais. D'un autre côté, le schiste ardoisier de la Sarthe et de la Mayenne se laisse h-ès-facilement scier et polir, en sorte qu'il est éminemment propre à faire des dallages. Nous citerons, parmi les produits exposés, de grandes dalles d'ardoise, des spécimens de carrelages faits en ardoise et en liais, en ardoise et en terre cuite, une console ornemealée , une caisse en ardoise , un escalier tournant pour tourelle.
Voici quelques-uns des prix auxquels re\iendraient ces dallages :
Dallages CB ardoise.
Prit.
Carreaux quadrangu! aires, de o" ,33 5 de côté, le cent.
- — _deo ,i35
deo ,i35ào ,11
deo ,010 à 0 ,09
Caisse de petites dimensions, le décimètre cube
Escalier tournant , la marche
La compagnie des ardoisières de la Sarthe et de la ifayenne est encore trop récente pour qu'il soit possible de donner un chiffre pour sa production ; malgré cette circonstance, le Jury a récompensé par une mention honorable les dallages remarquables qu'elle a exposés.
MM. Pennec frères (n° 4328) exploitent les ardoisières de Port-Launay, dans le Finistère. L'extraction des ardoises à Port-Launay remonte à 181 4. Le nombre des ouvriers employés est de 476; leur salaire est seulement de 1 franc à i fr. ûo cent.; il est très-peu élevé, comme dans toute la Rretagne, ce qui est un très-grand avantage pour ces exploitations. L'ardoise de Port-Launay est très-belle; elle a une couleur' noire, et elle prend surtout très-bien le poli.
Ardoises grandes carrées de3o*suraa* a5^
dites earteUttes de 34 sur 17 ao
Le prix d'une table d'ardoise polie, dont les dimensions sont comprises entre o'°,25 et o",70, varie de o',i2 à o',i5 par décimètre carré.
La valeur des produits fabriqués annuellement s'élève à 280,000 francs.
Une autre exploitation d'ardoises de Port-Launay appartient à M. Germains Nicolas. Elle occupe 325 ouvriers.
Noms,
DimeDsioni,
Pris.
Modèles français.
3o*sur 31*' .
60 Bur 3o 63 99
So 91
66 00 5i 00 io 00
Modèles anglais.
La valeur des produits fabriqués atteint 200,000 francs.
MM. Leclère exploitent, depuis i836, les ardoises de Drives, dans la Corrèîe. Ils occupent 80 ouvriers, qui reçoivent de 1 fr. 25 cent, à 1 fr. 75 cent. Les ardoises sont extraites dans les carrières du Saillant et de Traversac.
L'ardoise n" l (modèle d'Angers) se vend 5o^
L'ardoise anglaise , de 54 centimèlres sur 3a» . . . 160
La valeur des produits fabriqués est seulement de
60,000 francs. '
QUATORZIEME CLASSE
UniM>xj)l«ilalion d'ardoises a été commencée en i85o à Caiimoiit, aiToridissi'iiii'iil di' lîayi.'iu (Calvados), par M. Marie (^onslanl. (iellr exploil.ition occupe if) ouvriers, qui reçoiierit de i tV. a j (cnl. à i francs.
Les prix des ardoises Cjliriqiii'es sont assez élevés:
Nwn».
DiincDtioni.
Veu.'
Ardoise (grandes carrôef, i""
3o« jur «S^
9i,4 io,'8 "ai, 7 to,8 18,9 10,8
30' sG
1* iVhnntilInn .
.1' .Irlianfnrnn
La valeur dos produits fabriqués est seulement de 3o,ooo francs.
Dans les Landes, l'industriel qui exploite l'ardoise de Sainl-Auhin-des-Lnndes occupe 60 ouvriers qui n- , çoivcnt de 1 franc à a fr. ûo cent. Son moteur est une machine à vapeur de 10 clii'\aux.
La valeur des produits fabriqués est seulement de 4o,ooo francs.
M. Dcbry-Renvez (n° 4468) avait exposé une table en ardoisi- verte (jrisàtre de Monlliernii' dans les Ardennes. Cette table résultait de rassend)la(;e île dalles d'ardoise de i"','io de lon{;ueur, sur ()"',()o <le laqjeur et sur o"',oa d'épaisseur; les dalles maintenues i>ar des clous étaient fixéc's elles-ménies sur de l'ardoise.
L'.Ardoisiére de Touche, conmiune de Renazc' (Mayenne), l'sl exploitée par AI. Hourdais aine'. Elle occupe 75 ouvriers, ipii reçoivent de 1 fr. a 5 cent, à a fr. .")o ronl. La production annuelle est seulement de 5o,ooo francs.
ROYAUME-U-M
Mention honorable.
M. S. HoLLASD (n° 8Cp). — Les nombreuses et imporUintes ardoisières du Royaume-llni n'étaient repré- .sentée.s que par M. Samuel Holland, de Porl-Mador, dans le nord du pays de (ialles. On exploite à Porl- Madoc une ardoise feuilli'tée qui est bonne pour la toiture , et avec la<[uclle on fait aussi des tableaux pour les écoles.
COLONIES ANGLAISES
^bMUioll honorable.
La compa|;nie des ardoisières de Sliipton , au Canada , e\|iloite ses ardoises dans le terrain silurien inférieur.
Renseignpmenls.
D'autres échantillons d'ardoises avaient encore été pn-sentés; ils provenaient des carrières d'Oxford, de Wesibury et de Trioi;.
INDE
Itrnsfî^iipmrnl^.
I.'expiwilion de l'Inde montrait îles dalles minces de l'ardoliie ili' Maliva qui étaient découpées à jour avec lieaucoiip de légèreté et d'éléjjance. Coirtme les plaques de grès, elles servent de parois pour les habitations.
BELGIQIE.
Mention honorable.
M. Collbtte-DoccÉt (n* 333). — Les ardoisières de la Géri|>onl et d'Herbeumont, à Bertnx. près de Neufcbàlenu ( LuxendiiHM'(; ) , siint exjiluitée.s par M. Col- Ictle-Doucel. Les travaux datent de 178'!. Le nombre des ouvriers employés est de 3o; ils reçoivent de 1 fr. 5o cent, à a fr. 5o cent. Le molenr est nue roue hydraulique. D'après des renseignements qui nous ont été transmis jiar M. Devaux, l'ardoise de la (jéripont est bonne pour la toiture ainsi que pour le dallage ; certaines variétés siliceuses du schiste ardoisiur sont aussi employées comme pierres à aif;uiser.
La valeur des produits fabriqués est seulement do 25,000 francs.
ÉTATS SARDES
Les Étals Sardes renfernieni de nombreux gisements desihisie ardoisier dont l'evploiUition est entravée par la dilbculli' des transports. Diinnuns cependant quelques renseignenieiiUi sur deux ardoisières nMOntes de la Savoie dont les produits avaient été exposés.
Mention bonorable.
MM. M. (ÀiMTtT, Desciiamps (n° 91). — Depuis i853, M. Marins Coralet exploite l'ardoise de Cevins, à la Baltice, dans la haute Savoie. Il occupe i.'jo ouvriers en atelier et 80 au dehors. Le salaire de ces ouvriers est de 3 francs en moyenne.
La valeur des ardoises fabriquées est de iao,ooo frani*.
Rcoseigncincnts.
L'exploitation de l'ardoise de Bellecombe (en Tarentaise) a été commencée en 1849 par M. Rey. Elle ne peut avoir lien que pendani six mois de l'année; elle occupe alors 1 a ouvriers , qui reçoivent de 1 franc ù 1 fr. 9.") cent.
La valeur des ardoises faliriqui'es pendant les siv mois d'exploilalion ne dépasse pas a.aoo (raucs.
Al'TRICHE.
L'ardoise s'exploite sur plusieurs points de l'empire d'Aulrirhe, notamment dans la Moravie, ;i Herzogen- \val<l,à Morawilî, Domsladllel Friedland. (ielte ardoise est gris noirâtre, et de boinie qualité. De même que l'ardoise d'Angei-s, de (iènes et du pavs di> (ialli'>, elle .se lais,se facilement dehiler en dalles. ( )n peut en extraire des plaques de 4 nièlres de supi'rlicie. Llle appartient au terrain de la grauwake. Elle s'étend dans la .Moravie ainsi que dans la .Sili'sie, et elle couvre une étendue de
fdus de 3 0 milles carrés. .\ Bohniis»h-Eisi>nb('rg, dans es Sndètes, on emjiloie comme ariloi.se inie roche dont la composition minéralojpipie est renuirqualile. (7esl en elîel un siliLsIe amplill>oli(pie trè.s-lissile, qui est formé tle cristaux d'amphibole noirâtre, enchevélrés l'un dans l'antn', el a\ec des lamelles de mica. Les cristaux d'auqihihole sont tous orientés dans un même plan . celui de la schistosité de la roche. On peut d'ailleurs obtenir ce schiste anqdiilioliqiie en plaques de a mèln's, et il ast facile de le diviser en plaquettes ,iyant seulenieut une épaisseur de ipielqucs millimètres; aussi, dans la Moravie, est-il employé pour la toiture.
CONSTRUCTIONS CIVILES
Mention honorable.
M. C. Leimbach (n° .588). — Divers produits dés ardoisières de \\ altersdorf , près d'Olniutz, en Moravie, étaient exposés par M. Cornélius Leimliach. L'ardoise de Waltersdorf est f;rise, noire ou bleuâtre : elle prend très-bien le poli. On l'emploie pour la toiture, pour dallages et aussi pour divers objets d'ornements , tels que dessus de tables, coffrets, etc. Parmi ces objets, il y en avait qui étaient incrustés avec un mastic blanc; ils avaient été exécutés par M. Gebring, de Brûnn.
Renseignements.
La Société pour l'encouragement de l'industrie, à Prague, en Bohème, avait exposé des échantillons de l'ardoise d'Eisenbrod. Cette ardoise , propre à la toiture , est violàtre ou verdàtre; elle est presque entièrement formée de mica séricite. Elle appartient au terrain silurien, et elle est bien connue des géologues par les travaux de M. J. Barrande.
PR0SSE
Mention honorable.
MM. Hensel et SicKERMAtiN (n° 532). — L'ardoise de Meschede, cercle d'Arnsberg, en Westpbalie, est exploitée par .MM. Hensel et Sickermann. Celte exploitation occupe 90 ouvriers. L'ardoise de Meschede est noire, quelquefois feuilletée par une multitude de lamelles de mica. Elle contient des màcles qui sont entrecroisées dans tous les sens, et qui se distinguent bien dans les échantillons polis, parce qu'alors leurs cristaux y restent ternes.
On l'emploie pour la toiture, et &us.si pour des dallages.
L'Exposition nous montrait également un petit guéridon en ardoise polie.
DUCHÉ DE NASSAU
Renseignements.
Des ardoises du duché de Nassau avaient été envoyées. Celles qui provenaient de Caub étaient d'assez bonne qualité. L'exploitation de ces ardoises serait susceptible de plus de développement.
ESPAGNE
Renseignements.
La collection de l'E-spagne présentait un échantillon de l'ardoise de Pradena, province de Guadalajara (n° 427). Cette ardoise, qui avait été envoyée par l'inspecteur des mines du district, est très-compacte, et, comme celle d'Angers, elle pourrait servira la toiture aussi bien qu'aux dallages.
CHINE
Renseignements.
Les Cliinois, qui nous ont précédés dans bien des découvertes, emploient le schiste ardoi-sier à différents usages. Ils savent surtout le sculpter avec une grande habileté. Ainsi, l'exposition des produits de la Cliine, nous montrait des coupes en scliiste argileux, qui étaient élégantes et délicatement sculptées. Les Chinois recherchent pour ces coupes une variété de schiste argileux jaspée et très-compacte; mais la forme aplatie des objets
façonnés y révèle encore l'existence d'une structure schisteuse. Ce schiste a une couleur vert-olive noirâtre, passant tantôt au vert, tantôt au brun, tantôt au violet; il ne prend le poli que d'une manière imparfaite.
SUÈDE ET NORWÉGE
Renseignements.
La Scandinavie renferme beaucoup de gîte&d'ardoise ; mais ils sont peu exploités.
L'Exposition avait reçu des ardoises de Berg, province d'Ostrogotbie , sur le canal de Golba (les ouvriers reçoivent de 80 centimes à 1 fr. 60 cent.); et des ardoises pour toiture , exploitées dans la paroisse de Daiskog , province d'Elfsborg.
ARDOISE DITE EMAILLÉE.
ROÏAUME-UNL
M. Magisbs est le créateur d'une industrie toute nouvelle, celle de l'ardoise dite émaillée; et il a eu le rare bonheur de la porter à un degré de perfection tel, qu'il ne lui reste , pour ainsi dire , plus de progrès à faire.
Les premières recherches de M. Magiuis datent de i834, et elles lui ont été suggérées par un séjour de plusieurs années, qu'il fit dans les fabriques de poteries du Strallbrdshire. 11 eut d'abord l'idée de soumettre l'ardoise à la chaleur graduée des foui-s de poterie, et il vit qu'au lieu de s'altérer, elle devenait plus dure et plus résislanle; il songea ensuite à fixer des couleurs sur l'ardoise, et il y réussit également. 11 prit un brevet en Angleterre, en 1 838, et maintenaul il possède à Pimlico (Londres) une usine très-imporlanfe, qui occupe une centaine d'ouvriers.
L'ardoise est une matière minérale qui réunit un grand nombre de qualités; en effet, elle est homogène, compacte; elle n'absorbe pas l'humidité, elle résiste bien à l'action de la chaleur et elle se taille très-facilement, surtout en dalles ou en plaques. Dans l'état naturel, elle a cependant une couleur sombre et .se raie très-facilement; aussi est-elle très-peu employée à cet état pour la décoration et l'ameublement ; maiaces inconvénients disparaissent quand on la recouvre d'un vernis auquel on peut d'ailleurs donner les couleurs les plus variées.
L'ardoise du pays de Galles est celle que M. Magnus emploie pour la fabrication de l'ardoise dite émaillée. L'application de la couleur imitant le marbre se fait à l'aide d'un vernis et probablement par un procédé analogue à celui de M. Tucker, qui sera décrit plus loin ; ce procédé ne nous est pas connu; toutefois il est trèssimple et très-rapide , puisque un seul ouvrier peut marbrer plus de 5o pièces en un jour. L'ardoise , recouverte de son enduit coloré , est ensuite introduite dans des fours , où elle est soumise graduellement à une température de 200 à 3oo° centigrades. Elle reste huit à dix jours dans ces fours. Lorsqu'elle en sort, elle possède, d'après M. Magnus, une grande résistance à la rupture; car cette résistance serait égale à celle d'une dalle de marbre d'épaisseur quadruple. L'enduit coloré qui recouvre l'ardoise n'a qu'une épaisseur très-mince , mais il est parfaitement fixé, et il ne s'enlève pas, même après un usage de plusieurs années. Il résiste bien à l'action de l'air qui, à ce qu'il paraît, l'altère moins
QUATORZIKME CLASSE.
rapidonicnl qiio lo niarhro. Toutefois sa diircli' est liraiiruup iiioiiiili'i- ([iif (vlle du iiiatliro, cl il si' l.'iisse facilemuiit niviir iiMC l'oiif;!!'. Pour rendit' Peiidiiil brillant , lors(|ue l'ariluise sort du four, on la polit avec du tripoli cl avec de ta |Ki|i''e d'i'lain.
Ce qni vient d'être dit sur la prépaiation do l'ardoise éinaillée, montre (pj'elle n'est pas recouverte par un émail ounnie celui des poteries, ainsi que son nom seuililerait le laii'e croire; mais qu'elle est simplement proti'iji'e par uu vernis; il serait donc pn-lérablc d« la nommer ardoise vernissée.
Par le procédi' (|uc nous venons d'indiquer, M. Mapnus est parvenu à imiter la porcelaine et surtout à représenter toute espèce de roches : l'alliùtre d"K([ypte, la serpentine verte et roufje de Gènes, la (;ri(>lle, le porlor, le jaune de Sienne, le marbre vveadien de l'ur- Leck, les (jraniles, les porphyres de Suède et le porphyre roujje antique.
La ressend)lance de l'ardoise émailh'e avec ces diver-ses roches est ([uclquefois si jjraude, qu'il faut l'eraminer avec beaucoup de soin, pour reciinnaitre que c'est scnleliienl une imitation qu'on a sous les yeux; nous citerons notamment le porphyre ron(;e antique, connue l'une des roches qui peuvent le mieux être imitées.
Le prix de l'ardoise cmailléc varie avec les diffîcidtés que présente la reproduction du marbre qu'on a cherché à imiter; et un di:,liu)pi(' quatre classes de prix :
i" classe. — Albâtre d'E(;\pte, mala( hite di' Russie, hnnachelle, (;riotte, jaspe; marbres noii-s, blancs et de diverees couleurs.
a" classe. — Serpentine, jaune de Sienne, portor, porphyres, granités, marbre de Purbeck.
3* classe. — Lapis-laiuli et marbres riches , ou à dessins complexes.
Il' fiasse. — Imitation de mosaïques; représentation de fleui-s et d'animaux.
Le prix de l'ardoise varie avec son épaisseur; et le tableau suivant fait conuiiitre, ponr un pied carré, quels sont les |)rincipaux prix de l'ardoise émailléc :
Ardoise ù i p" d'^paisspur. .
il 1 ,
l'*cla*i».
S'cliiii.
clan
ff
Les prix de la h' classe sont, du reste, très-variables, et ils dépendent entièrement des «dijets à repri"scntcr.
Remarquons qu'en Angleterre, le marbre jaune do Sienne revient à i5 sh. fi d.; le portor, à i6 sh.; et le marbre noir, à 8 shellin(pi par pied carré; les prix de l'ariloise l'niaillee sont donc bien inférieurs ;i ceux des marbres; ainsi, par exemple, pour l'imilalion du uiarlir».' unir, le prix est seidemeul un peu plus du tiers; pour riinilaliou du jaune de .Sieime. il n'est guère ipie le l'inipiiéuie.
I.' \ii(;leli'rre, si largement dotée de toutes les richesses miui'cales, est, par exception , pauvre en marbres; comme l'ardoise l'uiaillée imite très-bien le marbre et revient à uu prix beaucoup moins élevé, il est facile de compreinbe pourquoi suu usiige s'est ri'pandu avec une si grande rapidité. Klle a, en ell'et, été adojili'C par le riche coiunii' par le pauvre, e| elle décore mèuje des ré'sidences rovales. Ku ipielqui'S années, sa consoni- Mialion e.sl devienne si grande, ipie la produclion ne
peut y sulfire. On l'emploie, dès à présent, pour tables, consoles, toilettes et ponr toutes sortes de dessus de meubles.
Elle est très-propre aussi à faire des cheminées ou des poêles, et il y en avait beaucoup i'i l'Expusilion.
Lorsque les chemiui'es sont formées de pièces avant seulement 5 pouces d'épaisseur, leur prix n'est que de 1 7 sh. pour la i" classe de marbres , i liv. 5 sh. pour la 2* classe, et i liv. i8 sh. ponr la 3' classe.
On se sert de l'ardoise émaillé-c pour faire des baignoires très-('léganles, qui ont attiré, d'une manière spéciale, l'attention de la Ml" classe.
Les parois des appartements peuvent encore être revêtues et décorées, avec beaucou]) de luxe, par des plaques d'ardoise émaillée ; des salles de bains eu sont entièrement construites.
On en fabrique aussi des vases, des [riédestaux, des autels, des jiierres tumulaires.
Enlin, l'ardoise émaiUée est très-propre à faire des billards, et, à l'Exposition, il y en avait uu très-remarquable qui imitait le porphvre rouge antiipie. (jCS billards en ardoise éinaillee ont des prix (pii ne sont pas très-supérieurs à ceux di's billards en bois; comme tous les billards en ardoise, ils ont sur eux l'avantage de présenter une surface mieux nivelée et qui ne varie pas par l'action de la teuipi-rature ou de l'bumidili'.
L'ardoise émailli'e commence à se rc'pandre hors de l'Angleterre ; ainsi on l'emploie en Allemagne, notamment ;'i Berlin, où elle sert à faire des bains et des lavoirs.
Jusque dans ces derniers temps, l'emploi de l'ardoise était à peu près limité à la toiture et à quelques usages dans les constructions; mais la découverte de l'ardoise émaillée, due à M. Majpuis, a permis de s'en servir dans l'ameublement et dans la décoration; celle decouverte a donc créé un débouché nouveau à une matière minérale qui se trouve en masses inépuisables dans le sein de la terre.
L'im|)orlance de cette ih'couverte, (pii paraît appelée ,i un grand .ivenir, n'avait pas l'chappé au Jurv de l'Exposition universelle de Londres, en i8.")i; aussi avait-il (h'cerné à AI. M;ignus luie médaille d'houneiu'.
Il existe encore, dans le Hoyaume-l ni, d'autres iLsines, dans lesquelles on fabrii|ue l'ardoise émaillée; mais leurs produits, ipii figuraient à l'Exposition de Londres, n'ont pas été envoyés à celle de Paris.
ÉTATS-UNIS
Rcnsrignomeiits.
On fabrique aussi dans l'État de Massarhu.ssets, aui États-Unis , (le l'ardoise qu'on appelle également ardoise (■maillée.
Pour appliquer les<:oiileurssur l'ardoise, de manière à imiter h' marbre, on se sert de coideurs préparées avec un vi'rnis: on les répand sur un bain d'eau et on vient appli(pier la surface de l'ardoise sur ce bain colore; la fixation des couleurs sur r.irdoLse a heu innnc'diatement.
On a reproduit aiwii devant le Jury les veines et les accidents de couleur des principaux marbres; M. .Mngnus opère vraisendilablemenl de la même manière pour l'application îles couleurs sur l'ardoise. (]e prolé'dé e>.l enqilovc' aussi pour lixer des couleurs sur du bois, du papier et de la fonte. Les fours dont on se sert pour faire sécher le vernis sont ceuï qu'on em-
CONSTRUCTIONS CIVILES
ploie en France el en Angleterre, dans les fabriques de papier mâché et d'imitations du Japon. Ils sont chauffés à la même température.
ALGÉRIE
Renseignemeols.
Enfin, parmi les nombreuses applications qu'on peut faire de l'ardoise, nous signalerons encore son emploi pour la peinture à l'huile. Un exposant de l'Algérie avait , en effet , envoyé un paysage peint sur une plaque d'ardoise ; ce paysage avait des tons mats , comme ceux de la peinture à fresque.
C. SERPETiTIlSES , ROCHES CHLORITIQCES ET TALQtECSES
SEnPE>TI>ES.
Nous allons passer en revue les roches à base d'hydrosihcates de magnésie , qui ont été présentées comme matériaux de construction.
Le type de ces roches est la serpentine à laquelle nous réunissons les roches formées de chlorite et de talc. Toutes ces roches sont tendres; car la serpentine, qui est la plus dure, a la même dureté que le calcaire. Elles se laissent facilement découper et sculpter; on peut même les travailler sur le tour. Elles résistent d'ailleurs bien à faction du feu et elles sont réfractaires. Elles sont plutôt recherchées pour la décoration et pour l'économie domestique qu'elles ne s'emploient dans les constructions proprement dites. La serpentine joue d'ailleurs un rôle important dans la décoration.
La serpentine est un hydrosilicate de magnésie, dont la composition est à peu près constante. Sa couleur est généralement verte; mais elle peut aussi présenter des nuances très-variées el passer au brim marron et au rouge vif; elle ressemble quelquefois à une peau de .serpent, d'où lui est venu le nom de serpentine. Lorsqu'elle est polie , elle devient très-brillante : une exception peut cependant être faite à cet égard pour la serpentine du Prato, qui conserve toujours un aspect un peu mat. Sa dureté est la même que celle du marbre, et elle présente sur lui l'avantage de s'altérer beaucoup moins par l'action de l'air; c'est ce qu'il est facile de constater en examinant les serpentinesavecla chaux cai^ bonatée qui ont été exposées pendant quelque temps à l'action de l'air; la chaux carbonatée est en effet devenue terne et elle a été corrodée, tandis que la serpentine conserve encore tout son poli. Malheureusement, ta serpentine a peu de cohésion, et se laisse écraser assez facilement; elle est fragile et résiste mal aux chocs; de plus, elle est souvent traversée par des fissures, en sorte qu'il est rare d'en trouver des blocs de grandes dimensions. La serpentine s'emploie beaucoup dans la marbrerie; on s'en sert surtout pour la décoration intérieure. Les variétés les plus recherchées sont celles que Brongniart nommait ojs/ucn/res; elles sont complètement pénétrées par des veines nombreuses de chaux carbonatée blanche spathique; cette chaux carbonatée forme une sorte de ciment qui réunit tous les fragments de la serpentine, à laquelle elle donne plus de cohésion. C'est ce qui expUque d'ailleurs pourquoi les serpentines pénétrées de chaux carbonatée sont spécialement recherchées pour la marbrerie.
Donnons maintenant quelques détails sur les principales serpentines envoyées à l'Exposition universelle.
FRANCE
Médailles de i " classe.
M. J.-B. ToMEi (n° 4346). — Sui' les bords du Biviuco, à 10 kilomètres seulement de Bastia, M. Tomei a découvert l'une des plus belles variétés de serpentine qui aient été exploitées. Sur finvitation de M. le préfet de la Corse, MM. les ingénieurs Lesguiller. Sentis et Meissonnier ont visité son gisement. Il résulte de leurs rapports que cette serpentine est enclavée dans des schistes métamorphiques appartenant au terrain secondaire. Le gisement le plus important est celui de la rive gauche du Bivinco : il présente une longueur de 4oo mètres, une largeur de loo mètres, une hauteur de 2 0 mètres. On en a extrait plusieurs blocs de 4 mètres de longueur, et l'un des blocs actuellement sur la carrière a 5 mètres de longueur, 4"',5o de large, et i mètre d'épaisseur.
Le Bivinco, qui baigne le pied de ces gisements, se prête parfaitement à l'établissement d'une scierie; d'un autre coté, cette exploitation se trouve à 2 kilomètres seulement d'une route impériale à laquelle elle est rehée par un chemin carrossalile.
La serpentine du Biviuco appartient à celle qu'on désigne, dans la marbrerie, sous le nom de vert de mer. Elle a une très-belle couleur verte plus ou moins foncée, et elle est traversée par une multitude de veines vert clair ou vert émeraude : ces veines, qui s'entrelacent dans tous les sens et de la manière la plus complexe, sont formées par de la chaux carbonatée ipii est imprégnée et colorée par une espèce d'asbeste. La serpentine du Bivinco est remarquable aussi par son homogénéité , sa ténacité, sa résistance à l'écrasement. Elle prend un très-beau poli et elle est d'un effet très-agréable à l'œil. Les deux colonnes de 3 mètres de hauteur exposées par M. Toraei peuvent rivaliser avec les colonnes de serpentine de Gènes et de l'Italie qui se trouvent dans nos musées. La serpentine du Bivinco est donc une trèsbelle roche, dont les carrières sont dans les meilleures conditions d'exploitation; elle est à proximité de la mer et de bonnes voies de communication; elle peut-être obtenue en blocs de grandes dimensions, et par conséquent elle serait propre à la décoration monumentale.
M. SÉGUIN (n° ioi6a) acommencé, en i854, l'exploitation de la sfi'pentine du Pech Cardaillac, dans la commune de Cahus (département du Lot).
Cette serpentine provient de carrières appartenant à M. le général Canrobert. Elle a été reconnue sur une puissance de 93 mètres, et elle forme un banc qui est enclavé dans un granité gris à grain fin. Sa couleur est vert-olive , vert-pistache , vert noirâtre ; on y observe un grand nombre de cristaux de challage vert clair, à éclat nacré , qui sont entrecroisés dans tous les sens. Plusieurs mètres cubes ont été extraits et même fournis à l'Etat; mais la difficulté des transports et le mauvais état des chemins a, jusqu'ici, empêché de continuer l'exploitation.
Une route départementale que l'on va construire rendra les conditions de l'exploitation meilleures, et, d'un autre côté , on pourrait facilement étabfir une usine sur la rivière de la Cère qui est dominée par les carrières. La serpentuie de Cahus a été exploitée il y a une cinquantaine d'années ; on en a fait des tables et des dessus de meubles ; on l'a aussi employée à la décoration des églises des environs.
QUATORZIEME CLASSE
Mention pour mémoire.
La .sprpentinp r.sl ci|)loitPo par \I. Cni.iN, H'Epinal, ;'i la carrii-re do.s Goujols, pri's irEloyos, dans le deparlomonl des Vns(;es. Elle a nne belle couleur verte, clic prend l>ien le poli, et présente des nuances brunes, routes, vert clair, d'un effet trés-agrealde, mais elle est souvent traversiic par des fissures, et, connue il est rare de l'obtenir en (|ros blocs, on ne l'emploie pière que pour des ornements de petites dimensions. Cependant la carri^ri! des Goujols a fourni des blocs qui cubaient jusqu'à i mètres. { Voir p. tj i .)
Médailles de a' classe.
M.BiGiLLioN (n" 'lùb-]). — L'une des plus belles serpentines connues est assur.'menl celle de Saint-Véran, ilans les Haule.s-Alpes. Depuis i8.")i elle est exploitée par M. Hij;ilbon, ipii en avait exposé deux cbeminées. VL le si'n.iteiir .Sapev avait ('[j.ilemenl exposé des plaques polies lie cette même serpentine.
Li serpentine de Sainl-\ eran est une npbicalce formée cle fragments de siMjienline disséniini'S dans de la chaux carbonatéo ayant une couleur verte.
On en disliiifpie deux variétés :
L'une présente des fragments de serpentine vi-rt iioiràln", envi'lopjM'S par de la clianx carbonatée verl clair, ilonl la nuance lire lanlol sur le vert-<dive, tiuitot sur le verl d'émeraude. ,Sa teinte fjéni'nde est trèsaprc-able; elle rappelle celle du porpbvre verl antiipie.
L'autre variété', ipii est également très-belle, présente, comme la première, la structure bré'cbiformi', mais elle a une cxjuleiir plus foncée, qui tire même sur le vert noirâtre. Vccideniellement, elle peut élre Iravei^ sée par (piel<|ues veines de cliaux carbonalé^e blancbe etspatbiquo, (]ui nuisiMil un p<Mi à l'harmonie de sa couleur.
Le prix de la serpentine de Saiut-\éran, rendue i Paris, ne défasse pas 85o francs le mètre cube , et ■21) francs le mètre carri' en tranches. Il est dillicile de trouver ime roche d'ime couleur verle plus riche, d'un aspect plus aj^résdile, d'un poli plus par'fait: aussi doiton esp<'rer (pielle ne lardera pas à être euqiloyée dans la dé'coralion, à laquelle elle est émineuniient propre.
Tontes deux dori/jine française, les serpentines de Bivinco et île Sainl-\i'ran sont des plus remarquables, et, bien qu'elles soient exploité'es depuis quelipies anni'es .soidemenl, elles sont .isse/, reiiiaïqiiables pour roucpiérir prochainement leur place dans nos palais et nos inonnnienls.
MM. MicHKL et (■.A>TiM (n° 42().3) exploitent la serpentine de Maurins, dans les Manies-Alpes. Celle serpentine a nne belle couleur verle foncé'C; c"c.sl encore \'i>phicalce de Brongniart, cl. de même que la plu|>art des serpentines employi'es dans la marbrerie, elle est Iravoi-sée dans tous les sens par des veines de chaux carbonatée spalhiqne; lanliH ces veines sont blanches, tantol elles sont péni''tré>i>s par nne espèce d'asbeste qui leur donne nne couleur verl clair ou vert céladon. La serpentine de Maurins ne le cède en rien à la serpentine d'IUdie; mais elle ne présente pas de l.irhes rouges ininme la variété de serpentine que les marbriers nomment foliée de Gènes. Il v en a li'iiilleni-s des blocs qui ont jusqu'à 3"°,.") de longueur, et, par conséquent , il sérail possible il'en faire des colonnes, comme avec la serpenlinede Bivinco. Siui prix est lonlefoisasseï élevé; car, à Paris, il serait de 900 francs te mètre cube, et il
faire des colonnes. Le mètre carré de la même serpentine sciée en tranches est de 3o francs, cl. pour le \>olissage, il faudrait encore ajouter 18 francs par mèlrc carré.
La .serpentine de Maurins n'est pas moins propre à la décoration architecturale qu'à l'cxérulion d'objets d'ornement. On en fait des plaques de revêtement, des cheminées, des piédestaux , di>s pendules, des colonnes. Elle avait été employée pour [ilusienrs olijels de luxe fabriqués par l'induslrie parisienne, et notamment pour un meuble remarquable que .\L Fonrdinois avait expose dans la nef du Palais.
M. AicisTE AsTBtoiD ( n° 4354) exploite aussi la belle serpentine de Maïu-ins dans les Ilaules-Alpcs, et il la travaille dans sou usine de bon Repos, à la Mure (Isère).
i.j à 20 ouvriers sont occupés à celle exploitation : ce sont généralement des ouvriers piéniontais: ils travaillent sous la ilirecliou d'un entrepreneur qui s'engage à fournir un nombre déterminé de mètres cubes. En iX;")'! , on a exploité jusqu'à 1 lo mètres de serpentine, mais généralement on n'en extrait que aâ mètres cubes par aimée. I-a carrière est située au Mas-du- Louyel, hameau de Maurins, dans les hautes régions des Alpes, et le mauvais teuq)S n'y permet l'exploitation que depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre. Elle fournil d'ailleurs des blocs de lonlcs les dimensions, et il .serait facile d'avoir des colonnes de cette btdle i-oche si propre à la décoration des monuments.
La serpentine de Maurins, exploitée par M. As- Iréoud, vaut à la Mure 5oo francs le mèlrc cube, cl à Paris j')0 francs. En tranches polies, de o"',o a 5 d'épaisseur, elle revient à 2 '1 francs le mètre carré'. Le transport à Paris augmente son prix de 11 à i3 francs, suivant qu'elle est brute ou polie.
Mentions liononbles,
M. Saist-Amaxd (n" 7868) exploite la ser|)enlinc de Veru, [irès de Saint-Céré, dans le déparlonient du Lot. (^ette serpentine est verl jaunâtre clair, Iraversie pai un grand nombre de petites veines de couleur vert noirâtre. Sur le lonr, elle se laisse facilement travailler, sons forme de coupes el de petits objets, mais elle ne devient pas très-brillante par le poli. Le prix du mètre cube est de 3oo francs à Villeneuve et de 437 francs à Paris.
M. Bbetox (n" 78.'i8) a envoyé un érhantilkin de serpentine de la carrière d'Estival, qui est située à qiielqni'S kilomètres de Sainl-ljért-. Cette serpentine est d'une couleur verl foncé, el elle renferme des cristaux de diallagi' ayant une couleur vert clair. Elle peut s'cx- |)loiter facilement .S.i Ciirrièn' louche à une rivière à iorle pente, la Bave, sur laquelle il sérail aisé d'elablir une usme; de plus elle est loiit près d'une roule dé- IKutemeulale. L'exploitation de la sir|ii'nline d'Estival aurait donc lieu dans des conditions avantageuses.
Dans le département du Lot il existe d'ailleurs des massifs considérables de serpentine entre les exln-mitès des cantons do Brelenoux et de Sainl-Ceii' ; en sorte que la serpentine pourrait encniv être ev|iloito<.' dans d'anires carrières que celles qui viennent d'êln' citée».
M. Uo>MîPO\s (n° ao'j) a pn'senle de nombreux échantillons à la serpentine d'Anieii, canton de Cassagnes, dé[)artement de l'Aveyron. I>tte serpentine
alteindrail 1 ,.'!oo franct pour l(« blocs permettant de | diÔèrc asseï de toutes celles dont nous avons parlé.
Sa couleur esl vert foncé, nuancé de brun. Elle est traversée par de nombreuses veines de ehlorile ; les cristaux disséminés dans sa pâte lui donnent quelquefois une structure porphyrique. Cette chlorite a une couleur blanchâtre, blanc verdàlre ou brun clair. La serpentine d'Arvieu contient aussi quelques cristaux de diallage. Elle prend mal le poli , et la présence d'une assez grande quantité de chlorite la rapproche déjà de la pierre ollaire. Jusqu'à présent elle n'a pas été exploitée, et sa couleur sombre ne permettrait guère de l'employer dans la décoration.
ROYAUME-UNI
Médaille de a' classe.
Lol^DO^ and Penzance Sebpentise Company (n° 1 65o). — En i853 une compagnie s'est formée pour l'exploitation de la belle serpentine du cap Lizard, près Penzance, dans le CornouaiUes. Cette serpentine s'étend entre le cap Lizard et la Tète noire (Black head) qui la limitent, l'un à l'ouest, l'autre à l'est; elle est recouverte par des roches trapéennes. Sur certains points elle est associée à de la stéatile compacte qui se laisse tailler et poUr avec la plus grande facilité ; on a essayé d'en faire divers objets de décoration , mais elle a l'inconvénient d'être trop tendre.
La serpentine du cap Lizard est une des plus belles que l'on connaisse. Elle a une couleur vert-olive plus ou moins foncé ; elle présente souvent des taches nuancées de brun, de ronge marron ou de rouge cerise. L'analyse a montré qu'elle renferme des oxydes de chrome et de manganèse.
Des cristaux de diallage vert ou brunâtre y sont quelquefois disséminés. Elle est aussi traversée par des veinules de serpentine noble, et on y trouve un hydrosilicate blanc de magnésie qui paraît être de l'écume de mer ; mais on n'y voit pas de chaux carbonatée. Elle prend très-bien le poli et elle le conserve fort longtemps, comme le témoignent ipiclques tombeaux en serpentine, qui se trouvent dans l'abbaye de Westminster, et qui remontent à l'année 1710. Elle se laisse scier et tourner avec la plus grande facilité.
Cinq carrières sont actuellement ouvertes pour l'exploitation de la serpentine du cap de Lizard ; on y trouve des blocs qui ont plus de 3 mètres de longueur, ce qui est rare pour la serpentine pure, qui est le plus généralement très-fendillée ; elle peut donc servir à faire des colonnes et être employée dans la décoration des monuments.
Le nombre des oumers occupés par l'exploitation et par le travail de cette serpentine esl de 5o, dont 4o dans les ateliers. Leur salaire est de 3 à 6 francs par jour.
L'usine de Penzance a deux machines à vapeur, qui .sont chacune de la force de 1 7 chevaux. Ces machines font mouvoir des scies, des tours, des machines à polir et à creuser les moulures droites ou courbes.
En Angleterre, la serpentine du cap Lizard se vend à peu près au même prix que le marbre blanc : ainsi le pied carré poli varie de 1 o à 1 5 francs , lorsque les plaques ont plus d'un ponce d'épaisseur. Pour les tables et pour les parties travaillées sur la tranche, le prix s'élève jusqu'à ig francs le pied carré. Le prix de la tonne est compris entre 1 aS et 25o francs.
La valeur des produits fabriqués annuellement atteint i5o,ooo francs ; elle pourrait être doublée.
L'exposition de la compagnie de la serpentine de
Penzance était extrêmement remarquable ; on y voyait en eflét des cheminées , des tables , des vases , des coupes, et une foule de petits objets d'ornement qui étaient très-élégants. Par la vivacité et la variété de sa couleur, par son poli, par la facilité avec laquelle elle se laisse travailler, la serpentine du cap Lizard est une des plus propres à la décoration.
ÉTATS SARDES
Renseignements.
La création d'un institut technique à Turin remonte seulement à quelques années, et c'est à M. Barelli, chef du bureau de l'intendance générale des travaux publics, qu'est due la formation de sa collection. Cette collection comprend un grand nombre de marbres , mais nous ne parlerons ici que des serpentines. Comme nous avons déjà eu l'occasion de le dire, les ophicalces sont, parmi les serpentines, celles qu'on emploie le plus généralement dans la marbrerie. Elles sont surtout très-abondantes dans les environs de Gênes et elles n'ont pas peu contribué à en faire ime ville exceptionnelle par la richesse de ses constructions.
Nous allons énumérer les ophicalces les plus remarquables des Etats Sardes, el nous distinguerons les suivantes :
Vert de Suze. — Le vert de Suze est une ophicalce vert-pré, vert clair ou quelquefois vert bleuâtre. Le carbonate de chaux, qui forme son ciment, est pénétré par une substance verte lamelleuse, à éclat soyeux el douce au toucber comme le talc ; dans certaines parties cependant la chaux carbonatée est complètement blanche et saccharoide. Le vert de Suze a été découvert en 1734, à Janssimagna, commune de Bussolino, près de Suze. Le prix du niètre cube est de 3oo francs, à Turin.
Vert du val Sesia. — L'ophicalce du val Sesia est trèsriche en chaux carbonatée, et sa couleur est d'un l)eau vert très-clair.
On la trouve à Roca , dans le val Sesia. Elle est counue en blocs erratiques qui sont assez gros pour qu'on y puisse tailler des colonnes.
Dans quelques échantillons l'ophicalce du val Sesia devient vert d'émeraude et elle esl mélangée de chaux carbonatée blanche ; elle ressemble alors beaucoup à l'ophicalce connue sous le nom de vert aiUique qui a été si souvent employée par les Romains, et de laquelle nous parlerons aux États ponlilicaux.
Yerde di Pegli. — Dans les envir'ons de Gênes on exploite encore plusieui-s ophicalces qui sont fort belles. L'une, nommée ver-de di Pegli, se trouve dans le torrent Varenna, à Pegli. Elle présente des fragments de serpentine vert foncé , disséminés dans un riment de chaux carbonatée vert très-clair, qui forment la plus grande partie de la roche; le contraste de couleurs, résullani de la réunion du vert foncé et du vert clair, produit à l'œil un effet très-agréable.
1 er( de Gènes. — A Pietra Lavezzara, commune de Larvego, près de Gênes, on exploite depuis un temps immi'mnrial des ophicalces bien connues dans nos musées el dans nos principaux monuments. Les fragments de serpentine qu'elle renferme sont verts, verts noirâtres, ou d'un brun rouge ou d'un rouge marron. La chaux carbonatée qui forme lem ciment est toujours abondante ; sa couleur est blanche ou vcrdàtre. C'est dans la rivière Saint-Charles et à Poizevera qu'on trouv»
OUATORZIRME CF.ASSF.
los plus belles ophicalcos avpo frn/jinenls île seipoiilinr roii(jt'; on les emploie assez rri'ipicininenl en France, on on les (lésijjne ipielqueluis sons le nom de rerf de Gènes. Leur prix, à Turin , i2sl de /loo francs le mètre cube.
Ojihicalce de lyevnitle. — l,"i>[iliicalce de Levante présente une structure brécliilornli' encore mieux caractijrisi'e que les préc('dentes. Elle est toujours tonnée de fragments serpenlineux cimentés par de la cliaux carbonalée : mais ces frajjmonts lui donnent une couleur roupe ïiolac('e, ou rou[;c lie de \in. Ils ne conservent plus leur couleur vêle qu'accidentellement et dans quelques parties. lAqdiicalce de Levante prend Irès-bieu le poli ; toutefois elle est assez dillicile à travailler. On lui donne en Italie le nom de tosso et t'cr(/c di Itérante, ou bien encore le nom très-impropre de ^frnni/o (/i Ijevante; en France, on la nomme roii^c de Cènes. Elle s'exploite au chemin de la Baraque à lionassola.
Seiyenlines. — A Iramura, pn'-s de Levante, il y a aussi de belbs serpentines avec diallage, mais elles sont trè.s-peu employées dans la marbrerie.
TOSCANE
Laserpeiilinuverledu l'ralo en Toscane est bien connue sous le nom de l'n'de di Pinlii. Klle conlieut des nodules de dialla|;e <pii sont moins brillants et plus fondus dans la pàfe cpie ci'la n"a lieu pour les autres serpentines. Une nniltiludi' de veines microscopirpies, (jénéralement de couleur sombre, s'entrecroisent à l'inlini dans tous les sens et lui dorment une siructiue n-ticnlée et Irajjmentaire. Accideirtelli'rrrent elle est traversée par des veines pirrs |jr'arrdes de ser'peirtine noble, de coideur clair'e, verilàlre ou blancbàire. Elle est moins drue qrre la serpentine or'dirraire et elle pieml perr d'éclat sorrs le poli; lirais elle rachète ce di'faut par la grande facilité avec laiprelle elle se laisse déwupei-. La statue de .Mercure, de .MM. Visconli et Hracci; la belle coupe de MM. Vincent et François Scbeggi nous ont montré qu'elle peut renrar'quablemeul se pr'èter à l'exécution des sculptures les pbrs di'licates.
^fention honorable.
M. A. Oarpi (n' i,")). — La serpcntinç du Prato a été employée dans la construction de plusieurs monuments de la Toscane, riotamnient dans les plirs belles '•([lises de Florence, telles que la catbédi'ale, le campanib' de Ciiolto, l'églisi^ Sairil-iean. .Mais on ne (rorrvait plus dans ces derniers temps des blocs aussi beaux et aTi5.si grands i|ue ceux exploités autrefois, en sorte ipre îles ri'parations urgentes devenaieirl diflrciles. AL 'larpi a été assez lieureirx pour trouver au Monte- Picciolo, dans le massif du Monte-Ferrato, des car'rières de serperitiin' qui ne laissent rien à désirer, l'armi ces carrières, les unes sont anciennes; les autres sont, au lonlrarre, nouvelles. Lerrr exploitation est commencée seulement depuis une année, et on en a déjà extrait des bloc» (pii orrt seni à faire des statues de i mètre de hauteur.
La serpentine vert foncé est la («lus estimée et celle dont la rejberche offre le plus d'intei'èl , parce qu'elle a été employée' dans les anciens m mumenls; c'est le nero nnticQ di Pralo.
D'autres variétés de serpentine sont encore exploitées; nous signalerons notamment ;
Ll serpentine vert foncé tachod'e de vert clair; elle «si nommée en Toscane serpenlino bnzzulato.
La serpentine verl-pois, nomniiV pitclto Jùtrellato :
! elle a une couleur vert clair un peu bleuillre, des lâches blanches ; elle est traversée par un réseau de veines Je couleur vert noirûli-e.
Enfin, une variété asseï semblable à la peau d'une grenouille a été nommée ranoeehinja : elle ne .se trouve qu'eu petits Ir'agments, par conséquent elle doit seulement être indiipiée comme une curiosité' minéralogique.
Rfnsoignemrnls.
Le chevalier E. de Pazzi (n" i.">/i) avait expo.sé une table en serpentine verte foncée du Pialo. Cette table avait ;'i jieir pr-ès i"',5o de longuerrr srrr i)'",7o de largeur, et il est assez rare que la serpentine du l'ralo s'obtienne en blocs de ces dimensions.
ÉT.\T,S PONTIFICAUX
Ri-nseignemcnts.
Deux petites corrpes, exposées par M. G. Diès, à Rome, c'iaieni cotées au prix trè.s-élevéde 1,000 li'ancs. La matièr*e de ces corrpes étart une ophicalce brèchilor'ine ti'i*firare, dont le gisenient nous est nraintenarrt complètement inconnir. On la dé.signe dans la marbri^iie sous le nom de vei't antique. Elle a une belli' corrieur vert-pré orr vert d'émeraude. Elle est formée de fragments de serpentine, qui .sont entorrrés par de la chaux carbonalée cristalline, l ne substance .soyeuse, lamelleuse ou asbestiforme, d'une couleur ver't clair, pi'nètre et colore la chaux carbonalée dans laquelle elle se fond. .Srrr qrrebpres poirrts arrssi , on a des taches arrondies de chaux rarbonatée blanche et siccharoide. (.ertaines brèchc.s serpenlineuses de Polzeverra , jiiès de (iénes, res.semblent a.ssez au vert antique; mais lerrr coulerrr n'est cependant pas d'un aus.si beau vert d'émeraude. Li^s Romains ont beaucoup emplovi' le vert iint(iiue;iiufs\ le relrouvel-on souvent dans les fouilles de Home et dans tous lis musées.
ESPACNK.
Rcnscigncinents.
Parmi les collections de marbres de l'Espagne , nous avons rem;irqué des serpentines exposées parM.M. G. Scirulz, MoiH'Uo, Henavidès, ainsi que par l'Ecole des lieau\-\rts de Ségovie. Il y avait notamment ime petite pyramide eir seipentine, de la Sierra Nevada. Cette serpentine pré.senle ronmre ;'i Tordinaii'c rme corrieur veri foncé, et elle contient des cristaux île diallage vert clair.
A Saint-Jean, ilans la jii-ovirice de (jrenade, également dans la Sieri-a Nevada, se trouve une opbir.ilce qui a rme tr-ès-belle couleur vert d'émeraude. On y ol>serve beaucoup de parties calcaires, lor-mées par de la charrx carbonatée riistnlHiie et colorée en vert clair; les parties ,ser|)eutineuses foiuient des veines d'un vert plus foncé ou même noirâtre; elles sont as.sociées à tlu pétrosilex et à des veinules hiéi-ogKphiques de fer oxydrdé. Celle i-oclre est donc une ophicalce pétrosilicerrse. Elle est spé'ciale à l'Espagne, et oir ne connaît p;is de roche qui ait nue plus belle rorrierrr verte. Elle est éminemment piopri' à la décoiatioii , aussi les Maure.s l'ont-ils eni|iloyée dans l'Alhambnr.
AllîmCIIE.
Médaille de a' classe.
M. J. l)oi>pLEii (n* 11), marbrier, a Salibourg,
CONSTRUCTIONS CIVILES
avait exposé deux belles serpentines vert noirâtre, qui prennent bien le poli, et qui s'exploitent à Gastein et à Lind.
GRÈCE
Renseignements.
M. Cliristian Sieyel (n° 38) avait présenté des échantillons polis de la serpentine de Tenos. Olte serpentine est une opbicalce qui a une couleur verte trèsvive, et qui est traversée par des veines blanches ou verdàlres de chaux carbonatée. On y observe aussi du fer oxydulé et de la pyrite de 1er. Elle ressemble beaucoup à Topliicalcc de Maurins , dans les Hautes-Alpes.
EGYPTE
Médaille de a' classe.
S. H. LE Vice-roi D'EGTPTE_(n° 4). — Parmi les roches provenant de la haute Egypte, nous avons remarqué une serpentine verdàtre traversée par une multitude de veines vert noirâtre. Elle est assez ordinaire, et prend mal le poli ; mais elle est accompagnée par une eupbolide serpenlineuse, ayant une pâle de pétrosilex d'une belle couleur vert d'énieraiidc ou vertpistache; cette dernière rccbe prend, au contraire, trèsbien le poli , et serait assurément susceptible d'emploi dans la décoration, si elle pou\ait être obtenue en gros blocs. .
Lçs anciens ont exploité la serpentine qui se trouve près de la route de Koneh à Kosseir, et lui donnaient le nom de pici-re de Baram. On rencontre même dans les ruines de l'Ég\pte de petites sculptures on serpentine, ainsi que des assiettes et des lases qui ont été travaillés sur le tour. Il y a plusieurs de ces objets dans le musée égyptien du Louvre; ceux qui ont été tournés sont formés par une serpentine chlorilique passant à la pierre ollaire.
COLONIES ANGL.USES
Ci.VADA.
Médaille de i " classe.
Commission géolociqie m Canada (n° 8). — Les lerpentines jouent un rôle important dans la géologie du Canada; il y en a par exemple, à (îrenville, et elles couvrent une étendue d'une cinquantaine de lieues dans les cantons de l'est. Elles sont enclavées dans les roches métamorphiques, et apparliennent au groupe de la rivière Hudson, (|ui fait partie du terrain silurien inférieur. D'autres apparliennent au terrain laurentien.
La Commission géologique avait exposé deux plaques polies de serpentines , l'une d'Oxford , l'autre de Bromplon Lake. Ce sont des ophicalces qui ont quelque ressemblance avec celles de Saint -Véran, dans les Hautes-Alpes; la chaux carbonatée qui les traverse sous forme de veinules présente en effet une couleur verte plus claire que le reste de la roche. Dans la serpentine de Brompton Lake, les fragments de serpentine sont vert noirâtre; ils sont quelquefois entourés par des veines sinueuses de couleur vert bleuâtre; celle dernière variété est surtout très-remarquable, et pourrait être avantageusement employée dans la marbrerie.
Ikde.
Mention pour mémoire.
Compagnie des Indes (n° t3). — .\ Assam, dans le Bengale, il y a des serpentines qui servent à la décoration (C* des Indes, n°' 6go3, figoi). Elles ont une couleur verte foncée ou même noirâtre, et sont traversées par des veines d'une belle couleur vert d'émeraude. Elles paraissent associées à des calcaires serpentineux vert jaunâtre ou jaune-serin , dont nous parlerons quand nous nous occuperons des marbres.
ROCHES CHLORITIQCES ET TAIQCECSES.
Nous n'avons à examiner, parmi les roches chloritiques et talqueuses de l'Exposilion , que celles qui sont susceptibles d'emploi dans les constructions, ou bien celles qui ont des usages domestiques.
Comme leur nom l'indique, ces roches sont essentiellement formées de chlorile ou de talc; elles sont d'ailleurs très-voisines des serpentines. Elles sont trèstendres et se taillent avec la plus grande facilité: elles se laissent même scier ou travailler sur le tour. De plus, elles sont très-réfraclaires , conmie tous les silicates de magnésie. De ces deux propriétés principales découlent leurs usages dans l'industrie.
On s'en sert en effet pour faire des ustensiles de ménage. Dans quelques parties iiionlagneuses de la Suède , de la Norvvége, de la Suisse, des Etats Sardes, et surtout dans l'Inde, ces ustensiles sont employés d'une manière régulière, et remplacent complètement la poterie.
Jusqu'à présent les roches qui servent à fabriquer ces ustensiles ont été peu étudiées, et l'Exposition en ayant réuni plusieurs variétés provenant de toutes les parties du monde, nous avons pensé qu'il v avait de l'intérêt à faire quelques essais sur leur composition. Nous donne- ,rons successivement les résultats de ces essais; quant à présent , contentons-nous de remarquer que les roches auxquelles on donne spécialement le nom de pierrei ollaives sont essentiellement des roches cbloriliques.
Leur composition minéralogique n'a, du reste, rien de constant. La chlorite peut être associée à du talc, à de la serpentine, à du fer oxydulé, à de la pyrite, el, ce qui est plus remarquable, à de.s carbonates. S'il est bizarre en effet qu'une roche destinée à subir l'action directe du feu soil formée d'hydrosilicates pouvant contenir plus de lo pour cent d'eau, il est assurément plus extraordinaire encore d'y trouver des carbonates.
Les roches cbloriliques et talqueuses sont réfractaires; aussi les emploie-l-on à la construction de fours et de fourneaux. Ce sont surlont les roches talqueuses qui sont réservées à cet usage; en Sivrie par exemple, on taille de la stéalile compacte sws forme de briques, qui servent à construire des fours à puddler.
SUÈDE EX NORWÉGE
Mention honorable.
M. LïKKENSPiiovE (n° 6o), avait exposé divers objets en pierre ollaire de Dronlheim (Norwége). Il y avait notamment des vases, des coffrets, des serre-papiers, et un monument funéraire. Le monument funéraire était formé par une chlorite compacte, dans laquelle de la chlorite avait cristallisé en paillettes vert noirâtre. Du 1er oxydulé titane et de la pyrile de fer y étaient disséminés. La roche était fortement imprégnée de chaux carbonatée: des liions de chaux carbonatée blanche et
spathique la Iravorsaionl mcnif (l;ins diviTS sens. Les salnbandos (le cos liions ('lainnt qui'l([iiefiMs il«> la chlorile t"n grandes lamelles; on y >o\ail aussi de la pyrite dp fer.
La pierre ollaire de Drnntlieiin se laisse tailler et tourner fnrilenient ; île |)liis elle prend assez liien le poli. Un essai d'un éiliantillou (|ui ne contenait pas de cliaux carbonatée a donné :
Or\T()RZlKMK CITASSE.
roche est soumise à imc forte ralrination , elle s« fritte , et elle peut même fondre, en donnant une scorie noire.
Silice
Chaui ;
Magnésie , alumine , oxyde de Ter. .. ! 5B.9
Eau •«■"!'
Cette pierre ollaire de Dronllieim est donc presque enti(Veinent fornii'e par la variéti' de clilorite nommée ripidolilhi', qui contient beaucoup d'oxyde de fer.
L'usine di' Dronllieim occupe (i ouvriers, qui reçoivent di' I fr. .")0 cent, à 2 fr. 7.') cent.
RenseigneraeiiU.
M. Tlioreseii Erick (n" 7) a envoyé «rUIset, paroisse de Kvikne, des ustensiles de ménage en pierre ollaire, not^muneiil des marmites garnies d'armatures en fer, comme celles (pi'oii fabrique à Cbiavenna. Celte pierre ollaire ressemble en elTet beaucoup à celle de Cbiavenna ; elle est vert grisâtre et contient des lamelles de chlorite vert foncé. Elle fait, avec l'acide f'lil(U'li\dri(pie, une elTervesceuce lente mais prolongée , indiquant un mélange de carbonate de fer; déplus, elle lionne un di'gagement d'bydrogène sulfuré. Sa perte au feu est de 1/1,3.').
Elle renferme des grains de fer oxydulé.
M. le baron île Heveronv-Saint-Cyr avait priwnté une collection d'ustensiles de ménage en pierre ollaire de Diugelvik ( Elliborj;). Ces ustensiles l'Iaienl travailb'S sur le tour et garnis d'anses ou d'armatures en fer; leur extérieur seul est poli. Ils sont assez minces, lé'gcrs et d'un Iràs-bon usage : leur |)rix ne (bipasse pas .'i à U francs. La pierre ollaire de Diugelvik est prcsipie entièrement formée par une clilorite (ripidolitlie) vert foncé, ilisposéc suivant des veines parallèles.
CONFÉDÉRATION IIELVÉTIQIE.
Roinrigiicnli'iits.
La pierre ollaire de (Cbiavenna ressemble beaucoup à relie de K.vikiie, en N'orvvége. Elle sert c'j^lemenl à faire des marmites, et il est assez bizarre ipi'elle renferme aii.ssi une proportion Irès-nolable de carbonate. Elle a une couleur vert gris;'ilre. On l'a souvent regardée comme du talc compacte, mais l'essai ipii suit montre qu'elle est surtout lormé'e di' clilorite. Elle contient de grandes lamelles ayant une couleur blanciie, verdàlre ou vert-pré'. Elle est mélangi'e de H p. 100 de fer oxvdiilé, de o,H de pyrite de fer; cette pyrite est en cristaux ciibo-urlaèdres. Il y a aussi du carbonate île fer en grains dissémini'S, cpii, après calciualion, sont facilement riMonnaissables à leur couleur brune.
La roclie renferme H(),(i3 de silice , et la perte au f(?u est Irè-s-considérable, car elle s'élève à •jo,,')(> p. 00.
On trouve encore à Cliiavena une rocbe lalipii'usi' , mats elle n'est pas emplnviM" à faire des ustensiles île ménage. Elb' est formée par uu Iule compacte, péniiré par lies lamelles de clilorite et ib-s aiguilles d'anqibibole. .'sa perle au feue-sl seulement de G p. 0 0. Lorsciue celte
ÉTATS SARDES
ni'iiseigni'incnts.
On exploite des pierres ollaires cbloritiques sur plusieurs points du Piémont. Elles sont de couleur verte. firesipie entièrement lonni'Os de lamelles de clilorite qui eur ilonuenl une slriicture un peu scliistoide. Elles se travaillent Irès-facilement sur le tour et on en fait des ustensiles de mén.ige. (^es pierres ollaires proviennent de Montesclieno, commune d'O.ssola, dans les environs de Pigneroles ; de (iampei, commune de Camandona, près de Bielle; de Balma ilella Ves,sa , commune d'Ala , près de Turin.
On fait également des ustensiles de ménage avec un talc ou avec une alfatile blancbe (pii s<' trouve à l'rales, près de Pigneroles. Cette sli'atile est blancbe et ressemble à celle lie liriançon. Comme d'ailleurs elle est tn'.s-tcndn', il est nécessaire de donner aux ustensiles qui en sont fabiiipié'S des formes plus massives qu'à ceux qui sont en pierre ollaire proprement dite ou en clilorite compacte.
AITRICIIE.
Renseignements.
.\u Freiheitslwrg, près de Zoplaii, en Moravie, on exploite un schiste talqueux qui esl eni|iloyé à différents usages dans les coustrudions. On en fait des chambranles de portes, des auges, des briques réfractaires. Les dalles de ce schiste talqueux, taillé'es à une épaisseur de o°',o3, se vendent dans la carrière au pri-X de o',77 le mètre carré.
Le schiste talqueux du Freiheit.slierge.st fornii', pour la plus grande partie, de talc narn''. ayant une couleur grisverdAlre ou bleuâtre. Il contient aussi quelques lamelles de clilorite vert fonci', ainsi que du fer oxydulé. Il .se laisse tailler et scier avec facilité. Il forme une couche dans laquelle la structure scbisleuse esl bien prononcée.
COLONIES ANGLAISES
Caa'ada.
Ilens*'ignemcnU.
Li colonie du Canada a exposé un schiste chlorilé de Potion, dans le bas Canada.
Cette roche a une couleur vert gri.silre très-claire. Elle est douce au toucher. On reconnaît, à la loupe, ipi'elle esl composée de petites lamelles de chlorite. orientées dans le même sens, qui lui donnent une structure schistoiile. Un essai a montré qu'elle contient : silice, 39,88 ; alumine, magnésie, oxyde de fer, .')7,8,') ; chaux, 0,77 eau, 1 i.5o. Elle n'est, li'jiilleiirs, pas mélangée de carbonates, comme la plupart des roches pr»'cédente.^ ; c'est donc un schiste qui parait entièrement formé de Mnite.
Le schiste rldorilé de Potion se taille et se coupe avec une grande facilité. On peut très-bien le débiter eu Iraucbesou en dalles, avec une simple scie à bois. On l'emploie à différents usages dans les constructions. Comme il ri'sisie bien au feu, il serl notninmenl à faire des fourneaux. On eu fabriipie aussi des cercueils.
It se pn'sente <?n couches considérables dans le liT-
rain silurien inférieur, qui est immédiatement au-dessus du terrain laurentien. li est quelquefois associé à la doloraie ou à la serpentine, et, comme cette dernière roche, il contient du fer chromé. Dans le Vermont, à Boston, aux États-Unis , le même schiste chlorité est exploité sur une grande échelle; et il fait même l'objet d'un commerce important.
Il est surtout associé au talc compacte ou à la stéalite qu'on trouve sur un grand nombre de points du Canada, notamment à Sutton, à Bolton, à Melbourne, à Poitou, à Vaudreuil (Beauce), à Broughton, à Elzivir.
Quant à la stéatite du Canada elle sert de pierre ré- Iractaire.
Celle de Stanstead et de Leeds, réduite en poudre, est aussi employée dans la peinture '.
Mention pour mémoire.
Compagnie des Indes. — L'Inde présentait plusieurs variétés de piares Maires.
La pierre ollaire de Gya ( Inde-Bengale, n° 6 1 5 7 ) est vert noirâtre. Elle contient un grand nombre de lamelles de chlorité (ripidohlhe), qui lui donnent sa couleur foncée. Sa perte au feu est de 7,7. Elle ressemble beaucoup à la pierre ollaire de Dronlheim, en Norwége, et elle prend de même assez bien le poli. Elle se laisse, d'ailleurs , facilement tailler et sculpter ; en sorte qu'on en fait une foule d'objets, tels que mortiers, assiettes, lasses , pipes.
Une autre variété de pierre ollaire d'une couleur gris d'ardoise, vient de Kutnagherry (n° 37.3). Elle a une structure un peu schistoïde. Elle est en grande partie formée de lamelles de chlorité verdàtre qui ont plusieurs millimètres de largeur. Elle ne fait pas effervescence avec les acides. Par la calcination elle prend une couleur gris clair : sa perte est alors de 8, .5. Cette pierre ollaire se travaille à Madras ; on en fait des ustensiles de ménage de toute nature et de toutes dimensions. Elle peut remplacer complètement la poterie, même dans les maisons f[ni jouissent d'une certaine aisance; l'Exposition nous montrait, par exemple, le ménage d'un brahmiue ayant un revenu de 75 roupies par mois, qui était entièrement composé de pierre ollaire.
On fait encore des ustensiles de ménage beaucoup plus grossiers que les précédents, avec une stéatite ou un talc compacte, blanc jaunâtre, contenant quelquefois des cristaux de disthène. Ce talc, connu dans l'Inde sous le nom de balptim, se taille aussi sous la forme de crayons, et alors il s'emploie aux mêmes usages que notre craie de Briançon.
Enlin ime roche qui diffère complètement des précédentes, mais qui se travaille très-facilement sur le tour est celle d'Allahabad, dans l'Inde-Bengale (n" 2889 et 2890). Sa couleur est blanche jaunâtre avec marbrures verdàtres ou rougeàtres; elle est dure, compacte, et à éclat corné. Elle ne contient pas de chlorité. On en fait des tasses, des soucoupes, etc. Elle se laisse tourner en objets plus délicats que tes pierres oUaires , dont nous avons parlé précédemment.
B. ROCHES QDARTZEUSES.
Les roches quartzeuses sont des matériaux qui jouent un rôle important dans les constructions. Elles s'em-
' St. llunt , Exquà^p jTrolfifrtifiie tin Canada, piige 89.
ploient également pour la décoration, mais beaucoup moins que les roches feldspathicpies, parce qu'elles sont plus difficiles à tailler, et que celles qui sont susceptibles de poli ne peuvent pas s'obtenir en blocs de grandes dimensions. Cependant, le quartz hyalin, la calcédome. l'agate , l'héliotrope et le jaspe sont extrêmement recherchés; ils servent fréquemment pour les mosaïques en pierres dures, ainsi que pour de petits objets d'ornement.
Parmi les produits les plus remarquables en ce genre , on peut citer de belles coupes en quartz vert héhotrope et en cristal de roche, qui avaient été exposées par M. Morel. La bijouterie, l'orfèvrerie et l'horlogerie de Paris présentaient aussi différents objets en cristal de roche ou en pierres dures. Mais c'est surtout à Oberstein , dans le duché d'Oldenbourg , que l'agate est travaillée sur la plus grande échelle et transformée en une multitude d'objets d'ornement. L'agate est également travaillée sur plusieurs points de l'Inde, notamment à Camliay , dans la présidence de Bombay , et à Banda , dans l'arrondissement d'Allahabad , au Bengale. Sa taille et son poli atteignent le plus haut degré de perfection ; elle a même été employée dans des mosaïques florentines qui décorent les grandes tombes d'Agra et de Delhi '.
A toutes les époques, et chez tous les peuples, les roches quartzeuses ont servi aux mêmes usages. Dans les premiers âges, et avant la découverte du (er, elles ont été employées à faire des amulettes, des armes, des flèches, des haches; maintenant encore les sauvages leur donnent la même destination. Ils les taillent souvent avec une grande habdeté, comme le montraient des haches et quelques figures en quartz vert, qui avaient été travaillées par les naturels de la Nouvelle-Zélande. Les collections du Canada et de plusieurs parties de l'Amérique nous présentaient aussi des haches, des lances et des flèches , faites avec des roches quartzeuses taillées par les sauvages.
Les roches quartzeuses sont très-souvent employées comme pierres à aiguiser et comme pieri'es meuhères ; l'Exposition montrait notamment une très-belle collection de meules faites en meulières , en grès , en granités ou en roches volcaniques. Les meules étant rangées dans la I" classe, la XIV" classe n'a pas dû s'occuper de leur examen; nous observerons seulement que les meules en grès provenaient surtout du grès bigarré des Vosges, notamment de Birkemberg, d'Epinal, de Bains, de Celles et de Marcilly. Il y en aiait aussi en grès bigarré et keupérien du Wurtemberg. Toutefois ta plus grande partie des meules étaient en silex meulière, exploité à la Ferté-sous-Jouarre , la Fertt'-Bernard et à Epernon , pour la France ; aux environs de Charleroy et de Namur, pour la Belgique.
Depuis un temps immémorial, on emploie le diamant, le corindon, l'émeri, à la taille et au perforage des pierres précieuses; mais il n'est cependant pas à notre connaissance qu'on les ait utihsés jusqu'à présent pour tourner des roches quartzeuses ou feldspathiques de grandes dimensions. M. Bigot-Dumaine, que nous avons déjà mentionné précédemment, a essayé le premier de se servir du diamant noir pour tourner des meules eu silex. Il a fait, dans ce but, une expérience sur le silex d'Ëpernon, qui est le plus compacte et le plus dur qu'on puisse Irouvei-. Il a constaté qu'il se
' Wj.Tll . lîqwrts on thf Paris £à7t!fci7io« , p. Say
QUATORZIKME CLASSE.
laisse tourner moins facilement que le (;ranitc, parce que de petites secousses sont produites par ses catités. Quoi rpi'il en soit, les résultjls obtenus ont été Iri^ssalislaisiiiiLs, carie silex est enlevé avec la plus (;rande facilité, el le diamant noir ne se luise pas. Ln nienle tournée an diamant noir par M. Bij;ol-l)umaine se trouvait avec celles de ,M. Tlieill (n° i()H), France; elle était beaucoup mieux travaillée el plus propre à la niouttue du (;rain qu'aucune autre; elle revenait à un prix moins liivi'.
L'enqiloi du diamant noir permet ilonc de réaliser un projjrés important dans la pri'paraliou îles meules eu silex.
— Mais nous avons surtout à considérer les roches quartzeuses comme matériaux de constructions proprement dits, et nous les trouvons fréquenmienl employées lorsqu'elles sont à l'i'lat ài\ ;;rès.
Les grès sont fornii's de grains de quartl plus ou moins agglutinés par nu ciment; ce ciment peut être calcaire ou siliceux. Quelipiefois même, les grains de quartz sont directement soudés l'un à l'autre. De l'argile ou do l'argilite est assez souvent nn'langé'e au grès ; elle le rend j)lus facile à tailler, mais en même temps plus friable.
Les grès, .surtout lorsqu'ils sont à riment siliceux, ont, sur les calcaires, l'avantage de mieux ré'sister à l'action de l'atmosphère, et d'avoir une dun-e indéfinie; c'e.st ce qui a lieu, par exenq>le, pour le grès du Wurtemberg, ilont nous parlerons plus bas.
Les grès conqiacles et lorlemenl cimentés ont beauroup de cohésion ; ils .sont dilliciles à tailler, et résistent bier. aux chocs, aussi les empluie-t-on pour le pavage.
Ils se trouvent iLins tous les terrains géologicpies; maLs c'est dans les terrains secondaires et dans les terrains de transition qu'ils sont le plus abondants. Leur enq)loi dans les consiruclions est vulgaire; il n'est donc pas étonnant qu'ils ne soient représentés à rKxpiisilion universelle que par un petit nombre d'éciiantillons. Ceux qui y ont éti' envoyés sont plus spécialement ceux qui se distinguent par (|uelques qualités exceptionnelles, ou bien encore ceux dont les carrières ont été récemment découvertes.
Nous allons maintenant di'crin» avec détail les maté'riaux de . construction ([iii a|iparliemient aux roches quartzeuses.
Kn.V.NCE.
Le Palais de l'UidusIrie présentait lui-même un exemple assez remnnpiablc» de l'emploi du grès, car son soubassement est construit avec du grès bigarrt^ des environs de Phalsbourg. D'après les rensi-iguemenls que nous a transmis .M. Viel, architecte du l'alais, la taille de ce grès demande ipielque soin; elle avait été exécutée par des ouvriers du pays, qui le livraient au prix <le 68 francs le mètre cube é(iuarri sur dimensions données.
Le DépAiiTEMEST DU Calïados avait une collection des matériaux qu'il enq)loie pour les chaus-st-es enqiierrées. Ceux de ces mali'riaux qui appartenaieat aux roches quartzeuses étaient :
Quartl blinc des «urièrea du Cat6 cltanlJinl ;
gris dps tnrripreK àe Knui-FritcuTi ;
noir <Ie« carrièrrs du ClidloQu.^t-la-Dam*' ;
Grès ^ris des carrières du Ctiamp Oidnr. près Coadii ;
Grès rougcAtrv des Carrières des Augets , près Carn ;
rouge violacé Je* carrières de Miiy el Feuguerolles ;
■ gris des carrières de May et Feuguertill.->;
gris , avec lacties rouges violacées , des carrières de Sous-
inoot ;
gris , avec taches rouges violacées , des carrières de Potigu} ;
gris des carrières d'trville;
gris \iolàtre des carrières de Jurques el Montsboscij;
gris clair dos carrières de la l.ilK>rlé , piS^ Falaise ;
rougcAlres des carrières de la Landelle et les Hoches pendantes;
Silei des carrières de la Matierbe;
des carrières de Croisilies;
des carrières de Jaovilte et Bessières;
Cailloux roulés , formés de grès , des carrières de Tournières ;
= de Cucsv ;
de Itcrnières-Bo-
cage.
11 y avait aussi des pavés en grès silurien de May, dont le prix ('-tait de 70 francs le mille, el des pavés en grès de Feuguerolles, dont le prix était seulement de ko francs. (Voir p. 64.)
Honseignemonls.
M. F. Beraud, marbrier, au Puy, avait envové des grès de la Haute-Loire qui fonrnissenl de bons matériaux de construction. Le grès psammite de Blavozv a beaucoup de cohésion : son poids spécifi(|ue est de «,295, et il est eiiq)loyé pour la sculpture ; son prix, à la carrière, est de .')0 francs le mètre aibe. Une variété du même grès, qui ne pèse que J,'-!0, est aussi employée pour pierre de taille; son prix est seulement de ao francs.
Il y avait encore un grès de Langeac, ainsi qu'une autre varii'U' du grès do lilavoizy , pesant a, 43 ; ces grès servent de meuli's à moudre le blé.
M. Porte ( n° 'i33j ) avait des plaqitps minces de giV-s bigarré des Voivres (Vosges). On Ips connaît dans le pays sous le nom de laves, et elles sont exploitées pour toitures ; elles ont l'inconvénient d'être lourdes et de se briser facilement ; cependant les plus belles variétés peuvent être réduites à l'épaisseur dinie forte ardoise.
Dans la Haute-Saône, on donne aussi le nom do lave à un calcaire schistoide et très-lissile de l'oolite jurassique inférieure; ce calcaire, (pii s'exploite dans les environs de \e.soul, sert également à couvrir les maisiuis. La monie roche se retrouve diins le département du Lot.
M. de Rieucourl exploite, depuis i8'is, des grès quartzenx ipii donnent de bons pavés. Le mille de ces pavi*, pris sous vergues à (Jierbourg, est livré aux prix suivants :
Pavés 1 "classe de u'
3* classe de o
3* classe de 0
'.16 sur u", 90 a6o'
.13 sur o ,t6 160
, 1 3 sur o ,1 s I to
Ces prix sont beaucoup plus élevés que ceux des pavés de porphyre de la lîelgiipie, rpii ont cependant une durée et une résistance pitis grandes.
ALGÉRIE
neiiseignemenls.
Dans les carrières du Vieux Tenès et aux {les Pizan.
on exploite un grès qnarlieux ii grain grossier, à ciment calcaire (n'" 'Mi, ^-j). Ce grès est (pielquelois micacé el devient bleuâtre. Il est Irès-compacle, et il fournit de bons pavi-s. On s'en sert aussi [Kiiir faire les petits moidins à bras (|ui sont craployi-s par les Arabtes pour écraser le blé.
CONSTRUCTIONS CR ILES
WURTEMBERG
Mention pour mémoire.
M. Wagner (n° g-?), à Stiittgard, dirige, dans le \\ iirtemberj; , de grandes exploitations de matériaux de construction. (Voir p. 65.)
L'ensemble de ces matériaux était représenté dans l'annexe par une pyramide dans laquelle les différentes
roches se succédaient dans l'ordre de leur formation. A la base les granités, puis les grès bigarrés, le keuper, le lias, les calcaires jurassiques, le grès de la mollasse, et le lui calcaire.
Nous avons déjà parlé dfes granités, nous allons maintenant faire connaître les roches quartieuses qui, sont toutes des fpvs.
Le tableau suivant donne leurs principales propriétés d'après le catalogue du \\ urtemberg '.
Désignation an gits.
Caractères.
Ds.g».
Deami.
Rêsiïlance
l'écratemeut
poar l ponce cabe.
du pied cube
carrière.
Grès bigarré de Hausen
Grain Irès-Go et belle couleur
Constructions monumeuldles.
lirres.
de Friederichsthal.
U se trouve en blocs erraliques; il est très-rêfractaire..
Cbemise intérieure des bauts fourneaux.
la^
Grèsdukiniperinférieurde Korn-
weslhcini.
du keuper moyen de Stult-
gard.
rouge du keuper moyeu de
Maulbronn.
rouge du keuper de Muhl-
hausen.
du keuper supérieur de
Schlaydorf et de Slutlgard.
Ils peuvent se débiter en blocs ou en larges dalles. Leur grain est Gn ; ils se laiïlent facilement.
Gros grain ; couleur gris blancbàtre.
Constructions. Ceux qui sont blancs sont employés à la sculpture; on en fait aussi des meules à aiguiser.
Constructions monumentales.
( Catliédraie de Cologne. )
s, lit à 3,28
a,oa
'979' Sl!>g
la
la
iaàa4
G^^ du lias du Plieningen ... .
CoDstructioDS
42àai
la
de Rechberghau -
de Poolile du Jura bruu
d'Aalen.
delà mollasse de Baltringen.
Réfractaire
Pierre de conslruclion de qualité inférieure.
Employé pour les bauts four^ neaux.
Constructions ordinaires. . . .
Les grès bigarrés du Wurtemberg s'exploitent dans la foret Noire, et leur prix de revient est peu élevé. Leur densité est d'autant plus grande, que leur grain est plus fin. Ils se taillent très-facilement, et on les débite, soit en blocs, soit en larges dalles. Leur résistance à l'écrasement est grande. Ils sont très-recherchés pour les constructions. Il y en a qui sont réfractaires. Lorsqu'ils sont à gros grain, on les emploie comme pierres meuUères pour moudre la farine. Quand ils sont tendres, on les emploie aussi comme meules à aiguiser.
Parmi ces grès de Wurtemberg, il en est m trèsremarquable, et qui a fixé d'une manière toute partilière l'attention du Jury, c'est le grès du keuper supérieur.
il s'exploite dans les environs de Tubingen , de Nurtingen et de Stnilgard. La meilleure quahté vient de Schlaydorf et du Hollsteiid)ruch. En iS.ôi, on en a extrait 1 20,000 pieds cubes dans six carrières, qui occupaient t DO ouvriers; la production annuelle est donc de 1,000 pieds cubes par ouvrier. Le prix du pied cube brut, sur la carrière, varie de 12 k. à ai k. Lorsqu'il est. taillé, son prix augmente de 6 k. par pied cube.
Ce grès est poreux, gris blanchâtre, ou même blanc. Son grain n'est pas consUuil. La variété qui est plus spécialement employée aux constructions est à gros grains. Suivant la grosseur de son grain , on emploie aussi ce grès comme meule à moudre ou à décortiquer le riz, ou bien comme meule à aiguiser.
Il est réfraclaire et il peut servir à construire des fourneaux; on le désigne, même en .\llemagne, sous
le nom de stubensandstein. Sa résistance à l'écrasement est à peine moitié de celle des autres grès du keuper: mais cet inconvénient est bien compensé par son inaltérabilité, par sa grande légèreté, par la facilité avec laquelle il se laisse tailler et sculpter. Des églises gothiques, construites au xiii' siècle avec le grès supérieur du keuper, prouvent combien il est inaltérable. U est surtout remarquable en ce qu'il ne se dé'compose aucunemenl à l'air, et ne se couvre pas de plantes parasites; aussi consene-t-il sa couleur blanchâtre après plusieurs siècles. L'ensemble des propriétés du grès supérieur du keuper le place incontestablement au premier rang des matériaux de construction connus jusqu'à présent. C'est à ce titre qu'il a l'té signalé d'une manière toute spéciale par l'assemblée des architectes allemands, réunie à Cologne en i854. On l'emploie d'ailleurs pour les travaux de la cathédrale de Cologne, et l'exposition prussienne nous montrait (|u"il peut facilement se prêter aux détails des sculptures gothiques les plus délicates.
Les divers matériaux de construction du Wurtemberg, les grès , les pierres calcaires , les granités , sont exploités avec beaucoup d'habileté et d'intelligence par M. Wagner, qui a fait des recherches sur leui-s principales propriétés, et qui les répand à une grande distance, tout le long du cours du Neckar et du Rhin, à Cologne, à .\msterdam, à L'im, ainsi que dans la Bavière et dans la Suisse.
' Le pied cube du Wurtemberg égale 37/37 du pied français; 1 florin vaut a 1/7 francs.
QUATORZIEME CLASSE
PRISSE
.Mentions (lanorablos.
\l. W (r>KK> (ii°535),à Trôvos. — Le (jrfe bi({ai>r<'- , (jui ost (rt'S-fli'volo|)|)('' dans les pn\lii>ns de Trè>(>s, rniirnil de bons nialéiiaiix de conslrnilion. Il est eniployc' aussi comme pierre à ai(;iiiser.
M. Warken avait exposi- une collection de (jrès provenant de ses carrières. Il emploie 80 ouvriers, qui reçoivent de 1 fr. 5o c. à 3 fr. 7.5 c. par jour. La valeur des pmdnits exploiti's i-st einiron de 100,000 fr. Les carrières (lesi|nelles ces (;rès ]irovieniienl sont à !!eilin{;er, l.orij;, Idelfanj;, l'faizerwald , W aserliescli , Taweren. A Iliilenjjenil, li' iji'ès donne de lionnes monk'S à repasser. A \\ aserliescli , il est très-réfraclairo.
Rcnsei^nonioiits.
M. Konifi (n° 537), arciiilecte, avait également envoyé une collection de grès sculpt<''S des environs de Trêves.
II y avait , à l'Exposition des Beaux-Arts, deux bustes en (jrès exécufi'S par les frères Wener, scidpteurs à Liixeudiourj;. I/un de ces bustes repn'sentait le pr'ince royal Je Hollande; l'autre. Sa Majesti' (iuillaunie III.
Le grès employé pour ces œuvres d'art est (piarizeux . mais on y distingue des pailleltes de mica blanc, ainsi i]ue des parcelles argileuses dissémini'es. .Son grain est très-lin, bien liomogèiie; sa coideur est grise, b'gèremenl venL'itre. Il se laisst^ sculpter Irès-lacilement. U s'exploite dans une cai'rière jirès de la Moselle, à un quart île lieue de Tirevenniaclier, en Prusse. On peut estimer (pie, dans la carrière, le prix du mètre cube de ce grès est environ de 3o francs; à Luxembourg, son prix est de 5o francs. La Moselle et le Rbin permettraient d'ailleurs de le transporter écouoiniquement ;i de grandes distances.
Parmi les grès remarquables, citons encore celui d'Ilerzogcnralli, près d'Aix-la-Cbapelle, qui a été exposé' par M. Diinkel sous la forme d'un Moïse gigantesque.
Ce grès est blanc, presque entièrement composé do grains de quartz pur. Il se lais.se facilement tailler etscul|)ti'r; il jieiit être oblenuen bliirs de toiilegrosseiir; il ne s'i'grène pas et il ne cliaiige pas de couleur par l'exposition à l'air. Lorsqu'il est ibsagrégé, il donne un sable quart/eux assez pur pour être employi,' dans les verreries.
Nous avons en France un grès qui, de même que celui de Grevcnmaclier et d'Herzogenralb, peut être employé dans la sriil|)tiire et servir à faire des statues, c'est le grès bigarri' des Vosges, et notamment celui des environs de Phalsliourg.
AlTniCliE.
Rons*'igncincnts. .
La Société Industrielle de Bergame (n° lao) a pn'-senti' une collection des roclies quarizeiises employées dans las constructions i.'t dans l'industrie :
Grès rouge de (iorzone, de Pisogiie et de Darfo; il appartient au terrain permien ou an verrucano.
Poudingue de .Sotlomoiite, du terrain permii'ii.
Poudingue de Ciando.sso, ilii terrain ciiMacé. Il donne de très-bonnes pierres meulières qu'on emploie dans l'Italie et même au debors.
Grès vert de Parnico, du terrain crétacé. On en fait de giandi's iiu'iilesà aiguiser.
Grès vert de Majiello, du terrain crétacé. Ils'emploie beaucjiiip poiir.les constructions.
Grès vert micacé d'Aslino, du terrain tertiaire inférieur. On en fait des meules à aiguiser.
Grès mollastie de Bagnatica; il a|ipartienl au terrain tertiaire moyen. Il résiste bien au feu et on l"em|)loie dans la ronslriictioii des loiirneaux.
SI EUE
Mention pour, nicmoire.
M. HopFMAN ( n° 33 1 ) av.iit envoyi- une collection de grès employés dans les constructions :
Grès de tîelle, qui est trèiiibir;
Grès d'Upl.ind :
Grès gris blaucbàlie de Motala.
Tous ces grès .servent aussi à faire des meules et des pierres à aiguiser; celles en grès d'i'plnnd sont luênu' très-estimées. Lue paire de meules de (io pouces de Suède, coûte 100 rixd., en grèsdeGelfe ou de Motala: elle coule le double en grès d'ipland. (Voir p. (Jô.)
MEXIQUE
Renscîgiirim-iils.
A Giianajnalo, indépendamment du Iracbvle, duquel nous avons parlé précédemnieiil , on emploie aussi, pour les constructions, un gn's argileux et micacé re.s.semblanl au grès bigarré. Ce grès est une bonne pierre (le construction qui se laisse facilement tailler et débiter en dalles.
COLONIES NÉERLANDAISES
Renseigncmeiils.
A Sumatra, plusieurs variiHi'S de grès servent de pierre à bàlir. Ces grès proviennent de Siiikaraiig; ils .sont à grain fin, qiiebpielois argileux, et iloiix au toiicber. Le givs de couleur gris vcrdàlre est celui ipii est preféri' par les constructeurs. Il peut se diviser en plaipies et il selaillo très-facilement.
COLONIES ANGLAISES
hoE.
Mention (war inimoire.
CoMPACMK nEs hnKs (11° 1 13). — Au nonibre des produits curieux de l'industrie si variée de l'Inde, il laiit compter les pierres ib'coiipi'cs à jour coiniiie de la dentelle. Sous un climat aussi brûlant, une condiliiui premiiTe des babitations e.st, on le comprend, de permettre le reiiouvellenieni facile de l'air. Aussi les parois des habitations sont-elles souvent enlièremeiil percées à jour, de manière à faciliter l'i^vaporalion, et à modi'rer par suite la cbaleiir. Les pieires de construction ipii se laissent le mieux di'coiiper sont des dalli»s de grès (piarizeux et micaci' : elles ont une ('paissi'ur de •! à 10 centimètres, et à leur pourtour l'ouvrier a souvent ménagé une sorte de cadre d'une ('■paissi<ur plus grande. Parmi les grès ib'Coupi'S de l'Inde qui sont les plus eli'gaiits, on peut citer ceux de Meudzapoiv, pi-ès de [(('■narè^. Ce ne sont pas seulement certaines parties des babitations, mais les babitations tout entièn's, des mosqui'es. des ('dilices iiiimenses, qui sont dirluipietes sur toutes leurs parois et formi's en quelque sorte de treillages en pilTl'eS.
Le travail pei-sevérant des babilants de l'Iude pai^ vient même à découper le marbre blanc comme le
CONSTRUCTIONS CIVILES
jjK'S: l"éli>gant modèle Au tmiiLeau de Delhi, qui est enlièremerit en calcaire blanc saccharoïde, en montrait nn exemple remarquable.
La lacilili' a\ec laquelle les ouvriers indiens évident et sculptent le grès sous forme de vases n'est pas moins extraordinaire: ainsi, par exemple, à AiroU, dans le Bengale, ils font de petits vases très-élégants avec un grès blanc grisâtre veiné de rouge (n° 768?!).
Les pierres découpées à jour qui sont en usage dans rinde n'ont pas une composition minéralogique particulière qui en rende le travail plus facile; elles sont aussi dures et aussi difliciles à sculpter que les grès et les marbres que nous employons dans nos constructions. Leur exécution exige donc nécessairement une très-grande dépense de temps, et, par suite, elle n'est praticable que dans un pays dans lequel la maind'œuvre est tout à fait à vil prix. Les pierres découpées à jour, avec leurs dessins si capricieux et si variés, peuvent donc être comparées aux cliàles si renommés de l'Inde. Si ces cliàles restent inimitables, cela tient, en effet , à ce que la dépense de main-d'œuvre à laipielle ils donnent lieu est tellement considérable, qu'on n'est pas encore parvenu à les fabriquer économiquement en Europe
On peut estimer qu'à Delhi, le salaire d'un ouvrier indien qui travaille à la terre est de a francs par mois; celui d'un ouvrier qui sculpte le grès est de 1 9 fr. .îo cent., et celui d'un tis.seur de châles ne di'passe guère i5 francs; avec ce salaire si modique, chacun de ces ouvriers doit d'ailleurs pourvoir à sa nourriture, qui consiste presque uniquement en riz.
N0UVELLE-G.ILLES DU SlD.
Renseignements.
La collection de matériaux de construction de la Nouvelle-ljalles du Sud montrait un grès carlxmifère qui est employé pour bâtir à Sydnev (Nouvelle-Galles d\i Sud). Oe grès présente quelcpiefois des retraits prismatiques bien caractérisés. Avant la découverte de l'or, le prix du mètre cube de grès simplement dégrossi et sur la carrière était de 26 francs; mais, depuis la découverte de l'or, ce prix est devenu extrêmement variable et a considéi'ablement augmenté. Il est facile de s'en rendre compte en observant que, dans ces derniers temps, un bon ou\rier carrier ne gagnait pas moins de 35 francs par jour, et im manœuvre de 18 àiô francs.
Terre de Vak-Diémen.
Renseignements.
A Hobart-Town, dans la Terre de ^an-Diélnen, un grès jaune grisâtre sert aux constructions.
On emploie comme filtre ini grès calcaire très-poreux, qu'on taille sous forme de vase cylindro-conique. Des filtres semblables sont généralement en usage dans les colonies. Ils sont faits avec des roches ayant la composition minéralogique la plus variée , telles que des grès , des.calcaires , des laves, ou toute espèce de roches poreuses.
C. nOCHES CALCAIRES
Les roches calcaires sont fornjées de chaux carbonatée ou de chaux sulfatée (anhydrite et gypse). Ces roches étaient extrêmement nombreuses et représentaient ime partie importante des matériaux de construc-
tion envoyés à l'Exposition. Il est donc ni'cessaire d'eu parler avec quelque détail.
De même que pour les roches feldspathiques , nous distingtierons dans les rocAcs Je chaux carbonatée celles qui sont polies ou les marbres, et celles qui sont brutes ou les pierres calcaires.
ROCHES DE CU.(OX CARBOXATEE
On appelle marbre toute pierre calcaire compacte , susceptible de recevoir le poli.
Les marbres sont généralement opaques, mais il y en a cependant qui sont très-cristallins et même translucides; ce sont les albâtres, lisse distinguent aussi des marbres, proprement dits, par une structure fibreuse et zônée , par une dureté plus grande , qui rend leur travail un peu plus diflicile.
Tandis cpie les pierres calcaires sont employées pour les constructions, les marbres servent à la décoration architecturale et à l'ornementation des apparleiuents. Leur prix de re\ient est toujours assez élev('; aussi leur emploi indique-t-il déjà un état de ci\ilisation assez avancé. Dans l'antiquité par exemple, nous les voyons surtout exploités par les Egyptiens, les Grecs et les Romains, lorsqu'ils étaient parvenus à leur plus haut degré de puissance. De nos jours l'emploi des marbres est, en (pielque .sorte, limité à l'Europe. Il existe cependant depuis un temps immémorial dans certaines parties de l'Inde et de la_ Chine, mais il commence à peine à se répandre aux Etats-Lnis et en Amérique.
Le nombre des exposants qui avaient envoyé des marbresà l'Exposition universelle était considérable; sur ce nombre, 86 exposants, c'est-à-dire près de la moitié, appartenaient à l'Empire français et aux colonies françaises ; «3 aux colonies anglaises, an Canada . à la Nouvelle-Galles du Sud, à l'Inde, à la Jamaitpje, ainsi qu'au Royaume-Uni; g appartenaient au Portugal; 8 à la Toscane; 7 à la Belgique; 7 à l'Empire d'.\ulricbe; t) à l'Espagne et à Cuba; 5 aux Etats Sardes; 5 à la Prusse; i à la Grèce; 3 aux États Pontificaux; 3 à la .Suède ot à la Norwége; -i au duché de Nassau; a à l'Egypte; 2 au Mexique. L'Empire ottoman et l'Uruguay n'avaient qu'un seul exposant. Ce nombre de 180 exposants paraîtra considérable, si l'on songe aux difficultés inhérentes au transport des marbres. Remarquons , d'ailleurs, que le nombre des marbres exposés était encore beaucoup plus grand; car chaque exposant présentait le plus souvent, non pas un seul marbre, mais toute une série de marbres. Ainsi, la collection de l'Institut technique do Florence oiïrait presque tous les marbres de l'Italie. De même, un seul exposant présentait la plupart des marbres de la Grèce.
Le grand nombre de marbres réunis par l'Exposition universelle montre que leur emploi tend à se répandre de plus en plus. Il y en avait beaucoup, en elTet, dont l'exploitation était reprise après avoir été longtemps abandonnée. Il y en avait d'autres, au contraire, qui étaient entièrement inconnus et qui apparaissaient pour la première fois.
Les constructions monumentales qui s'exécutent maintenant en France semblent donner une impulsion nouvelle à cette industrie, et son étude présente, par cela même , un intérêt tout spécial d'actuabté ; aussi la XIV classe a-t-elle pensé qu'il conveuait de proposer pour les marbres une proportion assez grande de ré-
QLATORZIKME CLASSE.
compenses, afin d'appolor l'iiltciitiuii siiituus ceux qui lui parnissaicnl r('ninix|ualilcs.
Nous allons faire connailrc, avec quelque détail, Icsdilli'renls inailircsenvoyi's à l'Kx|iiisilion universelle; nous étudierons (l'abord ceux delà France.
FRANCE
La France csl l'un des pays les plus riches en niarlires. De nombreuses carrières disséminées sur tous lis points de son territoire fournissent, en cllct, des marlins aux couleurs vives et variées; plusieiu's d'entre eux sont même tout à fait spéxiaux ;i notre pavs et ne sont connus qu'en F'rance. Ne nous étonnons donc pas si la France a , dans les récompenses données pour les mai bres, uni' jiart aussi larjje (jue celle <pic la nature lui s faite dans la distribution de ces ridiessi's minérales. L'Italie .seule a été mieux dotée, el elle doit .sa supériorité à ce (pi'elle possède en grande abondance !'• marbre doiil l'us^ijje est de beaucoup le plus répandu, le marbre blanc.
L'exploitation des carrières de marbre de l'ancienne 'iaule (laie de l'cpoqne de la domination romaine. Dans les ruines des villes gallo-romaines, on trouve, en ell'et, des débris de marbres exploités à ime pelile distance; les Romains se sont même servis de plusieiu's marbres de la Gaule pour décorer des monumenls de Home.
Abandonnée à t'('poqiie de l'invasion des barbares, l'exploitation des marbres de la France est resl(''e interrompue pendani presque loul le moven à(je. Quelipies carrières cependant étaient exploitées, ,i de rares inlervallcs, pour orner les églises gotliiipies (pii datent de cette l'poqiie.
\ la renaissance, François 1" donna une ])remière impulsion à l'exploitation des marbres de France, qu'il prescrivit d'empbiyer à la diroralion de ses châteaux. Henri l\ continua à di'\elopper l'industrie des marbres en France, el Louis \l\ la jiorla à son apogi^e. ("esl. sous son règne ipie lurent di'couveris ces Iwaiix marbivs des Pyri'iiées el des Alpes, qui sont si pr(i|ir(S à la deloralion monumenlale; ils ont servi ;i orner les résidences royales : le Louvre, les Tuileries, le palais de \ersailles, ainsi que l'(''glise des Invalides et tous- les monuments (pii datent du n'gne du grand roi.
L'exploilalion de ces marbres ne fut p.is abandonnée l'industrie privée; elle eut lieu, au coniraire, sous la direction de l'État. Elle atteignit, d'ailleurs, des proportions si C(ilos.sales, que les immenses di'pi'ils de marbres acciimides. dans le ganle-meiible, par Louis \IV, ont siilli à la deconilion des monumenls éli?V('s sous Ions les r(''gnes .suivants, jus(prà celui de l'empereur Napob'on I". Ainsi les colonnes de marbre rouge incarnat de l'arc de triomphe du Carrousel provenaient des dép('ils de Louis \IV.
Qiuiiqiie l'expbiitation des plus beaux marbres de France ait été interrompue apn'-s le ri^gnede Louis \l\, il ne faut pas croire cependant (pie celte industrie ait été com|>lt''ti>ment di'truite à partir de celte (-poipie. Le goùl des marbres .s'i'lail , en elTel, n'pandii dans toutes les classes de la |M>piilation , <>t leur emploi ( lail dovenu un luxe ni"res.siire. Ans.si,soiis l'Empire, sons la Iteslaiiralion . l'exploitation des marbres a-(-elle suivi les progK'S de loules les aiilres industries. De nos jours, la (|uantit<' de marbn^s livrée à la consommation est même beaucoup plus grande qu'elle ne l'ctail sous Louis \IV.
L'acbèiemeiil du Loinre et les travaux gigantesques qui .s'exi'ciitent dans Paris vont d'ailleiii-s lui donner une inqiiilsion lonle noiiM'lle, eu permellani de reprendre, d'une manière n'giilière, l'cxploilati()n de nos marbirs les plus beaux el les plus rares.
Jus(pie vers le rommencunient de ce siècle, l'eiploitalioii des marbres de France avait lieu sous la diix'clion de l'Elal . el les nuirbriers se ronlenlaient d'acheter au garde-meuble les marbres (|iii leur elaienl necessair(\s. f!'esl seulement de nos jours que leur exploilaliiui a éli' enli-eprise par des particuliers. Plusieurs causes expli(pienl ixninpioi l'indiislrie des marbres esl si arrii'rée sous ce rapport. Celte indnsliie supporte, en elTet, des charges Irès-loiinles; elle demande des capitaux considérables, et ces ciqiitaiix doivent rester longtemps improductifs; car plusieurs années s'i'coulenl toujours avant que le bloc de marbre, extrait de la rarri('re, soit .scie, taillé, poli el livré au conim(.'rce. D'un aiilre C(Jt('', elle [leiit craindre les caprices d« la mode el l'efTel des rt'vohilions. Enlin, (pioiqiie le marbre forme souvent des couches entières ou des amas considi'iable.s, son transport et son travail pr(''sentenl toujours de grandes dillicnltiis : si donc la matière même du marbre a peu de valeur par elle-même el peut se trouver en masses considi'rables, la main-d'œuvre, di'pensi'e avant qu'elle soit livri'e an c(mimerce, lui donne un prix IrèsH'levé' et en fait ni'cessairement un objet (le luxe.
Il ne faut pas s'i'lonner, d'apnXs cela, si l'Etat a du prendre linilialive el commencer lui-même l'exploilalion de nos carrières de marbre; car c'est senlemeiil de nos jours que le développement de l'esprit d'association, le perfectionnement des voies de communication , l(.'s progrès du luxe et des arLs mécaiiiipies, ont rendu le commerce des marbres avantageux pour l'industrie privée. Toutefois , cette indiislrie recherche moins les marbres les plus beaux, (pie ceux dont l'extraction esl la plus lucrative; aussi |>liisieurs carrières, exploitées aiilrefois, donnant des marbres rares el des plus remaripiables ipie nous avons en France, sont-elles encore coniiilelemenl abandonnc-es mainlenanl.
Les principaux marbres que l'im exploite en France sont, en partie, con.somm('S à Paris. Il y a donc un intérêt spécial à faire connaître ces marbres l'I à comparer leuis prix à Piuis el sur la carrière. Le tableau suivant indi(|ue le déparlement el, autant que possible, la commune dans laipielle se trouve clwnpie carrière; il indi- (pie aussi le prix du mètre cube brut sur la carrière cl ii Paris. Ce prix varie nécessairement avec rabondancc des matériaux mis en vente el avec les prix des transports; il varie siirloiit avec la qualité et avec les dimensions des blocs : le prix donné par le bbleau e.sl One sorte de moyenne atlribuee en iSfiS par le commerce de Paris à des blocs d'un volume infiTienr a a UK-lres cubes. Il esl soiiveiil beaucoup plus élevé que celni qu'on obtiendrait par un achat direct fait aux exploitants des carrières des marbres.
En oiiliH', il nous a paru utile de faire connatire. dans ce tableau, le nom commercial de chaque niaibre: car, bien que ce nom soit .souvent barbare el ipi'il donne une sorte de consécration à des erreurs grossièn-s de géologie et de géographie, il esl admis dans le commerce et il peut être utile pour di'signer rerlaines variélé's de inarbi'es. D'ailleurs, la grossièreté même des erreurs (pie (piebpies-uns de ces noms tendraient à accn'diler est une .sorte de pr6servatif qui corrige l'inconvénient de leur emploi.
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MARBRES PRINCIPAUX EXPLOITES EN FRANCE
Département} et eodroiti
daDi Iciquels le troarent If» carriùrei.
Alpes ( Hautes- )
.^iége . . .
Aude.
Bouches-
du- Rhône.
Côle-d'Or
Garonne (Haute-)
Mayenne
Meuse .
Nord . .
Saint-Crépin..
AuberlprèsS*- GiroDs ....
Féiines-Hautpoul
Caunes
Idem
Idem
Idem
Idem
, Idem ^ . .
Idem
Idem
Entre Villartel et Caunes. .
Idem
Montagne de Sainte- Victoire
Idem
Idem
Alet
Aix
Tholonet
La Doix prt's
Beaune. . . .
Saint-Béat.. . .
Idem
Mentions
Hers
Cierp
Molinges
Idem
Idem .
Idem
Pratz
Vaux
Saut-Gérard. .
Saint-Amour..
Idem
[ Bouëre
I Idem
I Idem
( Idem
j Forêt d'Ar- \ g-onne
( Corbigny
I Ciamecy
Cousolre
Idem
Idem
Hergies
Hurtebise . . . .
Glageon
Idem
Houdain
Ident , .
Bpliignies. . . .
Idein
Boussois
Nom commercial dei mnrbrcs.
Brèche portor. .
Grand antique.
Griotte.
• œil de perdrix.
- fleurie
- panachée
Grand incarnat
Incarnat turquin
Cervelas (dit Rosé vif).
Gris agathisé
■ (dit Californie)
Vert moulin
Rouge antique
Indienne
Isabelle
Brèche Sainte-Victoire (grand mélange). .
Brèi^he Sainte-Victoire
(rouge)
Brèche ai tedeMemphis
dite d'Alep. . .
Poudingue
Brèche Galifet
Rouge Joyeui
Blanc statuaire
ordinaire
Nankin coquillier. . . .
Jaune uni des Pyrénées
Brèche de Cierp
Hrocatelle jaune foncé
clair.
noielte. . . .
Jaune fleuri
Lamartine
rosé
Ronceux
Granité rouge(deSaiDl- Amour)
Granitc gris (de Saint- Amour)
Sarrancolin de l'Ouest.
Bose en jugeraie
Bosé fleuri
Gris panaché
Marbre d'Argonne dit aussi racine de buis ou lumachelle
Bourbonnais
Jaune de la Nièvre. . .
Cousolre
Rouge foncé
Sainte-Anne français..
Saint- Anne français
( Hergies )
J Sainte -Anne Hearte-
bise.
Glageon
Saint-Gillon... ; . . . .
Noir boules de neige.
à amandes
à pois ( poité). .
uni
• coquillier
ioo
5oo 5oo 4oo 3oo 3oo 3oo âSo
Goo 35o
3oo
io5 3a5
ioo aa5 3a5
aSo
i5o ia5
aa5
6to 7 lu
B5o 63o 3io Aoo 35o
3oo
Départctneoti et endioîti
dnni lesquels te trouvent lei carrières.
Nord (Suite).
Pasde-Calais
Pyrénées Basses-).
Rocq
Heslrud
Idem
/ Marquise et environs
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Idem
Vallée d'Ossau entre Oioron et Arudy. . . '
Idem
Idem
Idem
Louvie-Soubi-
ron .......
Idem
Hecliet
Lourdes
Montagnes de I la Barousse.
Communes de Esbareich et Sost
Idem
Idem
Idem
Campan
Idem
Idem.
Idem .
{ Hautes- / i
Pyrénées). 1 Idem
1 Idem
Ilhet
Idem
Idem
Beyrède
Idem
Bagnères-de-Bigorre
Troubat
AspinetOsscn.
Idem
' Mauléon
Pyrénées- ) g^j^^^ Orientales \ Sarthe. . . | Juigne
IAmpus Montagne de S'^-Beaume.
/ Schirmeck.. . .
I Idem
\ Framont
Russ
Idem
Chippal
Lavelitie
Framont
Mirecourt
Vosges. ,
Rocq
Rouge
dozoir
Lunellc blanc. ......
fleuri
Napoléon rosé
fleuri
gris
Notre-Dame
Joinville
Caroline rubanée.. . . .
Caroline
Henriette blonde
brune
Stinkal doré ,
Stinkal
Sainte-.\nne-des-Pyrénces .■
Brèche grise
Gris perlé ^
Solitaire
Bleu tigré
de ciel
Noir veiné
Lumachelle claire.. . .
Rosé clair
Héréchèdc
Griotte des Pyrénées. .
de sost
\ert rubané
Campan vert dair. . .
Isabelle. ...
-^ hortensia mélangé . .
Campan rouge ......
mélangé. . . .
■ vert foncé. . .
Sarrancolin doré
coul' chair,
à flamnips
Sarrancolin foncé. . , .
■ clair
Beyrède sanguin
sanguin brèche
Brèche Caroline
Portor
Aspin foncé
clair
Brèche infernale
Brèche dite de Portugal
Noir de Port-Étroit.. .
Jaune d'Anipus
Brèchejaunede Sainte-
Beaume
Napoléon des Vosges. .
Brèche Napoléon
Framont
Buss brun
vert
Chippal
Laveline
Framont
Acajou rubané
aoo
/iOO
3ob
sSo
aSo
ii-o
ttoo
Aaâ
ibo
ibo
6sb
3oo
3oo
4oo
3oo
2ab
Nous voyons, par le tableau précédent, que les principaux marbres de France, et spéciaieuient ceux qui
se consomment à Paris, proviennent surtout des départements du Nord et du Pas-de-Calais, du Jura, de
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la Mayenne, des Pyrénées cl du midi de la France, des Vosgi'S cl enfin des Alpes. Nous voyons aussi (jne le prix du niarlirc est (jéniTaicmcnl peu élevé sur la rarriére, niaisipi'il s'accroil Irès-considérablemcnl paries frais de Iraiispurl.
On oxpiciilc enriire en France d'autres marhrcs que ceux i|ui ïiciiricnl d'clrci^niimi'ri's, mais ils ^onl beaucoup moins in)]i(irlaiils; jnsiju'à présent, d'ailleurs, les marbres de Corse cl d'Aljnric n'entrent pas en quantité notable dans la consommation , et la plupart ont même été découverts dans ces derniers temps. Nous ferons cnlinailrc plus loin , avec ([uebpie détail , tiiiis ces marbres Hou\ellcnient découverts, et nous appellerons surtout l'alleulion sur ceux qui, par leur beautc' et par la silualion beureuse de leurs carrières, paraissent avoir le plus d'avenir.
Nous allons maintenant passer en revue les principaux expos;uits de marbres de Knmce.et nous donneronssuccessiveiiienl des diHails spi'ciaux sur les marbres qu'ils exploitent el sur les usines dans lesipielles ils les travaillent. Toutefois, comme leur nondirc est consid(^ rable,' il est nécessiire de les réunir par j;roupes, en ayant éfjaitl à la fois à leur mode de n'parlilion sur la surface de l'empire et à l'orij[ine des marbres iju'ils emploient. .\ous distinjjuerons doni' uiiif (;rou[)es de carrières et d'jisines, savoir : ceux des Pyrénées, des Alpes, des Vosges, du Nord, de l'Ouest , du Centre , de la Corse, de rAI(jérie et de Paris. Ces groupes sulTisent pour classer les marbres français envoyés à l'Kxposition: ils sont d'ailleurs en relation avec les ([randes divisions nalurelle.s de la France qui résultent de la carte (;éoloj;i(pie deMM. Dubénoy et Elie de Beaumont.
GKOUPE DES PVDÉ^ÉES
Le (jroupc des Pyrénées comprend les carrières de marl)re ainsi que les usines pour le Iraiail des marbres qui sont les plus rap|>rorbées de la chaîne des Pyrénées. Ces marbres sont les plus beaux cpie nous ayons eus en France. On trouve en ellel, dans les Pyrénées, des marbres statuaires; on y lrou\e aussi des marbres inconnus parliiut ailleuiN, qui ont des couleurs vi\ es et qui sont émineiMniiiil propres à la di'coration des monuments. L'exploitai ion de ces richesses minérales de notre sol a atteint son plus grand développement sous Louis Xiy.
Médailles de i" classe.
M. GtniïET aîné (n° 7853), à Bagnèrcs-de-Bigorre (Hanles-PyréMiées). -^ Dès i8u6, M. Génizet, de retour du Bn'sil, s'é'Iait as,socié à M. Cast-dlal , son beau-
Bajjnères-de-lîigorre , pour exploiter
pèr<\ marbrier à
les marbres des Pyrc'iiées. En iS'U), il fondait ime
usine nouvelle, dont il prenait seul la direction.
Cette usine reçut peu à peu des améliorations considi'rables, et bientôt M. Geruiet fut conduit à créer deux entrepôts poui' ses marbres: l'un à Bavnnne, l'autre à Bordeaux. Le ihWeloppeuienI que sa fabrication a pris, surloul dans ces deux dernières années, le place inconteslableini'nl an premier rang des marbriers en France, et l'on peut même dire en Krnope.
M. (iéru7.<'t exploite lui-méiue une grande [lartie des marbres travaillés dans ses usines : on lui doit la découverte de plusieurs carrières nouvelles el la reprise d'anciennes carrières des Pyré'uc'es, abandonné'es depuis Louis MV. Les principaux marbres qu'il emploie sont : le «arrnnco/in . le Campan . le roi et le roiij^' de
Moulim, h priotle, la brèche-portor, l'aUiâtre calcaire des grottes Je Bize-Nislos, les marbres d'Aspin, de Troubat, de Lourdes, de Vielli.'-Lou\ois, de Beaudéan, deSost, de Sauvelerre. Il enq)loi<' ('gaiement les marbres blancs de .Saint-Béat, de Loidiie, de (j.ibas et de Sost ; aux marbi-es blancs di's Pyn-né'es il jiréfère toutefois ceux d'Italie, qui sont sans défauts, moins durs el d'un grain moins grossier.
Le sarraïu-olin s'exploite dans la vaHée d'Aure dans les Ilautes-l'yrénées. Son dessin est anguleux et bizarre; ses couleurs sont très-variées : le gris, le jaune et le rouge y dominent.
Le Canqian provient d'Espiadet, dans la vallée de Cam|)an (llaules-Pvréné'es). Le verl et le rouge de Moidiiis, le campan isidielle, ainsi cjui' la griotte, ne ne soni (pie des \ariét«''s du marbre Canijian.
Le uiaibre de \ ielle-Louvois paraît encore de même ilge (pie le (Sampan; il est bréchi-lorme, de couleur violàtre, travei'sée par des veines blanches el brunes de chaux carbonali'e ferrifèré. lue grande vasque de ce marbre di> Melle-Louvois avait été exposée.
Le porlor ou la brèibe-porfor s'exploitent à Sauvelerre, dans la llaiite-daroiiue, et aussi dans la vallée de la Barousse près de Troiihal , dans les Ilautes-l'yrénées.
L'usine de M. liéruzel se distingue surtout par un outillage puissaiil el très-perlectiouiu' , (|iii permet de travailler le marbre a\ec la plus grande lacililé, el même de lui donner las formes h^ plus légères. Quatre roues liydraiiliipies, d'une force de Ho chevaux, sont établies sur l'Adour, el, |iendant toute l'année, elles donni^nt le mouvement aux machines suivantes:
Dix châssis, dont chacun peut porter (piaranle lames destin('es à scier les lilocs en tranches de toutes dimensions, (ies châssis |iroduisent annuellement 3o,ooo mètres carrés de marbre en tranches.
Quatre grandes scies à une lame, pour débiter les tranches qui sortent des châssis.
Un châssis pour diviser les tranclics en plaques trèsminces, destinées au placage.
Huit macliines pour faire les moulures droites, dan^ les frises, les panneaux, les pilastres, les corniches.
Deux machines pour les moulures courbes, dans b's rosaces, les encadrements, etc.
Une machine à scier les formes circulaires, comme les tables rondes.
Trois machines à moulinet, pour polir les tables rondes et toutes les lormes circulaires.
Une machine à creuser les coupes, les vasipies, les bénitiers.
Une machine à mouvement recliligne et circulaire alternatif, pour dresser une surface plane quelconque.
I ne scie cin iilaire pour les pierres dures.
Trois mai'hines jMiiir double sciage, propres a taire des autels bombés, des loiiibeaux, des consoles de clieniini'es.
Un grand tour pour les colonnes et les vasques.
Un tour pour les colonnes lorses.
Neuf tours ordinaires pour tourner les objets de moyenne ou de pelili' diiiieiision, tels que les étagère» et les garnitines de rheiuinees.
■ Onze tours à polir, à plateau vertical.
Deux toui-s à polir, à plateau horizontal.
Deux machines à mouvement combini' dans toutes les directions.
Deux machines à percer; l'une, avec l'eau el le sable; l'autre, au uioven de la mèche.
CONSTRUCTIONS CIVILES
Cent cinq ouvriers sont occupés dans les ateliers et quinze au dehors dans les carrières.
Un tiers environ des objets fabriqués est exporté dans les deux Amériques, dans les meiï du Sud et dans le monde entier. Les belles colonnes de marbre Campan ijui décorent le palais du roi, à Berlin, sortent également des ateliers de Bagnéres. Enfin, M. Génizet a exécuté des travaux de marbrerie importants à l'église de Bagnères-de-Luchon, à la chapelle de l'hospice d'Agen, à la cathédrale de Bayonne, au Palais de Justice de Bordeaux.
Les produits exposés par M. Géruzet sont extrêmement nombreux et variés; ils se distinguent non-seulement par la beauté des marbres dont il a découvert ou retrouvé les carrières, mais encore par le fini du travail, et surtout par l'élégance et par la légèreté des formes qu'il est panenu à leur donner.
La bonne installation des nombreuses machines qu'il emploie pour travailler le marbre explique d'ailleurs la supériorité à laquelle il est parvenu : cette supériorité est surtout très-grande dans le tra\ail sur le tour des objets de petites chmensions.
Parmi les produits les plus remarquables qu'il avait exposés, signalons spécialement une colonne qui réunit les principaux marbres des Pyrénées et qui, au moyen du tour, a été complètement évidée à l'intérieur : elle a h mètres de hauteur et un diamètre de o^jÔS à sa base; elle se compose de tambours de o^jaS de hauteur, qui s'emboîtent facilement l'un dans l'autre, un tambour saillant succédant alternativement à un tambour rentrant : son prLx est seulement de 600 francs.
Cette colonne évidée présente le grand avantage d'avoir un poids très-faible, de pouvoir se démonter en plusieurs pièces et d'être par conséquent facilement transportafile : le marbre enlevé dans son intérieur étant utilisé, elle peut d'ailleurs être livréeà un prix très-réduit.
Dès i83i, M. Géruzet a reçu une médaille d'argent; en 1889, en i8l>h, en 1869, il a obtenu des médailles d'or à nos Expositions nationales; en i836, il a été décoré de la Légion d'honneur.
A chaque exposition, 51. Géruzet s'est signalé par quelque perfectionnement dans son industrie, soit en introduisant des machines ingénieuses dans son usine, soit en exploitant de nouvelles canières. Son exemple a provoqué autour de lui la création de cinq usines, et par conséquent il a donné ime grande impulsion à l'exploitation de nos marbres si remarqiiables des Pyrénées.
De tous les marbriers qui ont pris part au grand concours ouvert par l'Exposition universelle, le Jury n'eu a trouvé aucun qui lui fût supérieur.
M. Dervillé et C", à Paris {n° hù-jb). — M. Dervillé exploite les carrières de marbre blanc de Saint-Béat , qui sont les plus importantes que nous avons en France. Il dirige en outre deux usines, l'une à Paris, l'autre à Marseille.
Indépendamment du marbre blanc de Saint-Béat, il travaille les principaux marbres de France, ainsi que les marbres d'Italie, notamment le carrare, le bleu turquin, le bleu fleuri, le portor, le vert de Gênes. Il a deux scieries mécaniques, dont l'une est mue parl'eau, et l'autre par ime machine à vapeur. Ces scieries mettent eu mouvement 600 lames. Il occupe environ 35o ouvriers.
M. Dervillé a travaillé les marbres qui décorent plusieurs de nos principaux monuments: dans ces derniers
temps, il a surtout donné nne vive impulsion à l'exploitation du marbre de Saint-Béat.
Les carrières de Saint-Béat sont ouvertes sur le versant septentrional de la montagne de Rie, à 25o mètres au-dessus de la route départementale; elles présentent des bancs de marbre blanc, d'une épaisseur de o°'..îo à 5 mètres; ces bancs s'inclinent un peu à l'ouest; ils s'observent sur une étendue dune centaine de mètres.
On y trouve des blocs qui ont plus de i mètres de longueur, et il n'est pas rare que leur volume dépasse 5 mètres cubes. Les dimensions des blocs sont donc plus que suffisantes pour toute espèce de travaux.
Le marbre de Saint-Béat est propre à la statuaire: il est blanc, quelquefois avec une teinte légèrement grisâtre ; il la doit à une petite quantité de matière bitumineuse qui lui donne, sous le choc du marteau, une odeur désagréable. Il est très-cristalHn , iamelleux, et sa structure le rapprodie des marbres blancs de la Grèce; il a plus de cohésion que le marbre de Carrare et il se laisse travailler moins facilement : il a cependant été employé avec snixès par plu.sieurs de nos principaux statuaires: pour certains ouvrages, quelques-uns le préfèrent même au marbre de Carrare.
Le calcaire saccharoide de Saint-Béat contient accidentellement des mouches de soufre; il passe aussi à des couches noirâtres dans lesquelles on reconnail des traces de fossiles, et, d'après 51. Leymerie, ces fossiles seraient jurassiques : le calcaire de Saint-Béat est, en tout cas, métamorphique: il est d'ailleurs traversé par des filons d'une ophite verte et terreuse.
Les Romains ont exploité le marbre de Saint-Béat , et l'on voit encore des traces de leurs travaux. Des fouilles entreprises, en 189/4 , à ilartres, et plus tard à Nérac, ont fait découvrir des sculptures romaines en marbre de Saint-Béat; ces sculptures sont actuellement au musée de Toulouse, et ne permettent pas de conser\er des doutes sur l'exploitation du marbre de Saint-Béat par les Romains.
Au moyen âge, le marbre de Saint-Béat a également été exploité , car il a scr^ i à décorer la plupart des églises du Midi , qui remontent au xi' et xii' siècles : on peut citer notamment la basilique de Saint-Sernin et la cathédrale Saint-Etienne, à Toidouse. Des tombeaux de la même époque sont aussi en marbre de Saint-Béat.
.Sous François I", le marbre de Saint-Béat fut exploité de nouveau. Des chroniques locales prétendent même que des lettres de noblesse furent conférées par François 1" à la, personne' qui lui envoya le premier bloc.
Sous Louis XIV, son exploitation fut reprise très-activement, et il servit à faire les escaliers ainsi que le pourtour des bassins dans le parc de Versailles.
Depuis cette époque, l'exploitation parait avoir été abandonnée. En 1831, elle fut reprise par M. Laverie Capel, avec celle de quelques autres carrières de marbres des Pyrénées; c'est depuis i8âi que M. Dervillé est devenu le propriétaire des carrières de Saint^Béat. Des travaux préparatoires qui touchent à leur terme sont entrepris en ce moment sous la direction de .M. Fabrige, pour donner à ces carrières tout le développement qu'elles peuvent atteindre.
Dans ces derniers temps, les carrières de Saint-Béal ont fourni le marbre qui a servie M. Dantan à exécuter les deux statues allégoriques de 3 mètres de haut qui sent dans le palais de justice de Tarbes. Les 28 colonnes du pcomenoir à l'établissement thermal de Bagnéres-
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de-Lucliou oui il<'' di'LiUH's diiiis /i litucs qui iiMiiciil 4",3o df longueur, a",70 de largeur et i ",3o dVpaissenr.
Ces derniers Iriivniix ont fait découvrir une variété de niarlire, d'un grain un piMi plus fin (|ue relui (|ul est lialiilui'l an inailire de Sainl-lieal : on pou\ail en voir un tri-s-Leau bloc qui avait été envoyé à l'Exposition.
.Médailles de a' classe.
M. 1'ii\N(;()IsTai'1k (n° 7858), à Bagnères-tle-Bigone.
— Knipliiyi' d'alioid comme sinqile ouv rier dans la marbrerie, Al. François Tapie est, depuis i8a(), le conlreniaitre de latelier di'S tours à l'usine di; I(agnères-de- Bigorre, appartenant à M. Géruzel. La marbrerie lui doit l'invention de plusieurs machines aussi sinqiles qn'ingiMiii'uses , qui ont le double avantage d'économiser la matière et lie diminuer la main-d'(eu\re. Il snilira de citer une scie propn* à galber les consoles de cliiMiiini-e et à débiter le marbre suivant des surlaces courbes. \ l'Evjiosition universelle, il présentait le modèle d'une macliine à creuser les coupes, (pii permet d'é\ider Irèssinipleiueiit des vasques de tout diamètre et de toute épais.seur, sans que leur noyau intérieur soit perdu. Dès 1 H '1 '1 , M. François Tapie a reçu une nic'daille d'argent du conseil géïK'ral des llantes-l'yrc'mes, et à l'exposition de iK'k) il a obtenu une midaille île bronze. Le Jiny de 1 H't.y lui a décerné une médaille de 2' classe pour les ingi'iiieux perlectionnements (pi'il a apportés aux niacbines qui senent à travailler le marbre.
M. Thomas (jalimeb (n°/i-.>85), à Cannes (.\ude).
— M. Galinier exploite le beau marbre nommé' si iiupi'oprement ffrioUe d'Italie , puisqife , jus([u"à pré- .senl , on le connaît seulement à ('.aunes, près de la limite des déparlemenUs de 1 .\ude el de l'Hérault. Ce marbre a une couleur rouge vif, comme celle de la cerise griotte. Il est parsemé de larlies blanches produites par de la clianx caiboualée spatblipie, ipii s'est iniillré'e à l'intérieur de céphalopodes, notamment de rlyménies. (Juehpielois la chaux carbonalé'e y forme des leines blanches; mais aloi-s il est moins estimé. Il prend très-bien le pfili, et c'est assuréMuenl l'un des plus beaux marbri's connus; aussi, 3I1 mètres cubes de ce marbre lieiment-ils d'être envoyés à Paris pour servir à la deciiiation du Louvre.
.M. (îaliniera découvert ii Félines-Haut|)Oul de nou- > elles carrières dont il a entrepris l'exploitation. Tous les marbres ipi'il a envovisà l'Kxposilinn se rapprochent plus ou moins de la griotte. Il y en a (pii passent à l'incarnat , mais ne sont ci'|>enilanl pas aussi beaux ipie le rouge incarnat de .MM. (irimesel Callort. (bnpiel nous |>ai'lei'ons plus loin. D'autres sont rouges jaspé's, rouges iné'langés de vert , rongi's nuanci'S de gris, l'oiu' Ions ces marbres, on peut extraire des blocs de grandes dimensions. Leur exploitation est active et occupe maintJ'nnnt 18 oiivrieis aux canièri's, ao à l'atelier.
M.M. GniMES et CArKoiiT (11° lao) ex|iloitiiil , dans lus environs de (!aunes, des marbres (pii sont très-propres à la décoration des monuments. Le plus remai'quahle est le mar'bi'e /rj-n»^/ incarnat ou ruH^p tncnr»(i(,(pji est à glandes parties rouges et blanches. Il apjiartient au terrain ile\omen, et on doit le regarder comme une variété' de la griotte de Cannes. Les parties rouges a|iparlleniienl au caletrii'e dévonien qui s'est déposi' priinitivemi'iil : on v observe (piehpielois des fossiles, fiolaimnenl di-s eniroqiies et des orlhocères. Les
parties blanches ont une teinti' un peu grisiiln'; leur structure est concré'tionnée comme celle des stalagmites ; elles sont formi'es par de la chaux carbonali'e ipii s'est déposi'e par inliltration de la même manière que dans les liions; l'Ile a renqili lesinterslices laissés par le calcaire rouge primitif et elle a réuni tous les fragnienU en un marbre bien compacte. Le rouge incarnat, qui décore beaucoup de nos monuments, a été extrait, depuis plusieurs sit-cles, d'une carrière unique, celle de (^lunes dans l'Aude. H peut être obtenu en blocs ayant '1 mètres de longuenret cubant *.>'", .'lo ; il va même des blocs ipii ont jusipit^ 8 mètres de longueur. Sous Louis \1V, il a servi à dé'corer les palais de Versailles et de Trianon. On le trouve aussi dans plusieurs é'glises de Paris, notamment à Saint-Sulpice et ;i Notre-Dame. Il a été' souvent employé' au nnisi'e du Louvre et les colonnes de l'arc de li'iomplie du Carrousel en sont t'galement formé'es. M\l. tii'iuiesel ('allort exploitent encored'anties variétés de niarbies à ( iaunes : citons le roiiffe tunjiiin . qui est une variété' du grand incarnat avec parties grises: il peut être obtenu en blocs de A à :") mètres de longueur, cubant juscpi'à 't"',.")0. La fp'iottf brune, la f^riattc panaehée . le vert fie muuttn , le rnit^rp Jmnra}» , <pà est as.sez beau . mais inférieur au rouge antiijue de (jK-ce. Ces derniers marbres ne peuvent être obtenus qu'en blocs ayant 1 mètre, au plus 2 mètres on a"',5o de longueur. Le prix moyen de tous ces marbres est, ii (^ircassonne, de .'i.')0 francs le mètre cube et de l 'j francs le mètre carré , en tranches de o"',oa-j d'épaisseur. Le prix proposé pour Paris, pour la décoration du nouveau Louvre, est de 750 francs |)0ur le rouge ineartml; de 8a.") francs pour le riiuge (urquin; de 760 francs pour \i\ grintle brune; de yôo francs pour la griotte panachée; de 1,000 lianes pour le rouge français. Ces prix augmenteraient d'ailleurs avec les dimensions des blocs, et, pour le rouge lurqain en blocs de 'i mètres cubes, à 4" %5o. le prix du mètre cube s'élèverait jnsipi'à 1,000 francs. Tous ces marbres des environs de Cannes sont extrêmement remar(|ual>les el propres à la décoration des plus beaux monuments; malbeureiisenienl, bien qu'ils soient seulement à 1;') kilomètres du canal du Midi, ils sont à une très-grande distance de Paris, en sorte que leur prix de revient est trop é'ievé pour qu'il leur soit possible de lutter avec les marbres di' la Belgicpie. .\nssi, depuis longtemps, l'exploitation du rouge incarnat se boine-l-elle à ce qui est nécessaire à la consommation dans un rayon assez petit, el en ce moment elle e.sl même compli temeni abandonnée ; on peut espi'rer toutefois que les travaux du nouveau Louvre viendronl bientôt rendre quelque activité à cette ancienne et importante exploitation.
Mentions liunoral>lcs.
M. F. Callion ( 11" /126a ). — M. Callion exploite le.s marbres ilelavallée d'Aspe, à Monnioin-. pièsd'Oloron. dans les lîasses-Pvré'né'es. Il occupe 11 ouvriers sur les carrières et !i charretiers : H ouvriers seulement travaillent an sciage du mar'bredans son usine. Le mouvement est donné' par une roue hydraulique de la force de /| chevaux; il y a ipiati-e châssis ayant cliaiim de 1 à •j.') lames. Leprixile ii'vient du mèlit> cairi-de marbre dé'bilé' en tranches et pns à Pau varie de 7 fr. âo cent. à 8 fr. 5o cent. La production de .M. Callion ne Adi)asse pas 'jo,ooo fi'ancs.
M. B. Caiai'x aîné (n" /196&), à Laruos (Basses- Pyrénées). — M. Caznux exploite, depuis i/i5, les
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carrières de marbre blanc de Gabas, et il le débite en tranches ou en carreaux pour le dallage. Son usine est à Laruns, dans les Basses-Pyrénées. Le moteur est une roue liydraulique d'une force de 1 2 chevaux; il fait manœuvrer quatre châssis à 25 lames, un châssis à i lames pour débiter le marbre, une scie volante et une scie circulaire. Le nombre des ou\Tiers, hommes ou femmes, est de i5 en ateher et de 20 au dehors. Le prix du mètre cube rendu à Pau est de 2 1 6 francs. Les tranches se vendent de 8 à 9 francs le mètre carré , lorscpie leur épaisseur est de 1 cent. 5 millim. à 2 cent. 5 milhm.; leur prix s'élève au double, ou à 18 francs, lorsque leur épaisseur est de h centimètres, leur longueur de 1 mètre, leur largeur de 65 centimètres. A l'Exposition de 1 Sig. M. Cazaux a reçu une médaille d'or à titre d'encouragement pour son exploitation de marbre blanc , qui est malheureusement si rare en France.
Renseignements.
En i836, M. Ardenne a découvert à Castera-Verduzan, dans le Gers, une carrière d'un marbre qui a une belle couleur jaune d'or. Ce marbre de Caslera-\ erduzan appartient au terrain d'eau douce miocène de la Gascogne, de même que le calcaire à priapolilhes de ("astres. Quelquefois on y distingue, comme dans ce dernier, des concrétions à zones concentriipies. Sa belle couleur jaune est due à un mélange intime d'ocre. Dans quelques parties il y a d'ailleurs de la chaux-carbonatée blanche spathique et translucide. La présence de ce marbre est tout à fait accidentelle dans le terrain tertiaire et on ne la connaît pas sur d'autres points du département du Gers: il est très-vraisemblable qu'il a été produit par des sources thermales, comme celles qui coulent encore autour de Casiera-Verduzan : il existe même une source thermale ferrugineuse dans la propriété de M. le marquis Odon de Pins. Le marbre de Castera-\ erduzan prend très-bien le poli , et c'est un des plus beaux marbres jaunes que l'on connaisse : on peut l'extraire en blocs ayant i mètre de long, et, dans quelques cas rares , i°',9o; leur hauteur est seulement de o",3o à o°',ti5. Ces blocs ne forment d'ailleurs pas une couche régulière; il faut les choisir dans la carrière même, au milieu du calcaire ordinaire et dans celles de ses parties qui ont été pénétrées par la source thermale ferrugineuse. Jus(|u'à présent ce marbre n'a pas été exploité d'une manière régulière et une scierie reste encore à construire. On en a fait cependant des cheminées, des guéridons, des autels; on s'en sert aussi pour des bracelets, des épingles, des chandeliers et de petits objets d'ornement. La vente de ces objets a été limitée aux environs de Castera-Verduzan. Quelques blocs ont été livrés au prix réduit de 10 francs le ]iiefi cube à MM Géruzet et Gracielte, marbriers de Bagnèresde-Bignorre.
GROUPE DES ALPES
Le groupe des Alpes comprend les carrières de marbre et les usines qui sont situées sur le versant français des Alpes. On y trouve quelques beaux marbres, notamment du marbre d'un noir foncé très-pur et du cipolin; l'exploitation de ce cipolin avait lieu dans le val Godemar, mais elle est encore abandonnée maintenant. Il y a aussi dans les Alpes de l'anhydrite et surtout une grande variété de belles serpentines que nous avons déjà décrites. Les usines dans lesquelles on travaille ces serpentines sont d'ailleurs celles dans les-
quelles on élabore les marbres des .\lpes , et nous allons en parler maintenant.
Mentions pour mémoire.
M. BiGiLLiosetC"(n° i257), à Gap (Hautes-Alpes). — Depuis i85i , M. Bigilhon a entrepris des exploitations de marbres, (jui , comme toutes celles des .\lpes , paraissent devoir prendre de l'importance.
Il exploite la serpentine vert foncé de Saint-Vefan. Il exploite aussi du porter à Chorges et au Lauzet , du marbre noir, d'une teinte bien uniforme, dit marbre noir antique, qui se trouve à Saint-Crépin. Ce marbre a été exploité par les Bomains.
11 y a en outre, à Saint-Crépin, une espèce de brèche porter à fragments noirs, entoiu-és par des veines blanches ou brunâtres de chaux carbonatée ferrifèi'e.
Enfin, M. BigiUion exploite également le marbre rose de Chorges et le marbre violet de Guillestre.
55 ouvriers sont occupés sur les carrières et 7 chevaux servent au transport des blocs extraits. Le nombre des ouvriers travaillant dans l'usine est seulement de 6. La journée de ces ouvriers varie de 1 fr. 5o cent, à 4 francs.
L'usine elle-même est établie à Gap ; on y débite le marbre en tranches. Le moteur est une roue de la force de 10 chevaux; celte roue manœuvre 4 châssis ayanl chacun i o lames.
Les marbres exploités sont pour la plus grande partie vendus à des marbriers de Paris, notamment à .MM. Michel et Cantini. La valeur des marbres livrés au commerce annuellement est de 55, 000 francs. Voici d'ailleurs quel est le prix du mètre carré en tranches et du mètre cube brut rendu à Paris :
Mare ttjté-
Uiltt cube
trancbei.
bnt.
Marbre portor de Chopges
portor du Lauzet au monestier
de Briançon
rose de Ctiorges
violet de Guillestre
noir antique de Saint-Crépin.
brèche— portor de SainlCrépin.
de Rezoul
Un coup d'œil jeté sur les prix de ces marbres des Hautes-Alpes montre qu'ils sont très-peu élevés ; car ils ne dépassent pas Goo francs, c'est-à-dire le prix de vente des marbres ordinaires de la Belgique. Bien que les marbres des Hautes-Alpes soient à une grande distance , ils peuvent donc être facilement transportés par la mer, le Rhône et les canaux, en sorte que, dès à présent, ils prennent part à i'appro\isionnement de Paris. (Voir p. ^S.)
M. Ar CISTE AsTRiiorD (n° 4356),à La Mure (Isère). — En i85i, M. Perroncel entreprit l'exploitation de plusieurs carrières de marbre dans les .\lpes françaises : il fomia des ouvriers marbriers dans un pays où cette industrie était tout à fait inconnue, et il créa l'usine de Bon-Bepos à la Mure d'Isère. Les beaux marbres qu'il envoya à l'Exposition française de i844 fixèrent l'altention du Jury, qui lui décerna une médaille de bronze. Depuis i85i, M. Astréouda remplacé M. Perroncel, et il se présente à l'Exposition universelle avec des marbres qui ne le cèdent en rien aux variétés analogues qu'on exploite dans d'autres pays.
'JÛ
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Cilons spécialement la belle <tcrpcntine de .Maiirins, (le lai|iii'lle nous avons dijà paiii' anU'Tleiii'CDienl, et ic> mailiio noir à (;iain lrt''S-lin ol à couleur bien uniforme de Sainle-Luce, canlon de C(ir[)s, dans l'Isère; ce dernier niarlrre prend Ircs-bien le poli, el il a é(c' préfère an marbre noir de Dinan pour le londn'au de l'Empereur Napoli'on aux Invalides : on l'a extrait en blocs de 5°',5o de longueur sur i"',;!0 de laqjeur et sur o'",65 d'épaisseur, j.a carrière de niaibre noir de Sainte-Luce est à |8 kilomètres de La Mnn';elle occupe 'i à 6 ouvriers qui en exploitent :>.5 uièlres cubes.
Au Pecba|;nay, /i ù C ouvrieis exploitent encore un niarbie noir veiné de (;ris, nommé grw panache, qui est à 'i kilomètres seulement de La Muce; on en extrait 35 mètres cubes.
M. Astréoud adi-couvert récenuneni un beau marbre jaune jaspé à Saint-Maxinnu (\ar); il en a envoyé un échantillon à l'Exposilion.
A l'usine de lion-Uepos, le moteur est une roue d'une force de l 'i chevaux; celle roue donne le mouvemenl aux machines suivantes :
6 châssis garnis de j5 à 3o lames;
6 lames à débiter les blocs ou les tranches,
3 tours jœur couper, creuser et polir les tables rondes ;
2 leurs pour les rolomius et autres objets ;i surface de révolution.
Le pi'i-scuuiel de l'usine se compose de : i conlreniaitn", 3 ouvriers employi's au sciage el ;'i la surveillance du tiavail de jour et de nuit. Connue l'arrosage se fait seul, il leur snllit de mettre toutes les heui-es un peu de sable sous les lames qui opèrent le sciage des blocs.
Dans l'alelier de confection , il y a 1 3 ouvriers qui travaillent ou sculptent le marbre, et 37 ouvrières qui le polissent.
Le salaire du contri'-inailiv est de 90 francs jiar mojs ; celui des ouvriers marbriers varie de 2 à '1 Irancs l>ar jour; celui des polisseuses est de 60 centimes, à I fr. a. 5 cent.
L'usine de Bon -Repos travaille non-seidcment les marbres des carrières qu'elle exploite «lin^clement, mais encore dilTi'renls marbivs des Alpes, notamment le marbre de Lalliay, la bi-èche porlor de Saint-( jepin , el la brèche de couleur violette ou rouge vineux deGuilleslre dans les Hautes-Alpes. Elle écliang»,' aussi la serpentine de Maurins el le marbre noir de Saint-Luce contre les marbres d'Italie.
Prix des marbres.
todieilioB dri marbre».
Es bloc.
Ea lrinch««, it 0".01S,
Entraocfat», poli..
' Marbre noir de S'*4.uce.
Marbrv gris panache du
iSo' ■00
5oo' 6S0
It'
Des chemipées ordinaire» en marbres des Alpes peuvent élre livrées au prix très -réduit de ta à t>o francs.
L'usine de Bon-llepos échange aiuun'lleuienl pcmr •j5,ooo francs de serpentine de Maurins l'I de marbre noir de Sainle-Luce, qui sont livrés en bior. Elle vend ,
en outre, pour 60,000 francs de marbrerie confec- [ tionnée.
Les principaux débouchés sont pour les marbres bruis, Marseille, Paris et la Bel|ri(|ui' : c'e.sl à Marseille surtout (|ue se fout les échanges des marbi-es des Al|)es contre ceux d'Italie. Pour les marbres travaillés , les débouchés sont la Savoie, Genève, Lyon, Saiul- Elieune, Lons-le-i>auliiier, Besançon et tout le bassin ilu Rhône.
La production de l'usine de Bon-Repos est en voie de progrès, cl elle se dévelop|)era encore davantage avec le perfeclionoomenl des voies de communication. ( Voir p. 74.)
De beaax marbri>s, provenant des carrières de l'Isère el des Hautes-Alpes, ligurflieul à l'Exposition.
M. Sapeï exploite également une brènbe d'une couleur rouge violacée; cette brèvlie renleniie des fragments de calcaire rouge violacé, de la ser(M"iiline verte, ilu quartz et diverses roches duii's qui en rondeni le sciage et le polissage dilliciles. Elle est Iraversé'e par des veines nond>reuses de chaux carbonalée blanche et spatlii(pie. Le prix du mètre cube est de 900 fraou à Vizille, de 1,000 francs à Parus.
Lesmarbivs exploiti'si Vizille sont sciés dans l'usine de Saint-Firmin près de \ iziUe. Le nombn> total des ouvriers enqiloyés e.st de 35. Le mauvais éUit des clieuiius i|ui conduisent aux carrières est l'un des prinri|>au\ obsUicles au iliveloppemenl des exploitations.
Les uiai'bres de l'Isère se répandent d'ailleurs à .Mulhouse, Strasbourg, Metz, Nancy, Besançon. Paris, Agen , ainsi tjue dans la Belgique et dans la Savoie. (Voir XXIV classe.)
Mention honorable.
M. Fba.vçois .MoLiMiB ( u" 43:1 1), à Digne (Basses- Alpes). — M. Molinier, marbrier depuis trente ans. exploite . outre la serpentine de Maurins , plusieurs marbres remarquables des Basses- Alpes.
Signalons un marbre rouge violàtre, à taches foncées (pii s'exploiti' dans la conuiinne de Saint-Paul. Son prix est de 5oo Irancs. (Citons aussi le portor de .Sainl- Paul, dans les Basses-Alpes: ce dernier est noir grisiitro et traversé par de peliles veines Irès-ondulé'es de fer carbonate jaune el de chaux carboiiati'e blanche; il revient à Son francs le mètre cube. M. Molinier exploite en outre la brèche jaune de Digne; elle a une pâte violacée, dans lac|uelle sont dist^éininés des fragments arrondis el de grosseur variaMe; li'ur couleur i^t jaune. rouge;ilre, brune ou grise moins foncée que celle de la pâle. G'Ile birche, (pii est d'un bel ellet el qui ressemble ;i celle d'Alet, peut élre livrée au prix de'/ioo fr.
Enfui il y a encore un marbre noir de Beaujeu (Basses-Alpes), d'une couleur un peu U'rue, dont le prix est de 3oo francs.
L'exploitation de .M. Molinier orcu|i<> eu ce moment 19 ouvriers et |iroduit des marbres juiur une valeur qui n'excf'-de pas 35, 000 francs, mais elle jHiuira prendre du dévelop[K'ment dès (piuue route inqieriale (pii fient d'èiro décrétée |>ermetli-a d'extraire plus facilement les Wocs des carrières; au.ssi , le Jury a-l-il décerné une mcHlaille de a* classe à M. Molinier, pour son exploitation des marbres des Basses-Aljies.
GROrPE DES VOSC.ES
Le groupe des \ osges coippreud di» carrièns et des usines qui sont prèsdes montagnes des Vosges. Il n'étai I
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représenté à rEïposilion que par l'usine la plus importante, relie de M. Colin. Elle se distingue des autres usines desquelles nous avons parlé jusqu'à présent , en ce qu'on y travaille les pierres dures. Dans l'usine de M. Varel, à Servance, on travaille également les granités et les porphyres des Vosges.
Mention pour mémoire.
M. CoLi>- (n° i53). — L'usine de M. Colin a déjà été décrite quand nous avons parlé des roches feldspa- Ihiques polies. 11 nous reste seulement à faire connaître les calcaires des Vosges qui y sont travaillés comme marbres.
Ces calcaires sont assez nombreux, tantôt ils sont enclavés dans le gneiss, tantôt ils appartiennent au terrain dévonien.
Il y a d'abord le marbre blanc du Cliippal, qui est un calcaire cristallin à grandes lamelles. Il a une trèsbelle couleur blanche; toutefois, il présente l'inconvénient d'être souvent fissuré.
Le marbre blanc de Laveline est, comme le précédent, enclavé dans le gneiss. Il s'obtient en blocs compactes et de grandes dimensions ; mais il est intimement pénétré de quartz et de feldspath , en sorte que son sciage présente de grandes diflicultés.
Dans le terrain dévonien des ^osges, on trouve d'antres marbres qui sont d'un usage plus répandu. .4insi, à \ackenl)ack, commune de Schirmeck, on exploite un beau marbre brun rougeàlre, veiné de blanc et de gris qui est connu dans le commerce sous le nom de marbre A n;)o/eo«. A Framont, au lieu dit l'Évéché, on extrait la même variété de marbre, et, de plus, une autre , qui est traversée par des veines verdàlres.
A Russ, on trou\e un très-beau marbre brun et vert, qui contient un grand nombre de tiges d'encrines et de polypiers, notamment des cyathophvllum. Il est formé par un calcaire pénétré de schiste ; il prend bien le poli , mais le sciage et l'extraction en sont assez difficiles. Ces marbres de Vackenback, de Framont et de Russ, se vendent en tranches au prix de 27 francs le mètre carré.
GBOrpE DE SORB
Le groupe du Nord comprend les carrières et les usines qm se trouvent au nord et au nord-est de la •France, notamment dans les départements du Pas-de- Calais, du Nord, des Ardennes, de la Meuse.
Les marbres de ce groupe sont exploités très-activement ; ils ont généralement des couleurs sombres comme les marbres de la Belgique. On les emploie beaucoup à Paris et dans le nord de la France.
Médaille de 1'" classe.
M. Decoscbt (n° i3). — M. Deconchy exploite l'importante carrière de Franchimont, près de Plnlippcvifie, l'une des plus anciennes de la Belgique. Bien que cette carrière se trouve en Belgi(|ue , nous en parlerons à la France, If. Deconchy figurant seulement au catalogue parmi les exposants français.
Les premiers travaux de la carrière de Franchimont ont été commencés, il y a emiron un siècle, et la scierie dans laquelle on débite le marbre qu'on en extrait a Été construite en 1 768.
Ce marbre se nomme quelquefois j'oh^c royal ; il a une couleur rouge mélangée de gris et de blanc : ses parties blanches sont généralement formées , comme dans le grand incarnat . par de la chaux carbonatée con-
crétionnée et fibreuse. Ses parties rouges consistent, au contraire, en un calcaire compacte, dans lequel il y a souvent un grand nombre de fossiles; le calcaire rouge représente la roche primitive, dans laquelle il s'est produit des vides qui ont été remplis par des infiltrations de chaux carbonatée blanche.
Le marbre de Franchimont l'orme une couche qui est comprise entre deux couches de schiste, et qui plonge assez fortement. L'exploitation a donné lieu à une excavation profonde, dans laquelle on est gagné par l'eau ; les blocs détachés sont extraits le long d'un plan incliné et au moyen d'un cabestan. On peut obtenir ce marbre en gros blocs de 1 0 mètres de longueur.
Le nombre d'ouvriers enqilovés à l'exploitation est de ao. La quantité extraite annuellement ne dépasse pas i5o mètres cubes.
La scierie de Franchimont débite 3, 600 mètres carrés de marbre en tranches. Le prix de ce marbre à Paris est de ôoo francs le mètre cube, et de i5 francs le mètre superficiel en tranches de o'",09i d'épaisseur; le prix du mètre carré poli est seulement de 1 0 francs.
Le chiffre de sa vente ne dépasse pas 60,000 francs par an. Une petite partie seulement est vendue en Belgi(|ue, loutie reste est consommé en France.
Le marbre de Franchimont est souvent emplové à Paris pour décorer les boutiques et les magasins. .Avec le marbre de Sainte-Anne, il a servi au dallage de la galerie vitrée au Palais-Royal. On en a fait des colonnes qui décorent les appartements du ministre des finances , rue de Rivoli. Dans le musée des antiques, il forme les piédestaux de diverses statues. Il forme aussi les panneaiLX inférieurs dans la galerie des tableaux au Louvre, ainsi que dans la grande galerie des Batailles, à Versailles.
M. Deconchy possède encore à Consolre, dans le département du Nord, une scierie occupant 13 ouvriers: elle débite également les marbres de Franchimont. Enfin, il a deux autres scieries à Fatouville, près d<' Honfleur, (pii produisent annuellement 12,000 mètres de marbre en tranches ; elles travaillent différents marbres d'Italie et des Pyrénées, (ju'il est facile d'y transporter économiquement par la mer. L'importance de la vente et de la fabrication de M. Deconchy le j)lace, aiec l\f. Der\illé, à la tète du commerce de la marbrerie en France.
Mention honorable.
T. Gacdt (n° 6878). — Il existe aux environs
de Boulogne-sur-Mer un calcaire très-compacte qui passe à des couches contenant des productus cl qui appartient à la partie supérieure du calcaire carbonifère. Ce calcaire , de couleur gris brunâtre , blonde , café au lait ou brun grisâtre , donne un marbre un peu sombre, mais qui est d'excellente f[ualité. Sa densité est faible , car elle est seulement de a,^i3. Il présente tantôt des veines, tantôt des concri-lions; quelquefois il est comnie granité. Il prend bien le poh , et il résiste très-bien à l'action de l'air. On peut surtout en avoir des blocs de toutes dimensions , et dans la carrière Napoléon , il v a des masses qm" dépassent 80 mètres cubes.
Le marbre dit de Boulogne se trouve dans un polygone limité par Marquise, Hermelinghen, Landrethun et Leubringhen. Son exploitation ne date guère que de 1 8p4 , et elle a dû son premier développement à l'emploi qui a été fait de ce marbre pour la colonne commémorative du camp de Boulogne destinée à perpétuer
Ol'ATOll/IKMl': CLASSE.
|p souvenir de la première distribution des décorations «le la 1,1'gioii d'IiouniMir.
Di'piiis celte époque , on a reconnu l'existence d'une \in(;laine de carrièn's dans lesqiirllrs on pourrait extraire du niarlire, mais M. (laiiilv ne l'exploite (pi'à Krciiiii*. à Ilidreipion et à l!liTc|iieniT<|. Deux scieries livdmuliques. d'une force de iG clie\aux diacune, seneni à le dihili'r l'u lianclies; aoo lames de scies \ sont en mouvement nuit et jour. Le nombre d'ouvriers emploïés est de a 2 eu atelier, de 1 •!(> au delinrs et sur les cvrièrcs. La production aimuell<' est de 10,000 mètres carrés de niarliiv en Iranclies, cl de 3oo mètres c.id)es en blocs. La Bi'lgi(pie el la Hollande consoniiuenl les deux tiers de ces blocs; le reste se n'pand à Xaiencicnnes, au Quesnov-sous-Deule, à Maubcuge. Les trancbes se vendciil à Paris, Lille, Bordeaux, Rouen, le ILure, Diuikeripie, Anas, Amiens, Mibi'villi', C.aiMi, Dieppe, Sainl-Omer, etc.
Le iuorlire dr lioiilo(;ne a uni' couleur un peu sombre «pii le rend propre à la dicoralion des tombeaux; aussi a-t-il l'té emplovi" à Paris à la cliapelle expiatoire et au nionumenl de l'Lmpereiii Napidioii aux Invalides. Du n>ste, on la e|;ali'meiil employé à la Bourse, ;i l'éjjlise de la Madeleine, ainsi que dans les caliiédralcs d'Arras et d'Amiens.
Voici qui'ls sont les prix des marbres du Boulonnais achetés directement lorsqu'ils sont rendus à la gare de Paris :
Atarbn' >apo]ôoo , gris brnnàtirè veines blondt's,
Morhro de Lliflellc . ainsi que les varit'k's lïenrieUe . Joill\ille
Marbre rubnné, gris brunâtre et blond.
- dit Sti»kaîf brun jaunâtre à taches
brnne^ .
Dl«ct.
Tranch*.
maire eub*.
âoo
sao
me m Kmni.
OO
1& ào 11 35
Le marbre de Boidngné revient, comme on l'a vu, à un prix très-peu élevé ; aussi son emploi se ivpand-il cbai]ue jour davanlajjc, surloul ilepuis l'élablisseinenl du rbiinin de fer. I)e tous les marbriers de France, \l. (iaudy est le seul qui, par la modicité' de ses prix, puisse lutter avec les marbres belges: il exporte même ime grande partie de ses marbres en Belgi(pie.
.M. PrissANT{n° .'i.'î,'?3), France ( 11" SVi), Belgique. — M. Pui.ssant exploite sur une InVgrande écbelle tes marbres lie Merbcs-Ie-Cliàleau,en llainaiil.tjelle exploitation occupe l'io oinriers en atelier, et 'lôo ilans les diverses carrières. 80 cbe»aux de foire, obtenus parla ïap^ur et par l'eau, niellent en inoineiiient des .scies, ainsi que des luacbines à moiilun'S. M. Puissant avait eipo.sé une Iwlle cJieminée en marbr-e rouge marron veiné de blauc. Les marbres de Merlies-le-IJiàliau foui l'objet d'un conimoice très-important pour Paris.
Renseignements.
On exploite et on travaille les marbn'S de la ié>gion du Nord à (iivi^t, dans les Ardenues. Il y existe une usine, fondée en i85a , tpii occupe •l■^ ouvriers en atelier, 13 au debors. Le mouveinent est donné [«ir une roue liydrauliqiie de la force de 10 clievaux cl (Kir un mané'ge de la force de 3 chevaux. Les marbres exploilé's dans les environs de liivel a|q>artienncnt au calcaire dovonien de l'F.ifel. Leiu- ipialiti' n'est p,is inférieure à cvllc des marbres de la Belg;ique.
Dans la carrière de Rancennes, découverte en t Hk-j. on extrait de» marbres noirs el blancs désijpii's iloiis le commerce sous le nom de Ftarei>ce,dr Sainle-Anne, de lirait ; ce dernier, cpii est à fond noir parsemé dé petites taches blanches, est assez remaripiable.
Dans la carrière de Fromelennes, <pii a é'té dikouverle seulemenl en 1 8.");î. on obtient des marbn'S rouges, briioàlres, nuances de blanc el de gris; on les nomme improjiremeut djuis le comiUiTce npfl, ^auxte, flotte.
Tous ces marbres sont de bonne qualili' el ils pii-nnenl IrtVbien le jioli. Ils sont pour la plus grande parlie débités en tranches et ils se veiidenl 1 1 francs le mètre carré. Cette exploitation parait ilans de bonnes conditions de succès.
Lu autre exploitant des marbres de la Belgique et du nord de la France est é'tabli à Maubeuge (NonI). Ses ateliers sont à Jeumunl et à C.ousolre. Il a d'aiHeurs un dépùl de marbres à la Kuission, daiLs le canton de Merl«'s-le-('.lu\teau.
La slalisliipie géologique de la .Meuse menlionne une luuiaclielle (pii a c'ié décrite dans les anciens ouvrages de miiK-raliigie sous le nom de pierre clwline ou de marbre de l'Argonne '. Elle ap|>iirlieiit au '.V étage de l'oolitc jurassique, et est formée de coquilles noirâtres d'exogyra virgula dissi'Uiinées dans un falcaire gris bleuàire; elle devient jaunàlre dans les parties ipii ont été exposées à l'air, el alors sa couleur e.s-t Irès-nuaiicé'e. Elle est très-compacle, très-résislanle, el, par suite, dillicile à tailler; iiiaLs elle prend bien le poli. Elle se trouve près de Verdun, à AvocourI, à Aubievilje, ;i Parois, à Broronrl , à Rampunl ; ses bancs alleignent o"',3o el o'",'io d'épaisseur.
Un marbrier vient d'entreprendre l'exploitation de cette lumachelle, el il a envoyé à l'Exposition une cheminée ainsi qu'une pendule soiiies de ses att'Iiers.
Depuis i83t), on exploite egaleiiH'ut dans le déparlenienl du Nord une luniacbelli' ipii re.ssembli' beaucou]> à la précédente, et i|ui provient île Ponl-sur- Sambre pri's Maubeuge. Sa couleur est gris brunâtre; les fossiles qu'elle enveloppe ont une couleur noirâtre.
OROIPE DE Ï.'OIBST
Le groupe de l'Ouest comprend les carrièn>s el les usines qui .sont groti[X'es autour de la presqu'île de Bretagne. Les marbres de cetti' parlie de l;i France se trouvent dans les iléparlemenls de la Mayenne, de la Sarllie, du («ilvados. Ils sont bomo(;èoes. rompacli's. el de la même qualité; mais, comme ceux du noni de la France, il ont géniTalement des couleurs sombres. Leur exploitation est d'ailleurs Irès-aclive, el , depuis quelques anni'i's, elle a pris beaucoup de dé'veloppernenl.
Médaille de a' classe.
MM. Lasdeu:, NoïiiRs cl C*' (n- A338) à Sablé (Sarllie). — AIM. Landeau el Noyers exploitent, aux environs de Sablé, cinq varii'li'S de marbi-e ap|>arlcnanl au terrain anibiaxifèii' des bonis de la Loire. Ils dislinguenl le maibn- noir, le gris ]ianaclié, le riise en jugeraie, le Sainte-Anne el le sarrancoliu, de j'Oiie.st : ces deux derniers n'ssendilent asseï aux marbn's de la Belgique el des Pvri'Ui'es ilniil ils |)orlenl le nom. Tous ces marbres sont compactes, exempts de lils et de défauts; ils prennent bien le |)oli, ils pj-uvcnt s'exploiter
' BuiipniiT el Sauvage, p. 874 -.^7S. — Dufrénoy et Klie dinc-iunmiit , Esplifalitn de la earte ffrtlogifàe de Franee^ t. "II.
CONSTRUCTIONS CIVILES
en grands blocs; ainsi, les tranches envoyées à l'Exposition avaient une surface de i",5o. Il y avait d'ailleurs une belle colonne de sarranrolin, de l'Ouest, ayant ^'".So de hauteur et un diamètre de o",^!.
Une force motrice de 90 clie\aux au nioius met en mouvement 'i scieries hydrauliques comprenant plus de 3Ù0 lames. L'organisation des machines est très-bien entendue et présente quelques perfectionnements; elle permet de travailler des pièces de marbre de toutes les dimensions. Le nombre des ouvriers est constant pendant toute l'année; il s'élève à i5o ; ces ouvriers produisent annuellement 12,000 à i5,ooo mètres carrés de marbres en tranches. Le marbre de Sablé est surtout employé pour cheminées et pour dessus de meubles; la colonne envoyée à l'Exposition montre qu'il pourrait aussi être utilisé dans les monuments, cependant, les couleurs sont moins vives que celles de plusieurs des marbres de nos carrières de France. Il s'expédie dans la Bn»tagne, la Touraine, la Normandie et jusqu'à Paris, où le chemin de fer lui permet de lutter avec avantage contre les marbres de la Belgique.
-MM. Landeau et Noyers ont su vaincre les grandes difficultés inhérentes à l'exploitation de carrières nouvelles, à la création d'un grand établissement destiné au travail des marbres ; depuis plusieurs aunées déjà , ils livrent au commerce de grandes ([uantités de marbres très-eslimés et très-utiles dans les constructions ; leur industrie est une source de prospér'ité pour la ville de Sablé : aussi, le Jury a pensé qu'ils méritaient une médaille de a' classe.
Société mabbrière dv JIaine (n° 7889), au Mans (Sarthe). — La Société marbrière du Maine s'est fondée seulement en i83i, et dès à présent elle exploite 1 3 carrières dont les marbres sont travaillés dans deux usines importantes'.
Les carrières qu'elle exploite se trouvent à Joué-en- Charnie, à Loué et aux environs de Saint-Pierre-sur- Erve, dans le département de la Sarthe; à Neuvillette, à (jrez-eu-Bouere et près de Laval , dans le département de la Mayenne. Ses marbres appartiennent à peu près aux mêmes lariétés que ceux de la Société Laudau et Noyers, de Sablé. Elle les distingue d'après leurs couleurs ou d'après la localité de laquelle ils proviennent , savoir : giis perlé , gris fleuri , bnui panaché , brèche porter, bleu de Neu\illette, rose de Laize, blanc de Corbinière, brèche Sainte-Catherine, Sainte-Anne de l'Ouest, et deux variétés de sarrancohn de l'Ouest, l'nne rouge, l'autre jaune.
L'exposition présentait une table d'un marbre gris et vulgaire, mais très-compacte et très-résistant, que la Société du Maine proposait de hvrer pour les halles de Paris, au prix de iS francs le mètre carré monté sur consoles. Les marbres de la Société du Maine peuvent s'extraire en blocs considérables, ayant pour ainsi dii-e toutes dimensions. Us sont solides et ils prennent bien le pjli ; mais ils ont généralement des couleurs sombres comme les autres marbres des bords de la Loire et comme les marbres de la Belgique.
Deux usines servent au travad des marbres de la Société du Plaine. La première est à Pontlieuc, où elle dispose d'une chute d'eau de gS chevaux. Lue machine à raboter est destiné'e à faii-e les moulures. Une scie circulaire débite les marbres en pavés et en losanges.
' Rnpport An Jun- di^parlemental , secrétaire Marcc'i VéliilarL
Il y a aussi une machine à polir. Le sciage du marbre en tranches est opéré par 6 armures ayant chacune 25 lames.
La deuxième usine se trouve au gué de Maulny ; elle est beaucoup moins importante; le sciage y est opéré par quatre armures seulement, ce qui donne en tout ajo lames pour les deux usines. La quantité de marbres en tranches qu'elles peuvent débiter est de 1,000 mètres carrés par mois : soit 12,000 mètres par an.
La Société marbrière du Maine occupe dès à présent 110 ouvriers, hommes, femmes et entants. Elle hvre surtout du marbre en tranches pour des cheminées et des meubles.
Le prix du mètre carré poli, au Mans, descend jusqu'à 8 fi-ancs pour le gris perlé, le brun panaché, le bleu de Neuvillette; il est au plus de 10 francs pour le Sainte-Anne et le sarrancolin ; il ne s'élève à 1 8 francs que pour le Sainte-Catherine et à a5 francs que pour la brèche porter. Le prLx du mètre cube, rendu à Paris, est très-peu élevé; car il varie de 176 à 200 francs. La Société niarbière du Maine s'est formée pour créer du travail à une population malheureuse; dans ce but. elle a créé des usines; elle a repris des carrières abandonnées depuis i8i8 et elle en a ouvert de nouvelles. L'exploitation de ses marbres peut se faire économiquement, et, d'un autre coté, le chemin de fer permet de les transporter facdement à Paris; il est donc probable que les marbres du Mans viendront, par la suite, prendre part à la consommation île Paris, comme les marbres de la Belgique et du nord de la France, avec lesquels ils ont beaucoup de ressemblance.
Mention honorable.
M°" V Henbï (n° 429i). — M°" V" Henry fait exploiter et travailler dans son usme deLa^al les marbres du terrain anthracilère de la Jlayenne. Ces marbres sont noirs, gris et rouges; ils ont déjà été décrits précédemment, lorsque nous avons parlé de la Société Laudau et de la Société marbrière du Maine.
M"" Henry occupe 2.5 ouvriers à l'usine, 3-j au dehors. Une loue hyilrauliipie donne le mouvement à 35o lames qui débitent le marbre en tranches.
L'usine de M"' Henry existe depuis 1820, et, à nos expositions nationales de 18.39, "^^ i844 et de 18691, elle a reçu 3 médailles de bronze. Le nombre très-grand des marbres remarquables envoyés à l'Exposition universelle a dû forcer le Jury à lui accorder seulement une mention.
MM. Victor Bi%el et Charles Labarthe (n° 'lalu), à Regué\ille (Manche). — Depuis iSô-î, MM. Bunel et Labarthe ont créé une usine dans laquelle ils travaillent les marbres de Begné\ille (Manche). Ces marbres proviennent des carrières qui étaient d'abord exploitées pour la fabrication de la chaux. 4o ouvriers sont occupés dans les carrières et dans l'usine. Le moteur- est une machine à vapeur d'une force de 6 chevaux : on se propose de l'augmenter par l'adjonction d'une ou de deux autres machines. Les marbres de Regnéville ont une couleur qui varie du noir au blanc grisâtre : ils prennent très-bien le poli. Le plus remarquable est un marbre noir foncé traversé par des veines blanches ou brunâtres de chaux carbonatée ferrifère, c'est une espèce de porter. Un autre est gris bleuâtre, agréablement veiné de blanc. Un troisième est blanc grisâtre, traversé par un grand nombre de fissures fines
QUATOIlZltME CLASSE.
et ipn''(jiilièfcs qui sonl romplips par un carlœnale forrilère <lf roiilciii' liniiii' iiii jaiinilre.
Li's inailiri's ili' lto|;nLMIlo ('iivoy(''s à l'Exposition avaii'iil l'Ii'liaMiillos avec l)i'andiiip (le soin; un biliiiliiT, (li'S pi'iidiilcs, «les ([iiiTiiloiis, ilns clidninri-s de «tifli'iriils styles m' laissjiii'hl licii à (icsiivi' pour li' fini ot la honnc l'Xcciilion il» Iraiall.
HcjpuMlle liant mi poit de mer ]irès do Coutanccs, il sera farile de Iraiisporler ces marbres et de leur IrniiMT des di'lMiiiclii'S snit sur les cotes de France, soil en Anj;lelerre. Dès 1819, des carrières de marbre nul été exploitées à nejrnévilie par M. (iuion des Moulins; mais la création de l'usine à vapeur est due ;i une jjc'iiéreuse initiative de M. Itunel, riche pro|)rii'laire de l'ari-ondissement de Onitances, qui a ilierclii^ par ce moyeu'à doiuier du travail à la population ouvrière.
R.-nscigiicnicnls.
Ou avail envoyé à rE\[«»i(ion un marl)re (;ris, pro- >i>uaut de la foré! d'Econves, cniinnune de liadon, dans le iléparli'UiPnt de l'Orne, (ie niai'lire, présenté à l'Académie des .Sciences, a déjà ilé examiui' en i85i par une roinmissiou lormi'e de MM. Elie de Beaunionl et Constant l'reiosl; nous ne saïu'ions mieux l;nre cpie de citer mie partie du raiiporl d- M. E. de Beauinont.
i-Le marbre de Radon renferme 1.") à ao p. 100 de ■• matières ipiarlzeiises et ar(;ileuses. Il est d'un jjrisnoi- -ràlre ou |i''(;èremeul bleuâtre, Iraveiné par des veines -blauclies, noirâtres, et ]iar quelques lilets jaunes. Il "contient accidenlellemeni des pyriles.
i- L'assise calcaire déiouveile par M. Nory-Diipar, -allleure dans la couunune de Kadon , à environ 10 ki- -■lomètres :iu luird d'Aleuçon, sur le bord d'un i''tan|j, rail milieu des collines qui lormeut les contreloris du rmassit moulajjneux de la lorét d'Ecouves. Ce massif, ny compris les collines de Radon, a été colorié, sur la ff carie |;ei)lii;jique de la France, comme ap|)arlenant an r terrain silurien. Il se conquise en partie de ipiariziles rqui liirmenl, dans nos deparlemenls de l'Ouest, la -base de ce teriain. On y trouve aussi des schistes qui 'en dé|iendenl éjjalemenl.
i-Ee marbre de Radon est probablemeni voisin des npiartziles. el le marbre découvert au fond de la oiri-rière pourrail coniribuer.i confirmer celle conjecture; "•on peut pii'snmer que son jjisemènl a de l'analogie -avec celui du marbre de licuj', dans le département -du Calvados. -
CBOrpE »l CERTHE
Le jp'niqie du Centre comprend les carrières et les usini^ qui se trouvent aulour du plateau jpanilique central, dans les départements du Loi, du Lol-el-(îaronue, de la Niè\re, île la Côte-d'Or. Nous v réunissons même celles du di''par|einenl du Jura, quoiqu'il soil déjà à une dislanie as.siz grande, b'.s marbres du Jura sonl exploiti'S avec assez d'activilé' ; il n'en est pas de même des antres, qui sonl découverts depuis peu de tenqis.
Mention hoiinriible.
M. F. SAnr-AMANT (n" '1837), à Villeneuve-sur-LoI (Lot-et-Caronnel. — ^L F. Saint-Amant expose des niarbri-s provenant de carrières qu'il a retrouvées on découvertes dans les environs de Touruon ( Lol-ct-Garnnne). Avant l8^iS, ces marbres liaient lra\ailles |iar deux cenl-s détenus de la maison de di^lerition d'Vssè?: mai» maintenant on emploie des ouvriers libres. Récem-
iipe (lu
mont une scierie a été établie à Libos: ell ouvriers et vin(;t-rinq ouvrières.
De même que le marbi'e jaune de Castera-Verduzan, ces marbres appartiennent au terrain lerliaire d'eau douce. Ils ont (jéniTalement une belle couleur jaune avec des teintes Irès-chaiides, tirani lanlot siu- le violet , tantôt sur le rose. Il y a aussi du jaune Henri el du jaune mourbelé'.
Les marbres jaunes de Toiirnon peuMiil iHre comptes parmi les plus beaux de ce (;enre que nous ayons en France; leiu' prix est d'ailleui'S nioilié' de celui des marbres ordinaires, puisqu'il ne dépasse |>as «•jo francs et '.\ih francs le inèlre cube; il sérail donc di'sirable, dans l'inlerét de la rlé'coralion de nos monuments, que l'exploitiilion de ces marbres prit lout le développement qu'elle est susii'|)tible d'atteindre.
Ils provienni'nt des carrières de la Marquise et de la Garde, comnnme de Tournon ; li^ |)rimières carrières donnent des blocs de H mètres de Ion;;, sur o°',8o de larjje; dans les deuxièmes, les blms ont seidemenl r",3 sur o"',3o.
Le prix (Ut mètre cube de tous les marbrts précédents est seulement de 83 fr.
.\ la carrière de Clairac, le marbre a une couleur jaune très-vive, et il est travereé par beaucoiq) de petites veines grises entre-croisées, qui lui donnent une structure grenue : on j)eut l'extraire en blocs de :> mètres sur o"',ao.
A la carrière de Barron, ou a une brèche jaime vif. dont les fragments sont entoun's el traversés par des veines blanches de calcaire spatbique ; on l'exploite en blocs de o"',8o sur o"',".>o. .\ la carrière de Perriciird, on a un marbre à fond jatme pâle, sur lequel se détachent des veines d'im brun louge; ses blocs sont de I inèlre sur o°',3o.
De très-belles brèches s'exploitent dans les anciennes carrières du Fronquel , près de Tournon. Elles ont une couleur blanc jaunâtre avec des veines el des fragmenlsgris brnnàlres. (jes carrières du Fronquel ont éli' exploitées autrefois sur une grande échelle, comme le démontient des aicunuilalions considérables de déblais. Les marbres <pii en ont été extraits ne se retrouvent padans les mnnumenis du pays; et, comme les anciennes fouilles sont maintenant complélement recouvertes par i^ie loi'él, elles l'emoirlent sairs iloirte à l'époipre de la domination r-omaine.
Le prix ilir mèln' crdie de ces derniers marbres est plus idevé que cejui des premiers, mais il est encore très-bas; car il est seulerrrent de 1 3.') fr-ancs à \ illencuvesirr-Lol.
Le prix de ces mèrrres marbres s'arigmenle de /io fi. pour le transport à Bordeaux et de i5o fr'arrcs pour b transport à l'aris.
Itenseigncmenls.
Un marbrier de Cahors, avait réuni dans une table nrosarque les ruarbr-es ilir di'qiarlemenl ibr Loi. Cette coUerliorr irilc'r'essanle rrronlie qir'on tr'oirM'r.ril dans le Lot des marbres à coirleurs as.sez variées. Airx enviions d'A\nac, de \a\ Capelle, de Theminetles , on a das marbn's rouges de dilTiTenles nuances ; sur les plateaux de Revrevignes el d' Assier', des marbr-i's à fond gris ; aux euïirorrs de (ioririlon , des bri'chps et di'S lumarlu'lles : près de Cahors, à Cray.ssac, on trouve des calc;iires qui ont une couleur nankin et qui prennenl très-bien le poli. Ces marbres appartiennent soil au terrain de transition.
CONSTRUCTIONS CIVILES
soit au lias. Le marbre ronge d'Aynac est d'ailleurs le seul d'entre eux qui ait été exploité autrefois ; douze autres proviennent de recherches faites sur tous les points du département , et nous allons indicpier leurs caractères ainsi que les carrières desquelles ils ont été extraits.
Marhro rouj;e d'Aynac, extrait d'une belle carrière, appelée la Marbrière, qui est dans la commune d'Aynac. Cette carrière esl près d'une route impériale, et à proximité de la Dordogne. Le marbre d'Avnac a servi à décorer les éghsesde La Capelle, de Leymeet de Saint- Céré.
H y a des variétés de marbre semblables à celui d'.\ynac, dans les cantons de Livernon, de La Capelle et de Sainl-Céré.
Marbre rouge de la Poujade, aux environs de Loul)ressac ; il ressemble à celui d'Aynac; il a même une plus belle couleur rouge, et il n'est pas caverneux. Il est accidentellement traversé par des veines blanches de chaux carbonalée.
Brèche à fond gris, veinée de rouge. Elle a été extraite des carrières du Pendent, commune de Cabrerets. Elle est voisine d'une route de grande communication.
Marbre brèche de couleur grise. Il provient de la carrière de Cuzergues, commune de Cajarc, et le même marbre se retrouve aux enviions de Sainl-Chels, ainsi que sur le plateau qui domine Cajarc. L'exploitation en serait facile, ce plateau étant traversé par deux hgnes de grande communication.
Brèche à fond jaune nankin, qui est d'un aspect agréable, et qui se poht très-bien. Elle a été extraite d'un banc de marbre que l'on rencontre près de Puycavel, commune de Larnagol.
La carrière serait abondante, d'une extraction facile, et située à peu de distance d'un chemin de grande communication en construction , ainsi que de la rivière du Lot.
Marbre nankin, traversé par des veines brunes et noires, du vallon d'Appisson, commune de Léobard, près Gourdon. Il prend très-bien le poh et son extraclion serait facile.
-Marbre nankin très-clair, nuage de noir; il reçoit un beau poli ; il provient du coté droit de la vallée du Ceon. Une brèche nankin se trouve au même endroit.
Marbre de la couleur du bois de palissandre ; il a été extrait d'une carrière très-abondante, conire la route impériale de Milhau à Tonneins, sur le plateau de Crayssac , près Cahors.
Luniachelle reproduisant assez bien la brèche de l'Ariége, (ju'on appelle petit deuil. La carrière de laquelle elle provient est située au Brûlai, dans le vallon ilu Bléou , près Gourdon , le long d'un chemin de grande communication et auprès d'un cours d'eau qui pourrait être ntilisé par une usine.
Lumachelle , couleur terre de sienne , extraite de la carrière du Brulat, comme la lumachelle grise dont elle n'est qu'une variété.
Marbre gris tirant légèrement sur le jaune, et parsemé de veines d'un rouge cerise. Il forme un banc considérable sur le plateau de Reyrevignes, canton de Livernon : il serait abondant et d'une exploitation facile.
Marbre gris orangé des carrières de Reyre\ignes.
Lumachelle à fond gris et brun recevant un beau poli. Elle provient dune carrière aux environs de Gourdon.
La même lumachelle sejwlrouve dans la vallée du Bléou, où elle a des teintes variées de noir et de rouge.
Les marbres rouges et les marbres jaunes sont les plus remarquables parmi les marbres du département du Lot que nous venons d'énumérer : ils ser\ iraient très-bien à la décoration monumentale. Les autres ne pourraient guère trouver d'emploi que dans le pays, à une petite distance des carrières dans lesquelles ils seraient exploités.
En i85o, il a été créé à MoUnges une usine pour le travail des marbres jurassiques.
Celte usine occupe dès à présent 55 ouvriers, qui reçoivent de i franc 76 à 3 francs 5o. Le mouvement est donné par deux roues hvdrauliques, d'une force de 18 chevaux. 11 y a 8 châssis portant 80 lames et 5 machines divei'ses pour travailler le marbre.
Les marbres exploités se trouvent dans les communes de Molinges et dePral, dans l'arrondissement de Saint- Claude (Jura). Ils ont tous une teinte jaune plus ou moins prononcée. Ils sont dans des conditions Irès-avantageuses d'exploitation, et ils peuvent être livrés au commerce à des prix très-bas, comme le tableau sm- Nant permettra d'en juger :
Prix du mèlre cube.
carré. .
Brocatelle
jione.
vio'ktrt.
Uciirie.
Inmacbelle.
ID
Les marbres du Jura sont employés à Paris el ils tendent à s'y répandre de plus en plus. On en exploite aussi dans les environs de Saint-Amand , (]ui ne figuraient pas à l'Exposition. Un autre ejcploitanl a envoyé du marbre jurassique de la Doix, comnunie de Serrigny, près de Beaune (Cote-d'Or). Ce marbre est aussi compacte que la pierre lithographique, el il prend assez bien le poli; il a nue couleur blanche, rosaire, et il esl irrégulièrement tacheté de rose violacé.
Les dessins et les veines qu'il présente le font , au premier abord, ressendder à du sluc. Il renferme quelquefois des noyaux de chaux carbonalée spalhique et transparents comme le spath d'Islande. ''
D'après la carte géologique de la Côte-d'Or, par M. G. de Nervilie, ce marbre appartient au forestmarble. La carrière dans laquelle on l'exploite se trouve à la Rangie, à 800 mèlres du chemin de Magny à la Doix. Il y forme des bancs de i",ao d'épaisseur. Son exploitation se fait à ciel ouvert et sans qu'il soit nécessaire d'enlever des terres de recouvrement ; elle est donc très-facile ; aussi le marbre de la Doix peut-il être livré au prix très-bas de 160 à 190 francs le mètre cube, el de 10 à 12 francs le mètre carré, en tranche de o^.aS d'épaisseur.
La carrière se trouve seulement à 3 kilomètres de distance de la gare de Corgoloin, sur le chemin de fer de Paris à Lyon , par conséquent il serait facile d'expécher ce marbre à Paris.
Le marbre de la Doix est employé , dans la Côted'Or, à la consiruclion des autels, à la confection d'escahers, de cheminées el d'appuis de fenêtres. Il sert à daller et à revêtir les salles de bains. Son bas prix permet de l'employer jusque dans les fermes; on en fait des auges et des labiés pour les salles à manger.
Le marbre de la Doix a été exploité à une époque
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assez rofiiloo ; il décore en eiïi't plusieurs é(;lisos, et A Dijon il forme le (jrand esralierilii palnis des Etals ainsi que le iiiaiire aulel de la salle des Pas perdus, au palais de justice.
Plusieurs personnes, lialiilant Aiilun, ont fondé, en i8d3 , une société pour rex|)loilalion du marhre blanc de (lliam[)-Rol>i'rl, situé à une ilislanre de 33 kilomètres, dans la commune de la Roilie-Meillay (Nièvre). Ce marbre est fortement crislallin; quelquefois même I SCS lamelles allui(;nent un centimètre. Il est accidentelliv ment traversé par de petites veines noires de jjrapliite. Sa couleur blanc grisâtre le classe à la limite des mai^ bres ipi'il est possible denqdoyer dans la statuaire.
Le marbre de Cbamp-Rol>ert se trouve à proximité de mines de fer ex|iloilées par le Oeusot. Il .s'étend sur une surface d'un hectare, et son extraction est facile, ce qui permettrait de le livrer à un prix inférieur à celui du marbre blanc ordinaire. Il se présente en blocs irreguliei'S, mais celui (pii a été envoyé à l'Exposition montre qu'on peut en avoir des blocs de grand'* dimensions. Les Itoniains ont vraisemblablement exploité les marbres de Champ-Robert, car, aux bains de Saint- Honoré et surtout dans les ruines d'.Autun, on a trouvé de nombreux débris d'un marbre (]ui présente les mêmes caractères.
Le marbre de Cbalelperron (Alher) forme un gîte de marbre blanc gris<Hre que l'on peut suivre sur une longueur de 800 mètres. On y a commencf' des exploitations à une époque très-n'culée, et même il a été employé au dallagi' du parvis de Notre-Dame de Paris. La variét4' de ce marbre, qui a servi à cet usage, est d'un blanc grisâtre , légèrement roséf ri d'un grain très-gros ; elle se brise assez facilement , comme nous l'avons constaté en examinant l'ancien dallage du parvis.
En 1 854, on a commencé l'exploitation dune nouvelle carrière dans la pniprié'lé des Esrures. On en extrait un marbret i-ès-cristallin , blanc grisâtre ou gris bleuâtre. Ce marbre est un calcaire cristallin; sa couleur est beaucoup plus foncée (pie celle du marbre de Chanqi-Roberl ; il est traversé par des veines d'un gris noirâtiv, et certains échantillons sont même entièrement gris. On peut tr()u\er des blocs ayant a mètres de longueur sur i"',ôo de largeur.
Il est vraisemblable ([ue ces marbres de Champ- Robert et de ('hatelperron pourraient être avantageusement exploités pour les constructions et pour la décoration des appartements; car tous les ans l'Italie importe en France des quantili's considérables de marbres blancs ou grisâtres.
GIIOIPI! DE COnSE
Le groupe de Corse comprend les carrières cl les usines de l'ile de Corse. C'est seidenient depuis cjuilqu(>s années que l'attention a éti'> appelée sur les niarbn's de la Corse; di'S à pri'sent on a cependant constaté l'existence de beaux maj'bres, dont l'ex[iloit;ition parait avon* de l'avenir.
Médaille de 1 " classe.
M. T. Illiam (n° 4^198), à Bastia (Corse). — Sur les deux rives du torrent la Restonica et à a kilomètres seulement de la ville du Corte, M. llliani a fait, en i8'i4, la découverte de plusieurs gisenieuLs de marbres. Ces marbres, qu'il a envoyés à l'Exposition universelle, sont: le bleuturquin, des marbres gris et
blancs (bardiglio, fiorito) à dessins très-variés, quelquefois à structure brécliilornie. H y avait aussi un cipolin blanc compacte à grain lin, traversé par des veines ri'gidières et parallèles de mica verdâlre. Déjà le àpolin avait été exploité à Corte, et on le trouve également à Erbalonga et au cap Corse.
Ses carrières de bleu turijuin sont situées dans la commune de Serraggio, à droite et à une faible distance de la route de Corte à Ajaccio. Elles sont surtout remarquables par la facilite de l'exploitation, par la bonne qualité et par les grandes dimensions des blocs qu'on en extrait ; on y trouve , en eilet , des blocs pouvant servir à faire des colonnes, qui ont 5, 6, 7 et même jusqu'à 10 mètres de longueur. Le pié'destal de la statue du général Paoli à Corte, (pii provient de ces carrières, est un bloc unique cubant 5°',r)o.
Plus récemment, M. llliani a tjouvé à San-Gavino, sur la grande route de Corte à Ajaccio, un marbre très-n;niarquable.
Tous ces marbres s'exploitent facilement, et ils peuvent être livré'sà lîastia au jirix de i5oou de a 00 francs le mètre cube brut.
Dès 1 8.'i4 , M. llliani se mit en mesure d'exploiter les richesses minérales qu'il avait découvertes, et il construisit une usine sur la Restonica.
Les machines y sont mises en mouvement par une roue livdraulic(ue de la force de .'10 chevaux, et le sciage V est lait par 8 châssis dont cliacun est garni de violâmes, iiien qu'elle ait une origine récente, cette usine a déjà exiiciité les 3a colonnes de 5"'75 de hauteur cpii décorent le nouveau palais de justice de Rasiia ; elle a exécuté /'gaiement 1 a coliuines pour une église de Livoiirne; ses prodiiiLs pensent donc se répandn' dans la Toscane ipii est cependant l'un des pays les plus riches en marbres.
En résumé, on doit à M. llliani la découverte de plusieurs gisements de marbre qui étaient inconnus en Corse et qui ne s'exploitent même pas en l'rance: on lui doit ''gaiement la création d'uni' usine dans laipielle ces marbri's sont travaillés. Li' bli'U tiirqiiiii. le cipolin. le marbre de San-Gavino, prmiuisent un très-liel cCfet. et peuvent servir à la décoration des palais et des monuments.
Médailles de a' classe.
M. E. DiniEU (n° 7861 ), à Paris. — De nouvelles carrières de marbres viennent encore de s'ouvrir en Corse, sous la direction di" M. Diirieu, et leur exploitation parait susceptible de di'\<'loppement.
A Mollifao, près du ronflui'ul de l'Asco et du Golo, on peut suivre, sur une longueur de a, 000 mètres, et dans une colline ayant au plus aoo mètres de hauteur, une couche de calcaire di' 3oo mètres de largeur et apparti'nant au terrain secondaire ne^tamorphique qui traverse la Corse du sud au nord. C'est aussi dans ce même terrain ipie se trouvent généialemeiil , à proximité de poinlemenLs granitiques, les gisi'ments de Serraggio , (le Corte, de Piqmlasca , de Piedijyriggio, de Costifao, de l'Algoni, de San-Coloiuljano.
Le calcaire de Moltilào est argileux. Il présente une multitude de fragments d'une coiili'ur gém-ralement assez sombre, mais très-variec et [Kissant du gris au bleu, au jaune, au rouge, au brun. Des veini'S de chaux carbonati'e blanche réiinisst'ut et cimentent tous ces fragments. C'est un marbre c«>m|>acte ayant une grande coht'sion, qui ne s'altère pas à l'air, (pii |irt'nd bien le
poli , mais d'une manière inégale ; il a été désigné sous le nom de marbre mosiiique.
11 résulte des observations de M. l'ingénieur Lesguillet et de M. Séguin , que le marbre mosaïque présente une épaisseur moyenne qui est au moins de i o mètres. Il se divise en bancs de i à a mètres d'épaisseur, recoupés par des t'entes assez irrégidières, mais peu nombreuses, en sorte qu'il est possible d'avoir des blocs de i o mètres de longueur. Des blocs trèscompactes, ayant de grandes dimensions, avaient été envoyés à l'Exposilion universelle.
Près du conlluent de l'Asco et du Golo, on trouve un marbre bleuâtre, mais il est de qualité médiocre; il est adossé au granité qui forme la crête de la colline. Un chemin carrossable de a kilomètres relie dès à présent la carrière à la route impériale qui passe au bas de la vallée, et, par suite, il est facile de transporter le marbre au port de l'Isle-Rousse, qui est (rès-vaste et praticable en loule saison. La distance à franchir est seulement de 4 7 kilomètres; la distance à Bastia n'est d'ailleurs que de 5o kilomètres.
Moltifao est sur le revers occidental des collines qui séparent l'.Asco et le Golo, mais, sur le revers oriental, à Popolasca, se trouve une autre variété de marbre, ressemblant à celle (ju'on désigne dans le commerce' sous le nom de blanc ou de bleu Henri , mélangé de nuances de jaune, de rose, de rouge, de vert et de violet. En ce momeni, une route est construite par la compagnie avec le concours du département et des communes pour relier la carrière de Popolasca à l'isle- Rousse.
Les quantités de marbre qu'il serait possible d'exploiter à Moltifao et Popolasca sont, pour ainsi dire , indéfinies et jilus ipie sullisantes pour tons les besoins. Dès à présent , on a étaljli des routes permettant d'enlever les blocs des carrières, et l'on a construit des bâtiments d'exploitation; on a extrait plus de 100 mètres cubes. Des entrepôts de ces marbres ont été établis à l'Isle-Rousse, à Rastia, à Marseille, à Valencienncs, à Paris. 11 serait facile d'établir une usine pour le travail de ces marbres, car des chutes existant le long de l'Asco donneraient en tout temps une force de plus de i;jo chevaux.
Les marbres de Moltifao et de Popolasca se vendent actuellement à Paris au prix de 800 francs le mètre cube et de 25 francs le mètre en tranches de o",022 d'épaisseur. L'exploitation se fait dans des conditions avantageuses, et, lorsqu'elle sera entreprise sur une échelle plus grande, il est probable que le prix du mètre cube pourra être réduit notablement.
On a conimencé à employer ces marbres à Paris, dans les cafi's et dans quelques maisons particulières. On s'en sert pour cheminées et pour l'ornementation des porches et des soubassements. Ils décorent la façade principale du Palais de l'Industrie , et leur dessin, qui est assez grand , parait bien convenir à l'ornementation des monuments: cependant, lorsqu'ils sont exposés à l'air, ils s'altèrent assez rapidement. Pai'ini les produits expcfés, il y avait divers objets servant à la décoration des appartements tels que des guéridons , des colonnes et des coupes.
Bien que les marbres de Moltifao et de Popolasca aient paru avoir géni-ralement une teinte un peu sombre, ils sont très-compactes et prennent très-bien le poli. Leur découverte remonte seulement à l'année 1 853, et cependant , dès le mois de mars ï 85 Ù , leur ex-
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ploitation a été commencée sur une assez grande échelle Cette exploitation est facile et à une petite distance (l'un pori d'embarquement ; elle est utile à un pays sans industrie dans lequel elle procure du travail à de pauvres ouvriers; aussi le Jury a-t-il pensé devoir récompenser par une médaille de -2' classe les efforts faits jusqu'à présent par M. Durieu.
M. Casaxova , de Bastia , a exposé des échantillons de plusieurs marbres de Corse qui ont été découverts récemment. Parmi ces marbres il y a des espèces de porlor. Les c-arrières pourraient fournir des blocs de grandes dimensions; elles sont à proximité du port de Saint-Florent, en sorte que le transport serait très-peu coûteux.
Mentions honorables.
M. Bertouxci (n° iaSG), à Bastia (Corse). — MM. Berlobicci et Frangi ont à Bastia une usine dans laquelle ds travaillent le marbre depuis i84i. Ils occupent au plus 1 8 ouvriers dans l'atelier, et 6 ouvriers au dehors. Leur moteur est une chute d'eau de 3 chevaux, qui met en mouvement un tour et une machine à polir le marbre. Ils ont envoyé à l'Exposition universelle une urne en diorite orbiculaire de Corse , et une colonne tronquée formée par une brèche d'un brun marron rougeàtre, qui produit un très-bel effet. C'est encore à l'usine de MM. Bertolucci et Frangi que les colonnes de serpentine du Bivinco ont été travaillées.
Renseignenionls.
Un autre exposant a envoyé, indépendameni de la serpentine du Bivinco, des écbanlillous de marbres de Corse nouvellement explorés.
Nous citerons un marbre blanc du cap Corse. Il a une couleur blanche, tirant sur le jaune dans les parties exposées à l'action de l'air. Des lamelles de mica onctueux et verdàtre y sont disséminées. Il est grenu, compacte, très-résistant, à cassure lustrée.
A Olelta, il y a un marbre rouge marron ou rouge qui est traversé par des veines blanches de chaux carbonatée. Ces veines sont d'un beau jaune quand la chaux carbonatée est ferrifère. On trouve à Oletta des marbres à fond jaune qui sont nuancés de rouge, de gris et de blanc. Enfin, il y a aussi à Oletta des marbres à fond noirâtre traversé par de petites veines blanches ou brunes : tantôt leur fond est uni ; tantôt il est glanduleux, à veines d'un gris brunâtre.
GKOIPE DE L'ALCÉBIE
Le groupe de l'Algérie comprend des carrières de marbre qui ont été récemment découvertes et explorées. Toutefois , jusqu'à présent, aucune exploitation régulière n'a été entreprise dans ces carrières.
11 n'existe, non plus, aucune usine pour le travail du marbre.
Les carrières de l'Algérie portent cependant des traces d'exploitations importantes faites par les Romains , et jilusieurs des marbres qu'elles fournissent sont d'une beauté remarquable; aussi tout fait-il présager que ces richesses mini-rales de notre colonie ne resteront pas plus longtemps stériles.
Mention pour mémoire.
M. J.-B. Delmonte (n° i58), à Paris. — Dans son exploration géologique de la province d'Oran, M. Ville,
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ingénipiir dos ininos en Aigurle, reconnul, à Ain-Tomliali-k, à pmximlli- de ^^sser, I\ilIs(i'IUc de cinq (jiles d'un niail)iv eïlrèuienicnl r('niari|u;dile '. (inidc |iar ses conseils. M. Delmonli', d'nliurd ninrlirier :i (Carrare, ipii s'i'lait c'ialpli cunnne colon à Oran, étudia à son loni' cet aliiàtre, dont i'nrif;ine lui était inconnue, mais i|n'il a\ait adinii'i' dans d'anciens monuments. L'albàlre de i"\s.sor a des caractères minéralogiciues et (;<'oloi;ic|ues i|ui lui sont propres; il diflére même de tous les marbres connus jusqu'à prissent; il con\ient donc do le désijfuer [Kir un nom spécial, et nous l'appellerons alhiiti-e algérien, di,' la colonie dans laquelle on l'eïploite.
(;'est d'abord un alhàlre bien caractérisé, puisque c'est un calcaire fdireuv, veiné' et même translucide. Il .se distingue cependant de l'albâtre ordinaire par quelques propriétés remarquables.
Ses »eines sont priBipie reclili(;nes, parallèles entre elles el straliliées; en .sgrt*' qu'il a une structure rubanée. Dans l'albàtri- cpii .se forme dans des grottes par iuliltralion d'eau cliargée de chaux carbonalée, la structure e*t , au contraire, concn-lionuée ; les veines sont courbes et concentriques; elles ressemblent assez à celles de l'onyx. Les anciens, rpii n'avaient que des idées confuses sur la runqiosilion des niinéraui et <pii les rapprochaient surtout d'après leuiï caractères exlérieui-s, avaient donné à cette varii'té d'albâtre le nom d'albâtre onyx. A cause de la ressemblance; (|ue s;i structure coucri'tionnée offrait avec celle de l'onvx; mais l'albâtre algérien a, au contraire, une structiu-e ruban»' , el , par consé'qnent , ce nom ne saurait lui être appliqué. Il aurait d'ailleurs l'inconM'nient de propager une idée tout à fait faus.se sur la nature de ce marbre; aussi nous a-l-il paru préférable de ne pas l'employer.
L'albâtre algérien est plus translucide (|ue l'albâtre ordinaire; il y en a même des plaques qui sont tout à fait transparentes.
Il se dissout sans auciui résidu: il est formé' de carbonate de chaux contenajit un peu di' carlionate de fer, el des Inices de carbonate du magnésie; C'est donc un carbonate de chaux ferrifère.
On constate facilement la présence du carbonate de fer en chaullanl l'albàlre algérien au chalumeau ou dans un civusel : car on le loit alors prendre une couleur brune ou bnin noirâtre. Il n'éprouve aucune décrépitation par la chaleur, et, par conséquent, ce n'est pas de l'arragonite, comme on l'a» ait d'abord supposé.
Nous avons ronslalé qui; l'albâtre ordinaire prend souvent par Cidcinulion une teinte brunâtre: mais la pro[M)rlion de carbonate de fer (|u'il renferme est moindre que celle de l'albàlre algé'rien, dans leijuel il n'y en a guèn; plus de i ou 'i |Miur loo. Homme le 1er carbonate libreux (spliiorosidérite) a une couleur verte, il est probable ipu" c'est aussi du carbonate de fer (|ui donne à l'albàlre algérien sa couleur livslégèreuieul >enlàlce. Ouelipu'fois col albàlre algérien a une teinte d'un verl d'iuneraude ou d'un vertpomme, bien pnuiniiri'. D'autres ecbantillon> ont Uuilot une roideur muge \if, tantôt une belle ronleur jaune d'or, jauni' auron' ou brun jaunâtn*, ipi'ils doi>enl soit à de l'oxyde, soil à de l'Iiydroxyde de fer.
' Ville, \oticf mmrratofjtifut sur Us pmnnefs d'Ortin rt dWger. — II. Comvnrl *'t Cli. il'drliigny. lîttpDorlt gur Ut rnrrirrrjt li'onyjc caleeirt treiuturùle (alMtrt anti^urj , ite In itnrîutt d'Itmn.
' Enfin, dans certains cas, il est aii.<>si d'un blanc très-
I |Mir ou d'un blanc laiteux. Toutes les nuances peu\enl
se lroii\er réunies sur le même morceau. <pii présente
I aloi's les accidents de couleur les plus variés el de
r ellet le plus a(p'(''able.
! La densité moyenne de l'albàlre algérien est i,'j%%: elle est considérable, ce qui tient à ce qu'il présente une masse compacte el cristalline.
Les libres agglomérées qui le composent sont courbes et nacrées. Quand on examine à la loupe, surtout après calrinalion. on v dislingue des lames spathiques entrecroisées. Il l'st sonore, et sa cohésion est très-grande. Lorstpi'il est poli, il a beaucoup dé'dat.
L'albâtre algi>rien a son mo<le di' gisement trè.s-reniarqiiable : car il forme des couches étendues qui sont régulières et liorizoïitales. Il est [lostérieiir au terrain tertiaire, sur lequel il repose. Il est inlerralé dans un dé'pol <l'eau douce ou dans un travertin , ipii se trouve en petits bassins dans la province dOran. (^'Iravertin n'est gi'né'ialement qu'un tuf tendre el pon'ux; mais il prend aussi de la cohésion, de la comjiacité, et il peut même recevoir le poli ; sur quelques points accidentels, il devient fibreux el translucide : il jiasse alors à l'albâtre algérien , ipii n'est qu'un Iravi'rtin dans lequel des circonstances parliculières ont permis à la cristallisation de se développer. Dans les marnes supérieures au calcaire grns,sier, à Nanterre. près l'aris, on trouve de petites veines d'un calcaire libreux, blanc nu verdâtre, ipii, en miniature, |M)urrail s'être formé de la même manière. Les couches d'albâtre algé'rien de la province d'Oran ont, en elfet, une épaiss<'ur Irès-iari.dile, qui [h^iiI dépasser i mètre, mais qui se rédidl aussi à quelques milliiiièlres. Quoique ces couches alternent avec du travertin ordinaii-e, la somme de leur é'pais.seur en un même point est qiiehpiefois su|h'rieure à .'< mètres. Il est donc possible d'obtenir l'albâtre algérien en blocs de gi-andes dimensions, et, par nuls 'queni, son emploi dans les constructions doit «Ire regardé comme assuré'.
Les Homains. i|ui faisaient venir, de lonlps les parties du inonde connu, les matériaux les plus propres à la (K-coralion cie |eui"s monuments, onl exploité l'albâtre algé'rien sur une grande é'chelle. l'ii-s d'Ain-Temlialel; . à ipiatre Lilomètres en amont du pont <le I ^sser. dans le ra>in de l'OuiHl-AlKli'Ila. on n-connait les traces de onze rarrièn's anciennement exploitées. Des fragments de dalles, de coloines, de chapiteaux, se Iroiivenl encore sur leur emplacement, el une fort belle colonne, provenant de ruines de Mansurac, vient d'êtri' Iransporti'e rue de Gi-enelle, au niusé'C de l'Algérie. Les Turcs ont aussi exploité ces carrières, el les colonnes de l'une des mos<pié'es île Tlemcen proviennent des IkiiiIs de V\ ssiT. Les produits de ces carrières s<" sont surtout Tv'p<indus à Rome, en Italie et sur les cotes d' Mriqiie.
i L'existence d'allwtre algérien exploitable a été eons- ! talée dès à présent sur une supi'rlirie de plus de ' quarante hectares, et l'on est assiin- qu'il serait possible d'extraii-e facilement plus d'un million de mèl*es ciiIk's sur les bonis de l'Yssi'r. A l'aide de quelques travaux pré'paraloiri'S . l'explnilation et le transport à la mer poiuraicnl se faire écunoiniqin'ment. Si on observe que cet albâtre se laisisi' travailler en jielits objets d'ornement, et qiio. par suite, les fragments et les déchets coiis<>r>ent de la valeur, on comprend qu'à prix égal, il s«Ta en n'alité moins cher que le marbn'.
CONSTRUCTIONS CIVILES
Or son prix est dès à présent beaucoup moindre que celui du marbre : des blocs très-remarquables étaient, en effet , cotés à l'Exposition à 800 francs le mètre cube , taudis que des marbres assez ordinaires sont vendus jusqu'à i,5oo francs et que le beau marbre statuaire atteint 3,ooo francs.
Quant aux usajjes de l'albâtre algérien, ils paraissent devoir être extrènicnient nombreux. Les anciens l'ont employé dans les constructions, et on le rencontre souvent dans leurs monuments à Venise, à Florence et surtout à Rome.
Etant scié en plaques, il servira à revêtir les murs et les panneaux, à faire des dallages.
Il convient très-bien pour des cberainées, car plusieurs spécimens de cet emploi, exécutés pendant la durée mènie de l'Exposition , ont inunédiatement trouvé des acheteurs.
Mais l'albâtre algérien paraît surtout devoir être recherché pour la décoration intérieure des appartements. Il pioduit un très-bel effet lorsqu'il est taillé ou tourné en petits meubles, tels que coupes, vases, pendules, boites, coffrets.
Il se laisse travailler en objets d'ornement et de toilette de petite dimension, tels que camées , cachets , boutons; les anciens s'en servaient déjà pour ces usages et l'on a trouvé des boutons dans les anciennes carrières.
Pour les petits objets, il convient de choisir les variétés, qui sont bien translucides et à petites veines; tandis que les veines les plus larges et les mieux accusées devront être réservées aux colonnes et aux objets de grandes dimensions.
En résumé l'albâtre algérien est facilement exploitable; il existe en quantités plus que suffisantes pour une consonmialion de plusieurs siècles. Ses usages ne peuvent manquer de devenir extrêmement nombreux : car c'est un marbre , et il peut sei"vir à tous les travaux de marbrerie; d'un autre coté, par un l'are privilège qu'il doit à sa dureté , à sa cohésion , à sa translucidité et à une certaine ressemblance avec la calcédoine , il peut être employé à la fabrication de petits objets d'ornement, et même de bijoux.
Enfui, l'albâlre algérien est un albâtre antique; il a pour lui la sanction du goût des Romains, si bons juges en pareille matière et si grands appréciateurs de la beauté des marbres; l'expérience faite à l'Exposition universelle lui a été très-favorable, car il attirait, d'une manière toute spéciale, l'attention des nombreux visiteurs du Palais de l'Industrie. M. Delmonte , qui a repris l'exploitation des anciennes carrières a rendu à l'industrie l'un des plus beaux matériaux de décoration. La XIV' classe s'associe pleinement à la décision de la 1" classe. (Voir 1" classe, p. .38).
Mention honorable.
M. P. DoLisiE (n' 1087, cat. de l'Algérie). — Depuis plusieurs années, M. H. Fournel a signalé l'existence de carrières de martnv statuaire autrefois exploitées par les Romains, qui ont été retrouvées dans les monts F'elfela, à côté des ruines de Rusicada, dans l'arrondissement de Philippeville, en Algérie'. Ce marbre statuaire est saccharoide, grenu, d'une belle couleur blanche; il se rapproche beaucoup du marbre de Carrare; lors([u'il est poli, il devient un peu translucide.
Il est associé à du marbre bleu turquin , bleu fleuri
* Fournel, Richesse minérale de V Algérie — Presse d'Avenne , Marbres de France et d'Algérie.
et noir veiné de blanc, ainsi qu'à du marbre de couleur jaune et rouge. L'Exposition montrait notamment un échantillon blanc grisâtre finement veiné de noir, qui ressemblait au bar(hglio fmito de la Toscane.
Le marbre de Felfela a été exploité par les Romains sur la plus grande échelle. Il serait propre non-seulement à la décoration, mais encore à la statuaire. Il se trouve à 8 kilomètres seulement de la mer, et des travaux prépatatoires destinés à remettre les carrières en état, à construire des routes, peut-être même un chemin de fer, permettraient de l'exploiter facilement. On pense qu'il pourrait être livré à Marseille au prix très-réduit de 900 francs le mètre cube. En France, il ne serait pas grevé par les droits d'importation qui pèsent sur le marbre de Carrare. H est regrettable que des travaux sérieux n'aient pas été entrepris jusqu'à présent, et que le marbre de Felfela ne soit encore représenté à l'Exposition universelle ipie par quekpies échantillons. Si le Jury accorde une mention honorable au marbre statuaire de Felfela, bien qu'aucun progrès n'ait été réalisé depuis sa découverte, c'est alin de signaler à l'atteulion publique tonte l'importance des services que son exploitation pourrait rendre.
Renseignements.
Les autres marbres d'Algérie, qui figuraient à l'Exposition , sont les suivants :
1° Marbre d'Ain Ouinkei, commune d'Arzew, dans la province d'Oran.
Ce marbre a une couleur brun rouge assez vive. Il passe quelquefois à une teinte café au lait, et il peut aussi être traversé par des veines noires; il est trèscompacte et il prend bien le poli. On n'a pas trouvé de traces d'anciennes carrières exploitées par les Romains. Jusqu'à présent, on s'est borné à faire quelques travaux de recherches, qui sont très-récents, puisqu'ils datent de l'année i855.
On pense qu'on pourrait extraire ce marbre en blocs de 3 mètres de longueur, et la carrière est seulement à ioo mètres de distance de la mer.
2° Des échantillons d'un très-beau marbre jaune qui provient des environs Philippeville (province de Constantine). Ce marbre est très-compacte; lorsqu'il est poli, il prend une sorte d'éclat gras et devient trèsbrillant. Sa couleur est peu uniforme comme cela a heu généralement pour les marbres jaunes; elle passe au jaune rougeâtre et au jaune rosé , ce qui lui donne des tons très-cliauds qui sont fort estimés par les artistes. Ces Ions paraissent résulter d'un changement dans l'état d'oxydation du fer, car ils s'observent seulement dans certaines parties du marbre. Accidentellement, il est traversé par de petites veines noires, brun rougeâtre ou brun violacé, en sorte que le même échantillon offre souvent les couleurs les plus variées.
Il serait possible que ce marbre de Phihppevillo fût le marbre de Numidie si célèbre chez les Romains, doni les couleurs très-variables étaient cependant dominées parle jaune et par le rouge'. Toujours est-il qu'un marbre semblable se trouve dans les fouilles de Rome. On pouvait admirer dans les Etats Pontificaux une belle coupe en marbre jaune, qui avait été taillée dans un bloc provenant des monuments de Rome. Celle coupe, exposée par M. Galland, avait i°',3o de diamètre, et elle a été vendue â un prix très-élevé. Le
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iiiailiri' jaiino aMli(|iii' cpii la formait l'Iail jaune rosi^; ilaiLs tnn'li|iies pardi'S il passai! au jauiip roiiijpAlro ou hrunàliv : il ilall Iravei-si' par ilos M'iiii's brunes ou »iolaci'<'S. Il ni' se ilisliiijjuail (jucre ilu niailire de l'Iiilippeville (jue par une plas (;ranile richesse de Ions, piunanl leuii à le i|u"ll a\ail lU- clinisi d'une manière plus lieunuse. Il siTail dime inipoHanl de rerlicrclier si le uiarlirejaiuie de l'lnli|ipi'ulle existe en (jros blocs et s'il peut tire exploit'' laiileirient; car c'est l'un des plus beaux niarlires ipie l'on roiniaisse. H y a lieu de s'étonner (pi'ou n'ait pas encore connnoncé l'exploitation de ce niarjire dont la di'couverte remonte di'jà à plusieurs aimées.
3° La collection des marbres de la province de (ionstantine renferme encore un beau marbre portor à veines Unes, ainsi que delà brècbe portor ( catalogue de rAl(;érie, n" i<i'i4, lo'iT), io4(), lo'i-j et io'i8). 11 a aussi des marbres blancs ([Hsàtres et des marbres veinés de noir pardu ([lapbile ( ii"' I0()^<, ioi)3, io()'i).
!i° l.'in|;enii'iM' des mines de l'arrondissement de l'Iiilippeville (n° 'i80), dans la pn>ïince de tlonstantine, avait exposé un marbre de .Sidi-Yaya , près de Bougie. Cl' marbre est homogène, bien résistant, il prend un beau pi>li. Il a une couleur noire veim-e de blanc, et, par ses caractères nnnéralojpi]ues, il ressemble à ctviains marbres noii-s de la Itelgicpic.
OBOCPE DF. pirvis
Le groupe de Paris comprend encore quel(|ues carrières de marbres, connue celles de C.liàteau-Landon ; mais il renlerme surtout un grand nombre d'usines dans lesi|uelles s'elalioreni les marbn's, les serpentines et les pierres dures (|iii servent à la consonunalion de Paris. Ces marbres proviennent di' l'Italie et de toutes loi parties de la France.
Plusieurs des marbriers dont nous avons parlé antélieuremi ut ont l'Iabli des usines à Paris: nous citeron* nutammeiil \IM. Dcrvillé, Deconclij, Michel et Canlini.
\b'Mtiiin pour nii'inoire.
M. Antoine Séciin (n° loilia), à Paris. — jM. Séguin n'exploite lui-même (pi'une seule carrière, celle de serpentines du Pecli liardaillac (di'parli'meul du Lot); mais d possède, à Pans, deux ateli<*rs Irès-uuportanLs |>oui' le travail ilu marbre.
Le premier de ces ateliii-s, situé rue d'.Vssas, occupe '17 ouvriers niaibiiers, sculpleui'S, polisseurs, manœuvres. I.es macluiies i'mj>lo\<-i'S sont : une m.'ichine à raboter le marbre, une machine pour faire la sculpture.
Le deuxième atelier, i|iii se termine seulement en ce moment, est siliie rue de Hennés; il occupe '.lo ouvriers le jour et y la mut. Le moteur est une machine à vapeur il'une force de 1 •.) chevaux; il donne le mouvement à 8 châssis do 3.">o lames, à 8 scies dites deroupeiises, à u uiachine-s à raboter le marbre, à 1 machine à ))olir les pierres dures.
18 ouvrière uiarbricrs et polisseurs travaillent, en outre, an dehors.
Les ateliers de marbrerie de M. Sé'guin sont, avec ceux de M. (îéruzi't, h'S plus iuiporlanls<pie nous ayons en France. On y travaille ncm-.seulement le marbre proprement dit, mais au.ssi les granités et les pierres dures.
En ce moment , M. Séguin fait scier 900 mètres carrés du granit d'Algaïola (Corse), qui, débité en tranches.
doit servir à daller les vestibules et les portiqnes du nouveau Louvre.
C'est egaleioent dans ses usines (|ue l'on a exécuté le sciage et tout le travail des pieri'es diu'es enq>loyées dans le monumint de l'KnqHi'eur Napob'on I" aux Invabdi^ : ces pierres dm>^ sont le poi'phyre vert de Ternnay, dans les Nosges, cl surtout le grès rouge de l'iidaude. I ne machine à vapeni', montée aux Invalides, a piTuiis de laire le sciage plus éenuomiipiemeid. On peul admettre que, |HMir le mètre carré du jiorpbvre <le Teruuay, la di'pense est, à Pans, de -yo francs pour
de
1 ao francs
"iidande.
|M>lLssage ; soit
le sciage, et 190 bancs.
Pour le grès de Finlande, elle est encore lieaucoup plus considi'rable; elle revient, en elîet , à iGo bancs pour le sciage, et à peu près à aoo francs pour le fu>lissage; soit 3(Jo francs.
Dans le.s usines de .Senance et d'K|)iual, les porphyres et les roches granitiipus des \osges sont Iravaillé's beaucoup plus écononiitpiemeut qu'il n'est pos- >ib|e de le faire à Paris, où la niain-d'œuvre, pour les ouvriers marbriers, est comprise eiitri' i{ fr. aô cent. et 6 francs.
.M. Séguin emploie bi'aiirou|< les sei(K'ntiues des Alpes Iraufaises et de l'Italie. Le prix de la serpentine en tranche peut s'élever jusqu'à Co lianes jiar mètre carré.
Parmi les calcaires, il travaille surtout le marbre blanc, le bleu tiirquin et le bleu Henri, ipii proviennent d'Italie. Leur [irix varie de 38 à li'i francs le mètre cairé |)oli. Enliii il travaille aussi quelipies marbres remarquables de France, mais spécialement ceux de faunes, du .liira, des Pyréneis et dr la Belgique. Le prix du mètre carré varie, pour les marbres de Fi-ancc, do '10 à Co bancs; relui des maibns d(^ Belgique varie de a8 à 45 francs; ce dernier prix est atteint par le marbre de Diiian, loi^sipiil a uni' bi'lle couleur iioiri' bii'ii iinifoniie.
La plupart des marbres mis en o'umi' [uir M. Sé'guin proviennent dis exploilalioiis de MM. Ilenraiix, Dervillé', Dec.oncby, (!aiilini et île M. lesmateiir Sapey.
A l'Exposition de i8?i'i, M. Séguin a reçu une mc"ilaille d'argent; tk l'Exposition de iS'u), une nndaille d'or : il II éti' décoré' pour les travaux ipi'il a exi'ciiles au lombi'aii de rEiiipereiir Najiolé'on aux Invalides. 11 a introduit siircessivemi'nt dans son usine tous les progrès ré'alisés dans son art; en sorte qu'eUe est à la tète des usines de ce genre qui existent ;i Paris; le travail mécanique du marbre, la sculpture et la gravure y sont exécutés avec une graiiile perlection. — \oir pour la récompense à la XMV classe.
Mention honorable.
M. Lf.iiiii'i (n" 'i3i)()),à Paris. — M. Lebrun possi'-de à Paris lin (paud atelier pour le travail et pour la sculpture des marbres. Il ii'i'Xploile lui-même aucune carriiiv, mais il achète les n;arhn'S qu'il emploie à MM. Dervillé et Deconchv. Il occupe 'i.j ouvriers, qui sculptent le marbre à la main, sans le secours de macliini's. Il fabriipie surtout des cheminées, et il en avait l'iivoyi' à l'Exposition plusieurs, ipii étaient fort belles. Les cheminées d'albàtiv île l'Algé'cie sentaient de ses ateliers. La vali'iir des pHidiiils qu'il fabrique est à |ieu près de 190,000 francs, dont un tiers environ est exporté en Angleterre et en Amépiqiie. M. Lebrun a obtenu une nié'daillc d'argent à l'Exposition française de
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[ 8/19 et une médaille de prix à l'Exposition de Londres. A cause du petit nombre de récompenses accordé aux marbres à l'Exposition imiverseile de i855, le Jury a du se borner à lui accorder une mention.
TOSCANE
Mention pour ordre.
hsTiirT TECHMovE DE Florence ( u" 9 ). — Le directeur de l'Inslitut tecbnitpie de Florence, M. Corridi, a présenté une collection remarquable des marbres des Alpes Apucnnes.
Tout le monde sait que les Alpes Apuennes renferment les gisements de marbres les plus riches que l'on connaisse: c'est en effet de leurs flancs qu'on extrait le marbre statuaire de Carrare, qui est employé presque exclusi\ement dans le monde entier. Les couches de Carrare se prolongent jusque dans la Toscane et près de Sarravezza : elles forment l'Allissimo, qui est une énorme montagne de marbre statuaire.
L'ne étude des marbres statuaires ne peut donc pas séparer le marbre du duché de Modène de celui de la Toscane; il iinporle, au contraire, d'étudier ce marbre dans toute la chaîne des Alpes Apuennes.
Marbre statuaire. — Considéré géologiquement, le marbre statuaire est supérieur au vcrrucano: il parait résulter du métamorphisme du lias inférieur. 11 forme une grande bande continue qui s'allonge du norf-ouesl au sud-est , dans la direction des Alpes Apuennes. En suivant cette bande, on trouve successivement les localités les plus célèbres par le marbre statuaire qu'elles fournissent. Dans les environs de Carrare, ces localités sont : Crestola, Miseglia, Torano, Poggio Silveslro, Belogli, Cageggi et Ravaccione. Le marbre statuaire des en\ irons de Massa est moins connu; mais, plus au sud-est, on trouve, dans la Toscane, dans les environs de Serravezza, le monte Altissimo, le monte Corchia, Trambisserra , Costa, Solaio, Ceragiola, Slazzema; puis, sur ane ligne plus au nord, Pizzo del Sagro, Monte-Grondicci , Monte-Rotundo. Ces marbres de la Toscane ne sont pas infrieurs à ceux de C.arrare; ajoutons même qu'on trou>e dans la Toscane un marbre statuaire supérieur aux plus beaux marbres du duché de -Modène.
Le marbre statuaire pourrait s'exploiter sur toute l'étendue du calcaire saccharoide dans la chaîne des Upes Apuennes; mais on comprend que les carrières de marbre statuaire, de même que celles de tous les marbres, ne peuvent être ouvertes qu'autant qu'elles sont à proximité de voies de communication suifisaniment faciles. Les carrières de marbre statuaire de la chaîne des Alpes Apuennes sont groupées sur le versant méridional de cette chaîne, et nous venons d'indiquer celles qui sont les plus célèbres.
Le marbre statuaire donne lieu à un commerça très-important, et l'on a été conduit à le distinguer en plusieurs qualités. Ces qualités .sont basées sur des dilférences miuéralogiques extrêmement légères, qui échappent au premier abord, même à un œil exercé; toutefois elles sont connues par les sculpteurs, et elles exercent une grande influence sur le prix du marbre.
Voici , d'après M. Cocchi , quel .serait l'ordre de classement adopté par le coimnerce pour les marbres statuaires de ITtalie.
On distingue trois qualités principales de marbre, et chacune d'elles comprend elle-même des variétés.
MARBnES SUTUAIBES
DE SEftBlTEZZA.
Dt CIBBIIIE.
i . F.ilcovaia.
a. La Polla.
lta^acciûne de r.\llissîaio
Crestola.
Belogli.
Ra\accioae de Carrare.
I. — Le marbre du mont Allissinio est celui qu'on regarde comme étant de qualité tout à fait supérieure. La carrière la plus célèbre et donnant un marbre qu'on peut citer comme type est celle de Falcovaïa. Après, et encore au premier rang, viendrait le marbre du monte Corchia, qui est jusqu'à présent peu exploité et par suite peu connu dans le commerce. Ces marbres ont une teinte d'un blanc jaunâtre, uniforme, qui les fait rechercher particuhèrement. Ils sont compactes, homogènes, à grain tîn ; ils prennent par le poli un éclat gras ou cireux, et sont légèrement translucides. Leur pris, sur les lieux, varie, par mètre cube, de 1,900 francs au double de cette somme. Lorsque les blocs ont des dimensions un peu grandes, il a'y a pour ainsi dire plus de règles pour le prix.
La première quahlé de Carrare est à peine inférieure à celle de Serravezza. On la trou\e à Crestola, Poggio Silvestro, etc. Son prix est également de 1,200 francs. Elle forme une variété qui parait manquer à Serravezza.
II. — Le marbre statuaire de seconde qualité n'a plus, comme les deux précédents, une teinte d'un blanc jaunâtre translucide : sa couleur est blanche, mais peu uniforme; il a d'ailleurs un grain fin. Il s'exploite à Belogli, près Carrare. Le marbre de Betogli est peu compacte: il présente souvent des taches et ne résiste pas à l'action de l'air.
La deuxième qualité s'exploite aussi à la Polla, dans l'Altissimo. C'est un marbre à grain très-fin; il a beaucoup de cohésion et il résiste Irès-bien à l'action de l'air. Son prix s'abais.se jusipi'à 3oo francs, mais il peut aussi s'éle\ er au double de celte somme.
IIL — Le marbre de troisième qualité est le marbre statuaire le plus ordinaire, qu'on nomme ravacrinne , du nom de la carrière dans laquefle on l'extrait aux environs de Carrare. Cette camère a été exploitée pendant qm-lque temps pour le compte du Gouvernement Irançais.
Le ravaccione est blanc, opaque, avec quelques taches ou reines grisâtres. 11 a de la cohésion ; il résiste très-bien à l'action de l'air, qui lui donne même une teinte plus blanche. Il est à la limite du marbre statuaire, et on l'emploie souvent dans l'architecture. A Serravezza, son prix s'élève encore jusqu'à 3oo francs: c'est ce qui a lieu , par exemple , dans les carrières de la Polla; mais à (Carrare il descend à aoo francs.
Les statues qui décorent le palais Degli Uirizi, à Florence, sont en ravaccione de Serravezza.
Plusieurs variétés de marbre statuaire se trouvent généralement réunies dans une même carrière; ainsi la première quahté de marbre statuaire forme accidentellement des lentilles dans le ravaccione : on a reconnu, par exemple, que, lorsqu'on atteint , dans le ravaccione, une \ eine assez épaisse de madremachia ou de calcaire saccharoïde pénétré de mica, on rencontre le plus souvent , au-dessous, du marbre statuaire de première qualité; aussi la madremachia est-elle regardée par les ouvriers comme un indice favorable pour l'exploitation.
L'exploitation du marbre statuaire en Italie remonte
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aux drrnicrs temps de la Ri'publii|UO roniaino; celle de l'Allissinio date seiiliiiieiil do i J17, el fut commenrcV' par Michel An(;i'. b's ixpicpilatioiis de Ceraçiola et de la Cappella datent il- la même i'p<i(|ue. Toutes ces exploitations étalent Iri's-arliies sons (jonie I"; mais elles furent mIeiTumpuos à la fin du siècle; el r"esl seulement vers i8ao qu'elli'S ont été reprises. Maintenant elles occupent une centaine d'ouvriers. On peut estimer <|ue le Monte Altissinio produit 2,5oo mètres cubes de marbre | statuaire; le Monte tiorclila en produit i,Doo; ce qui donne en tout, pour la Toscane, environ A, 000 mètres i cubes.
Les marbres statu^res de Carrare et de Serraveiia sont à une petite distance de la mer, en sorte (pi'ils peuvent èlri' transportés à peu de frais sur tous les points du ([lobe. On ne doit ilonc pas s'étonner (|ue , nial(;ré les droits considérables qui protègent , en France, le marbre indigène, ils soient exclusivement employés.
.Marbre blanc. — Le marbre blanc ordinaire est lelui qui est trop intérieur pour être emplovi' dans la statuaire. Il est le plus souvent veiné. Il s'exploite au Monte Corcbia , ainsi que dans plusieurs localités des environs de Carran?, notamment à Solia, Cera);iola, l^osta. Cappella, Trand)isserra. Sa production annuelle s'élève à if),.')oo mètres cubes. On se sert surtout du marbre blanc ordinaire pour faire des dalles, et cette industrie est très-iniporlante, car elle entretient dans un état conslani d'acti>ilé un (;rand nombre de scieries qui se trouviMit dans les environs de Serravezza.
Il existe encore du marbre blanc en Toscane, dans le Campi(;lièse, mais il est j;énéralemeut à gros grains et .1 teinte grisâtre : cependant on y a trouvé aussi du marbre statuaire qu'on commence à ex])loiter maintenant. Il est quelquefois lanielli'ux et trajislucide, en sorte (pi'il se rapproche du paros. Les montagnes des en» irons de Pise ont la n)ènie constitution gé'ologique que les Alpes Apnennes, et on y trouve aussi du marbre blanc : le meilleur est celui de San-(iiuliano, (|iii a toutefois peu de c^bé.sion et qui s'altère Irès-farileniont à l'air. On l'a cejjcndant employi- dans le pays, notamment dans quebpies inonmnenLs de l'ise.
Tous ces marbres blancs n'sultenl d'un métamorphisme du terrain jurassicpie inférieur. Dans le Campiglièse, ils sont cpiebpiefois traversées par de petits filons d'ampliilnile ou par des veines mé'talliqnes. De même ipie la pln|)art des calcaires saccharoides, Ils contieiment du graphite.
lileii ttirquiii. — Lor9(pic le calcaire saccharoidc est mélangé de matières charbonneuses, il prend une coub'ur grise ou bleue; on le nomme bleu turqtiin; c'esile hardifjio Mcuro des marbriers italiens.
Le bleu turqiiin appartient au calcaire noir qui, en Toscane, repn'sente le trias; il repose inunédiatement sur le viTmcano. Il n'existe pas à Carrare , el on l'exploite seulen)ent .dans quelques localités voisines de Serravezza. Le plus beau [>nt\ienl des carrières de la C.appella. Son (irix n'est guère inférieur à celui du raraccione. .Son exploitation annuelle est environ de 1 ,000 mètres cubes.
liardif^Uo. — Le bardiglio est un marbre gris ou bleuiltn- Iniversi' par des veines noiri's. Il a le même glstMuent et le même âge que le bleu turipiin. Il est d'autant plus estimé que son fond est |ilus clair et que ses veines sont plus fines. Il s'exploite a (.appella. Quand ses veines, au lieu d'être siiiipleracnl simieuses, ressem-
blent à des espi'-ces de (leurs , on le nomme hardtfrlio fiorito (niarbn> barbouilli' et lleiiri). Le bardiglio liorito s'exploite ;i Monlalto dans la montagne de Itelignano, près Stazzema. C'est un marbri' (|ui est extrêmement recherché, surtout en France. (;on]me le bleu lurquin. on l'exploite tn''s-a(li\ement, et il peut être obtenu en blocs de très-grande dimension. .Son prix est supi'rieur à celui du ravaccione, et il varie de .'58'i francs à 5i9 francs; il atteint donc un prix presi(ue aus-si élevé que le plus beau marbre slatuain' de a' quahté. Son exploitation aiuuielle est environ de 4, 000 mètres cubes.
lirèchê de Slazzema. — La brèche de Stazzema . près de Serravezza . est blanche, traversée par des veines violettes. Quebpiefois aussi, elle est d'une couleur jaune ou rouge. C'est un calcaire sacdiaroide el raélamorphi(|ue, qui appartient au lias.
La br<?che de Stazzema a vli- ex[)l«ité'e par les Komains, et nous la retrouvons au Louvre, dans le musée des aniiipies. Elle a é'Ié employée au château de Versailles, el on en voit de belles tabli-s dans les grands appartements. Les colonnes ilu bosipietde la colonnade sont faites d'une brèche blanche à veines violelles. qui hii ressemble beaucoup; loiiliTnis. ci's colonnes ont tivs-mal résisté à l'action de l'air, et la partie blanclu' fonnée par le calcaire saccharoîde s'égrène très- facilement.
La brèche de Stazzimia n'est pas exploité'e régidièremenl. Les deux carrières qui lournis.sent les plus belle* variétés sont souterraines ; elles portent le nom de cava del /{om/onf et de caia JeW /Ifricano. C'est pour ce motif sans doute qu'on rap|)elh' dans la marlirerie br^clic aj'nraine . bien qu'elle ne provienin' aucunoment delAlrique.
On nomme mitchio une variété violette ou rougcviolao-e de la brèche de Stazzema , ipii est pre,sque entièrement pénétrée par des veines de fer olljpste. La chaux carbonatée y est en fragments, tantôt blancs el saccharoides, tantôt île couleur violette. Le niLschio s'exploite l'galement dans les carrières deirAfricano el del Rondone. Il est très-ri'cherclié , et se vend au prix de ia8o francs le mèln' cube, c'est-à-dire aussi cher que le marbre statuaire de 1" qualité. Il est assez dur etdillicUe à travailler, m-iis il résiste bieH à l'action de l'air; ainsi, c'est en muchm ffiieaono que sont
extécutés quelques-uns des chevaux de grandeur colossale qui décorent la grande fontaine de Neptune , soi la place Vecclila à Florence.
La V ille de Sienne lournit des marbres ipii sont trèsrenommés; nous allons décrire les principaux. Tons CCS marbres proviennent du calcaire rouge animonitifère.
Leyai/fif (/e>S'i>niieaune l>elle couleur jaune , lantol pi'dc, tantôt foncée. Il est d'autant plus estimé que .sa couleur jaune est plus uniforme. Le jaune de .Sienne veiné est traversé par des vcuies de couleurs foncées, le plus généralement violettes, lorsque ces veines devieniuMil extrêmement nondirenses et s'entrelaceni dans tous les sens , on a la brncalelle de Sienne ( brocatello |. Le plus beau jaune de .Sienne s'expbiite ii Monli- Arenli. dans la Monlagiiola Scnese: il se vend ijtio fr. le moire cube. La hmcalelle et le jaune veiné di- Sienne s'exploitent à la Montaguola .Senese. Leur prix est environ do 700 francs.
Aux environs de Pise, il y a dca marbres jaunes •appartenant aux mêmes couches que ceux de Sienne,
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mais leur couleur est moins belle, et leur exploitation moins régulière.
Enfin , il y a encore des marbres jaunes appartenant aux mêmes couches, à Miseglia, près de Carrare, et dans les environs de Serravezza.
Le marbre rouge de Sienne diffère IrèvS-peu du rouge antique exploité en Grèce. C'est un calcaire glanduleux d'un rouge vif, qui appartient au calcaire rouge ammonilifère. Des marbres rouges, appartenant au calcaire rouge ammonitifère , se trouvent encore à Castagneto et Caldana dans la Campiglièse; mais ils ont une couleur rouge marron ou rouge brun , et prennent assez mal le poli.
Le marbre portor est un marbre de couleur foncée , qui est traversé par des veines jaunes, jaunes rougeàtres ou brunes, d'un carbonite ferrilèro. Le portor le plus beau , celui qu'on peut considérer comme type, s'exploite dans l'iie Palmeria, et surtout à Porto Veiiere , dins le golfe de la Spezzia ( Etats sardes ). Cependant , il y a aussi du porter à Carrare et à Serra- \ezza; mais il est difTicile d'en avoir de beaux blocs, et il n'est pas exploité régulièrement. D'après M. Cocchi, le portor d'Italie est une variété du calcaire noir à silex, qui représente le terrain néocomieu dans les Alpes Apennines, et qui forme une grande partie de leurs cimes les plus hautes.
Marbre riiinij'orme. — Une variété d'albérèse formée par un calcaire marneux et compacte doit encore être mentionnée parmi les marbres remarquables de la Toscane; c'est la pietra paesina. Celle roche a subi un grand nombre de retraits qui se sont produits dans divers sens; les fissures auxquelles ils ont donné lieu ont été rempUes postérieurement par un ciment calcaire ferrugineux, et il en résulte des dessins assez bizarres, qui ont le plus souvent l'apparence de ruines; aussi cette roche a-t-elle reçu le nom de marbre ruiniforme.
L'albérèse ruiniforme se trouve dans les environs de Florence, au pont de Rignano (Val de Sièvre).- Dans les alluvions anciennes du lit de l'Arno, il v a un albérèse zonaire à couches brunes concentriques , et aussi une variété d'albérèse fleuri (alberese Jiorito). L'alberèse inférieur est travei-sé par des veines de chaux carbonatée spathique.
Toutes ces variétés d'albérèse sont des calcaires gris ou brunâtres très-compactes, quelquefois même aussi compactes que la pierre lithographique; mais, par cela même qu'ils sont marneux, ils prennent mal le poh.
Albâtre calcaire. L'albâtre calcaire existe sur plusieurs points de la Toscane , notamment à Serravezza , à Mgnone, à San-Filippo (val d'Ombrone Senese), à Casielnuovo dell' Abbate.
L'Institut technique de Florence a obtenu une médaille d'honneur hors classe pour l'ensemble de son exposition.
Médaille de 9' classe.
M. BoBRiM (n' l'i ), à Florence. — M. lîorrini, directeur de la société marbrière du Giardino , a découvert récemment un gisement de marbre blanc dans la montagne le Giardino , près de Serravezza. Il résulte des renseignements qui nous ont été transmis par M. Corridi, qu'on trouve dans ce gisement des calcaires saccharoides blancs et veinés , et qu'il y a surtout une très-belle variété de marbre .statuaire. Le marbre statuaire du Giardino a celte couleur blanche très-légèrement jaunâtre , que les artistes recherchent
spécialement et préfèrent beaucoup au blanc mat; il est compacte, sonore, à grain très-fin, et il peut être comparé au plus beau marbre de Carrare. Quelques sculptiires envoyées à l'Exposition montrent qu'il produit un très -bel effet: il peut surtout se laisser découper en ornements très-délicats, et une feuille qui était réprésentée avec ce marbre se rapprochait, autant que possible, de la nature. Déjà plusieurs sculpteurs de Florence , parmi lesquels on peut citer MM. Canibi . Giovanozzi, iiatistini, Maioli, ont employé le marbre statuaire du Giardino, et ils l'ont trouvé d'une quaUté excellente ; il paraît surtout très-prOpre aux détails qui exigent de la (inesse.
Les couches exploitées au Giardino ne sont d'ailleurs que le prolongement de celles de Serravezza.
Les recherches faites jusqu'à présent au Giardino ont donné des blocs d'assez belles dimensions, et. d'un autre côté, la carrière est à une petite distance de la mer, ce qui lui permettrait d'exporter facilement des produits au loin.
Le marbre statuaire n'a été exploité, jusqu'à présent , que dans un petit nombre de localités, et cependant son emploi se répand de plus en plus: aussi, en France et en Prusse , les gouvernements ou les sociétés savantes ont proposé des prix dans le but d'encourager la recherche de nouveaux gisements de marbre statuaire, et pour diminuer, sinon pour détruire le monopole qui s'est créé au profit de Carrare. La découverte d'un gisement de marbre statuaire dans la montagne du Giardino vient donc satisfaire un intérêt réel et général; elle peut, dans l'avenir, créer une concurrence au marbre de Carrare , car le marbre est de bonne qualité . et se trouve dans des conditions d'exploitation avantageuses. D'après ces considérations, le Jury a pensé devoir accorder une médaille de 3' classe à la société du G iardino, représentée par M. Borrini, son directeur.
Mention honorable.
M. Jeax MoxTORSELLi ( n° i56), à Sienne. — AI. Montorselh, marbrier à Sienne, a exposé une cheminée en marbre jaune de Sienne. Le marbre qui forme cette cheminée présente un fond jaune, tirant quelques fois sur le rouge, qui est traversé par de nombreuses veines brunes ou violacées: on y remarque aussi des veines grises. Sa couleur est loin d'être aussi uniforme et aussi pure que celle du jaune de Sienne exploité par les anciens, que nous trouvons si souvent dans nos musées; mais, quoi qu'il en soit, le marbre exposé par M. Montorselh est encore assez remarquable.
Reaseignemeats.
La Toscane avait encore envové :
1° Une table de marbre brun rougeâtre, qui provenait du calcaire ammonitifère. Elle a été extraite des carrières des comtes de Castagneto.
2° Une table en lumachelle dune couleur giisàtre : elle s'altère très-facilement, et alors elle devient d'un brun jaunâtre. Celte lumachelle appartient à la Panchina du terrain miocène.
Les deux marbres desquels nous venons de parler en dernier lieu ont des couleurs peu agréables, et il est peu vraisemblable qu'ils fassent une concurrence redoutable aux beaux marbres qu'on exploite dans la Toscane.
ÉTATS SARDES
Les Etats Sardes sont très-riches en marbres , de
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miniB que lous les États du noni <i<- l' Italie, et la ville de (Jéiies surtiiiit est rélèlire |iar la [irolusion des marbres eiiijili>\és ilaiis ses roiislnicliiuis. Comme dans la Toscane et comme dans le diulié de Modéne, on trouve dans les ÉlaLs .Sardes du marlire statuaire; mais des dinicullés de transport l't une situation moins lieurcuse des carrières ont, jusqu'à |ir.'sent. eiiqjéclic' leur mploilation de jirendre un j;rand d.'Micippi'iiienl. Certains uiarlires, tels ipie le poilor et ialbàlre de liusra, sont tout à fait s()<'riaux aux Ktals Sardes. On y exploite aussi une liès-|;raude variété de serpentines, dont nous avons déjà parié> antérieurement.
Nous allons passer rapidement en revue les principaux niarhres des Étals Sanlrs , en ji'iani un coup d'œil sur la belle collection de Tlnstitut technique de Turin.
Menlion pour mémoire.
hsiiTi iTECiiNiQCE DE Ti BiN ( u" 0 1 ). — La Collection de rinslilnt technique de Turin ri'iniit les matériaux de construction et d'ornement des Klats Sardes; mais ici nous nous occu|)erons se(demenl des marbres.
Le marbre slat{iaii-e existe et pourrait iMre expioilé sur un ijrand nombre de points du l'ié>mont. Celui (pii est le plus piiqire à faire des statues et des (poupes s'exploite à la carrière royale au |iojd d'ivrée. H s'extrait en blocs contenant un peu de mica it ayant plus de 10 mètres, à (^revola, arrondissement d'Ossola. Dans l'arroiiilis.semi'nt de Pijpieroles, il y a du marbre statuaire à Hoccahianca, couunuue de Jaelto; à Ghizo, comnniiie de Proies; à Saint-Martin, commune de Perosa; à la Combe-<lu-Marbre, conunune de Praies; à Rocca-Sansonne, comnnme de Salîa. Le marbre de la carrière du Perero à Pi(jniioles est surtout très-biau et très-pur. A Venasca, arrondissement de Salures, le marbre blanc l'st pellucide. Knliu, il y a encore du marbre statuaire dans les arrondissements du val Sesia, de Pallance, de .Novare, de Suse, de Coni, de \londovi.
Ces marbres statuaires ap[iarlienneut aux roches ni^tauiorplii(pies comme ceux di'S Alpes Apuennes. Ils passent souvent à des calcaires sircharoides contenant du mica. (Ju v trouve aussi ime substance serpentineuse connue au Monte Sacro dans le val Sesia, ou bien de l'anqiliibole comme à Pallauza.ou même de la chrondrodite connue- à Lsasca, arrondissement de Salures, et au Monte Sacro dans le val .Sesia.
Lorsque la structure cristalline de ces calcaires diminue, ils passent à des marbres (;ris on noirs. Tantôt leur couleur est unilorme, tantôt ils sont veinés et même brécliilormi's. Li' hardij^lin srreiinU) île Praies est un marbi'e à Vfines d'im gris noirâtre très-contournées. Tous ces marbres gris sont evtrèniemenl lré(pients ; ils se trouvent dans la Savoie, le Faucigny, la Maurienne, a Pallance, Ossola, Aoste, Ivrée, Suse, Turm, Pigneroles, Salures, Chia>ari et Gènes. Il y en a aussi à Iglesiras et à Cagliari, dans l'Ile de Sardaigne.
Les Ktats Sardes possèdent le porter, type qui est un des plus beaux marbres que l'on connaisse. Ce marbre a été étudié par M. Cordier dans sa Slatulique des Apennim. On l'exploite surtout au ( a[) Porto- Venere, duipiel il tire son nom; on l'exploiti' aussi dans les lies de Palmeria et de Tino, à l'exlréniilé de ce cap.
Le portor est surtout remarquable par l'éclat de son poli et par le contraste agréable de ses coideurs.
On en dislingue plusieurs variét«'s; la plus estimée est à fond d'un noir loucé, traversé par des veines assez larges, inégales, ondulées, de rouleur jaime d'or ou brun rouge; elle s'exploite à Mezzorone ( Porto-Venere) et à Spezia (Levante), lue varliUé à veines fines et vcrmiculées se trouve à Pozzolo ( Porlo-Venere).
A Nava (Oncgiia), il v a un porloi' dans lequel hîs veines jaum-s de carbonale ferrilere s^' fondent intimement dans le noir di' la pâle, et deiienni'ul presque aussi abondantes (pir la pàli' elle-même. 11 y a aussi du portor à Orinea et à Garescio ( Mondovi ). A Monache Grazzie (Porto-Venere), il peut s'exploiter en blocs de r> à 6 mètres cubes. Le jirix du nièlre cube de re portor .sons voiles est de Hoo francs; son piix à l'aris est à peu près sextuple.
Plusieurs varié'ti's de marbre jaune compacte s'eiploitent à .Saint-Sulpire, en .Savoie; à Sambncro Baleslrino, près d'AUienga ; à Frabosa Soltana , prèsdc Mondovi, ft à Bnnario, près de C.agliari.
La brèche violdle d'IIermilage à Villelle-en-Tarentaise est au.ssi un marbre remarquable; son fond est violet noii'àtre; elle contient un grand nondiro de débris fo.ssiire et di>s fragnu'nls calcaires, bruns, jaunâtres ou blancs, dont la couleur tranche bien sur celle du fiiiiil. Klle prend d'ailleurs bien le poli.
Les Etats Sardes renferment encore di' riches gisements d'albàlre calcaire. Cet albàlre est blanr jaunàtnou Itrunàlre, concré-tionné et st;ilactiforme. L<' plus remarquable est celui de Bu'Ca ( (jUneo ) , qui est trèsrecherche dans la maibrerie; il présente des dessins roncrétionnés à formes bizarres: sa couleur varie du blanc au brun rongeàlre et au brun foncé.
L'ail>àtre calcaire, plus ou moins translucide, s'exploite aussi à Vella-del-San-Birunrdo, à Garescio ( Mondovi), à Turbia, près de Nice, à Gènes, à Pignone et à C.oni.
CiiAiiDni: d"Ai;iiici LTi HE de CnAMiiÉnï ( n° i ). — La chambre iiiyale d'agriculture et de commerce de Chambéry avait envoyé une belle collection de marbres de la Savoie.
Cette collection, réunie spiVialement pour l'Exposition imiverselle, avait été exécnlé'e sons la direction de M. le baron Jacquemnnd , président de la Société , avec le concours de M. J. Morlillet. Elle comprend 35 échantillons de marbre, ipn' nous énumérons ici :
Marbn' »lf Moiilaillrur, noir M-iiit* ili* blanc. '!■• Faijrijjnv. blanc sale.
brcclie lit' \ iIti;Ue tlil brècbe violcllo.
deSaint-Jcoinvsous-ClialIcs, gris avec aaimunilc .
tl'Oncin , noinïlre . taclw» «le blaoc,
(le r.liajtaruii (lu Tliuilc), jauni' cl blanc marbrt-.
(le Sainl-Jcoirc'-A^L'snoj'. noir.
»lc Manricniic, schiste violet.
(Ir Saint-J'-ari-dc-Tholiune, noirAtrc ^cinïde bUnc.
(le Sainl-Jcdire ( roule de Cniisillun ) . gris vfini;.
de (iluîwe ( Fa\erges) . gris noir.
^___ de Mieiissy, rollgv brique uuanct'.
^^_ de Tanings , Irès-deuié ; gris nuonc< d« lie de vin.
de Sainl-Jeoire (Faucigny) , noir veiné de blanc.
__^^^ de Venne, jaune el msal.
de Dnussard. nnirAlre w'iaé de Idanc.
de Taninges . IrèsdenU', a vec nuances d'agal<-.
.deSeylenei (Fa^e^ges), gris à veines cluirv»
sombres.
de PieiTe-Poinle(rgine), gris.
de Sainl-Hopb ( l'iiverçes J , ninritre.
d'Oncin (sous IKglisr). jaune el noir, brèclic.
de Bclleconiliclle, gris . tacb(!l('- de roux et de noir.
de Saint-Sulpice , joune.
de Saint-Jeoire ( .\rtbos ) , gri» veiné de blanc.
i^larbres de Linienc , gris vt- iné de blanc.
, de Grezy (sur Isère), noir.
de ia Tlïuiio , gris veiné de blanc.
de Curieone, gris clair.
de Vimine, poudingue avec des parties concrétionnées.
de Barberaz , gris foncé.
^^^^ de Saint-Jeoire-Jouvant, roux.
de Saint-Sixt , noirâtre.
de Grezy (sur Isère) . porter veiné de roux.
Il n'est pas nécessaire d'insister plus longtemps snr ces marbres, qui , j iisipi'à présent, ne sont pas exploités sur une grande échelle ; et, si Ton fait exception pour quelques-uns, notamment pour ia brèche violette de Villette , leurs couleurs ne sont généralement pas trèsvives.
La Chambre d'.4griculture de Chambéry, ayant reçu une récompense du Jury de la I" classe, ne figure ici que pour ordre.
Médailles de a° classe,
M. Frasçois Gussom { n° g.3 ) , à Turin ( Piémtjnt ) . — M, Gussoni a exposé de beaux marbres des États- Sardes : le calcaire concrétionné ou l'albàlre de Busca , qui présente des zones concentriques d'un jaune brunâtre ; le porter de Porto-\ enere , qui est le portor type , à fond d'un noir uniforme traversé par des veines de fer carbonate d'une belle couleur jaune.
Signalons aussi la sei-pentine si remarquable désignée sous le nom de vei-t de Suse; elle se distingue de toutes les serpentines connues dans la marbrerie par sa belle couleur vert bleuâtre.
Voici quel est le prix moyen du mètre cube des marbres qui sont le plus employés à Turin, soit pour la décoration et l'ameublement, soit dans les constructions.
Marbre gris de Frabosa aa5'
bardiglio de Valdini. 475
Albâtre de Busco 3a5
Marbre blanc veiné de Carrare . . 3a5
• portor , iioo
jaune de Véroue Aa5
blanc statuaire 600
ÉTATS PONTIFICAIX.
La marbrerie des Etats Pontificaux était représentée par des œuvres d'art remarquables, dont l'examen appartenait à la classe XVIV. Si nous en parlons ici , c'est afin de signaler quelques marbres exploités autrefois par les Romains.
En premier lieu nous mentionnerons des réductions de monuments romains en marbre jaune antique , provenant des fouilles de Rome. Ce marbre présente des tons roiigeàlres; il est Iravorsé par des veines brunes, ou brunes violacées, ainsi que par des veines blanches de chaux carbonatée spathique; c'est sans doute une variété du marbre de Numidie, ou peut-être dti janne de Sienne.
Le marbre rouge antique se trouve souvent à Rome, notamment au Forum ou à la voie Appienne; on l'avait employé pour représenter les colonnes de Marc-Aurèle, de Nerva et du temple de Jupiter. Ce marbre rouge antique provenait VTaisemblablement de Grèce; il avait cependant une teinte rouge brunâtre plus vive que l'échantillon exposé parmi les marbres de la Grèce ; sa teinte était aussi plus uniforme, les veines blanches y étaient plus rares.
Le piédestal de la colonne Trajane était en partie en marbre rouge antique, traversé par des veines de chaux
carbonatée blanche; ces veines avaient plus d'un centimètre de largeur.
Une coupe très-remarquable était exposée. Elle était faite d'un marbre antique , qu'on désigne sous le nom d'albâtre tigré; c'est un calcaire concrétionné blanc, tacheté de jaune, de brun et de gris. Ce marbre, dont le gisement est jusqu'à présent inconnu, avait été trouvé dans la Sabine, dans les principautés du duc Chara,
Un autre calcaire concrétionné formait le piédestal de la colonne Trajane; il est blanc, opaque, veiné de gris et de noir. Tantôt il présente des dendrites noires, tantôt son dessin peut être comparé à des chaînes de montagnes superposées.
Parmi les marbres antiques dont le gisement nous est inconnu , signalons encore celui qui formait la bordure d'un damier. Il présente des tubercules de couleurs très-variables, qui sont jaunes de laiton, ronges et verts; à l'intérieur de ces tubercules, il y a quelquefois de la chaux carbonatée blanche et spathique.
La quantité de marbres accumulés dans les ruines de Rome est véritablement prodigieuse, et ces ruines elles-mêmes sont les carrières les plus riches qu'il soit possible d'exploiter. Elles recèlent, en effet, des marbres dont le gisement nous est maintenant inconnu , et que les Romains faisaient venir à grands frais de toutes les extrémités du monde.
GRÈCE
Les Dèmes de Crocées, Sparte, Lageia, Tripoli, N'AiPLiE (n° 6). — Les marbres de la Grèce tiennent le premier rang parmi les produits les plus remarquables qu'elle a envoyés à l'Exposition Universelle. Ces marbres exposés par plusieurs de ses communes (dèmes) proviennent tous de carrières anciennement exploitées ; ils sont devenus célèbres par leur emploi dans les monuments de l'antiquité, ainsi que par les descriptions que nous en ont laissées les écrivains. (Contentonsnous de signaler les principaux marbres de celte belle collection :
Marbres blancs. — Le marbre de Paros est connu dans le monde entier par les chefs-d'œuvre de l'antiquité. Il est blanc ou blanc légèrement jaunâtre, lanielleux et à gros grain; il jouit dune certaine transhicidité, qui produit un effet très-agréable et qui l'a toujours fait rechercher pour les statues. Malheureusement, il est souvent micacé : de plus, il est fort rare d'en trouver des blocs de grandes dimensions; aussi, les difficultés que présente son exploitation ont -elles depuis longtemps forcé les sculpteurs à recourir au marbre de Carrare. D'après des renseignements transmis au Jury par M. Spiliotakis, l'exploitation du marbre de Paros sera prochainement reprise sur une plus grande échelle; un chemin de fer et un embarcadère, qui se construisent en ce moment, permettront d'amener directement le marbre de la cairière jusque dans le vaisseau qui devra le transporter.
Le marbre pentélique était représenté par un monument funéraire. Il est blanc grisâtre, lamelleux, translucide comme le marbre de Paros; le monument exposé montrait, il est vrai, plusieurs veines opaques et jaunâtres, ainsi que des paillettes de graphite; mais, à l'Exposition des Reaux-Arts, il y avait plusieurs statues en marbre pentélique de belle qualité. Ce marbre a d'ailleurs été employé à la décoration de plusieurs édifices de la moderne Athènes,
OlATORZIliMl-: CLASSE.
Le marbre de Tenos csl encore un marbre blanc, mais opaque el de qualité infi-rieurc. Il nt' |wrait |«s avoir plé exploité par les anciens; il peut être obtenu à un prix très-peu élevé, car, sur les lieux, il revient à I 35 francs le mètre rid>c, tandis (|ue le pentéli(pie coûte I tîo francs, et le l'aros aoo francs.
Parmi les marbres blancs les plus célèbres de la • ïrècp, citons encore ceux des îles de Tinos, de Naxos, de Chio , de Tha.sos , de Syra , d'Autiparos '.
MM. Dunionl et \irlet, qui ont visité le f|i.senient du niarlire blanc de la (jrècc, ont remarqué qu'il est enclavé dans dej; scbist<;s crisl.ilbns et assiici(' à du marbre blanc ainsi cpi'à du bleu tunpiin ; souvent aus.si il passe au cipolin. Il p,irait probable (|ue ce marbre blanc de la (jrèce provient du métamorpbisme du calcaire nunuuulitique.
Marbre muge antiijne. — De tous les marbres de couleur, le plus remanjuable et le |ilus rare est le rouj;e antique (rossoautico). Lesauciens, ipii en ont fait un jjrand usage, lui donnaient le nom iV/Egyptum. Ils le confondaient, sans doute, avec le porpbviv rouge antique , qui a la même couleur et qui vient de l'Egypte ; mais le marbre ronge antiipie n'a pas été trouvé en Egypte : et son (p.semeni pn'cis était inconnu jusque dans . ces derniers temps. L'Kxiiosition est venue nous démontrer d'une manière irrécusable que les anciens l'ont surtout exploité en fjrèce. On trouve, en elfel . d'anciennes carrières de marbn' rouge antiipie à ("ynopolis, et aussi à Daiuaristica (dénie de Lageia). Un bloc pnivenant de Lageia avait i mètre de longueur, o°',8() de largeur el o", 1 j d'épaisseur : parallèlement à son Ht, il pn'sentail deux bandes blancbàtres, avec des traces de fossiles indéterminalili's. Il é'Iail aussi l)eau que le ronge antique c(iimu dans nos inu.sées ou dans ceux de l'Italie, et présentait comme lui ime structure arenarée. Deux grands candélabres sculptés, ayant plus de o mètres de hauteur, qui avaient été exposés par .M. .SiegucI, profestieur à l'école des beaux-arts d'.\tbènes, étaient formés de rouge antique et de penlé'licpie. La s-'rie des marbres de l'KxiMJsition Grecque montre que le rouge antii|ue passe par des dégradations successives à des marbres d'une couli-nr rouge maiTon , veinés de blanc, de noir et plus souvent de gris. (;es derniers marbres, qui .sont a un aspect peu agréable, se trouvent à Lageia.
nîarhrei dirers. — Le marbre de Sjiarte et des Crocées a une belle couleur jaune qui [wsse au jaime nankin, an jaune rougeâtre el même au violet. Il présente des faciles de calcaire saccbaroide blanc ou blanc (jrisitre. Il peut devenir biwlii forme.
Lue brè-cbe calcaire de Tavgèle a un fond bnin jaunàlr»', sur lequel se di'tacbeiit des fragments calcaires gris pu jaunes : elle est, de plus, traversée par des veines noires.
\ Ténare, à Mantinéc, à Bryseates et dans les environs de Sparli', il y a des marbres noirâtres ou noirs (p-i.sàlres traversins par de petites veines de fer carbonate, ces marbres sont des vaiiélc'S de porter; mais leur couleur n'e.sl pas très-belle.
AlhiitTf. — Il y avait aussi un écbantillon île l'albâtre calcaire de l'ilot l'sUbalia, ilème du l'yree. Il est ronco'tionné, à veines ondul('t>s, de couleur blanche ou blanc jaunâtre. Les anciens l'employaient .spiVialement pour les lacrymatoires.
' Bol)laTe el Virl«l , £r)Kdi(iiiil icifnlifipu dr Vorir
La (irèce moderne a retrouvé les anciennes carrières qui dounaient le marbre de Paros, le marbre pentéliqiie, le rouge anticjue et le porphyre vert des Crocëes. Ces carrières ont été exploitées pour la décoration des monuments nxenis de la (jrèco, de (>onstaiitinople el de |« Oiméc. Les monuments restés debout, les cbels-d'œuvre consenés dans nos musées témoignent que les marbres de la (jréce ont pu suffire autrefois à tous les liesoins de la sculpture et de l'architectiire. Si, jiisjpi'à présent, la Grèce n'a pas tiré tout le |>aili possible de ses richesses minérales, si leur exploitation n'a eu heu qu'à de rares intenalles, il faut l'attribuer aux dillicultés sans nombre qui entravent l'industrie dans un]iays ri'générédepuis un petit nombre d'années, qui manque de roules, de capitaux, et dans lequel tout est pour ainsi dire à créer.
PORTLf..M.
L'exposition du Portugal présentait de belles collections, (pii indiquent dans ce pays l'existence de nombreux gisements de marbres. La découverte el l'exploitation de cis marbres doivent en partie èlre attribuées à M. Dejeante.
Médaille de i" classe.
M. P.-H. Dejeinte (n" i6). — M. Dejeanle est un Français qui s'est expatrié à la suite des événements politiques de i8i5, et qui (?sl ailé se fixer en Portugal. Il avait exercé la profession de marbrier et celle d'ébéniste, et il créa à Lisbonne une usine importante, mue |)ar une machine à vapeur destinée au sciage des l)ois et des marbres. L'industrie îles marbres était alors dans un grand étal d'alwindon, et quelques carrières seulenieut étaient exploitées aux environs de Lisbonne.
M. Dejeanle se livra aux recherches les plus actives sur le gisement des marbres; on lui doit la découverte de la iK'Ile collection cpii ligure aujourd'hui h l'Exposition universelle. Plusieurs des marbres iju'elle renferme ont l'té retrouvés dans les monuineuLs de Itoiiie, et proviennent d'exploitations faites anciennement par les R(Mnains.
Parmi les marbri'S les plus iuqiortauts du Portugal, signalons celui d'Eslrennas, dans les Alganes ( n' i o-j ). C'est un calcaire saccharoide blanchâtre, à grandes veines gris bleuâtre; il a été exploité pendant que l<- Portugal était sous la domination de l'Espagne, et il a ser>i a décorer le palais de l'Esciirial.
Dans les .Algarves on trouve aussi une espèce de cipolin (n° t-j5), fonné par un calcaire saccbaroide rose traversé par des veiin-s de mica vert.
Un marbn- de l'Alentejo (n° 33) a une belle couleur jaune qui rappelle le jaune de Sienne; son prix de revient est as.sei élevé.
Un autre marbn' de l'EsIramadiire (n" ■^('<). qui est jaune rostiln.', produit un très-bel effet.
L'Alenlejo pos.sède aussi une hruralelle el des hri-chfs à fond jaune, qui sont assez semblables ii celles d' tiet.
D'autres marbres ont une couleur jaune nankin, rouge pourpri-c. chocolat, violacée, lilas.
Une table rectangulaire entoun-e par un cadre de laiton e.st formiv d'un marbre InVi-rurieux qu'on appelle marbre agate: il pri-.sente des fRigmeuls de couleur brun rougeàlre , jaune ou vert de brome, ipii sont niimis par de la chaux carbonatéo blanche el transparente.
Une belle table mosaïque réunit g6 échantillons for-
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niant une collection minéralogique à peu près complète des marbres du Portugal.
Les marbres exploités par M. Dejeante se trouvent dans les proWnces d'Alentejo et d'Estramadure, ainsi que dans le royaume des Aigarves. Ceux des Algarves sont des calcaires saccliaroïdcs enclavés dans des roches métamorphiques et cristallines : ceux de TEstramadure et de l'Alentejo contiennent souvent des fossiles, notamment des hippuriles et divers rudistes.
Les marbres de l'Estraniadure peuvent être exploités dans des conditions très-avantageuses ; aussi M. Dejeante pourrait-il les livrer à Paris aiLx i 5 du prix auquel se vend le marbre de Sainte-Anne, qu'on tire en si grande quantité de la Belgique et qui revient à 600 francs le mètre cube.
La plupart des marbres de l'Alentejo ne coûteraient pas plus de 600 francs le mètre cube : or ces marbres ont des couleurs a.ssez vives, et il est permis de croire qu'ils pourraient lutter avec les marbres un peu monotones de la Belgique et du nord de la France.
Dès à présent, M. Dejeante a su trouver des débouchés à ses marbres en Itahe, en Russie, et surtout en Angleterre.
L'importante usine qu'il a créée à Lisbonne occupe plus de 100 ouvriers, et, en i85i, elle a produit des marbres pour une valeur de 120,000 francs. Le travail de ces marbres ne laisse d'ailleurs rien à di-sirer; l'on a remarqué notamment des plaques polies de marbre qui étaient réduites à une épaisseur tellement petite, qu'elles étaient devenues translucides.
A l'Exposition universelle de Londres, les marbres de M. Dejeante avaient dt-jà fixé l'attention , et il a reçu une médaille de [)rix ainsi qu'une mention honorable. Depuis cette époque, il a fait les recherches les plus actives pour paraître dignement dans sa patrie à l'Exposition universelle de Paris. Il a reconnu un grand nomlire de nouveaux gisements de marbre; dés maintenant il en a exploré 80, tandis que, lors de l'Exposition de Londres il n'en connaissait qu'une cin(|uantaine.
M. Dejeante a donc créé, pour ainsi dire, l'industrie des marbres en Portugal; après 60 années de recherches pénibles et persévérantes, il voit enfin ses efl'orts couronnés de succès; aussi le Jury a-t-il pensé qu'il était digne, à tous égards, de la médaille de 1" classe.
Renseignements.
D'autres exposanb du Portugal ont encore envoyé des collections remarquables. Nous cilerons noiammeni des marbres blancs, saccharoides, d'un grain moyen, qui proviennent d'EsIremoz . de Vianna , de l'Alentejo et de Borba (Evora). Si ces marlires pouvaient être exploités en blocs sulLsament gros, ils seraient assurément propres à la statuaire.
Ils sont associés à d'autres variétés de marbres qui accompagnent généralement le marbre blanc. Il y a, par exemple, un marbre blanc veiné de jaune, un autre veiné de gris par du graphite. Un bleu turquin se trouve à Serpa ( Beja). Un marbre violet avec taches blanches et veines noires a été envoyé par la Commission d'Estremoz.
Un cipoiin blanc veiné de vert, identique à celui travaillé par M. Dejeante, provient de Vianna, dans l'Alentejo; il a été exposé par M. de Figueiredo. Ce marbre présente de petites veines de quartz qui doivent rendre son travail assez dilllcile: en outre il ne prend pas très-bien le poli.
Tous ces marbres sont ceux qui se trouvent habituellement dans les roches cristallines et métamorphiques.
ESPAGNE
L'Espagne exploite très- peu de marbres maintenant, mais elle en renferme cependant de très-remarquables. La table mosaïque qui se trouve au Muséum de Paris et qui a été donnée, en 1774, par le roi Charles III, nous montre, en effet, une collection des principaux marbres de l'Espagne, et cette collection est trèsriche.
A l'Exposition, on retrouvait sous un format plus grand une partie des marbres de cette table de Charles 111.
Albâtre algénen. — Parmi les plus beaux marbres, signalons tout d'abord un albâtre identique à l'albâtre algérien. M. J. Benavidès en avait exposé un petit coffret sans indications de localité; mais, d'après les renseignements que nous a transmis M. Casiano de Prado, cet albâtre existe en gites exploitables dans la commune d'Aracena, ])rovince de Séville.
On fait voir aux curieux qui visitent le grand Trianon un service de table en albâtre algérien, offert par le roi Ferdinand Vl d'Espagne à l'empereur Napoléon 1". La destination même de ce présent montre bien que l'albâtre algérien était alors regardé comme une matière fort rare. L'albâtre algérien existait cependant à Aracena, sur le sol même de l'Espagne, et nous verrons plus loin qu'on le trouve aussi dans une de ses anciennes colonies, le Mexique.
Albâtre. — L'Espagne est d'ailleurs très -riche en albâtre, et l'Exposition nous en montrait plusieurs échantillons provenant de Grenade et d'Almeria.
Marbres blancs. — Le maibre blanc qui a servi à décorer l'Alhambra était représenté par un échantillon. Ce marbre s'exploitait à Macael, dans la Sierra de Bacares, sur le prolongement de la Sierra Nevada. Il s'exploite même encore maintenant, et dans ces derniei's temps on l'a employé dans quel([ues hôtels de Madrid. Il est blanc, traversé par quelques veines grisâtres: son grain est moyen. Il est légèrement translucide. Il est enclavé dans de.s schistes cristallins quelquefois grenatifères.
Dans leur dernier voyage en Espagne, MM. de Verneuil et Collomh ont aussi visité en Andalousie près de Vêlez Rubio, dans la Sierra de Oria, d'anciennes car- I rières d'un marbre blanc exploitées aulrelois par les Maures pour les monuments de Grenade. Ce marbre passe parfois au gris et au gris veiné , il est formé par un calcaire saccharoide enclavé dans des schistes de transition.
Jl. Casiano de Prado a observé du marbre blanc dans la chaîne canlabrique à Salientes, à Muxias de Paxedes et à Cuevas de Sil. Dans ces dernières localités, ce marbre est même assez commun pour qu'on l'emploie dans les constructions ordinaires, mais son transport serait très-difficile.
Enfin, dans les Pyrénées orientales, près de Rosas, il y a aussi un marbre blanc saccharoide et à grain fin dont l'exploitation a été entreprise récemment.
Les autres marbres de l'Espagne étaient :
Une brocatelle brune et jaune avec concrétions de
i plusieurs centimètres, d'Espajon en Castille. Il y avait
aussi quelques brocatelles du terrain nummulitique
; de l'Espagne, mais leur gisement n'était pas indiqué;
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Une lirèclie blanche et violelle resseinhiant à la lin-clic nfriraine delà Toscane; elle se trouve dans la
Navarre osp.if^iolu ;
Un marun- lilanc à veines violi'lles, analogue au précédent, dKsraro, |)ro\iiir<' do Viilladolid;
l'n niarlire rouge veini' de l>run de Miircie;
In marbre bnin rmij;e ronlenantune ninlliliide de liges d'encrines decoidoiir blanrlie; il proiient du terrain di'vonien de Cuela dans in province de Léon et il avait éti- exposé par M. Benavidès;
Un beau marbre |)ortor à \eines brnn rouge de la pro\ iiire de Valence ' .
CoimissioN DE CiBA (n° 417). — L'ile des Pins, près <le (!uba, renferme de Irî'S-hcaux marbres. Ces marbres, dont l'oxploilaliori est faite par des {(indamnés, sont des calcaires sardiaroides. Il v a du marbre blanc qui est aussi pur ipie le marbre statuaire, di\> marbres gris et des marbres noirs. Les marbres de l'ile des Hns étaient diyà coimus en France par la collection que possède le Muséum d'histoire naturelle.
Mention honorable.
M. .\IoRf:>o (n" io4). — M. Moreno a exposé des luarbii's de l'Espagne et des colonies espagnoles. Parmi i-esdiiarbns, meTitinnnnns spécialement une variété de porlor, dont le fond , au lieu d"ètr(> noir, est brun foncé ; sur ce fond .se déladient des \eines grisâtres, ou d'un brun jaunâtre ou rouges, formées par un carbonate ferrifcre. Ce marbre remarquable s'exploite à Castcllar, près de Barcelone.
BEI.GIQLK.
Lit Belgique possède de riches canières de marbres qui depuis longlenips sont exploitées sur une trèsgrande échelle. Leur principal centre de consonmiation est Paris; aussi leur exploitation esl-elle faite en partie par des marbriers français.
Nous avons déjà eu l'occasion déparier des marbres de la Belgique; ils appartiennent au même terrain que ceux du nord de la France, et ils ont comme eux des couleurs un peu .sombres; il y en a cependant qui sont très-remanpiables et tout à fait pm(.res à la décoration des monuments, de ce nondire est le rouge royal de Franchimont.
Le (;ibleau suivant donne l' prix di^ principaux marbres de Belgique à Bruxelles :
Ctii duin«lrc Fubr.
Mirl>rt gris i%o' h 1 80'
— nuife « 160 îi 900
noir tilt i 388
Stlnl-Rnnjr i5â ."i »8n
Rrhlie lirune 3oo à siS
Médaille de 1" classe.
M. A. <!. Lf-CLEnco (n° 3/ii>) a crée à Bruxelles un élabliss<>menl de marbrerie dans lequel les marbres sont travaillés et .sculplé's rl'une manière remanpiable. .Son usine occupe seulement 5n ouvriers qui reroi\enl de ■i à 6 francs. Le niou>emenl est donné par une machine à vapeur de 3 chevaux. LespnMluiLsen\ovis à l'Exposition étaient descheminées 1res -i-léganles; l'une en marbre noir de (îoliiiies, l'autre en liKrhe brune de Dinairt, à frajpnenl.s bruns noirs, blancs et gris, une Imisiènie en marbre blanc de Carrare, une quatrième en marbre jaune de Sienne veiné de rouge et de violet.
' I'. Je Tornot, Catalogue de la secUon espagnole de l'Eîpoailion nniverselle.
MIL CL\SSI'.
Médailles de î' claise.
M. G.-F. Geill et C' (n'SSg), à Gand (Flandre orientale). — M. Geill dirige à Gand un grand atelier poqr le sciage et la sculpture du niarlin'. il a»ail exposé une Iiellc cheminc'e en marbre blanc. Il occupe plus de 80 ou\riers. l ne machine à vapeur et une roue hydraubque d'une force de 16 che»aux donnent le mouvement à I 30 lames qui opèrent le sciage, ainsi qu'à des machines pour tourner et recouper le marbre. M. Geill livre aiuiuellemi'iil au commerce pour 35o,ooo francs de produits. Il a obtenu des médailles de vemieU aux exjiosilions belges de 1 S^^j et de 1 Sig ; en i853, il a été nomnn' chevalier de l'Aigle rtnige de Pru.<,se; c'est l'un des principaux marbriers de la Belgique.
M. D. Maiicii.il (n° 44 ) , à Bruxelles. — M. Marchai a exposé le marbre provenant de ses carrièn'S de Saint- Iluberl, à Rocheforl (diichéde Luxendiourg). (^e maibro est une \ ariété de celui ipi'on nomme roi/^c royal, il est rouge et grisâtre, riibané dans bs parties d'un blanc grisâtre qui sont fonni'es par des inliltralions de chaux carbonati'O. Il peut s'exploiter <mi blocs de très-grandes dimensions. Un bi-niticr sculpte fait a\oc ce marbre avait été exposé dans le palais. Lne table, dans le style Louis XIV. était, en ouirt', exposée dans l'.innexe; cette table, ipii est fort belle et qui a 3 mèln's de longueur, a été achetée par S. A. I. le prince Niipoléon.
M. le vicomte Df.smaeet de Biesme exploite et travaille les marbres noirs des carrières d«! (joizines et des environs de Namur. Il a exposé deux cheminws en marlire noir provenant de ses carrières et travaillées dans son usine de Golzines. Le nombre des ouvriers qu'il emploie est de 35.
Les marbres d'Angre et de Roisin dans le Hainaut sont exploités dans une usine qui occupe aô ou>riers, recevant île 1 fr. 3> cent, à a fr. 5o cent, par jour. Ces marbres oui une belle couleur noire, et sur leur fond se détachent souvent des fossihs changés en chaux rarhonalée et cristalhsée.
DUCHÉ DE N.4SSAU.
Mention honorable.
DinecTioi de lj Maison de fobce de Diei-sib- Lahx (n° 48). — Le Directeur de la maison de force de Diez-sur-Lahn fait exécuter par h-s prisonniers différents ouvriiges en marbre, tels que boites, coffrets, pres.se-papiers. cachets, etc. \ caii.se des diflicullés mémos qu'il pri'St'ule. le travail du marbre est l'un de ceux qui con^ienuenl le mieux aux ilabllsseuienls pi"nilenliaires, et les lliiinains y oui enipioy leurs condamnés. Indi'penilannuent de ce qu'il pixdile n l'industrie, ce Iravail améliore la moralili' des prisonniers: aus.si le Jury a-t-il cru devoir le nvouipenvr par une meiilinn honorable.
AITRICIIE.
lUniM'igneinfiiU.
Plusii'iirs exposjinls de l'F.mpire d' \utriche avaient envové des colleclinns locales de marbres.
Une collection de .M, Sandri montrait une soixantaine d'échantillons de marbres de la province de Vérone.
Il y avait de t'albàtre provenant de cinq localités différentes: l'un est brun très-foncé ou presque noir; Tauli'e est jaunâtre et radié; celui d'Allfino est jaune grisâtre; celui de Bondo est concretionné et nuancé de teintes blanches, rougeàtres et brunes; il rappelle l'albâtre de Busca (Etats-Sardes). L'albàlre de Valcamonica est blanc, léjrèrement f[i'isàlre, spathique et transparent; c'est une des plus belles variétés d'albâtre que l'on connaisse.
Ces alliàtres se présentent en amas dans les cavités du terrain jurassique. On les exploite facilement et sur une assez grande échelle ; on en fait des vases , des pendules , des tailles et divers objets d'ornement : tous ces objets se vendent à bas prix.
Le marbre saccharoide de Vezza est employé dans la statuaire. Il est beaucoup plus cristallin que le Carrare, et on y dislingue un(> multitude de lamelles nacrc'CS. Il forme des couches puissantes enclavées dans les schistes cristallins.
Le marbre blanc de Vallasenina est également trèscristalUn.
Le marbre de Cène est blanc, veiné de noir et de gris; il passe au bardigho; on a aussi du bardigho à Casnigo.
A Guzzaniga, on exploite un marbre noir qui revient à un prix très-peu élevé, et qu'on emploie beaucoup pour les nionum* nis funèbres.
Il y a du portera Gandino , à Esmate et à Cène ; de la lumachelle (occhiadino) à Cerveno et à Bordogna; une grande lumachelle (occhiato) à Mora; des marbres mouchetés à Gorno, au mont Bô, à Cène, à Nembro, à Pradalunga, à iVese, dans le val Canionica, ainsi que ilans le \al Brenjjana; des brèches à Esmate, à Lovere, à Cnrnalla, dans le val Seriana et dans le val BrenJjana ; du marbre jaune à Gorno et à Albino; des marlires rouges à Entratico, à Nese, dans le val Brembana, à Vallaha, à Ardesio, à Valdossana.
Ces marbres appartiennent aux terrains permien et triasique inférieur, ainsi qu'au lias.
Il y a aussi un marbre enfumé ( affumicato ) , qui est gris brunâtre, nuancé de gris, et qui se trouve à Tiescore; de la majolica, à Govarno, à Nembro, à Zandcibbio; des lirèches, à Vallalla et à Gavarno. La majolica de Ga\arno et de NenJjro est un calcaire gris ou gris brunâtre, assez compacte pour être employé comme pierre lithographique. Ces derniers marbres appartiennent au lorrain jurassique supérieur, et on les emploie beaucoup dans les constructions.
Enfin, au nombre des marbres de la province de \ érone, il faut encore compter l'albérèse ou la pictra paesetta, du terrain tertiaire de Bagnatica.
Ces marbres de la province de Vérone , et surtout ceux des terrains permien, triasique et jurassique, sont exploités sur une grande échelle, et on les travaille dans i3 usines. Le nombre des ouvriers que l'industrie marbrière occupe dans la ]irovince est de 35o; leur salaire est de 1 fr. 5o à .j fr-ancs par jour. Ces marbres se répandent non-seulement dans la province de V('rone, mais encore dans toute l'Italie; ils sont même expédiés à l'étranger. Leur fabrication annuelle dépasse .îoo,ooo francs. On les emploie pour décorer les appartements, ainsi que les éghses; on en fait nolamnieul des colonnes et des autels.
Une table mosaïque, exposée dans la nef, réunissait les principales variétés de ces marbres.
Une collection des miné'raux de la province deBrescia
a été faite par MM. Ragazzoni et Gerardi. Elle contient du marbre blanc saccharoide, tantôt jjrenu, tantôt à grandes lamelles, qui se trouve à Bagolino.
II y a aussi un marbre noir veiné de blanc, de Taveruole, ainsi que des calcaires lithographiques de Ceilalica et de Brioue.
M. Doppler a exposé une collection de trente espèces de marbres qu'il exploite à Adnet , Untersberg , Vigaun , Haunsberg, iJurnberg, Wiesibal : on peut citer parmi les plus remanjuables le marbre de ^\ iesthal , qui est gris noirâtre et veiné de noir. Une table de 2 mètres j de longueur sur i mètre de largeur était en marbre à fond rouge , dans lequel étaient disséminés un grand nondire de petits polypiers blancs.
iJne collection des produits minéraux, exposée par M. le professeur Albin Hcinrich, renfermait les principaux marbres de la Moravie.
En Moravie, des calcaires saccharoides, généralement Irès-crislallins, donnent mi marbre blanc ou blanc grisâtre; on le trouve, en effet, à Neudorf, près de Trebitsch, à Zblowitz, à Sachaliora, à Wottau , à l'ernstein, à Chium, à Helenenhof. A .Spurnhau, on a ua marbre gris bleuâtre, très-lamelleux, qui est une variété de turquin.
Ces calcaires saccharoides sont enclavés dans le gneiss et dans le micaschiste.
Des marbres noirs se trouvent dans la forêt, près de Lôsch , à Posoritz et à Babistz. Les marbres noirs de Posoritz et de Babistz ont même des veines jaunes, dues à un carbonate ferrifère; ce sont des variétés du porter.
Il y a des marbres rouges, gris ou bruns, veinés par de la chaux carbonatée blanche et spatliique , à Hoslinitz, à Czébin, à Tischnowilz, à Kirilein, à Osirow. Ces marbres noirs ou bigarrés appartiennent tous au terrain devonien.
Le marbre de la Skalka , près de Brùnn , est un calcaire jurassi(pie qui contient ime énorme quantité d'entroques; il a une couleur jaune grisâtre, et les cntroques sont blanchâtres.
A Polau, un marbre, également jurassique, est trèscompacle et semi-cristallin. .Sa couleur est brun rougeàtre, et il est traversé par des veines blanches de chaux carbonatée.
51. Feilbammer, de Brium, a également présenté une collection des marbres de la Moravie.
Sa collection comprend une [lartie des marbres desquels nous venons de parler; elle montre le marbre blanc saccharoide, à grain moyen, de Pernstein et de V\'oltau ; le marbre gris de Spornhau ; plusieurs marbres devoniens, notamment les marbres noirs de Hrubscliilz, de Losch, de Lomnitz et de Joseflhal; enfin, des marlires gris liriuiàtres d'Hostiejiilz et de Felsbeq;.
PRUSSE
La Prusse possède des carrières de marbres dans la Silésie, ainsi que dans la Westphalie, et, dans ces derniers temps, leur exploitation a commencé à prendre quelque développement. Les principaux marliriers de la Prusse avaient envoyé à l'Exposilion des produits que nous allons passer rapidement en revue.
Mention pour mémoire.
M. le comte Stolberg WEnMGEiiODE (n" 68a j exploite à Buschenberg, près de Wernigerode , dans le iTartz, des marbres noirs qui sont surtout employés pour des monuments funèlires. Il y avait à la Prusse,
ill)
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dans la salle des armes, plusieurs ol)jeLs de di'coralion ext'Ciiti's en associant ces marbres à du marbre l>lanc. Jusqu'à |>ri'scnt, le cninnierce do ces niiirliios a rlc> très-pi'ii imporlniil l'I limiti' aux einirnnsde Wernigerode. M. le comte do Slolberj; \Verui(;erode ajant reçu ime réco[npenso de la \\1' classe, son exposition de marbre u>' lii^nire ici (pie pour mémoire.
MM.K.-J.Bn>ZELelC'*(n''5a6),àOlpo(Weslpliatio). — M. lionzel exploite depuis 18.JI de belles carrièros de niarliio siluiies à Morklin|;liausen, prés dOlpe, en Westplialio. Des cbeniiiis terminés récemment peinietlont d'oxlraire larilenienl ci' marbre, et une usine avec uioU'ur bydrauliipie a été construite. Le inarbtv de Mecklinijliausen est un calcaire compacte traversé par des veines de schiste (pii lui d(jnnonl quelipielois imo structure glanduleuso. Sa couleur est lo brun, le brun roiijjoàtre ou |o roujje marron. Il appartient an lorrain dé'vonien , et c'est une lariété du calcaire del'EiloI f F.ilolkalkstein). La belle carte fjéopnostique de b Weslphalie, exi-cuté'o sous la direction do M. de Derclien, nionliv qu'il forme des lentilles ipii sont enclavées dans lo scliiste do la Lcnne (LonnescliielTor).
Lo monument élové dans la nef du palais do l'Industrie au i-oi (lo l'riisso, Kr(''déric tiiiilhunno 111, |ir(''scntail deux belles colonnes do niarbro brnn de Meckbnjjliausen. Plusieurs cbeniinées dn palais du roi à Berlin ont éj^aienient ('té exécutées avec dn marbre provenant de ces mêmes carrières , ol leur ox|)loitation paraît devoir prendre (jnelque développement.
BenKÎgnemeots.
AI. Barheino a oxposi' ime table on marbro blanc grisàtro, ex('cutoo par M. Aldor. ipii est romanpiable par .*es jjrandos dine'nsionsot par lo Uni du travail, (le marbre est un calcaire cristallin à (pandos lamelles qui est coloré en noir par du (jrapbile : il s'exploite à Kunzondorf , près de Neisse, dans la liante Silosio. D'après des renseijjnemonts ([ni nous ont ('ti'' transmis par M. do Vielibaliii, il existe' aussi à Srlimii?dobor([, dans la basse Sili'.sie , des carrii'^res de marbre ex|iliilleos par M. Spinn , de Berlin, qui parais-sent devoir prendre de l'importance. On espère (pi'il .vra possible de livrer ce marbre au prix do '2.'? francs le moire carn''.
La (,onq>,'(f;nio anonyme des marbres du \eanderllial exjiloile des carrières (pii sont près du chemin de fer do Dusseldorf à Klberfeld. f les marbrt^s sont noirs et blancs, assez semblables à ceux du terrain carbonifère do Boluiipie. Leur exploitation ne date que dn i" janvier iSTi'i et lîlle a é|é conimenc(''e sur une grande (H-helle ; il y a on eiïet ."xi ouvri(;i-s à l'inti-rieur et tn-j il l'cxtiTieiir. On ronstruil en ce moment une usine dans laquelle le luuuvonient sera donne par deux chutes d'eau , l'une do .'io . l'autre do aâ chevaux.
SUÈDE ET NORWÉGE
Mention pour mémoire.
M. llorriiA^ avait une coUcttion de marbres de .Suède :
Marbre veiné,
v«rt et noir rie kolmardco près de Norrltopinj; de >'orrleIje
- uoir de Norrleije.
. rougeitre de GoUland
. blanc de Nors
Ces trois derniers marbres ont été découverts récemmont. On oslinio, à Slockliolm, ipio le pied cube suédois de marbre taiib' d poli, sans nionliii-es, revient à () riksdalers. Son prix est un peu plus du tiers du prix du ([ranite poli. ( Voir p. 65 et 83.)
Mentions honorables.
.M. OsTERUoLM exploite un calcaire saccharoide de la province de Boslajpii. O calcaire a une couleur blanche ou rou(je;\tr(?, parsemée de taches vertes, produites par une matière serponlinouse. Du mica et divers min('raux y sont aussi dissiMiiinos. C'est un marbre qui se laisse facilement travailler sur lo tour, mais qui prend mal le poli dans les parties vertes. Parmi les produits de M. IJstcrholm, il y avait une urne alloii(j('e qui était faite avec ce marbre : elle était assez remarijuable.
M. Lévis ( n° 5 1 1 ) exploite la carrière de marbre de Kolmarden, près de Norrkopiiij;, province d'Ostrogothio. Ce marbre est une espèce de cipolin, fomn» par un calcaire blanc saccharoide , ipii est le plus souvent coniplétomonl pénétré par du mica et par une matière serpentineuse d'un vort-olive ou quebpielois vert jaunâtre. Il renferme aussi du feldspath et du pyroxène. La proporlion des silicates mélanges est généralement plus grande (pie celle du calcaire.
Il se laisse facilement travailler sur le tour comme la pierre ollaire, et on en confoclionno de petits (dijets, tels que Ixu'les, vases, moitiei-s, pilons, presse-papiers.
Sa couleur est verte, d'une nuance grise peu agréable. Il reste toujours terne et iireiid mal le poli.
Les ouvriers emplovi-s par M. L('vin reçoivent de I franc à 2 fr. 75 au maximum. La valeur dos produits fabriqués est seulement de 10,000 francs par an.
Rensejgnemenlâ.
Un autre propriétaire do carrière avait exposé du marbre blanc, provenant do (larlsœ (ile de Charles), près deTromsoe, dans le Finmark iiorwi-gion. Ce marbre a une belle couleur blanche et un grain tin. Il pourrait être einplové dans l'archilectiiro, peut-être même dans la sculpture , s'il se trom o en blocs de dimensions suiris.Tntes : toutefois, celui (pii a éti' exposé avait senlemont o",70 de longueur, et, jusqu'à présent, on n'a pas exploité de marbre statuaire en Norwégc,
EMPIRE OTTOMAN
l^ens<'lgnelncnt^.
L'Empire Olloman renferme de tn'is-grandes richesses en marbres: il sullit, en ellel. de citer la mei de Marmara, qui doit son nom aux marbres exploités autrefois sur ses bords, et l'Asie Mineure de laquelle les Romains oui extrait plusieurs de leurs marbres les plus esliuK's, Ces richesses n'étaient pour ainsi dire pas représcnti-es à l'Exposition. Le Gouvernement turc avait cependant onvovi' iiiio Irentaine d'('clianlilloiis de marbres, provonaiit de dilToronls points de l'empire.
Nous signalerons, d'une manioiv loiilo spi'ciide, un .ilb.^tre semblable à l'albâtre algérien , qui provenait de Tokatdans l'Asie Mineure, Il «■tail travailb' sous formes de S('bill(>s, de boîtes, de colliers, do plaquettes d'ornement. Toutes les vari('tc'S de l'alliàtro do Tasser étaient ropn'.senU'os, depuis celle ipii est blanche el transparente jus(pi'à celle (|ui est vert d"('nieraiide: certains (•chantillons ('taient anssi lravors<'s par des veines d'un jaune brunâtre. Cet albâtre algérien de Tokat est
CONSTRUCTIONS CIVILES
donc absolument identique à celui de l'Algérie. En Turquie on le désigne sous le nom de balgami; il n'est, d'ailleurs, pas exploité régulièrement.
Il y avait, en outre, de l'albâtre ordinaire, jaune de miel, provenant de Césarée, eu Asie Mineure;
Un marbre blanc , cristallin, translucide, à veines un peu grisàlres, pouvant servir de marbre statuaire, qui venait d'Andrinople;
l'n marbre rose rougeàlre d'Aïntab, en Syrie;
Un marljre jaune d'Alep, nommé Kutchuksaii-tach;
Un marbre blanc ou blanc brunâtre, veiné de noir, de Banderma, province de Brousse, dans l'Asie Mineure ;
Un marbre rouge jaunâtre ou brun rougeàtre, veiné de noir, nommé saumaki (granité), de Capoudagb (Roumélie);
Un marbre blanc veiné de jaune, nommé également saumah , et provenant de l'ile des Princes (Eibeli ) ;
Un marbre de l'ile de Marmara ;
Un marbre brècbe de couleurs variées, mais assez lernes, de Moubalitch (province de Brousse) ;
Plusieurs marbres bruns, bruns rougeâtres, verdâ- Ires ou noirâtres de Fèner-Bakhtché.
J. Cliamli de Déir-el-Kamar, dans la province de Saïda, avait aussi exposé un calcaire de couleur blanchâtre ou rougeàlre. Ce calcaire est compacte comme la pierre lithographique et il reste terne lorsqu'il est poli.
Enfin, parmi les produits de Jérusalem, il y avait une grande variété d'objets tournés et sculptés, tels que chandeliers, lasses, manches de couteaux, etc. Ils sont faits avec un calcaire compacte, dit pierre de Jérusalem, qui se laisse très-facilement découper, et qui esl tantôt noir, lantôt rouge grisâtre.
EGYPTE
Renseiguemenls.
Albâtre. — D'après des renseignements que nous devons à M. Jomard , on exploite, dans deux localités de l'Egypte, l'albâtre qui, sous le nom d'albâtre oriental, était si célèbre dans l'antiquité.
La première carrière est en face de Beni-Souef, à 25 lieues au midi du Caii-e ; elle a été exploitée par les Égyptiens dès la plus haute antiquité, et plus lard par les Homains. Le vice-roi Méhémet-Ali en a fait reprendre l'exploitation et il en a extrail l'albâtre qui décore la mosquée de la citadelle du Caire. Il en a extrait également les colonnes monolithes, qu'il a offertes â S. S. le Pape, et qui se trouvent maintenant â Rome, dans l'église Saint-Paul hors des murs.
La deuxième carrière d'albàlre est au delà de Syout. Elle a été récemment découverte par Sélim-Pacha , auquel le vic(>-roi l'a concédée.
L'albâire de l'Egypte n'est autre chose qu'un calcaire concrétionné lormé' â la manière des stalagmites qu'on trouve dans les grottes. Il présente des veines concentriques qui sont tantôt translucides et tantôt opaques. .Sa couleur varie du blanc au jaune de miel et au brun clair. L'albâtre de Syout se distingue de celui de Beni- Souef par une coideur jaune, légèrement grisâtre; ses \eiues y forment aussi des ondulations nuageuses et arrondies d'un effet assez heureux.
L'albâtre oriental a été exploité dès l'époque la plus reculée, comme le di>montre la statue de Rhamsès, l'un des premiers rois d'Egypte, qui se trouve au musée du
Louvre. C'est d'ailleurs la seule roche employée dans la décoration par les anciens Egyptiens, qui soit encore exploitée maintenant; on en fait des tables, des candélabres, des coupes et divers oljjets d'ornement ; plusieurs de ces objets avaient été envoyés à l'Exposition . où ils avaient le privilège d'attirer d'une manière spéciale l'attention des visiteurs.
ROYAUME-UNI
Le Royaume-Uni, qui renferme tant de richesses minérales, est, par une anomalie bizarre, assez pauvre en marbres. Cependant on en exploite quelques-uns à Plynioulh et dans le Devonshire, dans le Derbyshire, dans les îles de Man et de Purbeck ainsi que dans les Hébrides. Il y en a surtout plusieurs en Irlande, notamment un marbre semblable au paros, à Dunlavey, dans le comté de Donegal; divers marbres à Cork, à Galway et à Connemara. A Galway, on exploite un marbre noir. A Connemara, il y a un calcaire blanc saccharoide et un beau marbre vert. Ce dernier marbre seul avait été envoyé à l'Exposition, et, comme c'est le plus remarquable du Royaume-Uni, il convient lie nous en occuper spécialement.
Médaille de s' classe.
M. J. CosTELLo (n° 4i), à Connemara, en Irlande. — M. Costello exploite à Connemara, à 3o milles de Galway, en Irlande, un marbre cipolin qui a une belle couleur verte. Ce marbre est formé par un calcaire saccharoide, dans lecpiel du mica généralement vert et quelquefois rougeàtre s'est développé en nodules ou bien suivant des veines onduleuses; il est, de plus, intimement pénétré par une espèce de pyrosklérite à éclat cireux, dont la couleur varie du vert pistache au vert jaunâtre et au jaune serin. Le marbre de Connemara est assez différent de tous ceux qu'on exploite en Europe . mais la collection de l'Inde nous montre des échantillons de mar'bresà peu près semblables, qui sont remarquables par leur belle couleur jaune verdâtre. Le sciage et le polissage du marbre de Connemara se font dans une usine établie â Galway. Il est possible d'en exploiter des blocs ayant 9 mètres de longueur. Une cheminée et des tables de toilette envoyées à l'Exposition laissent, il est vrai, à désirer pour le travail et le poli, mais le marbre lui-même est très-beau. Le prix de revient du mèti'o cube brut, rendu dans un port île France, serait inférieur à j, 000 francs; en ce moment, les débouchés du marbre de (Connemara sont surtout l'.^ngleterre, notamment Londres, Liveqjool et (jlasgow. Lue cheminée de ce marbre décorait autrefois les apparicnients du Palais-Royal.
Rt'useigûenients.
Le marbre noir du Derby prend bien le poli et se laisse facilement travailler en objets d'ornement. M. Hall en avait exposé une collection assez remarquable dans laquelle on remarquait des encriers, des vases, des candélalires. Plusieurs de ces objets étaient des mosaïques incrustées de différents minéraux et notamment île chaux fluatée.
^COLONIES ANGLAISES
Canada.
Mention pour mémoire.
Commission géologique dc Canada. — Le savant président de la CDinmission géologique du Canada. M. Lo-
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GIN, a «>\posô une oolloclion Irès-remarqiiablo dos marl>rp« «lu CaniiJn.
Li' pliisriirieiix Ml un niarbrp sprpentinoux de Grpcnnllo. Il osl foniir' ilorliiiiu rarb(inal''e lilanrlic cristalline assiirii'p à île la sor|)onliii'> verle plus on moins foncée. Celle sorponline a\ail d'aboril été rejpnlée romme une siibslanro iiiiniTale nouvelle, à laquelle Thompson a\ail iloimé le nom de relinalile, mais M. HunI a ri'connu i|iie la ri'liiialite nVsl qu'une serpentine ordinaire. Li' marbre serpentinenx de (îreenville peut ètri' exploité en (jrands blocs. Il est d'autant plus serpenlineux qu'il est plus rapproché d'un dykc de Irapp.
Lf marbre de Duilswell est lilanr jaunâtre, traversé par des \eiues d'un jaune d'orre. Il est aussi jaune et (jris. Son à{je est celui du calcaire du Niafjara, et il contient des polypiers et des fossiles du terrain silurien supérieur.
Le marbre de Missisqnoibay est noir, avec taches blanches et veines jjri.ses. Il correspond au f;roupe de Trenlon. Son exploitation vient d'être abandonm't», par suite de la concurrence de la carrière de Glœns fall'.s, aux Étals-Unis.
Le marbre de Saint-Lin a une coidi'ur brun marron un peu terne. Il contient di's polypiers et îles atrypa. Son à(je est celui du calcaire <le Chasy.
Bien que le Canada soit un pays nouveau, les richesses minérales (|ue son sol n>nferme sont beaucoup mieux connues que celles de plusieurs parties de l'Europe. Ces heureux résultats sont le prix des elTorLs persévérants de M. Lo(jan,et de la commission géolofjique du Canada.
M. Logan a en eiïet si(»nalé la plupart des gisements de marbre du Canada ; aussi le Jury n'a-l-il pas hésité à s'associer A la décision de la I" classe qui a décerné une mi'daille d'honneur à M. Lo^an comme président de la Comnii.ssiou jjéolojpcjue ilu Canada.
Médaille de a' classe.
M. Brows, de Rici>-Lake, a exposé' nn marbre blanc très-crislalliu, qui pourrait être employé pour la décoration des appartements, mais dont le f;rain est trop gros pour qu'd puisse servir dans la statuaire. Ce marbre appartient au terrain laurcutien.
Rensoijjnemenl.s.
M. Cheesman expose un marbre blanc jaunâtre, appartenant au calcaire de Trenlon , et provenant de Saint- Amaud, Miss-isquoibay. Il passe à un calcaire noir comme l'esl habilui-lleuieut celui de Trenlon.
M. Thos. <jr. KeelTer, de Montréal, a envoyé un marbre gris uoinilre avec taches rougi's. C'est du calcaire de Cliasï, provenant des carrières de Gaughnawaga. Il est fréquemment employé comme pierre de conslrucliou.
MM. Huchinson i-l Morrison, de Montréal, expost'ul un uiarinv noir, lamellenx, assez onliniiirc, re.s.scniblanl an calcaire carbonilère. l ne grande partie de Montnal est construite avec ce calcaire, qui appartient au calcaire de Trenlon.
M. Mac-Donald, de Cliale, expose un marbre blanc a veines grisi^ de graphite. Il coulienl ous.si du ipiartz, qui en rendrait le sciage dillicile. Ce calcaire n'a été emploM' jusqu'à jinsi^nl que comme piiTCe à chaux el comme pierre à bâtir ; il a .servi notamment à construiri' des docks.
M. 1). -Mac Lachan , de Bylown, a envoyé un marbre blanc grisâtre lamellenx . qui est traversé par des veines très-ondulées de plombagine, et qui contient des cristaux noirs d'anqdiilmle. Ce marbre est d'un effet assez agré'able. Il se tniuve en ipiantité considérable à .\mprior, et il ajipartienl au terrain laurenlien de M. Logan.
M. Dickson, de Kingston, expose du marbre brun de l'ackenham. L'exploil.-ilion di' ce marbre a été abandonnée parce qu'il e.sl un peu cassant, el qu'il contient des veines siUceuses.
Irdb akglaise.
Mention pour mémoire.
CoMPAG^ïiE DES [ndes. — L'Iude nous offre plusieurs marbres qui méritent d'être signalés: le marbre blanc statuaire des environs de Delhi, de Gya, de Jveporc, de Joudpore, du district de Jinnevelly, du territoire de Nerbou<ida.
Ces marbres sont travaillés el même d'imc manière rcmar(]uablc ; les Indiens en font des statuettes, des idoles ; ils en font aussi , sur le tour, des assiettes et divers ustensiles de ménage. Plusieurs de ces objets, qui étaient en marbr»» rose siccharoide, araient été envoyés par le rajah de Jyepore { n° 55a8 ).
Le marbre blauc veiné de gris de Madras ( n" i 1 7 ) ;
Le marbre gris veiné de noir d'Assam (n" 6988);
Le marbi-e lumachelie gris, avec taches brunes. d'Assam (n° 6900) ;
Le marbre noir de Durha . dans l'Inde-Bengale (n°7i2i):
Le calcaire serpentinenx , envoyé par le Comité de Bellary (n" 17 et 18). Ce marbi-e est formé ]>ar une chaux carboualée blanche, saccharoide, associée à des veines d'une espèce de pyrosklérile avant une tri'S-belle couleur jaune serin { creaui vellovv ) ; cpiand la serpentine devient plus abiuidanle il prend inie couleur V ert-pomme. Ce marbre a des ccndeurs extrêmement agri'ables, el il V aurait de l'intérêt à rechercher s'il se pn'.sente en blocs assez gros |)our être exploité. On trouve des marbre.-^ semblables en Suèile el à Connemara, en Irlande.
Noiitelle-Galles Di- Si n.
Renteignemeals.
La Nouvelle-Galles du Sud possède quelcpies maibres asseï curieux.
A Vale Creek, près Bathurst, il existe nn marbre statuaire découvert par M. I^larke.
Sur les bonis de l'Abercroinbie, ('gaiement prt>s de Balhiirst, M. .Saul Samuel a trouvé un ujarbn' blanc .saccharoide. avec veines jaunes; à Kmu .Swamp, un marbri" grisi\tre, veiné de noir par du graphite.
A Parrian liellan. M. Patti-n a exploité un marbre tricolore, à conli'urs assez vives. S<'s couleurs sont le ronge, le blanc, le vert. Il est formé par un calcaire saccharoide blanc passant au rouge vif. au rtiuge marron, au rouge violacé. Des grains de ipiartz v .sont dissi-minés, et il est pi'uéln'par un p<'lrosilex vert serpentiueux. Dans la même localité, on a aussi des marbres blaocs veinés de jaune.
M. le capitaine O'Connel a envoyé de Port-Curtis, à la lalitiiile de •> '1°, im tVhanlillon de marbn» grisâtre, veiné de jaune provenant de (dadstcuie ( l'orl-Curtis).
M. James Bovd, es(|. J.-l'., rounuaudant civil de Port-Arthur a envoyé un marbre lumachelie gris bru-
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iiàtre, contenant do nnmliroiix débris d'entroques; ce marbre, provenant de l'ile Jbiria, près la terre de \an- Diémen , est de qualité très-inférieure.
Les carrières de marbre de Parrian Bellan, dans le comté d'Argyle, ont été exploitées activement de i83o à 1 8i5 , mais elles sont maintenant abandonnées.
Depuis la découverte de l'or, la main-trieuvre a atteint un prix Irès-élevé; aussi est-il plus économique de faire venir à Sydney les marbres travaillés en Europe.
Les marbres de la France et de l'Italie pourraient donc trouver des débouchés jusque dans les colonies de Victoria et de la Nouvelle-Galles du Sud , qui sont si riches, malgré leur origine récente, et qui font dans le luxe les progrès les plus rapides.
Jamaïque.
Mention pour mémoire.
PÉMTENciER (n° i5). — Il c.xiste quelques marbres à la Jamaïque. Ces marbres sont exploités et travaillés par les prisonniers du pénitencier de la colonie. Le marbre le plus remarquable provient de Ilarbourhead. Il est formé par un calcaire compacte, comme la pierre lithographique, mais il prend bien le poli : il réunit trois couleurs vives et d'un effet Irès-agréable, le jaune rougeàlre , le noir et le blanc.
Renseijjnemenls.
D'autres marbres compactes, ayant l'une seulement de ces trois couleurs, avaient également été exposés; ils proviennent de Long-Mountain , près de Kingston ; ils appartiennent sans doute au même terrain :
Les marbres jaunes avaient ime couleur variant du jaune brunâtre au jaune rougcàtre.
Le marbre blanc était très- compacte, non cristallin et d'un blanc de lait; il était exposé par l'honorable Ed. Chitty (u°i).
Enfin un marbre compacte, entièrement noir, nuancé de brun, avait été exposé par JI. L. R. Valpy (n° i).
A Sainte-Catherine, dans le Middlesex, il existe un marbre légèrement saccharoïde, de couleur blanche jaunâtre, traversé par des veines noirâtres ; ce marbre diffère des précédents en ce qu'il a une structure légèrement cristalline indiquant qu'il appartient aux roches raétamorpbi([ues.
MEXIQl^E.
Benseignements.
Albâtre alfré-ien. — Il existe au Mexique plusieurs gisements d'un albâtre identique à l'albâtre algérien. La ressemblance est même si grande , qu'il serait impossible de distinguer les échantillons des deux provenances, s'ils étaient mélangés. L'alliâtre algérien du Mexique peut, dans certains cas, être blanc pur et d'une transparence parfaite ; mais le plus généralement il présente des zones d'un blanc de lait. Quelquefois il est blanc verdâtre ou vert clair , c'est ce qui a lieu notamment pour celui de Piatzla , commune d'Acatlau. La plupart des échantillons envoyés provenaient de Tekali dans le département de la Puebla ; ils étaient blancs, à zones ondulées et parallèles ; ils offraient çà et là des taches jaunes ou rouges. Cet albâtre a été exploité au Mexique, mais d'une manière très-irrégulière ; il revient d'ailleurs à un prix élevé , surtout celui qui a la couleur verte. On s'en est servi pour décorer la cathédrale de
Puebla. On l'emploie pour de petits objets d'ornements, notamment pour encadrer des miniatures.
L'albâtre algérien est l'un des plus beaux marbres qui aient été exploités, et il est assurément très-bizarre que ses gisements soient restés à peu près inconnus jusque dans ces dernières années. On a pu voir, en parcourant ce rapport , que les collections de marbres envoyées à l'Exposition universelle montrent l'existence de gites exploitables d'albâtre algérien , non pas seulement en Algérie, comme on le croyait jusque dans ces derniers temps, mais encore en Espagne, dans l'Asie Mineure et même au Mexique.
Marbre rouge. — A Hueyollipan, village de Saint- Thomas, arrondissement de Tekali, se trouve un marbre compacte comme la pierre lithographique, et qui a le plus souvent une couleur rouge. Il passe à des marbres brunâtres, jaunes ou grisâtres. On y observe aussi des veines fines et ondulées. Un des échantillons exposés rappelait le rouge antique. Il parait que ce marbre a été employé à Mexico dans les églises Santa- Theresa et San-Felippe-de-Jésus.
RÉPUBLIQUE DE L'URUGUAY
KenseignemeDls.
La collection minéralogique de la République orientale de l'Lruguay, envoyée par M. Bazergue, montrait plusieurs échantillons de marbres des environs de Montevideo.
Il y avait du marlire blanc saccharoïde assez pur, du marbre blanc ou rose veiné, des marbres noirs, unis ou veinés, des marbres d'un rouge marron à veines blanches.
INDES NÉERLANDAISES
Sumatra.
Renseignements.
Parmi les marbres de Sumatra il y avait un marbre noir, gris noirâtre, traversé par des veines blanches de chaux carbonatée. Cette chaux carbonatée est quelquefois jaunâtre et ferrifère. Il y avait aussi un marbre blanc grisâtre et im autre gris brimàtre, qui étaient formés de calcaire saccharoïde. Tous ces marbres avaient des couleurs ternes, et ils étaient d'ailleurs mal travaillés.
CHINE
Renseignements.
Les Chinois emploient souvent les substances minérales pour en faire des statuettes et de petits objets d'ornement ; mais, à en juger par les produits que nous recevons en Europe, ils se servent surtout de l'amphibole blanche et compacte qu'on désigne sous le nom de jade ; ils se servent aussi de la néphrite, de la pierre de lard, du schiste argileux.
Parmi les objets exposés qui provenaient de la Chine, il n'y avait qu'un seul marbre; il formait le dessus d'une table en bois de fer. Ce marbre était brun rougeàlre ou violacé, à structure bréchiforme. Il était traversé par des veines nombreuses et irrégulières de chaux carbonatée blanche.
PIERRES CALCAIRES
Il n'existe pas de limite tranchée entre les marbres et les pierres calcaires , car leur composition minéralo-
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(pque est la rnùmo, ol, dans los pa>s où il csl abonilaiil , le luarbrt» sVinjiloii' pour la conslriiclioii comme le calcaire oixliiiaire. De plus, un calcaire compacte prend lonjoiirs pins on moins le poli; loi'sipi'on le considère linil, c'est une pierre calcaire; loi-sque, au contraire, on le considère- poli, c'est un marbre.
Los pierres calcaires sont les mat('riaux les plus habituels de construction. Quand cdles se trouvent dans un pays, il est rare (pi'on ait recours à d'autres niali'rianx. Lorscpie cela a lieu , c'est .seulement pour certaines parties des l'dilices ou pour des constructions spéciales desliiu'es à une longue durée.
Le petit noudire de pierres calcaires envoyées à l'Exposition uni>erselle ne donnait ipiune iib'e très-ini|>arl'aitedii rôle extrêmement important (pi'e les jouent dans les constructions. Si nous prenons Paris couune exemple, la pierre calcaire y est d'un iisajje pri'sque constant; l'emploi de la menUère et surtout celui du près ou du (;nitiil y est relativement très-limité. Les pierres calcaires (|ui serv nt aux constructions de Paris provii-iuient en partie du di'parlement de la Seine, en partie d'autres départeinent.s. .\utrefois le calcaire (grossier était em- |)lové presque exclusivement, mais maintenant son exploitation est beaucoup moins active ; elle se fait surtout dans les communes de BajjneiLX, de Cliàtillon, de Clamart, de \itrv, de (Jenlilly, d'Arcueil.
Le perfectionnement des voies de communication , l'extension des canaux et des chemins Je 1er pennettent de faire venir lies pierrescalcaires de meilleure (pialiléipii s'exploitent à une assez jurande distance , comme celles di' Chàtillon-sur-Seine, de Commercy, de la Ferté-Milon, de Clamecy. Beaucoup de pierres calcaires viennent aussi des di'parlements de Seine-et-Marne et de Seineet-Oise. (ionime point de comparaison, nous donnons ici les prix moyens du mètre cube rendu sur le chantier poiu- les principales pierres calcaires employées à Paris en 18.^5.
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il.ambounle s8' & ko'
lïanc royal 4o i 55
Banc franc 5o
Roclic ... 5o i 65
La Fert^Mîlon et .Mareuit-sur-Ourcq 5o & 55
Valangoujanl et S*-^o^l 55 h 65
Commercy et Clamecy 60 ib^o
Soissons el Crouy 78 à 75
Laversine 65 & 85
Cliétillon (CAle^d'Or) .. 70 à 8a
Nous allons maintenant passer rapi<lement en revue le petit nombre de pierres calcaires envoyées à l'Exposition.
FRANCE
Médaille de 3' classe.
M. Desacgks (n° ^1870) exploite les importantes carrières de pierres de Tonnerre dans le déparlement de l'Yonne '. Ces carrières , ouvertes en 1 Sa '1 , lors des travaux du canal de Bour(;o(jne, se trouvent.! 10 kilomètres de Tormerre, pn''S des commrnies de Pacy et de Lczinnes. .Sept usines hydrauliques pour lesria(»c de la pii>rr(- dc> Tonnerre ont l'-té ('■tablies siu' 1' \rmanron et à proximité îles carrières : elles sont à Li'zinnes, Pacy, \ncy-le-Libre, An|;entenay, \r|;enlenil, C.liarrey et Fulvv: elles font mouvoir a'i châssis avan' chacun a '1 lames. On
' Gourlier. — Voir Rapport stlr les matériaux ilc omstruction fait il la commission française «lu Jury international de l'Exposition lie tendres, p. 59.
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I scie également les pierres dtnes dans ces usines: ainsi ' celles qui ap|iarliennent à M. r)es;ui(;es opèrent en ce moment le sriajje du (jranite d' Al(;aiol ( Corse) destiné au dalla(;e du nouM'au Louvre. Dans le di'parlement de l'Yonne, le prix du sciajje du mètre superliciel est seulement de 75 francs pourle(^anite,etilélaitde 100 francs potir le (jrès rouge de l'inlande employé au tombeau de l'Empereur.
Les carrières de Tonnerre occupent a 00 ouvriers el un a.ssez grand nombre de chevaux pour les transports; les usines elles-mêmes occupent à peu près le même nombre d'ouvriers que les carrières. On exploite annuellement 3,5oo mètres cubes de pierre dont les qtiatre cinquièmes sont di'bités par les scieries.
La [lierre de Toimerre appartient au troisième étage jurassique. C'est un calcaire comjiacte, homogène, qui se laisse scier facilement et qui s'emploie pour carreaux ou potn- dalles. Le liais de Creleil sert aussi à ces usages, mais il est exploité et scié d'une manière moins économique. Les carrières desquelles on l'extrait sont d'ailleurs en partie épiiisiVs. Dans le carrelage, on associe souvent la pierre de Tonnerre au marbre noir de Belgique, de manière à |)roduire des mosaïques à formes géométriques de couIimm-s blanche et noire. {]i> carrelage en mos,iïque, fait par \l. Desjiiiges sous l'un des vestibules du Palais ilr rindiislrie, a bien résisté aux nombreux visiteurs qui l'ont foulé ; l'usure ét.iit cependant plus grande pour la pierre de Tonnerre (pie pour le marbre noir, qui est resté un peu en saillie. Le prix du mètre superliciel carrelé' varie avec les dimensions des carreaux; à Paris, il est compris entre 8 fr. 5o cent, et 1 a fr. 5o cent.
La pierre de Tonnerre s'emploie aussi beaucoup pour marches d'e.scalier; le prix ou mètre courant varie de 9 à i,"> francs.
Indépendamment des usages qui viennent d'être mentionnés, elle sert à faire les libres les plus habiliiellenieiil employés ;'i Paris, à étamer les glaces, à mettre en page dans l'imprimerie, à corroyer dans la tannerie.
Depuis quatre années, on l'emploie à faire des mangeoin'S pour les chevaux; cette innovalion a donné de bons résultats et dès à présent a été adoptée par le Ministère de la Guerre pour plusieurs aisernes de Paris et des environs.
Enfin, la pierre de Tonnerre est encore très-propre à l'architecture el surtout à la sculpture dans les monuments : elle se laisse facilement di-couper en ornements délicats. On en fait un grand usage à Paris, mais elle s'expédie aussi dans loiite la France, nolainment à Lyon, Bonleaiix, Nantes, le Havre. Elle s'exporte en Angleterre, en Belgique el aux Etat.s-l'nis d'Amérique.
M.GATEsfn" /ia88). — L'oolile jiirassiipie inférieure des environs de Caen donne une pierre à bàlir dont la répiitiilion est séculaire, et que l'on emploie beaucoup, soit en France, soil en Angleterre. Celle oolite com'Spond à celle qu'on exploite ;i Balh, en Angleterre; l'ile n-sisle moins liien à rallération de l'air, mais sii couleur est uniforme, son grain est tn''S-rin, el elle si- prèle n(\mirableinenl à la s<ul|ilure la plus délicate. Aussi l'a-t-on recherehée pour la constrnrlion des l'glises gothiques [ en Angleterre el dans la Normanilie. M. Cales était le seul exposant ipii repri'senlàt la fnprre de l.aen, dont l'exploilalion roiislilin' une industrie .issi^z impoiianle. Il emploie à l'exploitation de cette pierri' Ho ouvriers, qui reçoivenl de a fr. 'm cent, à 3 fr. .')o cent, par jour. I Les variétés de piorre>s de Caen qu'il avait exposées
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provenaient des carrières d'Aiibigny, d'Allemagne, de Cauvicoiirf, d' Ancrais, de Fontenay et de Banville. Voici quels sont les prix de ces pierres prises à Caeu :
Aubigny 60' à 70*
Cauvicourt et Aucrais io h 5o
Fonirnay 20 à a5
Ranville . Allemagoe 18 à 22
La pierre d'Aubigny et la pierre d'Allemagne se laissent surtout sculpter facilement. Celte dernière est employée dans les constructions de Paris.
La pierre de Ranville est surtout recherchée pour les travaux livdraulifpies.
Mention honorable.
M. Champonnois, architecte à Beaune, a inventé une machine très-ingénieuse avec laquelle il peut forer des tuvaux en pierre.
Cette machine a été installée vers le mois de septembre i854. Ne pouvant en donner une description complète sans une figure, nous ferons seulement roniari(uer que la pierre calcaire qu'il s'agit de forer reçoii, au moven d'engrenages, un mouvement de rotation au-dessus d'un ciseau triangidaire fixe sur la pointe duquel elle porte; à mesure que la pierre s'évide, à l'intérieur, elle descend sur le ciseau , et le forage continue de lui-même. 11 a lieu à la fois dans cinq tuvaux et se fait avec beaucoup de netteté et de facilité. Le mouvement peut être donné à bras d'homme ou mieux par un cheval , par une roue hydraulique ou par une machine à vapeur. Le calcaire jurassique à eniroques, qui est bien cristallin et bien résistant, est très-propre à la fabrication de ces tuyaux en pierre, ris peuvent servir à faire des conduites d'eau et de gaz.
Leur prix de revient est beaucoup moins élevé que celui des tuyaux en fonte, comme on peut le voir par ce tableau :
Diamëtrc intérieur du tuvsD.
o^ioS
o'"ai6
o'"3do
Pm du mètre courant en pierre calcaire
l'rîsdu mètre courant en foDle..
if
11 ao
ii'^00' a6 00
ag'oo' 5i 00
Pour un thamètre intérieur de o",]0 à o"',ifi, le prix du tuyau en pierre est donc moitié de celui du tuyau en fonte. Les tuyaux en pierre s'emboîtent l'un dans l'autre, et on les réunit en garnissant leurs joints avec du ciment hydraulique.
Ils présentent quebpies avantages; en effet, indépendamment de ce que leur prix est moins élevé que celui des tuvaux de fonte, ils résistent à une pression presque égale, et, de plus, ils ne s'engorgent pas par des dépôts de carbonate de chaux. Comme ils ont une section quadrangulaire , ils sont d'ailleurs plus faciles à poser que les tuvaux ronds en fonte ou en terre cuite.
Toutefois, jusqu'à présent, les tuyaux en pierre ont été peu employés: ils ont un poids considérable, et, par suite . ils sont dilTiciles à transporter et à manœuvTer. H est donc nécessaire d'attendre des expériences faites en grand et pendant un temps suffisamment long pour se prononcer sur la valeur réelle des avantages qu'ils présentent.
ReoseignemeDts.
M. Poggi a exposé un calcaire très-compacte, qui est même une véritable pierre lithographique et qui appartient au terrain jurassique supérieur. Ce calcaire s'exploite à Murchamp, département de l'Ain; il est très-propre à la fabrication des carreaux.
Des carreaux formés également par un calcaire compacte grisâtre ont aussi été exposés par M. Eugène : ce calcaire provient du terrain jurassicpie de Sainte-SouUe, près la Rochelle (Charente-Inférieure).
M. IS'oël {n° 4437) avait exposé une collection nomljreuse de filtres en pierre calcaire. Ces filtres sont formés par un calcaire arénacé très-poreux , qui ajjpartient au calcaire grossier à millioiithes et qui est connu sous le nom de vergelé. Lorsqu'une eau bourbeuse est jetée dans un \ase de ce calcaire, elle filtre à travers ses pores et elle en sort immédiatement limpide. M. Noël propose d'employer le vergelé à la confection de filtres portatifs ; pour cela , il l'évide sur le tour de manière à lui donner la forme d'une bouteille : en sorte qu'il suflTit de plonger la partie inférieure de cette bouteille dans une eau bourbeuse pour qu'elle se remplisse rapidement d'eau claire.
La pierre de Soignies en Belgique est exploitée sur la plus grande échelle et avec toutes les ressources de l'industrie moderne dans les carrières de M. Wincqz et dans les carrières Rombaux.
Ce calcaire est à la base du terrain carbonifère ; il a une couleur grise bleuâtre ou noire qu'il doit à une matière charbonneuse. 11 est lamelleux et cristalhn, en sorte que sa cohésion et sa résistance à l'écrasement sont très-grandes. D'un autre côté, il n'est pas argileux, en sorte qu'il ne s'altère pas lorsqu'il est exposé aux intempéries de l'air ou lorsqu'il est plongé dans l'eau; il est même recherché spécialement dans toute la Hollande pour les constructions sous l'eau. Ajoutons qu'il se taille facilement et qu'il peut être sculpté , que les dimensions des blocs qu'on peut trouver dans les carrières n'ont d'autres limites que les moyens mêmes d'extraction.
Médailles de 2' classe.
M. WiNCQZ, le principal exploitant des carrières de Soignies, occupe deioo à 5oo ouvriers. La plupart de ces ouvriers sont logés aux carrières, moyennant un loyer mensuel de 5 francs. Leur salaire varie de 1 à 3 francs. Les carrières, ouvertes en 1710 , sont trèsheureusement situées; car elles se trouvent à jjroximité des houillères, et, de plus, un embranchement qui prend naissance dans ces carrières mêmes les met en communication avec le réseau des chemins de fer.
L'extraction de la pierre est faite par a machines à vapeur, l'une de 8, l'autre de 20 chevaux. Des chemins de fer sont étabhs sur des plans inclinés et vont jusqu'au fond des excavations; ensorte qu'en aominules, des blocs de pierre de ho tonnes peuvent remonter les plans inclinés.
L'extraction des eaux se fait par 3 machines à vapeur, dont une est locomobile; les deux premières machines ont chacune une force de 1 2 chevaux , la troisième a une force de 8 chevaux.
Une scierie, mue par des machines à vapeur de la force de 35 chevaux, débite annuellement 1,200 mètres cubes de j)ierre en tranches. Une nouvelle scierie vient encore d'être construite.
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Le prix de la pierre ïtruU- est , par mètre cube , de bo' oo* Pour la taille a la bouchanle . |Hir mètre carr^ , de 9 5o
Pour la taille onlinaire au riseau , iitcm A 5o
Pour la taille ilite A ta holtantUur, idem 5 oo
Pour la taille de moulure, ù/em i8 oo
Le prix dos (ranchos vario tl'après Ipur épaisseur, comiue l"iii(li(iiie le laI)loati suivaiil :
TroDche de o°',oa d'épaisseur, par mètre carnî 5'
de o .CD i(/rm 8
de 0 ,10, idem 1 3
de o , 1 5 , idem 1 8
Les décliels provenant du travail de la pierre de Soifjnies sont iilili'iiieiit oinployis pour rcinpierreinent des cliaii.s.s('Os. En outre, elle donne une lionne clianx /jrassc, très-blanclic , qni est reciierclK'e pour les plafonds et qui est aussi très-bonne pour amender les terres. Celte rhaiix se vend au prix Irès-rt-duit de 8o rentiines l'hectolitre.
Tout le inonde a pu admirer, à l'Exposition, une dalle .scnipli'e (;ij;anlesqne, qui avait 8 mètres de hauteur, a inèiresile larjjeur el .'?o renliinèlresd'épais.seur. Il serait possible d'eu avoirde plus jjrandcs encore, mais, jusqu'à présent, les chemins de 1er ne Iranspoilcut pas des blocs de pierre dont li^ poids ilé'passe 20 tonnes.
La (]uantité de pierre extraite des carrières de M. Wincqz a atteint 1 0,000 mètres cubas, et elle pourrait tiiéme s'élever à o5,ooo.
Les débouchés de ces carrières sont la Belffique, la llollandi' et li!S Indes néerlandaises, le nord de la Erance . r.Mlemagne , l'.Xngleterre et les EtaLs-Uuis.
Mention honorable.
Société des CAnniÈnES Rombaix (n° .S45). — Les carrières Rombanx sont <''f;alement à Soifjnies; elles occupent 4oo ouvriers. On y exploite des pierri's de taille qni sont livrées lanlol brutes, tantôt sciées; on y fabricpie aussi de la chaux pour les plafonds ou pour les engrais.
Le prix de la pierre sur wagfjon, à la station do Soignies, est de .')0 à 6.5 francs le mètre cid)e. Ce prix s'élève cependant jusqu'à 80 francs pour les pierres de (jraniles dimensions destinées aux travaux d'art, nolanuiient à dis ponla.
Les pierres destinées à des marches d'escalier, à des seuils de fenêtre, îles chambranles de portes, reviennent au prix de 80 à 100 francs le mètre cube, y compris la taille unie.
La quantité de pierres extraites annuellement aux carrières de Rombaux s'est élev(!e à 6,000 mètres cubes. Ces pierres sont enqiloyées pour toutes sortes de constructions, telles ipti' ponts, l'cbises cl mojinineiils funéraires. Leurs débouchés sont toute la Belj;ii[ue , la Hollande et ses colonies. Elles se répandent aussi en Allem.'i(;iie cl surtout en Erance, notamment à Valenrieimes. Douai, Arras, Amiens, Lille, Dunkenpic, Calais, Roiibaix, (Cambrai, Chaiiny, el même à Paris. Elles ne peuvent entrer m Eianci' i|u'à l'état dv pierres taillées et en siqiportant un droit de i5 p. 0/0; car le droil sur les jiierres brutes oti sciées dépasserait la valeur même de la pierre.
WURTEMBERG
.Mention pour mémoire.
M. AVacseb (n° 73) a pn'.senté une belli- colli'clion des pierp's calcaires du W iiitembergipii sont emploM'es dans les constructions. Des expériences précises ont dc-
Ml' CfJSSE.
terminé la densité et la n'sistiiiice di' plusieurs de ces calcaires à l'i'crasemi'ul ; nous en réunissons les ic'sullats dans le tableau suivant, tpii fait connaitri' aussi le prix du pied cube sur la ciirrière, ainsi ipie les principaux usages de ces cali-aires.
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Idem.
Le tuf calcaire du W tirtemberg est brunâtre , à structure variée. .\u moment oi'i il sort de la carrière, il est très-tendre, et il se laisse facilement débiter à la scie ordinaire; mais il durcit i)ar l'exposition à l'air. Il est Irès-rechiTcbi' pour la construction des voûtes, des tunnels de chemins de fer, pour les clochers et pour les forlifiralions.
11 ressendde conqjlèlemenl au tuf de la Eranclie- Cointé, et c'e.st, coinnu' lui, un dépôt récent formé par des eaux cliarg'ées de carbonate de chaux '. \ oir même classe , Rapport sur les Granités.
ALTRICHE.
Henscignementa.
La Société industrielle a présenli' ttne collection des pierres calcaires de Uerj;ame (jui servent aux cous- Iructions :
Calcaire penécn de Ccne.
Dulotiiie triasii|ue du val Camonica; elle sert à faire delà chaux bydraulitpie el à peindre les maisons en blanc.
' Catalo^e JescHptifdu Royaume do Wurlemlwri; : 1 pied cube du Wurtemberg tait '-| du pied français; 1 floriu laut > ^ de franc.
GONSTRUCTIO.NS CIVILES.
Doiomie jurassique du val Seriana, employée pour i:hau\ hydraulique.
Lias d'Alhiuo.
Calcaire jurassique de Gavarno.
MaioUca , calcaire blanc corapacle du terrain jurassique supérieur, de Zandobbio. Il peut contenir des lits de silex.
Tuf d'Albino et de ViUadadda, provenant de dépôts récents; il est gris lirunàtre, caverneux, très-léger et semblable à celui qu'on trouve dans les terrains jurassiques de la Franche-Comté et du \\ urtemberg.
Ceppo tuQacé de Lovere; c'est un conglomérat de tuf formé par des alluvions. Il se laisse tailler facilement et durcit par l'exposition à l'air.
Crespone de Pianico ; c'est un conglomérat argileux et tuffacé appartenant au terrain diluvien.
Mention honorable.
M. GossLETH (n°5866), a exposé des tuyaux de conduite en pierre calcaire. Ces tuyaux sont semblables à ceux exécutés en France par M. Champonnois, et ils ont été faits par une machine dont l'invention est due à M. Kramer, de Prague. Aucun renseignement n'a pu nous être donné sur cette machine, qui a été brevetée en Autriche.
TOSCANE
Mention pour mémoire.
M. Carpi (n° i5). — Les pierres calcaires sont (juelquefois employées comme pierres meulières. Ainsi, une petite meule en albérèse avait été exposée par M. Carpi. Cet albiTése provenait de la Ripa, à l'est du Monte Ferrato. Il était d'un gris jaunâtre et très-compacte. Nous avons constaté par un essai que sa composition ne dilTère pas de celle de l'albérèse ordinaire ; car, lorsqu'on le dissout dans un acide, il laisse un résidu argileux qui est seulement de i3 pour loo. Ce n'est donc pas un calcaire siliceux , comme on aiu-ait pu le croire d'après son emploi pour pierre meulière.
Les roches des îles Pizan , qui servent aux Arabes de l'Algérie à faire de petits moulins à bras, sont en effet des calcaires qui contiennent une grande quantité de grains quartieux et qui passent même au grès.
ROYAUME-CiM.
Renseignements.
L'Institut philosophique de Bristol (n° 6) avaitesposé une collection de pierres de construction des environs de Bristol. Cette collection , qui figurait di^à à l'Exposition de Londres, comprend dilîérentes pierres calcaires appartenant au calcaire magnésien, au lias, au terrain jurassique.
CANADA
• Renseignements,
La Compagnie du Grand-Tronc (Grand-Trunk Company) a envoyé un calcaire exploité à Pointe-Claire, près de Montréal, au Canada. Ce calcaire est noir, bien compacte et bien résistant. Il prend un peu le poli et il donne un marbre de qualité inférieure. Il se trouve par-dessus le calcaire de Cliasv, à Bird's Eve. Il est employé en ce moment à la construction du pont-tube Victoria, qui n'aura pas moins de 9,700 mètres de long; ce pont est exécuté par le Grand-Trunk Bailway Company, sous la direction de l'ingénieur Stephenson , et il
est destiné à traverser le Saint-Laurent, près de Montréal.
EMPIBE OTTOMAN.
Renseignements.
A l'Exposition turque, parmi les produits envoyés de Jérusalem, se trouvait une pierre calcaire blancbe, poreuse, grésiforme, qui se laisse sculpter facilement et qu'on emploie pour en faire des filtres.
h. ROCHES DE CHICX SILF.ITÉE.
.OÏHYBBITE , CÏPSE.
Les roches de chaux sulfatée jouent un rôle très-secondaire dans les constructions ; quelquefois cependant elles sont encore employées dans la décoration. On y distingue l'anhydrite ou la chaux sulfatée anhvdre et le gypse ou la chaux sulfatée hydratée.
L'anhydrite est blanche, grise, grise bleuâtre, opaque, à structure saccharoïde ou lanielleuse comme le marbre statuaire; elle prend très-bien le poli, et elle peut servir aux mêmes usages que le marbre. Elle a cependant l'inconvénient d'être moins dure et de s'altérer facilement en absorbant l'humidité de l'air.
C'est seulement lorsque sa couleur est blanche, que le gypse est employé dans la décoration ; il jjeut alors être lamelleux , grenu ou bien compacte. On lui donne souvent, dans les arts, le nom d'albâtre ou d'albâtre gypseux , mais il ne doit pas être confondu ai ec l'albâtre calcaire , qui est l'albâtre proprement dit. Ce gypse blanc est d'ailleurs Valabastrites des anciens. Il est très-tendre , généralement translucide, et il se laisse tourner ou sculpter très- facilement; il a toutefois l'inconvénient très-grave de s'altérer par le moindre choc et par l'exposition à l'air; aussi les objets en gvpse ou en albâtre gypseux sont-ils toujours de peu de valeur.
Enumérons rapidement les principaux objets d'ornement exécutés en anliydrite et en gypse qui ont été envoyés à l'Exposition.
FRANCE
Mention pour mémoire.
Anhydrite. — Sur le territoire de la commune Notre- Dame de Mézage, canton de Yizille, dans l'Isère, M. S.\PEr exploite de l'anhydrite ou de la chaux sidfatée anhydre. Cette roche a une très-belle couleur blanche; elle est translucide, cristalline, prend très-bien le poli. Sa couleur est quelquefois d'un blanc grisâtre ou même bleuâtre; son éclat est plus gras que celui du calcaire saccharoide, et on peut l'employer aux mêmes usages que le marbre blanc. Cependant la facilité avec laquelle l'anhydrite absorbe l'eau pour se changer en gypse ne permet pas de s'en servir dans des monuments qui restent exposés à l'air ou dans des heux humides. Son extraction est peu dispendieuse , car elle peut être livrée . dans Paris, au prLx très-réduit de 5oo fr. le mètre cube.
L'anhydrite de Notre-Dame de Mézage a été exploitée en colonnes de 5 mètres de hauteur pour la décoration de l'église de la Ilaute-Combe , sépidture des rois de Sardaigne.
Gypse. — M. Sapey exploite aussi le gypse saccharoide de Vizillo, dans l'Isère. Ce gypse est d'un blanc de neige, et il ressemble beaucoup au marbre statuaire.
Son prix à \izille est de 5^5 francs le mètre cube: le transport à Paris augmenterait ce prix de 1 00 francs. Voir \\1\' classe.
OLATOItZlEME CLASSE.
ficnvîigncnionls.
Gtjpie. — Le (liroclfiir de l'i^cole indiislriolle de N'anliin, dans li- déparlPiiieiil de l'Ain, a exposé un liéniderel un ri'li(|n.iin'on all«iiln'(î>|isou\d(Miratenioiil sciilpti'. r,el alliiUrr est opaque et d'un blanc de lail : on y dLsIinjjne senlenieni quelques veines d'un blanc (jrisàtre el translucides. Il appartient aux plus belles variéic.s d'albiilre (fypseux (|ui soient connues; il peut passer au rose ou devenir (fris jaspé. Il se trouve en blocs , (pielcpiefois assez (jros, et qui atteindraient même un mètre cube : son prix est , sur la carrière . de 3 francs les 100 kilogrammes pour des blocs de petites dinien- .sions. Il est associé à du gypse grenu, qu'on exploite à ciel ouvert à Montauge, dans le haut Bugey.
TOSCANE
RenseignemeDls.
Oypte. — L'albâtre gypscux de Vollcrra est l'un des pins connus el des plus employés dans les arts ou dans la décoration. La collection de l'Institut tecbnicpie montrait toutes ses variétés, et une belle coupe, faite avec cet albâtre, avait été exposée par MM. Msconti et Bracci.
Lalbi'itre gy pseux de \ olterra est généralement blanc ou grisiUre ; il est plus rarement jaune ou gris bnuiàtre. Lorsqu'il est translucide, on le nomme, en Toscane, albàtie-a/jate. Des veines grises et translucides de gypse le pénètrent, le plus .souvent , dans tous les sens, et, d'un aulri' cote', l'argile y présente aussi de petites veines noirâtres i-t opa((ues.
Le {,'yp.se de ^ olterra ap|>artient au terrain pliocène ; il forme de grandes lentilles, qui deviennent plus argileuses sur les bords. On n'v trouve aucun fossile, et il parait avoir une origine nieUmiorpbi(|ue.
ESP.4GNE
Rcnseignomcnts.
Gypse. — Les collections de marbres de l'Espagne renfermaient plusieurs écbanlillons d'albâtre gypsenx qui est utilisé pour la décoration. Le plus cnipb)vé est blanc, légèrement veiné de gris; il s'exploite à (^ogollado, près d'Aléas, dans la province de (iuadalajara.
L'albâtre gypsenx de la province d'Alicante, qui a une couleur blanche très-pure, était aussi représenté par un vase.
ÉTATS SAllDES.
Mention pour mémoire.
L'Institit TEciiMQi e DE Ti Bi>. — Le Piémont renferme un as.sez grand nomlire de gisements d'anhydrite et de gypse. Ces deux roches sont quelquefois employées pour la décoration. Ainsi l'anliydrite et le gypse blanc saccliaroide di' Saint-Jean-de-Maurienne ou de Sainl- Laurent-<li>-la-l.ole, en Tarenlaise. prennent bien le poh.
Le gypse blanc siiccbaroule, avec nodules de mica de Lan ego, pn'-s de Gènes, peut également être employé dans la décoration ; par la cuisson il donne d'ailleurs im plâtre de très-bonne quaUté. (Voir I" classe,
AITRICHE.
RcoscigncmcDlA.
M, Sandri (n° io8) avait exposé l'anhydrite (vulpioite ) ainsi que le gypse de Lovere , dans la province de \ l'mne.
L'anhydrite de I.overe se polit très-bien: elle est
très-crislaUine, d'une couleur grise bleuâtre, veinée de noir : on l'emploie comme marbre el on en fait des di-ssus de table, ainsi «pie différents objets d' ornement.
Le gypse de la nn-me localité i^t grenu et [ireml mal le poli; il ne peut être d'un bon usage dans la décoration.
Ces roches forment des amas puissants dans le trias inférieur, et elles se trouvent dans le voisinage des porphyres. On les exploite pour en faire des objets d'ornement.
ME.\IQUL l\ enseignements.
Signalons encore le gypse de Tekali , dans le département de la Puebla, au Mexi(|ue. Il peut s'obtenir en plaques minces, pi-(-sentant une surfaco do ([uelques décimètres carrés, d'une blancheur el d'une transparence prfailes; aussi les anciens babitanls du Me<ique. el même les Espagnols, s'en servaient-ils conmie de verrr à vitre pour les fenêtres de leurs habitations.
On siiil d'ailleurs (|ue le mica â grandes lames de Bussie s'emploie en Eiu'ope au même usage.
II. - .M.VriiKIAl \ .\ltTlFtCIKLS
D. CUALX. CIMENTS ET MOBTIERS.
Les matériaux qui senent à la fabrication des mortiers sont la chaux grasse et hydraulique, le cimeni , la pouzzolane, le Irass, l'arène, etc. Le grand nombre des <'X|)0sants qui ont envoyé de ces produits à l'Ex- |K)sition universelle témoigne de l'importance (pii est attachée maintenant à la recherche el à l'emploi des matériaux artiliciels de construction. On comptait , eu elTel, <)a exposants, sur lesipiels 47 ap|)arlenaient à la France, 9 à la Prusse, 5 à l'Autriche el 5 au Bovaume- Uni.
Les chaux el ciments sont des produits dont la qualité ne saurait être appréciée par une simpli> inspection: aussi, à l'Exposition universelle de Londres, le Jury mixte avait-il eu le soin de les soumeltiv à dilTérentes recherches. M. Mary, président de la \l\* classe. jugea de niênie que des expé'riences spéciales devenaient indispen.sddes pour reconnaitri- (piels étaient, parmi ci>s produits, ceux ipi'il convenait de réconi penser, et Si. Le Play, conmiis.sairc général, s'empres.s,i de metln' à sa disposition le crédit qui était nécessaire.
Ces expériences sur les chaux et les ciments ont éli' faites au laboratoiri' de l'École impériab' des ponts et chaussées, avec le concours de notre collègue \i. lb>rïé- Mangon: dans tontes les op<'rations nous avons été secondés avec beaucoup de zèle et d'intelligence par M. Brivet, aide ilu laboratoire à l'Ecole des ponL« el chaiissf'es.
Comme il n'était pas nécessaire de faire des analyses exactes, mais simplement quehpies essais rapides propres à éclairer le Jury, voici quelle a élc' la mardi'' suivie :
Comj)otition chimiijue. — Deux grammes de la clirnix ou du cinii'ut (pi'il s'agissait d'examiner étaient ri'duits en poiiilri' et attaqués par l'acide chlorliy<h'i(pii'. On évaporait la bcpieur â sec, de manière à sepanT la silice. Celte silice (■lait quel(piefois mc'Iangée d'un peu <le sable i|ui reste inerte dans le durcis-si'menl du moi lier: on a eu soin d'iiuliqiier celle circonstance ipiand elle se pn'senlail.
C0.\STRLCT10x\S CINU.ES.
bans la liqueur mère , on a précipité ralumine et l'oxyde de fer par l'aninioniaque, en évitant autant (pie possible d'entraîner la magnésie On n'a pas séparé l'alumine de l'oxyde de fer.
La chaux a été précipitée par l'oxalate d'ammoniaque et dosée à l'état de chaux caustique.
La magnésie a été précipitée par le phosphate de soude et d'ammoniaque.
Le peu de temps qu'il était possible de consacrer à ces essais ne permettait pas de doser les alcalis, qui n'entrent d'ailleurs qu'en petite quantité dans les chaux et les ciments.
On a dosé cependant l'acide sulfnrique, qui se trouve à l'état de sulfate de chaux, quelquefois à la proportion de plusieurs centièmes. Pour cela on a fait bouillir deux grammes de matière avec une dissolution de carbonate de soude; on a flltré la liqueur alcaline, qu'on a saturée avec de l'acide chlorhydrique; puis on y a versé du chlorure de baryum et on a cherché l'acide snifurique correspondant au sulfate de baryte obtenu.
Le sulfate de chaux contenu dans les chaux et les ciments provient des pyrites qui se trouvent dans les calcaires servant à leur fabrication; il provient aussi de la houille ou du combustible qui est employé pour la cuisson.
Lorsque le sulfate de chaux est en quantité notable, il nuit à la durée et à la résistance du inorlier.
La perte au feu qui consiste en eau , accompagnée quelquefois d'acide carbonique, était déterminée par une forte calcination. Cette perte était variable et dépendait souvent d'altérations accidentelles subies pendant le voyage; il était donc préférable de rapporter toutes les analyses à la matière calcinée. Aussi, on a représenté par i oo la somme des différentes substances dosées directement, puis on a calculé la composition de la matière calcinée. A la suite de chaque analyse, on a d'ailleurs fait connaître, d'après M. Vicat, quelle était la classe à laquelle la chaux et le ciment appartenaient.
Propriétés diverses. — Les essais qui précèdent avaient pour but de connaître la composition chimique dans les expériences dont nous allons parler maintenant; nous avons fait des recherches sur quelques autres propriétés des chaux et des ciments.
Poids. — Nous donnons le poids du mètre cube de la chaux, du ciment, de la pouzzolane, pulvérisés et non tassés, à l'état sous lequel ces matériaux sont hvrés au commerce. Pour quelques-uns d'entre eux, ce poids a été déterminé par une expérience directe.
Changement de volume. — Lorsque la chaux ou le ciment sont gâchés avec l'eau, leur volume change d'une manière très-notable. Avec certaines chaux ce volume augmente, et il y a foisonnement; avec les ciments il diminue, et il y a au contraire contraction. Il nous a paru utile de diHerminer ces changements de volume dans le gâchage, car ils représentent le rendement des matériaux employés.
Nous avons procédé de la manière suivante : nne tôle très-flexible a été coupée suivant un rectangle et enroulée de manière à former un cylindre droit. Deux cercles de fer passés aux extrémités de ce cylindre servaient à le maintenir; suivant une arête, on avait marqué les volumes correspondant aux difl'érentes hauteurs.
La chaux ou le ciment dont il fallait déterminer le changement de volume était introduit dans le cylindre lie tôle; on l'agitait de manière à rendre la surface su-
périeure horizontale et on prenait alors son volume. Ensuite, on faisait le gâchage en évitant de mettre un trop grand excès d'eau. Avant que la matière eût fait prise, on rendait sa surface supérieure horizontale, puis , quand on l'avait laissée sécher, on déterminait son volume. La difl'érence entre le volume primitif et le volume après le gâchage, étant divisée par le volume primitif, donne ce que nous appellerons le foisonnement ou la contraction.
Pour que les résultats obtenus fussent comparables, il faudrait que toutes les matières essayées fussent réduites au même degré de finesse et tassées de la même manière. Nous avons opéré sur les chaux ou les ciments blutés et tels (|u'on les livre au commerce. Comme nous le verrons d'ailleurs, on obtiendrait des résultats différents sur ces matériaux en pierre et tels qu'ils sortent du four.
Augmentation de poids. — Il était encore intéressant de déterminer la quantité d'eau absorbée par la chaux ou le ciment. Pour cela, on pesait la matière avant de la mettre dans le cylindre de tôle; puis, après qu'elle avait fait prise on enlevait les cercles de fer du cylindre de tôle, on la laissait sécher et on la pesait de nouveau.
La différence entre le deuxième poids et le premier, divisée par le premier poids, représente l'augmentation de poids. Cette augmentation est due à de l'eau qui est entrée en combinaison dans le mortier et aussi à de l'eau hygrométrique, la dessiccation n'ayant pu être complète.
L'augmentation de poids a été déterminée sur la matière blutée , telle qu'elle est Hvrée au commerce. Si on avait opéré sur la matière sortant du four ou calcinée au moment de l'expérience, les résultats auraient nécessairement été dilférents.
Pi-ise. — Il fallait encore déterminer le temps nécessaire à la prise pour les chaux et les ciments essayés. On a toujours opéré sur la matière pure qui a été gâchée, sans addition de sable, avec la quantité d'eau nécessaire. On en a fait deux petits cylindres ou gangues, ayant 3"°', 5 de diamètre à la base et 9""".5 de hauteur. On a chassé l'excès d'eau en comprimant légèrement ces gangues; ensuite chacune d'elles a été mise dans un verre; l'une a été immergée au bout de lo', l'autre au bout de 12 heures. Avec M. Vicat, nous avons admis (jue la prise avait lieu lorsque la gangue pouvait supporter une aiguille de 1 millim., 2 carré de section, chargé d'un poids de 3oo grammes.
On sait d'ailleurs que le temps nécessaire à la prise est très-variable; qu'il est quelquefois moitié moindre en été qu'en hiver; qu'il est plus petit pour le ciment frais que pour celui qui est fabriqué depuis plusieurs mois; entin il dépend aussi de la quantité d'eau employée dans le gâchage.
On a cherché à préparer toutes les gangues de la même manière, mais il n'était pas possible de tenir compte de l'âge de chaux ou des ciments essayés.
Résistance. — Enfin, à l'aide d'un petit appareil installé par M. Hervé-Mangon , nous avons fait aussi quelques expériences pour déterminer la résistance à la traction. A cet effet , on a collé des briques en croix , en interposant entre elles une couche sulTisamment épaisse de la chaux ou du ciment qui était à essayer. Le huitième jour, on a cherché quel était le poids nécessaire pour produire l'arrachement. Il n'a pas été tenu compte des essais dans lesquels les briques se sont décollées. L'impossibilité-d' obtenir des quantités suffisantes de toutes
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los chaux en\o\i'(s ii l'Exposilion n'a pas peniiis df multiplier davanlaj;o ers essais. Ib donnoiil seuli'incnt des résullals coiiiparalili-s cnlre eux : on sait en effet que la résislanfe d"nn nioilicr \arie beaucoup avec l'époque de sa faliriialion. Klle \aric aussi avec les conditions dans lesipielles il a été place; ainsi, elle n'csl pas la niénic lorsqu'il est resté exposé à l'air cl lorsqu'il a été plongé dans l'eau douce ou dans l'eau de mor.
Nous avons opéré sur du mortier giclié sans addition de saldo et exposé à l'air pendant huit jours; .sa résistance à la traction est donnée en kilogrammes et pour un centimètre carré.
Nous avons réuni d'ailli'urs plusieurs expériences, qui nous ont été conununiquées par divers observateurs, et qui font connaître la rési.slance à la traction ou à l'écrasement de quelques mortiei-squi avaient été exposés.
Toutes les expériences dont nous donnerons plus loin les résullaLs ont été exécutées d'après la marche (pii vient d'élro indiquée et sur les produits mêmes envoyés par cbacpie usine à l'Exposition.
Lorsque nous aurons recours à des expériences antérieures, nous aurons soin de le mentionner.
La commission de In \l\ ° classe, chargée plus spécialement di' l'examen des chaux, ciments et mortiei's, se composait de .M.M. Léonce Reynaud, Gourlier, E. Trélat . Love , DqIcssc.
Dans les propositions de récompenses qu'elle a faites au Jury, elle a eu égard , non-seulement aux expi'»riences de laboratoire, mais encore aux certificats et aux témoignages d'un grand nondire dingéiiieius, d'olliciers et d'architectes «pii avaient eu l'occasion de faire usage des produits expos('S. Elle a tenu compte aussi des titres que certains exposants s'étaient acquis, soit par un nouveau procédé de fabrication, soit par la découverte d'un gisement de ciment ou de chaux hydraulique.
Enfin elle a encore attaché une importance spéciale aux qu.iiitités de chaux et de ciment proiluitcs annuellement dans cha(|ue usine, et, par suite, aux services déjà rendus dans les constructions.
FRANCE
Grande médaille d'bonncar.
M. \ iCAT (n' A.3?i8), inspecteur général des ponts et chaussées, à Grenoble (Isère). — Le Jury ne pouvait s'occuper de l'examen des chaux hydrauliques sans avoir ,i tenir compte des nombreux et iuqjorlanls travaux do M. Vical. Aussi , bien que M. \ical ne fût pas exposant, le Jury crut devoir user delà facullc' qui luia\ail été laissée, et il lui a di-cerné une récompense couune inventeur.
Les travaux de M. Vicat sont tmp connus pour qu'il soit ni're.ss,iire île les résumer ici. La recnmpeu.se (pi'il a ol)tcnuc à l'Exposition imiverseile est la con.secralion de toutes celles <|ui lui ont été décernées antérieurement par la société d'encouragement et par l'Académie des sciences.
Le Gouvernement lui-même a donné' à M. \ icat une récompense nationale exceptionnelle, et une loi promulguée le 30 juin i8â.'), sur le rapport d'Arago et de M. le baron Thénard, lui accorde une pension de ti.ooo francs.
Pour faire apprécier l'importance des travaux de
M. Vicat, il nous sulTira d'ailleurs dn reproduire une partie du rapport pn'senté en iK'ifi à la .Socii'té d'encouragement, parunmendire illustre delà conuni.s.sion impé'riale. Voici en elb'l rouuneul s'exprimait M. Dumas, en proposant pour M. Vicat le])rixde i a.ooo fr. . fondé par M. le marquis d'Argeiiteuil.
iljràce à M. Vical, |)arlout on peut construire sous l'eau, partout ou p( ut bàlir sur des terrains submergés, aussi facilement, aussi sûrement «pi'on s'élève hors du sol.
«Ces privilèges de quelques chaux justement célèbres, ces proprii'tés si recherchées des pouzzolanes antiques de l'Italie, de quelques ciments rares et cliers, tout cela s"ex|)liqne de la manière la plus simple, se reproduit à volonté a\ec une extrême facilité et avec des matériaux (|ne lu nature a prodigués sous nos pas.
rTout cela s'obtient avec de la chaux et de l'argile diversement mélangées; M. Vicat l'a dit le premier, l'a prouvé le premier, l'a mis en pratique en grand le premier.
oSans argile, la chaux donne un mortier (pii durcit , il est vrai, leuleuient à l'air, à mesure qu'il en ab.sorbe l'acide carbouiiiue , mais qui se délaye ou se dissout dans l'eau avec une telle promptitude, que toute tejitative pour bàlir à son aide sous l'eau serait désastreuse.
cAlèlée d'argile, la chaux fait, au contrairt>, sous l'eau, une prise prompte et sûre; elle y acquiert la dureté de la pii'rre elhvmème; seulement, il faut savoir cuire le mélange à projios.
B.M. Vicat nous a donc appris en quoi diflèrcnt les chaux qu'on nomme depuis longtemps chaux grasses, chaux maigres et chaux hydrauliques.
«Les premières sont des chaux pures; elles donnent des morliers qu'on doit enq)lover seulement dans les travaux aériens il'une faible épaisseur. Pour que ces mortiers se solidifient , il faut que l'air les pénètre et leur fournisse l'acide carl>oni(|ue , principe de leur dureté.
" Les chaux maigres contiennent de la magnésie ; elles n'ont aucune qualiti' particidière.
«Mais les chaux hvdrauliipies. produites par des calcaires argileux, fournissent au constructeur des mortiers dont la dureté finit par s'élever au même degrique celle de la pierre calcaire elle-même.
"Avec 10, 1.'), 35 p. o/o d'argile, les chaux détiennent de plus en plus bydrauhipies.
«Si la chaux ne renferme pas cette arjfile, il suffit d'en faire le mélange avant la cuisson pour (pi'elle devienne plus ou moins hydraulique, selon la proportion.
"Si on porte l'argile à 33 p. o o, on obtient ces produits singuliers, si imporlauLs, (|ui font une prise presque instantanée sous l'eau ou à l'air, et qu'on désigne tri's-inq)roprement aujourd'hui dans le commerce sons 11' nom de riment romnin, mais que les Romains n'ont jamais connu.
"Après avoir appris de ipielles substances se composent les chaux hydrauliques, comment on peut les faire do toutes pièces, VI. \ icat n'a pas lardi' à démêler la nature de ces argiles naturelles qu'on nomme pouzzolanes ou Irass, et dont les Romains faisaient tant d'usage comme moyen de durcir leurs mortiers.
"Ce sont des argiles qui ont éb' calcinées par les feux des volcans avec des alcalis ou même avec un peu de chaux, et qui ont acquis ta faculté de rendre la chaux
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grasse instantanément hydraulique par leur mélange avec elle. ,
"En effet, en calcinant une argile quelconque avec de la chaux ou des alcalis, on en fail une véritable pouzzolane.
"M. Vicat a donc tout vu, tout analysé, tout démontré par l'expérience du laboratoire, tout contrôlé par l'épreuve de la grande pratique dans ce vaste sujet. Par lui, la science moderne a tout d'un coup égalé, tout d'un coup surpassé le génie tant célèbre des constructeurs de l'ancienne Rome.
»Mais, après le savant, est venu le citoyen dévoué, l'ingénieur infatigable.
n Convaincu que la nature avait déposé presque partout des calcaires propres à fabriquer des chaux hydrauhques, M. Vicat a parcouru la France, presque toujours à pied; il a désigné aux ingénieurs, aux entrepreneurs de nos constructions plus de 3oo carrières capables de fournir des chaux hydrauliques. "
.^joutons encore que depuis i8i6, M. Vicat n'a cessé de poursuivre ses recherches avec la même activité, et que sa grande expérience est tous les jours mise à profit dans les travaux considérables qui s'exécutent en France dans ce moment. De plus, il a trouvé dans son fils un colialiorateiir zélé au(|uel il a transmis les traditions d'une longue pratique, traditions qui ne sont pas moins nécessaires que les études tliéori(iues pour la solution des questions si délicates .se rattachant à la fabrication des mortiers. Le Jury a donc pensé que, par ses recherches théoriques et pratiques sur les chaux hydrauhques et les mortiers, M. \'icat était digne de la plus haute nronipense, et d lui a décerné la grande médaille d'honneur.
Médailles de i" classe.
-M. J.-B. CiAKiEL, entrepreneur du pont de l'Aima. — Si M. Vicat occupe une position éminente, exceptionnelle, parmi les ingi'nicurs et les savants qui se sont occupés de l'étude des chaux hydrauliques et des ciments, M. Gariel n'est pas nioms supérieur à tous les producteurs de ciments qui ont pris part au concouis de l'Exposition universelle.
Depuis 1 83a , M. Gariel exploite le cnnent de Vassylès-Avallon ( \ onne ). Le nombre de ses ouvriers est trèsconsidérable :
2 00 ouvriers pour l'extraction du calcaire servant à fabriquer le ciment :
l5o ouvriers pour la fabrication du ciment;
120 ouvriers pour la confection de fûts, etc. ;
ioo ;i .300 ouvriers sont, d'ailleurs, journellement employés en France ou en Algérie, notanmient dans les grands travaux de construction pour les ponts et chaussées et le génie militaire.
De plus, dans les grands travaux de construction dont il est chargé, M. Gariel emploie environ i,5oo ouvriers appartenant , pour ainsi dire , à tous les corps de métiers, tels ([ue charpentiers, forgerons, etc.; par conséquent , M. Gariel occupe par jour plus de 3,5oo ouvriers.
Le salaire des ouvriers qui travaillent à Vassy varie de 1 fr. ■j5 cent, à 3 fr. 5o cent.; il est, en moyenne, de 2 fr. i5. Le salaire des autres ouvriers est plus élevé: il est en moyenne de 3 fr. 5o cent.
■jïy chevaux siTvent au transport du ciment à l'usine, puis de l'usine au port d'embarquement, hk chevaux servent à écraser le ciment: sur ces Uk chevaux, 1 1 tra-
vaillent en même temps et mettent en mouvement onze meules ainsi que deux blutoirs. On peut s'étonner que, dans une usine aussi importante, le mouvement ne sôil pas donné par une machine à vapeur, mais on a préféré conserver les chevaux, parce qu'il produisent des engrais qui servent à l'améhoration des propriétés de l'usine.
La cuisson du ciment a heu dans cinq fours à hoiiiBe à feu continu. Onze meules roulant verticalement sui' des gites circulaires servent ensuite au broyage, tandis que deax blutoirs cylindiiques en toile métallique sei-vent au tann'sage.
Tout le mondi' sait, d'ailleurs, que le ciment de Vassy est de bonne qualité, mais il exige un triage dans la carrière et à la sortie des fours; aussi n'est-ce pas l'un des moindi'es mérites de M. Gai'iel, d'avoir su maintenir à un mémo niveau un produit qu'il fabriquait sur une aussi grande échelle.
La valeur du ciment fabriqué annuellement à Vassy, s'élève à 800,000 francs. L'n dixième de ce ciment est exporté , et le reste se consomme en France conformément aux indications du tableau suivant :
1 ° VEVTK E> FlVASCE.
Venle au comniene 6,8oo.o'*"
Ponts el cliaussées . D.ooo.o
Service iiiaiitîine i,5oo,o
Génie niililaire 1,000,0
Biltimeats publics et ctieniins vicinaui._ 700,0
a° EVPÉOITIO:! À L^ÉTlUIfGBB.
Possessions d'Afrique 1,000,0'''*
Égj'pte 300,0
Allemagne . uolaiiimeut à BadeD ,
Carlsrulie. Manheim, Fribourg-en-
Brisgau, Francfort, Heilbronn , etc.
lîrésil, Dolamnient à Babia et à Rio-
Jaueiro
Suisse
Turquie
Espagne
Belgique
Ile de la Réunion
Production annuelle..
Les travaux exécutés par M. Gariel et par M. Garnier, avec lequel il a été d'abord associé , sont tellement nond)reux, qu'il serait trop long de les énumérer ici, même en se bornant aux plus importants.
Dans Paris seulement, M. Gariel a reconstruit les ponts aux Doubles, Notre-Dame, d'Austerlitz, d'Arcole et le Petit-Pont , sous la direction de MAL les ingénieurs de La GaUsserie, Oudry, Darcel et Savarin. Il a fait, en i854 , le pont Napoléonù Bercy, sous la directimi de MM. Couche et Petit.
Il a exécuté plus de 10,000 mètres d'égoùts neufs avec de la meulière et du ciment. Il a pratii]ué deux tunnels sous le canal de l'Ourcq sans interrompre la navigation.
Il termine en ce moment les deux beaux ponts de l'Aima et des Invalides, i[ui se trouvent derrière l'aimexe, et qui font, en quelque sorte, partie de l'Exposition. Dans ces derniers ponts le ciment joue un rôle tout à fait exceptionnel ; car le parement des piles et des culées est en pierre de taille el mortier de ciment ; l'intérieur est en mafonnerie de moellon brut et en mortier de ciment : les cordons, les tètes des voûtes sont en maçonnerie de pierre de taille fichée en mortier de ciment ; les voûtes sont en maçonnerie de meulière brute et eu mortier de ciment; la douelle est en meulière piquée: les chapes sont en mortier de ciment; les votiles des
iG
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yalciii's soiis les IroUoii-s sont m liii(iucs cl ciinent; on ptMit donc Hii-o qur» ci's pouls ronstniits par M. Gariel sont coiili'S «le loiiti's pièces en cimi'iil.
Au pont (le l'Aima, les iiiaioniieries ont siirloiit élf oxéculi'es avec une rapidilé surprenanle, car, en moins do rimi semaines, les piles ainsi (pie les voùIps ont éli' lenninéesel la clianssi''e a ilé livrée à la circulation.
\lal(;n' les tra>auxsi importants cpi'il exécute en re moment à Paris, M. Gariel mène de front une foule il'aiitres travaux sur un (pand nondiro de points de la France et en Algé'rie. Il ronsiriiil pour le canal du Miili un [xint-canal par-<les6us la ri\ièTe de lOrb, à Béziers. pour le cliemin de fer du Midi, un viailuc sur l'Aude; à Pont de l'Arche, il construit encore nu pont sur la .Seine. Il a de (jrands tra\aux |>our les canaux, les chemins de fer, les ports do llarseiile, d'Alger, de Dieppe, de Mers-cl-Kél)ir. Il construit les égouts d'Oran, en Alj;ério.
Pour énumérer les travaux auxquels il a pris part , il faudrait, en <|uel(|ue sorte, mentionner une partie des principaux travaux publics entrepris eu France dans ces dernières années. Les tra\aux de M. Gariel sont d'ailliMirs liien connus de tous les ingénieurs et de tous les olliciers du génie.
En résnrai', une véritable ré\olution vient de s'opi-rer dans l'art îles constructions et dans im grand nombre de travaux : la pierre extraite des cariières a l'té iiMuplaci'e pr la pierre artificielle, par le ciment. Les ponts construiLs récemnient à Paris sont des monolithes gigantesipies moulés en ciment : leur exécution qui eût réclamé plus de six mois, s'ils eussent été construits en pierre, n'a pas demandé plus de six si'uiaines, malgn'' des obstacles inipréins de toute nafuix'.
C'est inconstestablement à M. Gariel qu'on iloit la plus grande, part de ces progrès; car M. (jariel les a rendus possibles par le développement donné à la fabrication du ciuiont de Vassy, par l'orgaiiisition de nombreux ateliers d'ouvriers habiles à manier le ciment, et son nom restera désormais attaché à la construction des premiers grands travaux en ciment (pii aient été exé?té's en France.
Médailles de i" classe.
M. Dt ViLLENEivE ( n° /lU'ii)), ingénieur i-n chef des mines, à Rocpieforl (Bouches- du -nhùne). — M. le comte de Villeneuve, ingénieur en chef des mines, ilirige rini|mrtanle usine de Roquefort dans les Bouches-du-Bh('iiie.
On y fabriipii' de la chaux liydraulicpie et ilu ciment, la production journalière ]>ourrait atteindre 1,000 quintaux méiriipies.
La chaux hydraulique appartient à deux variétés: l'une est arjjileuse, son prix est de 1 fr. lia cent, le quinlal; l'autre est blanche et siliceuse, son prix est de 0. francs.
I.,e calcaire qui donne la chaux siliceuse provient de la Bedoule. Il se trouve entre le calcaire à chama et les manies à ancyloceras dans le terrain néocomien. Ce gisement est aussi celui de la chaux siliceuse de Theil. Il a une couleur gris clair, im grain .serré et homogène. Il fait une effervescence lente avec les acides et il donne df la silice gélatineuse. On n'v trouve pas de sable ! quarizeiix. Il contient seulement une petite quantité 1 d'ar);ile qui s'attaque par l'acidi". ;
CompoiitioD.
CarlMiititc de chaux. . . 76. 3 l^rl)oiial*'dciii^nc$ie. Traces
Silice (jtîlatineusv i5. 3
Alumine et un peu
d'ovyde lie fer l. 6
Eauetacidecarbouique i. 5 Peple 1. o
Chaut ^9-,^
•Magn^ie Traces
Silice 9&. 'j
Alumine et oxyde de
fer ■ 4.' 3
Eauct acide carbonique Perle i . 5
La composition et les caractères de la chaux siliceuse de la Bedoule la rapprochciil complètement de la chaux du Tlieil, qui est do très-bonne qiiaUté, et de laquelle nous [larlerons un |ieu plus loin.
Il y a également deux variétés des ciments qui proviennent, comme la chaux, du terrain néocomien.
Le ciment oi-dinaire s'obtient par la cuisson d'une marne. Son prix est de 3 fr. au cent.
Le ciment que l'on appelle gris est formé avec k-s snrcuils du ciment ordinaire, c'est-à-dire avec les parties qui, plus voisines du fi'ii, ont subi une cuisson à une tenq)éralure très-élevée; il .se rapproche, sous ce rapport, du ciment de Porllanii, et il acquiert, commfl' lui , une très-grande cohésion. Son prix est de 6 fr. '>5 c
L'usage du ciment et de la chaux hydraulique de Roipicfort est très-répandu , iion-s«Mileinont dans la Provence, mais même dans tout le midi de la France. Parmi les principaux travaux dans lesquels ci's produits ont élé employés, nous jiouvons citer le canal do Marseille, le chemin de fer de Marseille à Avignon, lo souterrain de la Nerthe, qui a /i,6--!o mètres dv longueur, le grand pont sur le Hhone qui est destiné à relier le chemin de fer du Gard et des Bouchcs-du- Rhùno.
Lo Jury international avait à juger M. de \ illeneuve comme producteur et comme invi'ntcur de perfectionnement.s apportés à la fabrication di'S matériaux hydrauliques. Résumons en ipielques mots les principaux résultats des recherches de M. de \ illenou>e.
1° La fabrication de la chaux hydraidique donne lieu à des incuils que l'on séqiare des parties dont la cuisson est parfaite, àcause des proprii'lés qu'ils ont de foisonner au bout d'un certain temps et de produire la di'sagré'galion du mortier; or M. de Villeneme a dénionln'' que , si , avant le broyage , on fait absorber à des ciments formés a^ec ces incuits une dose d'eau convenable, le boursoiinenient. qui sans cçla se serait produit, est complètement arrêté.
M. de Villeneuve pense même que, dans une localilo dépoiin ue de calcaire pnipre à la fabrication du ciment . il serait possible d'oliteiiir des matériaux hydrauhques par la cuisson iuqiarfaito d'une chaux limite.
Les grappes qui se forment dans la clinuv hydraulique blutée ont été égalemant utilisées par M. do \ illeneuve, pour donner à la chaux hydraulique une prise plus ou moins rapide. Coamio on le pratique pour les incuils, il est néco.ssairo, toutefois, que ces grappes soient hvdraléos a>ant lo broyage, et aloi-s on n'a plus à craindre aucun boursouflomeiil.
a° Les grappes qui se forment dans la chaux grasse hydratée, expos«'-e à l'air, |)ouvent, par leur broyage avec celte chaux, donner dos moriiers qui joui.s-scnt d'^une certaine liMlraulicité; il faudrait cependant n'employer ces mortiers qu'a»ec une très-grande prudence.
Les faits précédents conduisent naturellement à admetlro qu'il est possible de se servir des vieux mortiers comme produits pouzzolaniques, et c'est ce que M. de Villeneuve a démontré par des expériences directes. Il a constaté , en effet , que de la chaux grasse mélangée à un vieux mortier préalablement pulvérisé, fait prise sous l'eau conmie une cbaux hydraulique.
Dans les dilTérenles circonstances que l'on vient d'énumérer, l'on voit que l'on obtient des produits hvdrauliques au mojen de sous-carbonates qui , tantôt sont les incuils et tantôt ont été formés par faction de l'air.
Cette action hydraulisante des sous-carbonates , qu'avait antérieurement indiquée M. Minard , et que M. de Villeneuve a étudiée d'une manière toute spéciale, offre une voie nouvelle à des recherches expérimentales qui , faites sur une très-grande échelle, pourraient seules décider de la valeur relative que l'on doit accorder aux mortiers hydrauliques à base de sous-carbonates.
3° M. de Villeneuve et M. Vicat ont fait voir qu'il était possible de fabriquer des ciments avec des surcuits, c'est-à-dire avec les parties scorifiées dans la cuisson. Ces ciments provenant des surcuits ont tous les caractères du ciment de Portland; ils acquièrent une grande cohésion et ils peu\ent être mélangés à une tbrie proportion de sable. Dès 18/19, ''^^ produits ont été fabriqui's dans l'usine de Roquefort.
h" En résumé, M. de Villeneuve s'est occupé d'une manière spéciale de l'emploi des incuits et des surcuits. Il a appelé l'attention sur les propriétés des calcaires'siliceux comme celui du Theil, avec lesquels on produit des mortiers qui , Jusqu'à présent , ont résisté à l'eau de mer.
M. de Villeneuve a encore indiqué des procédés permettant de tirer parti de divers produits de la chaufournerie qui restaient le pins souvent sans emploi; il a. de plus, mis ces procédés en praticpie dans son usine; par conséquent il a réalisé des progrès à la fois théoriques et pratiques dans la fabrication des chaux hydrauliques et des ciments.
M. E. DceoM (11° '1280), à Boulogne-sur-Mer (Pasde-Calais. — M. Emile Dupont a créé à Boulogne-sin-- Mer, en i85o, une usine à vapeur dans laquelle il fabrique du ciment ordinaire et du ciment de Portland. Cette usine occupe environ 60 ouvriers, qui re^-oivenl de 9 francs à .3 fr. 9 5 cent. La machine à vapeur a une force de 10 chevaux; elle fait mouvoir 6 paires de meules et une scierie mécanique pour la tonnellerie. Il y a d'ailleurs 5 fours pour la cuisson du ciment. Des agrandissements considérables sont projetés en ce moment.
Donnons quelques détails sur les produits de celte usine de Boulogne, l'une des plus importantes parmi celles qui fabriquent le ciment en France.
Ciineitt (le Uoulogne. — On connaît depuis longtemps, sous le nom de ciment romain de Boulogne, un ciment de bonne qualité (pii a servi à l'exécution de divers travaux importants.
Il s'obtenait autrefois par la cuisson de rognons de calcaire argileux appartenant à l'argile de Kimnieridge, qui étaient recueillis sur la plage de Boulogne après de fortes marées. Mais, depuis i8'i6, MM. Cli. Demarle et E. Dupont ont découvert près de Boulogne un calcaire argileux qui permet de fabriquer le ciment sur une plus grande échelle, et en même temps de lui donner une composition beaucoup plus régulière. Ce calcaire
se trouve à 5o mètres au-dessous des couches contenant les rognons, et il appartient aussi à l'argile de Kimnieridge. .Son exploitation a été autorisée et garantie par une concession. Nous donnons plus loin, d'après MM. Demarle et Dupont, la composition de ce calcaire et en regard celle du ciment qu'il produit.
Le ciment de Boulogne est jaunâtre et sa couleur est celle de la pierre de taille, en sorte qu'il ne l'ait pas disparate lorsqu'on l'emploie à la réparation des édifices. Sa prise est très-prompte et c'est même une des difficultés de son emploi. On doit éviter de le gâcher avec trop d'eau. On peut l'employer pur ou bien, avec une, deux ou trois parties de sable, suivant la nature des travaux.
Pour les enduits en ciment exposés au soleil, il est nécessaire, pour éviter le retrait, de le mélanger au moins avec deux parties de sable.
Le mètre cube de ce ciment bluté et non tassé pèse 8/17 kilogrammes.
Lorsqu'on le gâche, il éprouve une contraction considérable et il se réduit à o'",720.
Le volume d'oau qui s'est combiné avec lui est alors de o"',432.
En poids, 1 ciment de Boulogne se combine donc à o,5/i.j eau.
Compi Clc.tc «rgiico».
Cai'bail.'ile de cliaux. . . . 56, o
CarboDnte de loagnésic*. o~,8
Silice a3,8
Alumine 6,6
Oxyde de fer 5,4
Eap 7,4
Cliaux 45,38
Rtagnésie 0,62
Oxyde de fer ....... ^ 6,70
Silice 1 l ag 76
Alumine ( ^7,90 j g 5,5 Eau el acidecirboiiique 9,28
Déduction faite du prix du sac ou du baril qui sert à l'expédier, le ciment de Boulogne revient seulement à 3 francs le quintal pris à l'usine. K Paris sori prix est de h fr. 5 cent.; ce prix s'élève à 5 francs dans l'Océan, à (j francs dans la Méditerrannée.
Ce ciment a été employé depuis longtemps à l'exécution de plusieurs travaux importants.
Dans ces derniers temps, on s'en est servi pour conduites d'eau. Le tableau suivant donne, pour les environ.de Boulogne et les ports du littoral , le prix du mètl'c courant mesuré après la pose; il fait connaître en même temps l'épaisseur ainsi que le poids du tuyau pour différents diamètres et pour une longueur de i'",ûr).
Difimitre
Poid»
intérieur.
Lpaiisear.
appioximatil.
0 ,oio
A Paris, M. Mille s'est servi du ciment de Boulogne, pour mouler d'une seule pièce des galeries d'égout dans le faubourg Saint-.\ntome. Une galerie de i"',20 d'ouverture sur 2 mètres de hauteur a parfaitement soutenu l'épreuve de 3 années de service; elle u
if).
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résiste aux eaux d'orage et aux eaux chaudes des usines, sans que sa résistance et soo poli aient aucunement été altoi'és.
Li" fiinrnl de Boulojfnc , de mùmo (jiii' Ions les ciin('ntsdi>liiiiiriiM|iialili'. pdiirrail donc nndredr (jrands servi(i"s dans la ranalisallnii soLitt't'iaini' des villes, en periiiollanl d^' iiinuli'i' d'iiiic si'idr piwo des tulles d un (jixjs ilianièlrp cl d'iun' faible épaisseur de parois. Le lalileau (|ui siiitddniit', pour les en» irons de Boulogne et les |iorLs de l'Oci'an, le prix de ces travaux par nièlre courant. Il fait connailre en même ten)ps lo cube du béton :
001 d* la galci
Lirgeur
l.pla
. gr.od..
:li
.io
Cul-v
du bilon
m^tr* courant.
Des quantités considérables de ciment de Boulogne ont été employées à la construction di'S égouts et des inndLiites d'eau de la ville de Bordeaux.
L'expiM-ience a montré que le ciment de Boulogne est du nombre de ceux qui résistent i\ la mei-. En elfet, depuis plusieurs années il a élé enq)love au port de Boulogne par M. Voisin, au pori de .Saint-Malo par M. Bellinger, à l.orienl par M. Noyon, au port d"écliouaj^ de (jalais par M. Le Blanc, et, jusqu'à présent, aucune alli'ration n'a été remar(|uée. '
Ciiiienl lie Vtwiland nuj'^laii. — Le ciment de Portlaud est un riment d'origine anglaise qui, di'puis plus de 30 ans, se fabrique en Angleterre. Sa consommation à l'intérieur et à l'extérieur esl ti-èsconsidérable : l'Angleterre en exporte notamment une très-grande quantité sur tout le littoral d(^ la mer du Nord. On l'emploie aussi beaucmqi en France et même jus(pi"à Paris; il a surtout servi à l'éxirution de grands travaux d'arl dans nos porLs de l'Océan.
La supériorité du ciuuMit de Portiand est incontestable et son u.sage est exlrèmemenl n'^paridu; cependant sa labricalion nous l'st encore peu connue , et assurément il y a lieu de s'elonner qu'elle ait élé aussi peu étudiée jusqu'à pré'sent.
Il ne sera donc pas inutile d'en parler ici avec quelques détails.
Le ciment de Porlland si' fabricpie en Angleterre avec 'le la craie qu'on mi'lange à uru' vase argileuse '. La craie s'exploite sur li'S bords de la Tamise, dans les couches moyenni's et su|)<'rieures de la craie blancbe. La vase argileuse est celle qui est dé'posi'e par la Tamise e( le Medway; elle demande à être choisie avec soin, (^es matiércR sont tiiturées sous des meules avec beaucoup d'eau. Alin d'obtenir des parcelles Irès-lines et inlimemi-nt mélangées, on les enlève par décantation en pn^ nani .seulement celles <pii sont assi'Z légères pour rester en suspension dans l'eau et on les lai.ssi- se déposer dans des bassins. Quand le mé'lange boueux s'est dessi'chii, on le soumet à la cuisson en é'U>vant as-seî la temf)érature pour que la matière commence à se vitrifier : il est ensuite pulvérisé, puis mis dans des tonneaux.
' Proft-^M'iir Aiistetl , l.wlurf \', ifj mai i85a .Von mrlalUe miuei-al manaJaeljirrM.
I M. \ icat a fait connaître la composition du ciment de Portiand anglais, qui est la suivante :
Clinui G5. 33
Silice 19-83
Alumine lo. 00
Osydc de fer o. 83
Eau et acide carbonique &. oS
Cette composition est celle d'une ciiaux limite.
Lorstpie ce ciment s'est solidifié après avoir été gâché avec l'eau, il prend une couleur qui lui donne quelque ressemblance avec le calcaire de Portiand : c'est ce (pii lui a valu le nom de riment de Porlland. Ce nom a été adopté par l'industrie; bien que son choix ne soit pas très-heureux, il convient donc de le conserver. Le ciment duquel nous venons de parler a d'ailleurs des propriétés si diin-renles de celli'S du ciment ordinaire ou du ciment romain, qu'il est nécessaire de le désigui'r par un nom spécial.
Cimnil Je tWltaiid iialunl. — La fabrication du ciment de Portiand, d'après la méthode suivie en Angleterre, ne lais.se pas di' présenter d'asseï grandes dillicultés.
On comprend, en effet, qu'il faut beaucoup de discernement dans le choix de la vase mélangée à la craie; il faut aussi (pie le mi'laoge soit bien intime, et, de plus, i|u'il y ait toujours les mêmes proportions de craie et d'argile : ce n'est donc ipiavec beaucoup de soins (pi'on peut obtenir un produit homogène.
Ces dillicultés dispaiailraient en partie si on pre)iait pour matière première un calcaire argileux dans te- (pjel le mélange intime serait déjà fait presipie entièrement par la nature : on obtiendrait aloi's un ciment di' Porlland naturel, tandis que le riinenl de Porlland, fabriqué en Angleterre, est artificiel.
Après de longues recherches, M. Emile Dupont, habilement secondé par un jeune chimiste, M. i)emarle, esl parvenu à réaliser ce ])rogrès en labriquanl du ciment de Portiand ualureL
Les brevets que M. E. Dupont a pris, tant en France (|u'à l'étranger, nous permellenl d'entrer dans quel(|ues détails sur j'iiiiporlante fabrication de .son ciment de Porlland natiuel.
Le calcaire argileux qui sert à celte fabrication se trouve ilans le terrain crétacé inférieur. Sa pâte esl à peu |iiès homogène: il contient di' 19 à aâ p. 0/0 d'argile. Li's proportions de silice et d'alumine dans celte argile peuvent varier sans (|u'il en ri'sulle d'inconvénients; mais il importe d'i'viter autant (|ue possible le sable : on a doue soin de rejeter tout calcaire qui en contient plus d'un vingtième de son poids.
Pour obtenir un ciment de Porlland arlificiei, il n'est d'ailleurs aucunement néces-saire d'employer spiv rialement la vasi' argileuse dépos(''e par certaines rivières; on peut aussi melangi'r des calcaires, soit avi-c des marnes, soil avec des argiles; il sullit de composer un mc'lange de carbonate de chaux et d'argile ayant le» proportions indiquées ci-dessus.
il est inilispensdile. toutefois, que ce mélange sojl homogène et Miilout bien intime; car, aulrenienl, lors même cpi'il renferme les proportions voulues, il pr'iil ne pas ilonner le ciment île Portiand. Aussi M. Du|miiiI a-t-il ailopti', jiour puliériser les matières pi-emièn".s, des ineule> liorizonlales sr^mblables à celli's qui servent à moudri' le blé. Alors, au lieu d'employer beaucoup d'eau el de si'parer ces matières par lévigalion , comme on le fait dans le procédé anglais, il ajoute seulement
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la quantité d'eau nécessaire pour former une pâte plastique. A sa sortie des meules, celle pâte est iuimc-diatement façonnée en briquettes , qu'on porte au foiu' lorsqu'elles sont convenablement desséchées.
Il est alors de la plus liante importance de veiller à ce que la cuisson ait lieu à une température sulTisamnient élevée. La température ordinaire des fours à chaux chasserait simplement l'eau et l'acide carbonique; mais il faut nécessairement une chaleui' blanche qui agglutine et fritte le mélange. Du reste, la température quelque élevée qu'elle soit, n'est pas un inconvénient, les parties qui auraient pu nuire à la qualité du produit se trouvant seules fondues; l'on a, au contraire, un moyen de séparer par le triage des matières qui , sans cette fusion, auraient été mélangées avec les autres parties d'une composition convenable.
Après la cuisson, il est, du reste, nécessaire dé faire un triage; on extrait de la masse qui est fritlée les parties pulvérulentes ou les parties scoriliées.
Il est encore une autre condition essentielle, c'est que la composition de la pâte soit bien homogène; car, sans cela, les parties plus riches en sihce fondraient et formeraient un silicate qui ne se combinerait pas avec l'eau.
Voyons maintenant quelles sont les propriétés du ciment de Portiand naturel de Boulogue-sur-Mer.
Au sortir du four il jjrésente des fragments crevassés par le retrait, ayant une couleur grise légèrement verdàlre. La poudre est d'iuie couleur un peu plus pâle. Le poids du mètre cube blulé et non lassé est de 1,270 kilog. ; il peut, d'ailleurs, s'élever jusqu'à i,385 kilog. Le poilland de Boulogne est donc plus dense que le portiand anglais; car celui de Newcastle ne pèse que i,2(i/i kilog., et celui de Londres 1,200 kilog. seulement. Le inèire cube de Portiand de liouiogne, étant gâché, se réduit à o'",70o ; en sorte que sa contraction est un peu plus grande que celle du cimentde Boulogne.
Le volume d'eau qui s'est combiné avec lui dans le gâchage est d'ailleurs de o°',3(i'î; en poids, 1 déciment de Portiand se combine donc à 0,288 d'eau; par suite, à poids égal, le ciment de Portiand demande à peu près moitié moins d'eau que le ciment ordinaire de Boulogne.
Cette différence doit sans doute être attribuée à ce que le ciment de Portiand a été cuit à une tempi'rature très-élevée ; la même cause explique aussi la lenteur de sa prise, qui n'a lieu (|u'au bout de douze ou même de dix-huit heures. Le Portiand de Londres, au contraire, fait prise au bout de vingt minutes.
La prise lente du Portiand de Boulogne peut être un obstacle à sou enijilui dans les travaux hydrauliques qui ont à lutter contre des causes immédiates de destruction, comme, par exemple, les travaux à la mec, qui doivent s'exécuter entre deux marées ; cependant , il est possible de parer à cet inconvénient en recou- Quoique les expériences de M. Voisin aient été vrant provisoirement le Portiand par un ciment à prise faites avec le plus grand soin, on peut remarquer rapide. quelques anomalies dans les nombres des colonnes e,
D'ailleurs, un ciment à prise rapide est toujours f et même dans ceux de la colonne h; ces anomad'un emploi difficile; il exige souvent des ouvriers spé- ■ lies tiennent à ce que les galets n'ont aucune régularité ciaux, et en tout cas une surveillance Irès-active. [Jn 1 et à ce qu'ils présentent nécessairement des variations ciment à prise lente, comme le Portiand naturel, pré- de volume et de poids qui peuvent inllner sur la résente au contraire ce grand avantage qu'il peut être sistance des prismes à la rupture, manié par des maçons ordinaires et qu'il se laisse regâ- , N'ous avons fait dans le laboratoire des gangues avec cher après douze ou bien même après vingt-quatre le ciment de Portiand de Boulogne. L'échantillon sur heures. lequel nous avons opéré est celui dont nous donnons
La résistance à la rupture du ciment de Portiand de plus bas la composition; il était en fragments, et les
Boulogne est surtout extrêmement grande. Il résulte, d'expériences faites par MM. Belgrand et Michelbt, qu'après une immersion d'une année, soit en eau de mer, soit en eau douce, elle s'élève à 45 et à .ôo kilogrammes par centimètre carré. Le ciment de Portiand anglais ne donne, dans les mêmes circonstances, que de 3o à 35 kilogrammes; le meilleur ciment romain donne seulement 1 a à 1 5 kilogrammes.
Des mortiers composés d'un volume de Portiand de Boulogne et de quatre volumes de sables ont aussi résistants que ceux formés d'un volume de Portiand anglais et de deux volumes de sable. En outre, ils sont plus résistants que le ciment romain pur.
M. Voisin, ingénieur du port de Boulogne, a fait un grand nombre d'expériences pour déterminer le rendement, le prix de revient, ainsi que la résistance à la rupture des bétons en ciment de Portiand. Comme l'emploi de ce ciment est encore peu répandu en France, il est utile de réunir dans un tableau les principaux résultats obtenus par M. Voisin.
Il a composé des mortiers formés en lolume de 1, i/a, 1/3, 1/4, 1/5, i/(j de ciment, et de 1 volume de sable des dunes; il a d'ailleurs mesuré le volume d'eau nécessaire au gâchage; ces éléments de la comjiosition du mortier sont donnés par les trois colonnes a , b, c du tableau qui suit; le rendement du mortier se trouve dans la colonne d. Le mortier a ensuite été mélangé à des galets mouillés ; si on prend un volume de mortier et un volume de galets mouillés, il en résulte des bétons. Le rendement de ces bétons est dans la colonne e, leur poids moyen dans la colonne /, et leur prix de revient dans la colonne g. Enlin la colonne % donne le poids qui a produit la rupture de prismes de béton à section carrée, de 0", is de côté, posés sur deux appuis, distants de o'",8o, et chargés a leur milieu. Ces prismes avaient été desséchés à l'air sous un hangar, et ils étaient âgés de six jours.
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gangues ont été faites immédiatement après sa pulvérisation. Au bout <li' plusieurs jdurs, elles ont présent»? (les crevassivs <pii iudirpiaieiil un reirait ronsidérable.
Comme les briques de rini.jil ixpiisc'Cs au Palais de l'industrie n'avaient pas ces rrev;isses, il est probable •pi'elles tiennent à ce ipie le ciment netait pas dans les mêmes circonstances (|ue le ciment bluté ipii a été emmajjasiné pendant quelipie temps et (|ui est toujours un peu b\draté.
Nous avons remarqué, d'ailleurs, que l'eau qui baijfiiail les |;an(;uis ('■lait fortement chargée de cliaux , dans le Porlland naturel; la chaux est donc en excès et elle n'entre pas tout entière en combinaison dans un hydrosiliuite.
Composition :
Lliam 65. t3
.Ma(picsie o. ^9
Silice i ( l ao. A8
.\luniine el un peu d'oijfdc de ter. t * ' I "3. 87
Sulfate de chauK ' Traces.
Dans une analyse du même ciment, M. A icat a trouvé seulement (il, 7.) de chaux. Sa composition se rapproche beaucoup dc> celle du Portiand anglais que nous avons doniic'e précédemment.
On voit que le ciment de Portiand renfi'rme les mêmes substances élémentaires ipie la chaux limite de M. Mcat; elles sont, de plus, dans les mêmes proportions. .Mais, par suite de la cuisson à une température élevée, ces substances l'Iémenlaires sont à un état particulier de combinaison (pii donne à ce ciment des pi'0|>rii'li's très-remarquables.
Le |irix du ciment de Portiand e.sl do 8 francs le quintal rendu, soit à Paris et sur h' chemin de fer du Nord, soit sous vergues dans les porls du littoral.
t^e prix est inférieur à celui du Portiand anglais, auquel il parait cependant devoir être prélevé puisipi'il a une plus grande résistance.
Bien ipie le ciment de l'ortland soit depuis peu de tenqis nalnralisi- en France, il n'a pas lardé à fixer l'attention des constructeui-s. et l'administration de la marine vient de conclure un marché pour l'employer dans les travaux ihi port de Cherbourg. Il est employé' aussi ^)0ur les travaux du port de Boulogne, dans lequel il l'st livre au prix de '3 fr. .")f) cent.
Dans une inqiortante publication <[ui remonte déjà a i8r)i , M. \icat a fait voir (pie les chaux hrùli'es ou cuites jus(]ii'à ramnllissemi'nt produisent des cimcnis à prise Ires-lente, mais qui ileviennenl ensuite extri-niement durs.
C(>s rcrherclies et celles (!'■ M. Demarle ont l'Ié ini.ses à profit de la nianièn' la plus heureuse par M. Kmile Dupont. Il a ncunnu eu effet, ipi'il est possibh- de fabriquer du ciment de Portiand naturel avec des calcaires argileux dont il a (bM-oiiM^rl le gisement.
i.e premier en France, il a crei- une grande usine dans hupielle il labinpie régulièrenieiit un limenl de quahte siqierieure. Il a doté- notre pays d'une industrie nouvelle, pour laipielle nous étions. jusi|iie dans ces derniers temps, compleli-nieul Irihntaires d»' l'étranger; aussi la \l\' classe n a-l-elle pas hésite à donner une mi-daille de i"clas.scà M. K. Dupont.
.M. J.-A. LERni^ (n° .'i3ol)), à .Moissac (Tarn). — M. Lebrun a présente un. ciment trcs-remar<piable fabri(pié ilans son usine à Moissac. sur le Tarn. Il occupe environ une trentaine d'ouvriers. Donnons (|uelques
détails sur sa fabrication, qui diflère un peu de la fabncatinn ordinaire.
Le calcaire (pii donne le ciment est d'abord pulvérisé : à cet effet, il passe sons une |ircmière meule verticale (pii le dégrossit, |inis .sous une meule h»ri7.(mlale qui le réduit en une poudre tiès-liiie. tîette poudre est ensuite porléc dans un bassin dans lequel on fait arriver la quantité d'eau néccssa;re pour en former une pâte. On répand la pâte sur une aire; on la coupe sur place en forme de brique, au mnviMi d'un couteau à plnsieur»^ lames.
Lorsipie les briques sont sèches, on les lait cuire A une tempéiatiii'e très-élevée. Le four employi' est circulaire; il a i"',8o de diamètre maximum, et 7 mètres à 10 mètres de hauteur. -Ses parois doivent être en bri(pies ou en pierres réfractaires. Les matières qui sortent du four sont de nouveau pulvérisées, et elles donnent un ciment (h>iit nous allons faire conuaitre les jiro|)rii'lés et la composition.
.M. Lebrun compose son ciment en y introduisant des matières ([ni agissent comme pouzzolanes énergiques, telles que les surcnits vitriiii's de ses fours à chaux, les laitiers et les scories de forge, les argiles cuites, ainsi (pie les parties vitrifiées dans la cuisson de la liiile et de la briipie, vie. Ces matières sont souvent mélangées à la pierre calcaire avant sa cuisson ; mais on peut aussi .s'en dispenser et les mélanger au ciment cuit au moment où on le pulvé'rise.
Quelquefois encore M. Lebrun im^lange \i- cbarlion ou le coke ni'cessaire à la cuisson de la [lierre calcaire avant (pie cette pierre ne soit ri'duite en poudre sous la meule.
ttuelle que soit la marche suivie, ce procédé de fabricalion se rapproche de celui employi' pour le ciment de Portiand, en ce ipie les matières sont pulvéris('cs vi intimemeni mélangées avant la cuisson (pii a lieu à une tempi'i'aturi' lrès-('levée.
Voici maintenant quelles sont les propriétés du ciment de Moissac.
C'est une poudre grise ou blanchâtre qui contient qnebpiefois des parcelles de charbon. Il lait une h'gère effervescence avec les acides, et il perd 8 . 7 par la calcination. Sa prise est très-lente, comme dans les ciments chauffes à une ti lupiTatiire voisine de la vitrification; elle n'a lieu (pi'au bout de dix-huit heures. L'eau (pii baigne la gangue ne se charge pas de chaux . qui reste pres(pie entièrement en combinaison.
Ce ciment est de bonne (jualilé'; il adhère très-bien aux surfaces avec les(pielles il faut le raccorder. On peut le mélanger avec trois volumi>s de siihle. 11 est ni'cessaircd'y ajouter seulement j de son volume d'eau, ce (jui donne une pAte sableuse li'gèrenient humide. Il peut recevoir la peinture sans aucune application intermc'diaire; cette peinture y adhère tr('s-liien et elle ne s'écaille aucunement. Les échantillons de ciinenl recouvi>rt de peinture qui se trouvaient à l'Kxpositioii ont fixe d'une manière spi'ciale l'attention du Jurv.
Mais la propnc'té la plus remanpiabh' du ciment de Moissac est (le ne pas se fissurer, lors même ipi'il a été exposé à l'action de l'air pendant plusieurs annéi's. De tous les ciments de l'Kx|Misi(i(«n. c'i-lait celui dans lequel il V avait le moins de fissures : on comprend par consiMpienI (pie, toutes choses égales, il doit beaucoup raiiMix r('sis(er aux dégradations.
11 est d'ailleurs Iri's- compacte cl complètement imperméable, car. lorsqu'on en feit di' [lelils godets.
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méniL' à parois très-minces, iis surnagent très -bien au-dessus de Teau.
Il résiste aussi très-bien à la gelée : un certificat de l'architecte et des ingénieurs de la Haute-Garonne constate même qu'il peut être moulé sans inconvénient par la gelée et rester immédiatement exposé aux intempéries.
Il devient extrêmement dur et résistant. D'après des expériences faites par SIM. Esquié, Berdoulat et Berges, au bout d'une année, la résistance à l'écrasement du mortier formé de i de ciment et .3 de sable s'élèverait même à 81 kilogrammes. Au bout de neuf mois cette résistance serait déjà de 77 kilogrammes. Dans ces expériences, la résistance de la brique était comprise entre 56 et 68 kilogrammes; celle de la pierre de Beaucaire, qui est de très-bonne qualité, s'élevait seulement à 89 kilogrammes.
Les mêmes expérimentateurs ont déterminé la résistance du ciment à l'usure par le frottement. Ils ont emplové pour cela un foret conique chargé d'un poids de 10 kilogrammes, auquel on imprimait ini mouvement de rotation à l'aide d'un vilebrequin. Dans chaque expérience le nombre des tours a été de ia : le tableau suivant l'ait connaître le diamètre de la base du cône creusé par le foret , ainsi que le volume en millhoaètres cubes de la matière enlevée.
Nilnre latériaai ei
Ciment pur
1 Ciment, 1 Sable lorréDé.
1 Ciment , a Sable
1 Ciment . 3 Sable
.Marbre blanc de S'-Béat. .
Brique
Pierre de Beaucaire
Pierre de Bell>èzc
Diamètre, millimitr»».
Volume,
iDittîmètre4
cabes.
ao
'Il
M résulte de ce tableau que le ciment de Moissac résiste plus à l'usure qu'aucune pierre calcaire. En effet, sa résistance est un peu supérieure à celle du marbre blanc de Saint-Béat et elle est bien supérieure au calcaire de Belbèze , qui serl à faire les dallages à Toulouse. Si on admet que la résistance soit représentée par le rapport inverse des volumes enlevés par le forel , elle serait à peu près quarante fois plus grande dans le ciment pur que dans la pierre de Belbèze.
La résistance à l'usure est d'autant plus grande, que le ciment a été plus comprimé, car, dans les expériences n" 1, 2, 3, il a été comprimé au mouton, tandis que, dans l'expérience n° i , il a été simplement comprimé à la main. La résistance au foret diminue d'ailleurs quand la proportion de sable augmente.
Lors même qu'il est mélangé de 3 de sable , le ciment de Moissac résiste encore mieux à l'usure que la pierre de Belbèze.
Composition :
Cbaui..... fiô.lio
Magnésie ï - 89
Silice / l 39.86
Alumine et traces d^oxyde de fer. î ^9-9°( 90. o4
Sulfate de chaux 3.81
Le ciment de Moissac diffère du ciment de Poriland; sa composition est en effet celle des ciments énergiques.
* Le cône de l'aiguille tout entier avait pénétré dans la subs- Uince essavce.
Ses quahtés, qui sont précieuses, paraissent tenir surtout à ce que sa cuisson est poussée jusqu'à la vitrification.
Le prix du quintal métrique est de 5 francs à Moissac et de 8 francs à Paris.
Le ciment de Moissac a été fréquemment employé par les ingénieurs et par les architectes de la Haute- Garonne.
On s'en est servi pour fabriquer des dalles analogues à celles dont nous parlerons plus loin et qui ont été exposées par M. Christofoli, de Padoue. Voici quel est le procédé suivi -. un moule prismatique en bois est placé sur une aire métallique en tôle de fer ou de zinc, ou bien en fonte. On coule dans le monle el sur une épaisseur de ô milhmèlres seidement, du mortier de ciment de la meilleure qualité: ce mortier, qui vient s'appliquer sur l'aire métallique doit former la smface de la dalle, et il résiste d'autant mieux à l'usure que le ciment est plus pur; on achève ensuite de remplir le moule avec du mortier ordinaire. On enlève ce qui dépasse avec une règle et on comprime la dalle de ciment au moyen d'un levier sur lequel on frappe avec une massue.
On fait ensuite glisser le moule surfaire métallique, on le retourne , puis on l'enlève en ayant soin de refaire avec une truelle les parties de la dalle qui seraient altérées dans celte opération. On emploie toujours du sable torréfié pour faire ce mortier de ciment. C'est seulement au boni de deux jours que la dalle a pris une dureté assez grande pour qu'il soit possible de la mettre en place.
Quelquefois, pour plus d'économie, on compose la partie inférieure de la dalle avec du mortier ordinaire qui est mélangé d'une grande quantité de cailloux . et la partie supérieure seule est en ciment , dont on applii|ue une couche mince au moven d'une truelle.
On fait, par les procédés qui viennent d'être indiqués, des dalles et des carreaux de toutes dimensions. Il est facile d'avoir des dalles assez grandes pour les trottoirs; mais on peut aussi exécuter sur place des dallages en ciment, comme cela a heu pour l'asphalte, k cet effet, on commence par mettre une couche de mortier grossier sur l'emplacement destiné au dallage; on répand ensuite une couche de mortier lin et par-dessus on met à la main des cailloux concassés; on comprime ensuite le dallage avec un battoir et on aplanit la surface en y faisant passer un rouleau; enfin, on termine le dallage par une troisième couche, qui est en mortier de ciment fin.
Des dallages en ciment de Moissac ont été exécutés à Toulouse, dans les rues du Pont et du Couteher, dans lesquelles la circulation est très-active, et un procèsverbal de M. Esquié, architecte du département, constate qu'ils sont encore en très-bon état, et que, depuis dix ans, leur usure est Irès-faihle.
Le prix du mètre carré mis en place est payé 6 fr. 5o par la ville de Toulouse. Les dallages eu asphalte reviennent seidement à 6 francs, mais leur durée est beaucoup moindre. La grande résistance à l'usure du ciment de Moissac permettrait donc de remployer trèsavantageusement à des dallages pour les trottoirs, les cours , les passages.
Le ciment de Moissac peut encore très-bien servir à faire des seuils, des marches d'esraUer, ainsi que des corniches el toutes sortes de moulages. On a même proposé d'en faire des cercueils. On peut estimer que le prix moyen du mètre cube de ces objets .serait de
OLATORZIKMF CLASSE.
4 a fr. ôo rciil.; il serait à ppii près moiliii do celui qu'ils alteindraiont s"ils claient exécutés en pierre de taille.
Les nioula(;i>s de M. Lolirun sont j;éni'ralemciit faits dans des moules de fonte d ms Ireiiuels le mortier est fortement piliinné; lorscpie ce sont des corniches, par eïeniplo, un vide est iiii'n.igé dans leur intiTicur; il en résulte d'aboiil nne économie de ciment, et, en outre, la masse de rnnent étant moins (jrande, les retraits sont par cela même moins à craindre.
Lorsqu'un monla(;e a été fait avec i de ciment et 3 de sil)le, il en résulte ini mortier |)oreux et dont le grain est (;r<)ssier; mais on peut le rendre imperoiéalile en appliquant sur sa surface, avec le pinceau, une couche de ciment pur délavé dans son volume d'eau ; cette couche de ciment est d'ailleurs très-propre à recevoir de la peinture.
L'expérience montre que les ciments qui s'allèrent et se détruisent le ]>lus rapidement sont ceux qui éprouvent des retraits et qui sont traversés par de nombreuses iissure.s; cela est surtout vrai pour les ciments einployé'S à la mer. Nous sommes donc portés à croire que le ciment de mois.sac pourrait résister à l'action de l'eau de mer; aussi M. Lebrun propose-l-il d'en faire des bloc-s de béton dont la surface serait recouverte d'une couche inqiernii>able de ciment pur.
Le ciment de Moissac a élé enqilové pour des restaiiniliuiis d'églises (jothi(pies, nous citerons notamment celle de l'église de Saint-Jory, faite sous la direction de M. Virelient.
En i83o, M. Lebrun a moulé de toutes pièces la maison (pi'il habite à Moissac. Cette maison, qui est décorée d'arcades, est d'une architecture très-élégante.
Les parements et les façades entières de plusieurs maisons de Toulouse ont de même été moulées en ciment.
Enfin le ciment de Moissac a encore seni à faire des voûtes et à construire entièrement des ponts: nous citerons les ponts de Montant et de tirisollos, ainsi ipie le pont de l'érluse d'AIbi, qui est composé' d'une seule arche ayant 3i",5 d'ouverture sur ti°',() de llèrhe. Les ingénieurs ain.si que les architectes du Tarn et de la Haute-tîaronne qui ont employé le ciment de Moissac ont toujours obtenu les meilleurs résullats dans des travaux exlrémemeiil noud)reux et variés; il importe donc de le signaler d'une manière spéciale à l'attention des constructeurs.
MM. Abnacd et r.AnniiiRE (n° Aa'i6), à Grenoble (Isère). — Il existe dans le dc|>artement de l'Isère plusieurs fabriques de cimi'nt et de chaux liydraidicpie, mai» la plus importanle est de beaucoup celle de la Porte-de- France, présde (îrenoble, <pii est même l'une des plus remari|nabli'S (pie nous ayons en France.
Otte labri(pie, fondée par MM. Arnaud et (barrière, est dirigée, avec beaucoup d'habileté, par M. J. Vendre. Elle peut assurément être citée roumie un modèle; aussi la ferons-nous connaître avec quelques détails.
(.iiiieiil (II- lu Piiftc-ile-t'raiici'. — Le ciment de la Porte-de-France s'extrait du calcaire qui porte en géologie le même nom et (|ui correspond à l'assise supérieure de l'étage oxfocdien. ('e calcaire est très développé aux environs de Grenoble, et il s'exploite dans la comnume de .Saint-Martin-le-Vinoux. .Sa di'couvcrte est due aux indications de M. le colonel du gi'nie Breton, ainsi qu'à MM. Vicat et E. Gueymai-d: elle date seulement de i84a.
Le banc qui fournil le ciment est un calcaire marneux, compacte, gris noirâtre, homogène, ayant une épaisseur de 4"", 5. Il plonge de 75° vers le N.-O.
On l'exploite à ciel ouvc^rt en enlevant une couche d'argile qui le recouvre et qui a la même épaisseur que lui. 11 e.it assez dur |)our qu'il soil nécess;iin' d'employer la poudre. Il renferme environ -j'i p. 00 d'argile. Quelque honuigène qu'il soit, li' calcaire qui donne un riment naturel renferme toujours des parties qu'il est bon d'éliminer; aussi est-il soumis à un triage exécuté par des ouvriers expi'rimenlés. Avant de le passer au four, on le réduit en morceaux de la grosseur du l>oing. Les loiu's sont au nombre de sept. Tous sont à feu continu. Ils ont 7"', 8 de hauteur et j'°,io de largeur au ventre; leur partie supi'rieure est cylindrique et sa largeur est de 4'", 80; leur partie inférieure wt au contrain» coni(pie et sa largeur est seulement de i^.oô. On a reroimu qu'en donnant à ces fours de grandes dimensions, il v a économie de combustible et que la cuisson du ciment est aussi plus conq)lète.
Le conduislible employé est de l'anthracite menue ; elle ilégage plus de chaleur que la houille. On la mouille avant de la jeter dans le four. Apn'-s avoir disposi' à la partie inférieure du four la quantité de paille et de fagots nécessaire pour l'allmuer, le rbauloiimier met alternativement un lit de calcaire à ciment «I un lit d'anthracite. La consommatioD moyenne est de 33.') kilogranunes par mètre cidje.
Ou décharge partiellement les fours deux fois par jour; le ciment qui en sort doit y avoir st^ourné au moins ôo heures.
Il est indispensable, pour avoir toujours un ciment
' de bonne qualité, de soumettre les produits sortant du four à un triage li-ès-soigné. On met de côté les incuits ainsi que les parties blanchâtres qui sont trop
I riches en chaux pour donner du ciment ; en outre on sépare les parties soorifiées de celles (|ui sont simple-
I ment agglutinera.
Li>s parties scorifiées forment à peu près le (|uarl de la fournée; elles résullctit d'une leuq)erature trop élevée, et diimieut un ciment à prise lente.
Les parties agglutinéi's donnent au contraire le ciment à prise |irompte.
Après ce triage, le ciment est broyé dans cinq moulins. Ces moulins ont des moteurs hydrauliques d'une force totale de 7.") chevaux. A sa sortie des meules, la
t poudre de ciment tondie rlans une (p-ande bluterie en toile métalhipie; puis on l'enunagasine dans dix silos ipii peuvent contenir i3,ooo ipiintaux métriques.
L'expérience a montn- qu'il y a de graves inconvénients à employer le ciment au moment où il sort des
I mcules;en effet , sa prise est trop prt)mpte, et, de plus, il se fendille. On ne le met dans des tonneaux que lor$i|u'il est resté' dans les silos pendant (rois mois. Conune le fait rt^manpier M. J. Vendre, l'enunagasinage du ciment pri'sente encore un autre avant<-ige;
I c'est qu'en mélangeant le ciment |irovenant de fournées dilTérenles on obtient un riment plus homogène.
I Pour expédier b- ciment , on le niet dans un tonneau garni ib' papier à l'inlirieur et on le tasse légèrement avec un pilon. Le poids du tonneau de ciment est au plus de 3ou kilogrammes.
Tel est le procikié suivi pour la fabrication du ciment de la Porte de France. Voyons maintenant quels sont les propriétés du ciment à prise prompte el du ciment
I à prisé lente.
CONSTRLCÏIOiNS CIVILES.
Gment à prise prompte. — Ce ciment a une couleur jaunâtre foncée: il se laisse facilement réduire en poudre.
L'échantillon examiné faisait une Irès-faibie effervescence avec les acides; sa perte par calcination était seulement de .3, 4 p. o,'o. Oàché avec l'eau en proportion convenable, la prise a eu lieu au bout de 5 minutes. Elle est accompagnée d'un dégagement de chaleur considérable. La gangue formée n"a cédé qu'une petite quantité de chaux à l'eau qui l'immergeait; sa dureté a été en croissant. Sa résistance à la traction s'est élevée à a kilog. 55.
Composition :
Chaux -■ 55.98
Magnésie •. o. 37
Silice el un peu de sable ( | aa. 10
Alumine et oxyde de fer ) ao. Ji | ,8. ai
Sulfate de chaux 3. 3i
Ce ciment contient une proportion variable de sablel
Le ciment à prise prompte doit être préféré pour les travaux hydrauliques ou souterrains.
Ciment à prise lente. — Le ciment à prise lente a une couleur brune très-foncée ou grise; il est scorifié el il se réduit très-difficilement en poudre. Sa perte par calcination est de 2,70.
Sa prise a eu lieu au bout de 1 0 minutes seulement. D'après M. J. Vendre, elle demande i5 à i>5 minutes, lorsque le ciment est mélangé à son volume de sable, comme cela a lieu généralement dans la pratique. Sa résistance à la traction est de 3 kilog. 60 par centimètre carré.
Composition :
Chaux 5». 63
Magnésie ^ '. 0. 37
Silice ; I 1 sa. 61
Alumine et oxyde de fer j as. 3o | 19. 7g
Sulfate de chaux 5. 60
Il y a peu de différence entre la composition du ciment lent et du ciment prompt ; cependant le premier contient un peu moins do chaux et au contraire plus de silice combinée. Cette composition doit aussi le rendre un peu plus fusible que le ciment prompt.
Le ciment lent convient très-bien pour les travaux extérieurs, surfout lorsqu'ils sont exposés aux intempéries.
Le prix de revient du ciment de la Porte de France est, d'après M. J. Vendre, de 3 fr. gS cent, par quintal. Son prix de vente est de 5 francs, à Grenoble.
Le tableau suivant fait connaître l'augmentation de ce prix de vente, par suite du transport sur les principaux lieux de consommation :
France jLjon, Axignon V 00'
( Marseille 8 00
Algérie I Alger lo oo
j Chambéry 6 gS
I Annecy 8 85
Î Genève 9 7^
Lausanne lo 80
1 Turin \x a5
Palerme 10 ûd
l Milan i3 4o
(Venise- 10 5o
Egypte I Alexandrie ; la o5
Aiiiérique. . . j Buénos-Ayres la a5
La production dn ciment de la Porte de France est très considérable; en 1 854, elle s' est élevée à 89,271 quintaux métriques.
La plus grande partie est consommée en France et en Algérie. Il n'y en a guère que 0,1 qui se rende en
Savoie
Suisse
Piémont. . .
Sicile
Autriche. . .
Savoie et en Piémont, et seidement 0,06 à Buénos- .\yres.
Les applications que le ciment de la Porte de France est susceptible de recevoir sont extrêmement nombreuses. 11 a été fréquemment employé par l'administration des ponts et chaussées, surtout en Algérie; on peut citer notamment les travaux exécutés par MM. de Lannoy, Billard et Lebiez. MM. Giret et Pascal l'ont employé pour les travaux des ports de Cette et de la JoHette.
Dans le génie mihtaire, M. le capitaine Sautier s'en est servi au fort des Rousses (Jura); M. le général de Chabaud-Latour, à Alger; M. le colonel Lrtin, à Embrun et à Mont-Dauphin; M. le capitaine Devèze, à Briançon.
Le ciment de la Porte de France a servi également pour les travaux du chemin de fer de Lyon à la Méditerranée, du Grand-Central et du chemin de fer de Saint-Rambert.
A l'aide de la presse hydraulique, on en fait des marches d'escalier, des dalles, ainsi que des carrelages très-élégants et même coloriés. Les marches d'escalier de o"',25 de largeur se vendent au prix de 3 francs le mètre courant; les dalles, au prix de 3 fr. 5o cent, le mètre carré; enfin les carrelages coloriés revieimenl au prix de 4 fr. 3o cent, le mètre carré.
Des carrelages coloriés assez remarquables avaient été envoyés à l'Exposition. Tous ces objets, fabriqués à la presse, présentent une grande dureté et paraissent devoir être d'un bon usage.
Le ciment de la Porte de France prend bien le poli : il se moule parfaitement bien, et on peut en faire toutes sortes d'ornements, tels que corniches, balustrades, luodillons , vases, bas-reliefs, statues. La statue colossale d'Driage-les-Bains, qui représente le génie des Alpes, est tout entière en ciment de la Porte de France. Son poids dépasse 33o quintaux métriques.
Une fabrication très-importante à laquelle le ciment de la Porte de France est éminemment propre , est celle des conduites pour les eaux et pour le gaz.
Ces tuyaux se font sur plac«, en coulant dans un moule un mortier formé de trois volumes égaux de ciment, de sable, de graviers. On mélange d'abord le ciment et le sable, puis on ajoute ensuite les graviers.
Le tableau suivant donne tous les éléments de la fabrication des tuyaux en ciment pour des diamètres intérieurs compris entre 0,06 et 0,28; on suppose d'ailleurs que le prix du ciment est de 5 francs le quintal et celui du sable de 2 fr. 5o cent, le mètre cube.
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QUATOHZIKME CLASSE.
Les condiiiles en cinicnl .sonl plus lourdes que les comliiiles pu foule, mais cria ne pri'sento pas le même incoiix'nietil cpic pour les coniluiU'.s en pierre, puis- (ju'ellcs .-ionl fal>ri(|uées sur place. La diiri'rencc entre 'eurs prix esl d'ailleurs Irès-nolahle; ainsi, pour ie iliamètre o"',o(i , le prix est .seulement le tiers, et ii se réduit même au quart pour le diamètre o"',a3. .\joulons à cet avanlajje i|ue les conduites en ciment ne s'engorgent pas par des concrétions calcaires et ferruipneuses, tandis que l'expérience faile à Grenoble a montré que les conduites en fonte d'un petit diamètre sont complètement obstruées au bout de quelques annt-es.
De plus, tandis que la fonte se détruit peu à peu par l'oxydation, le ciment durcit au contrain' itidi Unimenl.
Des expériences de M. J. Vendre constatent d'ailleurs i|uc les tuyaux en ciment supportent, avant de se rompre, des pressions qui vont en croissant rapidement avec l'âge du ciment. Il suHit, pour s'en convaincre, de jeter les yeux sur le tableau siiiv.Tut : il lait connaître quelles sont les pressions supportées par des luvaux d i"i|;es différents, qui ont été fabri(|ués le même jour dans les mêmes conditions, avec volumes égaux de ciment , de sable et de gravier. Les pressions ont été exera>es avec les presses b\ drauliques ; elles sont exprimées en mètres par des colonnes d'eau, et elles ont été déterminées au moment où l'eau commençait à suinter sur toute la surface de la conduite.
Age de 1> cooduite.
Prcttton tu colonoei
d'MU.
Le jour même 1/9 mois.. . .
méirr».
io3 i>3 ilo
\ll i6o ika ii3
36 mots. .'. .
Â8 mois. . . .
La résistance des tuyaux en ciment à la pression intérieure est donc bien su|)érieure à celle qu'ils ont liahilnellcraenl à supporter dans les conduites d'eau.
Les avantages des tuyaux en ciment n'oni pas lardé à èlre appréciés, et, dès ,n présent, plus de aoo.ooo mètres de ces tuyaux ont éle posés pour des particuliers, pour des communes cl pour l'Etat.
Des conduites d'eau en ciment fondionnent depuis plusieurs années dans les villes de (iienoble, de • irand-Lemps, dans l'Isère; de Valence et de Romans, dans la Drome; de f.liambéry et d'Annecy, dans la Savoie, de Philippeville et île Sélif, en .Mgérie. Pai^ loul elles ont donne les meilleurs résultats, comme le constat<>nt les certilirats des ingénieurs, des olUciers du génie et des arcliitcctes qui les ont établies: de plus, elles ont permis de réaliser sur ces travaux des économies considérable». '
Il existe encore d'autrfs fabriques de ciment dans le déparlement de l'Isère; mai*, jusqu'à présent, au-' cune n'a l'iinporlance de l'usine de la l'orle de France.
MM. I'avin de Lih.»BoK et L. KEli^ï (n" liSih), à Marseille (Boucbes-du-ltbône), — Depuis plusieurs siècles on exploite la pierre à cbaux dis i arrières de Lafarge, qui sont situées près le Tlieil, canton de Viviers, département de l'.Vrdècbe. Ces carrières fournissent une cbaux bydraulique qui est très-eslimée , parce cpretle donne des mortiers qui résistent bien à la mer; elle l'st connue dans le commerce sous icnom de chaux bydraulique du Tlieil.
Les carrières Lafarge sont placées an bord du Rbùne et traversées par la roule impériale. Les courbes exploi- U'cs ont une cinquauUiine de mètres de piiissance et elles sont très-homogènes. Elles appartiennent à la partie inférieure du terrain néocomiea. Le nombre des ouvriiTs employés varie de 6o ;i 3oo , selon les besoins de la fabrication; ils reçoivent de i',5o à 5 francs par jour. Le moteur est une machine à vapeur de i n clievaux. L'usine, placée au bas des carrières et près du Rhône, ne compte pas moins de 1 8 fours à chaux : chacun de ces fours peut produire loo quintaux métri- «pjes de chaux par jour. D'immenses fosses il'extinclion présentent des installations pour une distribution régulière d'eau: elles peuvent renfemier lO.ooo quintaux métriques de chaux. Une machine à vapeur de 12 chevaux et une roue hydraulique sur le Rhône servent de moteurs à a tournants et à i !i blutoirs métalliqui'S. On peut obtenir i,5oo quintaux métriques de chaux bliiti i> par jour. 11 y a des appareils de pesage et d'embaripiement. La production annuelle dépasse 3oo,ooo quintaux métriques. A sa sortie des fours, la chaux du Theil séjourne, pendant dix ou quinzi' jours, dans des fossi>s de delitement; elle s'y éteint en absorbant lentement de l'eau, puis elle pas.se dans un blutoir à tuile métallique; cette toile porte le n° &o, c'est-à-dire qu'elle contient 4o,ooo trous par décimètre carré; lorsqu'elle sort de ce blutoir, la chaux esl donc hydratée et réduite eu poudre très- fine. D'après des expériences de M. rin(;énieur Xoel, le mètre cube de celle cbaux non lassée pèse inuvennement (i83 kilogrammes cl au plus 700 kilogrammes; sa densité i-sl donc faible. C'est en 1 84o que la chaux éteinte et bluli'e a été prescrite par M. Talabol pour les travaux du clu'min de fer de Lyon; et son usage esl tellemeul répandu dans le midi de la France, (pie, depuis 1849, l'usine du Tbi'il n'en fabricpie plus d'autre.
Nous avons constaté ipu', |K)ur la chaux ilii Tbeil en pierre, le foisonnement, ou l'augmentation de volume dans le gâchage, esl de 0,35;
Pour la cbaux blutée, pesant 653 kilogrammes au mètre cube, il y a une contraction qui esl de 0,6 1 ;
L'nngmejitation de poids t-st de • o,3i!i .
M. l'itscal, ingénieur des ponts et chaussées, a fail des expériences sur la n'-sistance à l'arrachement de la chaux du Theil. 11 a opéré sur un mortiiT forme de 3 volumes de chaux et de 5 volumes de sable. Il a trou\é que, lorsque le moi'licr avait séjourné dans l'eau de mer, la résistance, par centimètre carré, était
de . . . û'.o5 après 3 mois:
de 6',oâ 6 mois;
de 8', 53 33 mois.
Pour du mortier, nsli- simplement à l'air, la fésislaace était encore moindre.
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La chaux du Theil et le calcaire qui la fournit ont été analysés à rÉcole des mines par M. Rivot.
Le calcaire, attaqué par l'acide, laisse un résidu insoluble, qui varie de 19 à 17 p. 0/0. Le résidu est formé de silice libre, de sable quartzeux et de très-peu d'argile; il renferme des proportions de silice et d'alumine ([ui sont assez constantes, et on y trouve dix fois plus de silice que d'alumine. A l'état naturel, l'argile est inattaquable par l'acide chlorhydrique. Il est visible, d'après la composition de la pierre à chaux du Theil, qu'elle renferme de la sihce libre; nous avons recherché si cette sihce était immédiatement soluble dans les alcalis; mais nous avons reconnu que, lorsqu'on fait bouilhr le calcaire du Theil avec une lessive de potasse au dixième, il se dissout seulement 1,87 p. 0/0 de silice. Quoique dilhcilement soluble dans la potasse, cette sihce est à l'étal pulvérulent et, dans l'attaque du calcaire par un acide, elle forme un résidu boueux.
Composition d'après M. Rivot :
Ctlcairi.
Chat» iiydratil.
Traces.
Oxyde de fer 0.7
Silice . sable quart- Silice
ÎO
zeux et argile ... i5.o Alumine . . .
Acide carbonique et Sable quart-
eau 37.6 zeux ....
La chaux du Theil se vend 1 fr. 5o cent, le quintal métrique. ,\ la gare de Chàteauneuf, sur le chemin de fer de Lyon à la Méditerranée, son prix est de 1 fr. 70 cent., en vertu d'un traité spécial; elle peut être transportée sur toute la ligne au prix très-réduit de G fr. oolj par quintal et par kilomèlre. Bien que le chemin de fer ne soit ouvert que depuis quelques mois, le transport mensuel de la chaux y dépasse déjà 1,00 0 tonnes.
En iSS'j, on employa, pour la première fois, la chaux du Theil aux constructions à la mer , et elle donna des résultats très-satisfaisants, qui ont successivement engagé à l'employer dans les principaux ports français de la Méditerranée. Les travaux qu'elle a servi à exécuter sont le revêtement du mole de (lannes , les avant-cales de l'arsenal de Toulon; le port, le bassin de carénage et la jetée de la Johette, à .Marseille; les ports d'Alger, de Port-Vendres, à Cette; de Bastia et de l'Ile-Rousse, en Corse. En i859, on l'a employée à Rochefort. Les ingénieurs chargés des travaux étaient MM. de Mont-Richer, Paulin Talabot, Noël, Toussaint, Moutet, Régis, Desplaces, Janvier, Bernard, Vogin. Leurs déclarations unanimes constatent que la chaux du Theil a toujours donne de bons résultais et qu'elle peut être employée à l'air et dans l'eau douce aussi bien qu'à la mer. Pour les travaux du port d'Alger, par exemple, M. Ravier a reconnu qu'elle résiste trèsbien, tandis que les mortiers faits avec de la chaux grasse et les meilleures pouzzolanes de Naples ou de Rome se détruisent très-rapidement.
Dans les constructions à la mer, elle a servi à faire des blocs artificiels, destinés au revèlemi'nt extérieur des jetées; ces blocs étaient généralement immergés après ime dessiccation préalable à l'air de plusieurs mois. Elle a servi aussi à faire des massifs de fondation qui étaient immergés immédiatement. Dans les deux cas, elle a bien résisté, soit à l'action chimique de l'eau salée, soit au choc des vagues; son durcissement a été progressif, et, jusqu'à présent, c'est-à-dire pendant une période de pins de vingt ans, elle n'a subi aucune
altération dans la Méditerranée. La chanx hydraidique du Theil jouit donc d'une réputation méritée, et elle est digne de fixer, d'une manière spéciale, l'attention des constructeurs.
Médailles de 2' classe.
Ciment de Champ-Rond (n°ioi6o). — Une fabrique de ciment, créée par M. Rostar à la fin de l'année 1 85/i , se trouve à Champ-Rond , commune de Vif, près de Grenoble.
Cette fabrique possède des carrières étendues; elfe possède aussi des chutes d'eau qui pourraient être utilisées à la mouture. Elle occupe seulement une vingtaine d'ouvriers recevant de 3 fr. 5o cent, à .3 fr. 5o cent.
Le ciment a une couleur jaune brunâtre. L'échantillon essayé ne faisait pas effervescence, et sa perte par calcination était seulement de 2, .55.
Sa prise est prompte, elle a lieu en cinq minutes : la gangue s'échauffe fortement, son durcissement va constamment en augmentant; de plus, la chaux reste tout entière en combinaison dans le ciment, car l'eau qui baigne la gangue est parfaitement limpide. Sa résistance à la traction est, au bout de huit jours, de 2\i8.
Composition :
Chaux ..\ . 56. 17
Magnésie o.ao
Silice j 43; 1 a6.i6
Alumine et un peu d'oxyde de fer. j / 16.78
Sulfate de chaux 0.87
Le calcaire argileux qui produit ce ciment est en bancs homogènes, car une analyse faite quelques mois auparavant, à l'École des ponts et chaussées, a donné à |)eii près les mêmes résidtats.
Le ciment de Champ-Rond appartient aux ciments énergiques de M. Vicat : c'est un produit de très-bonne qualité. Son prix de vente, à Grenoble, varie de A fr. 5o cent, à 5 fr. 5o cent.
Il est propre à faire tous les travaux hydrauliques qui s'exécutent ordinairement en ciment, ainsi que les tuyaux de conduites, les dallages, les ornements et les moulages déhcats.
C'est la fabrique de Champ-Rond cpii avait exposé' la statue du mineur qui se trouvait dans la cour du Panorama; cette statue était assez remarquable, mais elle présentait un grand nombre de petites fissures. Des fissures semblaliles s'observent dans la plupart des ouvrages en ciment qui ont été exposés pendant quelque tenqjs à l'action dn l'air.
D'après les ordres de M. le maréchal Vaillant, ministre de la guerre , le génie militaire de Grenoble vient d'employer le ciment de Champ-Rond à la construction de baraques pour le campement des troupes. Ces baratpies, coulées en ciment mêlé de sable et de pierrailles, présentent une voûte ogivale de i'°,6 de largeur sur 4"', 30 de hauteur. Si l'essai qui vient d'être tenté réussit , il permettra de réaliser une économie notable dans la construction des baraques de soldats et des logements d'ouvriers.
La production de l'usine de Champ-Rond a été trèsfaible jusqu'à pn'senl; elle pourrait cependant .s'élever à 3oo quintaux métriques par année.
Ciment grenoblois (11° Û979). — Le ciment grenoblois s'exploite à la Porte de France, près de Grenoble.
Le calcaire argileux qui le fournit contient, d'après
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M. E. Gnevmard, jS p. o^o d'argilo sur 77 p. 00 de ■ arbonato do olinin. C'est si'uli'iiiL'iil en iSôa qu'une rabriquc do cinioiil a élé clablio par MM. Di molabd l't ViALLBT à proxiuiité de cello do la Porto do France, ijui est beaucoup plus ancionno. La (jualito du ciment qu'on obtient est à très pou près la nu'nio. Comme à l'usine do la Porto do France, on fabriipie, fiar les Ultimes procédés, du ciment prompt et du ciment loiit. Sa résistance est Irès-considérahle; d'après des expériences de M. Gentil, iiij»énieur dos ponl,s et cliaussécs, elle serait de 3o kilogrammes par centimètre carré pour un mortier à|;é de cinq mois, et formé devolumts égaux de sable et de ciment grenoblois. Or, un mortier de ciment de Vassy, composé de la même manière et Agé d'un an, présente seulement une résistance de 1 .5 tiiogranimes.
Le poids d'un mètre cube du ciment grenoblois est à peu près do 1,000 kilogrammes. Nous avons constaté (|ue, dans le gàcJiage de ce ciment bluté, la contraction
de l'unité do volume est de 0,38 ;
l'augmentation do l'unité de poids est do 0,5.
I volume de ciment grenoblois peut supporter le mélange de I volume de sable et de :! volumes de gravier; il en rt'sulte a volumes 1/9 do mortier. 11 sutlit qu'on mélange 1 \olume de ciment avec 1 volume i/a de sable, pour qu'il n'y ait plus de fcndilloments.
Le ciment grenoblois peut ôiro enqdové aux mêmes usages que le ciment de la Porto de France; il est donc inutile de les mentionner de nouveau. Parmi les ou- ^ rages exécutés avec ce ciment, signalons seulement les bassins du collège de Chamb<Vy, les conduites d'eau de Morestcl (Isère), celles de liauzol (Savoie), ainsi que les conduites de l'usine à ga?. de Vizille ( Isère).
M.M. BoiLET, Feiillet et C* (n°43Ô9),àCorbigny (Nièvre). — M. Boulet a fondé à Corbiguy une usine dans laquelle il fabrique, depuis 1 839, du ciment et de la cliaux hydraulique. 11 occupe environ la ouvriei's, qui reçoivent 1 fi. 75 cent. Il emploie pour moteurs des chevaux qui fout tourner les moules servant à pulvériser SCS produits. M. Boulot a aussi exposé du tripoli, ainsi que des pieri'os lithographiques (pi'il a découvertes et qu'il pourrait livrer au prix de 80 francs |o mètre carré.
Le ciment de Corbiguy est des plus remarquables.
II s'exploite dans le terrain liasii|ue. Celui que nous avons examiné était une pondre brunâtre; il faisait une légère cllcnescence avec l'acide rhlorliydrii|ne, et il dégageait un peu d'hyilrogènc sulfuré, indi<|uant la présence de sulfure. La porto par calcinatiou, qui consistait en eau et en acide carbonique, était do 5,5. .Sa résistance à la traction est supi'rieure à 2^,1.3. Le poids du mètre cube pulvérisé est di; 900 kilogranimos. Sa prise '"st prompte ; elle a lieu an bout do tmLs ou quatre minutes seulement el avec un échautTeniont considérable. 11 acquiert iunni'diatcmcut une grande dureté. L'eau (pii baigne sa gangue ne se charge pas de chaux. il est eitrémenient compacte et impenuoable; aussi peut-il servir à faire des siphons ou des tuyaux de conduites qui ne se laissent traverser ni par l'eau , ni par l'air.
Composition :
r.haux hk.at
Mignésie .* , . . . o.dS
$ilir« et r^idu sableux 1 i f&'.âS
alumine , oxyde de fer et un peu de>3g.g& ?
magnésie J r i5.3i
Sulfate de chaux A.&6
MK CLASSE.
I II se vend au prix do 5 fr. 5o cent, le quintal m(-tri(]ue, soit 7 fr. 3 5 cent, à Paris. La niome usine produit de la chaux hydraulique (jui se vomi au prix d<' 10 francs le mètre cube lors(|u'ollo e,sl on fragments, et au prix de 1 5 francs lors(]u'olle est concass<je.
Cette chaux hydraulique vient d'être désignée pour les tr.ivaux du canal du Ni>ernais. Juscju'à pn-sont la production de l'usine do Corbigny a été assez limitée, et il serait à désiriT qu'elle prit plus de développement.
Le ciment île Corbiguy est employé à faire des tuyaux do conduites; le prix du iiièln- courant |M)S<'',pour un diamètre iuliTieur do 10 conlimètios, est de a fr. 55 cent. A la forge im|RTi.ilo de Guérigny, il a servi à couler d'une seule pièce un lubo ayant une centaine de mètresde longueur, et un diamètre intérieur de o°',a5: ce tube sert à distribuer à 1 5 feux de forge l'air qui est envoyé par la machine soufflante.
Le ciment do Corbigny est surtout employé pour tous les travaux hydrauliques, les digues d'étangs, les biissins pour fontaines , etc.
Il a été également employc' avec la brique pour faire les voûtes et les clochers de plusieurs églises.
Il se moule très-bien, et l'Exposition montrait un chapiteau corinthien assez remarquable.
Signalons aussi lo modèle d'une maison destinée à une exploitation rurale, qui est construite en matériaux hydrauliipios. Colto maison a ses murs formés en mortier de chaux hydraulique avec d(>s moellons; son plancher est en mortier de ciment : elle retient ai» prix do i3,(ioo francs.
Le ciment de Corbiguy était un des meilleurs de l'Exposition ; il a fixé d'une manière spéciale l'attention du Jury.
M. B.inoH CuiiiTrER (a° /laSi), à Antony (Seine), a créé, en i853, une fabrique do chaux li\drauliqucet de cimenta Antonv, près do Paris. Cette fabrique a prospéré malgré les circonstances di-favorables contn; lesquelles elle avait à lutter. Dès à présont elle occupe lao ouvriers, qui reçoivent de 3 à 'i francs par jour. Lue machine à vapeur de 13 chevaux fait mouvoir a grosses meules do 300 quintaux et di'S blutoirs.
La chaux hydraulique et le ciment d'Antony sont fabriqués avec les marnes du gvpse qui s'exploitent sur les lieux mêmes, ainsi qu'à Fresues-los-Iliingis. Ces marnes, qui sont bien connues, ont une couleur verdilre; elles doivent cette couleur à une argile magnésienne verte qui se retrouve dans un grand nombre de couches du terrain de gypse. Suivant la proportion de calcaire qu'elles contiennent un en fait d<^ la chaux hydraulique ou du ciment.
Chnu.r hyihaiiUqite. - La chaux hydraulicpie est en poudre d'un j,Tis clair-jaunàtre ou vordàtre. Le calcaire marneux qui la produit pèse 1,310 kilogrammes le mètre tube. La chaux elle-même pès«' ()5o kilogrammes quand elle est on pierre et au moment où elle sort du four. Quand elle est blutée, son poids est de 700 kilogrammes. Pour la chaux en pierre el sortant du four, le foisonnomoiit est de 0,58
L'augmentation île poids est de 1,77
Pour la chaux blutée, la contraction est de 0,90
L'augmentation de poids est de 0,43
Avec l'acide elle a lait oITervescenco ; elle s'est dissoute en donnant de la silice gélatineuse et un résidu sableux protenant du sable quartzeux contenu dans la marne. Sa perte , par calcination , qui consistait en eau
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el en acide carbonique s'est élevée à 20 p. 100. Quand on la traite par l'acide chlorydrique , elle dégage une odeur très - sensible d'hjdrogène sulfuré, indiquant qu'elle renferme un sulfure. Ce sulfure s'est produit dans la cuisson et il résulte de la réduction du sulfate de chaux qui se trouve dans la marne à la proportion de plusieurs centièmes. Sa prise est complète au bout de 1 8 heures ; elle peut s'opérer sous l'eau. Sa résistance à la traction est supérieure à 0 kil. 52.
Composition :
Chaux
Silice sableux quartzeux. .
Alumine . magnésie et o.>Lj'de Sulfate lie chaux
de fer
I ai
Celte chaux d'Antony est éminemment hydraulique. Elle se vend au prix de 9 fr. 90 le quintal; à Paris elle revient au pri.x de 3 fr. 70 c. Sa production , en i855, s'est élevée à i,.'too mètres cubes.
Ciment. — Le ciment d'Antony est en poudre d'un blanc grisâtre. La marne ipii le produit pèse lauo quintaux le mètre cube. Il pèse lui-même 1000 kilogrammes lorsqu'il est bluté.
Sa contraction par le gâchage est de.. . 0,30
Son augmentation de poids est de 0,97
L'échantillon analysé a fait une légère efTervescence dans l'acide, et sa perte par calcinatiou est de 5,5: elle consiste en eau et acide carbonique. Quand on l'attaque par l'acide chlorydrique il donne beaucoup de silice gélatineuse soluhle et un résidu de sable quartzeux. Lorsqu'on le gâche , il prend une couleur comme celle de la pierre, en sorte que les travaux exécutés avec ce ciment sont d'un aspect plus agréable que ceux faits avec les ciments de couleur foncée. Sa prise est lenle, son emploi n'exige donc pas d'ouvriers spéciaux comme cela est nécessaire avec le ciment à prise rapide. Toutefois, la prise de l'échantillon envoyé à l'Exposition a été presque instantanée. Sa résistance à la traction est au moins de 1 kil. io.
Composition :
Chaux 55 . 9a
Silice et sable quartzeux | ^q . 07 ) 3 1 . 60
Alumine, magnésie , oxyde fer. .. ) ( 8.46
Sulfate de chaux ■ 4. 01
De même que la chaux hydraulique, ce ciment contient 4 pour 100 de sulfate de chaux. Celte proportion est assez élevée; elle tient à ce que les marnes qui fournissent le ciment et la chaux hydraulique appartiennent au terrain de gypse. La composition de ce ciment le classe dans les ciments limites inférieurs. Son prix est de 5 fr. par quintal, et de 6 fr. 5o rendu à Paris. Sa production est considérable, elle s'est élevée, en i8ô5, à i5,8oo quintaux métriques : elle va en croissant très-rapidement. L'usine d'Antony peut fabriquer 900 quintaux métriques de ciment, par jour. Les principaux monuments de Paris dans lesquels on a employé le ciment d'Antony sont les halles centrales, la tour Saint-Jacques, la sainte Chapelle, le Palais de Justice, les Invalides et l'église de la Sorbonne. Les certiGcats des architectes et notamment de M. Baltard, arcliitecte en chef des balles centrales, constatent qu'il donne de bons résultats , qu'il acquiert de la dureté et qu'il adhère très-bien aux matériaux.
M. HEr.ciLE Ferry (n°4289), àSaint-Dié (Vosges). — La dolomio du grès rouge est exploitée par M. H. Ferry, aux Roids-de-Robache, près Saint-Dié. L'exploi-
tation est souterraine et elle se fait par quatre ouvriers. La dolomie de Rohache forme une couche de 2",5o de puissance. Elle a une couleur gris jaunâtre qui passe quelquefois au brun , au rose , au verdàtre. Sa densité est de 2,879. Elle a une structure cristalline; ses cavités sont tapissées de cristaux de dolomie. D'après le docteur Carrière, cette roche a la composition suivante :
Chaux 99.38
iMagiiésie 91.55
Acide carbonique 45 . So
Argile 3.s5
C'est une dolomie contenant un peu d'argile; elle donne par la cuisson une chaux maigre éminemment hydrauli([ue. Sa cuisson a lieu tians des fours qui servent en même temps à cuiri' la brique. Leur forme est un parallélipipède rectangle quia 9"',5o de hauteur el des dimensions de 3 mètres à 2'", 70 à sa base. Sa base est percée de deux alandiers dans sa petite dimension , et on dispose la dolomie de manière à former une voûte sur le prolongement des alandiers par lesquels on fait le feu. Il y a trois fours dans l'usine, et chaque four cuit en moyenne 92 mètres cubesde chaux. Cette chaux pèse 84o kilogrammes le mètre cube; lorsqu'elle est blutée et non lassée, son poids est seulement de 695 kilogrammes. Gâchée avec l'eau , elle éprouve un foisonnement qui augmente son volume dans le rapport de
Elle se vend au prix de 2 fr. 80 cent, le quintal métrique.
L'emploi de la chaux éminemment hydraulique de Saint-Dié est prescrit pour les travaux publics dans les Vosges. On s'en est servi pour le pont suspendu d'Epinal, ainsi qui' pour les ponis de la Voivres, de Saint-Dié, de Cbàtel-sur-Moselle.
M. Moi'TON (n° /t399),à Chartres (Eure-et-Loir). — M. Mouton exploite l'établissement fondé en 1895 par M. Damars, arcbilecle à Chartres. Cet établissement consiste en une chaufournerie et une tuilerie, qui se trouvent aux Petils-Blés, boulevard Saint-Michel, à Chartres. Il occupe en moyenne 3o ouvriers, et il y a de plus 8 ouvriers aux carrières. Le prix de la journée varie de 9 francs à 4 francs. 4 manèges, ums par des chevaux, opèrent le broyage ainsi que le mélange des matières qui servent à fabriquer la chaux hydraulique artificielle. La chaux hydraulique de Chartres est artificielle; on la fabrique d'après le procédé ordinaire, en mélangeant 4 parties de craie marneuse et 1 partie d'argile, bien exempte de sable. La cuisson a lien dans des fours à chaux continus qui sont chaulTés à la houille. Elle fait prise sous l'eau en luiil jours. Par le foisonnement son augmentation de volume est de i/4 du volume primitif. Le poids du mètre cube est de 700 kil. ; son prix est de 95 francs. Par la calcination d'une argile exploitée près de l'usine, on oblient une pouzzo^ lane artificielle, (pii, mélangée à 2/3 de chaux hydraulique , donne un mortier dont la prise a lieu sons l'eau au bout de trois jours. Le mètre cube de cette matière calcinée pèse 1,900 kilog.; il se vend au prix de i5 fr.
L'usine de Chartres fabrique encore des tablettes en pierre artificielle. Cette pierre est formée d'un béton dans lequel il entre de la chaux hydraulique artificielle , du ciment et des scories de forge ou des silex. Le prix de cette pierre est de 4 francs le mètre carré pour une épaisseur de o"',io. On lui donne d'ailleiu-s telle lar-
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i;eur qu'il csl nécessaire. I^s Uiblellfs île pierre arlilirielle servent à couvrir les [parapets, les murs d'appui, etc.
La chaux hydraulique arti6cielle de Chartres est ndinise dans les travaux du j;i'nie et des ponts et rliaussiH!s à l'éfpl de la cliaux hydraulique naturelle do Scnonclies. Elle a été eniployi'u sur le chemin de fer de l'Ouest, pour la conslructiou des viaducs de Mainlenon cl de Cliailres; on s'en est servi également pour divers ponts etalilis sur l'Eure, sous la direction de .MM. les iiiji'i'nieurs de Bois-MIctIc, Boucher, Angihousl , Briani lion et Vallée.
.MM. Pavsam et C" {ii° 4837), à la Mancelière (Eure-et-Loir). — Depiiisquelquesannées, unefahrique de rhaiix hydraulique a él<' ét<ihlie à la Maïuelière , près Brezolles (Eure-et-Loir). Elle comprend 11 l'ours et elle occupe une centaine d'ouvriers. Elle peut produire 80 mètres cubes de cliaux par jour. Le calcaire qui donne la chaux hydrauliipie de la .Mancelière est blanc grisâtre et inèiiie terreux. Il est parsemé d'un grand nombre de nodules spbériqiies et railii's de pyrite de fer; ces nodules ont quelques centimètres de diamètre.
La chaux elle-même est une ]>oudre d'un blanc gri- Si'ilre; avec l'acide, elle fait une légère effervescence; elle laisse un résidu de sable siliceux. Par calcination, elle a perdu i3 p. 0/0 d'eau et d'acide carbonique.
Sa prise a eu lieu au bout de deux jours. Sa résisl;mi!e à la traction est considérable; elle est au moins de i\^!t.
Composition :
(Uiaux 7&. ^0
Maguésie - 0.9&
Silire ■.....! ,3.6,j '5-73
Alumine pt oïydo de fer \ \ 6.89
Sulfale de cliaux - 1.9a
C'est une chaux hydraulique ordinaire. Le prix du mètre cube pulvérisé est de 13 francs à la Mancelière.
Lii chaux hydraulique ib' la Mancelière a été examinée par M. le gcniTal Mnrin et p.u- M. le capitaine du génie Rousseau. Elle a été employée dans les cons- Iriiclions uiililaires; elle a été employée aussi par M. Bertrand, ingi'nieur des ponLs et chaussées, à Eweux, ainsi que [lar M. Rhodes, ingénieur anglais du chemin de fer de Paris à tMicrboiirg. Elle peut facilement supporter un mélange de trois volumes de sable, et elle est généralement admise au même prix que la chaux de Senonches.
.MM. MoDESEL et Briamd (n" 43ao). — MM. Modenel et Briand ont exposé la chaux hydrauhque d'Echoisv, près de Mansie, dans la Charente. Cette chaux, qui a été découverte par M. Dupont, conducteur des |)onLs et cliaus.s''es, provient du calcaire jurassique moyen. Le calcairi' a une couleur blanc d'ardoi.se; il se présente en bancs boniogî-nes et exploitables qui ont une grande [lui.ssanre. Le mètre cube cassé pèse i^iio kiliig. Sa composition est la suivante, d'après MM. ll.nri Devilleet P. Michelot.
OrboDatp de chaos > ,,v
Carbonate de inagNé<(te g.tio
Carl>onate de fer o,58
Argile (nilice, alumine, peroxyde de fer).. . ii,6o
Soude et pntas.«e. . , 0,(9
Eau et matière bitumineuse 1 .00
Pyrile de fer '. . . . 0,80 '
L'argile de cette pieiTc à chaux s'attaque en partie
par l'acide; elle est quelquefois mélangée de sable. La cuisson de la chaux d'Ecboisy a lieu dans des fours continus et avec le charbon anglais, (|ui revient au prix de 5 francs le quintal métrique. Le mètre cube cuit et en fragments pèse 800 kilog. Il renferme en moyenne 0,08 d'inciiilj.
Son foisonnement par gâchage e_sl de. .... o"',a5
Le mètre cube bluté pèse seulement 5ob
Sa contraction par la gâchage est de o,ao
La prise a lieu au bout de six, huit ou douze heures. Elle peut être employée à l'air ou sous l'eau. Pour les constructions sous l'eau , on mélange o.'i chaux à o,() sable. Pour les constructions qui restent à l'air, il siillit d'un volume de cliaux et de deux volumes de sable. Le sabb" s'ajoute à la chaux réduite en pâte et mélangée à o,3 ou à o,G d'eau. Le mortier que l'on forme ainsi acquiert, au bout de quelque temps, une dureté comparable à cellr de la pierre. M. Charvin, ciinducleurdes travaux bvtlraiiliqucs au port de Hochcfnrl , a constaté qu'un inorlii'r formé de a de chaux d'Ecboisy et de 3 desidile, puis immergé dix-huit mois en eau douce, pré.sente une résistance à la traction de U à 9' par centimèln.' carré. La chaux d'Ecboisy peut être livrée au prix de i3 francs le mètre cube bluté, rendu à la gare du chemin de fer. Son prix à Paris serait seulement de 33 francs.
Cette chaux a été employée par MM. les ingénieurs Davignaud, Saige ib' la Rochetolay, et b'iirs certificats constatent qu'elle a donné des résultats satisfaisants. On s'en est servi pour les travaux du chemin de fer d'Orléans et du Granil-(]enlral. Depuis le mois de juin 1 8.J5 , on en a fait l'essai pour les travaux à la mer du fort Boyard, au iioit de Rochefort.
M. BiDHEMAs (n'ai.")»)), à Lyon (Rliiine). — M. Bidreman vient de réaliser un progrès dans l'art du chaufournier par l'invention d'un haut fourneau fuinivorc. Les fours à chaux sont, comme l'on sait, des établissements insalubres, qui, jusqn'à présent, ne peuvent être établis qu'à une certaine distance des villes. Leur travail doit même être interrompu dans la campagne à repoc|ue des récolles, parce cpie b^s vapeurs qui s'en dégagent donnent un goût désagréable aux blés. M. Bidreman a conslriiil un four à chaux qui consomme moins de combustibles que les antres, et dans lequel toute cause d'insalubrité a lelleinent disparu, que, sur la proposition du conseil de salubrité, le préfet du Rhône a autorise son l'tablissement dans la ville de Lyon. (Arrêté du 10 janvier i8').i.)
Ce four à chaux a une forme elliptique ou de haut fourneau, comme cela a lieu pour certains fours employés depuis long'li'inps; mais .sa partie supérieure est surmontée d'une longue cheiiiinée en tôle, et la charge .se fait par uni' porte qui ferme l'orilice du fond. La largeur de ce haut loiimeaii est de a'", '1 au ventre, de C") centimètres au gueulard. .Sa hauteur jusqu'à la cheminée de tôle est de 8"',.")o; cette cheminée ellemême a 30 ou 3,") mètres. Le dêgagemenl du gaz y est regli' par un registre.
I j' four à chaux est à feu continu ; rependant on ne le charge pas pendant la nuit. La charge s'ellectue trois fois en vinglnpiatre heun's; elle se compose d'un mélange bien mouille de pierre calcaire et de combiislible. On emploie pour combustible du poussier de coke de mauvaise qualité, ipii pèsi^ .').') kilogrammi'S l'hectolitre. On se sert aussi de houille de rebut, telle que la houille
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maigre et menue de Saint-Etienne. On a constaté que 85 kilogrammes de poussier de coke, c'est-à-dire moins de a hectolitres, peuvent cuire i mètre cube de cliamt. La proJucliou de ce l'our est d'ailleurs quatre lois plus considérable que celle du fourneau de même largeur usité actuellement dans les environs «le Paris. Mais ce qui distingue particulièrement ce four à chaux, c'est l'absence de fmnéc. Au moment de la charge on voit sortir de la vapeur d'eau et un peu de fuujée; mais il n'y en a pas plus que dans les loyers ordinaires, et elle s'observe seulement pendant quelques minutes. La cheminée produit en effet un tirage très-actif qui amène dans le four la quantité d'air nécessaire pour la combustion ; et lors même qu'on emploie de la houille, on ne voit pas s'échapper de gaz coloré.
Le four à chaux de iL Bidreman réalise donc à la (bis économie et salubrité; aussi, bien que son invention sôit très-récejite, il y a déjà 19 fours semblables qui fonctionnent dans des villes, et on n'en compte pas moins de 7 à Lyon , dans la ville même { Vaise et la liuillotière).
llenlions honorables.
Il existe aux environs de Montélimar, dans la Drôme, plusieurs usines dans lesquelles on fabrique de la chaux hydraulique, qui, comme la chaux du Tlieil, s'exploite à la partie inférieure du terrain néocomien. — Dans toutes ces usines, la chaux est à peu près de même qualité et elle se vend au même prix. Nous allons donc faire connaître d'abord ses caractères, en prenant pour exemple celle de Moutéhmar même, qui a été exposée par M. Arnaud (Pierre).
Cette chaux est une poudre blanche; elle ne fait pas effervescence dans l'acide, mais, par calcination, elle perd 1 i,H5 d'eau; elle s'échauffe fortement avec l'eau. Sa prise n'a lieu qu'au bout de deux jours et demi ; son durcissement est assez faible. Si on traite par l'acide le calcaire qui donne la chaux de Montélimar, on obtient pour résidu quelques centièmes de sable et d'argile, mais surtout de la silice pulvérulente comme avec le calcaire du Theil. Quand la chaux est traitée de la même manière, il se produit de la sihce gélatineuse qui résulte de la combinaison de la silice avec la chaux pendant la cuisson.
Composition :
Chaux C9.83
Magnésie ^ 1 . 3â
Silice- j 3-.68J "''■'''
Atumineet oxyde de fer y ( i.5â
Sulfate de chaux i.l5
L'analyse montre que cette chaux est hydraulique par la silice libre qu'elle contient, car elle renferme très-peu d'alumine, et par suite très-peu d'argile. Le calcaire néocomien qui produit la chaux de Montélimar est donc siliceux et non pas argileux; par suite, la chaux hydrauhque de Montélimar se rapproche complètement de celle du Theil, qui est de l'autre coté du Rhône; elle contient seulement une plus grande proportion de silice. La chaux des environs de Montélimar peut être vendue à très-bas prix , car l'exploitation en est très-facile; de plus, la main-d'œuvre n'est pas élevée, les ouvriers recevant de 2 à 3 francs par joiu-. Le calcaire blanc ou bleu qui sert à fabriquer la chaux coûte seulement 1 5 centimes ou même 1 2 centimes le quintal pris sur les lieux. La chaux hydraulique ellemême coûte au quintal t fr. 10 cent, non blutée et |
au plus 1 fr. 5o cent, lorsqu'elle est blutée. Le Rhône permet de la transporter facilement à de grandes distances; cet avantage a puissamment contribué au développement des faliri([ues de chaux hydrauliques des environs de Mont('limar. L'une des principales fabriques est celle de M. .Arnaud (Pierre), située à Montélimar: elle date de 1810, elle occupe i5 ouvriers: un manège de 4 chevaux fait marcher tes blutoirs, il y a 6 fours à chaux.
La fabrique de M. E. Mercier n'est pas moins importante que la précédente , bii>u qu'elle date seulement de 1 8.")3 ; elle se trouve à V Homme d'armes , à Savasse : le nombre de ses ouvriers est de 20; elle se composé de 8 fours. L'analysede cette chaux, faite au laboratoire de l'Ecole des mines, a montré que le résidu insoluble est à peu près de a 5 p. 0/0: il consiste surtout en silice.
La fabrique de M. Jules de Serre se trouve près du Château de terre, à Moutéhmar; elle existe depuis un temps immémorial; elle occupe i5 ouvriers; il v a 5 fours.
MM. Dcmas-Bergeh et C" {n° 29), à Marseille (Boucbes-dti-Rhône). — En i8.55. SI.^L Dumas et Berger ont fondé à Marseille l'usine de la Valentine dans laquelle ils fabriquent du ciment et de la chaux hydraulique; ils occupent dès à présent une centaine d'ouvriers, qui reçoivent de 2 à 6 francs; le moteur est une machine à vapeur de 19 chevaux. Le calcaire aVgileux qui donne le ciment s'exploite sur les communes de Peypin et de Saint-Savoumin : il se trouve au-dessus des couches de lignites do la concession de la Vajentine. H forme 3 bancs ayant chacun 2 mètres d'épaisseur: ces bancs sont sépares par un calcaire qui donne de la chaux éminemment hydraulique. Le ciment de la Valentine pèse 865 à 900 kilogrammes le mètre cube, lorsqu'il est bluté et non comprimé; sa contraction par le gâchage est de o,33 , .son augmentation de poids est de 0,4.5. Son prix est de 8 francs le quintal métrique. Nous avons obtenu à peu près les mêmes résultats poulies ciments des environs de Grenoble.
AL Pascal, ingénieur du service maritime à Marseille, a fait des recherches sur la résistance du ciment de la Valentine à la traction , et il l'a comparé au ciment de Vassy. Ces deux ciments ont été placés dans les mêmes conditions d'âge et de mélange, et on les a fait durcir soit à l'air soit sous l'eau. Il résidte de ces recherches que, lorsque ces ciments sont durcis à l'air, celui de la V alentine présente une résistance plus grande que celui de Vassy: lorsqu'ils sont durcis sous l'eau, c'est généralement l'inverse qui a lieu. Le ciment de la Valentine est dur et bien compact; il est propre au moulage, et l'Exposition nous montrait de petites statuettes exécutées avec ce ciment, dans lesquelles on ne distinguait aucune gerçure.
M°" \'° ForcHARD et Vacbèr (n" 4283). — Depuis i845, on exploite à Try, dans la commune de Dormans , une chaux hydrauhque naturelle. L'usine occupe i5 ouvriers, recevant de 2 à 3 francs. 11 y a 9 fours continus, dont 2 ou 3 seulement sont en activité.
Le gisement du calcaire qui fournit la chaux hydraulique de Try a d'abord été indiqué par M. Vicat. Le calcaire est grisâtre, argileux, friable, tachant les doigts. Il se trouve au-dessus de l'argile plastique. Le poids du mètre cube de la chaux , au moment oii elle sort du four, est de 920 k
Elle est soumise à une immersion 1110-
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menlanée, dans laquelle son augmentation
de volume est do o,4 1 a
Et son aii|;in<'nlatiuii de poids est de 0,1 a6.
Cette ininioi-sion donne en volume ^ de chaux en poudre et i de parties qui s"éloi(;nenl Icnlomenl.
Le poids du nii^lre cube de la cliaux hhili'e est de 665 kilo(|.
Sa contraction par le (jilcliafje est en moyenne dco.ag.
Son nnj;ni('nlalion <le poids est de 0,47.
Sa prise a lii^u au bout de cinq à six jours. — Elle se vend au jirix de 18 francs le mètre cube.
Dans la même usine, on fabri(|ue avec la cliaux Indr.iiilique de Trj des carreaux en pierre factice. Ils ont une dureté assez fjrande pour que Tacier ne les entame que dillicilement; ils ne sont pas fenddléset ils prennent Irè-s-hien le pob; ils conviennent donc pour les dallages. Leur prix serait à peu près de ô francs le mètre carré; mais, jusqu'à présent, ils n'ont pas été fabriqués d'une manière régulière. Ils sont formés de o,5o de cliaux éteinte en poudre, de o,;io de surcuits pulvérisés, ainsi que de scories provenant de la combustion de la bouille et de poussier de charbon. Ces carreaux atteignent une dureté et luie résistance extraordinaire, ce qui doit être attribué à la présence de silicates Irilté's ou fondus connue les surcuiLs et les scories de houille. Le charbon est une substance inerte qui n'est introduite dans le cari-eau que pour lui doimer une couleur foncée. On a essayé aussi d'enduire quelques-uns de ces carreauxavec une dissolution de silicate de potasse d'après le procédé de M. Kublmann.
L'usine de Try a été criiée pour fournir la chaux hydraulique nécessaire à l'établissement du chemin de fer de Paris à S(rasboiu-g, elle a servi à faire tous les travaux d'art entre Meaux et Vitry-le-Français. Elle est employée en ce momeut à la construction du barrage et des écluses de la Marne.
MM. RozETel DF. Memssos (n'gS), au Clos-Mortier, près Sainl-Dizier ( Haute-Marne ). — MM. Rozet et de Menisson, niailres de forges au Clos-Morlier, dans la Haute-Marne, ont établi, en i8.')i, inie fabri(|uede ciment à Vitry-le-Français. — En i85o, une tranchée faite pour l'établissement ilu chemin de 1er de Paris à Strasbourg, a lait découvrir une couche de marne grisâtre et plastique qui est propre à la fabriailion du ïiment : relie couche a '^ mètres d'épaisseur et peut #lre facilement exploitée .sur une grande surface. Une usine ne tarda pus à s'élever : elle comprend deux fours, deux meules et un appareil pour broyer le ciment. Les ouvriers enq)loyes sont au nombre de seize. Ils reçoivent de a francs à 3 fr. 5o cent. Il y a en outre trois che\aux.
On distingue deux variétés de ciment de Vitry: le ciment brûlé et le ciment vif. Ces ciments sont soumis à des degrés différents de cuisson , et ils n'ont pas non plus la même composition. Le ciment brûlé est celui qui a ét(' chauffé à la tempi'ralure la plus élevée. Il a une couleur grise verilill re comme le ciment de Portiand. Sa prise es! très-lente et elle est arconq>agni'>e d'un retrait considérable; on l'enqdoie avec 1/6 de sable. Il est très-propre à faire des enduits minces cpii doivent être exposé's à l'action de l'air. Lorsipi'il a éle tamisé, il convient surloul aux moulages les plusdi'licats. L'exposition de MM. Hozel et île .Menisson montrait des médaillons, des bas-reliefs, et noianuni-nt une descente de croix ipiiéUiil une n'uvre remaripiable. Ces moulages avaient éti' faiLs à la gélatine.
Le ciment vif a une couleur jaune pile d'un aspecc agréable. Sa prise est assez rapide pour gêner l'ouvrier. Il acquiert très-promptement une grande dureté sous l'eau ; mais il n'i'U est pas de même lorscpi'il est à l'air. Sa dureté est moins grande que celle du ciment brûlé. 11 est convenable d'y ajouter i/3 de sable; il peut en recevoir une proportion plus grande que le ciment brûlé; il est très-bon pour les ouvrages qui séjournent sous l'eau.
Composilion d'après M. Vical ;
Chaux 6 1 . 90
M.ignésie traces.
Silice ) 1 99.91
Alumine > 38. 10 } 11*08
Oiydefer , ) ( 4. 80
Le ciment de Vitry présente à peu près la même composition que le ciment de Vas.sy. Le prix de fabrication est de de i fr. 93 c. pour 1 quiulal métri(iue. Il faut y ajouter 1 fr. 36 c. pour la mi.se l'U barrique. Le prix de vente est de 5 fr. Uo c. par quintal. Il est un peu plus élevé pour le ciment brûlé.
Le ciment de Vilry-le-Krançais a été emplové pour les travaux des chemins di- fer de Paris à Strasbourg el de .Sainl-Dizier à (jray. Des cerlilicals des ingénieurs, et noiannnent de M. Decomble, constatent qu'il est d'aussi bonne cpialité' (pie le ciiuentde Vassy. La \aleur actuelle des produits labriipiés à Vitry est seulement de 60,000 francs: mais ilestprobablequ'elle s'accroîtra prochainement. Eu substituant la vapeur aux chevaux et en remplaçant les meules verticales par les meules horizontales, la production pourrait immédiatement s'éleverà /i,ooo quinlaux par mois. La fabrique déciment de Vitry est d'ailleurs dans une position très-heureuse pour écouler facilement ses produits. Elle se trouve au centre des plaines de la Ohani|>agne, qui sont complètement dépourvues de bonnes pierres à bàlir el dans lesquelles on est niêine obligi' d'avoir recours A la craie. Elle e,st, en outre, sur le chemin de fer de Paris à Strasbourg, ;i 3oo mètres d'une rivière uatigahle el à ()00 mètres du canal de la Marne au Rhin.
MM. IIeiuutte e( OlaiiMEh (11° 4>()6), à Gap (Hautes-Alpes). — MM. Herrnille et Ol.ngnier ont a Cap une usine dans laipielle ils fabriquent du ciment. Elli' a été créée en i8,')o el elle occupe 8 ouvriers. Le moteur est une roue hydraulicpie de la force de 1 4 chevaux. Il y a 4 meules pour broyer le ciment, el un seul four à chaux.
L<' ciment de Gap vM ime poudre d'un brun jaun.itre. Il fait une légère effervescence avec l'acide, et il laisse un petit résidu de siible siliceux. Par calcination, il perd 6,4 p. 0/0 La prise a lieu en qualn' minutes; elle est accompagnée d'un dégagement de chaleur le durcissement est prompt et progi-essif ; il devient considérable. La résistance à la traction est supérieure à a',3 1 .
Composition
C)uiu\
Magnésie
Silice et résidu sableux Alumine et oiyde île fer
o.ao
Sulfate de chnux Quantité notable
La composition de ce riment le classe dans les ciments ordinaires. Son prix ;'i Gap est de 5 francs Ir quintal TiK'trique. Une léle de Vénus, une feuille d'acanthe, une rosace moniraieiit à l'Exposition que i ce ciment [leul se mouler en objets li-és-délicals; il csl
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la-
très-compacte et ne se fendille pas par te retrait ; sa couleur est toutefois dun aspect peu agréable.
En résumé, ce ciment est de bonne qualité, et il serait à désirer que sa fabrication prit plus d'extension.
M. J.-B. VicAT, a Grenoble (Isère). — M.Vical fils, ancien élève de l'Ecole polytechnique, s'est occupé de l'étude des mortiers indestructibles à la mer. La marche suivie par M. Vicat est la plus naturelle: il a recherché quelle était la composition des mortiers altérés dans l'eau de mer, et il a formé de toutes pièces des mortiers ayant même composition. Or, M. Mcat a constaté que, dans les mortiers altérés à la mer, la chaux a été remplacée par de ia magnésie; cetlesubstitution, qui se fait au bout d'un temps plus ou moins long, doit être attribuée à l'action du chlorhydrate ou du sulfate de magnésie contemis dans l'eau de mer. En composant des mortiers exempts de chaux, il était donc naturel de penser qu'ils ne seraient pas décomposés, et (jue par suite ils résisteraient indéfiniment. D'après cila, M. \ icat a été conduit à remplacer complètement la chaux par de la magnésie , et à n'admettre dans la composition de ses mortiers que des silicates exempts de chaux ou bien contenant de la chaux à un état de combinaison tel que l'eau de la mer ne puisse la mettre en liberté.
\a premier abord, il semble presque impossible de se procurer de la magnésie à un prix qui permette de l'employer dans la fabrication des mortiers ; remarquons cependant qu'il existe quelques gîtes de carbonate de magnésie. Nous signalerons comme 1rs plus remarquables ceux que nous a fait connaitre la commission géologi(|ue du Canada. Ils se trouvent à Bolfon et à Sutton, et ils pourraient être exploités sur la plus grande échelle. Nom en parlerons avec détail aux Colonies anglaises.
Le carbonate de magnésie existe aussi dans l'Inde, et il y a même été employé à la fabrication du mortier. .\insi , M. Macleod s'est servi de mortier à base de magnésie pour faire des terrasses de maisons, et les résultats qu'il a obtenus ont été satisfaisants.
En Frano' on ne connaît pas de gisement exploitable de carbonate de magnésie; mais, d'après des renseignements qui nous ont étélransmisparM. Balard, il serait cependant possible d'obtenir économiquement de la magnésie. Les eaux des marais salants renferment en effet du chlorure de magnésium (|ui peut être débarrassé des sels de chaux mélangés, et amené à concentration ; lorsque le chlorure de majjnésiura est à cet état , on peut en extraire la maj;nésie par deux procédés : le premier, par voie sèche, consiste à chauffer le chlorure de magnésium dans un four à réverbère ; l'acide chlorhvdrique se dégage et il reste de la magnésie. Le deuxième procédé , qui est par voie humide , consiste à traiter le chlorure de magnésium par de la chaux , ou mieux par un mélange de chaux et de la magnésie provenant de la cuisson d'une dolomie; la magnésie serait alors précipitée par la chaux. Comme il ne paraît pas absolument indispensable (]ue la magnésie soit chimiquement pure, on conçoit qu'il serait possible de se la procurer économiquement par l'un ou l'autre de ces procédés; toutefois, des expériences en grand seraient nécessaires pour établir son prix de revient.
Quant aux silicates nécessaires à la fabrication des mortiers magnésiens, il serait facile de se les procurer économiquement. M. Vicat a constaté cependant que les pouzzolanes volcaniques devraient être rejetées, et il est facile de s'en rendre compte , car les roches volca-
niques contiennent beaucoup de chaux, et lorsqu'elles sont à l'état de pouzzolanes elles se laissent attaquer très-facilement par les acides. Mais on peut employer ce que l'on appelle des pouzzolanes artificielles, c'està-dire des arènes ou des argiles calcinées. M. Vicat s'est servi de l'arène provenant de la décomposition des roches dioriliques de Glomel dans le Finistère. Celle arène a déjà été employée pai- JI. Avril pour la construction du canal de Nantes à Brest, et après calcination elle revient au plus à 3o francs le mètre cube rendu à Brest.
Estimant la tonne de magnésie à loo francs, M. Vicat calcule que le mètre cube de ciment magnée sien pur formé avec l'arène dioritique reviendrait à 30' '17. Or le prix du mètrecube du dmeiit de Portland s'élève jusqu'à 80 francs. Dans ces évaluations, on lient compte seulement du prix des matières premières, sauf à avoir égard à la main-d'œuvre.
L'expérience montre qu'un mélange de pouzzolane artificielle avec i5 ou 20 p. 100 de magnésie caustique, préalablement réduite en bouillie claire pour qu'elle soit mieux divisée, fait prise en quatre jours sous l'eau douce aussi bien que sous l'eau de mer. La dureté de ce ciment magnésien augmente ensuite graduellement, et, au bout de 3 mois, la résistance est de 6 kilogrammes par centimètre carré.
C'est à l'expérience seule qu'il appartient de prononcer sur l'importance pratique des recherches de M. J.-B. Mcat: mais quoi qu'il en soit, ou lui doit dès à présent d'avoir Irayé une voie nouvelle dans les recherches sur la fabiication de mortiers indestructibles à la mer.
M. Beacvois (n" /i353), à Chàlons-sur-Marne. — En ifi'i.T, M. Beauvois, conducteur des ponts et chaussées, a construit à Fagnières (Marne) une fabrique de ciment artificiel. Cette usine, qui appartient à M. Jacquesson, de Chàlons-sur-Marne, comprend It fours et 4 manèges. Le ciment de Fagnières se fabrique artificiellement en mélangeant intimement 2 parties d'argile avec 3 parties de craie. On fabrique aussi dans la même usine une pouzzolane artificielle en calcinanl l'argile qui est employée pour le ciment. La pouzzolane et le ciment sont réduits en poudre demauièreà passeià travers des toiles mélalhques , dont les numéros varient do 3o à 70.
L'échantillon de ciment de Fagnières envoyé à l'Exposition était une poudre d'un ronge brique clair ; avec l'acide il faisait une effervescence assez vive, et il perdait i5,o8 par calcination. Une gangue a été faite avec le ciment et immergée immédiatement; sa prise n'a eu lieu qu'au bout de quatre heures. Une autre gangue, immergée dix minutes après le gâchage, s'est en partie déhtée. La première gangue a bien pris une certaine dureté , mais l'eau qui la baignait s'est très-fortement chai-gée de chaux venant s'cllleurir à sa siu-face. La résistance à la traction était de 0^,75. Il est possible que l'échantillon envoyé à l'Exposition ait été mal choisi ou altéré dans le voyage.
Le poids du mètre cube non lassé est de 940 kilog. et, lorsqu'il est tassé, il s'élève à io5o kilog.
Par le gâchage, il augmente dans le rapport de i à
Composition :
CbauY .'.»... ..^ï . .^ ..'... /. 37. S7
Miignésie Traces.
Silice j 6, .4,1 45.68
Alumine et oxyde de fer ) \ i5 .'^li
Sulfate de chaox i.a.'r
QUATORZIKME CLASSE.
Le prix du rimenl de Faffnières varif de a.'i francs n tio fraiirs le niélre cube, suivant qu'il est réduit en poudre passjiil dans le n" 3" on dans le n° 70.
LeciiUHnldeFajjnièresi'sl tnw-ulile à Clu'ilons-sur- Marne, où l'on n'a guèn> d'autres matériaux de cniis- Irudion nue la cr.iie. Jusqu'à présent, il a surtout été employé lians les caves innnensis de M. Jacqucsson, et il a permis de présence complélemenl les voûtes de l'iidillraliou. Les moula,';es en riment enYoyés à l'ExpKsitioii laissaient loulilois Jieaucoup à désirer, car ils l'iaienl ('(■ndltles dans tons les sens : la fabrication du riment de Kagnières réclame donc encore des perfectionnements.
— L'argile ralcinéeou la pouzzolane artificielle donne au contraire de très-bons résultats. Le poids moyen du mMre cube est de i,3oo fcilog. Son prix est de 1 5 francs pour le n° 3o , et il s'él^»c à An francs pour le n° 70. La pouzzolane artilicielle de (îliàlons a été employée avec la rbaux liydraulique de Try par -^^^L Dugué, Holteam et l^arro.ingé'nieurs des ponts et cbaussées; il résulte de leurs expériences, qu'elle aclivo d'une manière Irès-nolable la prise de cette cliaux hydraulique: ainsi un mortier formé de o,5cbaux, M, 85 sable, o,i.5 pouzzolane artilicielle, fait prise après cinq jours d'immersion. Lorsipi'on porte la pouzzolane au doubli', c'i'sl-à-dire à o,;{o. en réduisant d'autant le mélange de sable, la prise a lieu au bout deux de jours seulement. La pouzzolane artilicielle de Kagnières peot être employi'e avec de la <Jiaux grasse; ainsi 2 parties de cliaux grasse et une partie d<f celte pouzzolane font prise en quarauliMlenx heures. La pouzzolane artificielle rt'sultant de la calcinalion de l'argile de Kagnières joue donc le rôle d'une pouzzolane énergique; elle peul rendre de grands services dans un département aussi pauvre en matériaux de construction que l'tst celui de la Marne.
M. 0. Peiikt (n° loi. ")()). — M, Perel a eu l'idée di> remplacer les fontaines Cllranlcs en pierre, qui sont hahiluellemeiit emplovées à l'aris, par des fontaines en ciment hydraulique, qu'il moule tout d'une pièce. Ces fontaines sont faites en riment de l'ortland. Elles sont ini|)enn(ables et siillisaiiimeiit résistantes. Klles ne donnent pas lieu à des frais d'assemblage. Leur prix varie de to fr. à ao fr. ; il est inférieur di' hn p. 00 .à celui des fontainejs de pierre. j
M. Clacdot (n° 446'i), à Verdun (Meuse). — Depuis un temps immémorial, le lait de chaux est employé pour blanchir les murailles; la chaux, absorbant à lii longue l'acide carbonique de l'air, forme un petit enduit de carbonate de 1 baux. M. Claudol a cherché, dans ciis derniers temps, à donner une plus grande épaisseur à cil enduit, de manière (|u'il protége.il plus ciricacemenl la paroi sur laquelle il est applique. il essaya d'abord de carbnnaler la chaux plue rapidement, en Imitant la «baux vive pulvérisée par de l'eau chargi'e d'acide larbonicpie à quatre atmos- [ihères. Il appliquait le mélange sur la pierre avec un pinceau, puis, lorsqu'il avait pris un peu de consistance jtar l'absorption de l'eau dans la pierre, il remaniait cette première couche avec la truelle; il donnait ensuite une deuxième couche, puis une troisième, jus<pi'à ce que la surface de la pierre fût recouveiic par un enduit siiHisaminenl i'p;iLs de r.irbonale de chaux : pour carlmnater roniplelemrul la dernière couche, il y injectait d'ailleurs de l'eau cLargée d'aiidi> carbonique, l'ar ce procédé, M. ("laiidol a bien
obtenu des enduits parfaitement adhérents et avani la dureté du marbre ; mais ils étaient inégalement répartis , el ils ne présentaient pas un poli suflîeani.
Plus récemment, M. f.laudol a renouvelé ses essais en supprimant la truelle et l'acide carbonique. Il opère avec de la chaux porphyrisee et aussi pure que |(0Ssible : voici de quelle manière. Il met la chaux en suspension dans de l'eau qu'il dé<ante à plusieurs reprises : il obtient ainsi une piite d'hydrate de cluiux qui est très-lénue. Il en fait un lait de chaux contenant 1 partie de chaux el H parliez d'eau. Avec un pinceau cylindrique, il étend ce lait de chaux sur la pierre ou sur l'objet qu'il s'agit de recouvrir d'un enduit, et il comprime la petite couche d'hydrate de chaux qui reste à la surface, non pas avec une truelle, mais avec un pinceau plat. Il multiplie beaucoup le nombre des couches déposées, et il prolonge l'emploi du pinceau compressant : il ne larde pas à obtenir une surlace solide, parfaitement polie el ayant le brillant d'une couche de vernis. Kn quelques jouis, la surface de l'enduit aa|uiert une dureté assez grande pour que fongb' ne puisse plus l'enlamer; la couche superficielle est alors changée en carlionate de chaux, dont l'épaisseur est seulement d'une petite fraction île iMilhmètre; mais elle est blanclie ou blanc jaunâtre, brillante et polie comme du marbre, elle refouvre et préserve complètement la pierre sur laquelle elle a été appliquée. I^elte /jei/i/urp Hiaiii-e, comme l'appelle .M. Claudol, peut d'ailleurs s'appliquer sur i'aulres matériaux de conslrurlion que la pierre. A cause du bas prix de la chaux, la |)rincipale dépense à laquelle elle donne lieu est celle de la main-d'œuvre: si celte dépense de la main-d'œuvre n'est pas trop considérable, la peinture-marbre sera plus écoDomi((ue que la peinture blanche à l'huile, à laquelle elle ressemble complètement au premier abord; elle lui est d'ailleurs préférable, en ce qu'elle a une plus grande dureté, et en ce ipielle recouvre el préserve la pierre d'une manière jilus complète.
Il manque encore à la peinture-marbre de M. Claudol la sanriion du temps et d'une eip^-rience faite sur une grande échelle; mais celle exp'riencc sera tentée prochainement, et, dès (e moment, elle est commencée au palais du Senal . sous la direction de l'un de nos collègues, M. de Gisors.
n*nf>cigni'ni*n|s.
La fabrique de chaux hydraulique de M. Dayme a élé établie ;i Monléliniar en i8io; elle occupe 8 ouvrifrsel l'Ile a '1 fours.
.MM. Cliouit el Lejard fabriquent de la chaux hyditiulique .i Seiionchi-> ( Kiire-<'t-l.(>ir); ils ncriijK'nl ',ij ouvriers, qui nvoivent de 1 Ir. .")o cent. 3 3 francs; l'usine compte 1 5 fours el la cuLsson a lieu aviv le bois . le charbon ou bien .ivi'C le coke. La chaiu hydraulique de Senonrhes est uni' cliaux hydruuUque iiatiin'Ili'; dimi'îme ipie celle di- Montrlimar, elle doit celle pro|iriék> A de la silice. Son foisonnrmenl est de ao à -.îô p. 0/0: elle se vend à l'usine au prix de 1 H francs le iiM'tre culie. .Son i-xploilalion nnuonte à plus de di'ux siècles; parmi li's grands ouvrages qu'i'lle a servi à exi'CuliT dans ces di-riiiers temps, ou pi'ul cili-r le viaduc de Mainlenon el des travaux importants sur le cleMiiin de fer de rOiii'sl, pri'S iIKiornon.
M. P.-A.-C. Garrau (n" '12X7). — M. Garrau fa-
CONSTRUCTIONS CIVILES
brique de ia chaux hydraulique aux Morins, près Sainte-Foy (Gironde). Son usine occupe 45 ouvriers, qui reçoivent a fr. 2 5 cent. Il cuil sa chaux dans 6 fours à coke, à feu continu. La pulvérisation se fait au moyen d'un manège mû par des chevaux.
La chaux hydraulique des Morins, soumise à notre examen, n'était pas un produit homogène. Elle avait une couleur grise, mais on y distinguait des parties blanches de chaux plus pure. Elle ne faisait pas effervescence avec les acides, mais elle a perdu i4,6 d'eau par calcina tion. L'argile qui lui était mélangée n'a pas été attaquée par l'acide chlorhydrique. Bien que nous ayons essayé de faire plusieurs gangues avec cette chaux ; il n'y a pas eu prise, et la chaus s'est même complètement déhtée dans l'eau. Sa résistance à la traction était seulement de o',30. 11 est vraisemblable que l'échantillon soumis au Jury avait été mal choisi. Quoi qu'il eu soit, voici quelle était sa composition :
Chaux 77- '9
Magnésie o.35
Silice et résidu inattaquable j aa.iCj '3-77
Alumine et oxyde de fei- i | S. 69
Sulfate de chaus traces,
La chaux hydrauhque des Morins se vend au prix de I 2 francs le mètre cube. On s'en est servi pour de grands travaux d'art, notamment pour le souterrain de Lormont, près de Bordeaux, pour le viaduc et pour lé pont de Libourne, ainsi que pour le barrage établi près de Bergerac sur la Dordogne.
ALGÉRIE
Renseignements.
M. Marcot avait exposé une chaux hydrauhque de Guelma. dans la province de Constantine (.Algérie).
COLOISIES FRANÇAISES.
Renseignements.
Parmi les matériaux les plus dignes d'intérêt, les colonies françaises présentaient surtout plusieurs échantillons de pouzzolane naturelle. Comme celles de l'Italie, ces pouzzolanes proviennent de la décomposition de roches volcanic|ues.
Ile de la Réunion (n° 67). — A la Réunion , la chaux se fabrique avec le travertin de Salaiie. On y exploite aussi une pouzzolane rotige qui est de bonne quahté ; mais le grand éloignement de la colonie ne permet pas de songer à la transporter en Europe.
Guadeloupe (n° /18 ). — Il n'en est pas de même de la pouzzolane de la Guadeloupe. Au chef-lieu de l'ile, à la Basse-Terre , il existe en effet de nombreuses et d'importantes carrières de pouzzolane qui sont exploitées pour les constructions de la colonie. Or, il résulte des renseignements qui nous ont été transmis par M. le Ministre de la marine, que cette pouzzolane, transportée à Brest par bâtiment de l'Etat, ne reviendrait pas à plus de g francs le mètre cube. Ce prix est assurément peu élevé, et en y ajoutant même le prix du fret par les bâtiments du commerce, il serait possible, dans certains cas, d'employer la pouzzolane de la Guadeloupe au lieu de la pouzzolane d'Italie. Cette dernière, pulvéï'isée et tamisée , coûte en effet 33 francs le mètre cube, rendue à Toulon. La pouzzolane d'Auvergne coûte de 12 à 1 5 francs à Clermont. Nous croyons donc utile d'appeler d'une manière toute spéciale l'attention drs ingénieurs et des constructeurs sur
la pouzzolane de la Guadeloupe. Il serait très-utile d'employer cette pouzzolane dans la métropole, nonseulement parce qu'elle est de bonne qualité , mais encore parce qu'elle procurerait un nouvel élément de fret à notre marine. M. le Ministre de la marine verrait tenter avec intérêt des essais de ce genre, et il donnerait à l'administration de ia Guadeloupe les ordres nécessaires pour que la pouzzolane fijl expédiée dans les ports de France.
CANADA
Médaille de a° classe.
M. J. Brown (n" 258), à Sainte-Catherine. — Lr ciment de Thorold, à Sainte-Catherine, dans le haut Canada, s'obtient par la cuisson d'un ca'caire argileux du terrain silurien supérieur. Ce calcaire est gris noirâtre et donne une odeur argileuse par insufflation. Il appartient à l'étage du calcaire du Niagara. Par la cuisson il donne un ciment de coideur jaune. Celui qui a été mis à notre disposition par M. Logan ne faisait pas effervescence avec les acides; il contenait seulement 3,37 d'eau.
La prise a lieu en i5 minutes; elle est accompagnée de dégagement de chaleur. Une gangue immergée dix minutes après le gâchage a fait prise sous l'eau et a présenté une dureté égale à celle qui a été immergée au bout de deux heures. Il ne se sépare de la gangue qu'une petite quantité de chaux. La résistance de ce ciment à la traction est de o'',85.
Comjjosition :
Chaux 55
Magnésie a .
Silice I p,Q J 29.
Alumine et peroxyde de fer.. . . . J 7^ Sulfate de chaux
Ce ciment appartient à la catégorie des ciments ordinaires de M. Vicat.
Le ciment de Thorold se vendait prix de 5 fr. 37 c. le baril de 3oo livres anglaises. On en a consommé près de 4,000 barils l'été dernier pour la construction du pont tube Victoria; il revenait à 7 fr. 5o cent, rendu à Montréal. Il est d'ailleurs très-employé dans le Canada, et on l'exporte même aux Etats-Unis.
Mention honorable.
M. P. GAiivREAr (n° 33i ), à Québec. — A Québec, dans le bas Canada , on exploite , un calcaire du terrain silurien inférieur pour en faire du ciment.
La roche qui le fournit a été découverte par le capitaine Baddeley, du génie royal. C'est un calcaire argileux compacte, sans fossiles, fortement coloré en noir par une matière charbonneuse. Le ciment luimême était jaune et faisait une faihie effervescence avec les acides : sa perte au feu est de 11,6; elle consiste en eau et acide carbonique. La prise a eu lieu au bout de vingt- cinq minutes; la gangue obtenue est moins dure que celle du ciment de Thorold. Sa résistance à la traction était de o^Û9; il était resté trèshumile.
Composition : . •
Chaux. .*....'...,;. 63. û 9
Magnésie ^. . , . "
Silice : • ( ■) ce > 73- 5o
Alumine et oxyde de fer \ J9. ab ) ,3 jg
Sulfate de chaux 7-9^
lûO QUATORZIl
Il fonliciil une proportion Irès-nol.nhle de sulfate de rliiiux pro>enant sans douto des pyrites, qui sont (;cneralemenl abondantes dans les calcaires renfernianl des matières diarlioiineiises. Le ciment de Quél)ec a ime composition qui se rnpprorlie beaucoup de celle du riment de Tliomld; mais sn (jualite est cependant inférieure. Son exploitation a été commencée depuis une année seulement, et il est probable que son emploi se répandra dans le bas Canada.
Mention pour mémoire.
CoiiMissioK céouoGiyiE (n° aOi). — La commission geolojjique a présente uu calc;ure ma(;nésien appartenant à l'étage du calcaire de Cbasy, qui pourrait servir à labricpicr du ciment. Ce calcaire, qui sétcnd sur plus de ôo milles, est arjjileux, compacte, bomo- (jène; il fait une vive elTervesrence avec l'acide.
CoDipMÎtJQO :
otùi». '^''"•'■
Cnrlionalo Af rtintix. . . . &5. 3o Cliaux. . . Sg. 70 l'.arl>onate du iilngtiésic. . 19.77 ^tugnrsic, 9.68
llô$i(lu argileux . j t *9' 77 ) ( 3o. 98
AJuntineot niydc' 39. Soi ï 3o. 791
dcfcr \ (19.09) (i9.4'i
Eau f\ porte 9- t*?
l'ar la cuisson , le calcaire de Cbasy donnerait un riment qui appartiendrait aux ciments ordinaires do M. Vical.
WURTEMBERG
)(6daiUe de 1" classe.
MM. LernE frères (n° 91) , à Ulm. — M. le docteur Leiibe, à l lin , dlii(|e d'miportantes usines, dans Icsqiielb-s il labrique de la cliaux hydraulique el surtout du ciment d'exci'lleute cpialité.
L'établissement d'Llm remonte à i83.3, et en iSSCi do nouvelles usines furent ciV'ées A Weiler et .\llmendingen. Le personnel des ouvriers est de /lo: leur salaire est .3o kreutzers à 1 llorin 6 kreuizers. Les pilons et les moulins r<M;oivenl leur mouvement de roues hydiauliipies. Il y a 1 ■: fours à cliaux.
M. le commissaire du Wiiiliiiibejjj a Lien voulu mettre à notre disposition ipielcpns kilo(;ramnies de ce ciment, sur lequel nous avons fait des essais. La roclie qui fournit le cinn'iit est un calcaire jurassique peu homnjjéne, en sorte (pie pour avoir une composition rcjjulièreil est nécessaire d'y ajouter tantôt de l'arffile el tantôt du calcaire. La cuisson est ménagée de façon que la inaliéie ne soit pas scorilîée.
Le mètre cube du ciment pulvérisé pèse 87.") kilo- ;;iainmes. La pri.se est bien prompte, car elle a lieu au bout de '1 minutes; il se proiliiit aloi-s un écbauiremenl iiinsidérablr. Sa (pingue in' laisse pas dégager de cliaux et ne se fissure pas. (^e cinieul a nue très-grande densité. Li résistance à la traction est au minimum de I^17.
Composition : ^.
r.liauv ,^ _ ., . . 54. &&
Magnèaie. .Z.' '. .."^ '..... 0.69
Silh». . 11'--! 93. 99
Aluininc et oijde fer j &>. JP j ig.ôft
Sulfate de cbaiii 9. 3l
l.a fabrication de ce ciment du Wurb-mlerg atteint 10,000 quiiilanx par mois. Il s<' vend au prix de ;{ fr. .>o cent, le (piintal. Le prix du ciment de l'orlland est Iro s fois plus élevé dans {•• pays.
On l'i'mploie .1 tous b'S travaux hvdranllqiies, an
•:me classe.
grand pont du chemin de fer sur le Danube et aux fortitications de la ville d'I Im. Il sert aussi à faire des dalla;;es, des trottoirs, des appuis de fenêtre, des bas.siiis ainsi que des tuyaux de conduite pour les eaux ; ces tuyaux sont exécutés avec i 3 de sable. Les produits exposes étaient compacb'.s et homogènes; ils ne présentaient pas de fcndillemeiiLs. Ce ciment a (ixé d'une manière spéciale l'attention du Jury; c'i'St le plus remarquable de ceux exposés par des étrangers, el de nombreux ciTlificats donnés par des ofliciers du génie ou par des ingi'nieurs allemands , constatent que son emploi est extrêmement avanUigeux.
AIJTRICIIE.
I .Mention pour niénioire
.^^ le baron de Rothschild (d° Sp»), à Venise. — Depuis iSàa, AL le baron de Rothschild a cn-é à Venise, dansl'iledcla Giiiib'cca, une usine dans laquelle on fabrique du bitume. Les minerais qu'on y traite provieiment de la Dalmalie; ils donnent des résidus qui étaient perdus, jusque dans ces diTiiiers temps, lorsipie M. Scbulze, directeur de l'usine, a eu l'heureuse idi'.e d'en faire du ciment hydraulique.
La fabrication du riment est récente el date Seulement de iSâ'i. Mais elb' a dj'jà de l'importance et nous allons en parlcT ici, remettant à un autre chapitie ce qui concerne la fabrication du bitume.
On distingue deux variétés de ciment, Tun à cuisson simple, l'autre à cuisson double. Le premier esl celui (pi'on em[)loie gi'>iié'ralement pour toutes les constructions hydrauliipies; le deuxième est spi'cialeinent nmsacri' aux |)oteries et aux n'servuii's en pierre arliliciello. ^'olls avons analysé un écluiiitillon du ciment de la Giiidecca que M. le docteur Schwaiv. a mis avec lïmpri'ssemenl à notre dis[iosition. Sa couleur éUiit jaundtre it son c'tiqiiette iniliipiait qu'il était à ciiis.S(in simple. Il faisait une vive elfervesceiire avec l'acide >•[ il dégageait une odeur très-sensible d'hvdrogèiie sulfuré, iniliipiant la présence d'un sulfure. Sa perte par calcinatioM l'Iait if :i.3,.ï.
La prise a eu lieu en vingt minutes. Il a donné' une gang'je d'un grain bien serré, ipii a proni|ilemeiit acquis une grande dureté. L'eau qui baignait celle gangue ne se chargeait presque pas de chaux.
G^mpositibil :
Ohauj . C3 '.fi
Mngncsic , i^-'7
Silice '..( S6.37I «S'-fi
Alumine et oxyde de fer. ,. .....{ ) 19.91
■ Sulfate de chaux Inccs.
Sa composition le classe entre la chaux limite et * les ciments limites inférieurs; c'esl d'ailleurs un bon jirodiiit. Sun prix est de (| francs par quintal iiiétritnie. I Sa production annuelle est de 3o,iioo quintaux.
Le ciment de la Giuderca est employé- jiour toutes le.s consiruclions bvdniuliipies. On en fait des ri'servoirs Jiour les fontaines, des tuyaux de roiidnite pour lc« eaux, ainsi que des voûtes et des piles de ponts. Il est Hicile île coiuprendiv que dans une ville bàtii' dans la mer ini'ui'', comme l'est Venise, recimi'iit peut servir 4 une mnltilude d'usages. ( Voir le rapport sur les Riliimes. I
Médailles île 1" riasse.
.M. CmsToroLi (n* 107a). — M. \ntonio Crislofoli
a fondé, en i85o , à Padoue (Royaume Lonibardo-Vonitien), une usine dans laquelle il l'abriiiue des marbres artificiels, ou ce qu'il appelle nianiii aitifiàali.
Ces produits ne contiennent pas de plâtre, et en cela ils diffèrent essentiellement d'autres dallages qu'on emploie assez souvent en Italie. Ce sont des ciments auxquels on donne dillerenles couleurs, et dans la pâte desquels on incruste divers fragments de roches. Donnons quelques détails sur cette fabrication , qui est assez remarquable et peu connue en France.
D'après M. Cristol'oli, la pâle de ces (en-n: il', quiforme la couche inférieure , est composée de i/3 de chaux provenant des carrières d'Albetone, près de Padoue. Les deux autres tiers sont formés des substances propres à donner des ciments hydrauliques, tels que la brique, la pouzzolane, le trachyte.La brique, qui constitue i/4 de la pâte , est concassée au marteau et réduite en petits fragments. Le trachvie provient des monts Euganéens: il entre pour 16 dans le mélange, et il en est de même de la pouzzolane. Enfin, on y met aussi du marbre concassé, quelquefois en proportion trèsgrande , surtout à la surface de la dalle. Ce mélange est gâché dans une auge avec un peu d'eau, et quand il est devenu visqueux, on le coule dans des moules en fer. Les moules ont la forme de la dalle qu'il s'agit
Le tableau suivant fera connaître le poids des dalles de forme carrée, ainsi que le prix du mètre carré :
Côté ilu mètre carré
en cenlimètres. . .
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Le prix du mètre carré de ces dalles augmente né^ cessairement avec le nombre des couleurs ; il varie aussi avec les dessins qu'elles doivent reproduire. Il peut atteindre et même dépasser 90 francs, mais il est généralement peu élevé.
L'usine de M. Cristofoli occupe 70 ouvriers, qui reçoivent de 1 franc à 3 Ir. 5o cent. Elle fabrique annuellement pour 60,000 francs de produits.
Ces dalles en ciment sont très-employées en Italie pour les vestibules et les appartements. L'expérience a montré qu'elles résistent très -bien au frottement et leurs dessins ne changent pas par l'usure comme cela
de produire; ce sont le plus souvent des carres ou des a lieu pour les carreaux émailles. Elles servent aussi à hexagones de 3o à 60 centimètres de coté; la hauteur décorer les parois intérieures ou extéieures des habide leurs bords varie de 3 à i centimètres. Elle est beau- tations; elles se conservent bien , même à l'extérieur,
comme le montre une maison de Padoue, est construite depuis dix-sept ans. Elles sont très-répandues
varie de 3 à i centimètres. Elle est beaucoup moindre que dans les anciens terrazzi vénitiens, pour lesquels elle atteignait 1 0 et même 1 5 centimètres. Quand la pâte commence à se solidifier, on la comprime dans le moule en la batlant avec une massue; ensuite, pendant qu'elle est encore chaude et avant la prise complète, on y introduit les fragments de marbre de diverses couleurs qui doivent produire des mosaïques et même des tableaux. Puis on soumet la dalle à une forte compression. Enfin, quand elle a acquis une dureté sullisante, on polit sa surface à l'aide d'une meule. Cette dureté va d'ailleurs en augnientjuit, comme celle de tous les ciments.
Lorsqu'on brise une de ces dalles, on y dislingue deux couches: la couche inférieure est presque entièrement formée de gros fragments auxquels on a ajouté seulement la quantité de chaux nécessaire pour les relier et pour en faire un mortier.
La couche supérieure renferme au contraire plus de chau\; toutefois, les nombreux fragments de marbres de diverses couleurs qui y soiïl disséminés lui donnent l'aspect d'une brèche, dans la(]uelle le ciment parait assez rare. On a d('terminé, par des essais, la composition de la couche supérieure a et celle du ciment 6, qui réunit les fragments de la couche supérieure, après que ces liagraents avaient été séparés aussi bien que possible. (Jn a trouvé :
Eau et acide carbonique Uo 30
Cbaux' , 56 33
Silicate d'alumine attaquable ti h^
Dans la dallé qui a été essayée, la couche supérieure est donc presque entièrement formée de chaux hydraulique mélangée de fragments de marbres. La couche inféneure est un mortier à base de ciment.
' Dans la cuiicho supôrifiin^, : magnésie.
I y a avt^c la chaux e
dans les environs de Padoue et de Venise et même dans la Dalmatie. Parmi lesprincipauxmonumenlsdans lesquels ces dalles en ciment ont été employées, on peut citer l'église Saint-Daniel et la basilique de Saint-Antoine, à Padoue, ainsi que l'éghsedela Piété, à Venise.
PRUSSE
Aux environs d'Andernach, sur le Rhin, il existe une roche volcanique qui , mêlée avec la diaux , donne un mortier hydraulique de qualité tout à fait supérieure. Cette roche volcanique est le truss qui, depuis un temps immémorial, s'exploite dans de nombreuses carrières. Le poiils du mètre cube de trass réduit en poudre grossière, tel qu'il se livre au commerce, est de 945 kilogrammes.
Ordinairement on fait le mortier en mélangeant 1 volume de trass à o,3 ou 0,6 de chaux, selon la qualité de la chaux. Dans un mélange formé de 1 volume de trass et 1/2 volume de chaux grasse, pesant ig.') kilogrammes an mètre cube, on a trouvé que la contraction est de o,3o du volume primitif. L'augnientation de poids est de 0,4 1. Pour un mélange formé de i volume de trass et 3/4 volume de chaux grasse, la contraction est de 0,3.3 : l'augmentation de poids est de 0,4(5. Lorsqu'on augmente la quantité de chaux dans le mélange de trass et de chaux, la contraction produite par le gâchage diminue, tandis que l'augmentation de poids devient plusgrande. Le prix du trass est très-peu élevé, car, diargé dans le bateau à Andernach, il revient seulement à 1 fr. 20 le quintal métrique. C'est à peu près le ijij du prix du ciment de Portiand en Allemagne. Dans toute la Hollande, où il est de la plus haute importance d'avoir du riment lijdrauhquedela meilleure qualité pour entretenir les di-
' Ci' pris est donné ou livre autrichienne, cjui csl de o'84*
QUATOIIZII'IMK CI.ASSl'
j»ues(iiii ••iiipvcliont li'> irruplionsdc In miT, le Irassest prcscvit 11 l'exclusion de Imis les nulres iiialériaux hydrauliqiii's. Il ne peut mrino èlic inliddiiil dans le pays i)uelorsi|iril a d'ahiinl illé sciumisà une vérification à la rontièrc. Nous devons ajoiiliTcepenilanl ((iie si le Irass donne des nioi'li ers in epnirlialiles dans l'eau douce, U paraîtrai! ipi'il n'en e.s( pas lorijoiirs de uièrne dans l'esil «liée. Ainsi MM. l'ibiirier, Clievallier et Clialonney, oui constaté, au Havre et à .Sainl-Malo, ipie les moilier» fabriqués avec le trass de la cliaux (jrasse ne résislenl pas à l'action ileslniclive de l'eau de nier. Il est j)rolialile que cette anomalie doit être attriliiiée à ce que le trass est une roche incomplètement altérée (pii a une composition lré.s-variable, et aussi, comme le l'ait remarquer M. Minard, à ce que la cliaux employi'e au Havre était de la cliaux (;ra«,se.
Le Iras» s'emploie dans toute l"Allema(»ne, eu Hollande, en Beljpqiie, et sur les C(\les de la ijaltic|ue. Dans ces deniiera temps, il s'est répandu dans le nord de la France et jusqu'en llonyrie.
Plusieurs eiposantsavaienl envoyé du trou des bords du Itllill :
M. (j. LA>nii' (n° ifii), à Coldentz. — M. Landau •'xploite le trass de Plaiilt . pivs d'Andernadi. Les meilleures (pialités sont extraites actuellement .sous l'eau. Il emploie environ t .^o oiivriei'S. La production est de 101,500 quintaux ni>'triipies de tuf volcanique, et de i.'),000 quintaux métn(pies de trass, qui s'obtient CD réduisant ce tut en pondre, l'armi les travaux exécutés dans ces derniers tenq)S avec le trass de l'Iaidt, on peut citer les écluses deMeuvcndiep, en Hollande, le |;rand l'aaal «l'Anvers à Lii''(je. le pont en pierre sur le Hhin à (Pologne, lejjrand bassin du port de liréme, les écluses de .Saint-Servan et île Saint-Malo, les ponts du chemins lie fer ipii traveivent la Vistule prés de Dirschau, et enfin les ipiais de l'eslli, en llonfjrie.
IndépendanunenI du trass, M. Landau avait exposé des meules laites avec la lave de Niedermendig, qui est célèbre par la yraiide variété de minéraux qu'on y trouve. Ces meules sont très-est imées.
MA^rFACTl:«E bk CmiEM lit PoiiTLAnn (^i" ,')3.'i), à .SIcttin. — Une fabrique de ciment de Portland a été r.réâc, en i854 , à .SieUin, et dès à présent sa production est considi'iiible; car elle pourrait s'élever À 80,000 quintaux nielriipies par aimée, et elle tend à s'aupnu'iilcide |dus en plus, (letle usine occupe 60 ouvrier, qui reçoivent de 1 a silber(;ro.schen à 1 thaler (3',7.")). Klle a jioiir moteur une machine à vapeur de 80 chevaux.
Le rimi'iit de Poilland de .Siettiri a éli' étudié |>ar M. MaiijMr, professeiii a l'école polyteclinlipiede Berlin, •1 M. de Viehbahn ayant bien voulu en mettre iiii •'cbantillon à notre disposition, uous l'avons soumis à piclques essais.
Il se fal>ri(|ue arlificiidleiiienl par un procédé de VI. le docteur Bleibsler, de Bonn. Ce prxicédé paraît le même que pour le portland aiijjlais : on iii>'laii{;<' en elTcl du calcaire et de l'argile ipii s'exploitent dans les environs de ,Stettin. La poiidii' du portland de Stettin * uue couleur ^ris-vi-rdàtre comini' le ciment anglais. ()uand on la calcine, elle devient blancjaiiiiiUre. Sa perte dans l'échaiddliMi e.ssayé était seulement de 1 p. 100. d'eau. Lorsqu'on l'a gAclié avi'c l'eau , il prend après desiiccalion une couleur gri.se ou blciiillre.
On en distiiijpie diiix varié'ti'S : la prise de l'une a lieu en ipielcpus minutes ; la prise de l'antre a lieu eh quelque» heures. Pour l'échantillon essayé, la prise n'i demandé que six minutes; la gangue Cormée présentait beaucoup de fissures, et l'eau qui la baignait l'tait trèschaii;i'e de chaux. .Sa i-ésistanc"' à l.i traction est supérieure à 3',.^ I .
Le ciment en pondre pese 7.") livres li' pied cube; loi"squ'on le tasse fortement, son poids s'élève à io5 livres. Le sable, qui, à Berlin, est mélangé avec a' ciment, [jèse go livres le pied cube; loisipi'il l'st tiissé, il pèse 10."» livres comme le ciment lui-même.
Le gàcliiige doit être fait avec un poids d'eau égal seulement au liei-s di; celui du ciment. La proportion de sable mélangé pour faire le mortier peut s'élever à six et même jusipi'à sept parties; mais la cohésion du mortier diminue rapidemi'iit, et elli' devient très-faible pour uni' partie «le ciment et scqil parties de sable. L'opéiMlion du gâchage demande tonjoui-s biviucoup de soins, cependant un ouvrier iutellijjent en acipiierl prninptement la pratiipie. Il est indispensable toutelbis que le sable employé .soit bien exempt d'argile.
Composition :
Clijiuv 68. 10 ,
M.ngncsic .....'...-..... ^ . . /■ o . 3o
Silire..
.Atiimine et oxyde de fer.
Sulfate tic c\iau\
Su
La prise ra[)ide du portland de Stettin et s;i composition chimique le rapproçhintdu portland anglais; elles le disliiigueiit au conlrairi' du portland de Boulogne labriipii' par M. Diqiout. Il est probable que sa cuisson n'est pas pou.ssèr à une tempi'iature aussi élevi'e <pie pour ce dernier ciment. De plus, indépendamineiit de ce qu'il contient 9 pour 100 de sulfate de chaux, il renferme aussi moins d'argile. Toidefois, la composition élèuientaire du portland du Stettin est encore celle d'une chaux limite.
Les expériences laites à Stettin et ,i Berlin par les architectes qui ont employi' ce ciment constatent qu'il a les |)ropni'ti'S du ciment anglais de Poitland. l)n l'emploie à une foule d'ii.s;iges dans les constructions ; on en fait aussi des dalles, des objet* d'ornements, des corniches, des moiiliiivs. des vases, di's conduites d'eau.
Dans CCS derniers temps , ajirès lui avoir fait subir une préparation p.Lrlicnlière, on a pu lui donner du poli et dilfén'ntes couleurs, en sorte qu'on l'emploie aussi comme marbre.
Si le trass de.s bords du Itliiii doit lui être préféré pour les constructions qui restent plongées sous l'eau, le ciment de Portland convient mieux, au contraire, pour les maçonneries qui sont allernativem''nt exposi'es à l'action de l'air et de l'eau. Il résiste surtout beaucoup mieux à la gelée; c'est même à cause de cette circonstance spéciale que le ciment anglais de Porllaml donne lieu, dans tout le Nord, à un commerce si important. Il s'en vend des quantiti's considérables à Stockholm, à Kienijpiber;;. A Dantiig, ;i Sainl-Pèlers-
1 bourg, et sur les cotes de Kussie sa lonsommatioii était
[ surtout très-(pande ; aussi depuis ipriin décret de S. M. la Heine d'Angletene a pndiilu' l'exportation du ciment de Portland en Russie, les constructions maritimes de
] c^ dernier pays ont dû manquer (!'• l'un des matériaux, ipii leur est le plus indispens.'ible. Si l'on observe
1 que la fabrique de ciment de Portland établie à Stettin
CdiNSÏRUCTIONS CHILES.
HiS
<sl postérieure à ia guerre actuelle et qu'elle date seulement de i8ô'i, il est permis de croire que son but est surtout de fournir à la consommation des porU russes, dont elle est très-rapprochée. Bien que cette fabrique soit récente, ses produits sont incontestablement remarquables, et le Jury a pensé qu'elle méritait une médaille de 2° classe.
Mentions honorables.
AJ. D. Zerï4s (n° 536), à Colojpie. — M. Zervas exploite sur une très-grande échelle le Irass de Brohl et de Magen , près du Rhin. Il occupe i -jh ouvriers, qui reçoivent de 1 fr. aâ c. à 2 fr. 11 produit annuellement .")00,ooo pieds cubes de tuf et de ciment , et il fabrique en outre aôo meules en laves.
M. F. BIi.^cHl (n° 525), à Neuwied. — M. Blanchi exploite le trass à la Nette, près de Neuwied. Il exploite aussi le tuf calcaire pour fabriquer du ciment hydraulique, n emploie une trentaine d'ouvriers.
M. E. DiiAL (n° 29), à Coblentz. — M. E. Dhai exploite également le trass et le tuf de Brohl. 11 emploie 52 otivriers, qui reçoivent de 2 à 3', 75 par jour.
M. H. FnoHMABiz (n° 521 ), à Nidiggen. — Depuis i8i5, M. Frommartz exploite à Nidiggen du trass, et il fabrique en même temps de la chaux. .Ses ouvriers reçoivent de 2 à i francs.
GBÉCE.
Rensoignements.
Le gouverneiiient Hellène a exposé la pouzzolane de Sautorin. Cette pouzzolane pro^ient, cûmme celle de Pouzzoles, de la décomposition de roches volcaniques. Elle donne un excellent mortier hydraulique. Cesl une matière pulvérulente et, par suite, d'une exploitation très-facile, en sorte qu'elle peutétre livreeau commerce à un prix très-bas; d'après M. Spiholakis, ce prix est seiUemeut de 36 centime par ([uintal métrique. Elle a servi à la construction des quais du Pirée , des ponts de Syra, de Tenos, d'Andros, de Catacole en Kyllène, On en exporte tous les ans une grande quantité.
ESPAGNE
ReDseignempuLs.
L'Espagne a fait, dans ces dernières années, des recherches actives sur les chaux hydrauliques et les ciments. Ces recherches sont dues, en grande partie, aux ingénieurs des mines, qui ont signalé des gisements nouveaux et qui ont déterminé la composition chin)ique d'un très-grand nombre de calcaires donnant des matériaux hydrauliques.
M. de Cheveste (n° 3io ). — Le plas remarquable des ciments de l'Espagne qui avaient été exposés est celui de Saint Sébastien , en (juipuzcoa. Il avait été envoyé par M. de Cheveste.
Il provient des marnes bleues du lias, qui sont en bancs de o",3o d'épaisseur. Un essai de ces marnes, fait par M. Collet, ingénieur des mines, a montré qu'elles renferment 26 p. 0/0 d'argile.
A proximité de ces marnes, il existe des couches d'une espèce d'anthracite qui permettent de les cuire économiquement.
Le ciment de Saint-Sébastien a une couleur brunj-iunàtre. t.omnie il avait été exposé à l'air, on l'a calciné au rouge vif avant d'en faire des gangues; il a
perdu 1 3 p. 0,0 d'eau et d'acide carbonique. La première gangue, immergée au bout de dix minutes, a fait prise en six minutes : sa dureté est d'al>ord moindre que celle du ciment français de Grenoble , mais elle augmente progressivement. La deuxième gangue a donne lieu à la même observation.
Composition :
Cbaux ;jt)-o;i
Magnésie '. Traces.
Silice et un.peu, d'argile inïHaquée.i^-ç ig| 37 65
Alumine et oxyde de fer. ......'... i ' i '17 53
Sulfate de chaux ,....-....- 3 87
Perte a 61
Le ciment de Saint-Sébastien est un ciment limite inférieur. Il se vend au prix de 4o francs le mètre cube.
Ce ciment mérite de fixer, d'ime manière toute spéciale, l'attention des constructeurs, parce qu'il résiste très-bien à la mer. Plusieurs fragments de mortier, faits avec ce ciment, étaient, en effet, couverts de mollusques marins et perforés des coquilles lithodomes. Par un séjour prolongé dans l'eau de mer, ils n'avaient subi aucune altération et même ils avaient atteint une très-grande dureté. Le ciment , réunissant les grains de sable du mortier, formait une pâte brunjaunàlre, compacte, à cassure esquilleuse et légèrement translucide.
SLÈDE ET NORWÉGE.
La Norwége et l'ile de Gothland contiennent des calcaires argileux qui donnent des ciments de bonne qualité. Les usines dans lesquelles se fabriquent ces ciments ont l'avantage d'une main-d'œuvre à très-bas prix et d'une position voisine de la mer, qui leur permettrait d'exporter facilement leurs produits. On peut espérer que la production de ces usines, qui est trèsfaible jusqu'à présent , prendra plus de développement dans l'avenir.
.Mentions lionorabies. '
M.HoLE (n° 58). — M. Hole avait envové le ciment de son usine de Langoen ( Akershuus). 11 occupe 8 ouvriers, qui reçoivent de i',2oà i',5o. Il a une machine à vapeur de 6 chevaux. Les matières sont broyées avec des meules de granit. Le prix de ce ciment est de 1 1 francs la tonne norwégienne. La valein- des produits fabriqués est au plus de l'i.ooo francs par an.
Nous avons examiné un échantillon du ciment de Langoen qui nous a été remis par M. le commissaire de Norwége. Il avait été altéré par l'absorption d'un peu d'humidité , et il faisait aussi une légère effervescence avec l'acide ; sa perte par calciuation était de 8,3. Il est en poudre d'une couleur jaune foncée. .Avant la calciuation, il a donné une gangue qui, après avoir fait prise , s'est complètement délitée dans l'eau au bout de vingt-quatre heures : cela tenait uniquement à ce qu'il avait été éventé; car, après calcination, sa prise a eu lieu en cinq minutes; elle était accompagn(>e d'im échauffement considérable. Ce riment est très-léger.
Composition :
Chaux ■ .•••»,. .i-'j. •*.-.*. .\ o4. i5
Magné.sie ■...;:; « .. ^ ...'.'. . Traces .
Silice et sable quartzem noir*. ..:..• J15 '35 l 3a . o8'
Alumine et oxyde Je fer. . \ \ 1.^,77
Sulfate de chaux Traces.
Par sa composition, ce produit se classe dans les ci-
U4 Qli.ATORZlI:
mi'nts ordinairps; il ost Av Imnnc qualité , cl il serait ù ili'siriT qup sa faliricatimi fût lieu «ur une plus grande .••ch-ilo.
M. A.-K». ToBiisEK (n° 6s). — Il l'iisfp «■(inlfinont une faliriquo de ciinHnl à llajpas, près de Clirisliania. Elle orriipp i n ouvriers (pii reroivent de 1 ,95 à i ,8o. Le ninteiir est une roue liydnmlii|ue de la foFCe de 0 clievaui.
Le ciuirnl de Ba;|aas est en poudre jaune brunâtre, comme le pr(.'Ci'denl. domine lui aussi, il élait éNenlé el se délilail dans l'eau. La ralcinalion lui a fait perdre 8,4 p. o/o, el alors il a fourni un produit de (pialilé suficrieure; sa prise a eu lieu en Luil minutes.
Composition ; . * ^ *
Chaux .'.*...'....*. G&.6a
&1.iguésic Tnic(]s.
5ili<c ..« J 35.i8J ''•"*
.\liinrin« el oiyoc tic fel). .\ .( I l f . &o
Sulfalf tle cliaux ...,...*... ^ ; .*. Traces.
Ce produit est , comme le prér(Vlent, de lionne qualité ; il se classe, par Sii composition , dans la cati'jjoric des chaux limites de M. Vicat.
CIMENTS DIVEI\S.
Mention |Hiur lui'-uioire.
M. St..Soii8l (n'oîflS), à Paris. — M. Sorel, connu déjà par ses travaux importauls sur la {galvanisation du fer, a inventé réccniineni un ctittcnl à base d'on/chinriire de zinc qui peut reco\ oir lui grand nondtrc d'applications.
Pour olitentTTP ciraeni, on délaye de l'oxyde de zinc dans un chlorure liquide de la ini*me liase. Le cliloriire doit iiinnpiei' .ïo degrés de l'aré'omètre de Lieauiné , et, pour que le ciment ne prenne pas trop rapideuieiil , il est l>oii d'introduire ',\ p. iijo de borax. LoiNqne le mélanf[e est fluide, il peut éln' coidé dans des moules, et, en dniTissant, il reproduit li'ur forme avoo une netteté remarquable. Le ciment d'oxvcbloruro basiipie de zinc possède une qualité précieuse, une urancb' dureté ; il est, en l'Ilel , plus dur que le marbre. Ku outre, il résiste au froid, à la cliuleur et à riiiimidilé. Les acides l'alt^iqueut même assez leiileineut.
Pour diminuer son prix de reWent, on peut y mélaii(;er di!s matières é'traiijrères, telles que du .siible ou de la limaille de 1er.
M. Sori'l emploie son ciment à Sceller le fer dans It^s construrtiiuis, » lain' des dallap,es en raasaiquo.s, A mouler très-exiiitemenl des staliielles ainsi ipie des médaillons. Lors(ju'il reni|iloie à sceller le fer dans \cs constjiictions, il le mé.lan^e avec de la limaille de fer, et le composé qui en résulte est assez dur pour être dillicili"iiienl allaipi''. par la lime. Les dallaj^es en niosiiqiies peuïenl rtîce\oir les couleurs les plus vives et les plus v.-unées : un es.sai, fait récemment dans l'é^jlise Saint- EticnncHlu-Monl, a donné des rr'siillaLs satisfaisants.
Ce ciment pourrait encitre trouver une applic;itioQ Irè^-iinportaiite en n'uiplaiant la peinture à l'buile. lin opère en tiélayaot. dan.s de l'ean un peu de colle et de l'oxyde de zinc pur ou colore; on applique ce nii'lan||e coiiiinc les peintures ordinaires à la colle: puis, quand il y en a une concile sutlisante, on jwssc par-<le.ssus, avec une liio!*."!', un peu de clilnrure de zinc .i u.')" de Reaiinié ; il se forme iinniédiale.ineul de l'oxycblorure de zinc; il en résidte une pi>inture Irès-solide, sins odi-ur, et (pii sèclic iruilaiitaniMOent. Cette peinture (leut étR' [xnicie ou recevoir un vernis.
ME (:las.se.
Les iK'inliires emplovt'os pour la conservation des kUiments pn^'iiteul toutes des inconvénients ; aiLssi le moindre projjn'-s qui serait réalisé dans cet art aurait-il une trùs-jjrande importance. Les cssiiis entrepris jusqu'à présent par M. Soi-el sont dignes au plus liaut degré de l'atteûtion el de rinlérét des constructeurs.
La \\\ r classe ayant décerné une récompense supérieure à M. Snrel, la XIV* classe se borne à mentionner son ciment à base d'oxycldoriire de zinc comme nue invention dont l'ai-t des constructions pourra tirer un grand parti.
Hors concours.
M. Kl iiLMA\s (n" 3377), à Lille (Noixl I, Frunce.-- On doit à -M. kiiblnianii la découverte d'un procédé Irès-ingé'nieiiv <pii de\ait naluixdlemenl fixer d'une inaiiièie toute parliciilièi-e l'attention de la classe des constnictions civiles : ce procédé est celui de la sHîcatitatioii despicifes.
Lorsi]u'une pierre se trouve en contact avec une dissolution, elle en absorl«> rapidement une certaine quantité, el le liipiide pénètre de la manière la plus intime dans ses pores, jusipi'à ce qu'elle soit arrivée à une sorte de saturation. Mettant à i^ilit ipielipies rechercbes du professeur Fuclis, de Nliuiicli, cpii avait eu l'iilé'e d'employer le silicate île pola.vse ou le veiR' solublo (tposser glasi) ii la conservation des tissus qu'il rendait incombustibles, M. Kubliuaiin eiiti'eprit, dt-s i84i, ses premières reclierrbes sur la tilicatisntiun dei pierre». Il constata, dès cette époipie, ipriiii calcaire très-friable comme la craie, l'tant immergé dans une dissolution de silicate de potasse, cbanjje complètement dénature, qu'il ilevieiil peu perméable et ipi'il acquiert la cousislaiice el la dureté du marbre. Il s'est alors opéré mw action cliimiqiie : une partie de la silice eu dissolution dans la potasse s'est combinée avec le calcaire, tandis (pi'une autre partie s'est inter[H)sée dans les pores du calcaire el s'est solidifiée. Ce lait fondamental est le ]x)int de dé|iarl des nvliercbes sur la silicatUalion de» jiierret; M. Kuliliiiann songea iinmédiatenienl à l'appliquer el à le mettre à profit pour Li conservation de la pierre. Des expériences en grand furent tentées, nolainineut à Munich , à lierlin, pour la silirati.salioii des peintui-esà fresque, au nioven d'nrroseiiients siliceux, el, en Angleterre, pour durcir des calcairi's et préjKirer des pierres artificielles. Voici quel est, en |>eu de mots, le proci-dé suivi par M. Kuhlmann, pour siliaitiser la pierre. Il prend du silicate lie potasse |)ri'iiari' avec .soin dans son usine et ayant la composilioii du rcrrc solubh; il le dissout dans deux fois son poids d'eau, ce qui donne un liquide formé de I partie de verre soluble et de a jiarties d'eau : c'est ce liquide qui est livTé au cominerce. Lorsqu'il s'agil de faire les peiiiliin's siliceuses qui ont lUé proposées [lar \l. kulilmanii , ou peut i'enqiluyer imiin'dialemenl. Lorsqu'on veut ra|ipliqiierà la siliialisition de la pierre, il est convenable de l'étendre encore ile j à 3 |)arlies d'eau. t)n imbibe la pierre avec la liqueur convenablement étendue, et l'on emploie pour cela des pinceaux, des brosses, de» arrosoii's, ili-s (lompes. On a soin. ' d'ailleurs, de faire agir allernativenieiil la dissolution j siliceuse el l'air; en outre, lorsque la pierre refuse I d'absorber de nouvelles quantités de silir.ile. on lave la j surface avec de l'eau alin d'é.viler la formation d'un t vernis siliceux. Celte dernièrc prêcaulion est de la plus
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liaule importance, si l'on veut que la pierre conserve son aspect mat, comme cela doit être dans les statues, et, en général, dans les sculptures.
Le prix actuel du verre soluble est de 85 francs le quintal métrique pris à Lille. Le prix du liquide à \ de verro solid)le est de So francs. Il résulte de ces prix du silicate de potasse que la dépense, pour silicatiser i mètre cube de pierre, varie de i franc à i fr. a. 5 cent., suivant la nature de la pierre, sa porosité et la quantité de liquide qu'elle absorbe.
Dans ces derniers temps, le procédé de M. Kuhlmann a été employé à la conservation de plusieurs de nos monuments et il a donné les résultats les plus satisfaisants.
Ainsi on l'a employé à Versailles, à Fontainebleau, à la cathédrale de Cliartres . à fhotel de ville de Lyon , au Louvre et à Notre-Dame de Paris. En ce moment même, on s'en sert pour consener les statues qui décorent le nouveau Louvre. Des certificats de MM. Lassus, Lefuel, Violet-Leduc et d'autres architectes , constatent, d'ailleurs, que la silicatisation de la pierre a donné les meilleurs résultats, et il est probable qu'elle est appelée à rendre de grands services dans les constructions.
Il résulte, de recherches récentes et encore inédites de M. Kuhlmann, (pie la silicatisation de la pierre se lie, d'une manière intime, à la sobdification des chaux hydrauliques et des ciments.
Observons, en effet, que, quand le silicate de potasse est mis au contact du plâtre, une double décomposition s'opère immédiatement : il se forme du sulfate de potasse et du silicate de chaux; mais il en est autrement quand du silicate de potasse est mis en contact avec de la craie ou avec une pierre calcaire , car alors la silice est absorbée, tandis que la potasse devient libre. La silice absorbée forme lentement, avec le carbonate de chaux, une combinaison intime, qui est un silico-carbonate de chaux.
Dans les mortiers, même fort anciens, le carbonate de chaux reste associé à de la chaux hydratée : lorsqu'on silicatise ces mortiers, la silice se substitue à l'eau de l'hydrate. De même, si l'on opère sur de la chaux déhtée, la silice se substitue à l'eau de l'hydrate de chaux et donne un silicate qui , en présence de l'air et d'un excès de chaux , produit un silico-carbonate. M. Kulilmann signale un fait important au point de >'ue théorique, c'est que le silicate de chaux obtenu artificiellement avec un excès de sihcate de potasse ou de soude, quoique bien lavé et dégagé d'alcali libre, attire encore l'acide carbonique pour former un silicocarbonate.
Enfin, lorsque, dans l'une des applications de la silicatisation . on arrose les peintures à fresque fixées sur un fond de chaux grasse , on ne fait encore que produire artificiellement de la chaux hydraulique ou du sihco-carbonate.
Ces considérations, que M. Kuhlmann n'a pas encore pubhées, jettent un grand jour sur la théorie des chaux hvdrauliques; elles établissent de plus une admirable connexité entre les chaux et les ciments hydrauliques, et aussi entre les produits de la silicatisation des mortiers et des pierres calcaires.
La XIV* classe a pensé qu'il convenait de désigner d'une manière spéciale , à l'attention des conslructeui-s, l'ingénieux procédé de M. Kuhlmann, pour lequel elle eût proposé une haute récompense, si M. Kuhlmann ne faisait lui-même partie du Jury international.
Renseigoemenls.
Dans le procédé de M. Kuhlmann , les matériaux de construction sont sihcatés par voie humide ; dans les procédés dont nous allons parler maintenant , ils sont au contraire silicates par voie sèche.
MM. Ransome et Parsons, à Ipswich (Angleterre), ont inventé un procédé qui a de l'analogie a\ec celui de M. Kuhlmann. Ils se servent, en effet, du silicate de potasse avec lequel ils fabriquent par voie sèche des pierres artificielles.
L'idée d'employer la chaleur pour agglutiner les matériaux de construction est d'ailleurs extrêmement ancienne et même antérieure à la découverte des propriétés de la chaux. Dans plusieurs parties de la France , notamment en Bretagne et en Alsace, on trouve en effet des débris de constructions élevées par les Celtes qui ont été chauffées sur place jusqu'à fusion des silicates qui les composent , et qui présentent des murailles monolithes.
M. A. Bérard. — En cherchant à produire des matériaux de construction complètement inaltérables dans l'eau de mer, AI. Bérard a été conduit à une idée semblable, et il présentait à l'Exposition un bloc formé de silicates fondus. Ces silicates sont à base de fer, de chaux , de magnésie, d'alumine; ils proviennent de scories de forge. Ils se fabriqueraient d'ailleurs avec les roches qui seraient le plus à proximité de la locahté dans laquelle on opérerait. Il n'est pas nécessaire que toute la matière du bloc igné soit amenée à l'état de fusion ; ou économise beaucoup la dépense de combustible en composant le bloc de fragments qui sont ensuite agglomérés par une pâte de silicate fondu. La pâte elle-même doit être bien fusible , et avoir une cohésion aussi grande que possible. Quant au bloc, il doit être soumis à un refroidissement gradué et très-lent, autrement il se fendillerait , comme cela a lieu pour les scories des hauts fourneaux. La fusion a lieu dans des fours complexes qui ont une grille comme le four à réverbère, et qui se chargent par le haut comme le cubilot. A l'aide de ces fours , M. Bérard espère pouvoir fabriquer économiquement des blocs cubant 1 5 mètres.
Ces blocs de silicates fondus présenteraient des avantages incontestables pour les enrochements sous-marins, car ils seraient inaltérables à l'eau de mer. De plus, leur densité moyenne serait environ de 3. et l'on pourrait même l'augmenter ; les vagues les déplaceraient donc moins facilement que le granité, dont la densité est de 2,5, et surtout que le mortier, dont la den,sité est encore plus petite. D'un autre côté , les frais de fabrication et de transports des blocs paraissent devoir être très-considérables; aussi, le Jury a-t-il pensé qu'il était nécessaire d'attendre une expérience faite sur une grande échelle pour se prononcer sur la valeur pratique du procédé de M. Bérard.
Nous allons maintenant nous occuper des matériaux artificiels qui ont pour base le plâtre : ces matériaux sont le plâtre, le stuc, le plâtre aluné.
Lorsqu'on chauffe le gypse à une température de 12 0°, il abandonne l'eau qu'il contient et il devient alors l'un des matériaux de constructions les plus utiles , le flaire.
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Quelques prhanlillons de plâtre envoyés n l'Expo- | fours de boulanger. Il reçoit les couleurs lis plus variées
^ition universclli' ne nous ont rien présenté de rcmar quable ; plusieurs d'entre eux étaient cependant du plâtre de î'aris , qui , comme on le sait , est d'une cpialilé tout à fait supérieure.
Déjà, il plusieurs reprises, le plâtre de Paris a été l'olijet de rerlicrclies ayant pour but de découvrir la cause di" sa supéiiorili'; nous signalerons notamment celles de MM. l'ayen et Bcrthier. Nous allons faire connaître ici (juelques essais entrepris dans le même but qui peuvent senir à éclairer cette question.
On sait que le plâtre de Paris renferme une proportion de carbonale de cliaux variable , qui s'élève souvent à plusieurs centièmes. Nous avons constaté de plus qu'il contient de la silice soluble : cette silice se dissout , nonseulement dans les alcalis caustiques, mais même dans les carbonates alcalins.
Viiisi nous avons essayé le gypse du banc des Moutons à Clamart, (|ui est grenu, tendre, jaunâtre, cl qui donne un plâtre de bonne qualité. Ce gypse renferme 3 p. 0^0 de silice soluble dans une dissolution de carbonate de soude. Nous y avons trouvé, en outre, 3,38 d'argile.
Le gypse est d'ailleurs fréquemment associe avec la silice. Le plus souvent cette silice est cristallisée et à l'état de ipiartz dodécaédrique, comme on l'observe souvent dans le gypse des marnes irisées. Mais dans le gyjise du terrain tertiaire de Paris, la silice est amorphe : elle renferme même une certaine proportion d'eau, et elle se laisse très-facilement dissoudre dans les alcalis.
Nous avons essayé, en effet, une ménilite du terrain de gypse de Villejuif. Cette ménilite avait une cassure Irès-conipacle , résineuse, et une couleur brun de bois. Sa forme était celle de rognons. KUe contenait -j,!) p. 0/0 d'eau, et après calcination elle devenait blanche.
Nous avons constaté (|ue loi-s<ju'on la porpliyrise et qu'on la fait bouillir avec une lessive de potasse caustique, on en dissout facilement 80 p. 0/0. En prolongeant l'opération , il est visible qu'on la dissoudrait entièrement.
Lorsque la silice du terrain de gypse est à l'état de silex nectique, elle se dissout encore avec plus de facilité dans les alcalis. Le silex nectique que nous avons essayé était extrêmement léger et il avait une couleur blanche; il provenait du calcaire lacustre des Batignolles. Sa perte au feu était seulement de 3,5 p. 0/0. Une lessive de potasw au même degré de concentration que celle qui a seni pour la ménilit<\ et agis-sant dans les mêmes circonstances , a dissous gS p. o 0 de silice : la petite ipiantité de silice qui restait sur le fdlrc était gonflée, translucide, et en prolongeant l'action on I aurait dissoute complètement.
n résulte donc de ces essais, que la silice hydratée, c]ui est associée au terrain de gypse et de calcaire lacustre des environs de Paris , est soluble dans les alcalis et même dans les carbonates alcalins ; elle se dissout surtout avec une grande facilité lorsqu'elle est Irès-divisée et très-poreuse, comme cela a lieu dans le silex nectique.
On donne le nom de stuc au plâtre gâché avec de la gélatine ou de la colle forte. La tcnfrlwla des Italiens est également du stuc. Le plâtre qu'on emploie pour le sluc doit être blanc et aussi pur que possible. On le cuit d'une manière particulière, ordinairement dans des
|)ar un mélange convenable avec des oxydes métalliques : mais on ne pi'ut cmplt)ver des couli'urs végétales, car elbîs n'auraient pas de dun-e. Il est facile d'imiter les dilTiTenls marbres avec le sluc, et pour quelques-uns d'entre eux la nprodurtioii est luénie assez parfaite. Les veines des marbn'S s'obtiennent par le mélange de couleurs avec la pâte; les brècbe> s'imiteni en introduisant dans la pâte des fragments de sluc colorés; les granits et les porphyres se font comme les brèches, et aussi en taillant le stuc, puis en remplissant les trous par une piUe ayant la couleur des cristaux qu'on veut représenter.
Quelquefois le stuc s'applique liquide et à la brosse; on en superpose une vingtaine de couches sur la surface qu'on veut recouvrir.
Pour polir le stuc, on emploie le grès pilé et une molette de pierre; il pn-sente alors des cavités qu'on rebouche avec du stuc plus lii|uide; on le passe à la pierre ponce, puis on n'bouche de nouveau les cavités en répétant l'opt'ration jus(|u"à ce que la surface soit bien unie. On lui donne ensuite un poli plus parfait avec de la pierre de touche, et on relève ce poli en le frottant avec des chiffons légèrement enduits de cire.
Il est facile de comprendre que le stuc ne peut pas servira la décoration extérieure; mais, à l'intérieur, il se conserve assez bien.
La fabrication du sluc est extrêmement ancienne; clic remonte même à la plus haute antiquité.
Elle a surtout de l'iujportance en France, en Angleterre, en Italie et en Allemagne, mais elle est connue de tous les peuples.
L'exposition de i855 n'a d'ailleurs constaté aucun progrès im|>urtant fait dans cette industrie, et nous nous contenterons de mentionner rapidement les principaux exposants.
PLÂTRE ALVKK.
On appelle plâtre aluné le plâtre qui est cuit avec de l'alun et (pii en renfi-mie environ 3 p. 0/0.
Le plâtre alimé est aussi connu sous le nom de ciment anglai». La découverte du plâtre aluné remonte seulement à quelques années; elle est due à M. Savoye, commissiiin- du classement à l'Exposition universelle.
Celle industrie a conunencé à se répandre; mais elle est loin d'avoir acquis en France et à l'étranger le développement dont elle serait susceptible.
Cependant, le plâtre aluné est bien supérieur au plâtre ordinaire et au stuc; car il ne s'évente pas en vieillissant. Sa prise esl très-lente, en sorte qu'on peut le travailler sans aucune |)erte; de plus, il supporte le mélange avec une ou même avec deux parties de sable; enfin , il acquiert la dureté et la résistance de la pierre calcaire.
Malheureusement, son prix est resté fort élevé, puisqu'il est de aa francs par quintal métrique, c'est-à-dire quadruple de ceJui du stuc ordinaire. C'est sans doute à cette circonstance qu'il faut attribuer le peu de développement que cette industrie a reju jus(prà présent.
FRANCE
Médaille de 1" rlsMC.
M. Bex est l'un des principaux stucatcurs de Paris:
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plusieurs objets sortant de ses ateliers se trouvaient à rExposition.
Il imite avec une grande perfection les différents marbres, et le tableau suivant indique quel esta Paris le prix du mètre r^rré poli pour quelques variétés de stucs.
Marbr*? blanc statuaire, stuc appliqué à la brosse. .Marbre blauc veiné, jaune antique, etc.. stuc
posé h ta truelle
Sarrancolio . brèclie d'Alet , brèche Africaine . . , Serpentine, marbre vert campau, portor, griotte. Granités et porphyres
Pour tous les stucs à la truelle, il faut compter en sus i fr. 5o cent, pour l'épannelage. Pour les granités ou les porphyres, il faut encore ajouter 3 francs pour la taille.
Parmi les travaux exécutés par M. Bex , nous citerons la galerie des batailles et le nouvel escalier du palais de Versailles, la salle des séances et la bibliothèque au palais du Sénat, les appartements de réception des ministères d'Etat, de la Justice et des Affaires étrangères, plusieurs églises de Paris. En .Angleterre, il a fait en outre quelques travaux assez importants pour MM. Hope et de Rothschild.
Médailles de a" classe.
M. J. Crapoix (n° 78Û7), à Paris. — M. Crapoix fabrique à Paris des stucs avec du plâtre de Lagny et de la colle de Givet. 11 emploie aussi le plâtre aluné. Les principaux travaux qu'il a exécutés sont au château de Neuilly , aux palais du Coi-ps législatif et de l'Elysée.
M. P. DiMESNiL ( n° !>liâù ), à Crécy (Seine-et- Marnej. — M. Dumesnil, fabricant de plâtre, à i[areuil-lès-Meaux , avait présenté plusieurs produits qui ont attiré l'attention de la XIA ' classe.
Signalons d'abord son nouveau four pour la cuisson du plâtre.
Ce four se compose de deux parties : la première est le foyer, qui a la forme d'un cône renversé; la deuxième est le four proprement dit, qui présente à peu près la forme d'un cône tronqué.
Les détails de construction de ce four exigent nécessairement une figure, et on les trouvera dans le rapport fait par M. Jacquelain à la Société d'Encouragement '.
Nous remarquerons seulement que le four Dumesnil est chauffé au bois et cuit .3.5 mètres cubes de plâtre par jour; le prix de revient du mètre cube n'est que de 4 fr. a 8 cent.
Or, quand on cuit le plâtre au bois et en culée, le prix du mètre cube est de 6 fr. 06 cent. Par conséquent, le four Dumesnil est beaucoup plus avantageux et donne par mètre cube de plâtre une économie de 1 fr. 78 cent.
M. Dumesnil fabrique aussi un plâtre composé, avec lequel il obtient une pierre factice -.
■ Rapport fait par M. Jacquelain . au nom du comité des arts chimiques . sur un four à plâtre de M. Dumesnil. Bulletin de la Société d'encovrngement , j855.
■* Kapport fait par M. Gonrlier au comité des arts économiques, sur les carreaux en pierre factice de MM. Dumesnil. — Bulletin de ia Société d'encouragement, 53* année . a' série, t. I. Avril i85i, p. 33-;
Cette pierre est composée de plâtre , auquel on ajoute ime petite cpiantité de chaux, d'alun, de colle ou de gélatine; on y met aussi de l'ocre jaune comme matière colorante, et on en fait un mortier en y ajoutant une certaine proportion de sable ou de cailloux.
L'idée d'introduire de la chaux dans le plâtre est déjà ancienne; elle a été émise par M. le baron Thenard. Des expériences de JL le général Morin ont, en outre, constaté que la résistance à l'écrasement du plâtre gâché à l'eau est seulement de 5 , tandis qu'elle est de 7,3 pour le plâtre gâché au lait de chaux '. Il paraîtrait résulter aussi . d'expériences récentes faites par M. Jacquelain, que le mélange direct d'un peu de chaux au plâtre donne de bons résultats ; car, lorsque cette chaux s'est carbonatée, ce qui exige au moins une année, le plâtre mélangé de chaux présente une résistance à l'écrasement qui peut devenir double de celle du plâtre ordinaire.
Les proportions très-faibles d'alun et de colle que M. Dumesiiil ajoute à son plâtre ne paraissent pas augmenter beaucoup sa résistance à l'écrasement.
Les pierres factices de M. Dumesnil sont tantôt pleines, tantôt creuses; il en fabrique des chaperons, des entablements, des plinthes et diverses moulures; il en fait également des carreaux pour dallages.
Le tableau qui suit donne le poids et le prix de ces carreaux :
Carreau» créas et plein».
Épai.-
Poids
du mètre.
Pnx P.rii.
Mètre superficiel formé pari pleins.
5 carreaux ( creux . .
Mètre superliciel formé par pleins.
5 carreaux creux..
Mètre superGciel formé par pleins.
5 carreaui creux..
mét.
0 ho
OD
kil.
fr. c.
7 io 6 80 5 00 i 00 2 3o a 00
La pierre factice de M. Dumesnil a déjà été employée dans plusieurs constructions, et JL Gourber a constaté qu'elle est très-supérieure au plâtre, qu'elle a l'avantage d'être moins chère que la pierre ordinaire , et qu'elle peut être d'un très-bon usage dans toutes les constructions intérieures.
Mentions honorables.
M. Jabert (n° 4999) , à Clermont-Ferrand ( Puy-de- Dôme). — M. Jabert a exposé des tablettes et des colonnes en stuc, imitant très-bien les principales variétés de marbre.
Ces stucs étaient cotés à des prix très-peu élevés.
MM. Chautieb et DrrocR, à Paris. — MM. Chartier et Dufour dirigent maintenant l'usine que M. Savoye a créée à Miiisons-.\lfort pour la fabrication du plâtre aluné.
Dans ces derniers temps , on a mélangé le plâtre aluné à deux parties de sable, et on en a fait des mortiers pour la grosse maçonnerie. Avec une partie de sable, le sable aluné donne un mortier très-dur qui peut être utilement employé à la faljrication des dalles.
Quelques peintres en bâtiments l'ont substitué au
Général Morin. Aide mémoire, p. 345
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niaslic pour li; relwurliage des murs 8ur iesciuels on tloil apiiliiiiicr la ruiilcur.
Diïci-s arcliileclcs l'ont employé pour drs travaux imporlanl&; nous citerons notamment MM. Ilitlorf, de Gisors, (lillHTt, Mon'au, Pliilip|)on, Vaudoycr, en France; MM. llo|i|icr, Flig);ins, Harry, en Angleterre. Ces tra»auï ont eto laits au Ministi're de l'intérieur, au château de Versailles, au Palais du Sénat, au Conservatoire des arts et métiers, à Paris; au château de Winilsor, au |ial.iis Buckingbam, à Guitdliall, et au Roval-Eichange, à Londres.
tTATS-SARDES.
Mention honorable.
MM. CoRBELLA et Deuc* (n° 98). — MM. Corbeiia et Deluca fabriquent à Turin des marbres artificiels [marmi artificinli) qui sont complètement différents des marbres artifirii'ls de Padoiie, car ils sont formrà de plâtre alunc. (In en fait spécialement des carreaux pour le dallage des appartements. Ces carreaux j)euvent recevoir la couleur que l'on veut et ils imitent asseï bien les principux marbres. Leurs dimensions sont comprises entre 10 et 35 centimètres; leur épaisseur est au plus de a il 3 centimètres. Li-ur prix varie avec leurs dimensions, il est de •> à y francs par mètre carré. Ce prix est inférieur à celui des dalles en ciment (terrazi) , mais ces dernières ont plus do durée.
Pour poser ces carreaux, on commence par pilonner une couche de matériaux bien sws; on choisit par exemple de vieux mortiers qui ne soient pas salpêtres; on étend par-dessus une couche de mortier avant seulement a centimètres d'ejiaisseur, et on la mélange à sa partie siipé^rieure avec du gypse; on place ensuite les carreaux en allant du centre à la circonférence. Il est nécessaire d'attendre une dizaine de jours avant de marcher sur l'aire ainsi formée.
On enduit d'ailh'urs les carreaux avec de l'huile de noix ou de lin atin de les rendre i)lus brillants, ou bien même on y applique un encausli(|ue comme celui qui sert à l'entretien des carrelagœ en terre cuite; il est composé de cire vierge, de savon et de potasse caustique.
La Bourse de Turin et quelques autres monuments sont dallés avec des carreaux de plâtre aluné.
F. — BITUMES
Les bitumes, dont il nous reste à parler maintenant, sont des matériaux de construction en partie naturels et en partie artificiels, (v'tte industrie était bien représentée à l'Exposition universelle, où elle comptait plus d'^ 3o exposants. Les 3/3 de ces exposants appartenaient à la France, le reste à IWulriche, à la Bavière, à l'Espagne, au Portugal, au Mexique, au Canada.
L'emploi du bitume dans les constructions remonte à l'antiquité la plus reculée. Il en est déjà fait mention dans la Genèse, où il est dit en |iarlant de l'arclic de Noé : BitumiiuibiÉ bilumine ; >• vous l'asphalterez d'asphalte, " et plus loin ; Asphallut fuit eu vice ciinenli; - l'asphalte leur tint lieu de ciment. ••
Les Egyptiens se sont servis du bitume pour leurs monuments et surtout pour la consenation des momies. Hérodote et Diodore de Sicile nous apprennent que les
Assyriens l'ont également employé à Babylone. En Judée, où il se ri-cueilh', sans aucune |)reparation, sur les bords du lac Asphaltique , son usage était sans doute très-ancien. Enfin , il était aussi connu des Romains et les ruines de Pompéi nous montrent encore maintenant des dallages exécutés en bitume '.
Chez les modernes son emploi est assez récent; il ne parait pas remonter au delà de l'année 171a, cpocpie à laquelb' Erini d'Erinvs, médecin grec, professi'ur à Berne , fil la découverte de la mine d'asphalte du Val-de-Travers dans la principauté de NeufchâleL
Toutefois, c'est seulement de nos jours el même dans ces dernières années, que l'industrie du bitume a pris le développement considérable auquel elle est actuellement parvenue.
En se régénérant, celte industrie est d'ailleurs devenue toute française et en quelque sorte parisienne; Paris est en effet le centre de la fabrication et de l'emploi du bitume. Cependant le bitume a commencé à se répandre au.ssi en Autriche, dans le reste de l'Allemagne, en Italie et en Angleterre.
Bien que la France possède plusieurs mines de bitume très-riches, elles ne sont pas inépuisables, el dans ces derniers temps on a du suppléer au bitume minéral par des bitumes artificiels.
Des progK's importants réalisés n'cemment ont montré que les bitumes provenant de la distillation de la houille, de la résine, du suif, de la tourbe, pouvaient être avantageusement employi's à la fabrication des mastics bitumineux. De plus on a songé à exploiter des mines de bitume qui se trouvent A une grande distance de la France , cl dont les minerais peuvent être économiquement transportés comme fret par les navires. Pendant l'année iSô'i, la France a importé environ pour 33o,ooo francs de produits bitumineux, qui pour la plupart provenaient de Suisse et des Élats- Sanles.
Enfin des perfectionnements importants ont été successivement ajiportés à la fabrication , et l'on a cherché à tirer partie des nombreux produits auxquels elle donne heu : nous indiquerons ces perfectionnements, autant du moins que le permetU'ut les bornes de ce rapport.
Pour juger les bitumes exposés, il était nécessaire de les sommettre à quelques essais dans le laboratoire ; c'est ce que nous avons fait avec le concours de M. Armand.
Nos recherches, qui ont dû être très-rapides, avaient imi(|uenii'nt pour but l'examen des bitumes et de leurs minerais au point de vue d'S applications industrielles. La marche suivie dans ces recherches est celle <|ui a été tracée par M. le général du génie Moreau , auquel on doit les études les plus approfondies sur toutes les questions qui se rattachent à l'emploi des bitumes'.
La richesse d'un minerai de bitume s'évalue par ia proportion do ce minerai qui est soluble dans les hydrogènes carbonés liquides, tels que l'essence de térebentliine, l'huile de napble, la benzine.
Le minerai de bitume qu'il s'agissait d'essayer était d'aboni desséche, puis mis en digestion à chaud
' Aiphaltfi et nnphtet, par J. Ilujjuouct - It. Fournol.
" Ifulrvettcn tti^hce d t'ermplo* du matbc tultunin/nx pour la CfinfrclioH des ehaprt de* ctuematex des forlt dwftmr de Paru , par M. le général Moreau. ( Kilrail de n-^lierrlies ontonni^ par le diretleur supérieur *ur les dilTen-nts iinxles de rhapvr les vuùtes soulcrraines employés en France dcpuiii \ lulian , el sur les pésullalj qu'on en a oblcnus, i8&3.) — Mémoires diven encore inMits.
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dans de la benzine. Cette benzine dissolvait facilement tout le bitume proprement dit, en sorte qu'en la tiltrant et en la faisant évaporer dans une cornue de verre tarée , et en arrêtant l'évaporation avant le dégagement de l'eau, on obtenait directement le poids du bitume contenu dans le minerai. Pour contrôler cette opéralion, on pesait d'ailleurs le résidu donné par le minerai.
En traitant un minerai de bitume par la benzine, on en extrait tout le bitume proprement dit, c'est-àdire la partie qui sert en réalité à la fabrication du mastic bitumineux. Quelquefois, cependant, il reste une matière cbarbonneuse qui résiste complètement à la dissolution; cette matière colore le minerai en noir, mais elle est inerte dans la fabrication du mastic; elle était dosée séparément par le grillage.
Si la richesse d'un minerai de bitume s'évalue par la proportion de ce minerai qui est soluble dans la benîine , pour apprécier sa qualité , il est nécessaire d'examiner aussi sa gangue.
La gangue peut être un calcaire, ime argile, un grès, une roche feldspathique.
A richesse égale en bitume, le meilleur minerai est celui dont la gangue est un calcaire pulvérulent; il est en effet complètement imprégné par le bitume et il fond avec une grande facilité. 11 suffit qu'il contienne 5 pour 100 de bitume, pour qu'il s'agglutine même à la température ordinaire. Lorsque le calcaire est cristallisé, il n'en est plus de même, et le minerai est beaucoup moins estimé.
Quand la gangue est une argile, le minerai est encore intimement imprégné par le bitume ; mais l'eau qu'il renferme en rend le traitement difficile et elle donne heu à des pertes.
Quand la gangue est un grès ou une roche feldspathique fragmentaire, le bitume est simplement interposé entre les grains , il ne les pénètre pas ; il suffit alors de chauOer le minorai dans de l'eau bouillante pour que le bitume s'en sépare et vienne flotter à la surface où on le recueille facilement.
Pour chacun des minerais de bitume qui ont été essayés, nous ferons connaître la nature de sa gangue; autant que possible nous indiquerons en même temps les proportions de calcaire, d'argile et de sable que cette gangue renferme.
Lorsqu'on avait à essayer un bitume ou un mastic bitumineux, on le traitait par la benzine, absolument comme le minerai ; on déterminait de même la proportion , ainsi que la nature des substances étrangères qui leur étaient mélangées.
Une caicinalion en vase clos donnait d'ailleurs les matières volatiles, et le coke restant s'évaluait par un grUlage.
On déterminait en outre la densité des bitumes, car elle est en relation intime avec leur composition.
Enfin, on prenait encore la température du point de fusion des bitumes et des mastics bitumineux. Mais, comme ces matières sont molles, même à la température ordinaire, on les amenait complètement à l'état Hquide dans une capsule de fer, puis on y plongeait un thermomètre; on observait ensuite la température de ce thermomètre au moment où la masse cessait de donner des vapeurs et commençait à se figer.
Après avoir fait connaître sommairement la marche suivie pour l'essai des bitumes, nous allons parler avec plus de détail des produits exposés.
FRANCE
Médaille de i" classe.
Société dc VAL-DE-TniVERS. — M. Baboneaii est le directeur d'une société pour l'exploitation et pour l'emploi du bitume; cette société exploite non-seulement les mines du \al-de-Travers, mais encore celles du Chavaroche, près d'Annecy-le-Vieux (Savoie), et celles de Bocca-Secca , aux environs de Naples.
Dans ces trois mines, on trouve un même minerai qu'on extrait par les mêmes procédés; ce minerai est le calcaire imprégné de bitume qu'on désigne généralement sous le nom de d'asphalte. Bien qu'il soit assez tendre, son état compacte et sa plasticité obligent d'avoir recours à la poudre pour l'extraire. Ou l'exploite à ciel ouvert et même souterrainement, lorsque l'épaisseur des couches bitumineuses est suflisante.
L'extraction annuelle de l'asphalte est de 8,700 tonnes au Val-de-Travers, de 2,3oo tonnes à Chavaroche et à Bocca-Secca. On concasse les blocs qui ont été séparés par le jeu de la mine , de manière à les convertir en morceaux de 3 à 4 centimètres de côté. Une partie de ce produit est ensuite mise dans des tonneaux pour être expédiée dans les localités où l'asphalte est demandé sous cette forme. L'autre partie est transportée à l'usine, où on la réduit en poudre destinée à la préparation du mastic. On met dans des tonneaux les 4/5 de cette poudre d'asphalte, qui est immédiatement Uvrée au commerce; le reste sert à la fabrication du mastic bitumineux.
L'asphalte forme la base du mastic bitumineux , mais il est nécessaire d'y ajouter un peu de bitume : la composition de ce mélange doit être en moyenne de 84,5 de calcaire et i5,5 de bitume.
Pour cette opération , la société du Vai-de-Travers emploie des chaudières closes, cyhndriques, munies d'un agitateur mécanique; ces chaudières peuvent être fixes ou mobiles. Les chaudières fixes servent à fabriquer de grandes quantités de mastic bitumineux qui sont vendues directement aux entrepreneurs. Les chaudières mobiles sont employées à faire le mastic sur le heu des travaux. Un rapport de M. Baudart, ingénieur des ponts et chaussées, constate qu'il n'en résulte aucun inconvénient pour les passants, et que, sous tous les rapports, elles réalisent un progrès notable.
Les chaudières fixes ou mobiles sont munies des mêmes appareils et donnent des résultats identiques. Quand on traite les asphaltes du Val-de-Travers, de Chavaroche, de Bocca-Secca, on les mélange à a/S ou à 4/5 de leur poids de bitume ductile. On commence par faire fondre ce bitume, puis on y ajoute successivement l'aspballe en poudre; après six heures de trituration, lorsque la masse est bien liquéfiée, on la coule en pains ou bien on l'applique en dallages et en enduits bitumineux. L'agitateur de ces chaudières a reçu une disposition qui permet, sans arrêter son mouvement, de procéder à une seconde opération dès que la première est terminée.
Pour obtenir du mastic bitumineux de la meilleure qualité possible, on n'y introduit jamais des bitumes fragiles, tels que le brai de Bayonne et les bitumes qui proviennent de la fabrication du gaz. Le bitume employé doit élre à la fois doux et sohde, de manière qu'il s'allie parfaitement bien à l'asphalte en roche : celui de Bastennes remplit très-bien ces conditions, et
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on s'en S€rl aiil-ml que possible. Mallicureusenn'iil wn •>xlraction sVst lieiiii(-iiii|) r.ilenlie dans ces derniers temps, cl la société du \ al-de-Travcrs a dii clicrchcrà faliricpicr des liiluuies arliliciels ayant les raiînies qualités. Elle V est parvenue par deux proci'dés différents , pour lesquels des lirevets d'invention ont été pris pour M. Armand, ampiel le Jur\ de la XlV'rlassc a décerné une miKlaille de a' classe à litre de collalioralenr.
Dans le premier procède, le hilunie .s'extrail de la rodic d'asplialte par distillation. Dans le deuxième procédé, on soumet à un li-aitenieni particulier un mélan(;e de bitume de suif, d'arcanson liitinnineux et de liitume de schiste, dans les((uels on introiluit du sulfure de carbone saturé de soufre. On obtient ainsi un produit qui ressemble beaucoup au malllie ou au bitume naturel et liquide : il en a l'odeur, la consistance ainsi que la ductilité: il pri'senle. eu un mot, les propriétés raraclirisliques des bitumes de bonne qualité. La société du Val-de-Travers fabrique annuellement 45o tonnes de ces deux bitumes artificiels.
Les usages du mastic bitumineux dans les constructions .sont exln'meuicnt nombreux, et nous nous contenterons de signaler ici les principaux.
Pur ou mélangé de gravier, le mastic bitumineux •'tendu sur béton en couches de i à i ^ centimètre, sert aux dallages intérieurs et extérieurs, aux sols de terrasse, aux couvertures de bâtiments, aux chapes de pont.
Selon les circonstances, on peut d'ailleurs le rendre plus ou moins flexible et plastique; on s'en sert même l'omnie d'un ciment pour toutes les constructions hydrauliipies. Ainsi la société du Val-de-Travers a construit des acpicducs et des citernes (pii sont entièrement en briques et en bitume.
Le mastic bitumineux est employé avec de petits parallélipipédes en porcelaine colorii'C . pour faire des mo.sanpies à fond noir, qui sont d'un bel effet.
Plus récenunent on a fait des rhaussi'es économiques et très-solides, (|ui sont formées de mastic bitumineux dans lequel sont enchissi^s des cubes de grès disposés en damier.
Conune l'a fait remarquer M. de Coulaine, Pasphalti' naturel et en roche peut immédiatement servir à l'exécution des chaussées empierrées. Voici quel est le procédé suivi par la Société du Val-ile-Travers : on commence par recouvrir les chausst'-es d'une couche de béton avant plus de j5 centimètres d'épaisseur; puis on pose deux règles de 6 centimètres d'épaisseur, qui ont la courbure prescrite pour la chaussée, et qui sont espacées entre elles d'environ t mètre. On cliaulTe alors l'asphalte du Val-de-Travers concassé en morceaux, et quand il comu)ence à se désagréger par l'action de la chaleur, on le i-epand entre les deux rt'gles. On le comprime ensuite d'une manière graduée à l'aide de rouleaux de poids dinérenis. Après cette opération, il entre 118 kilof,Tamnies d'asphalte dans clia(|uc couche ayant I mètre carn' de surlace et o'",oG d'épaisseur. Des chaussi'es empierrées en asphalte ont été faites à Paris, dans la rue Bergère, ainsi i|ue dans les coui's de l'holel du Louvre. Klles pn'senleul un sol compact, uniforme, solide, qui n'siste bien à l'usure; elles donnent moins de boue et iH'aucoup moins de poussière que les chaussées empierrées ordinaires; leurs frais d'ciilri'tien sont moindres. Nous verrons plus loin (pie le minerai de bitume lie l'Auvergne peut, de même ipie ras|phalte du \al-di>Travers, servir à l'exécution des cliaus,s»N>s empicm-es. Au moment où ces chau,ss<'es prennent tant de
développement à Paris, il nous |>arait utile d'appeler d'une manière spéciale l'attention sur ces e.s.sais.
Le tableau suivant fait connaitn» b'S prix, à Paris, de l'asphalte, du mastic bitnniinaix et des principaux ouvrages en bitume:
Quiotkl métnifur.
Asphatlf pn rnchf" 7' 00*
Aspliiillr iMi [toudn- 8 fto
Masijc biluiuiueux en pains 11 00
Bitume railiné &o 00
Dallages pour troUoire , places publiques .
casernes , hospices , usines , etc A' s5'
Dallages en pente 6 5o
Chapes de voiltea 5 5o
Chaussées en mastic et en grès on bien en asphalte comprimé i3 oo
La société du Val-de-Travers a pris de grands développements dans ces dernières années. Ses relations s'étendent non-seulement à la France, mais aux principales villes d'Europe. En outre, elle commence à traiter des minerais étrangers qu'elle fait exploiter à une grandi' distance, notamment les bitumes de la Trinité el de la Nouïelle-drenade.
Si le dévi'loppeuienl industriel de celte société est dil à son directeur, M. Baboncau, une grande partie des perfeclioiinemeiiLs introduits dans la fabrication doit être attribuée à M. Armand.
Nous allons signaler en (pieli|ues mots les perfectionnements b'S plus importants :
i" Pour réduire l'asphalte en poudre, on lerhauffail de manière à lui faire subir uni' dc'crépitation; ce procédé a été remplacé' par des meuli's ipii donnent lien à une dépense n'oindre et qui évitent la perte par déchet rc.sultant de la caUination.
a° Le mastic était fabri<|ué à bras d'homme et dans des chaudièri'S découvertes. Maintenant on emploie des chaudières fermées, munies d'un agitateur mécanique. Par là le travail est régularisé , la perte de bitume ainsi que les dépenses de main-d'œuvre et de combustible sont moindres; les vapeurs condens«'es donnent des huiles (pii étaient entièrement perdues.
y L'extraction directe du bitume pour la distillation de la roche <l'asphalte ou du minerai de bitume et la fabrication des bitumes artificiels consliluenl encore des peilectionnenienLs notables. Ces procéilés permettent d'oblenir plus économiqui'nienl des bitumes de bonne (pialité: ils ntili.sent pourla fabrication du mastit les minerais de bitume de la Trinité et de la Nouvelle- (irenade; ils tirent parti des résidus, tels qiie les bitumes de schiste et de suif, (pii, jusqu'à présent, n'avaient aucune valeur dans le conunerce.
4" Eidin, de grandes ami'linralions ont surtout été apportées dans fexlraction directe et dans la ilistillation des bitumes. Dans une même opération, les nouveaux appareils de distillation permettent, en effet, de s»'parer non-seulement le bitimie, mais encore les divers<'S huiles volatiles qui lui sont associées.
MM. lUiDoiN frères. — Depuis 1889, .MM. Baudoin frères exploitent la mine de Seyssel et dirigent une im|>ortanle usine dans laquelle ils emploiint le bitume à différents usages.
Ils occupent plus de 300 ouvriers, bitumiers. mu-
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saisies, terrassiers, paveurs, menuisiers et forgerons. Le salaire de ces ouvriers varie de 3 fr. 5o cent, à 6 francs par jour.
La production de l'usine de MM. Baudoin était représentée par le chifl're de 3i,ooo francs en i84o, mais elle a dépassé 900,000 francs en i835, qui est, toutefois, une année exceptionnelle.
Elle comprend pour cette dernière année :
1 10,000 mètres carrés de dallages en bitume à l'épaisseur moyenne de o°',o 1 5.
30,000 mètres carrés exécutés en bitumes factices dans des caves, des souterrains, des rez-de-chaussée.
.5,000 mètres carrés de dallages en mastic blanc ou de couleur, unis ou ornés, qui atteignent seuls une valeur de 5o,ooo francs.
Nous allons faire connaître sommairement les procédés de fabrication de MM. Baudoin.
Une machine à vapeur de la force de 8 chevaux sert à broyer l'asphalte qu'on emploie pour composer le mastic bitumineux.
Elle met en mouvement deux manèges qui réduisent l'asphalte en poudre : cette poudre est repoussée par un couteau écarteur, jusque sur une grille annulaire concentrique à la plate-forme, sur laquelle tourne la meule; il en résulte que la poudre passe seule à travers la grille, tandis que les parties qui sont trop grosses, sont ramenées sous la meule par un couteau disposé en sens inverse du premier. Ou obtient à l'aide de ces meules une poudre d'un grain régulier, et par jour chaque manège peut broyer en moyenne jusqu'à 1 3 tonnes d'asphalte rendant un volume de 1 0 mètres cubes.
Pour convertir la poudre d'asphalte en mastic bitumineux, on la mélange, comme nous l'avons dit précédemment, avec du bitume de Bastennes ou de Gaujac. La proportion de bitume qui est nécessaire varie de /i, 5 à li pour 00, suivant la richesse de l'asphalte. On emploie pour cette opération des chaudières cylindriques en tôle dans lesquelles on commence par fondre le bilume; on ajoute ensuite peu à peu la ]K)udre d'asphalte, on brasse constamment le mélange au moyen de palettes montées sur un arbre horizontal , mis eu mouvement par la machine. L'agitateur est disposé de manière à imprimer à la matière un mouvement de torsion et à empêcher quelle ne reste trop longtemps en contact avec la surface de cbaufle. Ces chaudières, pour la préparation du mastic, sont, d'ailleurs à très-peu près les mêmes que celles employées par la société du Val-de-Travers. Il y a .3 chaudières dans l'usine qui produLsent moyennement i3 tonnes de mastic bitumineux par 2 4 heures. La durée de chaque cuite est de 6 à 7 heures.
Le mastic bitumineux, préparé comme il vient d'être dit, est coulé en pains qu'on transporte sur le lieu des travaux; on le concasse alors pour le refondre avec du bitume et avec du gravier desséché. Pour les dallages habituels de trottoirs, on ajoute 4 pour 00 de bitume et 5o pour 00 de gravier ; mais ces proportions varient suivant la destination des dallages.
Quelquefois, pour obtenir une pâte plus liante, on fabrique directement le mastic sur les lieux, au moyen de la poudre d'asphalte et en opérant d'après la méthode indiquée par M. de Ooulaine.
MM. Baudoin avaient exposé un système de fondation imperméable de parquets avec lambourdes encastrées dans une nappe continue de bitume.
La disposition qu'ils ont adoptée préserve les parquets de l'humidité du sol en même temps qu'elle leur conserve leur élasticité. Le prix de ce système de fondations pour parquets est de 3 fr. 60 cent, par mètre carré.
L'usine de MM. Baudoin est surtout renommée pour ses mosaïques en bitume. Cette partie de la fabrication est plus spécialement sous la direction de M. Grezet, qui y a introduit de grands perfectionnt^ ments.
Dans la mosaïque en bitume, la couleur noire du mastic, qui réunit tous les fragments, produit un efl'et désagréable, qu'on a depuis longtemps cherché à éviter : on y est parvenu en substituant au bitume de la résine, ainsi que des corps gras d'une couleur claire, et en les mélangeant avec diverses matières. Le silei réduit en poudre fine et à l'état de farine peut notamment être employé avec avantage.
Enfin, dans ces dernières années, MM. Baudoin ont été chargés de différents travaux par l'Administration des lignes télégraphiques.
Le bitume a le double avantage de ne pas conduire l'électricité et de préserver de toute humidité les corps qu'il enduit; il était donc naturel d'y avoir recours pour l'isolement et la conservation des fils dans les télégraphes électriques. La disposition suivante est celle qui a été adoptée par l'Administration pour la conduite souterraine qui réunit leministèredel'iotérieuraux Tuileries, ainsi qu'aux préfectures de police et de la Seine. Les fils mélaUiques sont nus et placés sur deux étages; l'espacement de leurs axes est de o"',o27, et ils sont enveloppés par un poudingue en bitume. Pour que l'espacement des fils se maintienne bien régulièrement au moment où on coule le bitume, on se sert de diaphragmes en foute à volets mobiles. Ces diaphragmes sont espacés de o",25; ils permettent de remplir successivement entre les fils les intervalles pairs et impairs.
Le prix du mètre pour une conduite de dix fils ainsi étabhe est de 7 fr. 90 cent, sans la fouille. Le prix de revient est donc de 0 fr. 79 cent, par mètre et par fil. Récemment, MM. Baudoin ont proposé un système un peu différent, (pii siraphfie beaucoup la préparation ainsi que la pose des fils, en sorte que le prix peut être réduit à 0 fr. 4o cent. Dans ce dernier système, on commence par recouvrir à l'usine chacun des fils d'une couche mince de bitume , en l'étirant dans une chaudière, dont les parois sont percées d'un trou suffisant pour son passage. Ce fil passe ensuite à travers une lanterne montée sur deux axes creux, et portant des lissoirs ainsi que des bobines en forme de poulies à gorges profondes. La première bobine est chargée de bandelettes de taffetas gommé; la deuxième, de ruban imprégné de bitume ; la troisième , d'une bandelette imperméable, dont l'apprêt est sec, en sorte qu'elle ne s'attache pas aux doigts.
Au moment où le fil sort de la chaudière, le lissoir régularise l'épaisseur de l'enduit de bitume. Sur cet enduit encore chaud, la première bobine enroule immédiatement une spire de taffetas gommé; la deuxième bobine dépose par-dessus une seconde enveloppe de ruban bitumé, qui se colle avec la première, à cause de la chaleur que conserve encore le fil ; la troisième bobine recouvre enfin le tout par une bandelette à tissu imperméable et sec.
Quand les fils métalhques sont ainsi préparés, on les assemble par faisceaux et on li'S porte sur le lieu du
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travail, on les place enln» deux régies dans la tranchée, et on coule par-<li'ssus un mastic bitumineux.
MM. IL Amtnr et C" (n" ûi.J7), Ciimpacmf. de lA Lavb Fi'srBLE, à Pari.s. — On (li'si|;n<' sous le nom de lave fusible un mastic l>itumiiieu\ i|ui se pri'pare avec des iiituin>>s arlillciels con>enalpic>ment épurés. Celte falirication s'opère à Clicliy dans une usine <|ui ••si dirigée avec beaucoup d'inli'lligence p.nr M. Jabiureau. La (lompajjnie de la Lave Fusible cxiiloile et traite aussi les minerais d'asplialle de Suint-Aubin (Suisse) et de Pont-du-Cliàteau ( l'uy-de-Dome ).
Les principaux produits de la distillation et du traitement des matièn'S bilumini'uses sont le sulfate d'amuioniaipic. In benzine, la naphtaline , li' noir de fumec; ils sont tous reruediis et utili.sés, et chacpii' jour ils trouvent des nouvejli's applications dans les arts.
Pour former la lare fusible , le brai, conveuablemcnt épuré, est uiélanfji' à trois fois son poids de matière terreuse, notamment à de la craie de Meudon. qui est pri'alabiement desséchée et complétemi'iil débarrassée de l'eau (pielle renfi^rme. Le mastic cpioii obtient ainsi resiste bien à la chaleur de j't'ti' et à la (jeliV de l'hiver. Il est imperméable à l'eau, inattaquable à l'air et aux agents chimiipies. Il ne pcseutc- donc plus les di'fauts qui ont été justement reprochés aux preiuiers bitumes artificiels essayés à Paris.
De mémo (pie les autres produits asphaltiques et bitumineux, la lave fusible est employée au dallage des Irotloii's, des terrasses, des vestibidcs. Comme die ne se laisse pas pé'ni'trer par l'humidité, elle sert aussi aux travaux d'assjiinissenienl et aux réservoirs, notamment pour les caves et les lieux humilies, les citernes, les Ikissins destinés à recevoir de l'eau ou des acides. Le fond des lacs du bois de Boulogne a été cndiut avec de la lave fusible.
Les prix du mètre carré sont indiqués par le tableau qui suit :
Crépis bruU pour assainir 1« murs de cave ou de rez-de-chausst'Ê 3'
TroUoin. ternisses, ;iires tir magasin, fonds de bassin de i5 millimiHres d'iépaisdeur h
Enduit dressé sur murs de i centimètre entimn d'épaisseur, à deux conciles. a\rt surface inclinée ou verticale, pour bassins, citernes , etc G
f^liaussées de portes cochères quadrillées, de 5o niillimétres 9
On en fait atissi des mosaïques dont le prix varie de
10 à 5o fr;incs le mèlre.
L'usage de la lave fusible est très-ix-pandtt dans Paris surtout et dans plusieurs communes de la banlieue. Elle a été en)|iloyi'e au revOU'raent des canaux de la Hollande. Elle a servi à faire les citernes contenant les eaux minérales de Vichy ; 11 la source de la grande grille, bien tpie l'eau .soit à une tempiTature de !fi' et bien que la lave fusible ait en outre à supporter la pression des eaux souterraines, li>s cili'rnes sont restées complètement inipi'nnèables, comme le constate un cerlilical di' M. l'iiigiiiiiiir François.
De grands travaux en lave fusible ont été exécutés dans les gares de nos principaux chemins de fer, à l'IuMel des Invalides et dans le Palais mom>' de I'ItmIustrio; l'e\[H'rienrt' de plusieurs années montre tpie c'est un produit utili'. qui contribue à l'a.ssainissi'menl des habitations humides et qui |H'Ut être employé avec avantage pour les bassins, les trottoirs, ainsi tpic l»»s dallages en mosaïques.
.Mli CLASSE.
M. \. Ledrc (11° liiolt). — M. Ledru, architecte è Clermont-Ferrand , exploite cinq gisements de roches bitimiineuses, qui .se trouvent aux Hoys, an Piiv de la Bourriérc, à t^hamaillèn', Cussat i-t Malintra. Aux Iloys et à la Bcuirrière, la roche bitumineuse est un calcaire; dans les autres gis<"ments, c'est un sable ou un grès quartzeux très-mou qui est cimenté par du bitume.
Le bitume de l'Auvergne a depuis longtemps été employé |>otir les ilallages exécutés à chaud , et il donne de bons ri'sultats. Le mastic qui sert à faire ces dallages, s'obtient en mélangeant du biluun' (iiir avec les roches bitumineuses pulvérisées ; le prix du iiiélre superficiel dallé, avec ce mastic, est de 3 fr. 5o cent, à Clerniont.
En i85i, M. Ledru a essayé d'exécuter à froid dis chaussées bilumiiieiises. D'après les prescriptions de MM. Darcy et de Coulaines, la roche bitumineuse a été agglomérée, ptiis recouverte par une couche imperméable, destinée à la protéger contre l'humidité. La première cotiche était composée de fragments de calcaire bitumineux avant o"',o3, dont les joints ont été garnis de grès biluuiiueux. Ces fragmenLs ont été pilonnés et arrosés de 1 p. 0/0 d'huile siccative. La dernière cotiche, au lieu d'ètn' formée de mastic, consistait en petits fra(;menls de gn''s bitumineux, ayant o"',oi de côté, ipii ont été arrosi'es de 2 p. 0/0 d'huile non siccative, puis soudés ens<>mble par le pilonnage. Des procès-verbaux de MM. les ingénieurs des [Kints-etchaussées Vimal-Dupuy, Monestier, Weller. Pognon, constatent que ces es-sais ont bien réussi et que celte chaussi'e empierrée bitumineuse résiste bien aux froids de l'hiver ainsi qu'aux chaleurs de l'été.
L'exposition de M. Ledru nous montre en outre des Paies portatifs en maeniiam biUimineus (|ui ont o^.So de coté'. Ces pavés sont ileslinés à l'exécution des cliau»sces bituininr;ises: ils sont fabriqués dans des moules dans lesquels on met du grès bitumineux, anii'né par une chaleur douce à l'é'tat de pûte très-malleable, et .soumis ensuite à une forte pression. Pour faire une chausst-e bitumineuse, on rejointoie ces pavés en remplissant leurs joints avec du grès fondu, ou bien en enduisant la face du joint avec de l'huile chargée de bitume'. Le prix des pavés mis en place serait de 4 f. 5o cent, le mètre superficiel.
M. Leilru a donné une impulsion nouvelle à l'exploitation des mines de biliimi' de l'Auvergne. Il a employé ce bitume non-seulement pour dallages, mais encore pour les chaussées empierrées, ce qui n'avait pas encore été essfiyé avec les roches bitumineusi'S de l'Auvergne. Les efforts de M. Leilru mi'ritent donc trètre encouragés et le Jury lui a décerné iine mt-daille de a* classe.
MM. L.-F. Ledocx et C". — M. Ledoiix exploite la mine de bitume de Baslennes, dans les Liindes. Ses ouvriers sont employés à la mine et à l'usine; leur nombn> v^rie de .")0 à 300, selon l'importance de la fabrication. La production annuelle du bitume varie Ai- 1 ,600 à 1 -j.ooo quintaux métriques. Le iirii du ipiinlal est de '10 francs, n'udii à Paris; il l'Uiit de ■"),") en 1889; il a donc diiuiniu' de i5 francs, par suite de I rétablis,seinent du chruiin de fer de Paris à Bordeaux '. M. Ledoux a obtenu îles ini-dailles de bronzi- aux Expo- I sitions de «SSg et de i844.
I ' OhumUiont sur yn ipccimen de rhnustff bilaminnut, par I M. .\ub«r, agtnt-toïcr «n chef du département du Pu,v-<le-D4lne.
CONSTRUCTIONS CIVILES
Menlions honorabies.
M. J.-A. Le Bel, à Peclielbraon (Bas-Rhin). — M. Lebel exploite les mines de bitume de Peclielbronn, dans le Bas-Rhin. Il occupe 5o ouvriers, dans les mines; H chevaux sont en outre employés à Texlraction de l'eau et du minerai. Le minerai de bitume est traité dans dos chaudières en fonte; dans cette opération , on sépare le bitume fluide et ralTmé. On recueille d'ailleurs l'huile de bitume dans un alambic. La fabrication annuelle représente une valeur de Co,ooo francs. M. Le Bel a obtenu une mention honorable à l'exposition de 1833 et une médaille à l'exposition de
M. L. Macuabée, ;i Paris. — M. Machabée présentait un mastic bitumineux imperméable formé de cire jaune du Midi, de bitume de Bastennes, de poix grasse, de gallipol, de suif, d'une partie de chaux liydrauli(|ue fusée à l'air. Ce mastic est destiné à préserver toute espèce d'objets des effets de l'humidité, et par conséquent ses applications peuvent être trèsnomhrenses. M. Machabée propose de l'employer aux usages suivants :
1° Application sur les plâtres, sur les murs anciens et nouveaux, sur toutes les parties humides;
a" Conservation des traverses de chemins de fer, des divers ouvrages en charpente, de la menuiserie , et en général de tous les bois exposés à l'humidité ;
3° Conservation des bois destinés à séjourner dans la mer et mis à l'abri des perforations du laret ;
4° Préservation de la rouille pour le fer, la fonte, la tôle, notamment pour la tôle des réservoirs renfermant de l'eau ;
5° Substitution au plomb pour sceller les grilles, les anneaux , les tuyaux en fonte , et en général pour tous les cas où le plomb est employé à faire des joints.
Le prix du quintal de mastic est de i 20 francs. Appliqué sur des murs unis, il coûte 2 francs le mètre carré; sur des murs à surfaces courbes ou à moulures, il coûte 2 fr. 5o c. le mètre carré.
La quantité de mastic nécessaire pour enduire 4 m. carrés de mur, est de 1 kilogramme. Pour 1 mètre de bois, il faut o k. 6 , et pour la fonte, le fer, il suffit de 0 k. .5. Les prix proposés par M. Machabée pour les conduits d'eau et de gaz sont inférieurs à ceux qui ont été acceptés dans ces derniers temps par la ville de Paris.
Des expériences en grand ont été faites sur le mastic Machabée par plusieurs ingénieurs et arcliitecles. Citons notamment les ingénieurs de la ville de Paris, MM. Dupuit et Homberg, qui l'ont employé à Chaillnt, pour assembler et pour préserver les tuyaux de conduites des eaux. Au port de Toulon, une commission formée de M. le capitaine de vaisseau Gerieu, de MM. les ingénieurs Montely et Janvier, a fait des expériences sur des murs, sur des bois et des fers immergés dans le port, sur la carène en fer et sur l'hélice de la corvette à vapeur le Caton. .•\près huit mois de navigation , cette corvette avait complètement conservé son enduit, et dans le port, les bois avaient été préservés des tarets, les fers n'avaient pas été oxydés. La commission maritime a conclu de ces expériences, que le mastic Machabée pouvait être utilement employé dans la marine. D'antres expériences satisfaisantes ont encore été faites
' liapport du Jury centrai sur les proiluils de l'industrie française en 18.39, t. I, p. SaS.
sur une grande échelle par M. Visconti et par M. l'ingénieur en chef de Montricher.
Les échantillons de bois, de fer, de fonte, enduits de mastic que M. Machabée a présentés à l'Exposition, avaient d'ailleurs bien résisté à l'action de l'humidité.
La sanction d'une longue expérience est nécessaire aux innovations les plus utiles dans l'art des constructions; nous ne devons donc pas nous étonner que le mastic Machabée, dont l'invention remonte à 12 ans, n'ait encore été employé que dans un petit nombre de travaux. Après pins de i5 années d'expériences, nous voyons en effet que les procédés si ingénieux de M. Boucherie, pour la conservation des bois, commencent seulement à se répandre dons l'industrie.
MM. CiiAiiTON et HcND (n° 4267), à Blois (Loir-et- Cher). — MM. Charton et Hund ont exposé un bitume qu'ils désignent sons le nom de bitume de Judée. Ce bitume est liquide; il s'apphque en enduits avec le pinceau; il ne répand pas d'odeur; il sèche très-rapidement. Il ne se laisse pas attaquer par le salpêtre, comme cela a lieu quelquefois pour les brais et les gou^ drons qu'on emploie contre l'humidité.
Voici (|uelle est sa composition et son prix de revient pour 1 00 kilogrammes :
3(j kiiiigrammes de coke réduit en poudre impalpable, à 16 francs
le quinlal 4,64
a5 kilogrammes de bilume de Judée, à aïo francs le
quinbl 5s, 5o
20 kilogrammes d'asphalte de Bastennes, à 4o francs le
quintal 8.00
a5 kilogrammes de minerai d'asphalte de Seyssel, à i8fr.
le quintal 4,5o
1 kilogramme de cire Werge , à 4oo francs le quintal . . 4
Frais généraux et de fabrication pour un quintal. . 7
100 kilogrammes de bitume de Juâée reviennent au prix de 80, 64
Le prix de vente des 100 kilogrammes est de 100 francs.
Le bilume de Judée peut être employé à peu près aux mêmes usages que le mastic Machabée ; il adhère sur les murs, le plâtre, le bois, les métaux , et même sur le verre. Il permet donc de combattre les effets de l'humidité et d'assainir les habitations. Il sert notamment aux usages suivants :
Application sur les plâtres, les murs et toutes les parois humides;
Conservation des bois; préservation de la décomposition sèche ou humide des bois, de l'action destructive des termites et des tarets;
Conservation du tain des glaces.
Il faut 3 kilogrammes de bitume de Judée pour enduire 1 mètre carré de constructions; il y a d'ailleurs à tenir compte de la main-d'œuvre, et MM. Charton et Hund exécutent le mètre carré au prix de 2 fr. 5o. Les certificats de plusieurs architectes et propriétaires de Blois donnent des renseignements très-favorables sur le bitume de Judée , et attestent qu'il peut être employé avec beaucoup de succès pour combattre l'humidité dans les constructions.
M'"' A. AcDoiN, à Paris. — M"" A. Audoin a exposé plusieurs variétés de glu marine. La glu marine est Ii(juide, tantôt noire, tantôt blonde. La première vaut 5o cent, le kilogramme, et sert surtout à enduire les murs ; la deuxième vaut 7 0 cent. ; elle est ordinairement réservée pour les bois , auxquels elle conserve leur couleur. Il faut environ 1 kilogramme pour recouvrir de deux couches un mètre superficiel.
QUATOllZItML CLASSi:.
Les usa|;c.s de la glu inariiie soni à peu près ceux des liilumes Hoiil nous v.'iions il^' parler. Comme eux, •;lle sert :i ([araiilir de l'immidite les iiuirs ronstruils •'Il plélre ou en pienx' ; l'ile peul même iUr>' immédiatement appliquée sur le plâtre encore humide, et recevoir fusuile uni' [n'inlure ou un |)a|iier sans (|u'il y ait ail-Talion dans les couleurs. Elle s'appli<]ue Irès-liien sur II fer ou sur le liois, et elle les préscne de la destruction, soit dans l'air, soil dans l'eau. Le service de l'inspection des carrières sous Paris emploie, pour élais. des liois impri'(;nés de f^» marine, et ils se cons«'rvent beaucoup plus (jue les bois ordinaires, qui se détruisi'iit ou .sont impropres à tout usage au bout de i|ui'li|ni'S années.
La glu marine est encore employée avantageusement pour iiiipregner les câbles et les courroies de chanvre qui servent à transmettre le mou\emi'nl dans les machines. Dans ces derniers temps, elle a s<'r>i à enduire du calicot, qui est ensuite saupoudré de .sable et moulé sur des châssis en bois : tes cliàssis s'assemblent de manière à former de petites constructions (|ul sont imperméables, très-légères, très-mobiles et lri!.s-<'Cononii(pies; on emploie ces fonslructions mobiles pour des bergeries, et 1 dans les pays pauvres ou privés de matériaux de con.struction, elles rendront de grands services à l'agricultiire. Elles pourraient aussi servir de liaraquemcnts j pour l'arnii'i'.
La glu marine a di'jà sen i pour des travaux importants, nolamnient pour les ponts et les portes d'écluses du canal de Briare, pour le pont de Savoyeiix, pour l'eslacade de l'ile Louviers. Récemment, on s'en est servi | également pour combattre l'humidité dans le grand hôtel de la rue de KiMili. '
MM. DiFoiiR et C" (n° lia-]"]). — M. Dufoiir fabriqiii' à Ponl-Foucliard, près Sanmur, des carrelages avec incrustations d'asplirille tonnant mosai'|iie. L'as- ' phalte qu'il emploie prinii'ul di' Pyrimont-Seyssel et de j Bastennes. Les carrelages sont faits, soit avec do la pierre de Tonnerre , .soit avec des terres cuites sur lesquelles on incruste les dessins avant la cuisson et à l'aide d'un emporte-pièr^.
AUTRICHE
Médaille de i" classe.
M. le baron de Rothschild (n° ôgi) a établi, depuis i8/ia, une fabrication d'asphalte à Venise, dans I île de la Giudccca. Nous avons déjà parlé de son usine lorsque nous nous sommes occupés des ciments. Elle est dirigée par M. Schuize , et elle emploie 4o ouvriers, indi'pendaniment de /io qui exploitent le minerai d'asphalte dans les mines de la Dalmalie. Ces ouvriers refoiient de •> francs à à francs.
Le minerai est Iransporté par mer au moyen de petite navires de cabotage [tnibnccoli). Une machine à vapeur de ali chevaux donne le mouvement à des meules, à des pistons et à des tamis.
L'asphalte de la Dalmatie s'exploite dans des couches calcaires qui paraissent appartenir au terrain crétacé ou peiil-èlre même au terrain rocène; on le retrouve jusque dans l'Istrie. Les minerais qui alimentent spécialement l'usine de la ("limleica proviennent de l'ile de Brazza , de Parlo-Maniloler, à l'ouest de Trau et de Vcrgoraz.
Le imnerai de Vergoraz est le plus remar.|uable. Il a une couleur noir-brunétre, et on y observe de petites
veines de bilume. Il est très-compacte, sans structure cristalline visible. .Sa di'iisiti' li'ès-laiblr est seulement de i'',t)97 ; elle indique un minorai trcs-riche. La benzine le décolore complètement et laisse une (niudre cal- «lire de couleur jaune brunâtre. 11 lait une effervescence très-lente dans l'acide, et lorsqu'il a été préalablement calciné, il donne une odeur d'hydrogène sulfure. Il ne renferme guère que s cenliëmes d'argile.
L'essai d'un échantillon a donné :
Carbonate et un peu d'argile. .
Bilunic
D'autres échantillons donnent plus de 27 p. 0/0 de l>ilume.
Ce minerai contient beaucou[) de bitume , et , de plus , il est calcaire; il est donc très-propre à la fabrication des mastics bitumineux.
Le minerai de PoiUi-Mandnler esl un calcaire cristallin ; il est brunâtre, mais, lorsqu'il est puberisé , il prend une couleur brun-clair; il ne s'agglutine [as sous le pilon , comme cela a lieu généralemenl pmr les minerais calcaires, même lorsqu'ils sont pauvres. Il se décolore tri>s-promptement par la benzine; cependant il y a quelques parcelles charbonneuses qui résistent complètement à son action. Le ri'sidu est un calcaire jaunâtre dans lequel on distingue de petits rhomboèdres, qui p.-irais.sent être de la dolomie. Il se dissout dans l'acide, en laissant i/a p. 0/0 d'argile.
CompositioD :
Bilume 5
Calcaire 90
Bien que le minerai de Porlo-Mondoler soit pauvre il est calcaire et peut être employé comme asphalte.
/^ minerai de l'ile lirazza est noir lorsqu'il est en masse, et brun lorsqii il esl pulvérisé. Il se décolore assez facilement par la bi'nzine. Calciné en vase clos el au rouge naissant, il ])enl ij p. ojo de matières bitumineuses.
Sa gangue esl une dolomie blanc-grisâtre, en pctiLs rhomboïdres nacrés; aussi est-il rude au loucher comme un grès. Il fait une \i\e effene-scence lorsqu'on le met dans l'acide, et h' bitume \ient alors nager i la surface. Quand on dis<ioiil ce bitume par le naplite, il y a quelques millièmes d'argile et de silice floconneuse.
Composition : ^
Bitume 10
Dolomie 90
Le minerai de Promina diflère complélcmenl des précédents en ce qu'il ne contient presque pas de bitume soluble dans la benzine. Il a une couleur brunnoirâtre, el on y distingue des veim's noires parallèles à la .stratilicatioii. 11 e.st très-compacte et dillicile à briser avec le marteau. Il fait une vive effervescence dans l'acide, el sa gangue est essiMitiellemenl calcaire, aussi l'examen à la loupe y montre-t-il des lamelles d'un calcaire cristallin el grenu. L<' résidu île l'alUiqui' \ar l'acide esl un Ugnite brun-noirâtre qui colore trèsiégèrement la benzine en brun. (Juand on le chauffe, il fond el brûle lrè,s-facilenicnl ; il dégage d'ailleurs d'abondantes fumées charlionneuses el acidi'S, qui sont accompagnées de \apeurs sulfureuses. Lorsqu'il esl complètement grille , il laisse une argile grise el pulvérulente. Calcine dans une cornue, le minerai de Pro-
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mina donne d'abondantes fumées brun-jaunâtre et des taches blanches laiteuses, qui sont dues à un peu de soufre.
Composition :
Lienile. (Carbone fixe 3.5
^ I Matières volailles a8.5
Calcaire cristallin 59 . o
Argile... 9.0
Le minerai de Promina ne contenant pas de bitume soluble dans la benzine, son emploi dans la fabrication des masiics bitumineux doit être bien peu utile.
Indépendamment des minerais dont nous venons de parler, il y avait des échantillons du bitume qu'on en retire et du mastic qui est liabituellement employé à Venise. Le bitume était de bonne qualité; on peut admettre que son point de fusion est à 90", mais il est encore mou à la température de 1 5'.
Le mastic a son point de fusion vers 180", comme l'exigent babituelletnent nos cahiers des charges. On le mélange, en proportion convenable, avec du bitume et avec du sable; il sert alors à daller les trottoirs, les cours, ainsi que les chaussées sur lesquelles passent les voitures. On l'emploie aussi contre l'humidité dans les terrasses, dans les caves, et en général pour toute espèce de chapes.
Pour les voiites, on se sert d'un mastic particulier, qui reste plastique jusqu'à la température de 5°, et qui peut suivre, sans se fendiller, tous les petits mouvements d'affaissement qui s'y produisent. Les casemates de Vérone ont été enduites de ce mastic plastique, qui ne présente pas de fissures, qui résiste bien » tous les agents atmosphériques et qui préserve complètement les voijles de l'humidité.
La production annuelle de l'usine de la Giudecca est de 1 5.000 quintaux métriques d'asphalte, qui .se vendent au prix de i3 francs le quintal.
PORTUGAL
Le Portugal présentait des minerais de bitmne provenant d'Alcobanca et de Coimbre.
Renseignements.
M. Th. Le Cesse (n' 28). — Les minerais d'Alcobanca , province de Leiria , étaient exposés par M. Le Cesiie; il y en avait deux variétés; l'un était un calcaire, l'autre un grès bitumineux.
Calcaire bilumiiim.r. — Lo calcaire bitumineux d'Alcobanca est brun-clair et assez odorant. Quand on le chauffe, il répand une odeur d'acide caproique. Calciné en vase clos , il donne un résidu noir, qui dégage un peu d'hydrogène sulfuré quand on le traite par un acide. 11 se décolore complètement par la benzine. Il est d'ailleurs terreux et se désagrège facilement. Il est im peu rude au loucher et fait dans les acides une effervescence lente comme dans la dolomie ; la proportion de calcaire est de 70 p. 0/0. Quand on a séparé le calcaire par un acide, on a un résidu argileux qui est de 1 0 p. 0/0 ; ce minerai d'Alcobanca est de bonne qualité, mais il renferme seulement quelques centièmes de bitume.
Grès bitumineux. — Le grès bitumineux d'Alcobanca est un sable ([uartzeux à grains cimentés par du bitume. Son odeur est la même que pour le calcaire. 11 se désagrège facilement. Il ne renferme pas de calcaire.
La benzine le décolore complètement et laisse un sable blanc. La proportion de bitume de ce minerai est à peu près de 7 p. 0/0.
MM. Febueiii.i-Pinto-Basto (11° 20). — Le minerai d'asphalte exposé par MM. Ferreira-Pinlo-Basto provient de Coimbre. Il est extrêmement pauvre, car il ne s'enflamme pas par la chaleur, et n'est à proprement parler qu'un calcaire argileux coloré en brun par du bitume. Ce calcaire fait une effenescence lente comme la dolomie; il laisse un résidu d'argile sableuse qui pèse ao p. 0/0.
CANADA
Commission géologiqle. — Il existe au Canada plusieurs sources de pétrole et des gisements de bitume. Le pétrole, aussi bien que le bitume, provient des schistes d'Utica, qui renferment des graphtolithes, et qui appartiennent au terrain silurien. Ces schistes en sont quelquefois fortement imprégnés. Le pétrole se trouve à Mosa et sur la rivière Tranche, à la rivière Saint-Jean, au Ruisseau Argenté '.
A Enniskillen , il y a également des sources de pétrole, et, par l'évaporation spontanée de l'huile de naphte, elles paraissent même avoir donné naissance à du bitume.
Ce bitume était présenté à l'Exposition , nous allons donc en parler avec quelques détails.
Il a été reconnu sur une surface de quelques arpents , et il forme trois couches, qui, en certains endroits, ont une épaisseur de 0"', 65. Comme la plupart des bitumes qui proviennent des pays septentrionaux, il est trèsriche en naphte, dans lequel il était dissous, et qui n'a pas pu s'évaporer complètement. Il en résulte qu'il est entièrement mou et glulineux à la température ordinaire, qu'il tache les doigts, et que sa densité est trèsfaible.
Nous avons trouvé qu'elle était de 1,006 et par conséquent elle est presque égale à celle de l'eau.
Son point de fusion est à 83°. Au-dessous de celte température il ne dégage plus de fumée et il commence à devenir pâteux.
Lorsqu'on le chauffe, il entre promptement en ébullition; il dégage du naphte et différentes huiles, ainsi que de l'eau. Il répand aussi une odeur désagréable, notamment celle de l'acide caproïque. Lorsqu'on élève davantage la température, on obtient des matières bitumineuses concrètes et de la paraffine; calciné au rouge dans un creuset, il donne un coke léger et boursouflé, qui est très-impur; son poids est au moins de 1 1 pour
L'alcool dissout certaines parties du bitume d'Enniskillen et se colore légèrement en brun. La benzine le dissout facilement et laisse un résidu brunâtre , ayant l'aspect du terreau et contenant des matières organiques , ainsi que des débris végétaux. Quand on chauffe ce terreau au rouge sombre, il brûle avec flamme en répandant une odeur piquante comme celle des tourbes. Lorsque la condjustion est terminée, il reste une substance argileuse qui ne fait pas effervescence avec les acides, et qui provient sans doute des schistes qui contiennent le bitume. Si l'on évapore la dissolution du bitume dans la benzine, on obtient un
' S'. Html : EnqtiisKe fféolo/pipie du Canaan, p. 48.
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bitume épais et peu ductile, ressomblant à caix qui provicnncnl ilc iiinlii'rcs aiiiinali^s.
On a clienlii' à puriliiT le hituinc d'Enniskillon en le cliaiilîanl dans Tiaii liouillanle, conini.i on le fait dans certains niint'iais |"i"r en séparer la partie terreuse; mais il vient s'étendre en couche liquide à la surface de l'eau , et la poudre terreuse avec la()uelle il est mi'lan(;i' ne se déposi; que d'une manière trésinniarfaile. l'our l'f'purer, les lialiitanls du (Canada le pressenl dans un linje ; il s'écoule alors à travers le linji'i', dans l'intérieur duquel reste la partie terreuse.
I.e bitume d'Enniskillcn n'est pas encore exploité régulièreinenl. On voit, d'a|)r'(''S ce que nous venons de dire ([u'il contient une grande quantité d'huile de pétrole, que l'industrie enq>loie maintenant à dilTéreiiLs usages ; aussi parait-il devoir être pins avantageux d'extraire cette buile que le bitume lui-méuie.
SOM)AGKS.
Nous terminerons ce rapport par quelipies mots sur les sondages , considérés dans leurs applications à l'art dos constructions.
Le point de vue sous lequel la XI V classe avait à les envisager est nettement défmi par la 7' section du catalogue. Ell<' devait laisser de côté les instruments de sondage, ainsi (pie les sondages ayant pour hnt les recherches de mines; leur examen appartenait aux VI* et I" classes. Il lui restait donc à ('tudier les sondages qui avaient pour but la rerherche des eaux potables ou utdes, ainsi que l'absorption des eaux nuisibles, c'est-à-dire les puits artésiens et les puits absorbants.
Bien que l'art du sondeur soit exirèmcment ancien, et qu'il soit prali(|ué en (Ihine depuis un temps immémorial, c'est seulement dans ces trente dernières années qu'il a pris le haut degré de développement au([uel il est parvenu de nos jours. Il est très-remarquable que l'Angleterre, cpii a poussé si loin tous lis arts mécaniques, soit restée complètement en arrière pour celui du .sondeur. C'est en France et en .\llctnagiie ([u'ont élé faits tons les progrès réalisés dans ces derniers temps; ils sont principalement dus à MM. Degousi'o, Mulot et Kind.
Les premiers, ils ont osé praliquer des sondages à des profondeurs inconinies jusqu'alors; ils ont donné aux trous de sonde des dimensions pins grandes, et ils sont même parvenus à forer à la sonde des puils d'exploitation, ils ont fait voir tout le parti qu'd était possible de tirer des .sondages; ils ont rendu des senices signalés à l'art des constructions en creusant un très-grand nombre de puits artésiens et absorba Dis.
MM. Degousi'e et Mulot se présentaient seuls à l'Exposition , nous allons donc indiquer sommairement leuik priucipaux travaux.
Mentions pour mémoire.
.MM. Deooisâe et Ch. Liengsr (n" 1454), à Paris (France). — M. Degousée a fait des sondages trèsnondireux, non-seulemcn( en France, mais encore dans divers pays.
Contenions-nous de signaler ici les plus n-marquahles, et commen\-ons par ceux qui avaient pour ohjel la recherche ou l'absorption des eaux.
Nous en trouvons dans le département de lu Seine , et jus(pie dans Paris même. Le soudage de la rue de la Hoquette, (pii a seulement 5o mètres de profondeur, a donné des eaux abunilantes à a mètres en Contrebas du sol. .\n (piai des Celeslins, à '1 '1 mètres do profondeur, on a obtenu une eau de boinie (pialité, et remontant à 4 mètres an-dessus du niveau di' la .Seine; c'est le point de Paris dans lequel les eaux souterraines atteignent le niveau le plus élevé. D'antres sondages, poussés à des profondeurs pins gnindes et supérii'ures à 100 mètres, ont l'galenient donné' de bons résultat*, notamment au carrefour Monirenil c^t au passage de la lionne-tiraine, dans le fanliourj; .Saint-Antoine.
Des sondages de même pnilondenr ont aussi été faits à Batignolles, ù Montmartre, ;i la Villetle.
A Ivry, lieux sondagc>s,[)rc-s(pje contigus, et poussés à la même profondeur, ont donné à |)eu près la même quantité d'eau; l'un d'eux avait cepenilant un diamètre trois fois plus grand que l'autre. Ce résultat, assez biiarre, mente d'être noté' an moment on s'exécute le sondage de l'avenue de .Sainl-Cloud, (|ui a o"',7o de diamètre.
Dans le département de Seine-et-Marne, citons les sondages de luieil, de Mcaux, d'Anel, de Claye, de Voires, de Trilbardon, de lirnu, <le Lagny. En comparant les hauteurs de l'ascension de l'eau dans ces derniers sondages, M. Degousée a fait voir que le long de la vallée de la Marne les eaux souterraines i-emonlent à un niveau d'autant plus élevé qu'on s'éloigne davantage de son embouchure.
Dans la Seine-Inférieure, le sondage de Sotteville, près de Uouen, entre|)ris pour rechercher la houille, a été |)Oussé jusqu'à la pnifondcur de Saa mètres. 11 a fait comiaitre l'existence d'une najipe d'eau minérale à la profondeur de 2 54 mètres.
A Cusset, dans le département de l'Allier, on a ren- ! contré une nappe d'eau minérale jaillissante à une profondeur de 1 5o mètres. A \ ichy et à Roanne des eaux minérales jaillissantes ont également été découvertes.
De nombreux sondages ont encore été' faits dans les départements de l'Oise, de Seine-ct-Oise , du Loiret, de la Hante-Marne, de la Manche, îles Ai'dennes, de la Somme, du Noid, île la llautoSaône, dn Bas-Kbin, de la Sarthc, de Maine-et-Loire, de l'Yonne, d'Eureet-Loir, d'Indre-et-Loire.
Des eaux jaillissantes ont élé découvertes dans la plus grande partie des soudages eJilrepris pour recherches de houille dans le Pas-de-Calais, le Nord , la Moselle et la Belgique.
A ces soudages fail-s en France, il tant ajouter ceux de l'étranger: nous citerons le sondage <le Bonbjnoi, dans la Bussie mi'ridionale; de (iiuistrandorl, près de Vienne, en Autriche; ceux de llondiiiiirg-les-ISains, dans la liesse, qui ont donné ipiatre sources thermales.
A Venise, où la rerherche des eaux est de la plus hante importance, M. Degousée n'a |>as foré moinsde 1 li [luits artésiens. Les echantilUms ramenés par la sonde se trouvaient à l'evposition du royaume l.ondiardo-Nénitien; ils montraient ipie le terrain d'atterrissi'inenl recouvrant le terrain tertiaire subapeuuin présente, à \enise, une i'|)aisseur considérable.
A Naples, un soudage s'exécute en a- moment au palais du roi, pour rechercher des eaux jaillissantes. Après avoir traversi' li- tuf jaune de Pausilippe, le tuf vert d'ischia, et de nombreuses couches sedimentiiire» et volcaniques, on a rencontré le terrain tertiaire stib-
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apetiniii à la profondeur de 220 mètres. On se trouve maintenant , dans le même terrain , à la profondeur de 6.Ï0 mètres et l'on continue les travaux.
M. Degousée vient de faire un sondage à Kentish- Town , dans Londres même. Après avoir traversé toute la craie à silex, il a rencontré la craie marneuse à 1 -3 mètres, puis le terrain crétacé inférieur. Le 4 janvier 1 8.56 , le travail a été arrêté dans le dernier terrain à une profondeur de 897 mètres et sans que l'on eût trouvé de l'eau. Bien qu'aucun résultat n'ait été obtenu, c'est assurément un honneur pour un sondeur français d'avoir été choisi pour exécuter un sondage dans la ville de Londres.
Par l'envoi d'équipages de sondes, M. Degousée a participé à de nombreux sondages entreprisen Itahe, en Espagne, en Turquie, en Crimée, en Egypte, en Algérie.
A Tuggurt et dans le Sahara, on perce depuis un temps immémorial des puits artésiens qui ont Ae ho à 80 mètres de profondeur. On va chercher ce que les Arabes appellent la nier souterraine, qui est une nappe d'eau coulant généralement au-dessous d'une couche argUeuse ou gypseuse imperméable. Lorsque cette couche est percée, l'eau remonte avec violence à une grande hauteur. Mais au bout d'un certain temps, les sables quelle entraine avec ^le viennent obstruer le puits et il devient nécessaire de les enlever. Le fonçage et le curage de ces puits, qui n'ont que 80 à 60 centimètres de côté , sont des opérations extrêmement périlleuses. Elles sont généralement exécutées par des Noirs qui s'adonnent uniquement à la profession de plongeurs, et qui peuvent rester jusqu'à 2 minutes io secondes au fond d'un puits ayant une profondeur de Ito et même, dit-on, de 80 mètres d'eau.
Un voyage que JI. Ch. Laurent, collaborateur de M. Degousée, vient de faire dans le Sahara, permet d'espérer que la sonde viendra prochainement en aide aux procédés un peu barbares employés pour le percement et l'entretien de ces puits.
Dès à présent, pour extraire le sable engorgé, on a commencé à substituer la soupape à boulet, qui donne des résultats surs et rapides, au travail des plongeurs, qui était souvent impossible et toujours très-dangereux. Afin de sauvegarder les moyens d'existence des plongeurs, le privilège de l'emploi de cette soupape leur a d'ailleurs été réservé '.
Jusqu'ici , nous n'avons parlé que des sondages qui avaient pour but de rechercher ou d'absorber les eaux; mais M. Degousée a encore concouru à faire de nombreuses apphcations des sondages.
.\insi, par exemple, sur la rivière d'Isle, dans le département de la Dordogne, 60 trous de sonde ont permis d'introduire des pieux dans un terrain trèsrésistant, qui brisait toutes les pièces de bois qu'on essayait d'y faire entrer avec le mouton.
Au chemin de fer, rive droite, on s'est de même servi de la sonde pour creuser les trous dans lesquels ont été plantés les poteaux qui supportent les fils télégraphiques.
Dans quelques circonstances, une modification ingénieuse apportée à la sonde a permis d'entreprendre des sondages horizontaux.
Signalons encore une multitude de sondages peu
' Depaîs que ce rapp<rt"t est terminé , an sondage , exécuté à Tameroa , dans le Sahara , a fait découvrir une belle nappe d'eau jaillissante., à la profondeurde 60 mètres.
profonds, soit pour reconnaître la nature de terrains destinés à des constructions, soit pour des études de canaux et de chemins de fer.
M. Degousée estime à 600 le nombre des sondages qu'il a exécutés et à plus de 2,000 les coups de sonde qu'il a donnés pour l'exploration du sol.
Enfin, il a publié un traité théorique et pratique sur les sondages. Dans cet ouvrage, qui justifie pleinement son titre de Guide du Sondeur, il a réuni les principaux faits connus jusqu'à présent sur le sondage; il y a joint le résultat de ses propres recherches, et avec une générosité dont on doit lui savoir gré, il a aplani le chemin aux sondeurs à venir en les initiant à toutes les observations d'une longue pratique.
Les nombreux services que M. Degousée a rendus à son art ont été appréciés depuis longtemps. L' .académie des sciences, la Société d'Encouragement, la Société d'Agriculture, les Jurys de nos Expositions nationales lui ont successivement décerné des prix et des récompenses de l'ordre le plus élevé.
MM. Mulot (n" 1 160). — M. Mulot n'a pas moins contribué que M. Degousée à porter l'art du sondenr au degré de perfectionnement auquel il est maintenant parvenu en France. Depuis 1825, c'est-à-dire depuis une trentaine d'années , 51. Mulot a exécuté un trèsgrand nombre de sondages ayant principalement pour but la recherche des eaux et des substances minérales. Dans ces derniers temps il a été chargé d'exécuter aussi des sondages pour reconnaître ia nature des terrains dans le tracé des chemins de fer.
Les sondages de M. Mulot ont presque tous été faits en France. Le plus important de tous est celui de l'abattoir de Grenelle, à Paris, qui atteint la profondeur de 548 mètres et qui donne une eau jaillissante à la température de 28°. 11 a valu à M. Mulot une juste célébrité. Les perfectionnements qui depuis ont été apportés à l'art du sondeur ont permis, il est vrai , de pénétrer plus rapidement à de grandes profondeurs; mais il n'en reste pas moins à M. Mulot le mérite d'avoir frayé le premier une voie nouvelle et d'avoir continué son œuvre avec une pleine confiance dans les prévisions de la science, au moment où ia ville de Paris l'abandonna à ses propres ressources. Jamais succès ne fut plus légitime, et le temps n'est sans doute pas éloigné où la découverte de M. Mulot acquerra ime très-grande importance par l'emploi qui sera fait dans Paris de la nappe souterraine dont il a révélé l'existence.
Les principaux sondages de M. Mulot ont eu pour but la recherche des eaux souterraines et l'absorption des eaux nuisibles. Il a foré une quarantaine de puits artésiens dans les départements de la Seine, de Seineet-Oise, de Seine-et-Marne. Mais il en a surtout foré un grand nombre dans le département de la Seine- Inférieure; il a exécuté une douzaine de puits artésiens à Elbeuf et plus de deux cents dans les environs de Rouen , pour rechercher l'eau nécessaire à l'alimentation des machines à vapeur.
Les autres départements dans lesquels il a encore fait des forages sont surtout le Cher, l'Eure, l'Indreet-Loire, la Meurthe, la Moselle, le Nord, l'Oise et le Pas-de-Calais.
Plusieurs des sondages exécutés dans ces départements ont aiuené la découverte de riches gisements de siJjstances minérales; contentons-nous de signaler ici l'important sondage d'Oignies, dans le Pas-de-Calais,
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qui, poussv à &oo mètres de profondeur, a fait connaître l'existence de couches de liouille exploitables. Plusiiurs sondages aux environs de Saini-Avold, dans la Mosilli' , ont donné les nn!mos résultats à des profondeiirM de aoo et Sou mètres.
Ln sondage fait à Alexandrie (Piémont), chez M°" la comtesse de Sanibuy, a réviilé l'existence d'une nappe jaillissante qui a été rencontn'C daus le terrain tertiaire, à la profondeur de 60 mètres.
M. Mulot a de plus enlre|>ris des sondages à grand dianiéliv et il a eu , comme M. Kind, l'idée hardie de forer des puits avec la sonde.
Ainsi, dès i83g, il a fait à Chalonne (Maine-et- Loire) un sondage ayant i"','i0 de diamètre; ce puiLs a été tube en fer, et maiulenanl encore il sert au service de la mine d'anthracite de M. le comte de Las Cases. En i85o, il a fait à Cany, dans l'Oise, un sondage ayant i"',i5 «le diamètre; le puits fore par ce sondage sert à l'extraction des argiles réfractaires du gault. Enliii , à lleniii-Liétard, dans le Pas-ile-Calais, il a entrepris le forage d'im puits qui n'avait pas moins de i" ,00 de longueur sur 1 '",^7 <le largeur, et il l'a poussé jusqu'à 6.J mètres de prolondi'ur. Les outils ingénieux et gigantesiiues (]ui ont servi à l'exécution de ce puits figuraient à l'Exposition universelle.
Pendant une pratique de 3o années, M. Mulot a apporti' à l'art du somleur des perfectionnements importants; ou lui doit la découverte de plusieurs appareils ingénieux; il a rendu surtout les plus grands services à l'industrie et à la salubrité par ses nombreuses recherches d'eaux souterraines.
De même que M. Degousée, M. Mulot a reçu les plus hautes distinctions à nos expositions nationales, et des médailles d'or lui ont été décernées à différentes reprises par la Société d'Agriculture, par la Société d'Encouragement et par l'Académie des sciences.
Les classes I, VI et XIV du Jury international, appréciant toute l'importance des travaiLX de MM. Mulot et de M. Degoussée, ont accordé à ces habiles sondeurs des médailles de i"classe.(Voirl. I,p. i3, 295^996.)
M. Delesse. rapporteur.
IV - MATÉRIAUX ARTlFtClELS FAÇOXMÉS
Il eût été désirable que ce rapport pût cire divisé en sections relatives aux principales professions qui concourent à l'art de b;Uir : maçonnerie, charpente, serrurerie, couverture, menuiserie, etc.: il eût ainsi embrassé la .série conqilète des progrès r«''alisi'>s dans la fabrication des matériaux senant aux constructions; mais il eût fallu empic'ter sur les attributions d'un nombre considérable di; classes <pii ont examiné' et rv-rompensé, à leur point de vue spi'cial, les nombreux éb'menis que l'ingénieur et l'architecte utilisent pour l'exécution de leurs plans.
C'est ainsi que la XV' classe a ilû s'occuper des objets ili' serrurerie et de quincaillerie, etc.; la IX' classe des appareils de chauffage , de ventilation , d'éclairage , etc. : la Xir classe des appareils hygiéniques; la XVIII* classe des produits céxamiques qui concourent ,i la construction ainsi qu'à la décoration ; la XXI\ ' clfissi» des objets dont la forme, le goùl et la disposition peuvent servir à l'ornementation de nos demenres. etc.
Pour éviter toute confusion , tout iloiible emploi , lorsque nous rencontrerons quelque produit ayant l'Ié
l'objet d'un examen pjus $pc*cial et d'une récompense plus élevée dans une autre chisse, après l'avoir apprécié sous le point de vue de son emploi dans les constructions, nous renverrons au rapport qui s'en est plus particulièrement orriipé.
La division suivante a été adoptée par nous pour le travail qui nous était confié :
1° Terres cuites pour la construction et l'ornementation ;
a° Ouvrages en bois et en fer, plomb , zinc . en bois et fer, en Iwis ou fer et verre, etc.
3° Ouvrages de peinture ;
l)° Modèles et dessins d'architecture d'édifices '.
CARREAUX ET AUTRES TERRES CUITES
I BIIIQUIS CBECSES.
MM. BoRiE frères (n" ,")359), à Paris (France). — L'usage des matériaux tubulaire» ou creux n'est pas entièn^ment nouveau. Sinon dans l'antiquité, an moins dans les siècles qui l'ont suivie, on s'est servi des poteries pour la construction des voûtes ou coupoles. DepuLs la lin du siè-cle dernier, on a utilisé le.s poteries, ou globe» , pour les remplissajjes des planchers en fer et pour la construction des cloisons légèn's. Pour ce dernier usage, on a également employé, depuis un certain nombre d'années, des carreaux creux en plâtre, etc.
Mais on éprouvait depuis longtemps le besoin de matériaux en même temps solides, légers et susceptibles, par leur forme et par la disposition de leurs pleins et de leurs vides, de si' juxtaposer et de se superposer conventiblemcnt et facilement, de se lier avec le moins possible de mortier ou de plâtre, de s'opposer à la propagation de l'humidité du sol, du froid ou ilu iliaud extérieurs, des sons d'une localité à une autre, etc.
C'e.st à i|uoi salislont parfaitement et complètement les matériaux lubulairei ou brique» creuie» ; leurs dimensions variées sont convenablement appropriées aux différents besoins des constructions, et judicieus<?ment déterminées en fractions du .système di'iinial ; la terre en est bien choisie et habilement mise en œuvre à l'aide d'une m>ichine ingénieuse, exposée sous le 11° 1 167 . et susceptible d'être appliquée à la fabrication des tuyaux de drainage et d'un grand noinbn' d'autres produiLs. Indépendamment des fours (h'jà très- bien disposés qu'avaient fait c'Iablir MM. lîorie, ils viennent de faire l'essai d'un nouveau four dit à vvaggons, déjà employé par MM. Demimuid, à Commercy, dont la fabrication sera mentionnée tout à riieuri', et dans lecpiel , moyennant une penti' convenable, les produits sont successiment sèches, échauffés, cuits, puis graduellement r<'froidis.
L'Exposition de Londres l'st la première où ces briipies aient été' présentées. Leur fabrication, établie simultanément à Paris, j Londres, etc., a bientôt pris des développements considéraI)les, surtout à Paris; bien que, dans ces premiers temps de fabrication coûteuse et privilégii'e. le prix «le vente soit n'.sté' à peu
' CetU' partie <lu travail de M. Gourlier, aiipartenont à U dernièn> section de la clauiGc«tinli adoptée . a été placée 11 la fuit« du rappurl de M. de la (loumerie.
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près au même taux que celui des briques ordinaires fabriquées dans la capitale. Des concessions de brevet ont depuis été faites pour un certain nombre de villes, et plusieurs des produits de ces nouveaux étal)lissements figurent également à l'Exposition.
Les briques a'eiises sont donc des matériaux en même temps nouveaux, babilement établis, parfaitement appropriés aux besoins des constructions de toutes sortes; ils sont de plus favorables à la solidité, à la commodité, à la salubrité des habitants. Enfin, ils donnent lien à des exportations assez considérable en divers
pays- Telles sont les diverses et importantes considérations (]ui ont porté le Jury de la XIV classe à décerner la médaille d'honneur à MM. Borie frères, pour leurs briques creuses.
Mention pour mémoire.
M. MiESBACu (n' 749), .\utricbe. ■ — Le rapport du .lury international de Londres a fait connaître l'importance tout à fait hors ligne des exploitations et des fabrications de cet exposant, la variété et la perfection des produits des sept établissements qu'il possède à Vienne, à Prague, etc. L'un d'eux, représenté par un grand tableau qui fait partie de l'Exposition actuelle, est probablement le plus étendu qui existe en ce genre. Munis des moyens d'extraction et d'approvisionnements, matières premières, et comljustibles, etc., etc., accompagnés d'ateliers de tontes sortes, d'infirmeries, d'écoles, ces établissements font le plus grand honneur à l'habileté età la philanthropie de l'homme éminentqui les dirige. Je m'en réfère d'ailleurs à l'extrait que j'ai donné à ce .sujet dans le rapport français sur la XXVHI" classe de l'Exposition de Londres.
C'est à la XVIIP classe qu'appartient l'appréciation de l'ensemble des exploitations et fabrications de M. Miesbach ; mais la X1V° classe ne pouvait y rester étrangère, en ce qui concerne spécialement les constructions. Elle s'associe donc à la décision de la XVIll" classe, qui a attribué à M. Miesbach une médaille de 1" classe.
Médailles de 9° classe.
M. Dejiimiid (n° /lay-S), à Commercy (France). — Bonne et importante fabrication de briques, de briques creuses-Borie , de tuiles d'une forme spéciale ; emploi du four à waggons, etc.
MM. Martin frères (n° 5484), à Jlarseille (France).
— Bonne fabrication de briques, carreaux à feuillure pour planchers, terres cuites ornementales et tuiles de forme spéciale. (Voir ce qui sera dit ci-après à l'article Tuiles , au sujet du mérite spécial de cette fabrication. )
MM. Martin et C" (n" 54oG), à Bourbonne-les- Bains (France). — Bonne fabrication de tuiles de différents modèles, carreaux, tuyaux, etc.
M. le comte de Polrtalés (n° 5419), à Saint-Cyr, près Dourdan (France). — Bonne fabrication de briques, tuiles, carreaux, bardeaux de terre cuite, en remplacement de ceux en bois sur les planchers des bâtiments ruraux, (^'oir ci-après une mention honorable pour M. Genêt, directeur de cette fabrication. )
M. LuFF (n° i2o4) , à Ipswich (Royaume-Uni).
— Briques, carreaux unis et à ornements, tuyaux, filtres , ornements , etc. , en terre très-fine et parfaitement exécutés.
M. DiTHHER (n° 49), Danemark. — Briques, car-
reaux , tuyaux en terre très-fine mise en œuvre avec la plus grande précision.
M. Vidal (11° 3i ), à Hambourg. — Briques profilées en terre très-fine et de la plus belle exécution.
Mentions honorables.
M. Chaijdbt (n° 4268), à Paris (France). — Bonne fabrication de briques et tuyaux de cheminées.
M. HusBRocK, à Vaugirard ( France). — Carreaux de revêtements des murs, avec carreaux des angles rentrants arrondis.
M. Ferrt (n° 4282), à Saint-Dié (France);
EtM. GuEiREL (11° 5398), àLay (France). — Bonnes fabrications de briques, tuiles, carreaux, etc.
M. Martin Breï (n° 5407), à Casamène;
Et M. Millard (n° 5409), au Mesnil (France).
Tuiles, carreaux unis et à dessins, en partie, vernissés, bien établis.
M. Nelkosim (n" 54ii), à Vandœuvre (France).
— Très-bonne fabrication de briques creuses-Borie, tuyaux, etc.
M. Perrichon (n" 54i4), aux Sablons (France).
— Bons produits en terre gréseuse; notamment un évier, bien préférable à ceux en pierre.
M. Bigot (n° 5441), à Forges-les-Eaux (France).
— Briques, carreaux luisants et bien établis.
M. Genêt (n° 5419), comme directeur de la fabrique de M. le comte de Pourtalès. (Voir ci-dessus médaille de 2' classe.)
MM. Blot et Leperdrieux (n" 1 166), à Pont-Carré (tuilerie de M. James Rothschild), France. — Bonne fabrication de briques, tuiles et tuyaux.
M. Sénéchal ( n° 1 1 4 ), île de la Réunion. — Briques de construction et briques ornementales, bien établies.
MM. BiEHL frères (n" 36), à Hambourg. — Briques de différentes formes, tuiles, tuyaux, etc., d'une bonne exécution. Des renseignements, parvenus après la séparation du Jury, sur l'importance et le mérite de cette fabrication , doivent faire regarder comme très-modérée la récompense qui est accordée à ces exposants.
M. BoïD, à Port-Arthur (Terre de Van-Diemen). — Briques et carreaux de fortes dimensions et bien fabriqués.
Le Pénitencier général (Jamaïque). — Bonnes et fortes briques.
Toscane. — Briques jlottantes, en terre dite farine fossile, provenant de débris d'animaux infusoires, dont il existe des dépôts considérables en Toscane. Faujas de Saint-Fond en a également signalé , depuis longtemps , des gisements en France, aux pieds du Mont-Coiron ( Ardèche), et il en avait dès lors été fait des briques fiottantes. Ces briques sont, en effet, plus légères que l'eau; elles sont de plus réfractaires ; et la finesse, ainsi que la couleur de la matière, permettrait d'en exécuter les objets les plus délicats. La XIV classe a regardé comme utile d'appeler l'attention des fabricants et des constructeurs sur les partis di\ers que plusieurs industries poiu-raient tirer de ce produit naturel, et elle a accordé, à ce .sujet, deux mentions honorables : à M. Anghirelli (n° 72), età M. Santi (n° 109), pour leurs briques flottantes.
Elle décerne également une mention honorable à M. Gai (n° 106), pour ses beaux carreaux et ses briques ornementales.
ir.n
QIJATOUZIKML CLASSE.
Citation 8IIIIS récompense.
Toiil en roconnaissanl l'excellente qualilé et la bonne fabriralion tie.s briquet de nourgofrne, exposées par MM.ItiiiTBOD, (leCliàleaiilpourj;, etTmiiiLLET(Yonne), Ki-aiiie, la classe n'a pas pensé qu'il y eut lieu à aucune réainipense, par la rai.son que ces ([iialilés sont de date, en quelque sorte immémoriale, dans les faliriqiips de cette région. D'ailleurs, ces l'abri(iues n'ont fait , depuis longtemps, aucun progrès, soit dans les procédés, soit dans la nature et la forme des produits, soit dans leurs dimensions, déterminées encore d'après l'ancien système di? mesures , au lieu d'èlrc mises en rapport avec le système décimal.
a° TIILBS.
Les premières recherches pour l'amélioration des tuiles, à Paris, ont été faites, à partir de 1810, par M. le chevalier Bruyère, directeur des travaux publics de Paris, pour les couvertures de nos abattoirs et de nos marchés; et il_eu n consigné les détails dans une des |>artii'S de ses Eludes du rousiruclion ( a vol. in-ful. . Carillian-Gœury).
Médailles de 1 " classe.
M. Coi'BTOis (11° liZ-]o), à Paris. — Le premier modèle de tuiles perfectionnées qui ait obtenu une certaine popularité à Paris est celui de M. Courtois, •ndmis. depuis longtemps, dans nos expcsilions nationales. Ces tuiles se posent en diagonale et sont en recouvrements de toutes parts; malgré ime apparence de pes;inleur qu'elles partagent avec presque toutes les tuiles à recouvrement, comme elles aus.si, elles ne pi-sent à peu près cpie la moitié du ppids des couvertures en tuiles pintes et liercées; et ce poids peut encore être diminué par l'emploi d'une terre plus résistante, et dès lors susceptible d'élre employée à une épaisseur moins considérable. Quoi(|ue les couvertures Courtois .soient restées jusqu'ici à des prix plus é'ievt's cpie celles nriiinaires, elles ont cependant été employcrs dans un a.s.sez grand nombre de nos iKlifices publics et particuliers, et plus de quarante architectes, ingénieurs et propriétaires en ont attesté le bon succès.
Les autres tuiles de formes spéciales qui figurent à l'Exposition rentrent en gi'néTal dans deux sortes de modèles, l'une de forme rertaiigulaiii' et oblongue, à recouvrements et rebords tant longitudinaux que transvei'siiux; l'autre d'une forme qui se rapproche de celle d'un viobui ou d'une ra(|uelle, et aus.si à i-ebortls et à recouvrements.
L'invention première et les modincalions et améliorations successives de ces deux sortes de tuiles parais- .sent être l'objet de répétitions divei-ses (pi'il n'y a pas lieu d'examiner et de juger.
MM. tiiLL.vnooM (n°.539i), à Altkirch (France), l ne médaille de i" cbi.sse est accordée à ces exposants pour la bonne labricalion de tuiles, terres cuites, carreaux à dessins et vernissés, etc. Ces derniers produits sont très-remaripiables.
M. Kmii,f. MiLLEn. ressionnaire de M. Gillardoni. a PTeniuienl élevé une labricpie de ces tuiles à Ivrv (Seine), France. On lui doit diverses modifications qui en rendent l'nsage plus facile.
M. Fox (n° ,'1387), c'jjalemenl concessionnaire du brevet de M. Gillardoni, a ilabli di'puis (pii'l(|ues années, près de Lvon . (uie tuilerie qui a pris un grand
développement. Il a, sinon inventé, du moins mis en usage des tuiles semblables, en fort verre, pour rouverturi's complètes ou partielles, suivant les besoins. Des renseignements directs ont été donm's au Jury, par l'architecte du (bqiartemenl, sur les services que cette fabrication a rendus à Lyon et dans les environs, en remplacement des anciennes tuiles creuses, ordinairement si lounles et si défectueuses.
Mention pour mémoire.
MM. M.inTi> frères (n" 5486), à Marseille (France), précé'demment nienlionnc's pour une médaille de a' classe, en raison de leur bonne fabrication de terres cuites, établissent d'excellentes tuiles Gillanloni, auxquelles ils ont ap[iiirli'' ipielques perfectioiuiements dans le mode d'allaclie. Ces exposants auraient certainement obtenu une médaille de 1" classe, si leurs produits avaient été placés assez tôt sous les yeux du Jury.
Médaille de a' classe.
Une médaille de a' classe a été décernée à M. Ai-»boissETiE (n° 6a'ia), entrepreneur de couverture à Paris, qui a eu et mis à exécution l'idée très-.siinpie, mais trèsheureuse, tout en conservant à peu près la forme des tuiles plates, de substituer à la terre cuite ordinaire, si lourde et si spongieuse, une terre gri'seiise d'excellente qualiti', la faïence, la porcelaine, enliu le verre: toutes matières plus n^sistiinles, permettant une éjiai.sseur et un poids moins consi<l»Table, toutes susceptibles de tons variés et di' couleurs plus ou moins vives, de façon à former facilement une diVoration plus on moins riche, ainsi qu'on a pu en juger par la couverture en tuiles de ce genre de pliLsieurs petits bureaux placés ;i l'entn-e principale du Palais de l'Industrie. Celte espèce de tuiles est eu outre luainlenaut employée à l'église Saint-Eugène, en construction à Paris.
Mentions honorables.
MM. CiiAnviETANT (n° 53()8), à Saint-Symphorien ( France ).
MM..\nnKï et Rodlis (n"53âo) ,à Sancey (France ).
M. (ÎAiLLinn DE RoMAivET, (fi° 5388), à Lyon (France).
MM. Josso> et HorsiEi-BoMBL (n° SSgp), à Haubourdieu (France).
M. DiMoxT (11° 5ga5), à Paris (France), pour différ(>nls modèles de tuiles bien entendus et bien c'tablis.
M. AiicLLEB (n" 'ia?i3), pour un modèle de tuile qui avait déjà c'Ié pré.senlé à l'Exposition de Londres; et pour un autre modèle en \erre, pn'senlé dans le cours de cette Exposition, et qui parait susceplibbd'être amené, par l'élude, à un très-bon résultat.
MM. JossoK et I)ei.»m;i.e ( 11° A 1 1 ) , à Anvers ( Belgique) , pour des tuib's semblables à celles de MM. Jos,soii cl Houniez-Bonzel . qui viennent d'élre mentionnées.
3° CARRBADX.
Mention pour inémoiro.
M. Moi'TOB (n° (iSaa). à Chartres (France). (Voir p. ,34.)
Mentions tiooorables.
Des mentions honorables ont été discernées aux cipo- Mnls qui suivent pour leur fabrication de carreaux :
CONSTRUCTIONS CIVILES
Pour la France , à
M. BoiLANGEB (n" 5360), à Auneuii:
M. Chabert (n° 5366), à Saint-Just:
M. ForBERT (n° Ô385), à Sainl-Jiist;
M. Maicnet (11° 54o4 ), au Vivier d'Angers;
M. Lelocp-Parazan (n° 5io3), à Lafolie;
M. VoLLA?«D {n° 5434 ) , à Cliàteauroux , pour des carreaux de diverses couleurs et de différentes formes , établis avec beaucoup de perfection ;
M. Brest (n° 5363), àSalernes;
M. Ricard (n° 54 a a), aussi à Salernes. pour de joiis carreaux minces, rouges et luisants.
Pour la Grande-Bretagne : à
MM. SisGER et Gbees (n° 876), pour de beaux carreaux à mosaïque , faisant partie de leur exposition d'appareils cbimiques (n° 1226).
Pour les Etats-Pontificaux : à M. Oliïieri (n° 33), à Rome; M. d'Ossoli (n° 23), à Rome, pour de beaux carreaux à dessins en mosaïque.
Bien que les métaux en général conviennent peutêtre plus que foute autre matière pour la confection des tuyaux de conduite, la terre cuite peut offrir aussi une grande utilité et une grande convenance pour cette destination , lorsqu'elle est mise en œuvre avec les soins et la précaution nécessaires.
Médaille de 1" classe.
M. DE Lbrber (n° 203 fti»), à Zurich (Confédération Helvétique). — Belle fabrication mécanique de tuvanx de 5 à 3o centimètres de diamètre intérieur, et de 1 mètre à i", 50 de longueur, vernissés à l'intérieur, s'assemblant à vis ou à mancbon.
Médaille de 2' classe.
M. Zeller (n° 5437), à Ouwiller (Confédération Helvétique). — Fabrication analogue , mais sur de moins grandes dimensions.
M. Ziégler-Pellis (n° 2o4), à Zurich (Confédération Helvétique. — Mêmes produits.
Il n'est pas inutile de rappeler ici que la \\\' classe n'a pas dû s'occuper spécialement des tiiyaiw de drainage proprement dits. Elle s'est plu, du reste, à reconnaître le mérite remarquable de plusieurs fabrications spéciales de ce genre.
5° TERRES CllTBS DE CO>STBi;CTIO.> OR^EME^IALE.
Citation pour mémoire.
Bien que les exposants dont il va être question soient spécialement portés dans la XVIII' classe, et qu'une partie de leurs produits y rentrent en effet comme objets d'art, la XIV* classe ne pouvait rester étrangère à l'examen de ceux de ces produits qui sont destinés à faire partie des constructions mêmes, tels que briques profilées, carivaux de dallage ou de revêtement, colonnes, bases, chapiteaux, balustrades, etc.
On sait combien l'usage de la brique est général dans un certain nombre de villes de France et de plusieurs autres pays. A Toulouse particuhèrement , on taillait les briques suivant les profils voulus, ce qui était long,
coûteux, et, en général, assez peu satisfaisant. 11 v a déjà un assez grand nombre d'années que MM. Vire- EBXT frères (n° io3o8), à Toulouse (France), se sont occupés de substituer le moulage à la taille; leur élabhssement a successivement reçu de grands développements, et ils en ont particulièrement apphqué les produits, soit à l'imitation des ornements du moyen âge et de la renaissance, soit à d'autres styles, en même temps qu'à la reproduction de statues, statuettes, vases, etc. Tels sont les différents produits qui accompagnent le portique romain, principale partie de leur exposition. Le Jury de la XVIll" clas.se avant décerné à ces exposants la médaille de 1" classe, le Jury de la XIV ne peut qu'adhérer à cette décision.
M. DE Baï (11° 554o), à Paris, l'un de nos habiles sculpteurs, qui a fondé depuis quelques années, à Montrouge, un étabhssemeni principalement destiné à la production de statues, vases et autres ornements, mais dont l'exposition se compose d'un autel complet avec son enceinte, formée de piédestaux, balustrades, etc. Cet exposant ayant été récompensé d'une médaille de 2' classe par le Jury qui a examiné les produits céramiques, la XIV classe ne peut «pie confirmer ce jugement.
Médailles de 2* classe.
M. GAR>'ArD (n° 5542), à Paris, a fondé dans ces dernières années, à Choisy, une fabrication principalement consacrée aux objets de construction monumentale : lucarnes, encadrements de croisées, piédestaux, balustrades, etc., d'une très-bonne exécution et d'une bonne durée, ainsi que cela a été reconnu personnellement par un des architectes, membres de la XI\ " classe.
Enfin M. Coutreras (Espagne), a exposé de charmantes réductions des arabesques de l' Alhambra, peintes et dorées avec beaucoup de soin et de fidélité.
OUVRAGES EX BOIS
Dans le système de classification adopté, les 6oi« no sont indiqués, parmi les matériaux de construction dont la XIV* classe doit s'occuper, que sauf renvoi à la II* classe, et c'est en effet dans cette dernière classe qu'ont été portées au catalogue toutes les collections de boi» de construction et autres.
Je me bornerai donc à rappeler ici, pour mémoire, les spécimens ou les collections plus ou moins complètes que les ministères de la guerre et des colonies pour la France, le Board oftrade pour l'Angleterre, etc. avaient exposées. Je signalerai , en outre , les nondireux et utiles renseignements contenus, à ce sujet connue pour tant d'autres, dans les catalogues spéciaux publiés pour l'Algérie, la >Jouvelle-Galles, le Canada, la Guyane anglaise, l'Espagne, la Sardaigne et la Toscane.
Avant d'entrer dans les détails relatifs aux ouvrages en bois , je parlerai d'une manière spéciale de deux exposants qui, placés également dans les attributions de la II* classe et récompensés par elle , appelaient , à des titres et à des degrés différents, l'intérêt de la XIV classe.
Mentions pour mémoire.
Le premier est M. le docteur Boucherie (n° 25i ), à Paris, dont on connaît les recherches et les applica-
IC2 glATORZlI-.
lions, depuis plus de quinze années, des procédos de pon(jlrali()ndpsl)ois,apn''*li'uralpata(;<',pardpsli(iuidt'S salins pnipii^s A i:n assuirr la coiisonalion i;l l'iuconiliiisliliililc. 1-a ir dasse ne pouvait niancpicr d'appn'^- «iur dignciiii'nl l'iniporlanco ni le mi'iilo île ces proO'dés, inainlenanl sanclioiinés par In prali(iii.> et IVvpc'rience, el elle a décerné, à liicn jnsle litre, à M. le do<-|eur Bonriierie, la grande médaille d"lioiineur. La MV'dassr', saillant (|uels iinpnrtanls services cette découverte a déjà rendus, nolanuiient dans les travaux des cheuiins de fer, appréciant en outre ceux (pi'elle peut rendre également dai>s les constructions civiles , est heureuse de s'associer sans n'sene au jugement de la II* classe.
Le second exposant dont j'ai à parler ici est M . Tachet (n" 306), à Paris, ipii, di'|iiiis longtemps, a apporli' lies améliorations notables dans l'i-lalilissinient des ins- Irumenls nécessaires aux ilessins d'uriliili'(:liire,d"alior(l en rendant les planches à dessiner aidiygrnmi'lriipies, puis en dis|)osaril les règles à T d(^ façon à ce que la justesse en puisse élre facilement régulaiisée. Les architectes, lesingénieurs, les constructeurs, les dessinateui-s en tous genres, ont en mainte occasion de reconnaili'(^ les services qui' M. Tacln'l a rendus, en facililanl ainsi leurs travaux. Il a appliqué', en outre, ses procé'dés à la haute meiuiiserie, à l'/'liénislerie, etc. Il a exposé, indépendamment des ohjels haliituels de son industrie, de glands panneaux (dont un principalrmenl, de 6 mt'tres sur 'i"',5o), qui, malgré' leur ('lendiie el leur |)eu d'épaisseur, n'ont éprouvé' aucun ellel sensilile des variations de la lempiiralure. (Voir la \1II° classe, t. I, p. 4o6.)
Le noinhre total des exposants pour les oitvra;res m bois, relatifs aux constructions, est de 53, dnnl 'i<i pour la France.
On doit s'étonner et regretter de ne voir ligurir parmi ces exposants presque aucun de nos uoiulireux i^nlrepreueursde menuiserie; la menuiserie parisienne, et française en gc'in'ral , n'est guf re représend'i,' (pie par desparyiiete, la plupart, du rtsle, tiès-heaux l'I Irès-lions.
Médailles de i" classe.
M. Lambr , à Paris ( France), a expose des éléments lie loiiies sortes d'ouvrages de menuiserie; exéctilé's avec heaucoiip de précision, il a |iro(liiil des certificats de plusieurs architectes et ronstriideurs, annonçant la honlé' el le lion marché de ses ouvrages.
MM. .Skiiïr , Miiii.EMA>> et C'*, à la Villelle ( France), pour leurs (rés-hennx parquets el leurs cliàlels: ces nuvr.iges sont Iri'S-liii'n é'Ialilis el exé'ciili'S.
MM. l)Bki;vN ( n° 3.37). à Rnixelles ( Itelgiqiiel, pour leurs IriVheaiiv el très-grands parquets el aiilres hi'lles menuiseries, el noiamuieni pour un parijuel de '1 mètres de coté, ipii, liien (pie piisi' oliliqueineul (nulle un mur, a parfaitement conservé sa solidité- jusipi'à la lin ili' rKxposilion.
M. (IsTELi. el C" (11° a'iV), ('anada, pour .ses menuiseries en hois de pin, |iarfailemeiil ex('ciilé'es par des proct'ilc*s mécaniques el à des prix iK'S-modiipies.
Mention peur nn'meire.
.MM. Oonrrnni (n° 3'io). â liruxelles ( Belgi(pie), pour leuiN Irès-helles menuiseries, jiorles, parquets, elc. Ces exposints, ayant ohtenu île la XXIV" classe du Jury une médaille de 1 ■' clas.se, ne .sont menlionie's ici que pour mémoire.
ML (,L.\SSi:.
Médailles de a' classe.
M. Devicque (n" 4371). à Paris (France), pour ses divers modèles de [ilanchi'iage et, pavage en bois des alehers, el autres localités.
M. GoiBGLEciioN (11° 43K3), ,i Paris (France;, pour ses parquets posés sur hilume, sans clous ni assemhlages; ('•conomisant , di'^ loi-s, lieaiicuiip de déchet el de main-d'œuvre, pri'servanl les rez-de-chaussées de l'humidité du sol, pouvant se déposer presque sans perte, etc.
MM.LnsLER, ;'i Paris (France); RiciiAnu (n" 'i?ii7), à Longecourl ; Ltnoix (n° /1391)), à Verncuil: Buiher (n* .'i358), à Slra.shourg, pour leurs lieaux paifjucts.
M. Feros (n° '1875), à Paris (France), pour son ancienne et bonne fabrication de mains courantes d'escaliei-s, etc.
La Société des Compacxoss CiiARi't>TiERS passants DE Fraxce, à Paris, pour le soin apportt' à lenrs modèh.'s de trait, et l'excollent esprit d'étude, d'amourde leur art dont ces modèles sont la preu\e et le résultai.
M. VocEi. (n° 373), à Berne (Confédéralion Helvétique).— Beaux parquets.
.M.M. CiiAi.o\ et EsTiEN\B(n'' 87), à Florence (Toscane. — Mêmes |iroduils.
AI. Winr/. (n" iGo), à Sliitlgard (Wurtemberg). — Mêmes prodiiils.
Mentions honorables.
,M. Laidet (n° 4393), à Montmartre (France); et !\I. .\rviès (n° /i353), ;\ Lyon, pour des parquets bien exi'culi^.
M. lÎRiNfAi (n" /i4()i),à Orléans ( F' rance ) , pour ses utiles cssiiis de fermetures lierméliipies, qui. sans èlre parfaits, annoncent un esprit de recherche digne d'être i?ncouragé'.
AI. HoEni liERNAR» (11" .'i'i75), à Nimes (France), pour la bonne exécution de l'ensemble de menui.series (piil a expost-es.
M. 1'ii>tai>e (n° 4!i7-j), à Paris (l'rance), pour la Ininne fnbricalioii de mains courantes d'escaliers.
M. Martel (n" 'lîioti), ;'i Paris (l'rance), pour le bon elablissemenl de ses jalousies ft stores mécaniques.
M. Podanï (n'.'iSg), à Vienne (.Autriche), pourdes jKirquets bien exécutés.
a" OUTRAGES EX FER.
M. Trelat a i^i chargé du rapport spécial sur les fers employi'S dans les ron.slmctions civiles. (Voir plus loin. |i. i6'i.) Il ne s'agil dimc ici que des ouvr.iges eii fer.
Méd.iillc de 1 " classe.
M. Travers (n" .'i'i55), à Paris (France;. — Modèle de la coupole mobile de l'Obscivatoire impérial de Paris. Le mi'rile de cet oiivcige remar(|uali|i'. el des autres travaux de M. Travers, est lriq> connu pour ipiil Sdil n('a's.saire d'entrer ici dans aucun détail à l'appui de la mi'daille de 1 " classe qui lui est dé'cernée.
Médailles de 9' classe.
M. Grand-Mai RICB (France), serrtiriei , a i'\|>osé : I " un modèle de croisi-e en fer dans laqiielli' il a disposé les traiei-si^s de façon à obvier aux elTets de las.senient: m" un modèle de planchers en fer où il s'est préoccupe. :'i bien juste titre, de la m'CCsSib' de ménager des vides
CONSTRLCTIONS CIVILES.
qui s'opposent à la transmission des sons; 3° un modèle de combles, etc.
La classe a \n avec plaisir cet esprit de recherche et d'étude appliqué à piusieui's parties importantes de la serrurerie en bàtimeuts.
M. Colas (n" 4365), à Orléans (France). — Appareil douverture et de fermeture des persiennes de l'intérieur des appartements, avec moyen de les maintenir plus ou inoins ontr'ouvertes.
La classe a reconnu cet appareil, en raison de sa bonne exécution , digne d'une médaille de a' classe.
_\I. ANDRmT (n° 4ggo), à Paris (France). — Système de fermetures de portes et croisées , ditespantocfes.
II. Andriot s'est occupé dès longtemps, avec succès, de l'amélioration de ces fermetures. En raison de l'antériorité et de la bonté de ses travaux , la classe lui décerne une médaille de 2° classe.
M. Tbossaert BixDERNOET ( n° /liaS), à Paris ( France ). — Fermeture de boutique à lames verticales :
Et M. Maillard — Autre fermeture à lames horizontales.
Mention pour mémoire.
La SociÉTÉAxoNïME DES Forges D'ArDiNcorRT(n° loo) Douhs (France). — L'exposition de cette usine comprend une croisée, une persienne et une porte vitrée, avec imposte dans leurs dormants, parfaitement exécutées en fer étiré , et qui , d'après les prix indiques , ne reviendraient qu'à peu près au même taux qu'en menuiserie, y compris les ferrures. L'expérience seule pourra faire juger si ces fers et leurs assemblages résisteront bien aux mouvements du service, si les dispositions prises pour obvier aux effets de tassement réussiront parfaitement. Dans tous les cas, ce mode d'exécution n'aurait rien d'avantageux , de convenable, même pour des persiennes ; mais , en somme , c'est un essai utile, bien entendu, bien exécuté; la XIV ° classe a voté à ce sujet une médaille de a' classe qui, du consentement du directeur des travaux de l'usine d'Audincourt, doit être attribuée à M. Clestre, lequel a conçu et exécuté ces objets. L'usine d'Audincourt et l'habile directeur de ses ateliers sont . du reste . rémunérés à d'autres titres pour leurs importants travaux. (Voir I" classe, t.i. p.2 5. )
Mentions honorables.
M. CiDKiE (n° 4467), à Paris (France). — Crémones, fermetures de portes et de croisées.
M. Haïe ( n° 4388 ) , à Paris ( France). — Mécanisme pour ouvrir et fermer les persiennes de l'intérieur.
M. JoLiTET (n° koo-j), à Paris (France). — Mécanisme pour ouvrir et fermer les persiennes, ressorts ferme-portes, tendeurs pour tils élastiques, etc.
M. RoissEAC, à Paris (France). — Charnières et autres ferrures de portes battantes, pour système de va-et-vient.
M. Dalbom (n° 3 07), à Stockholm (Suède). — Modèle ■réunissant diÛerentes formes de combles à surfaces droites ou courbes, couvertes en feuiUes de tôle à recouvrements.
Il y a pour la France, ainsi que pour plusieurs autres pays, un grand nombre d'objets de serrurerie et de quincaillerie : grilles en fer et en fonte, serrures, crémones, verrous et autres ferrures. Mais elles font spécialement partie des attributions de la XVI' classe (ouvTages en métaux d'un travail ordinaire), et la XIV' classe n'a pas dû s'pn occuper.
OBVRAGES EN BOIS ET FER
M. CoiLON (n°' 43C7 et 4466), à Paris (France). — Plusieurs modèles d'escahers à Unions, soit en bois de fil , soit en fer forgé , etc. — Le Jury de la XIV' classe applaudit particulièrement à la substitution du fer forgé au bois, pour les hmons, comme plus satisfaisant sous le rapport de la soUdité, et comme tendant au but si désirable, de rendre les escaliere incombustibles.
Mentions honorables.
M. BoiiLU.N (n° 436o), à Màcon (France). — Persiennes en bois, avec lames en tôle, coudées au miUeu.
M. Gribbon (n° 87Ô), Dublin (Royaume-Uni). — Modèle de croisée à coulisse et à coiil re-poids se nettovant facilement; très-bien condjiné pour les besoins du service, du nettoyage et les réparations.
M. GcALA (n° 167), à Turin (Etats-Sardes). — Modèles d'escaliers tournants bien disposés. — Modèles d'ordres d'architecture bien exécutés.
Mention pour mémoire.
M"' V AuDOix (n" 4457 bis), à Paris (France). — Modèles de constructions portatives, se montant et démontant facilement, pour hangars, baraques, annpements, etc. — Emploi de la glu marine pour réunion des bois ou enduits des toiles, etc. ( V oir p. 1 hZ.)
OCVRA6ES EX PLOMB
Médailles de 1" classe.
M. Lebel (n" 4395), à Bourges (France). — Reproduction, en plomb relevé au marteau, d'ornement* de la maison de Jacques Cœur et du château de Médian, etc.
M. DrRAND (n° 4795), à Paris (France). — Statues et autres ornements en plomb repoussé au marteau, pour la restauration de la Sainte-Chapelle de Paris.
La classe vote avec empressement deux médailles de 1" classe à M. Lebel et à M. Durand, pour deux ouvrages, l'un et l'autre parfaitement exécutés, bien que par des procédés plus ou moins différents.
15° OUVRAGES ES ZIXC.
Médailles de a' classe.
.M. Baidoiin (n° 4356), à Paris (France). — Clochetons, vases et autres ornements; chéneaux, auvents, etc., bien exécutés.
M. T. White (Royaume-Uni). — Baraque de campement, par feuilles, à recouvrement, se montant sur de légères formes en bois, avec toiles d'isolement à l'inti'rieur; châssis de lits en l'emplacement des hamacs, etc.
Mention honorable.
M. Peters ( n° 54o ) , à Berhn. — Un clocheton bien exécuté. ;
6° ocvrages es bois, fer ou ziitc, ET en verre.
Parmi les ouvrages de ce genre figurant à l'Exposition, la XIV' classe a dû principalement s'occuper de ceux présentés par les exposants ci-après nommés :
QUATOIIZIÈMK CLASSE.
Médailles de -j' «lasse.
\l\l. l.iFKBïRE et C* (n° 7881), à Paris (Franco).
— t.liiissis à lalialifr^s; cliAiwis iIp coiirhe ot haches, a'allonjjeant à v.ilonl.', ''l antres oiivra(;t'S analo);uts, pour rhorli(iilliir«, clc. Caihos ronlcnaiil h'S phins, éii^alions, cnii|)('S cl vues d'uni' {;ran(lc sorre chaiide ou janlin d'lii\or, que les exposants avaient eu l'intention d'(<h^ver dans l'enreinte de i'Kxpiisilion, et que, faute de pouvoir n'idiser ce projet, ils ont c'tal)!! à \ illiei-s-la- (îarenne, |irès Paris, clans le bel étahlisseinent hortirulturaj de MM. l.e Miihez. Ces divei-s oiivra(;es sont en eénéral bien ilisposi's, bien exécutés, en même temps que d'ujie manii^re économique quant à l'emploi do la matière, aux procédés de niain-d'œuvre et aux prix d'établissement.
M. Fi\cKEN (n" '1.376), à Paris (France). — Chissis vitrés avec tringles en zinc, reportant à l'extérieur la buée ou eau de condensation ; moilél.'s de serres, cloches, vitraux, etc.; enduit préservatif du tain des ([lares. La classe décerni' une méMlaillode 3* classe à M. Fincken, pour l'utilité cl te nii'rite de ses travaux.
Mcnlions honorables.
\l. l'ARMFNTiKn (n° /i()5'i), à Paris (France). — Modèles de serres avec |)er!iiennes en verre à crémaillères métalliques très-bien établies.
M. GiErnei. (n" 3808), à Paris (France. — Vasistas, ventilateur et joint mobile pour le bas des portes, bien et solidement ét.ihlis.
M. Petiiv (n° io;!i3 liis), à Montniarlci' (Fr.ince).
— Chà.ssis, croi.séos, auvents, etc., eu toiles métalli- <pies à enduit ou opaipie, ou transparent , très-aj)plicable pour ateliers, abris provisoires, etc.'
ni. OUVRAGES DE PEINTDBES DE IIVTIMKVT.
•le n'ai à cilfT que le
d'articles ci-après :
Mentions lionorables.
.M. MrBPiiT (n° 2'i.3), Canada. — Peintures imitant le bois et le marbre.
C'est à la WlV'classe qu'ont é'Ié' attribué'esles^wiii- Uivcs dccortitivi'» y dont plusieui's extrêmement ivinar- (|ual)les, tant eu France ipi'en .\njjleterre.
I<'est c'jjaleincMit à d'autres classes que se rapportent la plupart des matières si utilement employées pour la pointure, notauimenl le hltinc de zinc, etc.
La classe a voté une mention honorable à MM. Can- DBiOT (n° 'j'1'16). à Paris (France), on raison do leurs peintures on enduits, doiil les applications ont été faites avec succès à l'hôtel de \ille de Paris.
\l. (^lOi'RLIEn. rapporteur.
EMPLOYÉS DANS LES CON«TRDCTIONS
L'extension extrême des besoins de notre .société, les exigences de toute nature qui se sont produites surtout dans l'ordre matériel, l'étude qu'en ont faite, pour ce qui concerne leur art, les constructeurs contemporains, a nécessité où ils se sont trouvé's de conci'voir des soluions dont la nouveauté et la liardiesse n'ont l'té que la
consi'c|uonco du problème qui se po.sait devant eux , tout cela est bien assin-ément le germe et la cause première des progrès r<'tnarqii;d)les (pii se sont manifestés par tant de luélbodes nou\elles appliquées à ré'dilication de nas monuments. Mais à cùlé de cotte cause initiale, au milieu dos éléments qu'elle devait mettre en jeu, le nombre est gran<l <les conditions paHicidières sans lesquelles le but n'eût pas éti' possible à atteindre. Chaque fois qu'imo idée neuve émanant d'un besoin, procér darit, par coiisécpionl, d'un droit d'application immédiate, SI' priiiliiitdans l'art, elle rencontre une barrière que rinilnstrio dresse toujours devant elle, qu'un perfoclionnemeut de l'usine pont seul alxiis.sor. La pensée qui invente ou qui déduit d'une nécessité récente des méthodes nouvelles ri'clame et suscite toujours à côté d'elle la production do moyens nouveaux. A ne considérer que l'ordre physique de notre vie sociale, que de révolutions .spéciales se sont elïectuéos ainsi dans nos industries sous la pression do l'art inscrivant ses exigences dans les solutions auxquelles il était lui-même poiLssé !
L'exécution des nouveaux modes de circulation, la di\er.sité et la spirialité dos constiiirtions qu'ils ont exigées, la promptitude à laquelle il a fallu pourvoir dans les travaux, l'espèce de régime ipi'on a du introduire dans ces énormes di'ponses pesant tout d'un coup sur la société, et devenant on quelque sorte charge nurmulo des budgets. Le nombre croissant chaipie jour dos constructions industrielles et privées, l'oxcessixo quantité de matériaux de tonte nature oniployis partout en peu d'années, la concurrence que viennent se faire sur les chantiers ces dilférents matériaux pour les mêmes applications, tous ces faits nous montrent, quand on les l'tudie, que les progrès de l'art suivent , dans leurs manifestations,* la marche que nous indiquions plus haut.
.Sans' les recherches pratiques consécutives qui sont vomies créer dos centres de production nombreux répondant à l'appel si clairement fait par li^s travaux de M. \icat. assurément les belles et concluaules études de cet ingénieur seraient restées sans inllueuie sru' les moyens de la cnjistruction, et, si les lieux de fabrication de chaux hydrauliques artiliciolles no s'étaient accrus comme ils l'ont fait, les vastes applications de cet élément d'i'conomio et do durée dans les travaux no se seraient pas produites; les iminon.ses quantités de béton dont l'application s'est si fort généralisée dans les fondations liydraiiliques ne se seraient point fabriquées, et l'iVonomiequi en est résultée dans les applical ions n'aurait pas ronilu possible la si'rie dos travaux deyonus courants aujourd'hui, à l'aide desquels on établit en rivière dos ouM'.iges ipii répondent à un si grand nombre do bi"soins publics et communaux.
Si l'industrie du carrier ne s'était développée a ma* sure des besoins qui se uinnifeslaient dans les localités qu'allaient des.servir les lignes de cheuiins do for. si elles n'y avaient di'couverl en temps op|u>rtuu do nouveaux gîtes exploitables: si l'art du biiquelier ne s'était vulgarise à ce point de fabriquer presque partout aujourd'hui où la pierre manque ces mali'riaiix si souvent commodes et utiles dans nos constructions, que d'édilicos si'i'aiont encore à faire, que de chemins à continuer dont nous no pouvons si'paroi- l'alisence de l'idée de soufTrances extrêmes dans raccomplis.senionl junrnaiier de di'sirs et de nécessités qui sont devenus partie inlé'grante de la vie de tous!
COASTRUGTIOiNS CIVILES.
Il est intéressant de suivre et de constater en première ligne ce qui guide l'art du constructeur, c'està-dire la conception des œuvres répondant à des données nouvelles, surmontant des difficultés inconnues précédemment; mais il n'est pas moins utile, on le voit, de signaler les progrès industriels qui ont rendu possible la réalisation de ces conceptions. Depuis quinze ans, ces progrès se sont rattachés surtout à la préparation des éléments premiers qui constituent les édifices; ils se sont manifestés par un caractère très^général ; la substitution de produits mmnijaclurés à des matériaux naturels.
La recherche de la part cpii appartient à la production des éléments premiers dans l'art des constructions fournirait des exemples qui, par leur nombre et leur nature, présenteraient un intérêt d'étude indiscutable. Ce n'est pas le lieu de poursuivre ici un semblable travail; mais à côté des faits qui viennent d'être signalés, et en restant dans le même ordre de préoccupations, on doit placer ici l'influence immense qu'a prise dans l'exécution des édifices de toute nature la fabrication plus étendue, plus hardie, plus variée, plus économique et plus complète du fer et de la fonte préparcs sous des formes que le constructeur peut mettre en pratique dans ses ouvrages.
A ces perfectionnements sont dus. sans conteste, tous les travaux exécutés dans des conditions de dilLicultés qui n'avaient jamais été abordées lorsque ces ressources n'existaient pas. C'est parce que les forges ont produit en Angleterre des tôles de qualité et de dimensions suffisantes que M. Stephenson a pu glorieusement établir le Rntanma Bridge, et donner suiteà l'audacieuse idée de ce gigantesque monument. C'est parce que les fonderies de ce pays ont été en mesure de couler des pièces d'un poids considérable, et de le faire dans des conditions d'économie jusque-là inconnues, que l'art des fondations s'est transformé dans le même pays entre les mains des illustres ingénieurs, qui l'ont fait progressera un tel point, qu'il n'est pour ainsi dire plus possible de concevoir une série de données assez fâcheuses pour qu'un édifice quelconque ne soit élevé pins vite qu'autrefois on n'eût bâti la plus modeste construction sur le sol le plus résistant.
Ces préoccupa lions et la nature d'observations qu'elles suscitent devaient amener la XIV" classe du jurv à rechercher ilans les produits exposés des fondei'ies et des forges les résultats obtenus, les tentatives faites en vue des applications du constructeur.
Quoique l'examen des produits de ces usines appartint directement à une autre classe, pour ce qui concerne Ips perleclionnements obtenus ou poursuivis dans la fabrication , le point de vue qui vient d'être développé ne devait pas être négligé dans les travaux du Jury, et il n'a pas paru que ce IVit un double emploi que cette application particulière de la compétence du constructeur dans les galeries de l'exposition.
La plupart des grands travaux en tôle sont limités dans leurs perlectionnenients par l'exiguïté des dimensions des feuilles de fer jiréparées à l'usine. On se rappelle les diflicultés qu'il a fallu vaincre dans les premiers grands ouvrages en métal pour éviter l'emploi de tôles dont les dimensions n'eussent pu être obtenues dans les usines. Les essais qui ont fourni des données si utiles aux constructeurs à la résistance des métaux furent en grande partie poursuivis en Angleterre, pour réduire l'emploi des fers très-épais au plafond des
grandes poutres tubulaires. Les artifices appfiqués dans ce but, quelque utiles qu'ils aient été, dénotaient avant tout l'insuirisance des éléments mis en jeu, et le progrès, qui tendait à s'introduire et qui se réalisa depuis, se produisit, en quelque sorte, malgré l'insulTisance des ressources qu'offraient les éléments sortis des usines, îlais ces faits remarquables ne restèrent pas sans influence sur ces dernières, et, depuis dix ans surtout, on a pu observer des eflbrts suivis. Les tôles se sont agrandies dans leurs dimensions, dont les limites se sont étendues en fabrication courante. .\u lieu des leuilles de 3 mètres, on a vu ofTrir régulièrement dans les forges des feuilles de 7 et 8 mètres de longueur. Le nombre des joints et des rivets a pu diminuer ainsi dans les différentes applications , et par là s'est amoindrie une des plus sérieuses bases de la critique contre les ouvrages en métal. Ce n'est point, en efl'et, un but à négliger que de réduire dans de notables proportions ces nécessités actuelles des ouvrages en tôle qui affament le fer dans chaque rivure, en y créant une chance locale de détérioration que personne ne peut nier. Tout progrès d'usine qui augmente les dimensions des tôles sans diminuer la qualité du fer, sans accroître notablement les prix de fabrication , est donc un fait à constater, à encourager dans l'intérêt de l'art.
La XIV classe ne pouvait négUgerce point de vue, et c'est celui auquel eUe a dû se rattacher pour décerner les récompenses dans un certain ordre d'application.
Chose singulière et digne de remarque, c'est qu'aprfo; l'immense initiative prise par l'Angleterre dans l'emploi du métal aux constructions, après les nombreuses applications de cette nature déjà faites dans ce pays, ce n'est pas la Grande-Bretagne qui a donné à l'Exposition les preuves des efl'orts industriels les pliLs grands . les plus soutenus et les plus efficaces pour répondre aux besoins nouveaux. De beaucoup la France s'est montrée supérieure à cet égard , malgré la difficulté des conditions de nature qui pèsent sur son industrie métallurgique, et nous avons pu voir que ce n'est pas seulement là un fait isolé pour les tôles. Les autres lérs , dont fait usage le constructeur, les fontes qu'il est appelé à employer, sont infiniment plus étudiées dans leurs formes et dans leurs dimensions en France que dans les autres pays.
Pour ne parler que des tôles, I'Lsine de Momataire (déiiarlement de l'Oise) a produit des ressources nouveUes qui indiquent une fabrication tout à fait au niveau des exigences de la construction. Monlataire fabrique couramment ces tôles de 8 mètres de longueur dont nous parlions plus haut; elle les fait sur une épaisseur qui atteint i4 à 10 millimètres, presque le double de celle qu'on produisait il y a quelques années. La même usine exposa une forme de tôle dont l'application a été faite sur une grande échelle par un ingénieur dont il n'est pas possible d'omettre le nom chaque fois qu'il s'agit de l'utilisation du métal dans les constructions. M. Eugène Flachat a couvert les gares de marchandises du chemin de fer de l'Ouest avec des tôles ondulées , qui sont devenues pour l'usine qui les a produites une fabrication régulière. Ces tôles , dont le nom indique une succession de plis parallèles, constituant une série de plafonds alternativement hauts et bas et réunis par des parois verticales, avaient autrefois été employés en .Angleterre, et, plus tard, à Lyon par M. Rénaux. Elles olTrent l'avantage de répartir le meta
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lie manière -à l'uliliser dans les nieilleiires.condilions, pour résister aux efforts île coiitraelicm et d'extension qui se |iro(luisetil sur toutes les pièces souuiism à la Qexion. Diins les a|)|)lifations (|u"on peut l'aire de ces formes de tôle aux couvertures des (•(lilices, on trouve un avanta(;e (|ue ci- produit seul peut offrir, puis(piVn »eilu d'uiif (;raude ri'sislauce (pi'il puise dans sa l'orme, il peut remplacer non-seulement les matières qui servent ([énéndement à abriter, telles que l'ardoise, la tuile, le plomb, le zinc, «•te, mais encore les soutiens de ces éléments i|ui constituent les lattis, les chevronna(jes, les pannes et même les fermes. L'application citée plus liant , faite par AL l'ingénieur E. Flacliat , a atteint ce luit. Les jjari-sde marchandises an chemin de fer de l'Ouest sont couvertes par des combles (|ui ont .f)°',5o de portée, et (pii sont composés de loles cannelées, recourbées en arc et maintenues sur des souliens verticaux par des tirants eu fd de fer; les camielures ont o'",o8 de haut sur o'",ifi de larjje. On peut judicieuseni(>nt opposer à ce système la difficulté' d'entretien du fi-r à l'air; néanmoins, la simpliiili- qu'il présente, la possibilité où l'on se trouve dans de grands établissements bien dirijji's de renouveler assez souvent des enduits conservaleui-s, donnent à cet emploi particulier de la tôle un grand intérêt, en même temps qu'elles appellent avec énergie des perfectionnements considérables dans les procédés prc'servalifs contre la rouille, (pie la galvanisation cl d'autres industries suivent et travaillent déjà comme le problème le plus intéressant de leur aveiiii-.
Au |)oinl de vue de la fabrication, on doit objecter aujc tôles nnditlées de l'usine de Montataire de présenter trop peu de dévelop|iemenl dans les surfaces courbes qui servent de raccordement entre les plans verticaux et horizontaux. Il résulte de cette disposition que, pour des tùles qui sont travaillées, non-seuleinenl en travei-s par la cannelure mais dans le sens longitudinal par la courbure en arc qu'on leur fait subir, le niélal fatigué dans ses angles se fend (pielqiicfois et donne lieu à des fuites sous la coiiverliu'e. Pour des tôles qui seraient employées sans être courbées sur des combles à rampes plates, ces inconvénients seraient moins sensibles; cependant il jiaraitrait y avoir avantage dans toutes les eirconslaiices à arrondir plus largement les angles de raccordeuieut. En même temps <(ue ces tôles appelé^es tôles à ip-aïuUi ondulntiimii , l'usine de Montataire fabriipie des tôles à petites ondulations ((i'",o8 de diamètre), qui trouvent emploi sur des combles, où des fermes et des pannes ont lUé prépari'es d'avance pour les recevoir. Ces deux espèces de produits , dont le premier a o'",o'oi d'épaisseur et le second un i/a millimètre, ont semblé à la XIV* classe offi-ir un iulérêl d'avenir de premier ordre qu'elle a voulu eneoinager. L'usine de Slonlatairo a donné un grand développement à la labi'icalioii de modèles très-divers de rornières. Il sera plus complélenieni question de ce produit à t'occasiou des usines qui le fabriquent simullnni'iiicnt avec les fers spéciaux applicables à la construction des poutres et des solives de planchers.
Les premières tentatives faites pour introduire les métaux dans les constructions durent se ronlent«'r de formes et de dimensions de fabricalion «pii étaient loin de se prêter aux exigences de combinaisons économiques, et cependant il s'agissait de substituer cette matière à des bois peu coûteux pour les soutiens horizontaux qui travaillent A la Hexion.à des pierres ou à
des maçonneries, peu dispendieuses aussi pour des supports verticaux .soumis à des efforts de compression. Des barres de fer forgé de sections rectangulaires, rampes ou circulaires, des colonnes de fonte, pleines, circulaires ou polygonales, en g<'néial d(; formes Irèssimples, étaient les seuls éléments que l'industrie put offrir au constructeur; aussi les premiers efforts eurent-ils pour la plupart une seule tendance, celle de réduire dans les édifices les chances d'incendie. Ce but n'était recherche tpie dans des conditions exceptionnelles et à grands frais. Cependant, il ne |ioiivail échapper longtemps à l'esprit de ceux qui s'é'taieDi laiicé's dans ces recherches, qu'un avantage bien autrement important se rattachait à l'utilisation du fer. L'excès de résistance (pi'il présente sur les matières vulgairement employées a pour conséipience immé- (hate la réduction des espaces inutili'meni occupés ou gênants dans les services auxquels doivent satisfaire les constructions. Le but à poursuivre en ce sens était indiqué d'une manière si pressante dans la plupart de nos villes de luxe, d'industrie et de commerce, où les populations s'agglomèrent di'puis cpielipies années avec tant d'intensité, qu'il a fallu marcher cà la suite de cette nécessité, et trouver les moyens de rendre possible avec économie riilili.sation de cette matière si pri'cieuse. Le problème se posait en quel(|ues termes très-simples : trouver des formes bllement combinées que, sous les charges que les |)ièces devaient avoir à supporter, chacpie élément fût soumis à des <'fforts en rapport avec la résistance qu'il pouvait supporter; en d'autres termes, disposer le métal de telle sorte (praucune [Kirtion ne fût inutile ou mal employée, pendant le travail de résist.ince qui s'opère sous les charges normales de la construction. Pour arriver à cette fin, il était plus simple de faire appel d'abord à la fonte, ilont le mode de fabricalion semblait laisser plus de latitude à la variété des formes (pii pouvaient être reclamées. En effet , c'est par les fontes ipie se firent les premières tentatives. On établit des modèles qui permirent de couler en cette matière des soutiens verticaux évidés à l'intérieur et réparlis.sant sur une plus largi' base (pie la section pleine, les pre.ssinns verticales; on lit des poutres disposées suivant les considérations théoriques, ([ui indiquent de répartir au-dessus et au-dessous de l'axe des pièces et à la [dus grande distance de ret axe , la plus grande somme de matière.
On alla jusqu'à se conformer aux conclusions de nombreuses expériences, ([ui indiquent que la fonte résiste à la rupture, et par unité' de surface, à des pressions plus considérables lorsqu'elle est comprimée que lorsqu'elle est tirée, et l'on dis[io.s!i en eonsécpienci' moins de métal à la partie haute, qui est comprimée (piand la poutre fléchit, cpi'à la partie bass»' qui est étendue. On évida les lames verticales formant les "Mes de ces poutres, afin d'c'cimomiser le métal là où sa ré'sistance c'tait sans utilité sensible. Ces dernières dispositions étaient critiquées et repoussées («ir les constructeui-s, qui tenaient compte <le la nécessité de n'employer le mêlai que dans les limites de son élasticité, limites entre lespielles l'expérience constatait que les n'sislances à la compression et à ['extension c'Iaient les mêmes. Ces constructeurs ne faisaient aucune différence de forme l'ntre la partie haute et la p;irlic basse des poutres; ils évitaient |eséri(/eme)i/.t des âmes, pour ré'duire la complication des formes qui aiigmenti' les rupturi'S au moulage. Du reste, la vari''te
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de ces dispositions mesure l'esprit de recherche qui poussait l'art dans cette voie. Mais, des applications nombreuses qui en résultèrent, on reconnut bientôt que la fonte, en vertu de son peu d'élasticité et des chances nombreuses qu'elle olTre à la rupture, sous les chocs, ne présentait pas les garanties que l'on doit exiger dans les constructions. Le problème ne parut pas complètement résolu. D'ailleurs, le poids considérable auquel il faut atteindre pour faire des poutres pleines, lorsqu'elles ont une portée qui dépasse 6 ou 7 mètres, la difficulté qui se présente pour évider ces pièces dans la lame verticale, où le métal travaille peu, difficulté qui naif du retrait de la matière après la fusion et souvent des ruptures locales, l'abaissement du prix des fei-s, relativement à celui des fontes, abaissement produit surtout par la généralisation du puddlage à la houille, toutes ces causes ont reporto sur le fer l'attention des constructeurs, et c'est à ses propriétés de résistance plus considérable qu'on est allé demander, par des dispositions spéciales, une plus grande légèreté dans les pièces et une plus grande sécurité dans les ouvrages. Alors se sont produits dans les forges des changements de fabrication notables, des cylindres, des laminoirs de forme toute nouvelle ont été préparés, et l'on a vu paraître, surtout e( presque exclusivement en France, une immense quantité de ces fers, qui ont pris le nom de fers à 7" et de cornières , en même temps que les fers plats s'augmentaient d'une manière notable dans leurs dimensions. Les fers à T, qui sont de petites poutres rationnellement disposées, de manière (pie le métal soit utihsé aussi bien que possible pour des efforts de flexion , se sont successivement fabriqués dans des dimensions toujours croissantes, parmi lesquelles la hauteur atteint aujourd'hui jusqu'à o'°,3o, et la longueur jusqu'à g et 10 mètres, en fabrication presque normale. Les cornières et les fers plats sont fabriqui^s comme éléments de poutres plus considérables , et permettent de combiner ces supports dans de bonnes conditions de résistance pour les parties les plus variables. On rive au haut et au bas d'un fer plat, qui constitue i'ànie de la poutre, deux cornières embrassant cette âme. On constitue ainsi facilement et à peu do frais, dans l'atelier de serrurerie, la forme de résistance utile à tous les cas. La quantité dos usines qui se font aujourd'hui concurrence en France pour ces différents fers est d'autant plus considérable, que la construction de la plupart des planchers de nos habitations récemment érigées à Paris s'exécute aujourd'hui en fer.
Il ne faut pas perdre de vue que l'influence des forges a été dans cette circonstance très-considérable, et que ces usines peuvent encore peser d'une fafon trèssalutaire sur le mode de construction à suivre. Quoique ce ne soit pas de la forge que soit partie l'initiative du fer à T et de la cornière, c'est elle assurément qui a vulgarisé celte forme de fer.
C'est en i84.5 que M. E. Flachat a commandé les premiers fers à T pour des constructions exécutées au chemin de fer deiSaint-Germain, c'est conformément à ses projets et sur ses ordres que M. Joly, constructeur ■ de serrurerie, a fait exécuter, aux forges de AI. Lagoutte, à la Villello, ces fers spéciaux. Il n'y a eu là qu'une application isolée digne d'allenlion sans doute, maisindépendante du résultat industriel sur lequel nous voulons insister ici. Poussées par cet exemple, les forges sont venues offrir aux constructeurs de nos habitations, aux architectes, des fers à T qu'elles ont su préparer
pour les différentes applications. C'est ce fait qu'il a fallu faire ressortir à l'Exposition universelle, parce qu'il intéresse , non-seulement les applications déjà faites , mais toutes celles qui peuvent se faire encore dans nos maisons, et dont l'importance se mesure à Paris par une surface de trente militons de mètres carrés , ce qui représenterait un planclier continu capable de couvrir la .Seine depuis Paris jusqu'à Rouen.
FEUS À T ET CORMÈBES.
Mentions pour mémoire.
L'examen des produits des usines de la Providence, de Montataire, do Commentry et Chàtdion, de M. Lagoutte à la Yillette, de MM. Dupont et Dreyfus, de Maubeuge, de Saint-Maur et de Denain, ont permis au Jury d'atteindre ce but en signalant ces industries par des récompenses de divers ordres.
Les Fouges de la Provide.xce, cjui comprennent les étabhssementsdefoiiten Belgique, et de Haitinonl , d^uf le déparlement du Nord, paraissent être les premières qui aient ofl'ert sur une largo échelle les fers à T qu'oti emploie aujourd'hui; elles ont constamment augmenté la série de leurs modèles, et elles tiennent encore la tète de cette branche d'industrie , qui leur est cependant disputée par les forges de Montataire. Il a été décerné une médaille de i" classe aux forges de la Providence pour l'initiative commerciale prise par ces usines. (Voir classe I", t. I, p. 26.)
Les FoRiiES de Momataire. dans le département de l'Oise, ont produit presque en même temps que la Pro vidence une série de fers à T qui se maintient aujourd'hui en concurrence très-énergique avec celles des usines précédentes. Des fers platsde 0°, ao à o^.io de largeur, jjréparés comme âmes de poutres ont attiré fatlention du Jury, et les tôles ondulées dont il a été question plus haut rappellent ici la médaille de \" dusse accordée à cette usine. (Voir classe I", 1. 1, p. 26.)
Les Forges de Commembï et Chàiillox se sont signalées par des toles de très-grande dimension. C'est à cette usine qu'ont été fabriquées les toles de 8 mètres de long sur I '", 1 0 de large qui ont été employées, par M. Eugène Flachat, dans la construction des poutres tiJjulaires du pont d'Asnières. (Voir classe I", t. I. p. aS.)
MM. Dlpont et DnEïFis dirigent à Ars-sur Moselle (Moselle), à Champignollcs et à Apremont (Ardennes). des forges dont la fabrication en fers à T et en cornières prend un grand développement depuis quelques années. (Voir I" classe, t. I, p. 26.)
La I" classe a également distingué l'usine de JL La- GoiTTE, à la Villette, près Paris, pour avoir fabriqué les premiers fers à T. Quoique cette usine n'ait point préparé pour le commerce une série complète de modèles, le Jury n'a pas cru devoir négliger le titre d'initiative , qu'elle a conquis en entrant la première dans, un nouveau genre de fabrication. (Voir I" classe.
Des recompenses ont été accordées aux usines de Saim-Mait, (Doé et C") et de Denain pour leurs assortiments en fers à T et en cornières. ( Voir 1" classe . t. 1, p. 2fi.)
Malgré les apphcations spéciales réservées au fer el les avantages particuliers que lui ont fournis les nouvelles fabrications, certains emplois sont restés attachés à la fonte. La propriété de grande résistance à la compression, etia liberté qu'elle laisse pourPapproprierà des
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formes n'pondanl aux lipsoins si vnrii-sdi-s compositions ili- l"ardiili>di>, lui coiisenonl t-nrore un domaino Irèsl'Iciulii-, les (;rainls souriciis verticaux, les arcs qui les lelienl et c|iii ne sont soumis (|ir:i des cliar(;es pou varialiles. ^)aiis complication de chocs, les panneaux formant paroi on clùture dans les «•difices, paraissent encore des applications rationnelles et indiqui^es de la fonte.
L'n prand nuvi-age d'architecture qui s'exécute 4'n ce moment à l'aris, et dont toutes les parties constitutives sont en mi'tal, a nécessité le moula(je de pièces de fonte tnVremarqualiles. Les halles centrales sont composées de pavillons isolés, où la circulation doit être aussi libre cpie possible pour faciliter en niènu' temps le prom|)t arrivage d'une ipianlit(' considérable de ilenrées, et la circulation commode du Ilot d'aclielein-s ipii n'niplil simultaniWnenf cet l'dilice. L'emploi jjénéral du iér et (le la fonte était indi(pié dans ces conditions, et I on doit considérer- comme une heureuse circonstance l'arlualité' d'un semblable problème, qui suscite une application nouvelle el proj;ressive, en apportant une solution plus satisfaisante dans la satisfaction des besoins de i'éililici', que celle (pi'ei'il permise l'utilisation des anciens matériaux. Lune des traviVs qui entrent dans In composition de cet édilici- fijjurail à rEx|iosilion. Elle se compose d'un arc supporté sur deux colonnes coulées chacune en trois morceaux. La [lortée de lare est de .'i^joo, et sa hauteur maxima sous œuvre de 7",oo. Cel ensenibb' important indique un très-bon nioula(;e, surtout remaïqnablc par le Uni du travail, l'absence de défaut el les grandes dimensions des pièces. Il vient des rsi,'»ES dIvoï et Mizièiies, appartenant à M. le manpiis de Vogué, et diri(;ées par M. EsToiBLON. (\oir 1" classe, t. 1, p. 26.)
Médailles de 1" classe.
Les elforts el la constance que .M. le maripiis de \{)gué a apportés dans les c'irronstances les plus didiciles |iOur créer les (;randes usines de Mazièri>s, les conditions criti(|nes dans lesquelles cel l'iablissemenl .s'est ouvert, les rx'sultats id)tenus parcelle jeune usine, dans laquelle un (;rand é<lifice public et nouveau par sa disposition puise son prinri|>al élé'ment de construction en servant d'exemple à d'autres utiles applications, ont Cxé l'attenlion du Jury, (pii a décerné' une médaille de 1" classe à M. de Vopué pour les belli-s tontes de construction (pi'il a exposé'es.
La \1\' classe s'e.st enq)ressé'e de placer au même ran)» l'habile directeur des élablisseuents de M. de Vogué, M. EsTOFBLO.x, aux soins et à l'inlelligence duquel est due la puissanci; il'atelier qui a pnrmis de fabriquer les fontes des h.illes. A ce titre, M. Mstoublon, non exposant , rentrait dans une caté^gorie n'glemuntaire spéciale. Il a rcfu, comme coopéraleur, ime médaille de i" classe.
FOKTES HOILÉES ET CONDtlTES D'EU.
Mentions pour ménioiro.
L'emploi des fontes comme pièce de ré'sislance cause mcii.',snnnnent aux constructi'urs des incertitudes que rirabili'té des combinaisons est inapte à détruire enlièi-ement. La constitution très-variée de celte malièrft laisse nn champ Inl^i-t'lenilu aux coellicienls de ri'sistance sur lesipiels on peut compter dans b'S applilalions. Non-si'ulement ce coellicient varie selon les
contrées sous l'influence de la nature du mmerai et du combustible, du mode de fabrication, mais il diirère dans la même localité, suivant que b'S moidages se font en première ou en deuxième fusion, suivant (pi'ils se font avec îles fonti'S île même espèce ou d'espèces mélangées, mi'lliode réci'Uuuent a[)portée en France pour obtenir des fontes répondant à des besoins déterminés. Ces causes si diverses, qui peuient ])ioduire des coelTicienls de ri'sistance compris entix' .'1,000 el 8,000, exigeraient , pour que l'enqiloi des fontes se fit avec sécurité, qui- ce mi'tal fût essayé' an j)oint de vue de résistance dans chaque condition ib' fabrication. Il faillirait que, dans chaque usine, toute fonte produite fût cotée quanta sa résistance, suivant son lili'e de fabrication.
On est bien loin de posséder celte si-rie de renseignements utiles. Toutefois, une usine, celle de M.M. Pinard frères, à Marquise (Pas-di'-Calais), a prodiiil une suite d'échantillons de pièces moulées pour poutres, portails, etc., sur lesquels des essais ont été faits dans ce but. iMM. Pinard ont même organisé' dans leurs ateliers un ensemble d'expériences qu'ils ont confiées à M. Guetlier, leur ingé'uieur, dont ils ont fait la publication, et par le,squelles ils ont cherché en même temps à déterminer, suivant les ilitTérenIs cas, la valeur relative des formes plus ou moins rationnelles qu'ils ont eu à labriqner. Le Jury n'a pas entendu récompenser la méthode ipii a été suivie dans ce travail, et ipii laisse à dé'sirer en plusieni's points, mais il s'est empressé de signaler l'excellenle voie dans laqueUe se sont enjfagés MM. Pinard IK'res. L'organisalion d'un service d'es,sai dans une usine aussi importante que ci'lle de Marquise est un exemple qui devrait être suivi dans toutes les fonderies.- — (VoirlV'clas,se, t.I, p.aa'2,el\VI'classc).
L'ne des applications dans lesquelles l'intervention lin métal a apporté le plus d'avantages est siuis contredit celle qui se rattache à l'exécution des conduits d'eau el de gaz. Sur ce champ où la fonte s'est introduite la première, les deux mi'taux se font aujourd'hui concurrence, tout en se part.igeant cependant certaines séries d'application, suivant qu'il s'agit d'obtenir la plus grandi' économie ou une résistance considé'rahle.
Il Se fabrique maintenant des conduits de fonte sous des diamètres très-^'tendus el avec une perfection extrême de coulage. En France, on a pu voir des pièces de cette nature remarquables par l'homogé'néilé de la malière, et labriqué'es avec des mélanges de fonte étudiés de manière à obtenir une grande résistance sous de faibles éjiaisseurs. L'exemple le plus lemarquable de ce résultat ohb'nu a été produit par l'usine de MM. BoiGLEs, lUviDOrnc et C", à Fourchambaull (NIèvn'), qui exposaient des tuyaux atteignant jusqu'à i",oo de diamètre, et n'ayant que i)"',i'i à o'°.i6 d'épaisseur, ("es luvaiix faisaient partie de la distnbution d'eau de Madrid, conq)renant un dé'veloppementde 1 0,000 nièlrcsdeconduite.( Voir I" classe, t.I, p. aS.) Le Jury a suivi avec intérêt les circonstances qui ont amené une usine de France à fournir une aussi grande quantité de fonte sur un sob étranger, en concurrence directe avec b'S usines de la (irandi'-liretagne. Il a pu mesurer, dans ces circonstances, les caractères parlicnlii'rs qui tenib'nt .'1 distinguer deux puis.sance8 de fabrication très-disliniles chez les deux peuples.
Il s'agissait d'adjuger la fourniture des fontes pour la distribution d'eau de la capitale de rEsjKigne. Les iisini's anglaises allaient obtenir ci'tte louriùttin^ suivant le cahier des charges, on vertu duquel la malien' était
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payée au poids. L'usine de Fourchambaull sollicita du iadministratiou espagnole une niodilîcalion de clauses tendant à baser la soumission sur le prix du mètre linéaire des tuyaux. Dans ces nouvelles conditions, Tusine française et l'usine anglaise devaient apporter, au bénéfice de l'administration, non-seideraent la fonte la plus économique, mais le meilleur et le plus judicieux emploi de la matière. Fonrchambault l'emporta en faisant un rabais considérable sur ses concurrents et en produisant des échantillons de tuyaux résistant à 16 atmosphères, avec des épaisseurs notablement moins considérables que celles qu'avaient cru devoir adopter les industriels anglais. Ici , l'habileté du fabricant l'emporta sur l'économie de la matière première. Avec une fonte beaucoup plus coûteuse, mais avec beaucoup de soins de fabrication , le fondeur français a fait un produit plus économique que le fondeur anglais, favorisé par un métal de moulage très-peu dispendieux, mais peu soucieux, en considération de ce fait même, d'arriver aux méthodes qui en réduisent la quantité nécessaire à l'application. Ce succès de l'usine de Fonrchambault et les produits qui le constatent ont été les motifs d'une médaille de 1" classe accordée à cet établissement.
Lorsque les eaux qu'il s'agit de conduire sous terre ne sont pas soumises à des charges considérables, lors- (pi'il faut écouler le gaz, on emploie depuis plusieurs années des tuyaux en tôle roulée, rivée et soudée, puis enduite intérieurement de brai et extérieurement de bitume. Cette fabrication , due à M. Chamekoy, s'est perfectionnée et agrandie dans ces derniers temps; elle rend de véritables services en permettant d'atteindre à une économie qui ne se rencontre pas dans l'emploi de la fonte. M. Chameroy, en façonnant par un procédé très-simple chaque élément d'une conduite, a complété son système par un mode de jonction très-facile dans l'emploi et cependant très-étanche. Les deux bouts du tuyau se vissent l'un sur l'autre, ime extrémité étant «la'fe , V autre fetnelle. L'assemblage sur place et dans les tranchées du sol se fait avec commodité et promptement, à l'aide d'un levier et d'une corde qu'on enroule sur le tuyau à visser. Des conduites de i mètre de diamètre étaient représentées à l'Exposition par M. Chameroy, qui a reçu du Jurv de la XVI' classe, pour ce produit et les applications qui en ont déjà été faites, une médaille de 1" classe. — (V. classe XVI.) Il ne figure'donc ici que pour mémoire.
SIédailles de 2' classe.
Le mode de jonction dans les conduites exerce une influence considérable sur la facilité et sur l'économie dans l'exécution de ces ouvrages. Jusqu'ici, le système de joints le plus généralement employé lorsqu'il s'agit de réunir bout à bout des tuyaux de fonte, consiste à serrer, par un boulormage , une bague de plomb comprise entre deux brides dépendantes des tuvaux. Un autre système, le système d'emboitement, consiste à faire pénétrer dans l'extrémité femelle d'un tuyau l'extrémité mâle du tuyau voisin et à introduire dans l'espace annulaire que recouvre l'emboîtement de l'extrémité femelle, de la corde ou du plomb fondu. Dans ces deux méthodes, l'étanchéité du joint s'obtient en matant le plomb , c'est-à-dire en le refoulant sur lui-même après la première opération. Pour assembler des tuyaux de plomb ou de cuivre, ou lait des joints qui prennent le nom de nœuds de soudure et qui se font à chaud.
L'inconvénient de cette dernière méthode est de nécesr siter l'emploi du feu sur place, soit pour faire le joint, soit pour le réparer. Les deux premiers moyens n'ofifrent de sécurité qu'en vertu de la malléabilité du plomb, pressé nne fois pour toutes contre les surfaces aux(pielles il doit adhérer; mais ce métal est très-peu élastique, et, sous l'action du froid, lorsque la conduite se contracte, il ne suit pas les parois auxquelles il est joint et l'étanchéité disparait. Ces phénomènes exigent de refaire le matage assez souvent.
Plusieurs tentatives ont été faites pour obtenir des joints de conduite plus sûrs et plus faciles à exécuter. M. FoBTix Hermann a exposé un système composé d'une bague en plomb ayant la forme de deux cônes curvilignes tronqués , accolés par leur grande base. Cette bague reçoit sur ses congés les extrémités des tuyaux évasés en pavillon, et le serrage de l'ensemble s'obtient par deux brides et deux boidons à écrou. Ce joint est aussi facile à manier que le joint à bride ordinaire: il parait plus efficace en raison de la grande conicité de la bague. , ' '
En même temps que ce mode d'assemblage de tuyaux, 51. Fortin Hermann a exposé : ' _
1° Des robinets-vannes établis pour le service des réservoirs de la galerie des annexes , un robinet de jonction de la conduite de la ville de Paris sur le Coursla-Reine avec celle de l'Ex'position , et des types de ces robinets formant cuve de distribution avec décharge.
La fermeture hermétique sous de fortes pressions s'obtient d'une manière très-simple dans ces robinets. La vanne, qui reçoit un mouvement rectiligne au moyen d'une vis, porte, sur la surface opposée au contact . un plan inchné qui, vers la fin de la course, vient s'appuyer sur un galet occupant le milieu de l'orifice de la conduite. C'est un mode de coinçage d'autant plus énergique, qu'il agit par le centre de gravité de la vanne à l'instant utile et dans le sens de la fermeture ;
3° Une borne-fontaine intermittente à deux écoulements pour voie pubbque. Cet appareil est destiné à remédier à l'inconvénient que présentent les bornes-fontaines ordinaires , de répandre l'eau aux alentours sous l'action du vent et par le rejaillissement de l'eau tombant du nez de la borne dans la cuvette. Ici , l'eau sort d'une cuvette intérieure, passe dans le pied de la borne et de là coule au ruisseau : elle ne part du nez de la borne qu'au moment où l'on puise:
3° Une bouche sous trottoir ou bouche d'eau poui lavage des ruisseaux, arrosage public et particulier;
4° Deux bouches à clef pour prise d'eau sur trottoir et sur chaussée , et robinet d'arrêt ;
5° Une borne de puisage continu à réservoir d'air: 6° Un type de robinet d'écoulement de l'eau dans l'intérieur des habitations.
La borni^fontaine intermittente à deux écoulements, celle du puisage continu destinée aux maisons et la bouche sous trottoir, reposent sur une idée neuve, qui consiste à faire couler l'eau extérieurement à gueulehé(t, quelle que soit la charge de la conduite.
Elles portent toutes un raccord d'incendie par lequel l'eau, animée de toute sa vitesse, s'échappe dans une cuvette, puis s'écoule à gueule-bée par le nez de la borne ou par des orifices de sortie. Le débit journalier est déterminé au moyen d'un régulateur très-simple, faisant partie du couvercle de l'appareil, k l'aide de cette disposition , lorsqu'on lève le couvercle pour se servir du raccord d'incendie , on obtient la plus grande
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ilii.inliti' dVan qii'ii pi>ut fournir; \c. débit primitif Psl ri'l.ilili sit»t (iiiVm icii-rnu' le couviTcle.
L.i km»; intc'niiit(<'ntc à deux «oulemonts et la lioiuhc sous Irolloir se fenneiit sans choc par des clopels à \ is , et , pour diminuer les coups de béliers dans la borne de puisage rcjutinu, celle-ci contient nn réservoir (l'aii- vertical, (le forme cvlindriipie, établi sous le sol et (pii peut alleiudre jusipTà deux mètres de hauteur. La ]irise d'eau sur la rue et le tuyau de distribution de la maison aboulissenl à la partie infiTieure de ce réservoir d'air, de telle sorte que les chocs provenant de la fermetun» de la borne de puisage et des robinets de la maison ne se transmettent pas dans la conduite. La soupape de la borne de puisage s'ouvre facilement sous de fortes charges par suite de son mode de construction, qui consiste en deux parties concentri(iues, lesquelles divisent la résistance en s'ouvrant l'une après l'antre.
La tète de la bouche à clef pour chaussée est indépendante de la partie inférieure en fonte qui recouvre le robinet d'arrêt. Celle tète de lioucho à clef suit l'affaissemenl du sol, reçoit les chocs sans les communiquer au robinet d'arrêt , et peut se remplacer à la manière des pavés, sans exiger de fouilles profondes.
Le robinet jiour distribulioii de l'eau dans l'intérieiudes maisons fonctionne pai' déversoir; l'eau s'écoule sous une laible pression , (juelle que soit la charge de la conduite de la maison, et la fermeture, qui s'opère seule dans cet appareil, est oblenue par comçttf;e, au moyen d'une vanne et d'un galet, comme dans les robinels- \annes déjà mentionnés. Seulement ici la fermeture n'est due qu'au poids de la vanne. Le dc'bit se règle, du reste, à volonté.
La pose de tous ces appareils est simple et nécessite seulement un outil à couper le plomb, un marteau, un mandrin pour évaser les tuyaux, et deux clefs pour serrer les joints.
M. Fortin-Hennann parait avoir été dirigé, dans l'étude des appareils qu'il a exposés, par une pensée utile, celle d'introduire les moyens de secours contre l'incendie jusque dans les maisons. A cet eû'et, dans leur mode de dislrihution, chaque prise d'eau sur la voie publique se complète par la jiose chez l'abonné d'une borne de puisage à raccord d'incendie. Leur bouche d'eau à bon marché est deslini'C A réaliser le la\age et l'arrosage di's rues, di's devanlures de magasin, et des jardins publics el pai'liculiers. Les robinets d'intérieur d'habilatiou, par leur (■•tauché'il(: permancnlc, coniribueronf sans doute à propagiT la distribution de l'eau dans les intérieurs jusqu'au lieu même de son emploi.
Les appareils forment ensemble un svstènie complet d*écoulemi'nl. mi'rilant d'élreparlirulièremenl remarqué, car il louche à une îles ipii'slioiisd'inléTèl géniTal de notre é^poque : la dislrdiution di' l'eau dans les villes.
Cn autre système de joiuls de tuyaux a lixé l'attention du Jury ; c'est celui de M. Petit, (iel exposant interpose une rondelle de caoutchouc entre les extrémités mâles et femel|(>s des luvaux disposés ;'i emboîlemeul, et il opère le serrage de celle matière éla6li(pu> à l'aide de deux pattes placées simultauéuienl aux ileux extrémités d'un diamètre et tixé'es à l'aide de che\illes coniques en fer dans des œillères doubb's coulc'es à la fonte. Le système est très-simpb' ; lejoiul se fait très-promjitenienl ; il a n'ussi dans plusieurs ajjplicalioris: on a UK^me cherché à l'employer |)Our des conduites de vapiMir. Dans celte dernière circonstance, le résultat a été; peu
satisfaisant; mais c'est moins au système qu'au mode d'exécution qu'il faut atliibuer ce manque de succès, constaté à l'Exposition même dans une conduite établie pour le service des machines. M. Petit apporte trop peu de soin dans le moulage de ses tuyaux; le repos sur lequel s'appuie la rondelle n'est pas assez régulièrement fondu; le caoutchouc qu'il a employc' jusqu'à présent est formé de lanières soudées entre elles, dans le sens de la compression, qui les sépare pendant le. serrage: enfin , les oreilles où s'attachent les brides n'étant pas assez fortes, elles se brisent quehpiefois au seirage.
Malgré ces défauts d'exécution, le système de M. Petit a semblé présenter quelque avenir et quelque intérêt par la simplicité et l'économie de temps qu'il apporterait dans la pose des conduites. Lue mention hcjnurabb a été accordée à cet exposant.
TOLES ÉMAILLÉES.
Mention pour méDioirc.
L'une des plus grandes objections que l'uu lasse aux constructions en fer, est l'extrême entretien qu'elles nécessitent pour les préserver de l'oxydation. S'il existait un moyen d'assurer absolumcnl la conservation des surfaces métalliipies susceptibles de s'oxyder au contact de l'atmosphère ou de l'eau , le métal prendrait un champ d'apphcatiou infiniment plus étendu. La galvanisation a depuis longlemps produit des ré'sullats heureux dans celte voie, et l'application qu'en a fait l'industrie dans les circonstances les plus diverses, a consacré l'utilité de cette fabrication. Aussi, malgré; son prix assez élevi; , et peut-être la réduction de résistance qu'elle apporte dans son métal, son emploi s'esHI généralisé. La télé'graphie électrique et l'art des construclions en font un usage important, et la fabrication qu'exige cet emploi est restée jusqu'à ce jour propriété exclusive de l'csixE Caiu'Entieii, qui procède parsimpie immersion des pièces dans des bains de zinc fondu. Le zingage par l'action électrique, qui a di'jà été tenté plusieui's fois , n'a pas encore donné de résultats industriels capables de faire concurrence à cette usine, a la(]uelle il a éti; accordi' une médaille de i " classe. — {V. 1\', \V1' et XVll' classe.)
On doit objecter à la galvanisation île n'être jamais complètement ellicace, parce que la couverte eu ziui n'adhère que sur les parties du métal parfaitement pun», el laisse au contraire à découvcri les joints du fer où il subsiste, après le puddlage, quelques n-.atières non métalliques. Tes di'fauls de continuité dans la couverte doiment un accès très-facile à l'oxydation, qui exerce son action en pénéiranlaux environs sous le zinc. La science a cherché à déuionlrcr que cette action était d'autant |)lus l'nergique (|ue le zinc et le fer. en présence, formaieni un éli'ment de pile dans lequej l'oxygène était attiré sur le fer avec une inlensité accrue par ré'lectricité, développé'!' là d'une manière |>ermani>nle. Une industrie nouvelle s'tst créée pour garantir le lei par une couverte non métallique, obviant aux inconvénients qui viennent d'être signalés. Ce proa'dé consiste à émailler, avec un silicate économique, la surface à proléger.
Médaille de i'" classe.
M. Parts, qui est l'aulcur de cette méthode industrielle, fabrique, depuis plusieurs années déjà, des lùles émaillées qui ont parlaiiemenl résisté dans l'emploi, doni le prix est peu considérable, et dont la couverte
GO]NSTRUCTIO>S CIMLES.
jouit d'iuie élasticité suffisante pour ne se rompre pas lorsque la tôle se déforme assez notablement. 11 y a dans cet émaillage des avantages secondaires de propreté et de facilité d'entretien qui , joints au premier, méritent l'attention des constructeurs. Une médaille de 1 " classe a été accordée à M. Paris.
Médaille de a' classe.
L'ne médaille de a' classe a été accordée à M.M. Bernard et C", de la Chapelle-Saint-Denis, pour couvertures à élément siliceux.
Le Jui-y a voulu placer dans la même catégorie que celle où figurent les formes et la nature des métaux propres aux applications du constructeur, un rappel de la disposition la plus heureuse qui ait été produite pour facihter rétablissement des combles et des charpentes, en y faisant intervenir le fer comme élément constitutif. Ce rappel ne peut prendre ici que la forme d'un regret , puisque l'auteur est placé hors concours comme membre du Jury.
COMBLES EN FEC
Mention hors concours.
C'est à la fin de l'année 1887 que M. Camille PoLONCEAu, alors ingénieur au chemin de fer de Versailles (rive gauche), a établi pour la première fois un hangar servant de remise, dont le condde était formé par des fermes dune combinaison alors nouvelle. La portée de la charpente <'tait de la ou i3 mètres: cliaque ferme étaitcomposée de deux arbalétriers, armés chacun d'une conire-fiche bandée par un tirant en fer, lui-même accroché aux extrémités de la pièce. Les contre-fiches soutenaient ainsi le milieu des arbalétriers, et leurs deux extrémités basses étaient reliées entre elles par un tirant horizontal. Cette ferme, où était introduite cette disposition nouvelle, qui consistait à armer l'arbalétrier sur lui-même, en faisant intervenir le fer dans les pièces soumises à la traction, suivant un mode de distribution des parties résistantes analogue à celui précédemment employé pour faire des poutres armées, cette ferme a seni de type et de modèle à des applications nombreuses qui se sont généralisées depuis quelques années et dont le résultat a été un accroissement considérable de la portée des charpentes de combles. S'il fallait citer le nombre de fermes simples ou complexes exécuti'es suivant les combinaisons les plus simples, il faudrait recourir à presque tous les établissements de grande industrie, à presque toutes lesconslruclionsde chemins de fer, pourena\oir la liste.
Le nouveau mode de construction a en outre permis d'atteindre à une économie marquée en faisant intervenir le fer, comme agent de traction , dans des combinaisons de levis et de métal, où toutes les pièces des combles étaient soumises à la compression , si l'on en excepte les extraits et quelques moises pendantes, et l'on sait que toutes les fois que le fer est utilement emplové à la traction dans les édifices, il est une cause <réconomie certaine. On doit signaler comme un des exemples les plus remarquables d'utilité du système de M. Polonceau la grande ferme de '10 mètres de portée, qui a été construite par M. E. Flachat, à la gare du chemin de fer de l'Ouest, rue Sainl-Lazare. 11 faut aussi indiquer la ferme du marché Saint-Laurent, construite par M. Jolï, faubourg Saint- Martin, sur une portée de 3.5 mètres, et exécutée suivant un système
mixte dans lequel les contre-fiches de M. Polonceau sont combinées ingénieusement avec un système d'arbalétriers en treillis, et de telle manière qu'une seule conIre-fiche soit nécessaire dans la longueur de l'arbalétrier. Ce comble est aussi remarquable parce que les fermes sont très-di.stantes les unes des autres; cette disposition prend, au point de vue économique, un intérêt considérable lorsque les fermes ont une grande portée, puisque, dans ce cas, l'utilisation de chaque ouvrage coûteux (la ferme) engage une plus grande surface de cette couverture.
Ce court exposé, relatif aux dispositions de combles, montre l'importance de l'œuvre de M. Polonceau. Il donne au Jui'v l'occasion de citer des travaux intéressants dus à deux autres membres du Jury, dont l'un . M. Joly, est exposant, et ne peut, au regret de la classe, recevoir de récompense.
Une distinction d'un ordre élevé aurait été décernée à M. Polonceau, si le règlement Peut permis, pour la ferme dont la composition et la première application lui sont dues. Ellf eût é'té décernée malgi'é le droit que pensait avoir acquis à la priorité, dans la combinaison des fermes à arbalétriers armés, SL Wiegmann, architecte et professeur à l'académie de Dusseldorf. Une publication de ce professeur, en date de l'année i83f). est le titre qu'il invoquait en cette circonstance. Le Jury a voulu édaircir cette question grave, où s'engageait le retour ou la confirmation d'une opinion très-généralement adoptée sur la propriété de M. Polonceau. 11 a étudié l'œuvre de M. V\ iegmann , mais , sans infirmer \ititre d'invenlion qui peut appartenir à cet auteur, il a conclu à la priorité de M. Polonceau, sur letémoignage elles souvenirs très-exacts que la construction aétéellectuée en 1887, au chemin de fer de la rive gauche, par l'ingi'nieur français.
L'examen qui vient d'être fait dans ce rapport a permis de constater plusieurs faits qui se résument en conclusions importantes pour Part de la construction.
.Sans porter atteinte à des industries qui pourraieni n'avoir pas fait figurer leurs produits à l'Exposilion, il parait démontré, par les éléments sur lesquels le Jury a pu se décider, que la France s'est distinguée par les eû'orts les mieux caractérisés et par les résullats les plus industriels dans la fabrication des fermes de métaux . spécialement applicables aux constructions;
Qu'elle a founn des types nombreux, des collections de modèles devenues commerciales et généralisées dans leur emploi;
Et tandis que l'.4ngleterre exécutait , par ses grands ingénieurs, des travaux dont l'importance et la valeur ont été signalées dans un autre rapport, nous travailbons chez nous à rendre possibles et générales, dans les applications de tous les jours, les solutions de ces hardis problèmes.
Cette distinction entre les deux tendances promel à la France une période prochained'applications progressives du fer, où peut-être nous conquerrons sur nos voisins plus de sûreté, plus de perfection, plus d'économie dans nos constructions; où, des exemples que nous aurons reçus, nous aurons lait des modèles qu'on devra suivre, et cela sans préjudicier aux nouveaux efforts, aux hardis essais que nous attendrons encore de ceux qui nous devancent toujours dans les travaux d'intérêt public . de l'autre côté de la Manche.
M. Tr.FLAT, rapporteur.
TRAVAUX PUBLICS
QUATORZIEJME CLASSE.
l'amont, et de '
Dans les anciennes expositions françaises, les constructions civili's n'étaient fjénéralenient représentées (pie par des inatc-riauN, et par les piddiiils des arts qui se rallatlienl à rarcliilerlure. On a vu à Loildres, en i85i, des nuidèles de ([rands ouvrages, mais ils étaient en petit nnnihre. Cette année, les ingénieurs ont conjpris (pie dans les soli'Unites industrielles le ([énie civil se doit à Ini-ménie de montrer (pi'd sait porlédionner ses anciens procédés, s'ouvi'ir des voies nouvelles, et vaincre cliacpiejour de plus grandes dilTicnltés; en un mol, que l'industrie îles graniles cons- Iruclions est une dos plus progressives.
Il y a quelipu's lacunes regrettables; certains pays même n'ont rien exposé. Néanmoins, le nombre et surtout l'iniporlance des ouvrages, dont plusieurs sont dus à des ingénieurs célèbres, donnent un granil éclat à cette partie de l' Exposition; un remarque aussi plii- •iiours appareils utili's dans les Iravaux.
OUVRAGES
Cuande médaille d'hoiuicur.
Le Ministère des" Travaix piblics ne France (n" A s 'il) a exposé une nombreuse collection de modèles et de dessins d'ouvrages construits sur divers points de l'emjiire, tant par les ingénieurs du corps impi'rial des pouls et cliaussc'es, pour le compte du (îouvernenienf , (|ue par i'induslrie privé'e.
Pont Napoléon sur la Seine , à Bercy, servant au chemin (le fer de ceinture de Paris et an passage des voitures et des piétons; construit par MM. Cocche, iugèuieu!- en chef, et Petit, ingénieur ordinaire.
(iinq arches en arc de cercle de ,^'i"',5o d'ouverture el de 4'", 60 de flèche; débouché linéaire entre les culées, i88"',.5o; largeur outre les faces extérieures îles garde-corps, l5"''y(); tympans évidés intérieuremenl; bandeau des lètes et corniche on pierre de taille calcaire: aulres maçonneries en meulière. Kondalioii do cba(|ue pile sur picMix ballus dans une argile plasiiipio pou résistante , a|irès dragage d'une couche de .salile juscpi'à 5 inèlres de profondeur .sous létiage; massif lie béton coulé eiilre les pieux el autour d'eux; grillage posé à l'aide de petits batardeaux en béton coulé eiilre deux enceintes de vannages sur le massif général. Kiuploi exclusif du mortier de ciment dans les maçonneries. Viaduc sur chaque rivir. Travaux commencés on aoùl iS.'ia, suspendus plusieurs mois par suite des crues, et lerininés en décembre i853. Dépense pour le pont , y compris deux arches de rive de 1 a mètres él, li's arrière-culéos, •>. 1 1! 1 .Tjoo francs.
Viailuc de l;i iîiu'anre. chemin ilo fer de iii Meilitei-j-anée. construit iKir MM. Tm.adot, ingénieur en chef, el BoitEL, ingénieur iirdiniiire.
t*remier pool en pierres constrnil sur la rivière torlenlielle de la Diiranco, duni le lit très-allouillablc est loniii' de graviers; tu ai-cjn^s de '.lo luèircs d'oiiverlure en anse de panier, avec intrados relevé en arrièrevoussure par des cornes de vache; débouché bni'airo entre les ciili'es, /kjo mètres; largeur entre les léles, i) mètres; radier général eu béton de i"',.")0 d'épaisseur, avec pavage do moellons, fai.sant sailli" de 3'",5o à
l'aval , compris entre deux murs
de garde et deux lignes d'enrocheinenis; tètes eu pierre de taille. Travaux commencés en iS4.'), suspendus en i8i8, terminés en i8'ii|. Dépense du pont, y compris les abords, 3,0oo,ooi) francs.
Viaduc de Dinan sur la Rance , construit par MM. Méquet cl DE GAïFriEn, ingénieurs en chef, et Fessaud, ingénieur ordinaire, sur les dessins de M. Léonce Reytsac» '.
Chaussée élevée de 4o mètres au-dessus du chemin de lialage de la Rance; dix arches en plein cintre de tC) mètres d'ouverture; piles sans fruit de /i mètres d'épaisseur, avec conire-lbrts; coriuclie à consoles; parapet en encorbellement ; deux galeries longiludinales sous la chaussée; londalions sur le rocher: pour deux piles, on a niomenlanément détourné la rivière: parement en pierres do taille de granit. Dépense, 1,048,000 francs.
Viaduc de la Bouzainie, chemin de fer de Cluileniiroux a Limoges, construit par MM. Borbei., ingénieur en chef, Carvaelo cl Planchât, ingénieurs ordinaires.
Voie élevée de 3^ inèlres au-dessus du Ihahveg de la Rouzanne. Treize arches on plein cintre, de 16 mètres d'oiiverliire. Piles de .3 mètres de largeur aux iiais- .sances, avec fruit d'un vingtième, jirolongées sur les létes par dos saillies qui forment, à la partie hante, des baies d'évifemeni. Largeur entre les télés, 8"',3o. Galerie longitudinale sous l'enlre-voie. Fondation sur le rocher, .\ssi.ses allernalivos de moellons smillés et de pierres de taille do calcaire oolilhiquo. Dépense, 1,1 '16,000 francs.
Elargissement du pont de PontilTroy, à Metz, par .M.AI. Le- JOINDRE, ingénieur en chef, el I.E-Mebcier, ingénieur ordinaire.
Onze anciennes voûtes en anse de panier, de 1 i"',/i/i d'ouverture moyenne , prolongées par des arceaux neufs en arc de cercle, ayant i3 mètres d'ouverlure, el des largeurs variables qui font disparaître iraniiennes siiiuosilés, en donnant un elargissemenl moyen de 9 mè.- Ires. Corniche avec encorbollémenl. Parapets eii fonte. Dépense par mètre courant, 5oo francs.
îndi'pendainment des modèles qui lopri'senlont une ou deux arches de ces cinq ponts, despholograpbies pormellenl déjuger de l'ellet arcbilecloniqne de plusieurs d'entre eux. t)n regrelle qu'il n'y en ail |ias pour le beau viaduc de Dinau.
Ces ouvrages sont e(;iblis avec une grande solidité, mais sans luxe; leurs dispositions sont simples el bien entendues.
Parmi les détails de constniclioii, nous citerons le décinlrement du pont Napnli'on : on a fait porter la charge dos cinires sur <les sacs de sable en ruinant des billes de support placi'os, dès l'origine, à l'aplomb de chaque point d'appui ; puis on a fail iroiiler le sable d'une manière unilonno. (^elte inélliode, qui parait de naliireà |iri''\enir Ions les accidents, esl due à M\l. Bail-' demoiiliii et Desnoyers. t)n l'a généralenienl employée pour décintrer les ponts consliiiils à Paris dans ces derniers temps, mais en supprimaiil les billes cl en plaçanl les poloaux des cintres sur du sable conlenu dans autant de caisses cylindriipies en tôle. On fait
' Pfnilanl que nous coi-rigrons la ileruii^Te cpreuvf de re rapport . on nous ajyporlc un nunii^pft îles Amiaks des pnnts et fliaiimff.'t qui conlieni un miîmoiro ilc M. Kessanl sur ]f yLliliir de Dinan.
CONSTRUCTIONS CIVILES
ecoulçr ie sable par des ouvertures placées à la partie basse de la caisse.
Pontd'ArcoIe construit sur ia Seine, à Paris, par ^I.Ocdrï, ingénieur des ponts et chaussées '.
Travée en tôle et en fer laminé surtuilées en maçonnerie. Ouverture, 80 mètres. Largeur entre les gardecorps, 20 mètres, dont 8 pour les trottoii-s. Douze fermes en forme d'arcs, à section double T, composés de tôle et de cornières. Entraxes de i"',33 sous la cliaussée, et de 3",5o sous les trottoirs. Flèche des arcs, 6" 1 9 ; leur hauteur, o°',38 à la clef, et i",3o aux retombées. Tympans en fer à section double T, contrevenlés par des fers à quatre côtes. Longerons à section T, en tôle et en cornières, fortement ancrés dans la maçonnerie des culées. Quatre entretoises droites en tôle et en cornières occupant la hauteur de.s arcs. Autres entretoises droites à fintrados et à l'extrados, en fer laminé. Entretoises obliques entre les deux premières fermes de chaque tète. Tablier formé de rails Barlgw rivés sur les longerons. Profil en long de la chaussée : deux pentes de 1 6 millimètres par mètre raccordiîes par une parabole de .5 mètres de corde. Poids total du métal, 1,120 tonneaux. Dépense à forfait, 1, 100,000 francs.
Le Jury a clos ses opérations avant l'achèvement du pont d'Arcole, et par suite il ne s'est pas occupé de cet on» rage. Des épreuves de poids mort et de force vive viennent d'être faites; nous n'en connaissons pas les détails, mais nous savons que le pont a parfaitement résisté malgré la petite hauteur des arcs au sommet , et leur grand surbaissement. Ce résultat montre la justesse des calculs de M. Oudrv, et lui assure une position élevée parmi les ingénieurs qui s'occupent des constructions en tôle.
Viaduc de Tarascon, construit sur le Rbùne, cbemin de fer de Tarascon à Nimes , par MM. Talabot, ingénieur en clicf, et Desplaces, ingénieur ordinaire.
Cet ouvrage se compose de sept arches en arc de cercle surbaissé au douzième. Chacune d'elles est formée de huit arcs en fonte de 60 mèties d'ouverlure et de deux encorbellements d'un mètre. Les piles sont en maçonnerie; elles ont y mètres de largeur. Deux ilemi-lours circulaires d'un bel effet les accompagnent sur toute leur hauteur à l'amont et à l'aval.
Le lit du Rhône à Tarascon présente une couche de gravier extrêmement affouillable. A une profondeur \ariable de 6 à 12 mètres, les sondes ont rencontré des sables fins dont elles n'ont pas atteint la hmile. Les sonnettes les plus puissantes ne font pas pénétrer les pieux de plus de à mètres dans ce fond, et les galets, étant très-mobiles, remplissent les fouilles qne l'on veut creuser, de sorte que, pour faire une fondation sur béton, il fallait limiter tout d'abord l'espace à draguer. On voit que les diOicultcîs à vaincre étaient considérables.
Pour chaque pile, on a dressé ie terrain à 3 mètres au moins sous l'étiage, puis ou a enveloppé l'emplacement de deux enceintes de pieux enfoncés à 9 et 1 0 mètres de prolondeur par un pilon à vapeur de Nasmylh. Dans l'intervalle compris entre les deux enceintes, qui avait ijne largeur de ■2"'J}0, on a formé une crèche
' On trouve une notice sur cj> ponl dans les .VowreWes annales de In construrtii:n .
avec quatre assises de blocs équarris de o".70 de hauteur; ensuite on a dragué dans l'intérieur. Les blocs ont exercé sur le gravier une pression sullisante pour l'empêcher de s'ébouler dans la fouille, alors même qu'elle était de 3 ou i mètres en contre-bas. (Juand le béton a été coulé au ni\ eau de l'assise supérieure des blocs, on a prolongé l'encaissement jusqu'à quelques centimètres au-dessous de l'étiage par des panneaux appujés contre les pieux et entourés d'un enrochement , puis ou a repris le coulage du béton.
Les blocs ont une longueur régulière de 3 mètres. Les pieux, ne servant qu'à les maintenir, ont pu être écartes les uns des autres de 1" et i'",.5o.
Les travaux sous l'eau ont été régularisés, et divers accidents ont été réparés par des plongeurs munis de scaphandres. Ces appareils n'avaient encore seni en France qne pour des recherches et des sauvetages.
Le.s ouvrages ont été conduits axec une grande intelligence des ressources de la mécanique. Nous avons dit que la vapeur avait été emplovée pour enfoncer les pieux: elle a servi pour tous les travaux de force. Nous ne connaissons pas de chantiers temporaires , en France, qui aient été' organisés mieux que ceux de Tarascon.
Les joints des voussoirs ont été exactement ]danés. L'entre-toisement est fait par des caisses de fonte, avec assend)lages libres à queue d'aronde dans les arcs, jointoyés au mastic de 1èr. Celle disposition augmente un peu le poids du métal, mais elle supprime la dépense de l'ajustage des entre-toises, et forme de tous les arcs un ensemble rigide où une déformation sinueuse est impossible. Des arcs ainsi disposés parais-, sent susceptibles de résister à des pressions Irès-considérables. •
Les travaux ont coûté 6,5oo,ooo francs; ils ont duré cinq ans, y compris dix-huit mois d'interruption dans les années 1 8i8 et 1 8ig ; quelques incertitudes relatives aux fondations avaient ralenti leur marche à l'origine. Le pont est livré à la circulation depuis juillet i8.52. Les voûtes ont résisté parfaitement aux épreuves et aux différences île température, souvent considérables, qui s'établissent entre les arcs'.
La construction en fonte provient de l'usine de Fourchambault , à laquelle on doit également les travées des viaducs de l'Isère, de Givors et de plusieuiï autres grands pouls. Cet établissement préseide dans son exposition particulière ie modèle d'un pont en construction à Lvon, sur le Rhône; on y trouve diverees améliorations de détail. Ces divers ouvrages font un grand honneur à M. Emile Martin, l'habile direcljeur de Fourchambaull , et à ses deux fils, qui ont été spécialement chargés des travaux.
Pont d'Asnières, construit sur la Seine, par M. Flacuaï. ingénieur en clief de la compagnie du chemin de fer de Srûnt-Germain. — Délaii d'une portion de poutre de-ce pont. '
Le 25 févTÎer 1 8i8 , le feu détruisit une travée d'un pont en bois construit à Asnières pour le service du tronc commun des chemins de 1er de Paris à Saint- Germain, à Rouen, à ArgenleuU et à Versadies (rive droite). Les poussées des arcs de charpente ne s'équi-
' .M^I. Coliet-Meygret et Despiaces ont publié dans les Annales des fonts et chaussées, un rapport d'un grand intérêt sur les épreuTes que l'on a fait subir à ce viaduc pour sa réception. M. Bresse a étudié le tassement et la poussée des arcs dans ses Prchcrclies atiahjtùines sur la résistance des pièces courbex.
IT'i
libranl plus, les quatre piles en marnnneric furent surccssi\ émeut reinersécs '.
M. Flarlial, iii(;euieur du rhcinin. n'tahlit imméilialeuienl la rirrnlaliiiii par un |iijnl eu bois, avec l'intention il'en construire mi uitericiuenient sur poutres luliulaires en lole.
I.ii disposition (les lieux exigeait impérieusement que le pont pro\isoire fijt dans rem])lacenient même de relui (|ui venait d'être détruit. Dans sa construction , on sinVileva la voie de i"',2 5 pour (pi'il fût possible déplacer plus Uird sous son tablier les poutres deliuitives eu tôle, sjins inlerroin|>re le passage des trains.
Le pont provisoire portail trois voies ; il était compose de quatre lerniesdroites, reliées transversalement , et dans les plans supérieur et inférieur, par des croix de Saint-André. Le pont définitif, dont le modèle est exposé, a quatre voies portées sur cinq poutres, dont trois ont été placées dans les inten ailes des fermes de cbaipi'ute, et les deux autres extérieurement.
"Les deux poutres de tète ont été d'abord montées et poséas sur les piles dans toute la longueur du pont. Les croix de Saint-André qui reliaient les fermes du pont en bois furent alors coupées successivement dans l'intervalle des ferme.s. dans le plan vertical, et dans le plan horizontal inférieur des poutres, sur une certaine longueur. Los |)outres intermédiaires en tôle, coustruites par portion d'environ 16 mètres de longueur, cuit été introduites par la parlie infeiieure, levées entre les fermes du pont en bois, et mises en place bout à bout. Les diverses parties de cbacpu' poulre ont alors été rivées sur place."
On a ensuite placé les entre-loises ; l'ensemble du poni eu toie avait été conçu de manière qu'elles pussent passer entre les croix de Saint-André long'iliidinales dont l'ensemble constituait les grandes fermes du |iout |irovisoire.
-Le pont en tôle .se trouvant ainsi complètement monté dans l'intérieur du pont provisoire, on put sou- Ifiiir les voies de ce dernier sur les poutres en tôle au moyeu de cales , et on procéda à l'enièv ement des fermes du ])ont en bois. Les voies détinitives du pont en tôle, se trouvant de i'",95 plus bas que celles du |)Out en bois, et les axes des voies de ce dernier correspoudanl aux axes des poutres, il ne restait plus alors (pia nbais,ser le niveau des voies, et à les déplacer borizonlalemenl, pour les faire correspondre avec les voies détinitives. Cette opération se lit par trois abaissements successifs, aux abordsdn jjonl, sur une longueur d'environ 100 mètres, et, sur le pont, au moyen de lenlèvemenl des cales. Chacune de ces opérations lut exi'cnlée eu moins d'une nuit.-
(les travaux' étaient d'une exécution fort difficile ; ils ont olé parfaiteuii'iil combinés dès l'orig'inc, et conduits d'une manière sure et hardie.
Les poutres ont une longueur de it)~'",79, divisée en (ni(| iravi'i's: leur banleiir est de •j"','jH; leur lar-
' 1,1- j).issrtp« il'Asnières est biais. Li' [)onl incetuli'- îiv.nit été i-onsliHiil i)ar M. Clapeyron. 11 élail disposé d'une nianipre nouvelk' <pii avait rendu le piqué des assemliloges Irès-facile. ( Voir VArt de In cbarpenlerie , par Emy. lonii^ Il , p. i3i. ) M. du Pré a discuté les dispositions de ce pont dans un mémoire d'un prand intérêt sur les travées biaises. {Annales des travaux jiitblics de Belgique, tome .\ . )
.M. Deligny a raconté la chute de cet ouvrage , eta décrit te pont provisoire dans les Mémoires de la Sueiété centrale des ingénieurs civils ( i8i8 ). Entin . on trouve dans les Annales des wtiils et ehauS' sées (i353) une notice sur te nou\eau pont en tôle. I,es paragl-af)hcs guillemetés en sont extraits.
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geur intérieure est de o'°,675 pour celles de tête , et de o'",475 pour les autres. Le poids total du pont est de i,ooo tonneaux à peu près.
Les dispositions de délai! sont fort bien entendues. Un modèle spécial nionlre la dis|iosilion des glissières établies sur les piles pour permeltre la dilatation des poutres, tout en les tenant fortement assujetties.
L'ouvrage a été construit avec une grande perfection par .M. Gonin, dans son usine des Batiguolies.
Pont-lovis sans contre-poids construit sur la rivière navi gable delà Lavve (Pas-de-Calais), par MM. Dvvaine, ingénieur en chef, et Opmsais, ingénieur ordinaire.
Dans les ponts tournants et dans les ponts-levis, le mouvement de rolalion se fait ordinairement autour d'un axe fixe, nécessairement placé sur une des culées. Potir que le pont soit en équilibre dans tontes les positions, il faut ramener son centre de gravité sur cet axe : de là , des contre-poids cotiteiix et encombrants.
Dans le pont que M. Davaine a construit sur la Lavve, le tablier tourne autour d'un axe transversal placé à sa partie inférieure, le([uel est entraîni' autour d'un axe fixe, parallèle comme lui à la rivière. Pendant ce temps, l'extrémité du tablier voisine du mécanisme s'abaisse dans un pelit enfoncement ménagé dans le bajoyer; elle est conduite par des roulettes qui glissent sur des rails verticaux fixés à la maçonnerie. M. Davaine a combiné les positions des axes et des rails de manière à ce que le centre de gravité du pont décrive une droite horizontale': l'f'ijuilibre se trouve ainsi établi à un moment ([uelconque et sans contre-poids.
Le pont de la Lavve franchit une ouverture de .')'", ao : une femme sulDl a sa manœuvre. Il a été établi eu i85i pour remplacer un pont à bascule. La dépense a été (le Tl.Soo francs, dont i,3oo francs pour les changements faits aux maçonneries.
La question des ponts-levis est une de celles ipii oui été le plus Iravailires. l'Itisienrs ingénieurs d'un grand mérite ont proposé des dispositions ingénieuses, mais aucun ne parait avoir n'solu le problème d'une manière aussi complète que M. Davaine.
On trouve dans un ouvrage posthume de Claude Perrault {lleciieil de pliisiriiis jnachmes de ninireUe inventionj le dessin d'un pont-levis soumis à un double mouvement de rotation, comme celui de la Lawe: mais son centre de gravité n'est pas assujetti sur une
' Quand deux points situés à une dislance invariable l'un de l'autre sont assujettis h se mouvoir dans un plan , chacun en ligne droite, il existe dans ce pian un point qui . supposé lié aux premiers et entraîné avec eux , décrit un cercle. Un obligeaut'c£ point à se mouvoir sur son cercle, on peut délivrer ini des deux points assujettis, il n'en continue pas moins son mou\emcnt rectiligne.
ï.e point (jui décrit un cercle est le centre du cercle (|ui passe par les points assujettis , et par le point de concours des directrices rectiligiies à un moment quelconque. Tous les points de ce cercle se meuvent en ligne droite; les autres points du plan décrivent des ellipses.
On voit que tous les tracés sont extrêmement simples, et (pi'ils le seraient encore si les rails étaient inclinés.
Schoolen est le preoiier géomètre qui ait étudié le mouvement remarijuable rpie nous venons d'indiiiuer {De vrganieA eimieanim seetionum in ylano deseripliinte tractatus; t.ugd. tîatav., i6fi7, cap. 1 et 3). Scllooten n'avait [)as remarqué que tous les points d'un certain cercle décrivent des droites.
ï.e théorème génér.il consiste en ce que les demi-axes de l'ellipse décrite par un point sont la somme et la dilTérence de la distancedu point II celui qui décrit un cercle, et du rayon de ce cercle. On trouve imniédiatem(*nt la position des axes. I.e.s vitesses angulaires du point ipii décrit un cercle, et de la surface plane autour de cipoint, sont égales et de sens contraire.
I.e parallélogramme d'Olivier Evans est basé sur le même principe que 11- pont-levis de la I.a"e.
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ligne horizontale, et Perrault était obligé de conserver des contre-poids.
Flan en relief du canal de la Marne au Rhin et du cbeniin de fer de Slrasbourgaux abordsde Liverdun. — Travaux d'art construits par MM. Collighon etJiCQUiNÉ, ingénieurs en chef, et Zeiller, ingénieur ordinaire.
Dans certaines localités, la présence simultanée de plusieurs voies de communication, de natures différentes, a produit des difficultés qui n'ont pu être résolues que par la construction de nombreux ouvrages d'art. A Liverdun, la Moselle tourne autour d'un contre-fort élevé : le canal de la Jlarne au Rliin , et le chemin de fer de Paris à Strasbourg sont établis dans sa vallée étroite. Pour développer le canal, il a fallu construire un tunnel sous le conire-fori , un jiont sur la Moselle et une écluse. Le tracé du chemin de 1er a e.\igé deux ponts sur la Moselle, un sur le canal et plusieurs sur des chemins. H y a là un ensendde considérable de beaux ouvrages. Le [iroblème a du reste été complètement résolu : le canal , le chemin de fer et les voies de terre se croisent sans se gêner.
Aqueduc de Roquefavour construit sur l'Arc pour le canal de Marseille, par JI. de MoMniciiER, ingénieur en chef. — Modèle des charpentes qui ont servi à la construction de l'aqueduc de Roquefavour'.
Marseille est située dans un territoire aride. Au x" siècle, les comtes de Provence ouvrirent un canal d'un mj'riamètre de longueur pour y amener des eaux de soui'ce; mais son produit a toujoui-s été insuffisant. Une dérivation de la Durance était considérée depuis longtemps conmie le seul moven, d'obtenir une quantité d'eau convenable. Des lettreji patentes lurent rendues pour l'exécution de cet ouvrage, d'abord en 1007, puis en 1669; on fit même quelques déblais, mais il fallait traverser trois chaînes de montagnes, franchir plusieurs rivières, et les dilTicultés plus grandes que les besoins obligèrent de suspendre les travaux jusqu'à ce que l'art eût acquis une plus haute perfection, et Marseille, de plus grandes richesses.
Le développement de la population augmenta les soulliances causées par le manque d'eau ; elles lurent telles, dans les années qui suivirent la conquête d'Alger, que le conseil municipal ne pouvail plus bésitei' : '■L'exécution du canal est pour le (]onseil une dérision irrévociible, dit-il dans une déliljération; quoi qu'il advienne, quoi qu'il en coûte, le canal s'exécutera, a
M. de Montricher, chargé des études, présenta un projet en i838; les travaux furent commencés en 1889, et en 18(17 '^^ ^^"'' '^^ '*' Durance arrivèrent à Marseille.
Le canal a g6 kilomètres de longueur. Le pays qu'il traverse est très-accidenté : les faites n'ont pas une grande élévation , mais de nombreux contre-forts se détachent dans diverses directions des chaînes principales. Il a fallu construire 5-2 tunnels, dont les trois plus considérables ont ensemble une longueur de 1 0 kilomètres et demi. Ces percements ont offert de grandes dilTicuIfés. Dans le tunnel des Taillades, ouvert entre le.s bassins de la Durance et de l'.irc, les sources étaient si abondantes que plusieurs puits ont dij être abandonnés. Le travail n'a été poursuivi qu'à l'aide de
' M. Kleinholl a exposé un modèle fort bien fail de l^aqueduc de Roquefavour.
pompes qui élevaient de cmq à six mètres cubes d'eau par minute , à une hauteur de quarante-cinq mètres.
Neuf ponts-aqueducs ont été construits sur différentes rivières; plusieurs d'entre eux sont de grands ouvrages qui mériteraient, sur un autre canal, une mention spéciale. Nous ne pariei'ons que de celui de Roquefavour, dont le modèle est exposé.
Son aspect est grandiose, ses dimensions colossales. lia tioo mètres de longueur et 83 mètres d'élévation au-dessus de l'étiage de la rivière d'.\rc, qui coule dans la vallée. Il se compose de deux rangées d'arcades superposées de 1 5 et de 1 6 mètres d'ouverture. Au-dessus d'elles sont de petites voùles de cinq mètres ipii portent la cuvette.
Les maçonneries apparentes sont en pierre de taille de grand appareil , dont le parement a été à peine débruti , tant par de sages vues d'économie que par une juste appréciation de l'effet architectonique que l'on doit attendre d'un ouvrage aussi considérable. Des pierres saillantes laissées à diverses hauteurs ont servi de consoles pour les échafaudages.
Un chemin de 1er avait été établi des carrières à l'aqueduc. Les waggons étaient traînés par des chevaux, et, à leur arrivée, remorqués sur un plan incliné par une roue hydraulique que des eaux dérivées de l'Arc mettaient en mouvement. Des grues élevaient ensuite les pierres, et un chemin de fer placé sur les échafaudages permettaient de les distribuer facilement.
M. de Montricher a imité à Roquefavour quelques anciens aqueducs, et principalement le pont du (îard, dont il a très-heureusement modifié les dispositions pour les approprier à la grandeur de l'ouvrage. L'édifice qu'il a élevé est un de ceux de l'Exposition qui réunissent le plus de suffrages. Sa destination et l'utilité des différentes parties de la maçonnerie sont immédiatement comprises; la grandeur de l'ensemble, l'harmonie des détails frappent tout le monde, et les movens ingénieux employés pour l'exécution ne sont pas moins appréciés.
La loi qui a autorisé la construction du canal n'a concédé à Marseille que 5"',75 cubes d'eau par seconde, à l'étiage de la Durance, mais en temps ordinaire le débit est de 1 0 mètres, et le canal a des dimensions qui lui permettent d'en porter plus de la. Sa pente est de o'",3o par kilomètre, et sa section de 1 i"',88. Ka\ endroits où il a été nécessaire de construire de grands ouvrages, M. de Montricher a augmenté la pente pour obtenir le même débit avec une section moindre. Dans les souterrains la pente est d'un mètre par kilomètre.
Les eaux sont reçues à leur arrivée à Marseille dans quatre bassins, dont le principal est muni d'un filtre d'un hectare de surface. Enfin une distribution générale, avec galeries d'égout pour recevoir les grandes conduites, a été établie dans la ville.
Outre le canal principal , des dérivations ont été construites pour les arrosements. Elles présentent un développement de 63 kilomètres, dont 'i en souterrain. .Au fur et à mesure des demandes des propriétaires on construit des rigoles et on pose des conduits : il y a maintenant 200 kilomètres de rigoles, et 1 So kilomètres de tuyaux. Ces longueurs doivent être doublées, et alors la superficie des terrains arrosés sera de gooo hectares.
Le pont-aqueduc de Roquefavour a coûté 8,700,000'
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La dépense totale iioiir rcnseniljlo des travaux est lie 33,3oo,oo(i francs. O'tte somme est élevée, mais Marseille a maintenant tle IVaii pour tous ses besoins ; une partie de son tenitoire est arrosé, et les ouvrages sont étidilis d'une manière durable, et comme il convenait de le l'aire ])onr un canal on un cbômage, même de com-le iliiree, entraînerait de grandes sonlframes. Le produit de la vente des eau\ iloit d'ailleurs avoir de l'importance et augmenter de jour en jour.
Quoique iescbemins de ter nous aient bahitué avoir exécuter des tra\aux sur une large écbelle, néanmoins cet ensemble de tunnels, de ponts-canaux, de rigoles, de bassins, de lilties, de conduites, d'égouts. au milieu duquel apparaît le monument de liocpiefavour, étonne par sa grandeur, surtout quand on sait que M. de Monlriciier n'a été secondé dans son travail par aucun ingénieur, et qu'il a même dû se passer du concours d'un entrepreneur pour son principal ouvrage.
Dans les années où Marseille construisait la dérivation de la Durance, New-\ork ouvrait le canal moins important, mais cependant coiisiilérable, qui lui amène les eaux du Crotou. Plusieurs ouvrages ont fait connaître aux ingiMiieurs ce grand travail : espérons que M. de Montriclier pourra trouver ipielqnes instants pour une publication livemenl désirée.
Phare des Héaux de Bréhat ( Gôtcs-du-Nord ) , construit par MM. LECon, ingénieur en chef, et Léonce Ret^\cd, ingénieur ordinaire'.
Les Héaux sont un roclier situé à lo kilomètres de l'île de Brébat, au large de la pointe de Talbert, le cap de la Bretagne le plus avancé \ers le nord. Quand la marée est basse, ils forment un plateau d'un demikilomètre de lonffueur. Deux pointesseulemeid dominent les hautes mers. Appu\e snrelles, soulenupar nn massil en maçonnerie, un pliaie jirovisoire en cbarpente a éclairé la côte pendant (pieli|ues années. Les dommages que la mer ne cessait île lui causer démonirèrent la nécessité d'élever promplemeut un l'dilice moins fragile. La construction d'une tour en pierres lut décidée.
M. Beynaud , chargé de ce travail , a composé le phare , dans sa hauteur, de deux parties distinctes : celle qui résiste aux \agues est forte et sévère, celle qui les domine, riche et élancée. (j'Ite opposition . parfaitement justifiée, détermine le caractère aichilecloniipie de ce remai'quable edifue.
I.a première |j;utiea un prolil concaxe. dont Iv diamètre est de i'li"',7ii à la base, et de 8"'.f)o an sommet - elle est coLuoimée par nue corniche en bandeau , d'un gont simple; sa hauteur est de i ()'",. ")0. La .seconde est une tour de ;>.■; mètres de hauteur; ses diamètres extrêmes sont de 6"',8o et de 5"',()o; elle se termine par une corniche à consoles assez ornée; audessus est la tourelle' qui (lorte la lanterne. La hauteur lotid" de la maçonni'rie est de '18'", 7"): le feu esl éle\é de '1,^ mètres au-dessus des pins hautes mers.
Les iliininulions brusipies de l'épaisseur du mur, au pas.sage de la première partie à la seconde, et de celleci à la tourelle, ont permis d'établir deux galeries. Leurs balustrades en pieires surmontent les corniches de l'édilice, el concourent à sa décoration.
La base du phare est pleine; à une hauteur de r)",.3i
' On trouve une noiico sur cetouxragedimsun n'cueil de Vienne; AUgemeinc Banzeitui\^ , vol. \^ It , i8.t3. I.e Mtif^asin yilloregijue en a donné, il y a quelques années . de« dessins d'une grande exactitude:
commence J'escalier. Huit étages servent pour les magasins, et pour le logement des gardiens.
Smeaton, frappé des désastres que la ^iolencc des vagues avait produits sur le rocher d'Eddy-stone, a enchevêtré les pierres des assises infi'rieures de la toui ipi'il y a construite, de manière ipi'aucune d'elles ne pouvait être enlevée par la mer quand elle venait chaque jour baigner les maçonneries. Bennie a adopté à Bell-Bock des dispositions analogues. ^\. Beynaud a l)ensé que des appareils aussi compliqués n'étaient pas nécessaires, et qu'il sufiisait que les pierres qu on poserait dans une marée formassent un ensemble bien résistant. Il a divisé les assises exposées à l'action des vagues en secteurs, el il a assuré la soliilarité des pierres qui foiment le périmètre de chacun d'eux, entre elles et avec l'assise inférieure. Ces dispositions ont réussi : la mer n'a démoli que quelques secteurs qui avaient été laissés incomplets.
La tour n'esf pas placée dans la partie la plus élevée du rocher, mais près d'une crique où les petits bâtiments trouvent ;\ mer basse un bon abri et un accostage facile. Celte position a été jugée la meilleure pour diminuer les dépenses de la construction , et assurer le service des approvisionnements.
Les mali'riaux étaient débarqués, transportés et élevés par les procédés les plus perfectionnés de la mécanique. On pouvait augmenter l'inclinaison du bras de la grue de pose: un mécanisme ingénieux déronlail aloiï l'itague, et la pierre était transportée borizonlalement. Cette disposition, qui esl représentée sur le modèle exjiosé, rendait l'exécution des maçonneries très-facile.
Plusieurs des détails de la construction oITrenI de l'intérêt; ainsi la ceinture de la voûte qui porte la lanterne a été formée de lils de fer enroulés sur les premiers cours de voussoii-s. On a pu exercer ainsi une jtre.ssion jilus grande et plus uniforme que si l'on avait placé, suivant l'usage, une ceinture en fer forgé.
On a préparé en i83,5 l'emplacement de la tour sur le rocher, qui est un porpbvre excessivement dur. La maçonnerie a été commencée Tannée suivante; elle esl tonte en pierres de taille de granit. On a allumé le feu en i83<).
Le phare de Brébat est souvent cité comme un nuidèle poui' la beauté de son architecture, la solidité de sa construction et ses hoiiiies dispositions inlerieures: il est Irès-remarquê à riîxposilicin.
Système de hausses mobiles appliqué sur la rivière d'Islc. par M. TiiÉNxnD, ingénieur en chef.
M. Thénard, désirant lehansser les barrages fixes de la rivière d Isie dans l'inli'rêt de la navigation, el craignant d'aiiginenler les inondations dont les propriétaires soutiraient déjà, hit conduit à employer des haiinses uiohilfs : ce sont des volets fixés, ;i charnière, sur la lêle de la digne, à la suite les nus des autres, sans interruption. Lorscpi'ils sont relevés, on las apjiiiie contre le courant par les contre-fiches en fer; ils augmentent alors la baulenr de la retenue de 70 cenlimèlres.
Des hausses sendilables elaienl employées anciemieinent sur la rivière d'Orb, près liéziers: mais on doit à .\L Thénard des perfectionnements importants: il
' I.cs hausses de M. Tliéiiant et les Imrmges niot>iles de MM. Puirée et Ohanoine . dont nous parlerons plu»; loin . sont ilérrits dans plusieurs niéuioires insérés aux Annales dt-s pvnts et citttussccs.
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abat de la rive même ies hausses par une barre à talons qui dégage les pieds des contre-fiches; il rétablit la retenue par des eonlrc-haiisses, \o\eli semblables aux premiers, mais rabattus vers l'amont et retenus sur une lierne horizontale par des loquets '. En dégageant ies pênes par une barre à talons, le courant élève les contre-hausses; chacune d'elles est maintenue contre la pression de l'eau par une chaîne à patte d'oie. La rivière ne déversant plus, on peut aller sur la crête du barrage rele\ er les hausses à la main. Elles sont un peu plus élevées que les contre-hausses; on abat celles-ci dès qu'elles sont dominées, et a\ant que les eaux ne déversent par-dessus les hausses.
Le Jury de i84i, jugeant que M. Thénard avait apporté un not;d)le perfectionnement à la navigation fluviale, lui a décerné une médaille d'or. (M. Michel Ohevalier, rapporteur.)
Système de barrage mobile par M. Poihée. inspecteur générai.
M. Poirée forme la charpente d'un barrage à aiguilles et d'une passerelle de service , avec de petites fermes ou fermettea en fer, dont chacune est mobile à rotation autour d'un axe parallèle au courant, fixé à un radier en maçonnerie. Lorsque les fermettes sont levées, des grilfes en fer les assujettissent les unes aux autres. Pour faire disparaître le barrage, on enlève successivement, dans chaque travée, les aiguilles et les petites planches de la passerelle, puis on délivre la fermette, et on la laisse se coucher sur le radier : les fermettes sont reliées, à leur partie haute, par des chaînes pendantes qui servent à les relever.
Les avantages de ce svstème sont considérables : beaucoup de rivières n'ont besoin de barrages que dans les mois d'été. Aussi longtemps que les eaux sont hautes , les fermettes restent couchées et ne gênent en rien leur écoulement ni le mouvement des bateaux. Quand le niveau s'abaisse , on élève le barrage en épi , c'est-à-dire sur une petite longueur, de manière à rétrécir le cours de la rivière et à faire gontler les eaux; on augmente progressivement, s'il le faut, la longueur de l'epi, et, (juand on serait londuit à diminuer tellement la partie libre de la rivière qu'il s'y foniierait un rapide nuisible, on relève toutes les fermettes, mais on tient les aiguilles espacées; on augmente ensuite leur nombre jusqu'à les rendre jointives, si les eaux continuent à baisser. On peut ainsi manœuvrer un barrage mobile de manière à régler le débit et par suite les niveaux de la rivière.
Souvent on se dispense d'établir une écluse : quand on veut faire passer les bateaiLx, on déguille sur une certaine longueur; en peu de temps, le courant devient modéré , et il suflît d'abattre quelques fermettes pour établir une communication entre les biefs.
Sur quelques petites rivières on maintient pendant l'été une navigation descendante à l'aide de crues artificielles ou éctusées , que l'on produit en laissant subitement écouler les eaux retenues par les barrages. Les bateaux profitent de ces crues pour parcourir les différentes parties de la rivière. A chaque barrage, le convoi se reforme et repart avec une nouvelle éclusée. Les fermettes mobiles ont permis d'établir, sans aucun inconvénient, les barrages de retenue qu'exige cette navigation, et d'autres barrages intermédiaires, qui n'ont
' L'idée ingénieuse des contre-hausses esl due u M. Mesna^er.
pour but que d'arrêter momentanément la tète de la crue, et de l'empêcher de trop devancer le convoi.
M. Poiree a exposé , en 1 83g, le modèle d'un barrage à fermettes qu'il avait construit , à Bezons , sur la Seine ; une médaille d'or lui a été décernée pour ce travail. (M. le baron Dupin, rapporteur.) Depuis cette époque, on a construit un grand nombie de barrages du même svstème sur la Loire, la Seine, la Marne, l'Yonne, la Saône, l'Oise, l'IU et le Cher, en France; sur la Meuse , en Belgique , et sur le \ echt , dans les Pays-Bas. Partout ils rendent de grands service*.
M. Poirée a apporté, depuis i83g, de grands perfectionnements à son barrage. Il fixe les fermettes au radier d'une manière ingénieuse, qui permet de les placer et de les retirer sans épuisements et avec une grande facilité. Il a augmenté leur espacement, qui n'était d'abord que d'un mètre ; maintenant elles ne se recouvrent plus sur le radier, ce qui permet de commencer le levage par l'une ou l'autre rive, et de retirer pendant les hautes eaux une lemielte avariée , sans relever celles qui la précèdent. Eu employant des fers creux, il a pu réduire le poids d'une fermette de 9 mètres de hauteur, de i55 kilogrammes à 7Ô hors de l'eau. Il a supprimé les chaînes , qui s'embarrassaient quelquefois au fond de l'eau : le levage se fait aussi bien avec des gaffes, pourvu qu'on ait eu le soin de rahattre les fermettes en les attirant et non en les repoussant. Pour les barrages économiques, M. Poirée forme le radier par une charpente qu'il amène sur place en la faisant flotter; il l'échoué et la fixe par de petits pieux, deux files de palplanches et un enrochement. Enfin , dans le cas où l'on voudrait faire rapidement une ouverture un peu grande, par exemple pour le passage des bateaux, il assemble quelques fermettes dans le haut, de manière qu'elles forment, quand on le désire, des parallélogranmies articulés que l'on manœuvre avec un petit treuil.
Ces divers perfectionnements se trouvent tous sur un barrage que M. de Graveron vient de faire construire pour une usine importante (pi'il possède sur l'Eure, à Heudreville.La chute est de i",3u. Le barrage a coûté 5oo francs par mètre courant. Ln seul homme fait aisément la manœuvre. L'usine, étant sur une dérivation, n'éprouve que peu de dommage des ouvertures qu'il l;mt faire au passage de chaque bateau.
Les barrages mobiles paraissent destinés à rendre de grands services pour les irrigations. Il serait facile d'en établir à peu de frais sur les ruisseaux. Les fermettes pourraient rester en magasin dans la saison des pluies , et n'être placées qu'à l'été et successivement sur différents seuils.
Dans les ports, les retenues des chasses sont souvent situées au delà du bassin d'échouage. Quand les eaux arrivent à la passe, leur vitesse est dimiimée, et on ne peut les diriger que par des appareils d'une manœuvre diflicile. AI. Poirée propose d'établir des fermettes à la sortie du port d'échouage ou même entre les jetées. Ou les relèverait au jusant, quand la hauteur de l'eau ne serait plus que de r",5o à 9 mètres. Par ce moyen, on disposerait d'un plus grand volume d'eau pour les chasses, on les ferait plus près de l'endroit où elles sont utiles, et on pourrait les diriger en n'enlevant qu'une partie des aiguilles. Un barrage de ce genre va être construit au Tréport.
En résumé, les barrages à fermettessont une invention très-importante; ils rendent d'immenses semcps
à I» navigalioD Qunale; on commenfe à s'en servir pour les usines; ik peuvent certainement cire employés avec avantage pour les irri(;alions dani beaucoup de circonstances ; enfin , ils donneront probablement de bons résultats pour les cliasses dans les ports.
Trois systèmes diflërénte de barrages mobiles
successivement sur F Yonne et sur la Seine, par M. Cha- :toisE , ingénieur en cbef.
Quand un barrage mobile est dominé par une crue, il devient diflicile et dangereux de déguiller el d'abattre les fermettes. Pour éviter cet inconvénient, M. Çliaiioine a cherché à obtenir une manœuvre trèsprompte^ cl même à rendre le barrage automobile. H est parvenu, à l'aide d'échappements ingénieux, qui peruiefleiit de déUvrer rapidement les fermettes, à réduire le temps qu'il faut pour abattre un barrage à 45 secondes par mètre courant. Les aiguilles, d'abord abandonnées à l'eau , sont retenues par des cincenelles fixées à cosse sur un câble. Cette amélioration, en rendant la manœuvre des barrages plus facile, permet de porter à 3 mètres leur hauteur, qui, auparavant, pouvait difficilement dépasser a", 20.
Ensuite, M. Clianoine a placé une ligne de hausses à Pavai des fermettes. En faisant porter la retenue sur les hausses, le barr.ige peut être abattu rapidement, nicme lorsqu'il est dominé ; il suffit pour cela de dégager le pied des coiitrefiches, par une manivelle, comme le fait Si. Thénard, ou par une roue hydrauUque que l'eaii met en mouvement, dàs qu'elle s'élève au-dessus
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de Pétiage à laquelle cesse la narigation. A partir lie ce niveau . il fant ouvrir aux eaux un large défiouché.
On ne pouvait pas donner à un barrage à fermettes une hauteur assez grande pour qu il résolut entièrement le problème. M. Charles Poirée a eu alors l'idée de ses dévereoirs à niveau variable. Ce sont des vannes cviindriques mobiles autour de leur axe situé au-dessus d'elles dans une direction horizontale perpendiculaire au courant. Leur arête saillante peut s'élever depuis o"',5o au-dessous de Pétiage jusqu'à une hauteur de 3 mètres au-dessus, reconnue convenable quand les eaux sont à 4 mètres.
Leur épaisseur va en diminuant du centre aux extrémités, qm sont rehées aux tourillons par quatre rayons en fer. Elles sont eu tôle avec des cellules courbes dans lesquelles Peau entre librement : cette disposition était nécessaire pour la facilité de la manœuvre , afin d'éviter toute pression qui n'eût pas été perpendiculaire à Paxe du mouvement.
Quatre pertuis de 8",75 de largeur sont fermés par ces vannes. Des contre-poids équilibrent chacune d'elles par l'intermédiaire de fusées qui détruisent les inégaUtés de la partie de son poids qui n'est pas portée par les tourillons. La manœuvre est facilement faite par deux hommes, à l'aide de petits cabestans à roue.
Les vanner n ont que ig degrés de développement, el par suite elles cessent d'être tangentes au radier bien avant le terme de leur course. Pour que la fermeture soit néanmoins complète, deux seuils eu bois de o",5o de hauteur, Pnn fixe, l'autre mobile, sont placés au fond de chaque pertuis. Le premier repose sur le
d'un niveau fixé. On rétabht la retenue par le barrage } radier; le second est emmanche à ses extrémités sur
à fermettes. Les hausses peuvent être manœuvrées de la passerelle, et, par suite, il n'est pas nécessaire que le seuil soit plus élevé que Pétiage.
Ces modifications sont importantes; elles permettent d'établir des barrages sur les rivières sujettes aux crues subites, sans qu'on soit obhgé de construire de longs déversoirs fixes, et elles font disparaître les craintes qu'on pouvait concevoir du défaut de soin des éclusiers.
Récemment M. Chanoine a imaginé de placer Paxe de chaque hausse au-dessus du seuil , sur un chevalet. Elles jHjurront ainsi basculer d'elles-mêmes sous la pression de Peau. Une barre à talons commandée par une manivelle ou par une roue hvdrauUque al>attra les chevalets |)our les soustraire au choc des corps entraînés. Des hausses de ce svstème ont été expérimonlées avec succès au barrage de Courbeton , près Monferéau. , - ^
Système de fermeture de perlnis appliqué sur la Seine au "barrage de la Monnaie; MM.MicaiL, ingénieur en chef. directeur;DELicujJS5EEiE, ingénieur en cbef, elCHXEixs PoiBÉE , ingénieur ordinaire.
Le barrage écluse de la Monnaie, à Paris, rachète la pente de la Seine sur la longueur de oiue cents mètres du bras navigable de PHotel-Dieo-à l'extrémité iluquel il est établi. Sa chute varie de quelques cenlimèlres à i'",ao. .
- L'n barrage mobile cesse généralement d'être utile, el doit être abattu quand la rivière présente naturellement une profondeur satrisante; mais, à Paris, la pente étant considérable, il est nécessaire qu'on puisse modérer le débit du bras de PHôtel-Dieu, à toul état du fleuve, jusqu'à la hauteur de k mètres au-dessus
des rayons de lx)is : on le fait pivoter autour de tourillons horizontaux placés à o°',6o au-dessus de Pétiage. C'est une petite vanne analogue à la grande, mais convexe vers l'amont , et toujours tangente au parement d'aval du seuil fixe. On peut produire des chasses de fond en ne l'élevant pas jusqu'à la vanne de lole. Tout cet ensemble est très-ingénieusement combiné, el parfaitement exécuté.
Chaq :e vanne pèse 7,600 kilogrammes. La dépense totale pour les quatre pertuis a été de 60,000 francs.
M. Charles Poirée a présenté le projet de ses vannes le 3i juillet 1801. S. Exe. le ministre des travaux publics de France en a autorisé Pessai, à Marlv, par une dépêche du a3 août de la même année. L'épreuve a été commencée dans le mois de septendin' suivant. ?ious donnons ces dates parce que M. Girard a pris, le 23 octobre 1^5 1, un brevet pour une vanne qui pn>sentedes rapports de forme avec celles de M. Charles Poirée.
M. MoUnié de Saint-Pons a proposé plus anciennement des vannes cylindriques avec ave horizontal pour régler le débit des chutes d'eau dans les usines ( premier volume de la Publication indtutrielle i\e M. Armengaud). Mais les déversoirs de la Monnaie diflèreni tellement de ces appareils par les dimensions, par Pusage. et par tous les détails accessoires, qu'on doit les considérer comme étant une ' invention de M. Charles Poirée.
Système de fermeture de pertuis, construit sur la Manie par MM. LoncaE-DEsrosrusES, ingénieur en cbef, «I SiEST-DtMi, ingénieur ordinaire.
Cette fermeture est semblable aux écluses hydrostatiques que White avait construites sur le Lebigh. pour y établir une navigation descendante, par crues artifi-
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cielies'. La seuie dilTérence consiste dans lempioi de rontre-liausses analogues A celles de M. Tliénard. pour créer, pendant l'étiage, une chute capalile de soulever les \îinlaux. Le faible débit de la ^Inrne, qui peut quelquefois s'écouler tout entière par le pertuis, sans dénivellation sensible, rendait cette addition nécessaire.
Les écluses hydrostatiques ont été introduites en France par M. Mary.
Aqueduc mobile projeté parM. Maquès, ingénieur en chef, pour faire franchir au torrent du Libron le canal du Midi.
Le Libron traverse le canal du Midi et lui a souvent causé des dommages considérables. Des siphons pourraient difficilement suffire à l'écoulement de ses eaux, et seraient d'ailleurs constamment remplis par le sable et le gravier qu'il charrie. Pour faire passer le canal sur un pont, il faudrait le reconstruire sur une longueur de 12,773 mètres, réunir trois biefs et reporter leurs écluses à la culée du pont. Les remblais devraient atteindre six et sept mètres dans quelques endroits, et l'on n'aurait pour les faire que des terres très-perméables. Ce projeta été étudié plusieurs fois et toujours rejeté comme trop dispendieux.
Pendant soixanteet dix ans ona essayéde remédier au mal par un radeau-ponton qui prolongeait le lit de la rivière dans le canal. f)n le retirait après chaque crue. Sa nianœu\re était dilTiciie , et quand il était en place la navigation se trouvait interrompue. ( Canaux de navigation, par Lalande, page 6i.)
M. Maquès a proposé de creuser sur une petite longueur deux lits au torrent; chacun d'eux franchira le canal siu- un aqueduc mobile. Pendant les crues, on ouvrira alternativement ces deux lits. Les barques, après avoir traversé celui qui sera interrompu, attendront dans une gare intermédiaire que l'on ait changé le cours du Libron.
Un aqueduc se composera de six conduits en tôle formés chacun de deux bâches suspendues à des chariots mobiles sur des rails portés par des arceaux en maçonnerie. Des plancher à charnières formeront vannes pour arrêter les eaux du Libron, quand l'aqueduc sera ouvert pour le passage des barques. Les dispositions de détail sont simples et ingénieuses : la manœuvre doit être très^facile.
Ecluse de Saint-Jean destinée à établir une communication entre le bassin de la Floride et celui de l'Eure , porl du Havre, construite par MM. Renaud, ingénieur en clief. et Chaton.w, ingénieur ordinaire.
Tète de l'écluse de chasse de Dunkerque construite par MM. CoBDiEB, ingénieur en chef, et BosgciLLOn, ingénieur ordinaire '.
Ces écluses sont de beaux exemples de grands ouvrages établis sur de mauvais sols. Celle du Havre a ■2 1 mètres d'ouverture ; elle est construite sur un dépôt marin très-compressible. Celle de Dunkerque, dont les cinq pertuis, avec leurs bajoyers, ont une largeur totale de 109 mètres, est placée sur des sables fins. La première a été élevée sur un pilotage général ; la seconde
^ Voir l'ouvrage de M. Micliei Chevalier sur les voies de communication aux États-linis , a' vol. , p. i63.
^ On peut consulter, pour IV'cluse de Dunlierque, les Cours de cmuli^ction de Sganzin et de M. Minard, et l'ouvrage de M. Cordier sur la .Vrtrigflfion iTilérieitrp du département du \ord.
est étabhe sur béton; son radier est divisé en parties dont chacime est protégée par un mur de garde . qui descend à une proforideur de quatre mètres , entre deux Clés de pieux et de palplanches.
Anciennement des chasses étaient faites, à Dunkerque, par quatre écluses dites de Bergues, de Boitrbourg, de la Moêre et de Furnes. Les trois premières furent démohes dans l'année 1718, en exécution du traité d'Utrecht ; la quatrième fut conservée parce qu'elle n'avait aucun rapport avec les fortifications. On s'en servit très-heureusement pour nettoyer le chenal, à partir de 1720, quand la mer eut repris possession du port en rompant la digue qui avait été construite pour barrer la passe. Plus tard l'écluse du bassin fut rétablie, et le canal de la Cunette, creusé à l'est de la ville, permit de faire des chasses plus avant dans le chenal. Ces travaux ont été complétés en 1827 par la construction d'une retenue de plus de 3o hectares , qui est fermée par l'éduse dont le modèle est exposé. Elle offre cinq pertuis ayant ensemble 91", 20 de largeur. Pendant la première heure de chasse, elle débite 760,000 mètres cubes d'eau, à la vitesse moyenne de s"\Sô par seconde.
Dessins.
L'exposition du ministère des travaux publics de France comprend encore des dessins représentant la digue du réservoir de .Gros-Bois, au canal de Bourgogne, quatre gares de chemin de fer et le port de Marseille; on y voit aussi une carte hydrographiqtie de Paris'.
Le barrage de Gros-Bois est un des ouvrages les plus considérables de ce genre; il est entièrement en maçonnerie. Sa longueur est de 55o mètres, et la hauteur du déversoir au-dessus de l'aqueduc de fond est de 32'", 3o.
Les gares exposées sont celles de Paris, à Bordeaux, à Nantes et à Vaise, et celle de Lyon, à Paris. Les deux premières appartiennent à la compagnie du chemin de fer de Paris à Orléans; les deux autres à celle du chemin de fer de Paris à Lyon. Elles présentent des dispositions heureuses, malgré des difficultés de sol et d'emplacement quelquefois assez grandes. Les bâtiments sont établis dans de bonnes conditions d'économie, sans luxe, mais sans mesquinerie.
Bassiit (le la Jrjliette. — Le port de Marseille était devenu insuflisant : on a conquis sur la mer le nouveau bassin de la Juliette, d'une superficie de 20 hectares. Il est compris entre deux avant-ports, l'un au sud, qui sert également pour la vieUle darse; l'autre, moins important, au nord. L'expérience a prononcé, sous le rapport nautique, en laveur des dispositions adoptées : les nionvemenls des navires se font avec facihté.
Les digues du bassin et de ses avant-port.s sont formées d'enrochements. Le noyau central est composé de simples libages. De chaque côté est un revêtement en blocs naturels dont le volume varie de o"" ,."30 à 1 "",.5o. Enfin, du côté du large, le massif est protégé par des blocs artificiels de 10 mètres cubes, qui se disposent, sous l'action des vagues, suivant un talus de 45°. La murette des quais est fondée sur un massif de béton de 4 mètres de hauteur. Ce mode d'établissement des
' Le ministère des travaux publics a également exposé une carte des phares de France , un atlas de la Loire , un atlas de nivellements, et des tableaux de fréquentation du canal du Centre; mais ces objets ne sont pas soumis an jugement de la XIV' classe du Jury.
im
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digues, très-convenable poui un port sans marée, a parfailenienl réussi.
Le liiissin de la Jolietle, coiiiinencé en i845, a été (luverl aux navires dans les premiers mois de i85'i. On s'ocnipe maiiileiiant à del>layer le rocher dans qiiel- (|ues pallies peu étendues du l'eau ne présente pas la profondeur de 6 mètres adoptée comme minimum.
Les travaux du port de la Juliette ont été dirijjés par M. Pascal, injfénieur ordinaire, sous les ordres de MM. Toussaint, lierjjis et Monict, ipii ont été successivement in);énienrs en clief à Marseille.
Mal(;ré l'aujpnentation considéralile qu'il a reçue, le port de Marseille est encore insuflisant. Des ouvrages nouveaux ont été projetés dans une parfaite entente des besoins du commerce et de la navigation, par MM. de Montricher et Pascal. On construira à la suite des nouveaux ouvrages, d'abord une darse avec entrepôt, puis le bassin Napoléon, de 33 hectares de superficie ', avec trois for-mes de radoub. L'avant-port du Nord actuel fera partie de la darse, et au <lelà du bassin Napoléon un nouvel et vaste avant-port donnera de grandes facilités pour le mouvement des navires.
Ces travaux, conçus largement, et comme û convenait de le faire en présence de l'incalculable avenir de Marseille, vont être commencés. Une belle a(piarelle nous a montré le projet : on verra sans doute à la prochaine exposition universelle un relief de ces magnifiques ouvrages alors terminés. ,
Carte hydrop-ai/hique de Paris. — Buaclie, ayant étudié avec soin les circonstances de l'inondation qui désola Paris en décembre 1760, remarqua que les caves envahies par les eaux inférieures étaient distribuées sur les deux rives de la Seine d'une manière peu régulière que les différences de niveau n'expliquaient pas; il attribua ce phénomène aux ondulations d'une nappe souterraine. Quand la Seine fut rentrée dans son lit, il détermina quelques points de cette nappe par des sondages dans des puits {Mémoires de l'Académie des sciences, i-jho et 17^1 ). Ses travaux ont servi de basi" aux études qui ont été faites sur les inondations de Paris, et notamment à celles de Bonamy {Mémoires de l'Académie des inscriptions, t. Wll) et de Oirard {Mémoire lu à l'Académie des sciences, le iSjnin 1818).
Les recherches de liuache snllisaient pour l'explication théorique des phénomènes , mais elles ne pouvaii'ut être que de bien peu d'utilité dans la pratique. MM. Mary et de Fourcy ont déterminé la position d'un grand nombre de points de la nappe d'eau souterraine. M. Delesse a çflmpic'té leurs études, et a dressé deux <uu'tes (jui repiésenlent la siu'faci' de la nappe, l'une dans sa position moyenne, l'autre aux plus grandes hauteurs qu'on lui ait reconnues. Dans ces cartes, dont la preniière seule est exposée, la nappe est indiquée par des courbes de niveau à des altitudes échidonnées de mètre en mètre au-dessus de la surface d'équilibre des eaux de la mer.
Les caries de M. Delesse expliquent couqdétemenl les phénomènes qui, à Paris, se ratlathent aux eaux inférieures. Elles seront d'ime grande utilité' pour les ronstrnitions privées et pour le service île la voirie.
CONCLISIONS.
(les divers ouvrages forment un enseudde très-remarquable qui témoigne des grands progrès (pie l'art des
' Nous croyons que des disposiliuiis nouvelles vont permetlre de porter à 87 tlecUiif-s \a çurfare du hnssrn Napoléon,
constructions a faits en France sous l'impulsion dn ministère des travaux publies. Le .huy accordi' à cm ministère une grande inc'daille d'honneur.
COOPÉR,\TEURS.
D'après l'article 8 du décret du 10 mai 181)5, les personnes qui ont participé à la production des objets expo.sés, et jugés dignes de récompense, peuvent recevoir les dillerentes distinctions. Le Jury a pense ipiil convenait d'appliquer cetle disposition aux auteurs des ouvrages les plus remarquables de la collection du ministère des travaux jiublics de France, et il a \oté les récompenses suivantes, qui .sont justifiées par les détails dans lesquels nous sommes entrés.
Grandes médailles d'honneur.
M. PoinÉE, pour l'invention des barrages mobiles avec fermettes tournantes.
M. DE MoxTniciiER, pour le projet et la conslruction du canal de Marseille.
Médailles de 1" classe.
M. T.1HB0T, pour les ponts qu'il a projetés et construits sur le Rlione, à Tarascon, et sur la Dnrance, près d'Avignon.
M. Chanoine, pour les perfertiiinnemruts qu'il a apportés aux barrages mobiles.
M. Davaine, pour le pont-le\is sans contre-poids qu'il a projeté et construit sur la Lawe.
M. Cntni.ES Poirée, pour les déversoirs à niveau variable du barrage de la Monnaie à Paris.
Hors concours.
Des médailles de 1 "classe étaient l'galement uiiMili'es par M. Fi.ACHAT, pour le ]iont d'Asnières, et par M. REV^Al I), pour le phare de Rréliat; mais ces ingénieurs é'tani membres français du Jurv, aucune récompense ne p(Hil leur être accordée. Le l\' grou|ie a décidé que le regret qu'il é'prouve de ne pouNoir décerner des médailles à MM. Flachat et Reyiiaiid serait consigné dans le rapport.
Médailles de a" clîisse.
M. Lavaleï, ingénieur dans l'établissement de M. E. Gouin, pour la bonne exécution dn pont d'Asnières.
M. P.-E. Maiitin, ingénieur à Fourcliauibaiill pour la construction i-t la pose des arches en fonli' iln pool de Tarascon. M. Martin marche sur les traces de .son père, l'un des ingénieui's de France (pii enlendi'ut li> mieux les constructions en fer et en fonte.
Aucune médaille n'est accordée pour (]ui'l(pipsuns des ouvrages (jue nous avons examines, parce que leur mérite, partagé entre plusieurs ingénieurs qui ont agi avec des tilres dilli-rents, n'a paru sntlisaut pour aucun d'eux; ils sont d'ailleurs tons iinplicitemeul récompensés par la grande m.'ilaille d'honneur décernée au mini.stère des lra\an\ publics de France.
Nous allons mainteiianl parler des ouvrages qui n'appartiennent pas à l'exposition do ce ministère.
Grandes médailles d'honneur.
M. R. SiEPiiENsos, M. p., C. E., F. R. S., a exposé un modèle du pool Britannia. Ce moiiunient est connu de tonte l'Europe.
M. Stephensoii avait à construire nu pont sur le
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détroit de Menai, pour le chemin de fer de Chester à Hol\heiid. Le rocher Britannia permettait d'établir une pile au milieu du détroit. Cliacune des deux travées devait a>oir û6o pieds (iio°',.2i) d'ouverture, et la difficulté était au;;menlée par une décision de l'amirauté qui ordonnait de laisser les deux passages dégagés sur toute leur largeur, jusqu'à une hauteur de i oo pieds (3o"',48) au-dessus des hautes mers'.
Pour satisfaire à cette prescription, M. .Stephenson eut l'idée de construire un tube rigide en tôle, et de faire passer les trains par ce tunnel aérien.
Les formules généralement emplovées pour calculer les résistances n'étaient pas applicables à une construction aussi nouvelle par sa forme et par ses dimensions. Il fallait des expériences directes. Des tubes circulaii'es, elliptiques et rectangidaires furent successivement essayés; puis, quand cettedernière fonne eut été choisie, M. Stephenson entreprit de nouvelles épreuves pour déterminer le nombre et les dimensions des tôles qui devaient consolider les parties inférieures et supérieures. Enfin, lorsqu'il eut des données certaines sur la résistance des tubes à cellules, il calcula les dimensions de ceux qu'il projetait.
Le pont se compose pour chaque ^ oie d'un tube de i,5ti pieds (/i6o"',.5o), formant quatre travées. Les deux extrêmes vont des piles de rive aux culées; elles ont 280 pieds (7o'",io) de portée, et elles équilibrent en partie le poids des travées centrales. Elles ont été faites sur place. Les grandes travées ont été construites sur le rivage, transportées sur des radeaux, montées par des presses hydrauliques, et réunies l'une avec l'autre et, toutes deux, avec les parties di;jà placées du tube. Des dispositions spéciales ont été prises pour permettre au métal de se dilater librement. Chaque tube avec la voie pèse 5,270 tonnes (5, .3.52 tonneaux), ou 1 1,628 kilogrammes par mètre courant. La dépense a été de 4/i3,i6o livres pour la partie métallique, et de 1.58,700 livres pour les maçonneries (1 1,171,177 fr. et 6,ooo,5o8 fr.)
Conception originale, expériences nombreuses et bien coordonnées, étude minutieuse du projet, exécution hardie et montrant une grande intelligence des ressources de la mécanique, telle est l'histoire du pont de Menai. Elle montre comment les grands succès s'obtiennent. Le système des poutres tubidaires à cellules est une belle décomerte: quel que soit son avenir, quand même il devrait être abandonné pour des conceptions plus parfaites, son application aux ponts de Connay et de Menai restera comme un grand enseignement. Ces ouvrages feront époque dans l'histoire de l'arl.
Le Jury accorde une grande médaille d'honneur à M. .Stephenson.
M. Resdel C.E.,F.R.S. (n° 882), a exposé le plan en rehef du nouveau bassin de Grimsby-.
L Humber forme à son embouchure une excellente rade. Le seul port qui s'y trouve est Griinshy, mais cette ville est séparée du mouillage par un rivage vaseux
.' Le chemin de fer lie Chester à Bolyhead a exigé un autrç pont .1 grande portée sur ta rivière de Connay, près le château de ce nom. Cet ouvrage a été construit avant le pool Brilannia et dans le même système ; il n'est pas représenté à rE\po9ition.
MM. Edwin Clark et Fairhairn ont publié des ouvrages sur les ponts de ConnaV et de Menai. On trouve aussi des renseignements utiles dans le Supplément to the theory, practice and architecture oj bridges. London . i8âo. M. Yvert a publié en Fiance une^notice substantielle sur ces grandes constructions.
- On dit généralement le dock de Grimslhyi mais le mot dock n'a pas de signilication précise en français. Un dock est^our quelques
qui s'étend, snr une largeur de 8,000 pieds, entre la berge et la laisse des basses mers. La difficulté d'entretenir sur celte rive un chenal assez profond rendait peu utile un ancien ba,ssin que possédait Grimsby. M. Rendel en a contruit un sur le lit même du fleuve, en portant les écluses à la laisse des basses mers.
Il a d'abord conquis sur les eaux tme superficie de i38 acres (55'',8i°), par une digue de i,5oo pieds de longueur environ'. La partie qui faisait front au fleuve avait une longueur de i,5oo pieds (457'". 19) ; elle a été formée d'un batardeau avec double encoflrement, maintenu par des contre-forts en charpente. Les retours vers la berge ont été faits simplement en terre. De grandes précautions, qu'il serait trop minutieux d'imliquer, a\aient été prises contre les filtrations. Le succès a été complet : le batardeau a parfaitement résisté aux vagues , et à la pression de la mer qui s'élevaità une hauteurde ai pieds 6 pouces (7'",i7) dans les vives eaux.
Une écluse de 20 pieds (G™, 10) d'ouverture, avec simples portes de flot, avait été construite pour le passage des barques, à l'extrémité est de l'encoflrement. On l'a fermée, après les ouvertures réservées pour le mouvement des eaux, quand la digue a été assez élevée pour ne pouvoir plus être dominée.
La construction du batardeau a duré deux ans: la partie centrale a coiité 22 hvres par pied courant (1,820 fr. par mètre). Plusieurs ingénieurs très-distingués ont haulement eiprimé leur admiration de cet ouvrage, à l'Institut des ingénieurs civils de Londres.
M. Rendel a construit le bassin à l'abri de la digue. Une forme et deux écluses à sas, de 70 pieds et de lia pieds (21°', 3'i et i3"'.72) de largeur, ont été établies sur un banc d'argile dont les sondes avaient révélé l'existence. Tous les murs devant être fondés sur pieux et très-dispendieusement , les quais ont été composés d'arches. Du côté de l'est les pdes sont assez longues pour servir de base à des magasins. Les rails du chemin de fer du Lincolnshire ont été prolongés sur les quais; enfin un avant-port a été formé par deux jetées polygonales en charpeute à claire-voie.
L ne dernière circonstance à signaler est l'emploi d'un moteur liydrauhque pour la manœuvre des grues et des portes d'écluse. C'est, comme on sait, .M. .4rmstrong qui a proposé d'employer une force continue pour donner à de l'eau une pression con.sidéraljle , facile à utiliser pour des eflorts intermittents; mais M. Rendel en a fait à Grimsby la première grande application. Jamais avant lui la pression de l'eau n'avait été employée pour manœuvrer des portes d'écluse.
Les eaux de l'Humber sont trop vaseuses pour qu'on puisse les employer dans des machines. JI. Rendel a creusé un puits artésien : une machine à vapeur refoule l'eau dans une biche placée au sommet d Une tour de 3oo pieds (91°','! 4) de hauteur. Des conduits la portent ensuite aux écluses et aux quais. Ces combinaisons ont eu un succès complet.
pe^sonnes un entrepôt , .pour d'autre un chantier, pour ceux-ci un magasio, pour ceux-là une boutique. En anglais, le niol dock signiiîe un bassin pour recevoir des navires . mais il y a quelque incertitude sur son emploi ; les bassins de radoub sont appelés tantôt ^orin^ docks , tantôt dry docks , et cette dernière expression désigne souvent les ports d'édiouage.
Afin d'éviter toute confusion, nous dirons un bassin à flot, un port d'échouage. une forme de radoub, une forme flottante, un gril, etc.. Comme on le faisait il y a vingt ans.
' .M. Neate a décrit la digue de Grimsby dans un mémoire qui est inséré au neuvième volume des ^flnutes of proceedings.
QUATORZIEME CLASSE
La première pierre a été pœée par le prince Albert en avril iSig: le bassin n été ouvert aux navires en mars iSôa. L'ingéniour résident était M. Ailani Smith.
Il y a une grande analogie entre les tiavaux de (îrimsbyet ceiix de .Sainl-iNazaire (France), mais dans ce dci'nicr port il n'a pas été nécessaire de placer la digue aussi loin eu ni<!r, et la présence du rocher Sur presque tous les points a donné une base solide aux écluses et aux quais.
Les ouvrages construits à Grimsby, par M- Ucndel, sont très-remanpialiles par leur hardiesse, el par les coinhinaisons nouvelles que Ton y remai-que. Le Jury accorde à cet ingénieur une grande médaille d'honneur.
• Médailles de i" classe.
'Les expériences pour l'étude des projets ont été confiées à des hommes d'ini grand mérite: M. Fairbairn C. K., F. R. S. a fait des épreuves ipii ont conduit à l'adoption de la forme rectangulaire et à la détermination des détails de constrnclion, M. Hodgkinso.n F. R. S., a ohtenu des notions précieuses sur les lois de la résistance des tôles: M. Edwin Clark. C. E., a montré beaucoup de talent dans la discussion des expériences, et, plus tard, dans la direction des travaux. Le Jury accorde une médaille de i" classe à chacun de ces trois ingénieurs ; dans une œuvre aussi grande que le pont de Menai, il y a de la gloire pour plus d'un nom.
On voit, dans l'exposition canadienne, le modèle d'un pont luhulaire (pie M. Slephenson construit sur le .Si\int-Laurent, à Montréal. Le tube doit avoir une longueur de 1,^7^ mètres, divisée en vingt-cinq travées. L'échelle du modèle exposé est trop petite pour qu'on puisse étudier les détails de la construction, et reconnaître en quoi elle did'ère de celle du pont Brilannia '.
M. J. MvRRAï C. E. (u" 880), à Lonilrcs (Royaume- Uni), a exposé le modèle des échalaudiiges qui lui ont seni pour la translation du phare de Sunderland, et le plan en relief du nouveau bassin à Ilot qu'il construit dans celte ville.
La translation du phare de Sunderland a eu lieu en iS4i. Cet édifice est entièrement en pierres de taille et de forme octogonale: sa hauteur est de (Jo pieds ( i8"',a9), non compris la lanterne: son poids est évalué à .3.38 tonnes (3'i3 tonneaux). On hii a fait parcourir une longueur de 475 pie<ls 7 pouces ( i^iV.çiô), el on l'a établi sur son nouvel enqilacement au nnisoir d'une jetée, sans qu'il ait souffert. Le feu a été allumé toutes les nuits pendant la translation.
Celte belle opération est connue de tous les ingénieurs ^. Nous rappellerons seulement ses principales difficultés. Il fallait poiter le phare vers le nord, puis le faire marcher sur la jetée qui s'étend dans la direction de l'est, en l'élevant graduelleuieni, parce que son nouvel emplacement est plus élevé de 1 pied 7 pouces (o"',?iS) ipie ne l'était l'ancien. Enfin, il fallait tracer sa roule de telle manière qu'.à son arriiée il se trouvât convenable[neut placé par rapport aux grandes lignes de la jetée, et qu'il ne hit jias nécessaire de le faire tourner sur son axe. Cette condition obligea
' 0/i trouve des renseigni'mcnls sur ce pont ilnns une <l«îpêclie officielle qui fait partie des documents pulïiiés par fcs commissaires dn Canada à {^Exposition , et dans un jouriïa! de l*UnioQ *: Ameriean raitroadjoumaï; june t-j^ i854.
■^ M. Murray a décrit la translation du phare de .Sunderland dans un mémoire qui est inséré an troisième \olume des Minutes o/proeecAings. L'insdlut des ingénieurs civifs de Loudrfs lui a accordé, pour ce travail , une médaille de Tclford-en argent.
de tracer en ligne courhe une partie du chemin à suivre.
L'échafaudage .était simple et solide; il se composait d'un berceau établi en ruinant successivement les différentes parties de l'assise inférieure, d'une plate-forme placée à la partie luiule et reliée au berceau par une chaîne passant dans le jour de l'escalier; enfin d'elançons appuyés sur le berceau et dont les plus gramls s'élevaient jusipi'à la plate-forme. Le berceau était porté par lih roues sur 8 rails, les parties latérales exirèuies reposaient sur des glissières.
Pour lemouvemenl , on emplova d'abord liiiil crics, et ensuite trois cabestans; chaipie cric était mi'i par trois hommes, chai[ue cabestan par six.
La dépense a été de 827 livres (30,867 francs).
Ce travail est sans doute tràs-remarquable , cependant les translations d'édifices ne présentent pas autaiil de dillicultés qu'on pourrait le supposer. Ces opérations à peu près ini onnues en Europe , nu du moins sur le Continent, sont Iréipii'uti'S en Amérique. On voit là établir des maisons tout entières sur des berceaux placés en soiis-œuvTe, les élever par des crics, les transporter sur des glissières, et les retourner dans la position convenable. M. T. Hounslow F. W., R. E. D. a publié une curieuse notice sur ces travaux. (Pirifessiunal papers of the corps of royal eufrineers; vol. VI.) Au moment où il écrivait on ('levait de 'j pieds ( i"',2 1 ). pour les soiisiraire aux inondations, deux maisons diHa partie basse de Montri'al, l'une à deux étages, l'autre à trois, bâties en pierres de taille et en hriipies, et formant une seule conslruclion de 80 pieds de longueur sur 3o de profondeur ( i> 'i"',38 sur g"', 1 4 ). La dépensi? élail évaluée ,i ioo hvres ( io,o84 francs).
Le port de Sunderland est l'un des plus imporUints de la Grand(!-Bretagne. Un petit bassin, silue au nord de l'emboiichiire du Wear. ne salislaisaitipiimparfailement aux besoins de la naiigalion. Une compagnie obtint du parlement, en i8'i6, un privilège pour en conslruire un plus vaste, au sud de la rivière, sur des sables baigni's par les h iules mers '.
Le projet de M. Miirrav. adoplé par la compagnie . conqjrenait un bassin à flot avant une surface liipiide de 3'j acres ( I2'',t)â"), et une profondeur luiniiiia de 19 pieds () pouces (ô^.tji), avec deux sorties, l'une sur le Wear, l'autre sur la mer. Chacune d'elles devait avoir un ba.ssin de demi-marée et un avant-port.
Quelques années auparavant, M. Murrav avait employé, avec un grand succès, des épis en charpente pour arrêter les sahles entraînés vers le sud par les courants lilloraux, et provoquer ainsi des alterrissemenls le long de la cote basse de Sunderland. 11 pensa qu tiii rivage artificiel poiirrail é(re obtenu en construisant des épis en maçonnerie sur des rochers plats siliii'S au delà de remplacement du bassin, et en déposant entre eux les sables îles déblais. Celte opération a parfailemenl réussi : le nouveau rivage, proniptemenl formé, a servi de batardeau pour la construction des ouvrages.
Les épis ont 20 pieds (e'.io) d'élévation au-dessus du rocher, à l'extrémité voisine de la rive, et seuleineni 2 jiieds C) pouces ( o"',76 ) au [wiint le plus avancé dans la mer. Leur longueur varie de 3oo à /loo pieds (de
' On trouve \e plan adopté., pour le nouveau bassin de Sunderland . dans le journal de M. Weaie. Quitrteritf papers nf ett^rieerinff (for C.liristiiuis !8i5). Quelipn-s détnils ont été modiliés dane IVvécution.
GON'STRUCTlOiNS CIVILES.
91'", Vi à i3i"',r)'J), el leur espacenieut de 35o à 45o pieds ( io6",68 à iSf",i6). Il y en a sept, mais les travaux avaient été divisés en deux parties, et, pour la première, qui, seule est terminée, il a suffi d'en construire trois.
On a relié, par des batardeaux, la nouvelle rive à l'ancienne, et les ouvrages ont été faits sans difficulté.
La partie septentrionale du bassin et toutes ses dépendances sont terminées depuis i85o. Sa surface est de 1 8 acres et demi ( 7'',47' ). De nombreux drops sont étabbs sur ses quais; les raiLs du cbeniin de fer Durham and Sundei-laitd sont prolongés jusqu'à eux, avec des pentes d'aller et de retour ingénieusement disposées pour éviter les manœuvres de bras.
On sait depuis longtemps que les épis provoquent, dans certains cas, des atlerrissenients sur les cotes; mais l'usage que M. Murray en a fait à Sunderland est nouveau et ingénieux. Le ba.ssin et ses dépendances sont très-bien disposés. Enfin , la translation du phare est une belle opération; elle a exigé une juste appréciation des dinicultés et une hardiesse réfléchie. Le Jury accorde une médaille de 1 " classe à M. Murray.
M. Murray termine maintenant la seconde partie du bassin , el la passe du sud , qui donnera de grandes facilités pour les mouvements des navires par certains vents. L'ouverture d'une nouvelle entrée à un port, sur une cote ouverte, est ini problème très-dilTiciie. Le Jury a examiné avec un grand intérêt les dispositions des ouvrages; il espère que M. Murray aura, dans cette partie de son œuvre, le même Succès que dans les autres.
M. l.-K. Bbunel C. E. , F. R. s. ( n" 894 ) , à Londres (Royaunie-Lni), a exposé le modèle du pont qu'il a construit à Chepstow'.
M. Brunel n'emploie pas de tube à voie intérieure pour les ponts à grande portée. Ayant eu à construire sur la Wye, à Chepstow, pour le service du chemin de fer du South-\\ aies, une travée laissant aux navires un passage libre de 3o5 pieils (92"\9(i), il a placé, audessus de chaque voie, un tube compressif en tôle, qui contraste avec une chaîne de suspension lixée à la part ;e centrale du tablier sur une longueur de lai pieds (Sy'.yg). Des chevalets reliés en diagonale par des chaînes assurent l'invariidjilité de i'enseudile. Les parapets suffisent à porter le tablier en deçà et au delà de la partie centrale; ils sont en tôle, avec cellules triangulaires à la partie haute, et deux pièces arquées, contrastées. Cette excellente disposition est due , comme l'on sait, à M. Brunel.
Le tul)e est placé sur des supports en fonte ; il est légèrement convexe dans le sens de sa longueur; son diamèlre est de 9 pieds { ■2"' ,-^ li ) ; sa section est maintenue par des fUaphragmes; la distance de son point culminant au taljlier, sous le ballast, est de -55 pieds (rO°',7()). C'est dans la grandeur de celle dimension verticale que parait résider l'avantage de la combinaison adoptée par M. Brunel.
Chaque travée pour une voie a été essayée, avant sa mise en place , à la pression uniformément répartie de 800 tonnes (81 3 tonneaux); l'abaissement au centre
' On trouve des notices intéressantes sur le pont de Chepstow dans ie Meclianics' Magazine, vol. LVI, p, 3o3 , et dans le Cii-U engineev and architect' s Journal, vol. XVt. p. aSi.
Des dessins de ce grand ouvrage ont été publiés en France, par M. Bassompierre . dans son livre sur les ponts en tôle de la Grande- Bretagne, et par M. Oppermann dans les ^Voufc/ies annales de Ut conslrurjion .
n'a été que de 3 pouces (76 millimètres). Après Tachèvement, une épreuve officielle a été faite avec trois locomotives et dix waggons chargés de sable; la dépression a été des cinq huitièmes d'un pouce (16 millimètres).
Indépendamment de la grande travée, le pont de Chepstow en présente trois de 100 pieds (3o°',.5o 1 d'ouverture.
La grande travée repose du côté de l'est sur un rocher élevé qui forme la berge, et à l'ouest sur six cyhndres en fonte de 6 et de 8 pieds {i°\83 et 2'", H) de diamèlre , composés de tambours boulonnés entre eux, descendus jusi]u'au rocher à l'aide d'un dragage intérieur avec épuisements, et remplis de béton. Quatre tubes de garde semblables aux premiers sont placés près d'eux. Quelques-uns de ces dix tubes n'ont atteint le rocher qu'à 85 pieds (25"',gi ) au-dessous des hautes mers.
Le poids total d'une travée pour une voie, non com- . pris les grands supports en fonte, est de 477 tonnes (48i tonneaux); ce qui correspond à 5, 208 kilogrammes par mètre courant.
Le pont de Chepstow a été commencé en i85o et terminé en 1862; la dépense a été de 77,000 livres ( 1,94 1,000 francs). Cet ouvrage présente des dispositions nouvelles, ingénieuses et hardies qui ont été justifiées par l'expérience. Le Jury accorde une médaille de 1 " classe à M. Brunel pour le pont de Chepstow.
M. Brunel a exposé, en outre , le modèle d'un autre pont , celui de Royal-,41bert, qu'il construit sur le Tamar, à Saltash'.llprésentedeuxtravéesde6d3pieds(i38'",68) d'ouverture, où le système qu'adopte M. Brunel est complètement développé : c'est un bovv-string combiné avec une suspension ordinaire. Le contraste rend inutiles le tirant du bow-string et les retenues de la suspension ^. Cette disposition est simple et rationnelle. Les parties parasites étant supprimées, le poids du métal est nécessairement réduit; il convient cependant de remarquer que le taljlier et les parapets ne font pas partie du système résistant, comme cela a lieu dans d'autres combinaisons.
La section du tube est une ellipse dont les axes ont 16 pieds g pouces et 12 pieds {5"',ii et 3"',66) : le premier est horizontal. La section pleine est de 432 pouces carrés (27''°, 87); celle des chaînes est de 392 pouces carrés (25''%29). Des chevalets verticaux et des liens en diagonale rendent tout le système rigide.
Les travées seront d'abord montées sur le rivage ; chacune d'elles y sera chargée d'un poids uniformément réparti de 1,300 tonnes (1,219 tonneaux), cpii, avec le sien propre, formera un total de 2,210 tonnes (2,2't.5 tonneaux). D'après les calculs de M. Brunel, il en résultera pour les chaînes une tension de .5',6i par pouce (8',88 par milhmètre), et pour le tube une pression de 5', 10 par pouce (8', o3 par milhmètre).
Lorsque le pont sera construit, en supposant un train de locomotives sur toute sa longueur, et en ayant égard au poids du ballast, la tension sera de /i',8 par pouce
* On trouve des dessins du pont de Sallash dans l'ouvrage déjÀ cité de M. Bassompierre , et dans le Traité des chejnins de fer de M. Perdonnet.
^ Celte combinaison est indiquée par Navier {Leçons sur Vami. de la mécan,, i" part., a" édit. pi. IV, Og. 9D bis). Elle a été employée quelquefois, notamment pour les pools volants des échafaudages de terrassements ; la forme bombée qu'ils ont eue alors leur a fait donner le nom de haleines. 11 v a loin de ces applications à la grande construction de Saltash. Ajoutons que la'courbure de la pièce comprcssive était toujours Irês-faihle.
QLATOKZIEME CLASSE.
r7',56 par millimélre ) . et la pression de à ',35 par poiKy ( 6',85 par millimètre).
Le poids total du f.ir pour le pont «t de 3,65o tonnes (9,691 tonncaiii ). Il va, en outre, 1,180 tonnes (1,198 tonneaux) de fonte pour des suppcrls sur |a pile eentrâle , et divers accessoires.
Les travées seront transportées sur des pontons, et éleTéps par d'-s presses hydrauliques.
Le pont a été commencé en iB5.3.
M. J. FowiEB C. E. (u' 890) a exposé le plan en relief d'une jetée de débarquement et d'un port de marée qo'ila construits à New-Oolland ( Royanme-L ni), pour la compa^ie du chemin de fer de Slanchetter, SheffieU and Linroliuhire.
La jetée est en bois; elle s'étend sur une Itmgneor de 1,375 pieds (4 19 mètres) jusqu'au point où le fleuve présente , à loufe heure de marée , udb profondeur d'eau suffisante pour les paquebots qui desservent le passage très-fréquenté de l'Humber, entre New-Holland et Kingslon-upon-Huil.
Un pontoo en foie est placé â l'extrémilé de la jetée; il se meut, suivant les dénivellations de la marée, entre des estacades qui maintiennent sa position. Son déplacement est de 5oo tonnes (5o8 tonneaui): sa longueur, de ioo pieds (iat".99), permet à plusieurs paquebots de l'accoster à la Sois.
La communication est étalilie de la jetée sur le ponton par deui poutres tubulaires, à voie intérieure, de i-io pieds (ia°',67) de longueur, dont l'inclinaison varie avec la marée. Chacune d'elles est portée , à une de ses eitrémilét, par un axe pbcé sur la jetée, et à l'autre par un chariot mobile sur le ponton.
Des grues sont placées sur l'extrémité de la jetée qpi s'avance entre les tubes jusi|u'au ponton , et sur le ponton lui-même. Elles sont toutes manœuvrées par des machines hydrauliques établies sur' la jetée avec un accumulateur.
Le port est un simple bassin d'échouage : on a construit au fond, pour le bois flotté, un réservoir qui sert en même temps de retenue pour les chasses. Lue machine à vapeur fournit la pui.ssance motrice aux appareils hydrauliques de la jetée et du bassin. Les rails du chemin de fer du Uncolnshire s'étendent sur les quais et jusqu'à l'extrémité de la jetée. Les travaux ont été commencés en 18I7 et terminés en 18^9.
L'établissement d'un débarcadère accessible à toute heure, et par plusieurs grands navires à la fois, sur une cite vaseuse où la mer monte de 2 a pieds (6".7i), était 1 ingénieur en chef de la marine des Étals-Unis, pourJa un probièrae diflicile; M. Fovvler l'a résolu de manière | forme de Brooklvn.
MM. LES CoamssiiBEs des Étit» de l'Imds (n' 5a ) ont exposé le modèle d'une forme constcuite à Brooklyn, prés New-York.
La largeur intérieure de cet ouvTage, mesurée aa nîveau de la tablette, esl de 98 pieds ( a9",87 ) ; sa longueur est de 807 pieds (93~,Ô7 ). L'écluse a 68 pieds (2o"',73) de largeur; elle est fermée par des portes busquées en tùle et en fonle, et par on bateau-porte en tôle. £n emplovant cette dernière femietare et en tenant les portes busquies ouvertes, on augmente la longueur intérieure de la forme de ôa pieds ( 1 5",8ô ). Le buse esl à 26 pieds (7'*,9a) au-dessous des hautes mers.
Ces dimensions montrent qu'il s'agit d'un ouvrage de premier ordre. 11 a été construit sur un terrain d'alluvion à l'aide d'un vaste halardeau à double encolTrement. On a commencé par établir nn pilotage général; une machine à vapenr manœuvrait à la fois âii sonnettes et les pompes d'épuisement. Un grillage a ensuite été placé; il est de 87 pieds ( 1 i°',a8) an-dessous Ju niveau moyen de la mer ; ses cases ont été rempUes de béton.
Les maçonneries ont été faites avec beaucoup de soins; le radier est courbe. Les parements sont en pierres de taille de granit de grandes dimensions; celles du seuil du buse sont colossales: la clef de la mitre pèse i3,3oo Kvres (19.63a kilog.). Rien n'a été négligé pour assurer à celte construction une longue existence. Commencée en i84i, elle a été tenninée dix ans après: la dépense a été de 3,167,000 deUars ( 11,636.7 '10 fr.).
Les machines d'épuisement sont puissantes et bien disposées.
Dès la première année de son achèvement, la forme a reçu plusieurs frégates. On constata que les eaux étaient entièrement enlevées 4 heures 16 miuules après les premiers travaux pour l'entrée du bâtiment, et 3 heures a a minutes après la mise en mouvemeril des pompes.
Les travaux ont été dirigés successivement par plusieurs ingénieurs; M. Stuart les a terminés, et une grande partie du mérite des ouvrages lui appartient. MM. les commissaires des Etats de llnion ont exposé un livre d'un grand intérêt, publié par cet ingénieur, sur les formes fixes et flottantes des Etats-Unis. ( The natal dry dock» oj LmtedState». )
Le Jurv accorde une médaiUede i "classe à M. Stt aut.
à doimer de grandes commodités pour le transport des personnes . des bestiaux et des marchandises ; plusieurs des dispositions qu'il a adoptées sont nouvelles et de nature â être imitées.
51. Fowler a aussi exposé le modèle d'un pont en tôle qu'il a coa«truit à (jainsborough. Cet ouvrage présente deux travées de i54 pieds (66". gi) d'ouverture, séparées par uiie pile de 1 3 pieds (3".66 ). Les parapets sont des poutres tubulaires de 1 a pieds ( 3'°,66 ) de hauteur et de 2 pieds 6 pouces (o'",76) de largeur, avant deux cellules compressives , et, à la partie basse, deox feuilles de tôle juxtaposées. Ces tubes sont fortifiés, comme l'était le tube d'essai du pont de Conway, par des arcs formés de cornières. Les Iraversines sont de petits tubes. Tout l'ensemble de l'ouvrage esl bien disposé. LeJorv accorde une médaille de 1" classe à M. Fowler.
Le colonel N. Eaicssos (n° 209), àNvgàrd (Suède). I a exposé le modèle de la nouvelle écluse de Stockholm I qu'il a projetée et construite '.
I L'ancienne écluse qui formait la seule communica- ' tion du lac Mélaren à la Baltique n'a que de petite» dimensions. Les besoins de la navigation exigeaient un sas ayant i5o pieds de long, 3a de large et la de I mouillage aux basses eaux (Û4''',94, 9",59 et 3",6o). I M. Ericsson fut chargé dé construire une écluse qui
satisfit à ces conditions. I Dans le seul emplacement convenable se trouvait I une espèce de digue qui retenait les eaux du lac ; on dut ! la déblayer d'une hauteur de 19 pieds (5",69): et la [ pente du terrain était si grande qu'à l'extrémité ouest
' ' n. Ericsson a publié . dans un ncunl soédoU . one notice sur ! c«l ooTrag?. M. Brandslrom . codunissairv de Suéde . a «a Tobli- I gçance de nous en faire un abrégé en français.
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de l'écluse le lac avait une profondeur de aC pieds ('/"•li)) au-dessous du plan de l'oiulalion.
M. Ericsson fit un pilotage ycnéral, sauf dans une partie des déblais où le sol était trés-resistant. Il recépa les pieux de niveau , et les enveloppa dans un remblai de sable qui fut soutenu, du coté du lac, par deâ enrochements.
Pendant ce temps, un vaste caissoti ayant 266 pieds 6 pouces de longueur, 56 pieds de largeur et 21 de creux (79", Si, 16", 78 et 6", 29) était préparé dans un bassin. On le conduisit sur remplacement de l"écluse, on y commenra la maçonnerie, et, quand son fond fut près du plan de recépage, on 1" échoua en y laissant entrer une certaine quantité d'eau par une ventelle. L eau fut retirée quand les maçonneries eurent atteint un poids suffisant. L'ouvrage a été terminé sans difficulté: on a rempli d'argile damée avec soin l'espace compris entre les hajoyers et les parois latérales du caisson.
Ces travaux sont remarquables. La fondation était difficile, et il a fallu une grande habileté pour la bien conduire. La grandeur du caisson n'a, du reste, rien d'exceptionnel; celui que Groignard a employé, ea 17-5, pour la première forme de Toulon, était bien plus considérable. ( \ oir le mémoire de ^L Noël sur les formes de Toulon : Annales de» ynnts et chaussées; 1800.)
L'écluse de Stockholm n'est pas le seul ouvrage de M. Ericsson que le Jurv ait eu à examiner. La Nouvelle association du ainal de Trolhatta (n° ao6) a exposé un plan en relief surhaussé de la contrée où est situé ce canal, indiquant les cataractes de la rivière avec les anciennes et les nouvelles écluses ' : ces dernières ont été projetées et construites par M. Ericsson.
Les anciennes écluses ont été exécutées de 1793 à 1800 par Nordwall. d'après les projets de Thunberg, mais malheureusement sur des dimensions réduites. Leur construction leva le seul obstacle qui, depuis les travaux faits à Akersirôm, en 177'', arrêtaient la navigation entre le Cattégal et le lac Wener.
Le canal de Gotha, qui joint ce lac à la Baltique, a été terminé en iS.Sa. Il est construit d'après un projet fait parTclford, que Platen avait appelé en Suède ^. Les écluses ont a'i pieds de largeur, no de longueur et 10 de mouillage ( 7",i 9 , .3.5",95 et 3°') ; elles peuvent recevoir de petits bâtiments de mer.
Des (pie le canal lut entièrement ouvert , de Gothembourg sur le Cattégat, à Soderkoping sur la Baltique, la navigation y prit une grande importance, mais les anciennes écluses de Trolhatta , construites sur de petites dimensions, ne pouvaient rece\oir que les bateaux des lacs. Une compagnie, la Nooxelle association du canal de Trolhatta, se constitua, en i838, pour faire disparaître cet obstacle. M. Ericsson , chargé des tra-
' Tetfonl et M. Lajerticini ont donné des détails très-inléressants sur les tra\aux qui ont été faits en Suède pour établir une ligne de navigation iniéineure du Cattégat k la Baltique.
On remanjue , sur le plan en relief exposé, les sas abandonnés de deuï des trois écluses à grande chute de Polbem. Il est à regretter que Ton n'ait pas indiqtié la position précise du barrage de 34 pieds (10°. 19) de hauteur, qui a été rompu en i-â.'>; toutefois son emplacement paraît marqué parde6 eicavations qui appartenaient probablement à la Iroisiènie écluse.
^ Platen , alors simple ofiicier retiré du ser^'ice, vivait dans ses terres , près de Trolhalt^. 11 avait été élu directeur de la navigation. C'est en cette qualité que, après avoir obtenu l'agrément de Gustave IV pour, la construction du canal de Gotha, il appela Telford, occupé '^ cette époque (1808 ) des travaux du caÀal calédonien.
vaux, a racheté la chute de 113 pieds (33"56) des cataractes, par une nouvelle ligne de onze écluses, avant les mêmes dimensions que celles du canal de Gotha.
M. Ericsson s'est formé à l'école de Telford, sous les ordres de qui il a construit une partie du canal de Gotha, (j'est une bonne fortune qu'il a eue de compléter l'œuvre de son maitre, et de rétabhr le projet' dénaturé de Thunberg. Il a parlaitement disposé les écluses en profitant avec intelligence des formes du rocher.
Le Jury accorde une médaille de i"classe au colonel N. Ericsson, pour les écluses de Stockliolm et de Trolhatta.
Mentions pour mémoire.
Le BrBEAi des Tbavaix pcblics du C.4sada (n° 224) a exposé ; 1° une carte de ses canaux; 2° un plan en rehef représentant les anciennes et les nouvelles écluses de Montréal, à l'extrémité du canal de la Chine; 3° les modèles des vénielles des portes de ce canal; 4' le modèle d'un pont en bois.
Le Canada a commencé en i833 des travaux pour établir une navigation marilinx" des lacs à la mer'.
Le canal du Saint-Laurent comprend neuf dérivations distinctes, ouvertes aux endroits où la navigation du fleuve présentait des difficultés. Leur longueur totale est de ia milles (67,591"' ): elles ont 27 écluses qui rachètent une chute de 2o5 pieds (62", '18). Les sas ont 200 pieds de long, 45 de large, et 9 de mouillage (6o°',96, i3°',72 et2"',74).
Le canal de la Chine est l'une des dérivations dont nous venons de parler : celle (pii est le plus éloignée des lacs. Elle évite lésant Saint-Louis; sa construction remonte à 1825, mais ses écluses avaient de pelites dimensions. En i846, on en a construit de nouvelles, semblables à celles des autres parties du canal du Saint- Laurent.
Le canal W elland met en communication les lacs Erié' et Ontario. Sa longueur est de 28 milles (45 kil.); il a 27 écluses, qui rachètent une chute de 346 pieds (io5",47). Les sas sont un peu moins grands que ceux du canal du Saint-Laurent.
Les écluses de ces canaux ont généralement leur radier en bois, avec une dépression de 1 pieils 6 pouces (o'",76) au milieu. Les hajoyers sont en pierres. Les vénielles des portes tournent autour d'un axe horizontal; elles ont Pavantage de découvrir une ouverture assez grande dans un teinps très-court et sous un léger ellort.
Les canaux sont terminés depuis i853; ils ont été construits par M. killaly C. E., .\. M. T. C. D., sous l'autorité de M. Lemietix M. P., commissaire en chef pour les travaux publics.
Le mouvement commercial a déj;i repris en partie sa direction naturelle par la vallée du Saint-Laurent, qu'il avait abandonnée pour suivre le canal Érié. Du reste, l'importance des transports parait suffisante pour assurer la prospt^rité des deux voies navigables.
Une compagnie , propriétaire de vastes terrains dans la région métallilere du lac Supérieur, a construit une dérivation pour éviter le saut de la rivière Sainte- Marie. Le canal est ouvert sur la rive de l'Union; sa longueur est de 1600 mètres. La chute est rachetée par deux écluses accolées. Les travaux ont été terminés
* On trouve dans te cinquième volume des Profusional papen un mémoire très-intéressant du lieutenant-colonel Phitipotts R. E. sur les canaux du Canada.
QUATORZIÈME CLASSE
dans la campa(;no de i85j, cl le lac Supérieur est mainlPiianl rt'lii' au vaste sj-slème de navigation du Saint-Laurent et de l'Hudson '.
Le pont e.vposi' appartient à la ratégorie des travées américaines. Le mode de liaison de la pièce extensive Â la pièce roinpressive est à peu près celui de M. Ilowe. Les lermes sont lorlifiees par des arcs comme dans le système de linrr. (Jette travée n'est pas exécutée; mais un pont du même <;enre, et de i .")0 pieds {!iâ'°,']'A) de portée, a été construit à Rock-Island.
L'exposition du (Canada est remanpiahle. Les canaux sont des ouvrages d'une très-j;rande importance. Le Jiu y accorde une mi^daille do i" classe au Bureau des travaux pulilirs du (Canada.
L* CoMrAUME DES IsDES ( u" fi I ) 3 cxposé Ics modèles de divei-s ouvrages et macliines du canal du Gange: une écluse, un bloc à tpiatre puits des fondations du ponl-aipieduc de Roorkee avec les treuils élévateurs, un régulateur pour la modellation des eaux di.striliuées, une sonnette et un tonneau à mortier. Une notice ériile en anglais , en ourdou et en hindi , accompagne cette exposition ^.
Les souverains maliom'''tans de l'Inde avaient consti'uit des canaux fort importants, principalement en vue des irrigations. La Compagnie les a réparés et en a ouvert de nouveaux, dont le pins considérable est celui du (iange , ipii arrose une grande partie du territoire compris entre ce lleuve et le Jumna. H a été projeté et construit par le colonel Sir Proby Cautley K. C. B. Son origine est près du glial de Pyree, à une petite dislanrx> du point où h) Gange traveree la chaîne des collines S('wali(pies^. Des ouvrages considérables ont été faits pour relever le niveau des eaux dans le liras de Pyree, et régler leur introduction dans le canal sans nuire aux bains, et même en oflrant aux pèlerins de nouveaux emplacements, avec toutes les commodités désirables. La quantité d'eau admise dans le canal s'élève quelquefois jusqu'à 6750 pieds cubes (igi"',! .3) par seconde.
Le canal se dirige vers le sud-ouest; il traverse le Butmoo, dont les eaux sont relevées par un barrage, et, après une tranchée, il arrive à la vallée du Solaui, qu'il franchit sur uu remblai de 3 milles ( 'iiSaS") environ de longueur, avec un pont-aqueduc près la ville de Boorkee.
Dans cette ]).vtie, la cuvette a i5o pieds ( '1 .')'", 7 a) de largeur au fond, et la pieds (3'",6(j) de profondeur.
' \ous teDODS les renseignemenU que nous <)oDnnn3 sur le canal Sainte-Marie, <leM. Itivot , qui est revenu récemnionl du Canada. On trouve dans les Annales des mines ( 1 855 ) un mémoire sur un premier voyage que ret ingénieur avait fait au lae Supérieur; mais, ce travail e-laiU principaiement consacré à des études géologitjues, les ouvrage* des canaux n'y sont indiqués que très-succinctement.
' .M. Forbes Royle F. R. S. , commissaire de la compagnie des Indes , et président de l'une des classes du Jury, nous a , eu outre . communiqué des documents d'un très-liaut intérêt sur les canaux de rindoustan.
' D'après Demennier, te mot ghat signifie un port fluvial ( VoeahuUtire ae ijuetques mots inâou^ It ta liii de la traduction de t'ouvrage de Bolts). Nous avons souvent trouvé ce mol dons les documents angLiis relatifs aux travaux de l'Inde: toujours il désignait un eniphicernent disposé dans une rivière pour les bains ordonnés par la religion de Itralima. Les ghats du Gange sont les plus sacrés I pour les Indiens; ils y viennent en foule h Tépoque des purifications.
Les collines Sévvaliques appartiennent h la chaîne de montagnes qui limite le Népanl du câté du sud-ouest.
Le canal du Gange est tracé en totalilé dans te Doab; néanmoins , le nom de Ooab canal est resté h une dérivation du Jumna , que 1 on appelle aussi quelquefois Eastem Jumna canal.
Chaque berge est fomiée par tm escalier en maçonnerie, porté sur lUie voûte longitudinale. Au delà est un remblai de 3o pieds (<)'", l 'i } de largeiu', dont la bauteurau-dessusdu sol de la vallée s'élève juscpi'à aS pieds (8'", 54), près du .Solaui. Les escaliers ont pour Init de permettre aux Indiens de descendre facilement dans l'ean , et de traiLsIormer ainsi en un ghat toute la partie du canal voisine di' Boorkee.
Le poid-ai|ueduc a 1 5 arches de 5o pieds (ib"',^!!) d'ouverture. Sa cuvette est divisée longiludinalement, par nu bajoycr, en deux canaux de 85 pieds ( •j5"',91 ) de largeur. Trois piles avi'c riiinun'S, placées aux extrémités de chaque canal, permettent d'i'tiiblir facilement des batardeaux. On pourra ainsi r«'parer successivement les deux parties du pont-atiueduc siuis interrompre la navigation et les irrigations.
Les piles et les culées sont élevées sur des blocs à (piatre pitils, construits suivant la méthode colvinienne, dont nous parlerons plus loin.
Au delà de Roorkee les grandes difTicnllés disparais.sent, mais l'œuvre conserve le caractère grandiose que lui donne l'échelle énorme sur iaipielle elle est consiruite. Le canal se thviso en plusieurs branches, dont les unes vont rejoindre le Gange, tandis que les autres se dirigent vers le Jumna. La longueur totale de ces voies navigables atteint presque 8()0 milles { i .'i Sa kilomètres). Des canaux secondaires [rajbuhas) portent l'eau aux principaux C(>ntres de population et la distribuent dans la campagne.
Le canal est divisé en biefs, dont la pente varie de 1 3 à 1 4 pouces par mille (de 20 à aa centimètres par kilomètre). A chaque chute, une écluse est établie dans une dérivation.
Le régulateur exposi" ne présente pas de différence essentielle avec ceux du Milanais.
La dépense était , en 1 854, de i65 laks de roupies, dont 3o pour le pont-aqueduc de Roorkee. Quelques travaux .secondaires qui restaient à faire ne pourront pas augmenter beaurotqi ce chifire. Lue roupie de la Compagnie vaut 2 schcilings; un lak en contient cent mille; la dépense est donc de i,()5o,ooo livres (4i,5f)3,aoo fr.). (jette somi7ie ne comprend pas Ire iiulenmités de terrain , (|ui , du reste, sont peu considérables, le canal avant été ouvert en grande partie dans des terres non cultivées.
Nous ajotitiTons que les dépenses faites aux Indes sont peu comparables à celles d'Iùirope p;n' suite du bas |irix de la main-d'œuvre. Au canal du Gange, les maçons gagnaieni de 3 à (i aniias par jour, et les terrassiers de a à 3 annas (de 5:>' à 87' et de 29" à 5a').
Le canal du (iange a été ouvert en i854 : ce fut un événement dans li'S Indes; uu peuple immense accourut à l'inaiiguration du ])ont-aqueduc de Rootkee. Le colonel Caullev a reçu, à son départ pour l'Kurope, des honneurs plus grands (jne ceux dus à son griide , et S. M. la reine d'Angleterre l'a nommé commandeur {knight commande!-) ilc l'ordre du Bain, disliuction bien rareinent doimée à un militaire pour dis liavauv du génie civil. Le Jury accorde .i Sir Prob\ Caulli'v \]w médaille cb' 1" classe; peut-être lui aurait-il donné une récompense plus élevée, si ini modèle du ponl-aqueduc avait permis d'apprécier exactement ce grand ouvrage. La conqi;ignie di's Indes fait ouvrir d'autres Ginaux ; il serait trop long d'en donner le détail. Nous dirons setilement que, quand les ouvrages commencés seront terminés, la totalité des eaux dérivées du Gange, du
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Jumna et de divers aflliienls de l'Indus, sera de aà,i20 pieds cubes (683°") par seconde. D'autres travaux d'irrigation sont entrepris dans la présidence de Madras, mais sur une plus petite échelle.
Médailles de a' cia$se.
M. J. Baldrt Redman C. E. (n° 881), à Londres (Royaume-Uni), a exposé le modèle d'un embarcadère couvert qu'ila construit à Mdton-on-Thamcs, près Gravesend '.
L'embarcadère a une longueur de aSo pieds (76",2i); d se termine par une plate-forme, dont la longueur parallèle au courant est de go pieds (2 y",!!^), et la largeur de 3o pieds (g",! 5). H est en charpente de fonte et de fer sur colonnes de fonte. Un ponton d'accostage protège cette construction contre le choc des navires.
Le fût de chaque colonue est formé d'une seule pièce de 26 pieds (7°,g3) de hauteur, et de û pieds (i",3o) de diamètre à la base ; il a été placé et ancré sur un massif de maçonnerie, construit dans un tube en fonte de 6 pieds (i",83)de diamètre, composé d'anneaux divisés en segments. Les tubes ont été enfoncés jusqu'au terrain solide, par dragage intérieur et charge de poids, avec épuisement; on ne les a conservés, après le placemeni des colonnes, que dans la partie inférieure cachée par la »ase.
Ce travail présente de l'intérêt parce qu'il a été romniencé en 1 8^12 , et que les fondations tubulaires étaient encore très-peu employées à cette époque. Le Jury accorde une médaille de 2' classe à M. J. Baidry Redman. M. John W.Leather CE. (n° 87 g), à Leeds (Royaume- Uni ), a exposé les modèles d'un pont-canal sur le Calder,à Slanley, et d'un pont en fonte sur l'Aire, à Leeds. Ces ouvrages ont été projetés et construits par l'exposant et par M. Georges Leather C. E.
Le pont-canal se compose d'une cuvette suspendue à deux arcs en fonte. La profondeur de l'eau y \arie do 8 pieds 1/2 à g pieds 1/2 (de a",5g à 9",go). La longueur de la cuvette est de i65 pieds (5o",2g), et la largeur de 24 pieds (7"',32). Le poids esta peu près de 160 tonnes ( 1(12, 5o4 kilogranniies), ce qui donne 3,282 kilogrammes par mètre courant.
Le pont de Leeds a 120 pieds (36",58) d'ouverture; il est en arc de cercle surbaissé au dixième. Il se compose de 1 0 arcs. Le poids total est de i 1 5 tonnes 1/2 (421 tonneaux).
Ces ouvrages sont bien entendus. La disposition adoptée pour le pont-canal est peu dispendieuse et paraît de nature à être imitée dans de certaines circonstances. Le Jury accorde une médaille de 2' classe à M. John W. Leather.
Le BoiRD OF \VoBKS ( n° 5g ) , de Dublin , a exposé le modèle de plusieurs dé^ersoirs à gradins qu'il a fait construire sur la rivière canalisée de Corrib, pour permettre aux saumons et aux autres poissons de circuler dans les différents biefs.
M. f ingénieur Lehelloco a établi, en i853 et en 1 854 , sur la rivière canalisée du Blavet ( France ) , des dé\ei'Soirs disposés pour le même but. Ce sont de simples coursiers ayant 2'",4o de largeur à la partie haute avec un rétrécissement de 2 4 centimètres par mètre. Leur
' M. Redmaii a donné une descriplion de cet ouvrage dans le ^uatpème volume des ifmutcs of proceedings. L'institut des ingénieurs civils de I^oudres lui a accordé un prix pour ce mémoire , en 18&5.
profondeur à l'origine est de 20 à 3o centimètres audessous du couronuemenl du barrage; ils ont une pente de 26 centimètres par mètre.
Ces coursiers ont bien réussi. Dans les sécheresses on les barre par une poutrelle pour maintenir l'étiage.
Les déversoii-s du Corrib sont en maçonnerie; leur pente est seulement d'un quatorzième (71 millimètres par mètre), et, de plus, l'écoulement est contrarié par des traverses qui n'ont qu'une étroite ouverture placée alternativement d'un côté et de l'autre. La dépense d'eau est évidemment plus petite ; les poissons remontent facilement , et ils trouvent, au-dessus de chaque traverse, à se reposer dans une eau assez profonde et qui n'est animée que d'un faible mouvement.
Les déversoirs du Corrib sont beaucoup plus dispendieux que ceux du Blavel, mais Us paraissent résoudre le problème d'une manière plus complète ; ils sont d'ailleurs plus anciennement établis. Les déversoirs du Blavet ne sont pas exposés.
Le Jury accorde une médadle de 2* classe au Board of Works de Dubhn.
Jlentions honorables.
M. Stieltjes, ingi'nieur-directeur à Zwoll (Pays- Bas), a exposé les hausses mobiles de trois barrages qu'il a construits sur la rivière de Vecht.
M. Stieltjes compose ses barrages de fermettes avec aiguilles et de hausses mobiles comme il. (Chanoine, dont il connaissait les travaux; mais au lieu défaire servir les hausses à rendre la manœuvre du barrage très-rapide, ou même à le faire automobile, il les emploie à partager la chute, de manière à diminuer la dépense de l'eau.
Les contre-lichesdes hausses exposées sont articulées ; elles forment des triangles ou des parallélogrammes, dont on assure l'iniariabdité en fixant l'extrémité de l'un des bras au sommet de la hausse. 11 n'existe ainsi aucun mécanisme sur le seuil, et on peut de la passerelle manœuvrer facilement les contre-fiches. Des dispositions analogues avaient été proposées en France, par M. (jhanoine et par MM. Nicolle et Petit.
Les hausses de M. Stieltjes sont bien combinées. Le Jury accorde une mention honorable i\ cet ingénieur.
MM. Monr et Mitchell {n° i(i4), à Sydney (Nouvelle-Galles du Sud), exposent le mcxlèle d'une forme qu'ils ont construite dans la baie de W aterview.
Cette forme est creusée dans le rocher: elle se compose, dans sa longueur, de deux parties séparées par un bateau-porte que l'on enlève quand on veut faire entrer les grands navires. La longueur intérieure est de 4 16 pieds ( 1 26°',7g).
La forme de W aterview n'était pas terminée quand le modèle a été envové à l'Exposition ; mais les dernières nouvelles de Sydney ont appris qu'elle avait servi aux réparations de plusieurs navires.
Le Jury accorde une mention honorable A MM. MorI et Mitchell; il leur aurait peut-être donné une récompense plus élevée, s'il avait eu des détails précis sur l'ensemble de la construction.
M. Salmon (n° 4438), conducteur des ponts et chaussées à Auxerre (France), expose le modèle d'un barrage à fermettes avec des échappements de son invention.
Dans le système de M. Salœon , chaque griffe porte un mentonnet qui saisit la griffe suivante, et, par suite , assujettit la fermette. Quand une fermette tombe .
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la griÛ'o n'ol.iiil plus simloiuic (le ce colé oonliv le cou- | rant, tourne liorizonlalenionl en aliamlonnanl les aiguilles aux ciiicenclles. Dans ce ni()u\ernenl, le nientonnel se (légajje, et la fenuelle suivante est déliM'ée. On peut ainsi, en faisant écliapper la prenn'ère fermette, alialtn^ tout le lianajje. Orilinaiicnienl , on ou\rc par travi'e, en s'assuiant (pie clia(pie fennetle se place l)ien au fond de la rivière, et ([ne les cliaines ne s'engajjoiil pas.
LVchaiipemont de M. Salmon est eniployt', depuis i85a, an narrage de Preuilly, sur lionne: il donne d'excellents n'sullals. On peut, en deux minutes, ouvrir luie passe de io nu'tres. Le Jury accorde une mention lionoralile à M. Salmon.
Lin autre (.■rliappeiuent , ('gaiement exposé par M. Salmon , a pour liut de (U'iivrer les aiguilles en retenant les fermettes lov(Jes. Il n'a pas élé appliqu(5.
.M. Lecoiîthe (n" liMih), agent voyer à Clerinontde-l'Oise (France), a e\posi> le modèle d'une travie de 8 mètres d'ouverture, (ju'il a construite sur le nusseau de Brèche.
Les pièces principales sont en fer; les autres sont en bois, et peuvent être facilement reinpiao'es. Celte travée, peu dispendieuse, parait con\enal)le pour les chemins vicinaux. Le Jury accorde une mention honorable à M. Lecoutre.
M. Steen, mécanicien à Laïuvig (Nonvége), a exposé des dessins représentant des ouvrages bydraidiques. On v remanpie im barrage en charpente bien disposé, avec des vannes à bascule placées à diverses hauteurs. Le Jury accorde un(^ mention honorable à M. Steen pour ca barrage.
Mention pour mémoire.
Le MiMSTÈBE DE LA M\m\B DE FnAscE (n°4o7o)a expose le modèle d'(Mie forme construite à Cherbourg; elle fait («irtie diin inunense ouvrage (pii sera terminé en i858, cl (pii comprend un bassin de tlol , 7 liiiuK^s, 7 cales de construction et 1 gril. Le bassin aura Uio mètres sur 200; il .sera creusé tout entier dans le rocher à une profondeur moyenne de 20 mètres, qui corres[)()nd à 9'", ai au-dessous des plus basses mers. Deux des formes auront i.'io mètres de longueur au radier; deux autres, 100 mètres : c'est une de relle.sià qui est exposée; les dernières seront un peu moins grandes.
Le n(>nv(Mii bassin communiquera avec l'ancien et avec l'aNanl-port par deux passages de a6 mètres et de I 7'", 80 de largeur. Les déniv(Mlations de la man'e se feront librement : les profondeui's sont assez grandes pour (pie b^s \ aisseaux du plus haut rang .soient toujours à flot. Les deux bassins et ra\ant-|iort formeront ainsi de vi'riUlbles darses. L(\s passag(^s auront des chardonnels et des buses, afin de pouvoir étie transformés en écluses , pour que les bassins soient indépendants, et (jue l'on puisse sans difliculté faire des réparations à l'un d'eux.
Ces vastes travaux ont ('lé projeti's par M. Reibell, et sont (>X(Tulés sons sa haute direction par M. Richard. M. Bernard, chargé comme ingénieur ordinaire d'une partie importante des ouvrages, a construit la forme exposée.
Le Jury n'a vol(' aucune n-aimpense particulière pour la forme de Cheibourg, mais elle est comprise dans l'exposition générale du ministère de la marine de
France, pour laquelle une grande médaille d'honneur, hors classe, a été accordée.
COOPÉRATELRS.
On comprend, .sous le nom de coopérateurs, le» personnes qui ne sont pas sur la liste (b's exp((sants, mais auxquelles revient ime partie du nii'rite des ouvrages rérompens("s. Nous avons indiqin' les coop('rat(Mirs dont le nom se trouve attaché à l'histoire d''s ouvrages; il nous reste à parler de ceux (jui ont rempli im rôle moins inqiortant.
Pour les travaux p(dilics, les exposants français ont seids signalé lems principaux coopérateurs. Après une élude attentive des litres, le Jury accorde cinq médailles de a" classe à des personnes qui oui rendu de grands services dans la conduite de travaux dilliciU^s.
MiVlailles do a' classe.
M. HiRLOGiE, chevalier de la b'gion d'honneur, actuellement employé de la compagnie des chemins de 1er du Midi, à Paris : travaux de l'aqueduc de Roquefa\our.
M. Petit, conducteur des ponts-el-chauss(''es, actuellement à Nogent-sur-Seine : travaux de plusieurs barrages mobiles.
M. Roi iiDEAr, conducteur des ponts et chaussées, actuellement à la Rochelle : travaux du phare de Brélial.
M. LEuiirN, conducteur d(^s travaux maritimes, à Cherbourg : travaux de la forme du porl militaire.
M. Bacinski, ancien élève de l'école des beaux-arts d(" Vareovie, géomèti'o de l'inspeclion des carrières, à Paris : travaux de recherche et de sondage pour l'établissement de la carte hydrographique de Paris.
Observations sur qiiel(jnes onvrages pour lesquels il n'est pas accorde de récompense.
Le Jury a cru devoir n'accorder de récompense qu'aux ouvrages considérables et dont l'exécution a |ir('sent('' des dinirulti'S sérieus(^, et ;i ceux oit l'on remar(pie des inno\atioiis utiles. Plusieurs travau.x, quoi(|ue en dehoi's de ces deux calégori(iS , ont un mérite réel , et nous ne pouvons les passer sous silence.
Le MlMSTÈllE DE LA MaHINE DES PaïS-I!aS H eXpOSé
(11° 12a) un modèle en relief de l'echise de Flessinguc.
Dans le milieu du dernier siècle, on construisit, au bassin de Klessingue, une ("cluse de i'i"',.ji de largeur; elle fut («nerte aux navires en 1 7.') 't. Son radier était formé d un massif de maçonnerie de a mètres d'épaisseur, traverse par les pieux de fondation dont les chapeaux port.aient un premier plancher. Au-dessus se trouvaient deux rangs de traversines séparées à mibois par des longrines, puis un sec(md [dancher. Les estrades des buses étaient étaWies sur celte plateforme, lue maçonnerie de briqiu>s remplissait les cases de la charpente; les bajovers étaient enlièremenl en pierres, (.es dis|iositions sont analogues à celles de ■'(■cluse de .Slyken et de plusieurs autres consiruiles en Hollande ou dans les Flandres pendant la première moitié (lu dernier siècle.
Le (iouvernemenl français onlonna, en 1806, d'élargir r('cliise pour (]iie le !)assin devint accessible aux vaisseaux de 80 canons. On coujia les bajovers dans la partie haute, de manière à y établir un passage de 16", ai. Chaque fermeture fui composée de deux paires de portes : la première, basse et étroite.
CONSTRUCTIONS CIVILES
servait de heurtoir à la seconde, plus élevée et plus large. Cette disposition a été imitée à Anvers et dans f]uel([ues autres ports'.
En 1809, les Anglais détruisirent l'écluse par la mine. M. Minard , chargé de la reconstruire , en 1 S 1 1 , reconnut que le radier était resté intact ; il lui eût donc été facile de rétablir promptement l'ouv rage , mais il pensa qu'il convenait de profiter du désastre pour abaisser les buses, et qu'on pouvait le faire sans exécuter une nouvelle fondation. Jusque-là les vaisseaux n'avaient pu entrer dans le bassin qu'aux vives eaux.
On démolit le railier dans les chambres des portes jusqu'au premier plancher; de nouveaux buses turent découpés dans l'ancienne charpente, et une cunette longitudinale fut établie pour la quille des vaisseaux, dans les buses et entre les chambres des portes. On augmenta ainsi la profondeur de i^iig. En même temps, on portait la lai-geur de l'écluse à 17"',.54 sur toute la hauteur.
Les carrières ne pouvant suffire aux engagements qu'elles avaient pris pour les ouvrages d'Anvers, et des ordres pressés étant donnés pour la reconstruction immédiate de l'écluse, les maçonneries durent être faites en pierres de démolition ; c'est à peine si on put en trouver d'une grandeur movenne pour les bonrdonnières; afin de ne les pas afl;id)lir trop, on ne donna qu'une très-petite saillie aux crapaudines. Enfin, les poteaux busqués ne s'appuyèrent que de cinq centimètres sur le heurtoir creusé pour la cunette.
Ces combinaisons étaient ingénieuses et hardies. En écartant les bajoyers et en coupant les deux cours supérieurs de longrines on aflaiblissait le radier; les portes n'étaient pas assujetties aussi fortement que d'ordinaire ; mais il y a des occasions où l'ingénieur doit moins se préoccuper de la longue durée de ses ouvrages que de leur rapide exécution. 11 fallait réUd)lir promptement Flessingue, la sentinelle avancée d'Anvers ; il convenait d'y donner aux vaisseaux un accès facile : M. Minard a parfaitement rempli la tâche qui lui était imposée.
Lorsque Napoléon l" visita Flessingue , en septembre 181 1, il vit que ses ordres avaient été bien exécutés : les bajoyers étaient déjà assez élevés ''.
Celte écluse a servi sans accidents pendant vingltrois ans, mais, comme nous l'avons dit, le massif de fondation était travei'sé par les pilotis; les cylindres d'eau qui les enveloppaient transmettaient la pression '.
' M. Hansen, ingénieur suédois, a exposé one écluse avec portes brisées , dans ce système.
- On lit dans le Moniteur do 3 octobre i8n ;
« Le 37 septembre , l'Empereur est allé à Flessingue. S. M. a Ole très-satisfaite des immenses travaux que le génie et la marine y unt exécutés, y
ff Les mines par lesquelles l'ennemi a fait sauter Térluse
étaient si mal dirigées que le radier n'a pas soulTerl ; on l'a découvert, et on Ta trouvé intact et en bon état. L'ingénieur Sganzin est parvenu à donner 35 pieds d'eau aux portes en faisant creuser dans le radier. L'écluse sera finie cetle année, et trente vaisseaux de guerre pourront y entrer tout armés, avantage que le bassin n'offrait pas précédemment, n
M. Sganzin était inspecteur général des travaux maritimes; il accompagnait l'Empereur dans son voyage. >
' On constata , dés 1717, à la démolition de la grande écluse de Mardick , qu'il y a de graves inconvénients h ce que les pilotis traversent le massif de fondation , quand la sous-pression est à craindre: mais ces observations ne furent connues bors de France que par la publication du premier volume de la seconde partie de l'-'lrr/ii/ef (ure hydraulique de Bélîdor (page 107), en 1700, h l'époque même oil l'on coDStruisait l'écluse de Flessingue. La faute commise par les ingénieurs hollandais ne peut donc leur être reprochée.
Quelques madriers furent soulevés en i834; ils gênaient la manœuvre des portes. On découvrit alors le radier et on le répara. D'autres travaux furent faits sous l'eau en i8'ii. Enfin, la sous-pression continuant à agir, les chapeaux des pieux placés en lyGi furent eux-mêmes soulevés, et il devint nécessaire, en 18Û7, de rétablir les buses et le radier '.
ilM. les ingénieurs Tromp et Caland les ont reconstruits , en maçonnerie , dans les années 18676! i8i8-. Les buses ont la forme d'une voûte renversée ; leurs mitres sont en pierres de taille de grand appareil, dont quelques-unes pèsent au moins douze tonneau.x. La construction porte sur deux nouveaux cours de tra^ersines juxtaposées, et engagées sous les extrémités des anciens chapeaux. Ces dispositions sont fort bien entendues. Nous devons ajouter que le buse a été un peu relevé, ce qui ne peut offrir aucun inconvénient, car le bassin de Flessingue n'est plus destiné, comme en 1 8 1 1, à recevoir habiluellement des vaisseaux de ligne armés.
Les travaux faits par les ingénieurs hollandais , se bornant à la reconstruction d'un radier, ne sont pas assez considérables et assez difficiles pour miM-iter une récompense. Le Jury regrette que le Gouvernement des Pays-Bas n'ait pas exposé quelque ouvrage d'une plus grande importance. M. de Vry, niemVire in'erlandais du IV groupe, a exprimé le désir qu'une médaille piit être accordée pour le desst?cliement de la mer de Harlem , mais ce beau travail n'était pas représenté à l'Exposition.
M. G.-K. MA^N, G. E. (n° ifiS), à Sydney (Nouvelle-Galles-(hi-Sud), a exposé le modèle de la forme de Filz-Roy, ipi'il construit pour la marine militaire dans l'ile de Banks, où le gouvernement anglais parait vouloir établir un arsenal. Cette ile, située à l'entrée de la rivière de Paramatta, a 28 acres (11 hectares 33 ares) de surface. Les vaisseaiLx du plus fort tirant d'eau trouvent près d'elleun bon mouillage.
La forme a 3i6 pieds {96",3i) de longueur, et 60 de largeur à l'entrée. De nombreux convicts sont employés depuis plusieurs années à faire les déblais île rocher nécessaires à son établissement.
Il est impossible de ne pas remarquer le grand nombre d'ouvrages maritimes que présentel'Exposilion. Les bassins à flot et les formes étaient très-rares autrefois ; ces grands ouvrages, qne l'on ne construisait guère que dans les arsenaux maritimes, sont devenus nécessaires à la marine marchande. Les navires du commerce atteignent chaque jour de plus grandes dimensions; leurs varangues plus Unes ne supportent plus l'échotiage ; ils représentent un capital considé-rable qu'on ne peut laisser inactif, et en conséquence il ini|iorte que la visite des carènes, et les menues réparations puissent être faites promptement. Enfin la navigation à vapeur est venue exiger des ouvrages de très-grandes dimensions; il lui faut des sas de 25 mètres de largeur et de i3o mètres de longueur.
Si on ajoute que l'importance des transports devient de plus en plus considérable, et que les ports, élantles têtes des chemins de fer, doivent nécessairement partici-
' Les accidents paraissent avoir été causés par l'introduction des tarets dans le radier; les clous de mailletage avaient été en partie arracliés par des dragues en fer, employées pour retirer les vases qui se déposaient près du heurtoir des portes de Ilot.
^ M. Tromp a publié, en 1801, un mémoire sur ces travaux dans le journal intitulé: Verhandelmgenvan het kotiinklijk institut vau infrenieur.^ ,
QUATORZIEME CLASSE
pcr (le loi"' prospériti'. on rornprendra l'importance extri'iiip (les Uavaiix ipii s'y cxi'culcnt.
M. G. Henme, C. E.,K. K. s. (n'SoG), à Londres, a expose piiisifurs inuilt'Ies île ponts qui ont déjà paru au Palais do cristal on i85i. Ce ne sonl(|ue des projets, «aul un (|ui a été consiniil sur la Meuse, au val Saint-Lanil)ert, pour le chemin de fer de Liéjje à Naniur. Longueur, ôaâ pieds (ifio ',02); largeur entre les tèles, 26 pieds (7'",9a); 5 arches de 80 pieils (ï4",38) d'ouverture, avec une flèche de 10 pieds
Ces ouvrages sont hien disposés. M. G. Rennie s'est beaucoup occupé des ponts en pierre; ses éltides sur les ed'els de la dilatation dans les voûtes et sur l'élablissenienl di'S grandes arches ont été lues avec un haut intérêt par tous les ingénieurs.
M. DE Pacw (n° 3'i8), à Gand (Belgi(pie), a exposé le modèle d'un pont tournant, dont la culée est placée sous iMie voi'ite portée sur des supports ingénieusement disposés, de manière à ne pas gêner le mouvement. La combinaison de M. de Pauw est un peu conipliciuée, mais elle oflre cet avantage (pie la partie de la \olée située au-dessus de l'espace à franchir supporte seule la fatigue du passage et les inleinpi'ries de l'air. Lii pont de ce système est établi à Gand; il fait un bon service.
M. J. BiicNLEEs E. E. (11° 889), à Manchester (Royaunii>-Lni), a exposé le modèle d'un pool à coulisse, de 3(i pieds fi pouces (i i"',i a) de porlV'e, projeté pour lechemin de fer d'Lbei-slon à Lancastre. La culée a 38 pieds 6 pouces (i i°,'j3) de longueur. Elle est soutenue à la hauteur convenable par deux excentriques. En l'abaissant, elle liouve un dcjgageiiient sons la partie fixe du pont, qui est en charpente. Les dispositions de cet ouvrage paraissent bien entendues.
-M. rovvkulî.E. (n''83a),à Londres (Royaume-Uni), a cxpos(>. un ponl-levis à volée brisée, avec culi'C et contre-poids. Toutes les dispositions sont fort ingénieuses, mais un peu conipli([uées.
MM. LiETENDA(i et KoivALski ( 11° i3i), à .\nisterdam ( Pays-Bas ), ont exposé un pont roulinl pour chemin de fer. t)n obtient le dégagement ntk'ossaire en déplacjiiit latéralement un tablier (]ui [)orte la \oie à la suite du pont.
M. ll^l^sE^ (n" 910), à Helsiugborg (Suède), a exposé un pont d'écluse à deux volées. L'cxtréniilé de rive de chacune d'ell(>s roule sur le bajoyer; l'autre extrémitc' tourne auluur de la ligne d'appui des contrefiches.
On voit (pie les ingiMiieuis sont préoccupés des inconvénieiils que pressentent les systèmes actuels de trav(''f~i mobiles, et ipi'ils clierclient à rendre ces ouvrages plus faciles à manœuvrer, plus durables et moins encomliranLs.
LASociÉiTÉDEsPoNTSDEFEn(n°44i7),à Paris (France), a exposé le modèle d'un pont tournani à deux volt'es. qu'elle doit construire sur la rivière de Penteld, entre les villi's de Brest et di' Recouvrance. Cha(pie voli-e en tôle et en fer laminé forme iini- demi-arcbi' é'(piilibrée par une culée. Elle tourne sur tWs rouleaux coniipies placés à la partie haute dune |iile ipii a la lorrne d'ime tour.
La distance des axes des deux piles est de Ifj-'.o.^. l-a circonrérence moNcnue de rotatieii des rmihaux est de 9 mètivs.
Ce pont, dont les'diipensioiis dépassent de beaucoup celles de tous les buvragesf de ice genre, est projeté et
va être construit par M. Oudry, ([ni \ii;nl de terminer, à Paris, le pont d'Arrole, dont nous avons parlé.
M. Bel, à Orgelet ( France), a exposé' le modèled'un barrage automobile établi depuis a\ril i85A sur la \aloiise, alflueut de l'Ain. Il consiste en deux vantaux tenus fermés par une espagnolelle qui se prolonge audessus d'eux, et porte un pa\illon en tôle. Lorsque l'eau s'élève juscpi'au pavilldo, elle le pousse, l'e.spagnoletle tourne cl didiMO les vantaux.
Cette disposition est certainement ingénieuse, et nous ne sommes pas surpris qu'elle ait donné de bons résultats à M. Bel. Toutefois, il n'est pas possible d'accorder un éloge sans restriction.
Dans un barrage mobile, toutes les opérations doivent être faciles, la fermeture comme l'ouverture. Il laul , de plus, qu'on puisse donner à feau un passage pinson moins granil, suivant l'inqiorlance de la crue. Le barrage de M. Bel ne remplit pas ces conditions d'une manière c(jniplèle '.
On remarque sur le modi'le de M. Bel une vanne à bascule placée à l'origine du (Mnal de dé'ri\alioii, |)Our empêcher les gra\iers d'v être entraînés. Quand les eaux ont atteint un certain niveau, elles agissent sur une aile (pii renverse cette vanne; le biel ne rivoit plus (pie les eaux (pii (b''>ersenl; l'aile llxi'e à cette charnière, comme un volet, reloiiibe et ne gêne en rien leur mouvement.
M. Bel n'a pas iiidicjuc' comment il relève la vanne; on voit sur le modèle deux ressorts (pii la repoussent ne peu, (juand l'eau n'est pas tres-elevée.
En dehoi-s des barrages mobiles, l'Exposition ne contient presque rien de relatif aux travaux des rivières.
M. J.-J. FoBRESTEa (n°3oa bis), à Porto (Portugal), a exposé des dessins relatifs à ramélioration de l'embouchure du Doiiro. L'absence de tout renseignement ne permet pas de se rendre un compte exact de ce l.n.jrl.
[I — PROCÉDÉS DE CONSTRt'CTION ET \P1»\REILS DIVERS.
Mêduiiles de i" classe.
M\l. S\iNDBR^etMixciiELL(n"87o), Royaume-Uni, uni exposfides vis ;i terrain de différentes formes^.
L'idée de visser dans la terre est ancienne, mais on ne l'appliquait auli-iîlois (pfaux snnda|;es \ La ('.liaprllia ju'oposi', en 177 3, d'iinjiiovcr poiu- a-ilains tr"a\au\ (!<■ surpris)», à la gucrif, d*' pi-litspit'ux qui. ayant Icurpaitit' iniV'rii'ure disposée on torrne de vis, pourraiful éttr enfoncés dans la terre sans bruit, ( Trahè de la comtruc-
^ Lp barrage de M. Bel aélc- décrit dans plusieurs journaux scientilji)ue!>. et notamtuenl dang \es Compte» rendus de l'Académie dex Scifnrcs, 9 jialk'L 18 J5.
M. liel nous a écrit, sous la dale du 10 décembre i855. qu il avait trouvé un moyen de fermer les vantaux contre le courant.
' Des notices sur les vis h terrain oot été publiées t-n Angieterr»iiar >I. ('.. Manhy, nuire rollè};ue du Jurv. et en France, par M. V. (Ihevaiier : cette dernière, tout récemment, dans les Annales des ponts cl chausscC'S; on v trouve Findic-ition de divers documents jiuhliés sur les ^is dt; MM.'Saunders et Mitcheii. L'eiprcssion XiOtnmode et exacte de vis à terrain est de M. Cbevalief,
' I.a première collection litbographif^iie de PÊcole des ponts et clianssées (publicité restreinte, 1817-18*9) cmUient une note de M. Mondot do ta Gorse sur les itistruments de sondage. On y trouve, ind^pendammenl des tarières et des lire-bourre tju"- tout le luonde connaît, une vis d'Arcbimède ouverte: cVsl un tuyau entouré de lames bélicoidules. Celte soude a quelauc ross^ublaDCe avec le& pieux creux de MM. Saonders et Mitcheii. * *
CONSTRUCTIONS CIVILES
tion du scaphandre , P' 177 et 3 10, et pi. II.) Aucune suite n'a été donnée à cette idée. M. A. Mitchell, de Beilasl. Q, le premier, employé la vis pour les corpsmorts et pour les pilotis'. Cette innovation a été tort utile : les saliots à vis rendent la pose des pieux plus prompte et plus précise , et leur enlèvement j)lus facile ; ils augmentent leur résistance quand on ne les descend pas jusqu'au rocher; ils suppriment les chocs du mouton qui empêchaient quelquefois d'employer des pilotis pour consolider les édifices caducs. Placés sur des pieu\ en fer, ils permettent d'elabhr des phares sur des bancs de sable où il eût été, autrefois, impossible d'en placer, lissent surtout utiles pour les pienx inclinés, parce qu'il n'est pas très-facile de tes enfoncer avec des sonnettes. Le seul cas où on ne puisse pas les employer est celui où les pilotis doivent être jointifs.
MM. Saunders et Mitchell, propriétaires du brevet de cette invention, emploient, pour le sable compacte, des pieux creux en fonte qui présentent peu de résistance, surtout quand on dt'gage par l'intérieur. Les fdets de la vis sont toujoure en fonte, cependant on s'est servi de pieux-tarières en fer, portant des vis également en fer, pour établir un phare sur les récifs de corail de la Floride, à l'entrée du port de Key-^^'est.
C'est un grand changement dans les fondations sur pilotis, et dans les charpentes définitives ou pro\isoires, sur les fleuves et à la mer. M. Rendel se sert, dans la construction du brise-lames de Portland , de sabots à vis pour les pieux d un apponlement, qu'il prolonge au fur et à mesure de l'avancement de l'ouvrage, et à l'aide duquel les waggons viennent décharger leurs blocs sur place. L'n procédé ingénieux , dit de Courtown , du nom du lieu où il a été d'abord employé, permet de mettre chaque pieu en fiche, et de le visser delà partie de l'échafaudage déjà construite. L'opération dure de deux heures et demie à trois heures. Par l'ancienne méthode, il eût fallu employer des sonnettes sur bateaux, ce qui, dans une rade foraine, eût été généralement dillicile et souvent impossible.
On donne aux vis à terrain des formes et des dimensions variables; on les emploie pour les plus grands travaux et dans des circonstances relativement moins importantes. M. Bidder s'en sert sur le chemin de fer de Cliristiania au lac Miosen , pour fixer les traverses au sous-sol , empêcher qu'elles ne soient soulevées avec le ballast , quand de fortes gelées succèdent aux pluies.
La grande résistance que présentent les vis a permis de les employer pour remplacer les ancres des corpsmorts. Pour la pose, on les met à l'extrémité d'un pieu, qui n'est réellement qu'une clef dans laquelle leur tète est simplement engagée. On retire le pieu quand elles sont en place.
Les ancres peuvent être surjalées; elles prennent leur appiù sur le fond même de la rade, qui est quelquefois de mauvaise tenue; les vis sont toujours dans une position convenable pour résister, ce qui rend l'affourche moins utile, et elles peuvent être descendues jusqu'au sous-sol. Il est presque impossible de les retirer, et fort difficile de détacher les chaînes de leur cigale ; par suite, si à la longue la bouée est emportée, la chaîne reste au fond. Il y a là un petit inconvénient dans les rades très-fréquentées ; néanmoins les avan-
' L'ioslilut des ingénieurs civils de la Grande-Bretagne a accordé, en i848, à M. A. Slitcheil , une médaille de Telford, en argent , pour un Mémoire sur les fondations sous-marines , et . en particulier, pour les pieui et les corps-morl5 à vis.
tages de ces corps-morts les ont fait adopter pour un grand nombre de mouillages.
Il y a économie à employer des vis pour les corpsmorts. Quant aux sabots de pieux, la diminution de main-d'œuvre qu'ils procurent ne compense pas l'augmentation de prix dans les circonstances ortfinaires. Cependant, on obtient souvent une économie réelle par la rapidité de l'exécution.
L'invention des vis à terrain date de i833. Leur usage s'est répandu progressivement en Europe, dans les Indes Orientales et les diverses colonies anglaises, aux Etats-Unis, à Java et dans quelques autres paya.
L'honorable corporation de Trinitv-House a exposé les modèles de deux phares qu'elle a fait construire à l'endjouchure de la Tamise sur les bancs de Maplin et de Gunfleet'. Ces édifices sont établis sur des pieux à vis qui pénètrent dans le sol à une profondeur de 23 pieds (6",7i) pour le premier, et de 3g (1 i",8o) pour le second. Les pieux du phare de Gunfleet sont creux : les diamètres extérieur et intérieur sont de 1 .5 et de 12 pouces (o"',3o et o",38). Les fondations ont été faites par MM. Saunders et Mitchell, sous la direction de MM. Walker, Burges et Cooper , ingénieurs civils.
On a mis quelquefois des sabots à vis à des poteaux, principalement pour des télégraphes; mais, dans la (jlupart des terrains, il parait préférable d'emplover seulement les vis à laire les trous nécessaires et de les retirer ensuite. MM. Ilelm et ^^ ade ont exposé une machine construite dans ce but.
j\lM. Saunders et Mitchell ont su donner aux vis à terrain des formes variées pour les approprier aux différentes natures d'ouvrage; ils ont introduit l'usage des pilotis creux; enfin ils ont exécuté, comme entrepreneurs, des fondations importantes. Le Jury leur accorde une médaille de 1" classe.
M. SiEBE (n° 8og), ù Londres, a exposé un scaphandre plongeur, parfaitement établi; ses appareils , souvent employés dans les ports, permettent de travailler à de grandes profondeurs avec toute sécurité.
Ltie di'claration du général C. W. Pasiey R. E., qui a été produite au Jury, établit (|ue le vêtement fermé (closed lu'lmet) qui, eu tenant tout le corps du plongeur dans l'air et à la même température lui permet de rester plusieurs heures sous l'eau, avait été employé pour la première fois, en 1 837, aux travaux du Royal- Georges, par M.M. Dean et Siebe. Auparavant les scaphandres enveloppaient seulement la partie supérieure du corps du plongeur.
M. Siebe a apporté plusieurs autres perfectionnements à l'appareil; l'un des plus importants pour les grandes profondeurs consiste à placer les cylindres dans un réservoir qu'une pompe entrelient toujours plein d'eau fraîche. Cette disposition empêche les cylindres d'être trop échauffés par la compression de l'air, et par le frottement des pistons; le plongeur reçoit un air plus frais.
M. Siebe a reçu une médaiUe de prix à Londres. Le Jury lui en accorde une de i" dasse.
Mention pour mémoire.
M. Heinke (n° 806), à Londres (Royaume-Uni), et M. Ernocx (n° ^087), à Paris (France), méritent
' La construction du premier de ces phares est décrite en détail , par M. Redman , dans un mémoire inséré au s"^ volume des Minutes 0/ proceedivffs.
également des récompenses pour des scaphandres plonfjciirs, mais, la MIT classe leur avant accordé des médailles, la \1V" su liorne à exprimer son adhésion à ce \ole.
Médailles de a' classe.
\l. lltriBEUT, à Londres (Royaume-Uni), a exposé une bouéedehalisajji'dans lai|iielle l'oryaneaii est placé à peu près au ceiilrrcli'j;ra\ili', dans nii creux situé à la partie inférieure, l'ar suite de celte disposition, la houée oscille .sous l'action des \aj;ues à peu près auluur de son point d'attache, et le si(;nal ne s'écarte que peu de la position verticale, taudis (pie dans les bouées ordinaires il est souvent couchi' prescpie entièrement sur la mer.
L'iiouorahle corporallon de Trinily-House emploie uu ceitaiu nombre de Louées de ce système. Elles se coiujjorteul hien. Le Jury accorde une médaille de :>.' rlassi' à M. Herbert.
Quelipies injjiMiieurs pensent c]Ue les dispositions de ces nouvelles bouées peuvent recevoir des applications importantes. Sir Charles Fox a |)resenté à la corporation do Triuily-Ilouse le projet d'un phare flottant en tôle, établi sur une base ronde d'ilerlierl. La lour proprement ilile a i3o pieds (39"',G2) de hauteur; les diamètres extrêmes sont de ail et de i4 pieds {-j"',3i et 4"', 27); la base a Ho pieds (i>4"',38) de diamètre et 20 pieds ((i^jio) d"innnersion. Les calculs placent le centre de jjravité à a pieds 6 pouces (o'",^!)) audessous de la siuface de l'eau et indiquent un déplacement lolal de 1 (ioa tonnes (1627 tonneaux). Cette lour .serait aflourchec (pour (|ue sa position lût bien certaine) sur des vis à terrain.
Une discussion fort intéressante sur ces tours flottantes a eu lieu à l'Institut des ingénieui's civils de Londres, le ao novembre i855; on y a amioncé que le lioard of Trade s'était déterminé à essayer ce système pour une grande balise, ([ui sera mouillée sur un point trés-exposé de la côte nord-ouest de l'Irlande.
M. .\>Toi>r, Thkxard (n"4i3y), ancien ingénieur eu chef, à lîm-dcaux (France), a exposé le dessin d'un radeau dragui'ur.
Nous avons parlé avec édogo de M. Tliéuard, à l'occasion des hausses mobiles. (Voir page 17'i.) Le radeau dragueur (pi'il |}ro]iose a été' emjdoyi' avec succès sur la rivière d'isle; il est composé de plusieurs parties (pie l'on réunit sur place. (Chacune d'elles porti; des volets <|ue le llol relève, et (pii, se rabaissant au jusant, dirigent les eaux sur les parties à appioloudir. Le Jury accorde une misaine de 2' classe à M. Thénard.
M.M. HicKFoni), Daveï, (hiANij et C" (n°3874), à Rouen ( Fiance), ont exposé des fusées de sûreté ou mèches de mineur '.
(^es étoupilles flexibles (>t imperun'ablis (Uil fait disparaître presipicentièreiiuMit les dangers (pie pr(''senlait l'extraclion des rochers jiar la poudre; elles ont augmenté rellèl des explosions en portant rinflanmialiou au milieu du loiirueaii, et en ne laissant (pi'uue lumière très-r('duite; enliii elles sont liiit utiles pour les mines sous l'eau.
L'usage t\i^ lus(''es de si'ireté est maintenanl |)resrpjc général. Leur inventeur, M. W. Rickford. en lal>ri(pie depuis i83i en Angleterre, et depuis 18 '12 en France. Il n'expose que des lus('es faites en France. Le Jury accorde une médaille de 2" classe à M^L Rickford , Davey,
^ .M. ï.fi-liat(_*li(_'r a put}|jé un ni(;moir«' sur cep fiisév?* (tans les Annates des mines, i8/i3.
QU.\TORZIÈME CLASSE.
Chanu et C", pour l'invention et la bonne confection des fusées de sûreté.
M. Mabeine (n° 10/11), conducteur des ponts et rhauss(''es, à Reiniremoiit (France), a expo.sé un char |)Oiir déblayer les iK^iges. (^el appareil piésente plusieurs perlecliounemeiits sur le chasse-neige ordinaire; ainsi les parois son! I(iriné(.'s, en partie, de volets dont on peut faire varier l'écarlenient suivant la g'raudeiir du passage que l'on veut ouvrir, et la difliciillé du Iravad; il est porté par des roues, qui sont toujours sur- la partie déblay(''e.
Ce char est employé depuis douze ans sur les roules du département des Vosges; il y donne de bons résultats. Le Jury accorde une médaille de 2' classe à M. Mareine.
.Mention honorable.
MM. DE Bacat frères (n" 34;)), à Sliednvhl ( Pays- Bas), "lit (^xpos('' un paillasson li ('S-bieu lait pour appelef latlenlion sur h^s travaux d'eniliguement et de défense de rive ([u'ils exécutent.
Le Jury accorde une mention honorable à MM. de Bauat , pour b'moigner de riiiti'ièt (|iril porte à ces travaux on. par di^s moyens petits en appanîiicc, on est parvenu à coïKpiérir des terrains pr('cieux sur la mer, et à les consener malgré ses ell'orts.
Lue récompense |iius élevée aurait jieut-ctre été donnée, si MM. de liauat avaient fait connaître les ouvrages qu'ils ont exécutés.
Observations à l'occasion d'un appareil pour lequel il 11 est pas accordé de récompense.
M. Veblaqie (n° 442g), à la Seyne (France), a exposé un gril flollani bien disposé, mais moins perfeclioiini" (|ue les appareils de ce genre qui existent aux Ktats-Unis.
Les dénivellations de la mer étant peu considérable.-, dans les ports de cette nation, l'établissement des grils (réclioiiage y (>sl impossible et celui des formes dispendieux. L'activité de la navigation exigeant ipie les carénagi^s fussent faits rapidement, divers appareils oui été conslriiils dans ce but '.
On a d'abord établi des grils à glissièr<>s {sliilmjj r/oc/a ) dans le genre de c(dni (pie Morlon avait exéciiti' à l.eilh. Kusiiile M. John Thomas a inventé un gril à berceau roulant (.Imencfiii manne railway), qui a donné de bons résultais. Plus tard, on a construit des grils élévateurs à vis { snvw-ilochs). Lu appareil de ce genre a été établi à Baltimore; sa platoforme d'échonage elait porbM» par 4o vis de ,") pouces ( o"',i 2*7 ) de diamètre.
Dans les [jrils liV(lroslali(pics ( liydrosUiticat dockit ). le navire est introduit entre deux bajoi|ers formés chacun d'une double lile de pieux; on l'échoué sur des chantiers suspendus à des rhaines ipie commandent des presses bvdraiiliipies placées sur les bajoyers. 1 11 gril hydrostaliipie est élahli à iNew-York; il rend de grands services.
' On peut consulli^r. sur celle ([nestion, les ouvrages suivants : A Ih'scrijitinn of tlw ylinis atïapled at .Vf rr-} (»rfc/or doeking sbip& , by llydc Cliirfif C. K. {QiMrterhj papers i>f engitircriiig , l845); The ii.iivif dnj diteks if initrd-SliiIrs , liy Charles II. Sluarl; divers articles dans \v Jimrml fif Ihe FrtinkÙn msùtule,fl noLimnient dans le iiiiin('rr) de juin i85a; le .\IV" cliapitre de V Histoire du port du Havre, par M. I''rissflr(I ; enlln in «g* il'ron du Cours de eotistruction de Sf^aiiziii, ('-dilion de M. Iloittcll. j
I.e gril à glissières de Leitli es! diicrit dans le XVlll' volume de r/:«fi/cio;)c'<Jie d'Edimbourg:
CONSTRUCTIONS CIVILES
En 1 83i , M. John Thomas prit un brevet pour un gril flottant divisé , dans sa longueur, en sections que l'on réunit en nombre pius ou moins grand, suivant l'importance du vaisseau à caréner. Chaque section a des chambres de côté qui peuvent être remphes d'eau et vidées.
De grandes améliorations ont été apportées, en i8ii. aux machines d'épuisement et à tout le mécanisme, par Mil. Phineas Burgess, et Daniel Dodge.
Deux ans après, iDI. Dakin et Rutherford iloody, prirent un brevet pour des cales élevées et couvertes avec chemins de fer horizontaux. Le gril à sections ( sectional dock) n'est plus qu'un élévateur qui sert à porter les navires au niveau des cales , et à les descendre après le radoub.
Cet appareil a été adopté pour le chantier de carénage de Philadelphie. L'élévateur se compose de neuf sections; quand elles sont toutes réunies, la force ascensionnelle est de 58g2 tonnes (ôgSi tonneaux).
L'appareil porte un berceau qui reçoit le navire; quand il l'a soulevé au-dessus de l'eau , on le conduit dans un bassin dont le fond, en maçonnerie, est établi à 10 pieds (3°,o5) au-dessous des hautes mers moyennes. Trois grils horizontaux à glissières sont établis sur les quais; on échoue l'élévateur près de l'un d'eux, et quand il est fortement assujetti, on fait avancer le navire et son berceau sur le gril. Le mouvement est imprimé par des presses hydrauliques mues par la vapeur.
Nous mentionnerons en dernier lieu le gril équilibré {balance dock) de M. John S. Gilbert; ses cotés sont divisés en compartiments où l'on répartit l'eau employée comme lest , de manière à distribuer convenablement le poids. (En France le brevet a été pris aux noms de MM. Stoddart et Gilbert. )
Aucun de ces appareils n'est représenté à l'Exposition. C'est, dans la classe des constructions civiles, une lacune bien regrettable.
m. — MODÈLES.
Plusieurs des modèles des ouvrages exposés sont Qiits avec un grand talent. Le Jury accorde les récompenses suivantes :
Médailles de a' classe.
M. Stei'hei» Salieb, à Hauimersuiith (Royaume- Uni). — Modèles du port de New-HoUand , de l'aque- Quc de Stanley et des ponts de Royal-Albert, de Chepstôw , de Leeds et de Glascow.
5L JoBEz James, à Londres (Royaume-Uni). — Modèle du pont Britannia.
M. Clair, àParis (France). — Modèles de l'écluse du Havre , du barrage de la Monnaie et des barrages à hausses.
M. Philippe, à Paris (France). — Modèle du pont d'Arcole.
.Alenlions lionorables.
M. Marijiet, à Paris (France). — Modèle du pont Napoléon. M. Marquet a conduit les travaux de ce pont en qualité d'entrepreneur.
M. Charkier, à Paris (France). — Modèles du phare de Bréhat et de l'aqueduc de Roquefavour.
MM. Roux et RozET, à Paris (France). — Modèle des échafaudages de l'aqueduc de Roquefavour.
ET PAR LES APPAREILS EIPOSÉS
L'art des constructions a fait des progrès considéi'ables dans ces dernières années; ils résultent de l'améhoration des mortiers, de l'extension des procédés mi'caniques , de la substitution du fer aux anciens matériaux, de l'emploi d'agents chimiques et de l'électricité pour creuser des fourneaux de mine et pour les enflammer, enfin de la conservation du bois et de la pierre par des inihibitions de substances sahnes. L'art a fait aussi des progrès que l'on peut appeler naturels. ce sont ceux tpii consistent dans de meilleures dispositions données aux maçonneries, aux charpentes, aux terrassements, et généralement aux ouvrages de toute nature, par suite d'une connaissance plus approfondie des forces de résistance et des causes de destruction. Nous parlerons d'abord de ceux-là.
Avant Perronet , les épaisseurs des maçonneries dans les grands ouvrages étaient généralement beaucoup trop considérables. On peut ne faire d'exception que pour les murs d'escarpe , qui étaient presque toujours étabhs suivant le profil général de Vauban. '
Perronet, après une étude sérieuse des ponts construits à diverses époques et dans difl"érents pays, arri^a à conclure que l'on donnait aux voûtes et aux piles de ces ouvrages des épaisseurs exagérées et nuisibles. 11 construisit à Neuifly (1768-1778), à Pont-Sainte- Maxence (177^) et à Paris (pont Louis XVI, projeté en 1 786) , des ponts étonnants d'audace et de science, et il laissa aux ingénieurs, pour déterminer les dimensions des édifices de ce genre, des tables précieuses qui les ont guidés d'une manière certaine dans d'innombrables constiHictions.
Un peu plus tard, Telford, remarquant la solidité qu'ont les tours rondes d'Irlande, malgré leur ancienneté et le peu d'épaisseur de leurs murs, comprit l'avantage qu'auraient des maçonneries creuses'. Il éleva dans ce système les culées du pont de Montfort (1795), les piles de l'aqueduc de Pont-y-Cysyllte (terminé en 180-3), et plusieurs autres ouvrages qu'il construisit après ceux-là.
Deschamps , cherchant à réduire la charge des piles du pont de Bordeaux ( 1 8 1 3 ) , trouva des dispositions ingénieuses pour diminuer le poids des voûtes beaucoup plus qu'on ne l'avait encore fait.
Rennie donna à Sheerness un bel exemple de mur de soutènement avec parement concave et contre-forts intérieurs, établi sur des pieux incHnés suivant la résultante des pressions -.
L'art de la maçonnerie a continué à faire des progrès, mais ils ne sont devenus sensibles que depuis que l'on construit des chemins de fer. Les ingénieurs, cherchant à rendre solides et peu coûteux les ouvrages qu'ils avaient à élever, ont multiplié les massifs creux elles parements courbes, et ont fait un emploi plus fréquent et plus judicieux des contre-forts.
' Voir sur les tours rondes d'Irlaade, Life of Thomas Telfurd , page &3.
^ li existe d'anciens exemples de parements courbes; Thiinberg a employé, en 1772 . des pieux inclinés aux ouvrages des lormes de Cariscrona . mais ces dispositions ne sont entrées déûnitivement dans la pratique qu'à la suite des travaux de Rennie.
Nous ne devons pas oublier de rappeler que c'est M. le baron Dupin qui a le premier fait connaître, en France, les travaux de Telford et ceux de Rennie.
Les Aii(;lais ont devancé les autres peuples dans l'étalilissi-niiMit des ihemins de fer, et c'est aussi cliez eux (|ue Ton trome le plus d'exemples de nouvelles dispositions de niarouueries.
Sous ce rapport, plusieurs des ouvrages qui sont à l'Exposition niiM-ilenl d'être reniarilués. Le pont Napoléon a ses tympans évidi'S par do petites voùles longitudinales; ses arrièriM-uli'es au-delà des (|uais sont creuses. Les viaducs de la BouzaniK! et de Dinan ont des galeries bien disposées. Toutes les maçonneries du pont de Menai sont lorl bien entendues. La liante culée d'Auglesey est surtout remar(|uable : elle se compose de deux borceiuix , un sous cliaque voie; au-dçssus sont de petites voûtes transversales qui portent le ballast. Le mur de refend (|ui forme pied-droit pour les berceaux est lui-même l'vidé par des voûtes , et les parties conservées sont fortifiées par des contre-forts. Ces maçonneries sont presque enlièrement on briques. Des pierres de taille de grand appareil forment le parement du mur, (pii enveloppe lout l'ensendde. Par ces dispositions, M. Steplienson a obtenu une culée très-solide, avec une dépense relativement peu élevée.
La construction des arcbes biaises forme un progrès d'un geuri' tout spécial. Les anciens ingénieurs n'avaient pas à ele\er de grandes voûtes très-obliques, ou si exceptionnellement ce problème se présentait, ils ri'lu'laieiit le plus souvent , soit en construisant une série d'arceaux droits , soit en retournant à chaque cx- Irémité l'intrados, normalement au plan de tète. Les exigences de l'établissement des chemins de fer ont nécessité des solutions plus complètes, qui n'ont éli! obtenues cju'aprè-s plusieurs années de tàtomiement.
Les jjonti biais en pierre sont représentés à l'Exposition par une arclie sur rive du pont de Gainsborotigh, et par un beau modèle fait par M. Bardin pour l'ensaignenieut ' .
Si nous reibercbons les progrès de la charpenterie depuis les travaux de Wiebeking, nous trouvons dans les ponts deux combinaisons nouvelles, les cintres en madriers courbés sur leur plat, et les fermes droites^.
Les cintres en madriers courbés ont été proposés, en 1811, pour la construction d'un pont sur le Rhin , par Saint-Pliar, et, en 1819, pour le coudile d'un manège, par Emy. Ils ont iHé construits pour la première lois, on 1835, par ce dernier ingénieur, sur un hangar, à Marac, près Bayonne-^. On a souvent appliqué ce système. On le trouve à l'Exposition, dans des modèles de ponts à petite ouverture envoyés par les colonies australiennes de r.\ngleli'rre.
On doit aux Américains les fermes droites, composées dedeux pièces liorizonlalcsconlraslées. M.'fown établit la liaison par un Ireillis. (^e sysième a et.' bien accueilli principalement en Allemagne. Quelques ingcMiieurs anglais préfèrent les triangles de Warren.
' M. Bardin est riîcomppiisé par la VIII' classi' «lu Jtiry.
* Nous ne sommes pas charjjp ile rendre compte des ouvrages lie rarchitfcture proprement dite, et notamment des combles.
^ .M.M. John et Benj.iniin tireen ont construit, en Kcosseetdans les comtL^s de ^iorlhumberland et de Dnrham . un grand nombre de ponts sur cintres en jnadriers courliés. On leur attribue géniîratemenl, en Angleterre, Tinvention de ce système, mais M. Benjamin Green déclare lui-même que la première idée de celte combinaison ne leur est venue qu'i'ii 1897. {Minutes ff proeeedings , vol, V, p. aig. ) Le hanjpr de Marac. de ao mètres de largeur, était con.struil depuis deu\ ans.
M. du l're a inséré dans le X' volume des Annaift des Iraeaux publics de lielffique , un mémoire sur .î ponts avec fermes en madriers courbés qu'il a construits sur la Sambre . entre Nomur et Charleroi.
QUATORZIEME CLASSE
Le système Town est représenté à l'Exposition par un pont à tablier supérieur, construit, par M. MooBsoM {n° 8c)5), sur le Nore, pour le chemin de fer de Waterford à Kilkenny ', et par une passerelle de bambous élablie à Ja\ a, dans la résidence de Kadoê (n°i3). Le (Canada a exposé une travée dont nous avons parlé, et qui rentre dans la catégorie des ponts américains.
Enfin, nous devons mentionner un cintre d'un nouveau genre exposé par M. Rose (n" 897), de Leitli (Ec/)sse). C'est une extension du .système des longerons croisés. La charpente de M. Rose présente une grande résistance, mais elle ne paraît pas bien disposée pour la conservation des bois.
Les progrès les plus importatils qtie présentent les terrassements sont d'ingénieux procédés de drainage pour prévenir les ébouleraents. Les premiers tra\aux de ce genre qui aient été faits en F"rancc sont dus à M. de Sazdly. ingénieur d'un rare mérite, enlevé bien jeune à la science.
Amélioration des mortiers.
Renseignements.
On peut inainlenant se procurer presque partout des chaux hydraulicpies et des ciments de bonne qualité. De récents désastres, arri\és dans les ports, sont venus nous faire douter de la sûreté de nos connaissances sur les mortiers, mais nous savons cependant en composer dont la bonté, même en eau de mer, Jie pont être mise en doute.
On doit aux bons mortiers li'S blocs artificiels employi'S dans les travaux maiitimes, le développement des fondations sur bi'Ionnages faits dans l'eau, el l'étabhssement d'arche.s à grande portée, en petits inalériaux . et de ipii'lipies autres constructions qui aulrelois eussent ét(' téméraires.
La méthode des blocs artificiels parait avoir éti' employée par les Romains, mais le procédi' d'immersion décrit par \itrti\e ne permetirall de conslriiirc qu'avec une lenteur excessive.
Il est farili» de comprendre (|u'au delà d'uni; certaine gr«ndeur les blocs doivent ètri' ini'branlables, parce que leur poids atignieiito en raison du voltime, et l'im|>iilsion des vagues seulement connue la sinlare. Celle considération a fiap])é plusieius ingénieurs dans les temps nKHb'rnes. Le premiiT (pie l'on cite est Calamatra, (pii, (Paprès M. Aimier, aurait employé sans succès, en 1 776, des blocs de 18 mètres cubes pour consolider le inolo de Tr.ijan ,i Civita-Vecchia {Annales des punts et chaussées. i83A).
En I 78."), (À'aril, alors ingénieur à Versoix, proposa tin Souvenu moyen de comU'uirc des milles tut des isles 11 la mer, à de grandes profotuleurs. .Son mémoire lait |iartie des documents manuscrits de l'école des ponts el chaussées ; il nous a été signalé par noire ami , M.V. Che- >alier, qui a l'iudié avec soin ces précieuses archives-, (^'ard conclitl il'un examen miimlii'ux des elTels de la mer i|ii'on ne peut ri'sister aux vagues qu'en leur présentant des rocs enlassés. Il estime à une loise nilv au moins le volume nécessaire, puis s'appuyant sur les beaux résultats que l'emploi du bélon avait donnés dans divers poils de la Méditerranée el à Versoix, il émet
' On trouve. <lans le Meefuinies' Magazine (vol. XL. p. lâli), des renseignements assez courts, mais intéressants , sur les ponts h treillis construits par M. Moorsom,
^ Nous devons à .M. Cfaevaiisr plusieurs autres renseignements.
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l'opinion que des blocs de béton avec mortier de pouzzolane, moulés dans des caisses et desséchés à l'air pendant trois mois , doivent présenter une consistance suffisante. Il propose de les transporter suspendues dans l'eau entre deux tonnes; une troisième, en se remplissant peu à peu , finirait par amener un mouvement de bascule. 11 conseille pour la dijjue de Cherbourg de former, avec des blocs, des troncs de cône ayant a 5 toises et 10 toises (i8'",73 et i9'",49) de diamètre aux deux bases, e( lo toises (19",^ g) de hauteur. Pour estimer la dépense, Céard fit faire 2,000 cubes de bois de 2 pouces (o"',o54) de coté, et, les ayant entassés plusieurs fois, en les laissant tomber im à un, de manière à former des troncs de cône, il reconnut que, pour en composer un de la grandeur de ceux qu'il proposait, on devrait employer i,5oo blocs d'une toise.
On voit dans le rapport que Lamblardie a fait sur les travaux de Cherbourg, au nom de la commission de 179a, que Céard fut chargé d'expérimenter des blocs artificiels. Nous ne savons si ces essais ont eu lieu. On fit dans une notice que \I. R. Céard a pubhée sur les travaux de son père : <-Par commission momentanée, il tîlul envoyé à Cherbourg, au sujet de l'idée qu'il avait rémise de .substituer des blocs naturels ou artificiels raux cônes dont on avait fait un essai infructueux pour «abriter la rade. 1 Cette manière de glisser sur une circonstance importante laisse supposer un échec.
Nous croyons que, dans un mémoire actuellement sous presse, M. Vionnois parle d'une tentative faite par Brémontier, en 1 789, [inur consolider les digues de Saint-Jeannle-Luz par des blocs artificiels.
M. Poirel chargé des travaux d'Alger, peu de temps après la conquête, eut à défendre contre la mer la jetée Kair-ed-din et le mole. Les deys ne conservaient ces ouvrages qu'en rétabfissant chaque année leurs enrochements. M. Poirel reconnut bientôt que les dimensions nécessaires pour la fixité ne pouvaient être atteintes que par des blocs artificiels: il en composa en bétnn, avec un excellent mortier de pouzzolane, et il vit que ceux de 1 0 mètres cubes n'étaient pas ébranlés. Dans quelques circonstances cependant il était nécessaire de porter le volume à 1 4 nièires.
M. Poirel établit alors un grand atelier. Les blocs étaient moulés dans des caisses, séchés à l'air, transportés par de petits chariots sur des rails, jilacés sur des chaines tendues entre deux flotteurs, et enfin descendus à la place qu'ils devaient occuper et disposés sans ordre régulier. Toutes les opérations étaient conduites avec ces soins minutieux qui peuvent seuls assurer la réussite. Le succès a été complet '.
On s'est servi de blocs artificiels pour la construction de la jetée nord d'Alger qui a 700 mètres de longueur. D'abord ils formaient le corps entier de l'ouvrage: plus tard on ne les a employés que pour la partie haute jusqu'à la profondeur de 10 mètres, et pour le revêtement de la fondation, du côté du large, sur une épaisseur de ô.^So. Les blocs supérieurs ont été empâtés par du béton coulé frais et dressé de manière à former une plate-forme sur laquelle on a établi le couronnement. Ces procédés très-simples ont eu de magnifiques résultats. La jetée est construite dans des eaux dont la profondeur varie de 1 1 mètres à l'enracinement, jus-
* Voir les Comptes rendus de VAcaâèmxe des sciences de Paris (l84o) , te Mémoire sur les travaux à la mer. comprenant l'historique des ouvrages exécutés au port d'Alger, et le mémoire de M. Ravier inséré auï Annales des ponts et chaussées (i85i).
qu'à 3o mètres au musoir. Quelques tassements ont erj lieu; ils étaient prévus : la solidité de l'ouvrage n'en est pas altérée. Rien de comparable n'a jamais été fait.
On emploie le même mode de construction poui' la jetée du sud à Alger : le cube des blocs est de 1 5 mètres cubes.
Ces travaux ont été imités dans plusieurs ports : à Marseille, le bassin de la Johette a été construit en neuf ans, et n'a coûté que 18,200,000 francs. Dans la jetée du large, qui est fondée à une profondeur moyenne de 1 1 ",Û8 , il y a 85 blocs de 1 0 mètres cubes par décamètre courant.
On a employi' des blocs artificiels pour consofider la digue de Cherbourg, et pour fonder les jetées de Bastia , de la Ciotat et de Port-Vendres, et le fort Bovard près l'ile d'Aix. Partout ils donnent d'excellents résultats lorsqu'ils sont faits avec de bons matériaux. Quelques modifications ont été apportées au procédé d'Alger; à Port-Vendres, on a fait les blocs en maçonnerie de moellons, ce qui diminue la quantité de mortier et supprime les caisses de moulage; au fort Boyard, les blocs ont été posés d'une manière régulière.
M. Béhard (n°44a8),à Paris, a exposé un spécimen de blocs formés do sihcates fondus, qui doivent être essayés à Cherbourg.
Les bétonnages sous l'eau sont devenus un moyen à peu près certain d'obtenir des radiers étanches. On les a emplovés, dans ces dernières années, avec un plein succès, pour des ouvrages de premier ordre, et notamment pour deux formes à Toulon et une à Gênes, construites, les premières, par M. Bernard et M. NQël, et la troisième, par M. Sauli.
Appareils pour travailler sous l'eau '.
Renseigiiements.
En i665, un mécanicien dont le nom n'a pas été conservé retira trois canons de l'un des vaisseaux de l'Armada, qui était coulé, depuis soixante et dix-sept ans, dans un port de l'ile de MuU, voisine des côtes occidentales de l'Ecosse. Il se servit d'un appareil à plonger, composé d'un escabeau, sur lequel il se tenait debout, et d'une cloche, qui couvrait la partie supérieure de son corps.
Saint-Clair fit connaître ce travail avec quelques détails (Georgii Sinclari .Ars nm-a et magtui gravitatis et leritatis; Roterodami, ifiôg, lib. II, dial. v). Son récit fit une grande sensation. Sturm présenta la cloche à plonger comme une des plus grandes découvertes du xvn' siècle; il en composa un dessin d'après la description de Saint-Clair (Cullegium experimeiHale , Norimbergae, 1676).
Cependant, Sturm, ayant étudié la question avec plus de soin , reconnut que l'on s'était déjà servi de cloches pour plonger; il le prouva par des textes de Bacon, deTaisnier et d'Aristote. ( Tentant. CoUegii curiosi qtiœd. append.).
François Bacon avait, en effet, parlé, en 1690, de
' Nous avons cru devoir donner quelque extension à cette partie de notre travail , pour rappeler des faits importants qui paraissent être oubliés. Des articles sur les cloches h plonger ont été publiés dans V Eucyclopédie . parBeliin, et dans Vhneyclopédie méthodique . par Saverien. Le premier se borne ii faire connaître TopinioB d'un auteur hollandais, qu'il ne nomme pas, sur la construction des cloches ; le second , qui eût pu traiter la question historique avec autorité , ne s'en est pas occupé , et s'est à peu près borné k analyser les travaux de Hailey sur cet appareil.
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ruves iMi métal qiip Ton diîsciMirlait ronvprs<'OS au fond il(> l'eau. Kilos élaienl souteiiuos \ar trois pieds d'une longueur un peu moindre que l.i hauteur d'im liomme. Les plongeurs, au lieu de remonter à chaque instant à la surface de l'eau , allaient y repremlre haleine, et reroinmenraienl leurs opérations. {Nov. organ., lib. II, aphor. L.)
Taisnier dit avoir vu , en i r)38, deuï Grecs plonger à Tolède, dans les eaux rapides du Tage, en présence de Charles-Quint et de prés de 10,000 spectateurs, sans se mouiller et sans éteindre un feu qu'ils portaient. Ils s'étaient servis d'un vaste chaiulron (cacahus) ivnversé, suspendu à des coides, et portant un plancher dans son
intérieur. {Optisc. perpétua nwmorid dignissimum
lie molK celernmn; Cotomœ, i56i!.)
Eniin , du temps d'Arislote, on employait des cloches pour porter de l'air aux hommes qui travaillaient sous l'eau à la r(''Colte des éponges '.
Le Journal des Savants reproduisit le dessin de Sturm et résuma sa dissertation (numéro du .3i janvier 1 678). Dès que sou article eut paru , Panthol , médecin à Lyon , écrivit au rédactf'ur qu'il avait vu une cloche fonctionner avec succès dans le port de Cadaques, eu Catalogne, poiu- retirer des piastres de navires coulés. Elle était de bois a\ec cercles de fer; de gros boulets suspendus à son boni formaient le lest nécessaire à l'inunersion. Deux Maures s'en servaient alternativement. Ln dessin accompagne la lettre de Panthot, que l'on trouve dans le numéro du Journal du !> avril 1678.
Pi-esque tous les savants qui se sont occupés de philosophie naturelle à la lin du xvii' siècle et au commencement du xviii'ont parlé de la cloche à plonger; plusieurs la re|)réseutent coumime un appareil assez fréquemment employé, maison ni' trouve aucun fait nouveau dans leurs livres; il faut toujom-s revenir aux Grecs de Tolède, aux Maures de Cada(]ues et au mécanicien de l'ile de Midi. Robert lîovle dit cependant i|u(' deuï |)ersoimes s'étaient servies île cloches pour des explorations, l'une sur les côtes de rAfri([ue, l'autre dans les régions du Nord. {Relations about tlie bottom of thesea, section 11.)
L'air n'i'lait pas renouvelé' dans ces appareils, et, par suite, il fallait les remonter souvent. Halley proposa de les alimenter par des seaux renvei-si'S dont on aurait composé <les norias à air. Il ijidique, pour permettre au plongeur de travailler hors de la cloche, une espèce de .scaphandre comnumiipiant avec elle par un tube flexilile. (Phil. rrojw.vol. WIX, p. /i()5, et vol. \\\I, p. 177.) Nous ne nous arrêterons pas aux ilisposilions ])roposées par Halley, parce que nous croyons qu'elles ont été peu employées.
En 1788, Smeaton em|)loya, à Ramsgate, une cloche en fonte |)onr enlever des pierres couvertes de y à 1 0 pieds (de 9"',7'i à 3"',oîi ) d'eau. Elle avait h pieds 6 pouces (i"',37) «le longueui- et de hauteur, et 3 pieds (<)i cent.) de largeur. Son poids était snllisant poiu' déterminer l'immersion. Une ponqie placée dans un bateau lui envoyait un courant d'air ^. C'est la première lois (pie nous trouvons cette disposition.
' Voici ic passage d'.\ristole (traduction de Tliéodore Gaze) : "... IMerique vero iL'bole demisso , respirandi viain arinaloribus " moliunlur ; liaud enim aquà IcIh's iinpietur, sed acra scnat ait f* domersuni liominem ustpie ; quippe qui ereclus per vim dimit- " tahjr, ut undique squali nutu descendal : naui 9! quantumlitwt -inclinavit, humore protinus intcrrumponle iiupleatur, necesse ' '■st. " {Problematum sectio xiui, quffi&t. 5.)
' iirports ftfthetate John Smeaton t\o\. III, p. u8.
Réunie se senil d'mie cloche analogue à celle de Smeaton pour la fondation des quais de Shecrness à 7 et 8 mètres sous l'eau ( 15"° Dupin ) , et de la jetée de Howlh, à 3o pieds (I)' Ilamel).
La manœuvre a étc' perfectionnée, mais les cloches elles-mêmes n'ont reçu , depuis Smeaton , que peu de modifications. On a continué de les faire en fonte; cependant celles de bois n'ont jamais été abandonnées entièrement. M. Rendel en a employé une de ce genre, il y a quelques années, pour les fondations du pont de Lary, près Plymouth (lient. Denison).
Les cloches ont rendu de grands services poiu' les travaux; mais elles ne peuvent contenir qu'un petit nombre d'ouvriers, (|uatre au plus, et leur manœuvre, toujours difficile, devient dangereuse quand le courant est un peu rapide.
Dès 1778, Coulomb avait proposé pour les petites profondeurs un bateau dont la partie centrale eiit été disposée en forme de cloche : on l'aurait échoué sur le lieu du travail. Un bateau à air (c'est ainsi que Coulomb a nommé cet appareil) a été construit en 18'i.j pour des déblais de rocher dans la pas.se d'entrée du port du Croisic; il porl;iit nue machine à vapeur, et des pompes pour la compression de l'air.
On obtenait le lest néc<'ssaire pour déterminer l'échouage et résister à la sous-pre,ssion , en laissant l'eau entrer dans une caisse (|ui formait la partie inférieure du bateau autour de la cloche. Pour la mi.se à flot, on refoulait la plus grande partie de l'eau en faisant agir sur elle l'air comprimé : la machine à vapeur achevait l'épuisement. On échouait le bateau au jusant, on le relevait au flot; les manoeuvres étaient faites très-rapidement'. Cet appareil a donné de bons résultats pour des travaux à a°',3!> sous l'eau dans un courant trèsrapide. Dans les années i8-'i8 et i84g, M. Cave a fait jiour le Nil et pour la Seine des bateaux ;'i air (|ui restent à flot pendant le travail-. Un tube télescopiqoe ])rûlonge la cloche jusqu'à une profondeur de 4'". 76; il est relié à elle par une nappe en cuir qui se déroide suivant son abaissement et arrête le passage île l'air. La sous-pres.sion est détruite par une .simple diminution du déplacement. Une chambre intermédiaire, qui fonctionne connue un sas, permet de comniimiquer a\ec la cloche sans interrompre le travail : cette disposition avait été indiquée par Coulomb et réalisée par M. Triger dans des travaux remarquables dont nous parlerons plus loin.
Les bateaux à air sont de bons appareils pour les petites profondeurs; ils permettent de descendre sous l'eau un atelier im peu nombreux : la chambre de travail des bateaux du Ml a une section de .'io mètres carrés. Dans les rivières, il |iarait préférable de les tenir ;i flot ; mais à la mer il est b(ui de les échouer pour les assuji'tlir fortement coidre les courants des marées et l'agitation de l'eau'-'.
Los cloches et les bateaux à air ont le grave inconvénient de ne pouvoir servir que quand les ouvriers doivent travailler sous leurs pieds.
Les scaphandres |)longeurs ont seuls résolu le problème pour tous les genres de travaux. Leur manceuvre est facile, et ils permettent d'employer un aliher i)lus
' Voir le Uapport fait par M. le général .4. Morio h IWcadémie des sciences , le 5 mai i8.'j7, le mémoire sur les travaux du Croisic iiisc-ré tlans les Annales des yonts et chauiacts ( premier somestr de 1 848). et h- Bulletin de ta aodêté d'encouragement , iSiç», p. 487.
^ M. Moupd a public un mémoire sur les bateaux à air du Nil, dans le Bulletin de ta tonétc d'encouragement , 1849, p. âo5.
ou moins nombreux, suivant l'objet pose.
Ces appareils sont fort anciens. Dans un de ses célèbres manuscrits écrits à rebours, celui qui est coté B, Léonard de Vinci représente un scaphandre plongeur fait pour envelopper la tète et une petite partie de la poitrine. Un tube flexible fait communiquer l'air extérieur avec l'atmosphère; son extrémité est soutenue audessus de l'eau par un flotteur.
M. Govi, qui a beaucoup étudié les manuscrits de Léonard de Vinci, a bien voulu, sur la demande de M. Landresse, bibhothécaire de l'Institut, lire une note placée auprès dn croquis. Elle est ainsi conçue : ti Queslo r strumenio susa nel mare d'India a ricavare le perle , e K lassi di corame cou ispessi cerchii acciô che il mare r non lo richiuda , e sta di sopra il conipajjno colla barca « ad aspettare , e questo pesca perle e coraUi , e ha oc- K diiali di vetro da neve, e corazza di spuntoni per r pesci. i
Cet appareil ne peut servir que pour de très-petites profondeurs, car le plongeur y respire de l'air à la pression atmosphérique. Coriolis pensait que la dill'érence de pression entre l'air extérieur et celui de la poitrine ne ])eut guère dépasser celle qui correspond à une colonne d'eau de o"',()0. {Comptes rendus de l'Académie des sciences , t. IX, p. .36.3.)
Dans le croquis de Léonard de Vinci , le flotteur est représenté à une élévation de quatre hauteurs de tète environ au-dessus de la bouche. Venturi parh' de cet appareil, mais le dessin qu'il en donne diifére beaucoup de l'original { Essai sur les ouvr. ph.-matli. de L. de V.).
On trouve dans le recueil de Gerli deux dessins de scaphandres plongeurs, extraits de celui des cahiers de Léonard de Vinci qui est coté N, et qui appartient, couunel'ou sait, à la bibliothèque ambroisienne. Le premier de ces appareils se compose d'un tube flexihle ayant l'une de ses extrémités soutenue hors de l'eau par un flotteur, tandis que l'autre s'élargit et enveloppe la bouche du plongeur. Pour se servir de cet appariai, il faudrait faire les iuspirations par la bourbe et les expirations dans l'eau par le nez; on aurait alors de l'air toujours pur, avantage que ne donne pas le scaphandre indien.
Le second appareil consiste en une outre (probablement cerclée) disposée comme ces larges cravates que l'on appelle cache-nez. La bouche s'ouvre dans son intérieur. Un aussi petit réservoir d'air ne peut être d'aucune utihté, car un homme exhale par minute près d'un tpiarl de litre d'acide carbonique.
Saint-Clair dit, en parlant du plongeur de l'ile de Mull, (pi'un tuyau en cuir ne lui amenait pas, à travers l'eau, l'air nécessaire à sa re,spiralion , mais qu'il en entraînait, à chaque descente, une quantité sulTisante pour une heure presque entière. Ce passage pourrait faire supposer que Saint-Clair connaissait le scaphandre de la mer des Indes.
Du temps d'Halley, on se servait quelquefois pour plonger d'un vêtement imperméable, composé, en partie, d'iuie armure dont les joints étaient rendus étanches par du cuir. Deux tuyaux établissaient la communication avec l'atmosphère, et remplissaient, pour l'air, le rôle d'artère et de veine; on établissait le courant par des soulllets placés à l'extrémité de l'un d'eux. Cet appareil était trouvé convenable pour les petites profondeurs jusqu'à 12 et 16 pieds (3"',66 et i^jSS); mais au delà la pression de l'eau arrêtait la circulation
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que l'on se pro
du sang dans les membres. ( Premier mémoire de Halley sur les cloches. Phil. trans. 1716; vol. xxiv, p. igi.)
On voit que l'on était arrêté, pour les scaphandres, par la difficulté de donner à l'air inspiré une pression assez grande; tandis que, dans les cloches, comme le remarque Saint-Clair, l'équililire s'étaliht spontanément entre les pressions qui agissent à l'intérieur et à l'extérieur.
Lorsque Smeaton eut employé des pompes pour lefoulor de l'air dans les cloches, l'idée aurait dii venir naturellement de s'en servir pour les scaphandres; cependant, on a pensé d'abord à un réservoir d'air comprimé (Mechanics' Magazine; aS june iSaS). Les scaphandres avec courant d'air continu paraissent avoir été employés pour la première fois en Amérique , d'où ils ont été introduits en Angleterre vers i83o. Cen'étaient alors que de simples casques. Nous avons dit que MM. Dean et Siebe avaient ajouté, en 183-, un vêtement inq)erméable analogue à celui dont parle Halley. Les scaphandres ont pris alors une grande impoilance. Maintenant la quantité d'aii' qui enveloppe le corps du plongeur est assez grande pour que sa vie ne coure aucun danger, si le jeu des pompes est interrom])u pendant quelques instants, et tout son corps est à la même température; de graves accidents arrivaient (juand la tête était entourée d'un air échauffé par la compression, et qu'une grande partie du corps était dans une eau plus ou moins froide.
Des perfectionnements ont l'Ié apportés aux oculaires, aux soupapes, à la composition du vêtement et aux pompes.
Ces appareils sont d'une manœuvre assez facile pour qu'on les regarde comme donnant à l'ingénieur un nouveau piocédé de fondation. On s'en est servi avec succès au nouveau mole d'Aurigny, pour commencer les maçonneries sous l'eau.
Dans les travaux du pont de Tarascon , les plongeurs travaillaient par relai de cinq heures. Deux d'entre eux étaient alimentés d'air par la même pompe, et faisaient la moilié du travail que l'on eût obtenu de l'un d'eux bore de l'eau '.
Les scaphandres sont facilement transportés aux lieux où ils sont nécessaires. On peut en mettre sur chaque bâtiment qui s'éloigne des côtes -.
JL Ernoux a exposé' un scaphandre dans lequel il n'a pas cherché à é'tablir une haison parfaite enlr'e les différentes parties du vêtement imperméable. Une puissante insulllalion empêche l'eau de pénétrer. L'air s'échappe non plus par une soupape , mais par les issues qu'il se fiaie. Cette disposition impose moins de gène au plongeur ; elle paiait donner de bons résultats pour les petites profondeurs , mais nous croyons que le
^ De nombreux certificats ODt été présentés au Jury ; un d'eux éoiané de M. Sadler, plongeur aux Comvienial docks de Londres . contient des détails intéressants. A bave done ail kinds of meclianical work under water, and I bave likewise worked per i 1/3 hours under water witbout coniing up, with yerfect ease and comfort, and aitogelber worked 8 hours in a day.ii
L'appareil employé par M. Sadler était celui de M. Hincke.
M. Siebe dit être descendu à une hauteur de )6o pieds (i8''',77).
* La Société des arts de la Grande-Bretagne a donné une médaille d'isis en or au capitaine Dickinson , K. N. , commandant le Lightning , qui , en iSia . voulant retirer des lingots de la frégate la Thetis, naufragée près du cap Frio, forma une cloche en réunissant deux caisses à eau , et l'alimenta d'air avec les pompes de son bord. Les procédés du capitaine Dickinson étaient sans doute ingénieux, mais quelle différence entre une cloche incommode, et des scaphandres qui eussent permis aux plongeurs de pénétrer dans toutes les parties du navire naufragé !
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vêtement complètement fermi'. avec soupape d'écliappemenl, présento plus ilc j;;iranlii's de si'curilô.
Dans le srapliandif de M. Ileinko, la sonpapo est placro sur la poitrine; le pl(in);i'nr peut la fcnnor à la main si , dans le U'avnil , le vêlement est d(Tliiré. Le courant d'air se dirij;e alors vers l'onvcrhire, et l'ouvrier peut remonter- sans danj[er.
Queltpies auteurs parlent d"app;ueils à plonger qu'ils ne décrivent pas, et cpii l'Iaii'nt peiil-élre des scaphandres, lîovie raconte qu'un ci'rlain plongeur pouvait , à l'aide d'cuie uiadiine , rester quelques heures sous i'eau, et descendre à une prol'oridi'ur de th fathoms (a7"','i3 ), même pendant nn mauvais temps. A l'époque des premiers essais d'ai-rostalion , on lit quelque liruit des explorations sous-marines d'un Anglais nomme V\ right. Ou liouvaitdanssa découverte, et dans celle de MonlgoHler, les caractères distinctifs de leurs deux nations, la prolondeur et la lé'g^reté'. Le Journal Encyclopèilifliie d'aM'il 178'! contient inie lettre où l'on réclame, pour un Français, l'honneur de la prétendue invention .le Wright.
Nous avons vu que pendant plus de deux siècles les scaphandres n'avaient pu èlre utilement employés, parce qu'on ne savait pas donner une tension assez grande à l'air intérieur. Maintenant que celte dilTiculté pst vaincue , quelques personnes cherchent à faire respirer aux plongeurs de l'air suHisammeut renouvelé, mais maintenu à la pression atmosphérique, et des brevets d'invention ont é'té' pris pour' di-s dispositions qire l'on dit propr'es à atteindr'e ce hirt. Il n'est donc pas hors de propos de rappi'Ier les tr'avaux qui ont été faits sur les corps immer'gés.
(Comment se fait-il rpr'irrr Ironnue (pii plonge à di! gr'andes prolondcrrrs ne soit pas érr'asé par la pression '? Cette question, moirrs sirrrple (|u'il ne semble an pr'ernier abord, a été examinée au wrr' siècle. Stévin s'en occupe dans son Art pundérinre , Descartes dans une lettre arr P. Mer'senne, et ce pèr'e dans sps Phénomènes liijilrauliqiifs. Pascal l'étudié dans le Traité de l'équilibre des liqueurs. 11 pr'opose de jeter une nroirche dans de l'eau tiède rpre l'on compi'inrer'ait fortement : l'insecte devrait n'éprouver arrcune lésion, lioyle, ayant tenté l'expérience sur des tètarxls, les vit se nrouvoir libr'ernentdarrs de l'eair, sous îles priassions coiresporrilanles à des pr-ofondeirr-s de 200 et de 3oo pieds (()o"',i)(i et c)i"','r/r); leur volume paraissait serrlemeirl un peu dimimré [Ihjdrost. pnrad. Appen. rr).
Ces expériences et ces l'Iudes rrronirèr'entqu'rrn plorrgeur ne recevait aucune li'sion, par'ce que les charges .se faisaient érprilibre sur son roi'jis; rrrars il faut porrr cela que l'air- corrterru darrs h's cavités intérieures puisse être amené, par la diminirtion du volume, à une pr-ession égale à celle dir nrilii'u. Il est facile île reconnaître que les or-ganef se prèterrt par'faitement au r-es- .serTernent rrecessaire, pour- les profondeurs auxquelles il est constate que des Irorrrnres sorrt parvenus sarrs appareil
On rre peut estimer' à moins de iSa pouces cubes (■2i63 cenl. cuil.) le volmne d'air ipie conlierri la poitrine d'un hnuirrre lorsqu'il se larrce à l'eau après une iirspir'ation. (Voir- la Vlnjsiido^ne de MuUer. tr'aductiou de M. jourdan, vol. 1, p. ai-.) La corrtractilité des organes est telle que ce volume peut être réduit, sans lésion et sans douleur, à 3.'» pouces cubes (h-jZ centimètres cubes), ou environ au quart. La pression de l'air inspiré peut donc ètie portée à quatre atmosphères
par la compression, et la chaleur des pomnons vient ericor'e l'augmenter.
Nous n'avons eir l'gard qu'au volume de la cage thoraciqiie, lirais celui des cavités coutiguës (trachée, larynx, etc.) peut an.ssi être diminué, snrtoirl si le jilorrgeur admet une cei'taine quarrlilé d'eau dans sa bouche. On voit donc que, lorsqu'un boiiime plonge .sans appareil, la pression de l'air contenu dans sa poitrine pi'iit faiiv parfaitement équilibre à celle de l'eau, jusqu'il 3o mètres et plus au-dessous de sa surface.
Le fait bien constaté que des hommes peuvent descendre à de grandes profondcirrs en eau libre ne pi'ouve ilorrc pas que le pression dans la poitrine puisse être très inlérieirre à celle du rnilierr. On dit que cerlJiins appareils permellentarrx plongeur's de respir'erimpuni'ment de l'air à la tension atmospbi'i'iqirc , sorrs 3o rnèti'es d'earr. Nnnssu[iposons qu'il y a i|uelque malentendu. Si le fait est certain , il faudr-a chercher' commerri , dans le cor-ps d'rrn homme, les par'ois des cavités peuvent supporter des pressions de trois atmosphères, et quelle lorie pei'mct aux membr-anes délicates des capillaires des cellules du poumon, de ^ésisterdans le condil de l'air à la jiression atmosphérique, et du sarrg qui, circulant darrs des organes comprimés, doit èlre à une tension élevée.
Il rrorrs r-este à parler des bateaux plongeurs qui ont élé employés quelquefois pour des tr'avaux ; nrais comme ils r-entreiit spi'iialement dans les altr-ibiilions de la Xlir classe du Jiu'y, nousser'ons tr'ès-.sirccinct.
liacorr parle de ces appareils (aplror. déjà cité), lîoyle rarorilc les mer'veillerrx essais de navigatioir sou.s-marine de Cornélius Dr'ebell, qui plongeait dans la Tamise avec un bateau conlenant douze ranreui's el des pa.ssagiM'S. Qiiarrd leur r-espiration conimcripiil à altérer l'air conliné', Dreliell le r'eviviliail parles é-rnarralions d'une liqueur dont il n'a i-i'vélé à personne la composition. (Aerr Erpenuients physiro-tnechauieal.)
Le P. Mer-senne a pr'oposé pour naviguer sons l'eau un ajijiareil cpri n'a jamais élé exécirté {Ars navij;uudi snper et sub aquis). Le P. Sclrolt nous ap|irenii que de son temps orr disait d'un pr'ojet i-ludié- avec quehpie science, mais qui cependant n'aurait pu être réalisé, que c'était le bateau de Mer-senrre. ( Terlmieu cunnsa'.)
M. Payerne a obtenu à l'Exposition de r8/i<) irne médaille d'ar'gent (M. le baron Dupin r-;rppiir'lenr'), porrr un bateau plongeur, à l'aide duqrrel on avait extrait, .sous l'eau, 58 rrrèlres cubes de l'oihe drue, au piii'l de lii'est-. Cet appareil a dejuiis élé employé à (Mierbourg |iour des travaux drr même genre. Al. Payerne a expo.sé celte année le rrrodèle d'un nouvearr bateau plongeur; il est récomperrsé par' la XIIT cla.sse drr Jury.
Les diirérents appareils (|ue niirrs verrons d'examiner, et surtout les scaphandres, sont de la plus gr-ande utilité, non-seulenrenl pour la visite et la réparation des ouvr'ages imnrergé'S, mais pour tons les travaux sorrs l'earr, tels que l'enlèvement des rocher's, la conduite des bétonnages et la construction des maçonneries. Nous croyons que leur u.sage deviendra Irès-h'éiprent,
' Ce livre contient des documents sur la discussion n-lative aux {itongeui-s. On y trouve aussi quelques renseignements sur l'iippareil de Drebetl ; ils sont extrait.s des additions de llarsdoriïer i l'ouvrage de Schweuter : Delicia pltysico-matfiniiaticœ.
' M. F. Leblanc a fait à la Sociiiré d'c-iirouragement , en l85l, un raitport sur le bateau de M. Payerne. On y trouve quelques renseignements sur différents bateaux plongeurs qui ont été construits dans ce siècle.
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et qu'il en résultera de grandes modifications dans l'architecture hydraulique.
Fondations tubuiaires.
Renseignements.
On emploie de temps immémorial dans les Indes des puits en briques pour les fondations, quand il existe un sous-sol de sable ou d'argile. Le terrain est si mouvant dans certains endroits, que des pilotages seraient sans efficacité; une sonnette eût d'ailleurs été une machine beaucoup trop compliquée pour les Indiens, cl, dans certaines provinces, on n'eût pu se procurer des pilotis qu'a grands frais. Le procédé fort ingénieux qui a été adopté est tout à fait approprié à la natui'e du terrain , et au genre de matériaux dont on dispose. Ajoutons qu'une religion qui déifie les grandes rivières, qui favorise la construction de temples sur leurs bords, et dont les cérémonies s'accompGssent , en partie, dpns le lit même des fleuves , met ses sectateurs dans la nécessité de trouver un moyen de fonder dans les terrains mouvants. C'est peut-èlre la difficulté de construire près des rivières de l'Indoustan qui, dans f origine, a lait attribuer un caractère de sainteté aux édifices établis sur leurs bords.
La méthode indienne de fondation par puits consiste à creuser le sol jusqu'à ce qu'on rencontre feau, à placer alors une couronne de bois, à construire au-dessus un tube en maçonnerie de briques, et à le faire descendre par dragage intérieur et charge de poids '.
Le diamètre d'un puits est généralement de 7 pieds 6 pouces (a'^.ag) à fexlérieur et de 3 pieds 6 pouces (1", 10) à f intérieur. On enlève la terre d'abord avec un outil qui ressendtle à une houe. Quand la profondeur de l'eau est de 4 à ,5 pieds (i"',23 à i°,54), on emploie lejliam: c'est une drague à manche très-court, fixée à l'extrémité d'une corde qui passe sur une poulie placée au-dessus du puits. Un ou\rier plonge avec cet outil et creuse la terre; quand le jham est chargé, on le hisse par la corde.
Les puisatiers travaillent ainsi sous feau, revenant à chaque instant à la surface pour prendre haleine.^; ils excavent d'abord au centre du puits, ensuite près du mur et (pielquefois sous la couronne, de manière à maintenir le mouvement bien vertical ; ils se relaient d'heure en heure, sans interruption, pour que les maçonneries descendent d'une manière continue, et (pi'elles jie puissent pas adhérer fortement aux terres.
Les Anglais ont conservé ce procédé, en remplaçant
' Mous avons consulté les ouvrages suivants :
On the mode practised in India for ohtaining solid/oundations , etc., by caplain Goodwyn B. E., Assoc. Inst. C. E. {Minutes of proceedinifs, 18&9.)
The Cayamnassa bridjje. Cette notice , due k M. James Prinrep, se trouve dans le troisième volume des Gleanin^s in science; Calcutta, i83i,
Practieal Treatise on permanent bridges for indian rivcrs, by îieulennnt-eolonel F. Abbot C. B. , Bengal Engineers. La troisième édition , dont nous avons un exemplaire sous les yeux , a paru à Roorkee en i853.
On the use of trells for foundtitions by captain P. T. Cautley , Bengal Artillery. Ce mémoire a été imprimé pour la première fois, en avril i83g, dans le Journal de la Société asiatique du Bengale ; il est reproduit à la fin de l'ouvrage du colonel Abbot , dont nous venons de parler.
On block'Sinking by eapt. A. G. Goodtryn; Roorkee, l85l. (Publicité restreinte.)
• Des procédés analogues sont employés dans les oasis de la province de Constantin*' pour achever le creusement des puits. Voir le Mémoire sur la constitution géohgique des Zibdn et de VOuad R'ir, jiar M. Duhoetj i ln>ifl/p5 des mines, i853 ).
la poulie par un treuil ; cependant , quand il faut creuser à plus de 20 pieds (6'", 10) sous feau, ils préfèrent généralement se servir de machines à draguer. Le jham a été employé quelquefois jusqu'à des profondeurs de 4o et âo pieds (la", ig et i5"',34), mais avec des latigues inouies.
Aux fondations du pont-aqueduc de Roorkee, Sir Proby Cautley s'est servi de jhams, que l'on manœuvrait sans plonger, à l'aide d'un long bâton formant repoussoir et d'un treuil élévateur.
On établit généralement les puits par files, avec des intervalles d'un pied (o°',3o). Quand ils sont parvenus au terrain sobde, on les remplit de béton et on les couvre séparément de voiites.
Ce mode de fondation est employé pour les ouvrages en lit de ririère. Si la profondeur de l'eau est im peu grande au moment oij l'on commence le travail , on étabUt un batardeau.
Les puits cylindriques laissent forcément un espace assez considérable entre eiLx. Lorsqu'il est nécessaire d'avoir un massif de fondation, les Indiens emploient des puits carrés qu'ils appellent kothis. Leurs assises sont généralement formées de pierres plates réunies par des queues d'aronde en bois.
Des ouvrages importants ont été fondés sur des kothis ; nous pouvons citer comme exemple le pont construit à Xobatptir, sur le Caramnassa , pour la route de Calcutta à Bénarès. Il fut commencé à la fin du xïiii' siècle par Nana Farnaviz, ministre de l'état de Pounab. Sa mort arrêta les travaux avant l'achèvement des fondations.
En 189g, Patni Mal, riche habitant de Bénarès. célèbre dans les Indes pour les temples et les ghats qu'il a fait construire, entreprit de compléter à ses frais l'œuvre de Nana Farnaviz ; il fit enlever les sables de la rivière, qui recouvraient les anciens ouvxages. On trouva un massif général de fondation de 60 pieds ( 18"", 29 ) de largeur, allant d'une berge à l'autre ; il était formé de kothis de i5 pieds (!t'°.!i'j) de côté, descendus à travers le sable jusqu'à un banc d'argile, à une profondeiu'de 30 pieds (6", 10). On dragua les sables qui se trouvaient dans les puits , et on rencontra à diverses hauteurs des inassifs de remplissage en maçonnerie. On les compléta par du béton. L'édifice fut ensifite construit sans cbllicullé, d'après un ))rojet de M. James Princep '. 3 arches en plein cintre , de 53 pieds (lô^iSS) d'ouverture; piles de i3 pieds ( S^.gô ) d'épaisseur; largeur de la voie. aS pieds (7°, 62).
Dans les localités oij le bois est à bas prix , les Indiens emploient des kothis en madriers. Enfin, dans quehpies circonstances, ils se servent seulement de caisses sans fond, qu'ils appellent sundooks-.
' ISous lisons dans la notice sur le pont du Caramnassa . que les Indiens tiennent cette rivière pour impure, et attribuent à ses eaux la puissance de détruire le mérite des bonnes actions de ceux qu'elles mouillent. Cett« circonstance a dil introduire des difficultés dans rétablissement des fondations ; M. Princep ne donne aucun renseignement sur ce point.
A la fin de i83i, après l'achèvement du pont, lord William Bentinck . gouverneur général , accorda à Patni .Mal la confirmation d'un titre de raja . qui lui avait été donné par le roi de Delhi. Son investiture eut lieu à Bénarès avec une grande pompe. On peut voir dans la notice de M. Princep la liste des édifices de piété et d'utilité publique que Rai Patni Mal a fait élever.
^ Les snndooks servent principalement sur terre , et quand le sol n'est pas très-mauvais. 11 n'y a pas de ressemblance réelle entre eux et les caissons non foncés employés par .M. Vicat sur la Dordogne, par M. Moorsom sur la Severn . et par M. Morandière sur le Cher.
QUATORZIEME CLASSE
Les puils ne peiivont pas èlre jointifs, ce qui est un fjrand inrouviTiiiMit ilaus riTlains ouvrages. Le colonel Cohiii (;. 1(. ayant à ronslriiiie un harrage sur le Somoe, .llin de l'aire une prise d'eau |)nur le canal de Delhi , imayina de réunir deux puil.s sur le même nei-uirlnick , c'est ainsi ([u'on appelle la plate-forme inlérieure en charpente ipii, pour les sini])l<'S tubes, a la l'ornie d'une couronne. Il établit deux lijpiesconlignes de ces massifs doubles, en avant soin de croiser les joints. Le travail a été facile , et le snccàs du barrage coni|ilet.
Cette ibsposition a été imitée. On a multiplié les massifs ayant plusieurs puils sur un ménie neemchuck ; c'est ce (UÙ ronstiluf la ini'tliodi' colvinienne, que l'o!! appelle aussi ini'>lliode des blocs. Ell(^ doit à Sir l'roby (jautley de grands iléveloppenients. Au canal de Delhi on a descendu d'une seule pièce des fondations de culée avec leur mui-s en aile. Au canal du Gange, on a employé des lilocs qui présentent en plan un carré de 8-! pieds (ç)"", 70) de côté. Les massifs colviniens sont plus faciles à conduire que les puits isolés, mais il ne laut pas qui' les vides soient trop écartés ; une distance fie 3 pieds ( 0'", t) 1 ) de l'un à l'antre est considérée comme un maximum.
Au pnnl-aquedur de Roorkee, une [lile est fondée sur huit massifs, contenant chacun quatre puits octogonaux. Le diamètre du cylindre inscrit est de .'i pieds G pouces ( i", 67). Les puits sont à 8 pieds 6 pouces ("",5c)) d'axe en axe. Les blocs sont espacés de 3 pieds ( o"", 91); ils présentent eu plan un carré de 20 pieds (6'", 10) de côté. Un massif à deux puits est placé en prolongi^ mont pour chaque arrièri'-bec on avant-bec. Les blocs des culées ont 26 pieds (7"', 92) de côté. EnfuLpour empêcher les afTouillemerifs, deux lignes de massifs à deux puiLs, aussi rapproches que possible, comprennent entrc elles les empierremi'uls du radier.
Toire les massifs, au nombre do 288, ont été descendus à 20 pieds ( 6"', 1 0 ) de profondeur sous le lit de la rivière. Pour faciliter l'abaissement, on recouvrait chacun d'eux d'une plate-forme à conlie-liclies, que l'on chargeait de sable.
Le neemchuck de l'un des blois à cpialn' puits se compose de six forts racinaux croisés par sept traverses. Des madriei's |)lacés entre elles , sur les racinaux, composent le planchée.
La descente des maçonneries n'est pas un mode de construction nouveau en Europe pour les puits de village. Nous tenons de M. Le Masson , inspecteur général des ponts et chaussées, cpie cette uii'lhode est suivie depuis longli'mps en Alsace; (ui l'emploie aussi dans te nord de la France, et probablement ailli'urs. Les travaux sont faits dans les sécheresses .'1 l'aide de |)etils é'puiseraeuts.
En 182.'), Brun.'l, pour elablirà liollierhile le puils qui donne accès au tmuiel sous la Tamise, descendit en terre une tour de 4;! pieds de hauteur et de .')0 pieds de diamètre (19", 80 et i5"',2'i), portant une machine à vapeur. Tout le monde connaît les détails de cette belle construction; nous rappellerons seulement que la mafonnerie était forlement serrée par des boulons entre deux préceiides, l'une supérieure, l'autre inférieure, et qu'au-dessous de cette deridère était une coiu'onne en fonte armée il'uu tranchant. Plus tard, lirunel descendit jusqu'à 80 |)ieds (2V",38) île pro- i fondeur les maçonneries du puits du tunnel sur la ri\e gauche de la Tamise à Wapping. (Voir le Mémoire de I M. Henry Law, Qunrlevhj jMjM'mif engineering, i845.) j
Depuis les travaux de Brimel , on a emplové des puits en maçonnerie pour diver.ses constructions; jilus tard. on s'est servi de tubes métalliques.
L'embarca<lère de Milton-on-Tliames est le premier ouvrage que l'on cite connue ayant été fondi' au moyen de tubes en métal employés connue balardeaux. Les fondations du pont de (Ihepstow sont l'une des plus belles applications de ce système.
Le docteur Poils a proposé d'enfoncer les tubes en y faisant le vide. Son brevet est dah' de décembre 1 8/i3, et la spécification, de juin iS'i'i. L'eau (pii alllue dans le tube sous l'aspiration produite, y soulève le sable ou la vase, et la pression almosphériipie agissant à sa partie supérieure le fait graduellement descendre. De temps en temps il faut enlever la calotte du tube, et draguer les parties soulevées du sol.
Quand le terrain est compacte et qu'à une certaine profondeur l'aspiration reste sans effet. Poils propose d'euqiloyer de larges tubes ouverts par le haut, dans lesquels on enireliendrait de l'eau. On v descendrait un tuyau d'aspiration ou trompe (an ekphant). Dans le brevet (pi'il a pris en France, Polts parle de faire des dragages dans les rivières par des tronq)es.
L'emploi du vide dans les tubes a donné des résultats. On a souveul cilé celle méthode avec éloge; cependant le succès n'a jamais été complet. Nous ne croyons pas que l'on ail employé des trompes. Les procédés de Poils paraissent abandonnés aujourd'hui. ISous devons remarcpu-r que, ijuarid on emploie des tubes avec épuisement, l'eau désagré'jrp le sol eu le traversant, comme dans la méthode de l'otls.
M. Triger a fait connaître à l'Académie des .sciences de Paris, dès i Si 1 , les résultats avantageux (|u'il avait obtenus de l'emploi de l'air conqirimé jiour ouvrir un puits de mine dans un ti'rrain où pi'néiraieni les eaux de la Loire. Il avait employé un lube en tôle, et l'avait fait descendre à coups de inoulon. En juin i8iô, rendant compte à l'Académie de nouveaux travaux de ce genre, M. Trigei- proposa l'emploi de tubes avec air comprimé, |)0ur fonder des piles de poul.
Le procédé de M. Trijjer a été employé plusieurs fois dans les mines. Nous citerons les travaux de Slrépy- Bracqneguies, où M. de la lioche épuisait en partie les eaux, et les refoulait en partie par la compression de l'air à 3", 70.
Eu i85i, MM. Fox et Hendei-son essayèrent d'établir, par la méthode de Poils, les fondations du pont de Rochester ' doul ils avaient l'entreprise. Ils trouvèrent, sous les vases de la rivière, de fortes pièces de charpente (pie l'on suppose élre li'S déd)ris d'un ancien pont. Le vide ne pouvait être d'aucun avantage: il fallait repousser l'eau des tubes pour couper les bois. M. Iliigbes, c|ui dirigeait les travaux, pnqxisa de recourir au système de .M. Triger : ou le lit avec un plein succè.s. Chaque pile a été fondé'e sur li |)ieux en fonte de 6 pieds 0 ponces (r",(j8) de diamètre. La seule diiricnllé lut dans la sous-pression , (pii ne put être vaincue (pie pai des poids considérables, doul l'applicalion donna (piel- (pie embarras.
Les travaux du pont de liocliesler oui eu nu grand relenlissement, et la melhode lubulaire avec pression pneumatique est mainlenani tout à fait eiilréedaus la prali(pie. Sa plus belle application t«l la fondation, ac-
' On [iculvoir, pour le délail des tr.iv;mt rlu puni il"- Rtirli^-^lcr. le Méchantes' Magazine, vol. LVI , (p. a i3.
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tuellement en cours d'exécution, de la pile centrale du pont de Royal-Albert.
A l'endroit où elle est construite, la profondeur de l'eau à mer haute dépasse 70 pieds (ai", 34). Le fonds est une couche de vase de i3 pieds (3'",f)6) d'épaisseur, au-dessous de laquelle on trouve le rocher.
M. Brunel emploie un tube de 35 pieds (io"',67) de diamètre, avec pression pneumatique; mais, pour diminuer la sous-pression , il a placé un deuxième tube de 27 pieds (S^iSS) de diamètre dans l'intérieur du premier, et il ne comprime l'air que dans la jaquette : c'est le nom que les ouvriers donnent à l'espace annulaire compris entre les tubes. On a construit ainsi un puits en maçonnerie parfaitement enraciné dans le rocher; on épuise à la manière ordinaire dans le cylindre intérieur , et on y drague la vase.
M. Brunel a augmenté le diamètre du grand tube de 3 pieds (o"', 61), à une hauteur de 4o pieds (1 2'", 19) environ, afin qu'on puisse désassendiler ses différentes parties de l'intérieur, après l'achèvement des maçonneries; et pour ([u'une petite déviation dans la verticalité ne gênât pas la construction de la pile.
Le tube de Saltash présente d'autres dispositions fort intéressantes, mais qu'il serait diflicile de faire comprendre sans figure; cela serait d'ailleurs peu utile, car un ouviage aussi remarquable doit être nécessairement l'objet d'une publication spéciale, ou au moins d'une notice, aussitôt après son achèvement. Nous ajouterons que le tube a été posé avec une si grande exactitude que son centre, à la partie supérieure, n'est qu'à 7 pouces (o'",i8) de la position trigonométri(]ue qui lui avait été assignée, et que la déviation de verticalité n'est que de 2 pouces (o°',o5).
MM. FoiiTi> Heiima5> frères, déjà récompensés par la XIV classe, voir p. 169, et C. Neveu ont expose le dessin d'un appareil pour fonder des piles de pont par le système tubulaire, avec pression pneumatique. C'est un ponton en bois et en tôle placé entre deux bateaux en tôle et lié avec eux ; au-dessus est un châssis en charpente qui donne appui à des presses hydrauliques pour agir sur les tid)es, et à des treuils de relèvement. Des ouvertures sont ménagées dans le ponton pour le passage des tubes.
L'appareil, n'ayant pas un déplacement assez considérable pour qu'il puisse en se soulevant résister à la sous-pression, des compartiments sont disposés pour recevoir de l'eau qui forme un lest additionnel , comme dans le bateau à air du Croisic.
Une machine à vapeur est placée dans l'un des deux bateaux qui accompagnent le ponton. Elle fait mouvoir les pompes à air, les pompes à eau et les presses.
L'appareil de MM. Herman et Neveu est bien combiné; nous croyons cependant que quelques dispositions de détail demanderont à être modifiées. Nous désirons bien vivement que ces ingénieurs trouvent l'occasion d'utiliser les éludes sérieuses qu'ils ont faites sur ies fondations tubulaircs.
Emploi du fer pour remplacer les anciens matériaux. lïenseigneniL'nls.
La tendance à remplacer les anciens matériaux par le fer est générale. Le 1er est souvent moins dispendieux que la pierre, et toujours plus durable que le bois; il permet seul de résoudre certains problèmes. Enfin les ouvrages en fer sont faits dans des usines, ce qui diminue beaucoup les travaux sur place, chose importante
dans les pays où il y a peu de ressources , et où il serai l difficile de réunir un grand nombre d'ouvriers.
Le premier pont de fonte est celui qui a été construit à Coalbrookdale, en 1779, par John Wilkinson et Abraham Darby, sur les dessins de FarnoUs Pritchard '. Dans les années suivantes, Wilson, Telford, Rennie et d'autres ingénieurs ont construit, en Angleterre, des ouvrages de ce genre.
Telford construisit en 1 798 un aqueduc en fonte sur le Tern pour le canal de Shrewsbury. Enhardi par le succès de cet ouvrage, il projeta, dès l'année suivante, le célèbre aqueduc de Pont-y-Cysyllte, qui porte sur 19 arches en fonte le canal d'Ellesmere à Chester, à une élévation de 127 pieds (38", 71 ) au-dessus de la Dee.
Les aqueducs de fonte sont tellement étanches que Telford pensa qu'il serait avantageux de remplacer les enduits ordinaires des ponts- canaux en maçonnerie par une cuvette formée de plaques de fonte boulonnées. 11 en établit une sur son pont-canal de Chirk ; nous croyons que cette disposition dispendieuse n'a pas été imitée.
En France, le fer étant à un prix plus élevé, on a dû être moins pressé de l'employer dans les grandes constructions. En i8o3, M. Dillon construisit le pont des Arts, à Paris, sur les dessins de M. de Cessart; c'est le premier pont à plusieurs arches , en fonte , qui ait été fait. En 1806, M. Lamandé éleva le pont d'Austerlitz sur la Seine, à Paris. En 1808, deux petits ponts en fer forgé furent établis, l'un fixe sur le Crou. près de Saint-Denis, par M. Bruyère, l'autre tournant sur l'écluse du bassin de la Rochelle, par M. Lescure de Belierive. Plus tard, un certain nombre de ponts en fer fondu ont été construits, et dans le nombre des ingi'uieurs qui les ont élevés nous devons distinguer M. Polonceau.
Plusieurs ponts en fonte sont à l'Exposition. Ils prouvent que ce genre de construction , quoique un peu négligé aujourd'hui, est cependant en progrès.
La fonte a été em])loyée pour ies portes d'écluse d'abord au canal de Chester. Telford l'adopta pour les portes du canal Calédonien, dont le revêtement seul est en bois.
En France , l'écluse du Bosquet au canal de Saint- Quentin a reçu, en 1806, des portes en partie métalliques. .\ dater de cette époque, des systèmes mixtes ont été adoptés sur différents canaux. En i833, ^I. Poirée ét;ibbt au canal du Nivernais des portes imitées de celles du canal Calédonien , mais avec différentes modifications, dont l'une consistait à remplacer les bordages par un revêtement général en tôle. Ces portes font encore aujourd'hui un bon service ^.
' On trouve dans des auteurs italiens du svi* siècle i'id<?e li'emplover le fer à la construction des ponts. Un sieur Gariu , de Ljou, proposa, en 171g. d'établir un pont de fer sur le Rhône; on dit qu'une arche fut montée sur le chantier, et que l'entreprise fut abandonnée comme trop dispendieuse. M. de Montpetit a publié, en 1783, un projet qu'il avait présenté à Louis A VI , pour la construction d'un pont en fer d'une seule arcbe sur la Seine, i'i Paris. Ënûn, Wilson raconte qu'un pont en fer existait en Angleterre dès la première moitié du xvm" siècle.
iNous donnons ces détails, sans les avoir cérifiés, d'après Rondelet. Dutens et Eniy, Nous ajouterons que, d'après le P du Ilalde , il existerait depuis longtemps en Chine des ponts en fer, dont le tablier serait porté en partie par des chaînes , et en partie par des consoles. {Description delà Chine; Paris, 1735.)
- Un modèle des portes du canal du Nivernais a été exposé en i83i , par M. Fusellier, serrurier h Nevers , qui les avait exécutées. Le Jury accorda une médaille de bronze à M. Poirée , et une mention honorable à M. Fusellier.
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Le fer présenlo de j;rancis avaiiUijjes dans les portes d'écluse pour la facilité de la pose et la soliililé. Ouand une porte est en nii'tal , on peut y ouvrir plus de vénielles (|ue si elle l'tail en liois.
La t<)le parait avoir été employée assez anciennement en Angleterre pour les liouées. Dans le courant de 1 8 1 6, on apporta à 'foulon une bouée anglaise on tôle trouvée à la mer. Elle fut ininiédiatenient imitée dans les diflireuts porLs de France. En i8a3, un assez grand nond)re de bouées de balisage étaient en tôle. Xous croyons que depuis longtemps il n'en reste plus en bois dans ce pays.
C'est en voyant la grande résistance, et la facilité de construction des navires en tôle qu'on a eu l'idée d'employer en grand cette matière au\ constructions civiles. Du lit dans les comptes rendus des séances de i8i3, de l'institut des ingenieui-s civils de la Grande-Bretagne, rpiil y avait à cette épo(pie sur les canaux de Straffordsbire des bateaux en 1er qui faisaient un bon .service depuis plus de ipiarante ans.
Le premier navire en tôle qui soit allé sur mer existe encore aiijoui'd'bui : c'i^sl un bàtmient à vapeur. 11 a été construit dans les années 1820 et i8ai, pour naviguer sur la Seine, par M. Aaron Manby, qui lui donna son nom. Ses diverses parties préparées ilans l'usine de Horseley, près Itirmingbani , furent Iranspurtéi s à Rotberbite, et assemblées dans le bassin du canal de Surrev. Il reçut dans la Tamise un cbargement pour l'usine dp Cbarenton . et vint jusqu'à Paris, sous le commandement du capitaine Napier (aujourdbui amiral Sir Cbarles ) , qui avait de grands intérêts dans l'entreprise. Notre ami, M. C. Manljy C. E., F. R. S., était à bord comme ingénieur; il avait fait le dessin du bâtiment, et en avait surveillé la construction. Depuis cette époque, la machine de l'Aaron Manby a été changée plusieure fois, mais le navire lui-même n'a exigé que peu de ii'qjarations '.
.M. Manby a consti'uit, également pour la Seine, d'antres l)àtiments en fer, les uns à Cbarenton, les autres à Hoi'seley; ces derniers ont été envoyés en France par parties.
.M. Fairbairn s'est occupi' jiromptement de ce genre de constructions, et il y a introduit de iicunbreux perfectionnements. Beaucoup de bâtiments de tijle sont sortis de son usine, à Liverpool, et d'un établissi'ment .spécial i|u'il a fonde, de i83o à i83a , à Millvvall près de Poplar : c'est là que les expériences relatives aux ponts de Convvay et de Menai ont été faites. Enfin, M. Maudslay a construit, vers i83a, de grands bâtiments en fer pour la compagnie des Indes.
^L Fairbairn a été l'un des |)rcmiers ingénieurs à faire îles ponts en tôle. Nous en connaissons un fort ancien en France, c'est le pont tournant de Clamecy, construit par M. Puirée, en 1827. Les iongrines sont des bandes de fer juxtaposées*.
De nondireux modèles d'ouvrages en tôle sont à l'Exposition. Nous avons parle de plusieurs d'entre eux; nous ajouterons (jue AL Gouin a exposé les des.sinsde plusieurs ponts en tôle qu'il a construits avec une grande perfection , dans son usine des Balignoles, pour le chemin de fer du .Midi.
' On trouve sur ce premier navire en fer des détails intéressants 'ians les Minutes of proteedtngs , vol. H, p. 180, el vol. IV, p. 189.
* Nous aurions ili->inj pouvoir prcsenti'r un liistoriijuc des ponts en lAle. mais les iloruioents «jue nous avons réunis étaient insufiîsants; nous avons craint di' niéoinnailre des titres légitimes.
La tôle se prête a la composition di'S formes les plus variées; sa ténacité la rend précieuse pour les combinaisons à contraste auxtpielli's les ingénieurs ont souvent recours, parce ipi'elles leur jjertnetlent, mieux quelessysttanes compressifs,de satisfaire aux exigences des nivellements el des débouchés.
Emploi de la poudre.
Dans celte rapide revtu! des progrès de l'art des constructions que constate l'Exposition, nous devotis mentionner les perlectiotinemenls introduits ilans l'emploi de la poudre. Les fusées de M. Bickford ont apporté pltis de si'curité dans les travaux d'excavation par les mines. AL (^ourbebaisse a consiilérablement simpUfié le travail, ilans les roches calcaires, en creusant des fourneaux par l'acide muriatitpie. Ce procédé a été employé trè.s-avantageusement à Marseille pour obtenir les blocs naturels tpii ont seni à la fondation des murs du port de la Joliette.
On s'est servi avec succès de décharges électriques pour les explosions sous -marines. .Nous croyons (|ue cette méthode a été employée, la première fois, par le capitaine Pasley (aujourd'hui général Sir Charles), pour la destruction du brick II iltinm coulé dans la Tamise, près Gravesend. M. du Moncel fa modifiée, à l'occasion des grands déblais de rocher du j)ort de Cherbourg, de manière à obtenir l'inllaiumation simidtanée de plusietirs fournejiux de mine. Le iirocédé de M. dti Moticel parait devoir être fort utile pour les grandes excavations.
Conservation des bois et des pierres.
Quelques procédés de conservation des bois et principalement celui de M. Boucherie, ont donné di' bons résultats pour les traverses des chemins de 1er el les poteattx télégraphtqties, mais ils n'ont pas encore eu d'influence sur les charpentes. Enfin , la silicalisalion des pierres, due à M. Kuhlmann, aura probablement lie grandes conséquences, mais qtielqties ingénieurs conservent encore des doutes sur la complète eflicacité de ce procédé.
Dernières observations.
On voit que l'art des constructions fait de gramls progrès, .\on-seulement l'enqjloi d<>s métaux apporte des changements aux ouvrages, mais les maçonneries et les charpentes elles-mêmes se modifient considérablement. L'ingénieur se dirige avec peine dans des voies nouvelles et difliciles, et le pubUc trouvant quelquefois ses constructions étranges, les déclare disgracieuses.
Toutes les fois qu'un ingénieur est conduit par de sérieux motifs deconotuie ou de solidité à des combinaisons nouvelles, il doit les accepter franchement, et ne pas dissimuler les conditions de l'établissement de son ouvrage , coiume ces architectes qui , pour donner une apparetire d'édifices grecs à des constructions en petits matériaux, sus|)endent à de puissantes armatures îles simulacres d'architrave.
Si l'on marche nettement dans la voie de la vérité, les combinaisons judicieuses ssront peu à peu reconnues, le mode d'action des différentes parties d'un ouvrage sera plus géiutralemenl compris, les propriétés des matériaux de diverses natures deviendront mieux appréciées, le goiit se formera, l'art s't'tablira sur une large base, el on pourra parler plus siirement de la
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forme. On peut faiie de fjrandes erreurs en jugeant du point de vue de rarcliileclure grecque les constructions en 1er, ou même les maçonneries creuses.
Des critiques que nous avons entendues sur quelques ouvrages remarquables de l'Exposition, et que nous croyons peu fondées, nous ont engagé à présenter ces observations '.
M. J. DE n GoiiLVERiE. rapporlcur.
ET DE PORTIONS D'EDIFICES
Les dessins et modèles de travaux d'architecture civile, proprement dite, font principalement partie de l'Exposition des beaux-arts. Cependant j'ai à parler ici de (pielques projets qui ont été présentés à l'Exposition de l'Industrie.
Médailles de i'" classe.
M. BiNNiNc, (n° goS), à Londres (Royaume-Lni). — Modèles du nouveau marché aux bestiaux de Londres, et de la prison d'HoUoway.
Quiconque a vu Londres sait quels étaient les inconvénients de tout genre de l'ancien marché de Smilhfield , combien l'aspect en é'Iait misérable et indigne de cette grande métropole, quels obstacles il apportait à la circulation, à la propreté, à la salubrité de cette partie de la ville. La suppression de ce marché et son transfèrement à Solington , à proximité de deux chemins de fer pour les arrivages et pour le transport des viandes, a donc été pour la ville de Londres un lait notable d'embellissement et d'assainissement. Le nouvel établissement sert, en même temps, de marché et d'abattoir, et paiticipe , en consé(iuence , des dispositions et de l'aspect des édifices de ces deux sortes , construits dans le cours de ce siècle, à Paris, et dans tant d'autres villes de France.
Cet édifice n'est du reste pas le seul que Londres doive aux talents de M. Bunning, et, indépendamment de la |)rison panoptique et cellulaire d'Hollovvay ou Penlonville, dont le modèle est aussi au Palais de l'Industrie, on voil à l'Exposition des beaux-arts des dessins remarquables de son marché aux poissons de Billingsgate, et de sa bourse aux charbons.
La classe a volé avec empressement une médaille de i" classe à M. Bunning.
M. Paxtos (n" 907), à Londres. — M. Paxton devait envoyer au Palais de l'Industrie le modèle du Palais de Sydenham ; les dessins (|u'il a présentés à l'Exposition des beaux-arts donnent lieu de juger combien nn modèle de Sydenham aurait olïerl d'intérêt. Nous en dirons autant des modèles de l'asile de Cambridge, du marché d'Exeter, et de l'hôpital des aliénés de Kent , qui n'ont pas été exposés.
' Les épreuves de ce rapport élaîent corrigées depuis plusieurs mois quaud uous avons reçu le compte rendu des séances de la société des ingénieurs civils de Londres des 18 mars et 1" avril i856 , qui ont été consacrées h la lecture et h la discussion d"un ntéinoire fort intéressant de M. William Heinke sur les appareils à plonger. On trouve dans ce travail quelques-uns des faits que nous avons mentionnés, et d'autres qui nous étaient inconnus. Nous sommes en désaccord avec M. VV. Heinke sur divers points , notamment sur la date des travaux de sauvetage faits à Tile de Mull , et les dispositions de l'appareil que l'on y a employé. Comme nous avons cité toutes nos autorités . le lecteur pourra vérifier nos assertions.
Médailles de 2' classe.
M. Wiiiit, Sasdport (n" 90g), à Porlhsmottlli (Ro\aume-Uni). — On ne trouve à l'exposition (|u'un modèle de prison portative . suivant lequel on annonce que plusieurs prisons considérables ont été établies en -Angleterre, etc.
Citons encore, quoique non récompensé, M. Taïlok (n" 872), à Londres. — Modèle d'un mur construil en brique, avec revêtement en carreaux de terre cnite blanche à recouvxements.
Ajustement ingénieux, mais qui offrira peu de solidité et ([u'il sérail préfi'rable de remplacer par des briques faisant corps avec le mur même.
M. MoRis et C" (n" ICI 55), à Valenciennes. (France). — Modèle d'un petit pavillon inditpiant l'appiicalion aux constructions dans l'eau et à l'assainissement des habilations insahdires, du système de M. Petiatix, architecte, par l'établissement, au devant des murs humides ou salpêtres, d'une cloison en carreaux de terre cuite, à tenons d'isolement, avec courant d'air entre le mur et la cloison , et enduit en plâtre ou ciment sur la surface extérieure.
Le rapporteur et la classe ont eu connaissance des résultats avantageux obtenus par l'application de ce système dans des localités extrêmement humides, à l'hospice de Bicêlre.
M. le marquis de Voctiî (n" Itnùo). France. — Plans et vues photographiques de logenienLs d'ouvriers dans l'usitie de l'exposant, à Ivoy. (Voir page 26. I" classe.)
C'est encore là une démonstration très-mérilante : mais l'exécution laisse beaucoup à désirer sous le rapport de la disposition des logements, des dimensions des pièces , de la réimion de plusieurs hts dans de petites chambres, etc.
Mentions honorables.
M. AiMÉTUïER, à Paris (France). — Pavillon enlit"rement recouvert, extérieurement et intérieurement, en bitume laminé.
Cette sorte de préparation du hititme est sans doute ingénieuse, mais elle parail peu propre à former des couvertures et en général des revêtements extérieurs, oii elle serait exposée aux intempéries, aux frottements, elc. Elle semble, du reste, susceptible d'être employi'e utilement à l'intérieur, par exemple sous des tenliires, elc; c'est pour ce dernier motif qu'une mention honorable est accordée par le Jury.
M. MÉHEDiN (n° 4453), à Paris (France). — Modèles 1° d'un comble sans charpente; 3° de l'application de ce genre de comble à une gare pour l'embarcadère de Rome, et pour une baraque mobile; 3° d'un escalier articulé pour la descente ou la montée de tous les voyageiu's d'un convoi de chemin de fer, etc.
La classe ne croit pas les combinaisons de l'exposant susceptibles du succès qu'il en attend ; mais elle se plail à applaudir, dans un jeune architecte, à cet esprit de recherche et d'étude.
M. BoiLEAC (n° 4458), à Paris (France). — Modèle d'une grande éghse, et dessins d'église et autres édifices, présentant l'apphcation d'un système de superpositions d'arcs et de voiJtes, ayant principalement pour objet de remplacer les arcs-boutants et contre-forts des édifices du moyen âge, d'obtenir un effet pyramidal à l'extérieur et à l'intérieur, de réduire les murs et points
QUATORZIEME CLASSE
d'appui , (l'aiiynicnti'i- les moyens d'éclairage et d'acragi' , etc.
Il n'entre pas dans lesallriliiitioiis de la classe d'examiner, sous le rapport de l'art, le système de voûtes inilicpié par l'exposant. Mais au point de vue où il s'est placé, les dispositions sont ingénieusement combinées; et, sous ce rapport, la classe lui accorde une mention honorable.
MM. Van Calweuf.I!, Waghes et C" (n° 4455 bis) , .1 Ksrompon-lès-Valenrienncs (France). — Modèles d'habitation d'ouvriei-s, construite près de la verrerie des exposants.
Depuis longtemps d('jà un certain nombio de nos industriels ont fait construire , aux environs de leurs usines, des habitations plus ou moins favorables aux besoins et au bien-être de la classe ouvrière. La construction dont il s'agit ici date de i85i ; et, bien que cette époque soit assez récente, on connaissait peu alors ce qui a été fait dans ce genre en Angleterre , la question n'était pas éclairée par les publications et les études qui ont eu lieu depuis. On ne doit donc pas s'étonner que la disposition générale ne soit pas aussi satisfaisante qu'on pourrait le désirei-, surtout sous le rapport de l'orientation , les divers bâtiments étant à des expositions différentes, et dès lors en partie peu favorables. Mais on doit savoir gré aux exposants de l'excellent esprit qui les a portés à faire ces importantes constructions.
La Compagnie des Indes (n° tîi). — Modèles de plafonds. Ces modèles font partie des compartiments établis pour l'exposiliou des produits des Indes.
M. DcLAiiuEz, garde-magasin de la société des antiquaires, à Amiens (France).— Plan en relief du soubassement de la cathédrale de cette ville, exécuté dans une assise de pierre de liais. L'exécution de ce relief est remarquable, et prend un nouvel intérêt en raison des fonctions de l'exiiosant.
Mentions pour mémoire.
M. Dlméril (n° 445a), à Crécy (Seine-et-Marne), France. — Modèles d'habitations pour les classes peu ais<,'es. Ces modèles (exécutés d'a|)rès les études pn'sentées par le rédacteur de ce ra]>port à l'Exposition des beaux-arts) ne figurent ici qui' comme spécimens des carreaux en pierre factice, pour lescpiels la \1\ ' classe a accordé à M. Dunn'ril une médaille de 2' classe. (Voir II" rapport de M. Delesse. )
M. DE CoNMNCK (ii° 44()5), 311 Havre (France). — Modèles et dessins de greniers dits à colonne, jiour la con.servalion des grains.
("est là une sorte de construction tout à fait spéciale, dont le mérite, et comme disposition et comme mode d'exécution , ne peut être a[)prt''cié' ipie par les personnes compétentes; aussi la \I\' classe ne peut qu'en rc'f('rer enlièn'ment au jugement de la X" classe.
M. (jai.E ( n" 55o8), à Paris (France). — La \1\' clas.se n'a pas à s'occuperdii inéTite des porcelaines de l'exposant , ipii ont é'té appréciées par le Jury de la W 111" claise; mais il a paru utile d'appeler l'allenliou desarchileclessurlepai'liipi'dii peut lirer, dansquelcpies cas particuliers, de la décoi-alion en porcelaine, di; même cpie de la faïence colort'e, etc., dont des édifices reinarc|iiables de divei-s pays et de différentes «'poques ont d'ailleurs offert des exemples. AI. Gille s'est en outre, depuis longtemps, livré avec succès à la fabrica-
tion des chambranles de cheminée en porcelaine, et son exposition en présente un exemple remarquable. -MM. RiÉDEn et Camcige (ii° lo.'Joa), à Billom(PuYde-I)ome), France, fabricants de poteries de grès, ont l'galement exposé un chambranle de cheminée de cette dernière matière.
Citation sans récompense.
M. IIonEAi , à Paiis (France). — Dessins de projets présentés, l'un pour le bâtiment de l'Exposition universelle de Londres, l'autre pour le bâtiment de l'Exposition actuelle, enfin un autre pour les balles de Paris.
11 n'y a aucunement lieu d'entrer ici dans l'appréciation de ces difl'érenis projets, qui tous ont été examini'S en temps et lieu par qui de droit. Mais le rapporteur se plait à rajijieler ici ipie dans le jugement du concours universel omert pour l'Exposition de Londres, parmi un grand nomlire de projets présentées par des archilecles de toutes les nations, celui de .M. Iloreau avait été placé an premier rang, avec recommandation toute particulière.
.M. GounuEB. laiiporteur.
COtJPERATEURS.
LISTE GENEBALE DES COOPERATEURS
Récompensés par la XIV' classe.
Observations. Une partie des noms compris dans cette liste sont cités dans les rapports qui précèdent : pour ceux-là, nous avons fait suivre le nom de lindication des pages où ces citations ont eu lieu.
Grandes médailles d'honneur.
M. DE MoNTRicHEn, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Marseille (France). f\'oir page 180.)
M. PoinÉE, inspecteur général des ponts et chaussées, à Paris (France). (Voir page 180.)
Médailles de 1 " classe.
M. Chanoine, ingénieur en chef des ponts et chaussées (France). (Voir page 180.)
M. Daïaine, ingénieur en chef des ponts et chaussées (France). (Voir page 180.)
.M. C.-E. Edwin-Clabk, à Londres (Royaume-Uni). (Voir page 181.)
M. EsTouRLON, directeur des forges de M. de Vogué (France). (Voir page if)8.)
M.C.-E.-T.-R.-S. FAinuAiRN, à Manchester (Royaume- Uni). (Voir page i8i.)
AI. E.-F.-R.-S. HoDGKissoN, à Londres (Royaume- Ini). (Voir page iSi.)
M. C. PoiiiÉE, ingénieur en chef des ponts et chaussées (France). (Voir page 180.)
M.M.Stiart, àNew-York (États-Unis), (\oirpage
M. Talabot, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Lyon (France). (Voir page 180.)
Médailles de a' classe.
M. Armand, ingénieur attaché à la maison de .M. Baboneau, à Paris (France). (Voir page i5o.)
M. LrciEN AïRAi D, chef d'atelier chez M. Degousée, à Paris (France). (Voir page 157.)
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M. ALtx.i>Dr.t Babisski, aide-géomètre de l'inspeclion des carrières de ia Seine, à Paris (France). (Voir page 188.)
M. Fidèle Bonmfaï, à Roquefort (Bouches-du- Rhône), France.
M. BotnDEAu, conducteur des ponts et chaussées, à ia Rochelle (France). (Voir page 188.)
M. Joseph Calignos, contre-maitre chez M. Astreond, à la Mure (Isère), France.
M. Ci,Ain , à Paris (France).
M. A.-J. Durand, contre-maitre chez M. Durand, à Paris (France).
M. Hablingce, employé à la compagnie du chemin de l'er du Midi, à Paris (France). (Voir page 188.)
M. JoDEZ James, à Londres (Royaume-Uni).
M. CÉsAn JoLï, à Argenteuil (Seine-et-Oise), France.
M. Lavaleï, ingénieur civil, aux Batignolles (France). (Voir page 188.)
M.Lebrin, conducteur des tra\au!c maritimes, à Cherl)ourg( France). (Voir page 188.)
M. Etiesne Ledic fils, chef d'ateher à Vassy-lès- .Vvailon (France).
M. P.-E. Mabtin, ingénieur civil, à Fourchambault (France). (Voir page 188.)
M. Stanislas Peut, conducteur des ponts et chaussées, à Nogent-sur-Marne (France). (Voir p. 188.)
.M. Philippe, à Paris (France).
M. Siephen-Salter, à Hammersmith, Royaume-Uni.
Mentions honorables.
M. AiSAM, à Metz (France).
M. AtTET, à Paris (France).
M. AuNEx Alligrot, à Bellegarde (France).
M. Victor André, à Saint-Josse-ten-Noode ( Belgique).
M. Frédéric Beckershoff, à Neauderthal (Prusse).
M. Jean Bierne, à Vassy (France).
M. Victor Blaise, à Argenteuil (Seine-et-Oise), France.
M. BoissiÉ, à Saint-Julien-du-Sault (France).
M. BoLA, à Paris (France).
M. J.-M. BocTYiiE, au Puy (France).
M. Casimir Breham, à Viviers (Ardèche), France.
M. Philippe Brodeaii, à Saint-Josse-ten-Noode (Belgique).
M. L.-J. BiissERET, dit Vincent, ouvrier chez M. Desauges, à Paris (France).
M. Adolphe Cabenne, à Viviers (Ardèche), France.
M. Edhe CoijiiEREAi, chaufournier, àVassy (France).
M. Charrier, à Paris (France).
M. Pierre Chetif, à la Mure (Isère), France.
M. Clerc, à Toulouse (France).
M. Clostre, forges d'Audincourt, à Paris (France).
M. CoRNELis, à Saint-Josse-ten-Noode (Belgique).
M. CocTiREAu, à Saint-Julien-du-Sault (France).
M. J.-.\. Crodzet, au Puy (France).
M. Locis Danel, à Boulogne-sur-Mer (France).
M. Locis Deshaïs, contre-raaîlre à l'usine de M. Gaillard, à la Guillotière (Rhône), France.
M. Isidore Despkets, à Soignies (Belgique).
M. L.-J. Droi'et, contre-maitre marbrier, à Paris (France).
V. P.-P. FiDERLiN, àSaint-Genis (Rhône), France
M. Emile Fossadier, à Vassy-lès-Avallon (France).
M. Jules Gailt, à Digoin (France).
M. Jean Galnet, à Saint-Julien-du-Sault (France).
M. Léop. Gilqiart, à Marcinelle, près Charleroy
M. E. GoDEFROv, à Paris (France).
M. Giu.MAN, à Paris (France).
M. Hamon, aux Batignolles (Seine), France.
M. Hermann, à Allkirch (France), contre-maitre chez M. Gillerdoin.
M. Hubert, à Verneuil (France).
M. Alfred Jalodreau, à Paris (France).
M. Henri Jis, chez M. Degousée, à Paris (France).
M. AuGisTE Lagneau , à Sainl-Josse-ten-Noode (Belgique).
JL Vincent Lagneac, à Soignies ( Belgique ).
M. Lanneac, à Béziers (France).
M. Adolphe Lecocij, à Paris.
M. François Lefebvre, à Boulogne-sur-Mer (France).
M. Pierre Lemasson, au Pont-de-l'Arche (France).
M. François Lenoir , à Soignies (Belgique).
M. Lucas , à Paris (France).
M. C. Margiillies, à Trieste (Autriche).
M. Marquet, à Paris (France).
M. Edme Mathieu, chez M. Gariel,à Paris (France).
M. Mauget, employé chez M. Degousée, à Paris (France).
M.Eugène Macsct, ingénieur chez M. Bérard. à Paris (France).
M. MiNARD, chef d'atelier chez M. Gariel, à Paris
M. MiREGON, chez M. Gentil, à Paris (France).
M. MoisT, à Paris (France).
M. LÉONARD MoNTEL, à Saint-Genis (Rhône), France.
M. MuLiER, à Strasbourg, France.
M. Louis MuROUEROL, à Viviers (Ardèche), France.
M. C.-M. NicoLLE, à Paris (France).
M. NouLoup, à Paris (France).
M. GEORCiEs Perrucre, chef d'atelier à Vassy (France).
M. Philippe Potvin, à Soignies (Belgique).
M. Roux.au chemin de fer du Midi, à Paris (France).
MM. Roux etRozET, à Paris (France).
M. P.-V. Sénécale, à Boulogne-sur-Mer, à Paris (France).
M. Sengi, à Strasbourg (France).
M. Delcourt Timotbée, à Soignies (Belgique).
M. ZÉpuïR TiQUET, à Rotois (Oise), France.
M. Jean Wiedmann, contre-maitre chez M. Bérard, à Vaugirard (Seine), France.
M. Ignace Winterhalter , contre-maitre chez M. Fox, à Saint-Genis-Laval (Rhône), France.
M. Jean Wowroch, contre-maitre, à Oberlangendorf , à Olmutz (Autriche).
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MM. Von UEcnï.y , prt^sident , directeur gênerai des mines du Rliin Prusse.
Michel Chivalixe, vice-prcsideni , membre de ia Comniission^impériaiei
et du Jurj- de l'Exposition de Paris (iSig), conseiller d'Etat, ingé-i
nieur en chef des mines, professeur d'économie politique au Collège) France.
impérial de France, menibre de l'Académie des sciences morales etk
politiques .'
Fbémt , professeur de chimie à l'Ecole polytechnique et au Muséum ) j.
d'histoire natureUe i f rance.
GoLOESBERG, membre des Jurys des Expositions de Paris (iSig) et de i
Londres (i85i), fabricant d'outils d'aciers et de quincaillerie à. France.
Zornhoff( Bas-Rhin) *
Lebro, inspecteur des écoles d'arts et métiers, ancien directeur) „
d'usines. )• F"'"^*-
BiRREsniLL, secrétaire, commissaire-expert au ministère du commerce, (
de l'agriculture et des travaux publics ( i aiice.
RivoT. secrétaire orfjoinf, professeur à l'Ecole impériale des Mines France.
T. .MocLso», fabricant et président de la Société des Couteliers, à/ „ ,, .
Sheffield I Royaume-Uni.
Robert Boecser, fabricant d'outils d'acier à Remscheid Prusse.
QciMPiO Sell.\, ingénieur des mines, professeur de géométrie à riostitut/ „ , . royal technique de Turin ( bardaigne.
Docteur Gcilladme Schkarz, directeur de la chancellerie du Consulat i général d'Autriche à Paris, secrétaire du ministère I. R. du com-j merce et des travaux publics à Vienne, ancien secrétaire de la' . » • u Chambre de commerce et de la Société industrielle de Vienne,, °" *' membre des Jurvs des Expositions de Londres (i85i) et de Leipzig! (i 85o ) ■. '
Charles Palmstedt, professeur, membre de l'Académie royale des) Suède Sciences , à Stockholm j et Norwége.
J.-J. Mechi, fabricant de coutellerie, membre du Jury de l'Expositioa ) „ ,,
de Londres 1.85.) jRoyaume-Um.
Observatio.n. m. Michel Chevalier, unique rapporteur do ia XV' classe, présente le résumé complet des travaux du jury chargé de l'examen des produits de l'industrie des aciers : aciers bruts et ouvrés, coutellerie, quincaillerie d'acier, aiguilles, limes, etc.
ACIERS BRUTS ET OLTRES
L'utilité de l'acier et l'importance de l'industrie qui a pour objet de le fabriquer peuvent s'établir en deux mots : la partie acti^ e de la plupart des outils est d'acier. Par sa dureté, l'acier offre une grande résistance à l'usage; il l'orme des tranchants moins sujets à s'altérer que s'ils étaient de toute autre sidjstance; il s'étire en fils très-solides , il se lamine en feuilles très-difficiles à
* Les récompenses sont classées ici par ordre alphabétique. Dans les cas où l'ordre alphabétique n'a pas été observé, c'est avec intention et pour y substituer l'ordre de mérite.
rompre ou à percer, il se modèle en cj'lindres très-unis , excellents pour laminer les autres métaux. La guerre pour les armes qu'elle place dans les mains des soldats, comme l'industrie pour les instruments qu'elle li\Te aux ou\Tiers, a le plus grand besoin de l'acier. Les cuirasses et les meilleurs casques, le tranchant des sabre.* et la pointe des lames sont en acier, de même la batterie des fusils. On a même commencé à fabriquer des pièces d'artillerie entièrement en acier; l'Exposition en offre un remarquable modèle en acier fondu, envoyé par M. .\lfred (Crupp, exposant, dont il sera fait mention plus tard dans les termes les plus favorables.
QUINZIEME CLASSE
En vertu de celle même dureté, utilisée différemment , l'acier a reçu d'autres deslinalions i|ui se présentent pres(|ue à clia(|ue instant dans les industrie* diverses. 11 sert à user la surface des autres corps, des différents métaux, des bois, et d'autres substances; en un mot, il constitue la lime et la nipe dans leurs différentes qualités et leurs dilïérenl.s éclianlillons.
Par l'élasticité dont il est doué', l'acier a une autre .série d'usaj;es très-variés et Irè.s-intéressants; il devient la matière des ressorts de toute espèce, depuis ceux ipii supportent les plus massives locomotives sur leurs essieux jusqu'à ceux (pii liuil mouvoir les montres les plus délicates.
On peut dire s;uis exaj;éralion que les progrès de l'industrie de l'acier portent eu eux-mêmes des projp-ès pour la plu|>arl des brandies du travail. Des personnes (|ue nous considérons rounne d'excellents juges ont signalé parmi les causes qui avaient assuré à l'industrie brilamiique la supériorité marquée (pi" elle a eue longtemps sur celle des autres peuples, l'impulsion lieureusi' que la persévérance et la sagacité de quel(|ues liouunes ingénieux avaient donnée dans le Yorksliire à la fabrication de l'acier.
L'avancement de l'industrie de l'acier, comme de toute autre , peut se manifester de deux façons , à savoir : rami'lioration de la qualité et l'abaissement du prix pour une qualité égale. Sur le premier point, l'Europe était arrivée à la suite des Anglais , depuis qiieli]ue temps déjà, à dos résultats très-satisfaisants. Sur le second, l'Exposition de i8ôâ montre cprune carrière nouvelle est ouverte , et doiuie les espérances les pbis fondées.
l'endant une longue suite île siècles, la fobricalion de t'acier, dans les régions occupées par la civilisation occidentale , fut borni'e à l'acier dit naturel , qu'on peut délinir en disant qu'il .se fabricpie par des procédés dont les cjiractères gé'ui'raux sont les mêmes que ceux de la fabrication du fer an cbarlion de bois. L n autre procédé , imaginé plus lard, a consisté dans la céinenlatioii. Là, au lii'u de retirer directement l'acier, soit de la fonte connne dans la Slyrie , la Carintbie , le Tyrol et la Prusse rhénane, et aussi dans le Nivernais, les Alpes françaises et la Savoie, soit du minerai même comme dans les forgi'S catalanes , on prend du I'T lout fabriqué' poiu' le convertir en acier. A cet effet , on sait qu'il faut chauffer des barres de fer roucliées dans un lit de rharbcm. de manière à leur communiquer la proportion de carbone nécessaire pour cetd' transformaliou.
La phase suivante de l'industrie de l'acier a été celle de l'acier /oh//h. Elle consiste' à briser des barres d'acier pour en fondre les morceaux dans des creusets soumis à cet effet à une haute tem|)éra(nre. On le coule après la fusion en lingots cpie, par l'élirage et le rorroyage, on convertit eu Iwrres. L'acier fondu est plus homogène et d'un grain plus lin <'n général que la matière primilivo, et il a plus de dureté.
Puis(pie par l'IiomogéiK'ilé, la dureté et la (inesse, l'acier fondu l'i'uiporle sur les autres aciers, c'est donc l'espwe (]ui jouit de la plus haute renommée; aussi remanpie-t-ou une tendance à remplacer pour une multitude d'usages les autres aciei's par l'acier fondu, ce ipii a cimduit à soumettre à l'opération di' la lusiiui les autres varii'tés d'acier. Jus(pi'à ces derniers temps, l'acier fondu se faisait en Europe exclusivement avec de l'acier de cé'menlalimi. C'est de l'acier de cémenlalion que fondit à Shi'dii'ld, il y a un peu plus d'un siècle. Benjamin Hunl.smann, créateur de la grande industrie
des aciers du Yorksliire. C'est encore de l'acier de cémentation que l'on fond en .Angleterre. .Mais, sur le continent, on s'est mis à fondre les autres aciers, et c'est une leudance qui , chaipie jour, se manifeste avec une force nom elle el ciiuduit à dt^ nouveaux succès.
Quels (|ue soient les mérites de l'acier fondu , il n'en faut pas conclure cependant que l'emploi des autres aciers soit au moment de disparaître. L'acier naturel et l'acier de cémentation possèdent des (pialilés ou des avantages qui leur sont propres. L'acier naturel se recommande en ce qn'U est malléable à froid et facile à souder. On peut le faire passer par |)lusieurs chaudes successives sans le dépouiller de la propriété acié'reuse. De là, pour cet acier, des usages spéciaux dont j'aurai occasion de signaler quel(|ues-uns dans le cours de ce rapport. Il présente aussi cette commodité précieuse qu'il peut être travaillé par des ouvriers peu exercés, entre les mains desquels l'acier fondu courrait le risque de se détériorer. L'acier naturel et l'acier cémenté .se recommandent l'un et l'autre par cette autre circonstance que, par rapport à l'acier fondu , ils ont été obtenus jiiscpi'à ce jour à bas prix.
La fabrication de l'acier naturel ou de l'acier cémenté qui, eux-mêmes, servent de base à la fabrication de l'acier fondu, exige des qualités parliciilières dans la matière première avec laquelle on les obtient. Pour l'acier naturel , il faut des minerais d'une composition spéciale, dont le caractère le plus habituel est d'être manganésifères, et de se pré'senter sous la forme de fer carbonate cristallisé ou fer S|)alhique. Pour l'acier clémente de même , on n'a lieu d'être s itisfait que lorsqu'on em|iloie des barres de fer d'une certaine nature, parmi lesquelles les fers de Suède occupent le premier rang, en laissiml même, jusqu'à ce jour du moins, tous les autres à une grande distance, ("est un des mérites industriels de la nation anglaise d'avoir reconnu ce fait et de s'y être attachée; c'est une des erreurs de la France d'aveii- dépensé une longue suite d'années en essais inhiiclucux, pour fabriquer de l'acier cémenté avec toutes .sortes de fers indigènes, apri'S (pie les Anglais avaient reconnu l'excellence des fers de Suède pour cet objet.
Néanmoins, au moment où nous parlons, la con\icticMi à laquelle l'expérience avait rameni' tout le monde, ipi'il faut dans les matières premières, minerais on fer forgé', des vertus spéciales pour (pi'on eu fasse de l'acier, est au moment non pas d'être renversée, mais d'être modifié'c dans une certaine mesure. Dans l'industrie de l'acier, le lait, mus cimtre<lit le plus remanpiable 'sur lequel l'Exposition universelle di' i Hyiô aura ouvert les yeux du public, consiste dans la série des efforts heureux qui se poursuivent depuis un certain nombre d'années pour fabriipier de l'acier jiar le procé'dé du puddlaire, c'est-à-<lire au moyen de l'affinage de hi fonte Jiar la houille dans un fourneau à réverbère, procé-dé jusqu'alors réservé exclusi\emenl à la production du fer. On a é'té ainsi amené , par dcjpés, à fabriipier de l'acier avec tonte espèce de matières, ou, pour parlir dune manière plus précise, avec toute es]ièce de fonte. En principe, il n'y a là rien qui doive surprendre. L'acier, de même que la foute , esl du fer combiné avec une ciTlaiiii' ipiautili'. faible dans les deux cas, de carbone. La diiférence l'st dans la proportion, qui est moindre dans l'acier que dans la fonte. Il si'Uible donc qu'il ih'it étri' facile de convertir la foule en acier; car, à cet effet. MU peut croire qu'il suffirait de s'arrêter à un certain poiul dans l'opération de l'affinage, puisque celui-ci
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consiste principalement à décarburer la fonte jusqu'à un certain point pour en faire du fer. Alais, en réalité , la diflîculté était extrême, indépendamment de ce que l'on était fondé à penser que la dill'érence entre la fonte et l'acier pouvait tenir à certains arrangements mystérieux des molécules , ou à certaines dispositions dans la combinaison.
L'initiative de la fabrication de l'acier par le puddlage de la fonte appartient à la Prusse rhénane. Les premiers essais pour faire de l'acier puddlé ont eu lieu dans cette contrée sur les fontes lameileuses du pays, d'oîi l'on extrayait déjà de temps immémorial l'acier naturel par l'affinage au charbon de bois. Ils sont dus à M. Stengel, alors directeur des fonderies royales de Lobe, près de Siegen, qui les entreprit à l'instigation du célèbre métallurgiste Karsten, eu i838. Les résultats de ces premiers essais ne furent pas très-satislaisants sous le rapport de l'acier en lui-même, et le prix de la bouille était en ce temps là trop haut dans la contrée, en comparaison du charbon de bois, pour qu'on pût y trouver avantage. M. Stengel, cependant, poursuivit ces tentatives avec beaucoup de persévérance jusqu'à sa mort. Les choses étant ainsi préparées, M1\L Boing, Rôlir et C", à Limbourg, sur la Lenne, reprirent l'teuvre et parvinrent à livrer au commerce de l'acier puddlé d'une bonne qualité, dont le prix de revient était convenable. On réussit bientôt à faire de même à l'usine de Horde, et chez MM. Lebrkind, Falkenroth et C". à Haspe , d'abord avec des fontes aciérieuses supérieures du pays de Siegen , ensuite avec des fontes grises, et enûn avec les fontes ordinaires de l'endroit. C'est aujourd'hui une industrie très-répandue dans la province.
On fait de l'acier puddlé en Pmsse dans deux conditions dilférentes : ou l'on traite des fontes aciéreuses provenant des minerais spathiques, pour produire des qualités d'acier puddlé qui se rapprochent de l'acier naturel du pays, fait au charbon de bois; ou l'on opère sur les fontes ordinaires du pays, dans le but de produire de l'acier pudtllé , d'une qualité moins élevée sans doute , mais bien appropriée à la fabrication des bandages de roues, soit pour les locomotives, soit pour les waggons, et des essieux de waggons. '
La première qualité de cet acier puddlé est d'être , ou corroyée à peu pi-ès de la même manière que l'acier naturel, et sert alors aux mêmes usages, à Remscheid, dans l'Enneper-Strasse, à Hagen et aussi à Solingen; ou bien de servir à faire de l'acier fondu. L'agent de M. Krupp a déclaré au Jury que la majeure partie de l'acier fondu de son établissement provient de l'acier puddlé des forges royales de Lobe , et de ceux de M. Dresler aîné , à Geisweid, et de AL Kreuz, à Olpe, qui sont convertis en acier fondu ou qui sont raffines par le corroyage. Il est à remarquer ([u'en général les fontes aciéreuses du Rhin sont obtenues encore au charbon de bois, tandis que, à Lobe en paiticulier, depuis longtemps les minerais spathiques se fondent au moyen d'un mélange par moitié de coke et de charbon de bois, sans que la qualité des fontes aciéreuses en ait été abaissée. A ce titre , l'étabhssement de Lobe mérite une mention toute particulière.
A ce sujet , nous ferons observer que , dans ces divers établis-sements de la Prusse rhénane , les fontes lameileuses toutes seules ne se laissent pas puddler, ou ne s'y prêtent que très-difficilement. En les puddlant sans mélange , dans le but d'avoir de l'acier, on s'expose à n'avoir que du fer, d'une quabté excellente il est vrai. Pour bien
faut des qu'on re-
réussir dans la fabrication de l'acier puddlé fontes rayonnées, d'une texture particulièri trouve dons les fontes suédoises, avec lesquelles se fait le fer que la cémentation convertit en un acier excellent. Et toujours on doit mélanger deux quabtés de fontes, l'une blanche et l'autre truitée. Mais pour les meilleures qualités de l'acier puddlé, il faut que l'une et l'autre proviennent de minerais spathiques . soit purs , soit associés aux minerais hydratés. .Ajoutons tpie , dans la Prusse rhénane, les fours où l'on fait l'acier diffèrent très-peu des fours ordinaii'es où l'on pratique le puddlage pour la fabrication du fer. Seulement la voûte en est très-abaissée , et tout est disposé de manière à produire une trèsforte chaleur.
Mentions pour taérnoire.
Depuis quelques années, les tentatives dont l'objet était de fabriquer de l'acier en soumettant la fonte au puddlage sont sorties de la Prusse, et ont, dans les nouvelles contrées où elles ont été poursuivies , donné naissance à des progrès nouveaux. Le perfectisnnement a consisté en ce qu'on a pu travailler ainsi avec succès, non plus telle ou telle qualité spéciale de fonte, mais la qualité la plus abondante et la plus comminie, et notamment la fonte au coke sortant de hauts fourneaux dont la production n'avait jamais offert l'indice des propriétés aciéreuses. Deux établissements métallurgiques du continent, renommés pour leurs vastes proportions et pour l'habileté avec laciuelle ils sont organisés et dirigés, Seraing en Belgique et le Creusot en France, se sont proposé le problème de faire de l'acier avec la première fonte venue , parmi celles dont jusqu'à ce jour on n'avait extrait que du fer. On sait que , dans ces établissements, c'est de la fonte au combustible minéral i[ue l'on produit et élabore. Dans l'un et dans l'autre, le grand problème parait avoir été résolu. A Seraing, les premiers essais de la fabrication de l'acier remontent à i8.ji. C'est plus tard qu'on a eu la même idée au Creusot. Seraing a ainsi fabriqué des masses d'acier. On sait que Seraing iivTe à l'industrie, entre autres objets, une grande quantité de machines, et dans plusieurs des pièces de cellesci, l'acier figure en quantité plus ou moins grande. D'après les déclarations qu'a faites au Jury l'agent de la Société John Cockerill, qui exploite l'établissement de Seraing, c'est à cet usage que sert le nouvel acier de Seraing. Bien plus, il a ajouté que l'acier dont on a besoin pour l'outillage de l'établissement , jusques et y compris les limes, était fourni par la nouvelle industrie.
La variété d'acier ainsi obtenue est certainement , quant à présent, fort inférieure aux aciers fondus de Sheffield ou du bassin de la Loire, ou de Remscheid et .Sohngen. On peut même douter que jamais elle parvienne à les égaler. Mais elle offre l'inappréciable avantage d'être à bien plus bas prix. Elle ne coûte guère que le tiers de ce que se vend le bon acier fondu, 60 centimes environ le kilogramme au lieu de -i francs. Par là s'ouvre à l'emploi de l'acier un champ tout nouveau. Beaucoup d'articles pour lesquels on ne songeait pas à l'acier, à cause de la cherté qui en serait résultée, et qu'on se résignait à faire en fer, pourront désormais être en acier, avec un grand avantage pour le public. On devra probablement s'abstenir d'en faire des tranchants , et en général des objets déUcats; mais pour des outils conmiuns, pour des bandages de roues et divers autres usages analogues, pour toutes les parties de machines
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ijiii suppmienl Ip plus ili' pn^ssion, (io frnllcment Pi ■ î'rll'ort, cet acier à bon iiiHtolié sera une bonne l'or- Inne. l'oussée à ce poini, l'invenlion <le farier jiuddlé se présente conniK^ un événement industriel d'une {jrande fécondili', un de ceux ipii sent (bîstinés à maripier dans l'bistnire de l'incbisliie.
La SnciKTii Joh^ (^ockkiim.i. et C", qui possède et exploite l'i^lablissenienl de Serain;;, ayant obtenu (voir I lasses 1" et V) une j;rande médaille d'bonnenr, la distinction que la classe W" aurait pu proposer, en raison des laiLs qui preiédent, rentre dans cette haute récompense.
Quant au Cnti sot, il est hors de concours par In fait de la présence de M. Schneider dans le Jury.
A peu d'exceptions prés, (ous les peuples civilisés diinl le territoire et la |)opnlation sont considérables produisent do l'acier. Sous ce rapport, l'Angleterre, rUIemagne, tant parla l'rnsse <pie par l'Anlricbe, et la l'i'ance, sont repri'Senti'es dignement à l'Kxposilion. l.'Kspajpie, mèinct l'Italie, y ont aussi quelques repn''sentanls dignes d'intérêt. La Suède a exposé des produits remanpiables. Aux États-Unis, cette fabrication commence à prendre des développements sous celte ïignenr extraordinaire d'impulsion qui est propre aux Vnglo-Ami'ricains. Mais sous ce rapport, comme sous lanl d'autres, l'industrie de l'Union américaine, malliemeusemi'nt, s'est alistenne de |)araitre à l'Exposition.
L'industrie anglaise des aciers conserve avec une lidi'lilé pres(pie rehgieuse les traditions du siècle précédent. Elle s'est organisée sur la |ilus grande échelle, et c'est elle qui est en possession de fournir aux autres peuples la majeure partie des aciers lins ([ni sont onvré's ihez eux pour servir ensuite sous la forme d'outils et d'insirnmenis de toute espèce. Les aciers fondus de Sliellield sont aujourd'hui encore, par l'ensi'inble de leurs <pialilés, b's premiers aciers lins du mondi>, et la preli'ntion des fabi'iipies des autres pays est de les ('galer, non de les surpasser. L'industrie anglaise achète en Suède, avec le plus grand soin, les exc<'llents fers à acier de Danneniora, qu'elle cémente dans de vastes élablissenii'nls, pour les convertir ensuile en acier tondu , (pi'elle inrroie et étire. Les fabricants d'acier de Shellii'ld sont convenablemeni repr'éseulés à rExj)OS!lion. Les maisons de .Sliellield qui (Uil comparu à l'Exposill(ni ne soni pas les plus considi-rahles pour l'étendue de la |)roduclii)n ; cependant elles ligru'enl avec uni' jpandedisli ml ioji dans ceili' industrie, el la [)luparl \ joigrii'iil la fabi'icalion ibs onlils.
ROYALME-UNI
La snpi'rioi'ili' di's aciers île Sheilleld est nni' des causes qui (Uil molivé la grande mé'ilaille d'honneur discernée à la Ville DESiiErfiELi), sur lacpielle nous aurons à revenir. (Voir au RapporI sur la quincaillerie d'acier. )
A tilre de fabricanis d'acier, le Jurv a remai'qné iudividuellemeiil M\I. Ti iirov et lils. et M\I. Si'EAR et UcksoN: mais le |irinci|ial litie à la nic'daille d'honneur qui est décernée à chacune di' ces maisons consiste (hms leur bi'lle fabrication d'outils en acier, et nous en parlerons bientôt. (Voir p. 218.)
Médailles de i" classe.
La maison Naïlob, Vickers et C". de Shellield, qui se livre aussi à la production des onlils. mais qui n'a
exposé (|uc des aciei-s en barres, obtient une médaille de 1 " classe.
Pour la fabrication et la j)remière l'daboration de l'acier, le Jury a constaté' le nii'rite de l'exposition de la maison Cocker frères, de Sheflleld, qui produit de l'acier filé pour la labriration <les aiguilles et pour d'autres usages. La filature de l'acier fondu est une o|ii'ration Iri-s-déhcale. MM. Cocker frèrre s'en acquittent pailaitemetd. Cette maison produit aussi dillérenis arlicles de qnincadierie d'une exécution excellente. Le Jury lui décerne la médaille de 1" classe.
Alédailles de ù' classe.
La mi'daille de 2" classe est accordc'C à MM. II00LE, Stamfortu et C", à Shellield :
Thomas Jovn'ITT, à Shellield ;
J. Websteb et fils, à Birmingham.
Mention honorable.
La mention honorable à MM. S. Fox et C". à Shellield.
Les trois derniers exposants ont présenté de l'acier en fil.
PRUSSE
Grande médaille d'honneur.
L'Allemagne offre, dans l'industrie de l'acier, deux groupes très-dislinrls, ci-lui de la Prusse el celui de l'.Vutriclie. En Prusse, la fabrication de l'acier se pré'senle agglomérée à peu près tout l'iitière dans la Prusse rhénane, dans les fonderies el for'ges du pays de montagnes connu sous le nom du StuliUieri;, et à porlée du riche bassin houiller de la Ruhr. Là , lUi viiMit de le voir, on fabrique îles aciers naturels avec des minerais d'ime espèce parliculière, et de plus, fréqnennnent aujourd'hui, on fait subira l'acier rii|ié'ralion de la fusion, cesl-à-dire qu'on le convertit en acier fondu. Kn outre, ainsi que nous l'avons fait observer, l'nsage s'est établi de fabricpier l'acier naturel, non pas seulement au charbon di> bois, mais aussi au moycMi du combustible minéral par le puddiage. Le Jury a renianpii' plusieurs labricints d'acier fondu de la PriLsse rhénane, et en piemière ligne, il signale AL Ai.riiEn Knri'P. d'Essen . <li'partement de Dusseldorf, qui, après avoir produit l'acier fondu, le met en a'uvre,avec une gi'andi' iiabilele, siu' une vasb' é'chelle. Le Jury dé'cerueà M. \llreil Krupp la grande médaille d'honneur.
L'élablissemenl de cet exposant a ét(' fondi' par son père, M. Krcdéric Krupp, en iSio, dont, par un senliment de piéb' filiale , le nom a c>té conservé. Déjà entre les mains <lu fondateur, celait un établissement i*emar(piable. 11 resta cependanl d'uni' iniporlance secondaire jusqu'à ce que \I. Mfreil krupp lût parvenu à faire des cylindres d'anei' fondu , d'une qualité tout à lait supérieure à ce qu'on avait vu eu ce genre jusque-là : alors lescoiiiuiandi'sliii arrivèi'ent de tous les coh'S. M. Krupp a employé' ses profils, qui sont considérables, à agraiiilii' sou usine, qui a inaintenant des dimensions Irès-considi'rahles. Sa production s'idève, d'après le dossier trans mis an Jury, à 'j,9'.>5 tonnes; d'après les notes ronmuiniquées directemenl par l'exposiuit, ce serait beaucoup plus. On fond chez M. Kriqipdes iihjels doni le poids va jusqu'à 1 0,000 kilogianiiues. L'i'lablissemenl occupe 800 ouvriers, et il est grandement oulilli': on y couqile 8 marteaux-pilons de 1 ■1,1100 kilogrammes, el M. Krupp vient d'en établir on qui pèse i.").ooo kilogrammes.
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(Jn y voit 1 2 machines à vapeur, dont une de 200 clievaux. Indépendamment des cylindres d'acier fondu, pour lesquels M. Krupp a une spécialité reconnue dans le monde entier, il fait beaucoup d'autres objets, et surtout des ressorts pour waggons en ji;rande quantité.
Les aciers de M. Krupp sont extrêmement nerveux, ils ont l'avantage de résister plus que d'autres à l'opération de la trempe. Lorsqu'un cylindre dépasse 1 2 à i5 centimètres de diamètre, si on le fait avec les aciers fins, même les plus estimés, il est exposé à rompre par la trempe. Les aciers de M. Krupp sont exempts de ce grave inconvénient.
Mais, pour les trancliants, cet acier est inférieur aux premières man|ues de Slieffield.
Une des particularités de la fabrique de M. Krupp consiste en ce que le procédé qu'il emploie est resté secret, quoiqu'il soit pratiqué depuis un grand nombre d'années , et (]ue le nombre des ouvriers par le concours desquels il .s'exerce soit considérable.
A litre de fabricants d'acier, et , indépendamment dés autres mérites qui reconmiandent quelques-uns d'entre eux, le Jury a classé à un rang moins éminent que M. Krupp, mais fort distingué encore, divers exposants prussiens :
Mention pour mémoire.
La Société aso>ïme des MI^ES et Fosoeries d'acier DE BocHCii, département d'.\rnsberg, ayant obtenu une grande médaifle d'honneur dans la XVI' classe (voir cette classe), ne figure ici que pour mémoire seulement.
Médailles de 1'° classe.
M. FRÉDÉnic LoiiMANN, à Witten-sur-la-Ruhr;
.MAI. Goi vï frères et G", à GoQ'ontaine, près de Sarrebruck : ces exposants possèdent en outre un établissement en France ;
MM. BoiSG, RôoK et C'", à Limbourg sur la Lenne;
MM. Leurkixd, FALtE>noTH et C", à Haspe, près de Hagen ;
Et la Direction des Forges du comte de Hexard, à Gross-Streblitz, dans le département d'OppeIn, haute Silésie. Tous ces établissements sont importants; dans le nombre , celui de Bochum , qui est fort considérable , a droit à une mention spéciale.
Il fut créé par MM. Mayer et Kuhne, en i8i3; la société anonyme ne date que de i85i. L'étabhssement augmente rapidement. Le nombre d'ouvriers est de 3oo. La valeur des produits s'élève paranà 1,200,000 francs. On fait à Bochum des cloches en acier fondu , et l'Exposition en présente trois, qui ont été remarquées, et dont la plus lourde pèse 2,760 kilogrammes; mais c'est un objet qui est du ressort d'une classe diflérente de la classe XV , et qui sera apprécié ailleurs. (Voir classe XVI.) La principal(> fabrication de Bochum consiste en acier fondu et mis en barres de toutes les dimensions, et pour tous les usages. (3n y étire aussi l'acier, de manière à le convertir en lils. Le fil d'acier de Bochum sert à faire des câbles de mine qui , sous le même poids , supportent une bien plus forte charge (]ue les câbles en fil de fer. Le procédé de l'établissement pour l'acier fondu est demeuré secret, comme celui de M. Krupp; vraisemblablement, il v a entre les deux quelipies dillérences. Bochum achète de l'acier puddlé de Lobe et de MM. Kreuz et Dresler aîné , ainsi que de l'acier naturel fait au charbon de bois.
Chez M. Frédéric Lohmann pareillement, le procédé qu'on suit est enveloppé de mystère. Au commencement, on y cémentait des fers du pays de Siegen, de bonne qualité, pour les refondre ensuite; on y suit maintenant un procédé analogue à celui de M. Krupp ou delà société de Bochum, en fondant de l'acier tant naturel que puddlé. L'établissement occupe 100 ouvriers. Une partie de la production est vendue à Reuischeid et à Solingen ; le reste sert à confectionner des limes, tant dans les ateliers même de M. Lohmann que chez les petits labricanls de VV itten.
Médailles de a' classe.
Le Jury a distingué ensuite un certain nombre de fabricants d'acier de la Prusse, auxquels il accorde la médaille de 2' classe; ce sont :
MM. Ch. Asbeck et C", à Hagen ;
M. Dresler aîné, à Siegen ;
M. Gobel, à Vorde;
M. Hamblock, à Crombach, près Siegen :
M. F. Hesterberg , à Ruggciberg, près Schw elm ;
M. Kreetz, à Olpe;
Société des Forges de la Lensï supérieure , à Oberkirchen :
MM. LiEBREciiT et C". à Iserlohn.
Les Fo^DEBlEs de Loue. (Voir Classe I", 1. 1, p. 3o.)
Ces différents fabricants donnent des produits trèsrecommandables; plusieui-s exportent de l'acier. La maison Dresler est la première qui ait employé l'air chaud. La maison Kreutz se fait remarquer par l'acier puddlé.
Mentions honorables.
Enfin le Jury accorde, pour leurs aciers, une mention honorable aux exposants prussiens dont les noms suivent :
MM. AsBECk , OsTUAis et C " :
M. BoRiNER , à Siegen ;
M. Kleib frères, à Dabliirurh, près de Siegen;
M. H.-D.-F. ScH^ElDER, à Neukirchen.
AUTRICHE
En Autriche, la fabrication de l'acier est de même groupi'e dans une petite portion du territoire de la monarchie. C'est la Styrie d'abord et ensuite les provinces contigues de la Carinihie et du Tyrol. L'acier que l'on produit dans ces contrées est exclusivement de l'acier naturel. Autrefois, les aciers de Styrie étaient les plus renommés de tous. Ils n'ont rien perdu de leurs qualités anciennes; mais s'ils ne sont pas descendus, les autres se sont élevés. On fait en acier de Styrie des produits qui sont encore fort recherchés, particulièrement des faux, et ensuite des limes. Les faux de Styrie, par la faculté qu'elles ont de résister au choc des pierres tpi'on est exposé à rencontrer presi[ue partout sur la surface des prairies, excepté là où l'agriculture est fort soignée, jouissent d'une grande faveur, qui rejaillit sur l'acier de Styrie. Cependant, depuis le moment où les fabriques anglaises sont parvenues à trèsbien cémenter les fers de Suède et à avoir des aciers fondus d'une extrême dureté, la renommée des aciers deStyries'est , par comparaison, notablementamoindrie.
C'est à la faveur des amas de minerai spathique qu'offrent les Alpes centrales, et des vastes forêts dont
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t>st couvert le pays circonvoisin , que cette uidustrie sVst i^tablie il y a plusieurs siècles et qu'elle continue encore il>- pn)s|)iM-er. I,e procédi' qu'on suit dans les ('■tablisseluents qu'alimentent ces minerais et ces liois est fort simpif. Il exige peu d'appareils et par cela mi^nie il se prèle au uiorcellenient de la fabrication. Le Jury a dislinipié poiu-la qualité supérieure de leurs produits:
Médailles de i" classe.
Mists BT Forces de Jeisbach, dans li> Tyrol, dont l'acier jouit (Proie jjraude réputation; une partie de cet acier est fonilu dans l'é'tablissement même ; il sert ensuite à faire des limes et des res.sorts;
.Mines de la baronne ns Zois, à lauerboiu'g (flarniole);
Usines et FoncES impériales de I'illebsée (Tyrol), ipii donnent un excellent acier brut, destiné particulièrement à faire des faux;
Kt l'i'lablissement d'hNEP.RERG (Slyrie), qui non-seulemeiil fait l'acier brut, mais aussi en fond une partie et le convei'tit en instriimenls et outils.
Le Jury décerne à cliacun de ces exposants, pour la supériorité de ses produits, une médaille de i " classe.
.Montions pour mémoire.
Les mines et forges du prince de Sciuvartzemcerg , à .Murau , en Styrie, et celles du comte Ferdinand Ec.dEii, en Carintliie, produisent des aciers de qualité supérieuri'. M. le comte Fggcr ayant obtenu une médaille d'Iionneiir dans la 1" classe, et le prince de Scbwartzembi'i'g une médaille de i " classe, ces deux exposants ne figurent ici que pour mémoire.
Médailles de a' classe.
Le Jury décerne la médaille de 2° classe aux exposants autrichiens qui suivent , pour leurs aciers :
M. \.-M. IIartmams, à Villacb (Carintliie), sous la raison sociale de Jean Nép. Ricm'r : les produits de cet exposant sont recherchés pour l'Orient;
Les Forges de Kiefer, ipii fournissent uni' grande |)aitie de l'acier pour la coutellerie de \arsovie, ville on rc'sident beaucoup de couteliei's allemands : elles alimentent aussi les ateliers de beaucoup de couteliers bavarois;
Le Monastère des Bénbdigtiss d'.4dmont, à Klam et à Trieben (Styrie), dont la manpie est très-estimée en Autriche;
M. Pfeifer, à Spilzi'iibacli ;
VL V. ltiiARD,à Sava (Cainiole), qui a fait utilement des expériences pour le! progrès de son industrie.
Mentions Uonorables.
La mention honorable est accordée on oiilri' :
Au CuAlMTnE DE LA CATHÉDRALE DEtilRk, pi'Opiii'taire
il'nne aciérie à Klagenfnrth (Carintliie); Et;^ \IVI. SciiiMBBRGER, à Klageufrirlb ;
le baron J. de Siliiernagl. à Ferlacli(Carinlhie); Zeller, à Thalgau, près Salzhourg.
KIUNC.K.
Grande ini'ilailie d'honneur.
La l'ranie, (juoiqne jusqu'à ce jour elle n'ait |)as exporté d'acier, et qu'au contraire elle eu importe, est enlin parvenue à un rang e|i'V(' parmi les pays produc-
teurs d'acier. Depuis longtemps elle faisait de l'acier naturel, par la méthode catalane dans les Pyrénées, ou en travaillant des foutes aciéreuses dans les Alpes et dans le Nivernais. Elle a abordé plus tard le iirucéKlé de la cémentation ; mais, nous l'avons déjà dit, elle a été lente à se conformer à ce que pourtant l'ex|)ériencc avait clairement indiqué aux .Anglais, que li-s fers les plus propres à cette opération étaient ceux de la Suède. A la lin cependant, des établissements se sont fornié'S dans le département de la Loire, où l'on a procédé d'après les errements brilannii|iies, c'est-à-dire en céluentaut de bous fers à acier pour en faire de l'acier londu. Malheureusement, ces établissements ont été gênés pendant longtemps par la difficulté qu'ils avaient à se procurer des fers de Suède, tant à cause de leur éloignenient de la miT que par l'elfet des droits de douane dont était frappée cette matière première, qui, au moment où nous écrivons, est loin d'être dégrevée encore. Aujourd'hui , la fabrication de l'acier fondu provenant de l'acier de cémenlatioii a atteint un haut degré de perfection, non-seiileiuent dans le département de la Loire, mais dans qnelcpies-autres. plus rapprochés de l'Océan, tels ipie le ^'ord et la Gironde. A la tète de cotte industrie, se place incontestablement la maison des frères Jackson , ipii se sont associés dernièrement à deux tiè,s-lial>iles maîtres de forges de la locahté, MM. Petin et Gaudet.
La maison Jackson frères, Petin et (janilet, la jilus importante de toutes celles qui se livrent en France à la production de l'acier, est aussi une <les plus anciennes. Elle produit des aciers fondus de différentes ipialilés, pour dilTérents usiiges. Sa production ne va jias ;i moins de (5 millions de kilogrammes d'acier fondu, indépendamment de .5oo,ooo kilogrammes qu'i'lle vend à l'état d'acier cé'ment('' adiné. Une prodnclion aussi considc'rable excède de beaucoup celle même des plus puissantes maisons de Sheflield. (j'tle maison ne se contente pas de produire de l'acier, elle le met en œuvre sur de vastes proportions.
Les aciers de la maison Jackson sont fort estimés; les recherches que le Jury a éti'^ iialiirellement amené à fairi> dans le cours de son examen des produits expo.sés lui ont fourni la |)reu\e ipie les aciers de la maison Jackson étaient employés pour beaucoup d'usages avec autant d'avantage que les aciers de Shellield. Pour les limes et les faux, pour la coutellerie et la chirurgie, pour les planches d'acier destinées à la gravure , pour la laillanderie en gé'uéral et même pour la confection des originaux des monnaies, ainsi que des coins et viroles appliqués au ser\ice monétaire, l'excellence des aciers Jackson est aujourd'luù un fait constant. Pareillement pour les molettes des graveurs. La inaïque de la Croix d'honneur qui .appartient à cette mai.ion jouit d'une grande renommée.
La maison Jackson se livre sur la plus grande échelle à la production des es,sieux de locomotive, des bandages de roue pour les mêmes machines , des ressorts de locomotives, de waggons et de voilures. Pour ci' dernier article, les ressort-s, elle emploie aujourd'hui l'acier fondu, et de cette manière elli' est parvenue à les faire bien plus légers et à bien meilleur marché'. Parmi les objet.s nouveaux que MM. Jackson frères, Petin et Gaudi'l oui présentés à l'Exposition , ou remarque une chaudière de machine à vapeur, en tôle d'acier lomlu, qui se recommande par une grande solidité avec une légèreté' relative.
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Les premiers sur le continent ou au moins en France , MM. Jackson ont appliqué l'acier fondu à la fabrication des faux. Ils fabriquent à cet efl'et un acier fondu tendre, qui est de leur invention , et dans la composition duquel entre en partie le fer de TAriége. C'est un acier qui se pièle au martelage comme les aciers naturels , et qui se vend à des prix peu élevés.
Le Jury décerne à la maison Jacksos frères, Petin et Gacdet, la grande médaille d'honneur.
Après la maison Jackson frères, Petin et Gaudet, le Jury a classé à un rang élevé, pour leur fabrication d'acier :
Médailles de i
M^L Cbarrièrk et C", à AUevard (Isère). Cette maison produit, en outre de l'acier, d'importantes quantités de fer et de fonte, et, à ce titre, a attiré l'attention de la première classe.
La maison Charrière s'est appliquée depuis quelques années à produire de l'acier naturel de très-bonne qualité (|ni put être con\erti en bandages de roues avec avantage, et elle fabrique elle-même ces bandages, entièrement au charbon de bois, en suivant des procédés qui ont dû être combinés tout exprès. Elle en fait de 5oo à 600 kilogrammes. Elle a monté aussi une importante fabrication de ressorts pour le matériel des chemins de fer, en acier naturel.
MM. James Jicssoset fils et C", à Saint-Seurin (Gironde), qui font de l'acier fondu au moyen d'acier de cémentation qu'ils fabriquent.
M. Jacob Holtzer, à Cnieux (Loire), le premier en France qui ait puddié l'acier;
Et M. LÉos Talabot, qui, après avoir fait l'acier, le met en œu^re dans le vaste établissement du Saut-du- Sabot (Tarn), (ics quatre exposants obtiennent la médaille de i" classe.
Le Jury décerne la même récompense , avec une recommandation toute spéciale, à M. Verdie, à Firminy (Loire), naguère ouvrier chez MM. Jackson frères, et aujourd'hui le chef d'un étabhssement digne de beaucoup d'encouragements, il. Verdie a résolu le problème difficile de fal)riquer avec un succès complet de grands objets, dont la surface est d'acier fondu et dont l'intérieur ou la masse principale est simplement en fer. (j'est la source d'une économie considérable, et on a ainsi le moyen d'employer l'acier dans les circonstances où autrement il eut été impossible d'y songi>r. Parmi les articles qu'a exposés M. Verdie, on remarque des rails dont le bourrelet supérieur seul est en acier. La durée de ces rails semble indéfinie , tandis que , sous la forte pression qu'exercent les pesantes locomotives aujourd'hui on usage, les rails tout en fer s'écrasent ou s'exfolient. Si, conmie on peut le croire, la fabrication d'un acier commun et à bas prix, par l'affinage des fontes ordinaires, est un fait définitivement acquis, l'emploi des rails aciérés, par la méthode de VI. Verdie, est destiné à prendre une grande extension , et le même système sera appliqué à la fabrication d'une nmltilude d'articles.
AI. Verdie fabrique de l'acier fondu, et se sert à cet effet des bonnes marqui's de fer de Suède, qu'il cémente.
Médailles de a* classe.
Le Jury accorde la médaille de 3' classe à cinq fabricants d'acier français dont les noms suivent : M. T. Abat, à Pamiers (Ariége);
M. A.-T. Baidbi, à Athis-Mons (Seine-et-Oise); MM. Estienne et Ibroy fils , à Lahutte , près Darney (Vosges);
M. A. GocRju, à Bonpertuis (Isère);
M. Holtzer aîné et fils, à Cotatay (Loire);
Mentions honorables.
La mention honorable est décernée aux exposants suivants pour les aciers qu'ils fabriquent :
M. Bocîieb fils aîné, à Trablaine (Loire);
M. L.-A. (jRAssET aîné, à Saint-Aubin (Nièvre);
JI. le marquis de Mabciec, à Sainl-Vincenl-de-Méreuze ( Isère) et dans la Charente ;
M. E. MosTGOLFiER, à Saint-Chamout (Loire);
M. Porteries, à Toidouse (Haute-Garonne);
JIM. Rives frères, à Foix (Ariége);
La Société d'Axat.
La mention honorable est accordée pareillement à
M. Di VAL , qui fabrique des lames d'acier damassé et des plaques pour effets de commerce, à Paris ;
Et à MM.
Pabïs , fabricant de filières , à Paris ;
Rocsseacx, rue Alénilniontanl, à Paris, qui soude l'acier au fer avec avantage. lia exposé, entre autres articles, une faucille faite d'acier fondu anglais entre deux lames de fer.
SUÈDE
Médaille de 1" classe.
La Suède a obtenu aussi des succès dans la fabrication de l'acier. Aux forges de Lessjoeforss, près de Philipstad (Wermeland), M. Gistate Ekman produit par le puddlage une très-bonne qualité d'acier. Le Jury décerne à cet exposant la médaille de 1" classe.
ESPAGNE
ilédaille de 1" classe.
L'Espagne , qui était en possession , depuis un temps immémorial , de fabriquer des aciers naturels estimés, conmience à adopter le procédé plus perfectionné en usage en Angleterre et dans les principales aciéries de la France. Le Jury a remarqué les produits d'une usine établie dans les Astnries , sous le nom de Lenense-Astcriana, qui comprend des fours de cémentation et des fours de fusion. Il lui décerne la médaille de 1" classe.
TOSCANE
Médaille de a' classe.
Le Jury a vu avec intérêt les édianli lions d'acier exposés par M. ToMi , de Florence , sous la forme de ciseaux destinés au travail du porphyre. C'est de l'acier fondu provenant de fontes toscanes. Il décerne à cet exposant la médaille de 5' classe.
M. Michel Cbevalier, rappoiteur.
COl'TELLEWE ET OUTILS.
La fabrication des instruments d'acier a fait beaucoup de progrès dans ces derniers temps. Elle les doit principalement à l'introduction ou à l'adoption plus générale des procédés mécaniques. L'intervention des machines dans cette fabrication a permis de donner aux outils plus de précision, plus d'uniformité dans leurs diverses
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parties, uiiu nicilli'un- (IImskui, i-I , dutis les cas où (•'('■tail utile, (le plus jjraiidi's piopiuiioiis. Uaiis tous les cas, n es! résulli' inici-ciinoniii' inarcpiiV par cette raison (;ém'rale , que les inoleurs iiiécanicpirs fournissoiit de la (orcfi à meilleur marché quf les Ijias de l'Iiounne. C'est ainsi que. ]iar des laminoirs plus jiuissanls, on est parleiui à perleclioruier les scies et à en l'aire de circulaires d'un beaucoup plusjjraiid diamètre.
DaiLs la (ciidellerie, l'emploi des grands moteurs nK'caniipiPS pour toiu'ner les meules s'est répandu. Dans ces derniei-s temps, on s'est mis à tailler les lames des rouleaux ou des ciseaux par ^ oie d'estampage daas des 1. uilles d'acier, et on a obtenu ainsi de beaux résultats.
Dans l'iuduslrie des limes, la taille mécanique ne s'est pas beaucoup l'épandne. C'est un procédé qui parait n"aM)ir eiicoie pas reçu toutes les améboratious dé'sirables. Mais la taille de main d'homme s'est perleiliouuée. L'Kxposilion en ce genre oflre des tours de force.
Un progrès (pli est constaté par l'Exposition, et qui se traduit par le bon marché, consiste en ce qu'on est parvenu à économiser davantage l'acier cpii entre dans la composition des outils sans les aCfaiblir. A cet effet, on l'associe au fer par le placage, ou, plus exactement, la soudure d'une l'euille d'acier sur une feuille de fer, OH pour parler d'iuie manière plus générale, en réservant l'acier plus rom|ili''lemeut (pi'autrelois pourla partie active de l'outil , et en faisant le reste en fer. La jonction du fer à l'acier esl opérée quelipiefois par simple \oie de juxtaposition ou d'assemblage. Dans les rabots, par exemple, on reatise une grande l'conomie par la substitution du fer à l'acier dans la partie inailive de l'outil.
On doit attribuer une partie de l'avancement qu'on r'emarque dans l'industrie des outils à un choix plus avantageux des matières. A cet égard, dans quebpies pays, le progrès a été facilité par la ii'duction des droits de douane. C'est vrai particulièiement pour la France. La réduction du droit sur les aciers élrangei's, qui a eu lieu parle décret inqiérial du 'TJ novembre iX53, a été nn bienfait pour la fabrication di-s outils; elle a permis, en effet, aux fabricants fiançais d'employer des vari('>tés d'acier (pie l'étranger lui olfrait , mais ipie l'exagération des droits empi'chail de |iasser la Iroiitière. On peut remaripu'r aussi ipi'elle a ('té, pour la production indigène de l'acier, un sliiniilant ipii a eu les plus heureux efl'els, car, à coti' d'une iinjiortation beaucoup plus forte (pie par le pass(', on constate une extension de la fabrication indigène. Celle-ci poursuivrait le cours de .ses progivs plus rapideineiit encore si elle obtenait la même facilih' que l'industrie anglaise sa rivale pour se procurer la matière première des aciers lins, le 1er à acier par excellence, c'est-à-dire les bonnes manpies de Su<'(le, sans avoir à jiayer pour cet objet aucun droit de douane.
Le montage des outils n'est pas la paille de cette labrication (pii soit moins reinanpiable par les progri'S (pi'elle a accomplis depuis un certain uiuuhre d'années, (^1 surtout dans ces derniers temps, l'ar l'emploi des moyens mécaniques on est parvenu h tailler les bois (pii servent au montage, d'une manière à la lois ('conomiipie et rigoiireusemeiit exacte, ('i' n'est pas seulement un abaissement de prix ipii en rijaillil sur les outils, c'est aussi un nouveau d(?([n' de commodité pour l'usage aïKpiel ils sont destinés, et. par consé(pient , ce qui im-
porte en définitive pour les industries où les outils sont employ('S, une production plus parfaite, ou à qualité ('gale une prodiiclioii plus grande dans le même laps de temps avec une luèiue quantili' de labeur humain , ou, en d'autres termes, une augmentation de la richesse générale.
Une autre influence qu'il faut mentionner lorsqu'on cherche à se rendre compte des causes du progrès' qu'on remanpie dans l'iuduslrie des objets en acier est celle de l'Exposition universelle de Londres. Ce concours général enlre les peuples civilis(''e a commimi(pi('' une impulsion extraordinaire à beaucoup d'indiisl ries, et notamment à celles (pii oui pour objet la mise eu œin re de l'acier, tant pour les outils (|iie jioiir la coutellerie. Di'jà . sur le marché gén(''ral, deux iialioiis au moins ét;iient en concurrence pour les articles d'acier; c'étaient l'Angleterre et la Prusse, chacune dans des conditions (pii lui sont propres. L'Exjiosition universelle de i85i. mettant les autres nations en contact immikliat et en comparaison directe avec celles-ci, les a toutes provoquées à mieux faire, et elles n'ont pas manqué à ce (pii était pour elles à la lois un intérêt et un devoir. D'après le spectacle ([u'olTre l'Exposition universelle de i855, on peut pri'sager qu'avant (pi'il soit longtemps deux autres ('iiiules disputeront bientôt à l'AugHeterre et à la Prusse l'approvisionnement du marcli(' général ; nous voulons parler de la France et de r.Viilriche. La France . qui s'essaye avec a\anlage dans les (pialiti'S les plus distinguées, et , pour les ipialilés les plus communes, l'Autriche , (pii , dans ses aciers naturels, ayant une matière à bas prix, y joint la main-d'œuvre ;'i bon iiiarcbé, et parmi .s(>s chefs d'industrie en compte pn'.sentement (jiielquesuns chez lesquels le moulage s'exécute avec supériorité. Dans les (|iialili''s grossières, l'Autriche faisait d('jà une expoitalion notable à destination des pays pauNres de l'AIrlipie el_(le l'Orient. Elle ctmiinence à exporter ses outils aux Etats-Unis. C'est ce que praliipie la maison François Werthein, de Vienne, sur laipielle nous aurons à revenir.
En parlant ainsi des pays dont aujourd'hui l(>s articles d'acier paraissi^nt sur le marché g'eneial, nous devons dire ipie des Elafs d'une importance moindre, par leur population et leur territoire, ipie les (piaire (pii viennent d'être nommés, ne laissent jias que de jouer un roli> intéressant à cet égard dans le commei'cc gi'néral. Nous .signalenms ainsi le Wurtemberg, dont les faux se répandent dans toutes les parties du monde, ([race à la supériorité avec la((uelle cet article usuel est fabriipié dans les ateliers de MM. llau(?isen.
Enlîn, ce serait une omission injuste de ne pas signaler, parmi les mobiles du progivs lonliuii dans cette branche d'industrie, une force vive d'une nature particulière el la plus iuli'i'cssante de toutes : je veux parler de l'habileli' croissante des ouvriers. Les populations oiivrièi'es se forment, ac(piièr('ut plus de dexh'rité manuelle et une plus grJinde intelligence de leur art, par une grande diversih' de movens, parmi l(\squels il faut citer la dilfusiou des éléments des .sciences appli- (piées; par là, les peuples les plus civilisés recueillent largi^ment le fruit d'une insiriiclion primaire de mieux en mieux entendue, et de plus en |)lus gén(''rale. Les cours industriels, à |iort(,'e de tout le monde dans les grandes cités, cours dont la France a donne l'exemple et dont elle ('prouve aussi grandement le bienfait, se . multiplient dans toutes les autres contrées. C'est ainsi qu'en Angleterre depuis iK.'u. à la suite de l'Expo-
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silion , de grands efforts sont faits dans ce sens par ie déparlement des sciences et des arts, annexé au Bnard oj' Trade '. Par ià on fournit à rouvrier adulte des connaissances qu'il n'avait pu se procurer dans son enfance, ou qui s'étaient effacées de son esprit après qu'elles lui avaient été connnuniquées.
Le désir d'améliorer leur condition , qui partout aujourd'hui est vif parmi les populations ouvrières, et qui, lorsqu'il est convenablement éclairé et réglé, devient ^in^incil)le mobile du progrès social, mérite d'être considéré comme une des causes auxquelles il faut attribuer le perfectionnement industriel, spécialement dans la partie qui nous occupe en ce moment; car, dans la fabrication de bien des articles en acier, la main de l'homme reste pour une plus grande part que dans beaucoup d'autres industries. L'emploi des moyens mécaniques s'y répand, mais il reste plus ou moins à faire pour l'homme pei'sonnellement. A peu d'exceptions près, les appareils mécaniques ne font qu'ébaucher, ce qui est déjà beaucoup, eu égard à la dureté de là matière. Le travail de l'homme complète l'œuvre.
Les observations générales que nous venons de présenter, et dans le courant desquelles nous avons nommé principalement les outils, doivent être considérées comme s'apphquant à la coutellerie, qui est un outillage spécial à l'usage de l'intérieur des ménages. La coutellerie a fait des progrès surprenants dans ces dernières années. L'Angleterre, qui avait à peu près le monopole de la coutellerie Une est maintenant égalée. Nulle part, cet avancement remarquable de l'industrie de la coutellerie dans ces dernières années n'est aussi évident qu'en France.
Après ces expUcations préliminaires, entrons dans quelques détails sur les principales catégories des articles en acier.
I. COUTELLERIE
ROYAUME-UNI
Il n'y a pas de réputation mieux établie dans le monde entier que celle de la coutellerie anglaise. Celle-ci, on le sait, est tout entière concentrée à Sheffield et dans les environs, sur le site même où se produit l'acier fondu et oîi abonde la houille. Par le fini de l'exécution, la beauli> du poli, la solidité de l'enniianchure des couteaux et canifs, tant à lame fixe que feiv inanLs, et le soin qui préside à l'exécution, la coutellerie de Sheffield s'est assurée dans le monde la plus grande faveur. L'exjiosition de Sheflîeld présente une collection très-remarquable de couteaux de table, de rasoirs, de ciseaux, couteaux de poche, de canifs, de couteaux à lames d'argent, et aussi de coutellerie ou ciselerie spéciale à l'usage de divers corps de métier, tels que les bouchers , les tailleurs, les tanneurs et autres.
Grande médaille d'honneur.
Le Jury décerne la grande médaille d'honneur à la Vii.LE DE Sheffield pour sa production d'articles d'acier en général, ce qui comprend la coutellerie. Cette récompense se confond avec celle accordée pour la fabrication des aciers et de la quincaillerie.
Médaille d'honneur.
Kn outre, il décerne la médaille d'honneur à la Maison W^JSTE^HOI.M, à Sheffield.
' Voir k' Monitftrr îles 5 spptembrc et 1 1 cl«*cen]i)r'f i85j.
Médailles de i" classe.
MM. Hawchoft et fils, à Sheffield;
MM. J. MùSELEï et fils, à Londres : cette maison tire les lames de Sheffield, et ne fait guère elle-même que les montages;
M. J. NowiLL, à Sheffield;
MM. T. WaKi>so> et fib, à Sheffield:
MM. JoHS Wasos et fils, à Sheffield.
Le Jury accorde la médaille de a' classe à :
M. R. Bagsiuw, à Sheffield;
M. Mac Damell et C", à Londres;
M. G. MonioN, à Londi-es;
MM. SAT>on et CooKE, à Sheffield: cette maison se recommande particulièrement par ses couteaux fernianls;
M. W. TnoBMLL, à Londres:
M. Th. Ward, à Sheffield. '"
Mentions honorables.
La mention honorable est accordée à :
M. (j. Beakoshah , à Sheffield:
M. Abu. Davï , à Sheffield ; M. Alf. (jreen, à Sheffield :
M. G. et J. Oxm, à Sheffield:
MM. TiMMiNS et fils, à Birmingham.
PBUSSE.
La Prusse rh(>nane est depuis longtenqjs en possession de fabriquer beaucoup de cout<"Uerie avec les aciers dont il a été parlé plus haut. C'est dans le district de Solingen que cette industrie est rassemblée.
La ville de Solingen, située à quelques kilomètres d'un autre centre important d'élaboration de l'acier, la ville de Remsiheid, de l'autre côté de la Wuper, est célèbre dans le monde entier pour ses armes blanches et pour sa coutellerie.
Le grand débouché qui appartient à Solingen est la preuve de la supériorité qui lui est propre. Quant à la coutellerie cependant, ce ne sont pas les articles les jdiis fins qu'elle produit. L'industrie de Solingen vise à fournir les fortunes médiocres; sa production est organisée dans ce but et remplit parfaitement son objet. Elle concilie un degré très-satisfaisant de quaUté avec un bon marché quelquefois surprenant. La X\' classe a eu à s'occuper, non-seulement de la coutellerie de Solingen, mais aussi des anues blanches de cette ville sous le rapport particulier du travail de l'acier, et, en ce cjui concerne les armes blanches, elle s'est misé d'accord avec la M 11° classe.
Mentions poiii- niémoii-e.
M. LCneschloss a exposé des armes blanches de la plus grande beauté, où l'acier est travaillé d'une façon tout à fait supérieure. On y remarque eiiti'e autres un sabre d'un travail exquis. M. Lùneschloss est hors ligne dans sa patrie, et l'égal des plus habiles dans le monde. M. Lùneschloss ayant obtenu une médaille d'honneur dans la XIII' classe, son nom ne figure ici que poiii mémoire. (Voir XIII' classe, p. 53.)
La maison de JIM. A. et E Holler est extréinemenl remarquable par sa production, tant en armes blanche:qu'en coutellerie.
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MM. A. ol E. IloUer ayant obtenu la médaille d'honneur dans la Mil' cla.sse, ne figurent ici que pour méaïoire. (Voir Mil" classe, p. 53.)
Médaille d'honneur.
La niai.son J.-A. Henckels a exposé une coutellerie (]ue rien ne surpasse à Soiingeii. Les formes en sont Irès-convenahles, la matière fort bonne et le travail très-soijjné.
.\près les maisons (|ui viennet d'être nommées, le Jui-y a eu à signaler dans la coutellerie prussienne d'autres maisons fort recointuandables par la bonté de leui's produits et La régularit('' de leur grande fabrication. Eu premier lieu il range :
MM. (Ieiiresueim et Neeff, à Solingeu, (pii ont un mouvement d'affaires fort étendu, et <pii produisent surtout une grande quantité de ciseaux fort estimés;
Et M. C.-G. Kratz, à Solingen, qui produit exclusivement la coutellerie de poche, et en exporte beaucoup.
Médailles de a' classe.
La médaille de 2* classe est accordée aux maisons suivantes :
M. HoppE,à Solingen, qui produit aussi des armes blanches;
MM. Klaas frères, à OlUigs;
M. B. LiNDEB, à Engelsberg, qui fait surtout des couteaux fermants ;
M. Erx. Machenbach et C", à Solingen ;
M. G. ScuMOLTz et C", à Solingen, qui fait aussi des armes blanches.
Mentions honorables.
La mention honorable est accordée à :
.MM. BoiiNSEDT, KiND ot C", à Solingen;
M. C. W . Laitebjcsg, à Solingen;
M. J. Staiilscumidt, à Ferndorf, près de Siegen. C'est cette maison qui a transporté l'industrie de la coutelleiic à Siégen.
FllANCE.
La France, avons-nous dit, se fait remarquer par le progrès de sa coulellerie dans ces derniers temps. L'industrie française de la coutellerie est disséminée. Un premier groujie est relui de NogenI ( Haute-Marne) et de Langres, aucjuel il convient de rattacher la coutellerie parisieime, non-seulement parce ipie la majeure partie des couteaux \endus à Paris sous le nom de couteaux parisiens a ('té laite à NogenI , mais aussi parce que c'est dans celte ville (pi'ont été commencés lieaucoup d'ailicles lerminés à Paris. Un autre groupe très-recouunand.ible esl celui de Thiers ( Puy-de-Dôme). L'indusiri'' de Thiers est fort impnilanle, et lopographiqueminl elle esl Ires-bien située. Elle occupe plus iroiivriei-s ipie celle de NogenL Elle est à proximité de Saint-Elieune pour les aciers et la houille. Elle a sous la main d<'S chutes d'eau qu'elle utilise. Elle est panenue à une très-gramle production, cpii s'accroit chacpie jour. Elb^ travaille de préférence dans les articles communs. GependanI elle n'a pas lai.ssé que d'exposer des objets d'une (pialiti' soignée, qu'elle se met aussi à produire.
Un troisième groupe, moins considérable, esl celui que forme la ville de Châtellerault. Les conditions de la production sont loin d'y être aussi l'a\orahles qu'à Thiei-s; c'est pourquoi, malgré le mi'rite très-<liiilingué des chefs d'établissement, l'industrie esl loin de s'v développer autant.
Saint-Etienne, qui était la patrie de Yeustaehe, couteau du |iauvre, n'a pas abandonni' celte production. Une des maisons de cette ville, MM. Henodier père et lils, a exposé des couteaux de beaucouji meilleure façon que reustache, (pi'elle vend sur le pied variable, selon la (jualité, de 3 centimes à 7 et demi.
Enfin, il est peu de nos grandes villes qui n'offrent des couteliers dont la production ne soit notjthle.
Dans les deux premiers groupes de la coutellerie française que nous venons de nonmier, une impulsion énergique a été donné'e depuis quel(|ues aimées, et surtout depuis rEx|)osition de Londres. La coutellerie parisienne jouissait di'jà d'une très-bonne renommée pour les articles de luxe , à cause de l'élégance de ses formes et du mérite du montage. Elle a acquis des quahtés solides, et s'est heureusement adonnée aussi dans les articles courants. La coutellerie de Nogent, qui est très-morcelée , a marché en avani aussi, et il s'y est élevé des établissements considérables, à la tète desquels il faut nommer celui de MM. Sommelet- Dantan et C", où l'on emploie les procédés mécaniques sur la plus grande proportion , et avec un grand succès , de manière à produire avec une économie très-marquée, k Langres, la maison Guerre, ipii est fort ancienne, fait des objets étabfis avec le plus grand soin, et d'une forme parfaite. Parmi les couteliers de Paris, diverses inventions intéressantes se sont produites pour rendre l'emmanchure plus simple et plus sohdc , ou pour éviter l'emploi des ressorts, on pour ('cononiiser l'acier, sans pré'judice pour la qualité des objets, .aujourd'hui, de l'aveu général, la fine coutellerie li-ançaise est au niveau de celle de l'.Vngleterre.
Médailles d'honneur.
Le Jury, frappé de ces circonslauecs , a décerné un nombre notable de récompenses à la rnntellerie française.
Il a accordé la médaille d'honneur a
MM. GcEnnE, à Langres;
Sommelet-Dastan et C", à Nogent.
La maison Guerre a exposé toutes les variétés d'articles dont se compose la coulellerie fine. C'est la perfection de sa production qui la reconnnande. Elle a exposé un grand nombre de couteaux ])0ur tous les ii.sages; mais c'est par l'édégance et le tra\ail exquis de ses ciseaux qu'elle se signale le plus. Impossible de voir rien de plus dédirat, de plus arlistemeni Iravnillé que celte c(dlection de ciseaux. Le choix de la matière répond au liui de l'exécution et au goût de la forme. M. Gui'ire, lechef de la maison, est le vétéran de cette industrie, et il y paye de sa personne, lia beaucoup produil de ses propres mains.
La mai.son Sommelet-Danlan et C* se recommande non-seulement par l'exécution parfaite de ce qu'elle a exposé, mais aussi par cette circiinstauce bien intéressante, qu'elle produit à Nogent la plus salutaire des révolutions. Elle y iulrodiiil li's proci'dés mikaniques les plus perfectionné>; à cet égard . NogenI était jusqu'ici fort en arrière. Désormais, l'industrie de ^ogenl sera au ni\eau des pays les plus avancés,
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Mention pour mémoire.
La réputation de la maison CHARniÈnEPst faite depuis longtemps. C'est par les instruments de chirurgie surtout (pi'elie s'est fondée. Mais le même esprit ingénieux, par le moyen duquel M. Charrière père a découvert et parfaitement exécuté tant d'appareils qui sont autant de services rendus à l'humanité, a été dirigé par lui avec beaucoup de bonheur sur le perlectionnement des détails de la coutellerie. La fabrication de la maison Charrière, dans tous les articles de la coutellerie, est fort grande. La distinction qui aurait pu être accordée à M. Charrière rds,à l'occasion de la coutellerie, se confond avec celle qu'il a obtenue pour les instruments de chirurgie.
Médailles de i " classe.
Après ces fabricants de couteUerie, le Jury a distingué plusieurs maisons qui se recommandent à différents titres, et auxquelles il a décerné la médaille de i" classe.
D'abord, dans la couteUerie parisienne, MM. Picault, Cardeilhac et Touron.
M. PicACLT est un fabricant très-inventif et trèsingénieux , qui a imaginé des dispositions nouvelles pour beaucoup d'articles, et qui, en économisant l'acier par l'emploi d'un dos à rainure dans lequel se fixe la lame, est parvenu à laire d'excellents rasoirs à bas prix : 9 francs la douzaine. On lui doit diverses améliorations de détail, diverses disjiosilions heureuses qui l'ont beaucoup accrédité auprès du pubhc parisien et même des étrangers.
M. CiRDEiLHAc soigne beaucoup ses ouvrages et il excelle dans le montage.
M. Toiros-Parisot, rue Richeheu , travaille avec beaucoup de conscience et de goût, et d est fort apprécié.
M. Mermilliod frères, à Cénon (Vienne), qui sont à la tète de la coutellerie de Chàtellerault et qui font beaucoup d'efforts pour suivre tous les progrès de l'art , ont obtenu la même distinction. ( Médaille de i " classe. )
Pareillement les exposants suivants, qui sont au premier rang dans l'importante industrie de Thiers :
M. J. .\. Saratier;
MM. Jacqcetos frères : il est remarquable que cette maison lournisse de la coutellerie de cuisine à la maison de la reine d'Angleterre;
MM. Chatelet jeune et fils:
MM. Dumas et Girard ;
M. Sadvignat-Sactacsai;
M. TlXlBR-GoïOS.
En outre la médaille de i" classe est décernée à la Fabriqie de Nogent.
Médailles de a' classe.
Le Jury a remarqué encore plusieurs couteliers fort recommandables de Paris, qui livrent de très-bons articles au public, et beaucoup de fabricants de Nogent et de Thiers , et illeura décerné la médaillede a'classe;
Ce sont :
M. Arnheiter, de Paris;
M. Croilos, de Paris;
Ces deux maisons se liirent avec succès à la coutellerie de jardinage;
M. Boïer-Chabasbe, de Thiers;
M. Chapit jeune, de Thiers;
M. Coutaret-Denise, de Thiers;
M. DouRis-MiGEON, de Thiers; •
M. Grange-Frestier, de Thiers;
M. Lamorï, de Paris;
M. Laxgcedoc, de Paris;
M. Labne, de Paris, qui fait beaucoup d'efforts pour élahlir une bonne falirication à bas prix;
M. Malaingre-Stahrisghï, de Nogent;
M"' V" Marjuse, de Paris;
MM. Massât, P. Maïet et Méricant, tous trois de Paris, qui travaillent dans la coutellerie ordinaire:
M. Ojabdias-Célérier, de Thiers;
M. QiERELLE, fils de Saint-Paul (Yonne), qui emploie des procédés particuliers pour sa fabrication de rasoirs ;
M. Raffis-Fahros, de Thiers;
M. Marus Rommetih, de Nogent;
.MM. Renodur père et fils, à Saint-Etienne.
M. Sab.atier-Mailles de Paris;
M. ^A^THIER, de Paris.
M. Hamon, à Paris, obtient la médaille de 2' classe pour l'excellence de ses cuirs à rasoirs et de la pâte qu'il fabrique.
Mentions honorables.
Enfin , la mention honorable est décernée aux coute- Uers français dont les noms suivent :
M. Boivis, à Paris;
yi. Cbassosnerie, à Thiers;
MM. Cdopin et C", à Lyon;
M. Daret-Coi.let, à Nogent;
M. DASSArD-SAi>T-JoAKMS, à Tliiers :
M. Dessapt-Goiret, à Thiers;
M. DoRDET, rue des Fossés-Montmartre, à Paris;
DrcROT, à Lyon
M. Ferrand-Versier, à Nogent;
M. Frestel, à .Saint-Lô;
M. Gaiieïrias-Deroure, à Thiers;
M. Garde, rue Saint-Jacques, à Paris : outils de jardinage.
MAI. Jeanmngros frères, à Ornans (Doubs);
M. JoLRNOi-IiiEERON, à Tliiors;
M. Larbaud, à Paris;
M. Mazocillé, à Paris : ciseaux de tailleur;
M. Plancol, à Nantes;
M. Alexis Perrix, à Nogent;
M. Renardias-Tarpocx, à Thiers ;
M. Veirier, à Milhau (Aveyron).
AUTRICHE
Médaille 3e 1" classe.
Dans l'empire d'Autriche, la coutellerie est en général très-remarquable par le bon marché; c'est à ce point qu'on descend jusqu'à 2 4 francs pour un millier de lames de couteaux, mais la qualité est médiocre, et même pire quand on arrive à des prix pareils. Cependant , le Jurv a remarqué M. Heindl, de Steyer (Styrie), dont les articles sont d'un très-bon usage, quoiqu'ils ne payent pas de mine autant que la coutellerie anglaise ou française , et il lui a décerné une médaille de 1 " classe.
Médailles de a" classe.
Une médaille de 2' classe a été décernée à MM. EiSGBiBER, de Steyer;
Stbckhakt, de la même ville ,
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et à la ConpoRATinx des Coiteliebs de Steïeb : c'est une corporation ilDiiNriers.
Mentions honorables.
xposanis
La mention iionorabie est accordée aux aiilncln'ens tlonl les noms suivent :
M. liiiEsi.MAïEn, à .Steyer : il est île ceux (|ui font des rasoirs à 3 , s et même i franc la douzaine; ces articles, tri'S-comnuuis , sont de.stinés an marché de I5omliav et aux marchés de l'Afrique;
M. Flcim, à Brescia;
.M. Ljeuer, à Steyer;
M. ANTni>E MEXHAnn, à Steyer;
M. Fr. MosEn, à f'irunberg, près de Steyer;
M. Th. ScnwiNoiHMiiER, à Sieiuhach, près de Steyer.
BELGIQUE
Médaille de a' classe.
En Belijique, la maisoji MosvoiEn, tii'nl une médaille de 3* classe.
WURTEMBERG
Médaille de 1" classe.
Nannn-,
Dans le \\ urtemberjj, le Juiy a élii frappé de la bonne exécution des articles dont se compose l'exposition de MM. DiTMAn frères, à Heilbronn. .Sa coutellerie de jardinage surtout est remarquable. Cette mai.son obtient une nK'dailli' de 1" classe. Elle se livre avec succès à la production d'autres articles en acier, particulièrement à celle des armes blanches.
Médaille de 2' classe.
M. Manz, de Tullingen, obtient la médaille de a" classe pour sa coutellerie en général , qui comjirend aussi les instruments tranchants de jardinage.
Mention bonoruble.
Un troisième exposant vviutembergeois.
• Metzingen, a la mention honorable.
M. Bevder,
La SinVIi roMunaiidal
SUEDE
Médailles de a' cla'sse.
I expos(' des articles de coutellerie fort 1
Le Jury a di'cerné la médaille de 2° liasse ;i deux couteliers suédois :
MM. Staiileeuc. d'Elskilstuna;
IlEi.ji:sTnANn, de la uiéuie ville.
Meiiliiins honorables.
Deux autres .sont mentionnés honorablement, ce sont :
MM. DAiiLBEnG. à Klskilstuna;
.Stii.i.e, à Sinckbolm.
DANEMARK
.Médaille de a' classe.
Dans le Danemark, le Jury a trouvé fort remarquable la coutellerie de M. IIaible, de Co|)enliagne, et lui a décerné la médaille de 2' classe.
PORTUGAL
En Portugal, le Jury a cru devoir décerner une réconqjense à un coidelier de Lisbonne, M. Antoine Po- LïCARi'O, pour les elVorls inti'IligeuLs et soutenus qu'il fait dans h; but d'imiter les beaux articb'S de la coutellerie anglaise ou française, et d'exécuter de bons instruments de chirurgie. Il lui décerne la médaille de a' classe.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Mentions honorables.
Trois couteliers suisses sont l'objet d'une mention honorable, ce sont :
MM. Henz, à Aarau (Argovie); ScnvEiDER, à Genève; ViviAM et BocRGEOis, à Ballaigucs (Vaud).
TOSCANE
Mentions honorables.
La mention lionorable est accordé^e â trois couleKeis toscans, ce sont :
MM. BiFFi, à Scarperia;
Cartacci et lils, à Scarperia;
TiiKTELLi , à Gagliano.
ÉTATS-UNIS
Médaille de 2' classe.
M. (lARsiDE, à Nevvark (Etal de New-Jersey, de l'union américaine), obtient une médaille de 9' classe pour le montage des couteaux qu'il a exposés. 11 se borne à cette opération.
II. QIIINCAILLERIE D'.iCIER
ROYAUME-UNI
Dans l'industrie de la quincailleried'acier, dontl'objel est de produire les outils habituels des dilTérentes industries, tels (|ue le^ scies de toute sorte, les ciseaux, tarières, limes, rabots, le Jury a remarqué, pour leur excellence, plusieurs groupes, et avant tout il a été frappé il(! la ma|;nilii'eiice de l'exposition des outils de Shelfield. 11 est possible que quelques-uns des exposants de cette ville aient soigné d'une façon tout à fait exceptionnelle l'extérieur des articles qu'ils ont présentés. Mais, en faisant abstraction de cette pariu-e , il reste que la (piincaillerie d'acier de ShelField est exlrénieinenl soignée, (pi'elle se recommande parlesipialilés les plus utiles, et que le monde entier en retire les plus grands services. C'est d'après ces considérations principalemonl que le Jurv di'cerne la grande médaille d'honneur à la Ville de Siieffield. Cette récompen.se se confond avec celles obtenues dans cette même classe pour tous le.s aciers ouvrés.
MédaUics d'Iionneur.
n outiv, accorde la médaille d'honneur aux
Le Jury deux maisons suivantes:
MM. Spear et JACKso^; MM. TriiTON et lils.
INDLSTIUK DES ACIERS BRUTS ET OUVRES
La maison Spear et Jackson faliii(|ue dos aciers fondus lanl pour son propre iisajje tpie pour le commerce. Elle est très-importante pour la labrication des outils, el possède à cet égard une renommée universelle. On remarque dans son étalage une maguiliipie scie circulaire de a'", 10 (7 pieds anglais) de diamètre; c'est la plus grande rpii ait paru jusqu'à cejour; à l'Exposition de Londres, cette même maison n'en avait apporté qu'une de 1 '",.37 ( 4 pieds anglais et demi ) , et c'était la plus grande qu'on y vit.
Elle a exposé aussi divers outils tranchants, des outils pour les corrovenre, les mécaniciens et les serruriers, ainsi que des instruments d'agriculture. Parmi ces derniers, on remarque des fourches en acier qui paraissent remplacer avec avantage les fourches en bois.
MM. Turton et iils ont présenté à l'Exposition une belle collection d'outils très-soignés, particulièrement un magnifique assortiment de limes et de très-belles scies, tant droites que circulaires. La maison Turton a exposé aussi de l'acier en barres. Elle en vend en France, et à cet égard le Jury a reçu les meilleurs témoignages de divers exposants français.
Médailles de i " classe.
Le nombre des exposants anglais dans cette branche d'industrie est très-considérable. Le Jury en a remarqué plusieurs, et il décerne la médaille de 1" classe à ceux dont les noms suivent :
.M. JoH> Bedfobd : outils divers, scies de toute sorte ; fort belles hmes, dont quelques-unes, d'un format énorme, sont des tours de force, fabriquées pour la circonstance, et non pas des articles courants de commerce :
MM. FiRTH et fils, de ShefTicld : c'est la maison qui possède les plus grands ateliers, et qui a établi les plus grands laminoirs pour l'acier;
MM. Ibbotson frères et C", qui exposent de très-bons aciers et de plus un très-remarquable assortiment d'outils, beaucoup de limes surtout;
MM. J. Kenïon et C", de SefDeld, qui exposent des outils tranchants ;
MM. J. Moss et Gamble frères, de Sheffield, dont la production ressemble à celle de la maison Ibbotson;
MM. SoRBïet fils, de Sheffield : exposition très-belle et très-variée ;
MM. SpEscERet fils, de Sheffield, qui ont exposé de très-belles limes et aussi de la coutellerie.
Médailles de a' classe.
Le Jury a classé à un rang moins élevé :
MM. BCTTEELEÏ, HoBSON et C":
Greaves; Garfitt et fils ;
HoOLE, SlAMFOBTH et C" :
HOWABTH ;
Thomas Jowitt :
H. Tatlor, tons de Sheffield :
HiLL, de Londres.
11 accorde à chacun d'eux une médaille de deuxième classe.
Mentions lionorables.
11 décerne ensuite la mention honorable à
MM. D. Flatheb et fils:
MM. W . Jacksox et C" :
G.-.\.-F. LiNLEÏ,
Taïlor frères:
J.-S. \VaR5ER:
et J. \\ iLcock
tons de Sheffield.
PRUSSE
En Prusse, l'industrie qui emploie facier comme sa matière première est concentrée à Portée, pays (pii produit l'acier, dans les deux villes de Remscheid et de Solingen, qui peuvent, tant elles sont rapprochées, être considérées comme n'en faisant qu'une. Le siège de la fabrique de quincaillerie est plus spécialement dans la première, celui de la coutellerie avec les armes blanches dans la seconde.
L'industrie de ce groupe a l'ait des progrès considérables dans ces derniei-s temps. Elle en est redevable pour une bonne part , à la meilleure qualité des matières ern|iloyéis. .\ulrefois on se bornait à l'acier naturel. Maintenant on tire du pays même de l'acier fondu en grande ipiantilé. Les établissements qui ont été nommés plus haut, de M. Krupp, de liochuin, de M. Lohmann et ceux de quelques fabricants qui n'ont pas exposé, tels ipie M. Berger, de \Vitten, en fournissent beaucoup. De plus, on s'est mis à en tirer de Sheffield, même, pour les ouvrages les plus fins.
Médaille d'honneur.
La quincaillerie de Remscheid est aujourd'hui en possession d'un grand débouché sur le marché général du monde. Elle expédie une grande quantité de ses articles aux Etats-Unis, en concurrence avec l'.ingleterre. Elle est très-distinguée dans la fabrication des limes. Les limes présentées par la maison A. Mannesmann à l'Exposition ont enlevé les suffrages de tous les connaisseurs : c'est un assortiment du plus grand mérite.
Le Jury décerne la médaille d'honneur à M. Manses-
MANN
AL Mannesmann est de tous les exposants de Remscheid celui dont l'industrie est la plus étendue. Il occupe 8() ouvriers dans ses ateUers, et 1 00 au dehors. Il a 5 martinets, mus par des roues hydrauliques d'une force totale de 4o chevaux. Le montant de ses affaires est porté à 760,000 francs.
Médailles de 1" classe.
Après M. Mannesmann, le Jury a remarqué en Prusse les exposants suivants , auxquels il décerne la
M. G. CoRTS , ancien ouvrier, qui s'est élevé par son intelligence, sa conduite honorable et son industrie; il fabrique des limes et râpes. On lui doit à cet égard divers perfectionnements qui se sont répandus dans le
La maison Lindenberg frères, qui fabrique une
grande variété d'articles de quincaillerie , des scies et outils tranchants, tels que des ciseaux et des rabots. L'exécution en est supérieure et le choix des matières très-soigné.
M. PosT, de Hagen, département d'Amberg. Il occupe le premier rang parmi les fabricants de cette partie de la vallée de l'Ennepe nommée Y Ennepei-Strasse , qui est le siège d'une fabrication très-considérable. Il expédie ses produits en .Amérique et dans l'Inde. Ce sont des outils tranchants de toute espère, et en outre de la
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coutellerie et des armes blanches. Le montant de ses affaires est d'environ 750,000 francs. Le nombre des ouvriers est de 100 dans ses ateliers et de lao au dehors.
Médailles de a' classe.
Le Jnry classe l'nsiiile pUisieui-s exposants prussiens aiixcpii'js il accorde la niédiiille de 2' classe, ce soni :
M. CiiARi.Es AsBF.CK et C", à llagen. Limes, instrnmenls a(;ricol<'s. Cet exposant produit en outre île l'acier brut pour li' commerce.
M. J.L. lÎLtcKMAM» , à Ronsdorf. — Outils et coulellerie.
.M. J.-K. Ll^DENBEBG, à Remsclieid. — Ciseaux, rabots, litières el pinces.
M. PicKHiRDT et C", à Remscheid. — Limes grosses et fines.
M. G. Reinshages, à Remscheid. — Bojuies Unies dans la qualité fuie.
M. P. et L. ScHMiDT, à Elberfeld. — Oulils divers.
MM. ScuuiDT et MoLLENDDOBFF, à Hagen. — Outils divers.
Mentions honorables.
La mention honorable est accordée aux fabricants pru.ssiens dont les noms suivent :
MM. J. CouBN et C", à Diisseldorf : exposition étendue;
M. Dbetebmann et fils , à Gevelsberg, près Hagen ;
M. J. (ioGARTEN, à Ruuderoth , près Cologne;
MM. Ciiiî. et Th. Hi'ECK , à Herdecke-sur-Ruher ( Westpbalie);
MM. C. Jung et C", Enneper-Strasse , près Hagen ;
M. H. Rachais, àGerstau, près de Remscheid.
Ce dernier exposant fait parfaitement les enclumes; mais cet objet est de la compétence de la WV classe.
FRANCE
En France, l'industrie de la quincaillerie s'est conslituéo depuis uu certain nombre d'aimées sur un excellent pied. Elle a grandement amélioré son matériel. Elle s'est pourvue de bons ouvrière, qu'elle a fait venir du dehors à grands frais, ou elle les a formés. Elle (ompti'des établissements organisés sur les jilus grandes proportions, égaux aux plus vastes usines de l'.Xngleterre, et bien plus étendus que les fabriques prussiennes, (luanl à la perlection des produits, ces élablissemenls aujourd'hui n'ont plus rien à enviera personne. La matière en est Irès-boime, la forme en est ih'teriiiinée avec beaucoup de sagacité, et l'exécution ne laisse rien à désirer. Les scies de toute .sorte, h's rabots, les ciseaux, les haclK'S el antres instruments tranchants, les tarières el vilebre(]uins,!es lime.s, en .sortentaujourd'hui en fort grande (|iiaulité', de manière à procurera l'industrie française un excellent outillage.
Mentions hors concours.
Les grands ateliers qui se livrent à cette production si variée sont réunis dans le nord-est de la France, el particulièrement dans ]<• Doiibs et le Bas-Rhin. Ce sont principalement ceux de M. (iolili'ubi'ij; au ZornholV, près .Saverne ( lias-lthiu ); (!.■ MM. CcmiIimix frères et C'', à Kliugentlial (Has-Hliin); de MM. Peugeot aine et Jackson frères, à Pont-de-Roide (l)ouhs), et Peugeot frères, à IlérimoncourI ( Doubs ).
L'établissement de M. (joLnENBEno est très-grand. -M. Goldenberg n'a rien épargné pour atteindie le de-
gré le plus élevé dans la fabrication. 11 n'a reculé devant aucun sacrifice, et il a compliitemeut ri'ussi. Il y a longtemps que ses produits ont é'l('' remanpii's aux expositions et (pi'ils y ont obtenu les plus hautes récompenses. Les limes qu'il a exposé'es ci'tte fois attirent l'attention de tous les connaisseui-s. .M. Goldenberg ne .se borne pas à être uu nianufactmier l'minent, il a pour ses ouvriei's des soins paternels. H a fondé chez lui toutes les institutions que la philanthropie recommande.
L'établissement de MM. Coulaïx, à Khngenthal, est aussi lort la.sle et digne des jibis grands éloges. MM. Coulaux joignent à la fabrication des outils d'acier celle des armes blanches sur de grandes proportions.
MM. Goldenberg el M.M. Coulaux soûl hors de coucours comme membres du Jury.
.Médailles de 1" classe.
La maison de MM. Peugeot aîné et Jackson frères, à Ponl-de-Roide (Doubs), expose de même un assortiment tràs-varié de quincaillerie. C'est une grande maison dont les produits, d'une exécution Irès-soignéc , fournissent une preuve du grand progrès accompli en France par cette industrie dans ces derniers temps. Le Jury y a reiuaripié, entr'o autres objets, des scies de tonte sorte, notamment de belles scies circulaires et des scies annulaires.
Nous en dirons autant de la maison Peigeot fi'ères, d'Hér'imoncourt ( Doubs). Là aussi les procédés les plus avancés ont été introduits; là aussi on recueille les avantages de la grande fabrication.
Le Jury, appréciant les eilorls soutenus, faits par ces deux exposants, cl les résultats aiixipiels ils sont arrivés, décerne à chacun d'eux, avec l'expression d'une satisfaction particulière, la médaille de 1" classe.
En France, la fabrication des outils, indépendamment des établissements complets où l'on en fabrique de toute sorte, tels enfin que les quatre que nous vi-nons de dénommer, occupe diverses maisons qui ont adopté b'ile on telli; spécialité, et à plus d'un point de vue, cette division du travail ne laisse jias que de présenter des avantages, parliculièreineut pour les chefs d'industrie qui ne disposent pas de très-grands capitaux. Nous allons parcourir' rapideuient le cercle de ces .spécialité'S diverses.
Dans la taillanderie, h» Jury a remarqué la maison Gactieii, lie Par'is, à l'Orme Saint-Gcnmis , ([ui jouit d'une ré|irrlation univei'selle poirr l'excellence de ses modèles, (ietle maison fabrique, outre la taillanderie, des enclumes et des crics. Le Jur'v lui dé'cerne la médaille de i" classe.
11 accorde la même distinction à la maison Simoms- Rlanciiabd, rue des Marais-Sairit-Martiu, à Paris, qui a la même spécialité';
El à la maison Jackson frères et G ébin, à Saint-Etienne, qui se livre exclusivement à la fabrication des faux, et en produit annnelleruenl ,3oo,ooo. C'est un rejeton de la maison Jackson de la Loire.
Médailles de 3' classe.
11 accorde la médaille de a* classe à divers autres làbricants de taillarnleiie, savoir :
M"" veuve Rateloi, à Blamonl, près Luriéville (Meurlhe);
M. HiLDEBBAND, pi'ès de Plombières ( Vosges) ;
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M. DoRiAH-HoLTZEB, à Valbenoite, près Saint-Etienne : cette maison produit aoo,ooo taux;
MM. Lasvigses et C", à Touille (Haute-Garonne): celte maison a aussi la spécialité des faux;
M. MosGiN , à Paris : cette maison a la spécialité des scies;
M. G.-F. GiJECTAL.à Montechéroux , faisant des outils de très-bonne ([ualité pour lliorlogerie et la liijoulerie;
MM. N. GiEiTiL et fils, delà même localité, et ayant la même spécialité.
Le Jury décerne pareillement la médaille de 2' classe à trois maisons dont la spécialité est le montage des outils, et qui s'en acquittent supérieurement.
Ce sont :
La maison Galtier, à Paris ;
La maison veuve Girard, à Paris;
La maison Yoir, à Paris, bien connue sous le nom des Forges de Vulcain.
Mentions honorables.
Le Jury décerne la mention honorable aux fabricants français d'outils d'acier dont les noms suivent :
MM. Allard père et fils, à Paris. — Outils de cordonnier surtout.
M. Berger, à Paris. — Couteaux de peintre.
M. BoissET, à Paris. — Outils de cordonnier.
M. J.-Fr. Daillï, à Pontoise. — Tarières de fer et d'acier.
M. Descrecx jeune, à Saint-Etienne. — Outils de cordonnier.
MM. Descreux père et fils, à Saint-Etienne. — Ou. tils de cordonnier.
M. DoRjioï, à Xogent-sur-JIarne. — Bêches, haches.
M. MoREAU, à Paris. ^ Outils de cordonnier.
M. RocssEAUx, à Paris. — Taillanderie en général.
MM. SoMBORs et C", à Boulay (Moselle). — Objets de quincaillerie, Hmes.
La mention honorable est décernée pour la fabrication spéciale des faux à
MM. Jatelier et Clément, à Corravillers (Haute- Saône);
MM. NicoD père et fils, à Maison-du-Bois (Doubs).
m. LISIES ET OUTILS.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
La fabrication des limes est l'occupation exclusive d'un grand nombre de maisons en France.
Parmi les exposants de cette catégorie, le Jury a remarqué d'abord M. Taborin, à Paris, (pii est au premier rang pour les grandes limes. M. Taborin est un ancien ouvrier, qui s'est élevé par son intelligence, son esprit des affaires et un travail opiniâtre.
Avec M. Taborin, le Jury a distingué la maison Proctat, MicBOT etTaoMERET, d'Arnay-le-Duc (Coled'Or) , (pii a les plus grands succès dans les petites limes pour l'horlogerie et la bijouterie. Elle en exporte une certaine quantité.
M. Crémière, à Portillon (Indre-et-Loire),
Et MM. Limet et C", à Paris, qui jouissent l'un et l'autre d'une haute réputation fort méritée.
La dernière maison produit quelques autres articles avec une grande distinction, des fiaises circulaires et des scies à métaux.
M. Gérard et C", à Breuvannes (Haute-Marne). M. J.-H. Lepage, rue du Grand-Saint-Michel, à Paris.
Tous ces exposants obtiennent la médaille de 1 " classe.
Médailles de a' classe.
La médaille de 3' classe est accordée à divers exposants de limes.
L'Association des Ouvriers de Paris ;
M. Boi'LLASD, rue du Delta, à Paris;
M. MoNMOCCEAD fils , à Orléans;
M. Despret et C", à Anord (Nord) : cette maison fabrique elle-même l'acier qu'elle emploie; à cet effet, elle fait venir des fers de Suède pour les cémenter et en faire de l'acier fondu ;
M. Brccson, à Charmes (Aisne);
M. Grob-Scumidt, à Belleville. près Paris;
M. Edme Rémo>d fils, à Paris;
M. Legardeir, à Belle\ille.
Ces quatre derniers n'ont exposé que des Urnes d'acier fondu.
Enfin M. Deqienne et C", à Varennes-lès-Marcy (Mièvre).
Mentions honorables.
La mention honorable est décernée spécialement pour les limes aux maisons suivantes ;
MM. Barrelon-Varraine, à Saint-Etienne :
Béranger frères, à Orléans;
Fabrï, à Paris.
NicoED, à Paris.
La fabrication des outils présente , en France , d'autres spécialités en très-grand nombre, particulièrement dans les grands centres d'industrie, comme Paris. Telle maison travaillera uniquement pour les corroyeurs , telle autre pour les sculpteurs, telle autre pour les graveui-s. d'autres enfin pour la bijouterie ou l'horlogerie.
Pour les outils destinés à la gravure sur acier, le Jury a remarqué deux exposants français, qui rendent de grands services à nos habiles artistes. L'un, M. Renard, avait eu la médaille d'or à la dernière exposition française; le Jury lui décerne la médaille de 1" classe; l'autre, M. Clicqlot, qui travaille pour la principale maison d'estampes de Paris , obtient la médaille de 2° classe.
.A côté des vastes ateliere comme ceux du Zornhoff et de Klingenthal ou de Pout-de-Roide et d'Hérimoncourt, les convenances propres à certaines industries de Paris et des autres grands centres en suscitent de très-petits, qui ne laissent pas que d'être dignes d'intérêt ; ainsi s'est rencontré un exposant qui tra\ aille pour les ouvriers fondeurs en méIJux et leur fournit des outils pour achever leurs moules en sable. La maison se compose du père et du fils, qui forgent ou liment les outils, et de la femme, qui va les vendre dans les ateliers des fondeurs et lait rentrer les fonds. C'est celle de M. Faire auquel le Jury décerne une mention honorable.
Il ne manque pas d'exemple d'établissements de ce genre , et il n'est pas probable que la force de concentration qui pousse à la formation de vastes maisons manufacturières fasse disparaître ces industries de famille.
C'est à peu près du même genre qu'est l'atelier de M. P.-J. Klein, à Paris. Cet exposant fabrique des outils de sculpteur. Le Jury lui décerne la mention honorable.
QLIIINZIEME CLASSE.
ALTIUCIIE Mi'dailics d'Iionneur.
L'Autricho a exposé iinf assez {[rande quanlité d'outils; parmi les e\posariLsde celte nation, celui cpii frappe le plus l'attention, et ipie le Jnry a le pins remarqué, est M. François Wei'tlieini, de Vienne. Ce mannlactin-ier lialiile l'abriipie K's outils les plus variés, les limes de tonti' jp'anilenr, les .scies de tonte espèce, une grande divei-sité de ralmts, dos instruments tranchants, tels que des ciseaux, la collection des outils nécessaires aux tourneurs, celle des tonneliers, etc. On estime à quatorze cents le nombre des articles ipi'il nianui'acture. Le raonl;if[e des outils est l'ait chez M. Wertheim par des procédés mécaniques avec beaucoup d'économie , et en même temps une rare perfection. On voit à l'exposition de M. Wertheim des boîtes qui sont des sortes de nécessaires pour diverses industries, et qui offrent, casé sous un petit volume , l'assortiment propre à chacune. Le prix en est extrêmement modique.
Cet exposant se recommande encore par la sollicitude avec laquelle il s'occupe de ses ouvriers, par l'empressement avec lequel il profite de toutes les occasions pour provoquer l'avancement de l'industrie autrichienne.
Le Jury décerne à M. F. Weiitheim la médaille d'honneur.
Dans l'industrie des faux, la Styrie garde toujours une grande renommée. C'est une fabrication qui est morcelée entre un très-grand nombre de fabricants dans cette province de l'empire d'Autriche et dans les provinces attenantes. Parmi les exposants autrichiens qui se livrent à celte industrie, le Jury a remarqué en première ligne M. CuRisTOPUE Weinmeister, à Wasserleit, près Knittenfeld (Styrie).
Cet exposant produit environ 160,000 faux, qui sont recherchées dans toutes les parties du monde. Elles portent la marque d'un sapin. Le Jury lui décerne la mi'daille d'honneur.
Médailles de 1" classe.
Dans la même industrie, le Jury a remarqué aussi M. François W einmeister, à Spital-sur-Pvhrn (Haute- Autriche). Ce sont des produits d'excellente qualité et d'un prix modéré, il s'en exporte une certaine quantité au loin. La maripie est une clef. Le Jury décerne à cet exposant la mi'daille de 1" classe.
La même distinction est accordée à M. Théophile \\ EINME1STEB, qui joiut à la fabrication des faux celle de l'acier fondu, à Spital-sur-Pyhrn. C'est un fabricant dont la production e.st considérable, dont les prix sont modéri'S, et (pii exporte une notable quantité de ses faux, dont la marque est une vigne.
M. Aloïs-Jean Zeiti.ingep,, labricanl de faux à Eppenslein et Knitlenfeld. Ses marques sont renommées; sa production s'élève à i5o,ooo faux, dont une partie est exportée.
Le Jury accorde, en outre, la médaille do 1" classe à
M. Martin Miller fils, à Vienne et à Gumpendorf, (pii expose, entre antres, des ressorl.s et des sciesen acier fondu. L'étahli.ssement de M. Miller est considérable. Cet exposant se livre aussi avec un grand succès à la fabrication des fils d'acier pour piano.
M. Jea> Pachernegg, à Uehelbach près Peggau (Styrie). Cet exposant possède c,in(| l'Iablissemenls et produit lui-même l'acier dont il fait les faux.
Médailles de 2' classe.
La mc'daille de 2' classe est décerni'e aux exposants de faux de l'Empire d'Autriche dont les noms siii\enl :
M. Joseph Zeitlinger, à Spilal-sur-Pybrn. — Manpie ancienne très-connue (le Sauvage). Une partie de la fal>i'ication est exporti'e.
M. Théophile Hierzekrerger, ;\ Schmidieiten, près Leonstein (Haute- Autriche), produit annuellement 80.000 pièces.
La médaille de 2° cla.sse est décernée à d'antres exposants autrichiens pour leur fabrication d'outils; résout :
M. François Bacuner, fabricant de taillanderie, à Steyer. — Il expose un grand assortiment d'outils poui' cordonnier d'uni' bonne qualité.
M. Antoine Brcnner, fabricant de scies, à Vienne'. — .Ses scies à contourner sont variées et se recommandent par leur ('lasticité.
M. Mathias Lechser, fabricant de limes, à Steyer, a exposé un assorlimenl de limes de diverses grandeurs et formes faites du meilleur acier d'Innerherg.
M. François PANLCUNER.à Waidliofen-sur-r'Ybbs, a exposé des outils divers. — Fait beaucoup d'efforts pour le progrès.
M. Michel Pfirtschelleb, à Fiilpmes (Tyrol), a exposé un bel assortiment d'outils d'acier et de fer.
MM. François Unzeitig senior et junior, fabricants de limes, ;'i Steyer. — Produits remarqnabli's par le bon marché.
M. Joseph Weinmeister, à Leonslein. — Etahlis.semeiit ri'Cent, où l'on a introduit beaucoup de perfectionnements.
M. George Hiehzenderger, à Moudses (Haute-.\iitriche). — Cet exposant mêle aux aciers de Styrie des aciers de Carintliie.
Alentiuiis honorables.
Une mention honorable est décernée, pour leurs faux, aux exposants autrichiens suivants:
M. François-Joseph Zeitlinger fils, à Moin (Haute Autriche ) ;
M. GoDEFRoin-JosEPH Zeitlinger , à Gstadt (Haute- Autriche);
M. Offner frères, à Wolfsberg (Carinthie);
M. Michel Pickel, à Himmelberg (Carinthie);
M. François MClleb, à Môderbruck (Styrie);
Les héritiers de M. Félix-Victor Sessler, àVdrdernberg et Krieglach (Styrie);
M. J. FBEïEsscnLAG, à Konigsvvieseu (Haute-Autriche) : scies faites au marteau, bonne quahté;
M. M. Freïensciilag, à Klaushammer (Haute-Autriche) ;
M. Halseb, à Steyer; forets, perçoirs, vilebi'ei[uins;
M. Kl rtz, à Vienne, fabricant de scies à contourner pour orfè\ res et joaillers ;
M. (j. Metz, ;i Steyer: forets, perçoirs, vilebrecpiins;
M. D. SciioLMiAMMEB, à Ybhsilz (Basse-Autriche): haches;
M. Jacques Siess, à Vienne : scies à contourner pour orfèvres et joaillers;
M. Antoine Sonnleitseb, à Zell-.sur-l'Ybbs : assortiment de limes de bonne cpialiti'' et à bon marché.
WURTEMBERG
Médaille d'honneur.
Dans le \\ urtemberg, le Jury a remarque un expo-
INnUSTRlK DES ACIERS BRUTS ET OUVRÉS.
saut particiilièreniont digne d'encouragement, auquel il décerne la médaille d'honneur. C'est la maison Haieisen et fds, à Stuttgard. MM. Haueisen ont fondé eux-mêmes leur établissement, qui compte près de cinquante années d'existence et qui peut être signalé comme la plus grande l'alirique de faux qu'il y ait dans le monde. Ils n'en produisent pas moins de 45o,ooo, indépendamment des faucilles et des liachepailles. Les produits de MM. Haueisen ont été examinés avec le plus grand soin par l'Institut royal agronomique de Holienheim; ils ont été ainsi reconnus d'une qualité supérieure. Au surplus, ce qui en prouve le mérite, c'est l'écoulement qu'ils trouvent dans tous les pays du monde à peu près, malgré les droits de douanes dont les faux sont frappées en différents pays et particulièrement en France.
MM. Haueisen se comportent d'une manière trèslouable envers leurs ouvriers ; ils ont fondé chez eux plusieurs institutions de prévoyance.
Médailles de a' classe.
Le Jury accorde la médaille de 2* cla.sse à MM. Bœls- TERLi et G", à Sluttgard, qui livrent au commerce des outils dont ils ont lait le montage.
BAVIÈRE
Médaille de a' classe.
En Bavière, la médaille de a* classe est décernée à M. ScuMiD, à PobI, prés de Munich, fabricant de taillanderie.
BELGIQUE
Médaille de 9^ classe.
En Belgique, le Jury décerne la médaille de 3° cla.sse à la maison Gav.^ue, de Liège, qui a exposé des limes, des burins, des échoppes et des grattoirs.
Mentions honorables.
M. J. Delfosse , à Liège. — Outils de 1er et d'acier pour cordonnier.
M. J.-B. ObiviEn.à Marcq (Hainaut). — Marteaux à repiquer les meules.
Ob?al Régnier, à Prayon, près Liège.
DANEMARK
Dans le Danemark, la médaille de 3" classe est décernée à M. Marstrand, à Copenhague, qui a exposé une grande variété d'outils spéciaux.
Dans le Hanovre , la même distinction est accordée à M. Dencker, à Sulingen, qui a exposé des faux et faucilles en acier fondu.
SUÈDE
.Médaille de a' classe.
En Suède, M. CEeerg, à Elkilsluna, obtient la médaille de 9" classe, pour la bonne qualité de ses
CONFEDERATION HELVETIQUE.
Médailles de 1" classe.
La Suisse se livre, avec beaucoup de succès, à une
fabrication toute spéciale de limes à l'usage de l'horlogerie. Cette fabrication délicate occupe un grand nombre de pi'rsonnes, et a donné lieu à une exposition remarquable.
Parmi les exposants de cette contrée, le Jury a remarqué en première bgne
MM. Beaimei. et fds.
Et M. Valtier, qui sont établis l'un et l'autre à Carouge, canton de Genève.
L'établissement de XL Vautier est le plus considérable. Dans l'un et dans l'autre, on taille les limes à la uK'ca nique.
Ces deux exposants obtiennent la médaille de i" cla.sse.
MM. BORLOZ,
Leresche et GoLAÏ, qui se livrent à la même industrie à Yallorbes, canton de Vaud, obtiennent la médaille de 3' classe.
CANADA
L'Amérique du Nord se distingue beaucoup dans la fabrication des outils. Les Elats-LHis ont le génie de la mécanique et de l'outillage. Ils se distinguent surtout dans la fabrication des outils qui servent au défrichement et à la culture du sol. La hache américaine est classique pour sa perfection. Malheureusement, l'Lnion américaine est absente de l'Exposition pour les outils; mais le Canada, qui la confine et où l'on remarque le même génie, a e.xposé quelques outils remar(|uables. Ce sont surtout ceux qui sont de première nécessité pour le pionnier.
Médailles de 2' classe.
Le Jury décerne la médaille de a' classe à trois exposants canadiens ;
M. HiGGiss, à Montréal, qui a présenté divers outils tranchants, et surtout des haches.
AI. \\ "' Parkïn , à Montréal. — Même nature d'outils.
M. B. Scott, à Montréal.- — Même nature d'outils.
Mentions honorables.
M. J. Dawsûs, à Montréal. — Rabots.
M. H. et H. Date, à Galt. — Outils tranchants. M. D.-F. Joses, à Wallacew. — Pelles et bêches. M. Alexandre Waulaii, à Montréal. — Rabots.
IV. AIGUILLES
ROYAUME-UNI
L'industrie des aiguilles à coudre présente un grand intérêt par l'usage pour ainsi dire incessant qui se fait de cet objet. Cette industrie est florissante de longue main en .Angleterre , où , par la supériorité même des aciers fondus , elle est parvenue à un haut degré de perfection. Elle est fort développée aussi dans la Prusse rhénane, par un motif analogue, l'abondance de ses aciers.
L'industrie anglaise des aiguilles est presi[ue tout entière concentrée dans la ville de Redditch, comté de Worcester. Les noms des meilleurs fabricants d'aiguilles
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il'Anjfieterre sont connus dans le monde entier, et ainsi le Jury a eu pour s'aider dans son examen la notoriété publique.
Médailles de i'" classe.
MM. KiiiBï. Beard et C", à Rcddilch.
MiLLHAiiu ol fils, à Redditcli.
Médailles de a' classe.
MM. BotLTOM cl fils, à Rf'ddilcli.
Cocker cl fils, à IlatliiM-saffc ( \\ orcostcr).
Outre les aijjuilles, celle dernière maison livre au conuiierce de l'acier filé pour la fabrication de cet article et divers outils.
M. J.-J.jAMKs,àRedditch.
MM. J. et R. TiRRER et C', à Reddilch.
PRUSSE
Médailles de i" classe.
Dans la Prusse rhénane la même industrie occupe beaucoup de bras, et donne lieu à une exporlation considérable. Le Jurv a remarqué en première ligne, parmi les fabricants de cette contrée, trois maisons auxquelles il décerne la médaille de i" classe; ce sont celles de
MM. George Priktz et C", à Aix-la-Chapelle ;
M. Charles ScuLEicnER, à Schonthal, département d'.\ix-la-Cha pelle ;
MM. Etienne Witte et C", à Iserlobn, département d'Arns-berg.
M. .Schleicher fabrique 190,000 kilogrammes de Cl d'acier. Quant aux aiguilles, la quantité atteint 3oo,ooo,ooo d'une valeur de 600,000 francs. Une grande partie du fil d'acier de M. Schleicher est vendue aux autres fabricants d'aiguilles, tant à Aix-la- Chapelle qu'à Iserlobn. Ses aiguilles sont d'une excellente qualité et font concurrence aux aiguilles de Redditcb , dans l'Orient et en Amérique, de même que sur les marchés de l'Europe. Le nombre des ouvriers s'élève à 65o ; les roueshydrauliques, aidées d'une machine à vapeur, représentent la force de 70 chevaux. L'établissement de M. Schleicher est maintenant à la tête de la fabrication des aiguilles de Prusse pour la qualilé di's produits.
MM. Etienne Wilte et C'°, à Iserlobn (département d'Arnsberg), dont l'établissement l'ut fondé en 178.5 , occupent maintenant jusqu'à (J5o ouvriers dans l'intérieur des ateliers, et 55o ouvriers au dehors. La production annuelle s'élève à 7.")o,ooo francs, ce sont des aiguilles et des liamefons. L'établissement est le plus considérable, dans son genre, en Prusse. Les produits sont , eu égard au prix , d'une qnahté remarquable ; loutefois ils n'ont pas la finesse de ceux de M. Schleicher.
MM. George Printz et C", à Aix-la-Chapelle, occupent 3 1 .5 ouvriers et la valeur des produits monte à 3oo,ooo francs. Les aiguilles de M.PrinIz cependant se vendent é'galement sur tous les marchés. L'établissement est assez récent, ii ne date (pie de 1 8io.
Après ces trois exposants , le Jury a remarqué en Prusse :
M°'* veuve BmssEL et fils, à Aix-la-Chapelle, maison fort ancienne qui a occupé longtemps le premier rang dans cette industrie ;
M. J. DcscKER, à Iserlohn;
MM. C.-IL et C. Pastor, à Borcefte , près Aix-la-CLapelle. C'est une maison qui jouit d'une bonne renommée et la mérite.
Le Jury décerne la médaille de 2' classe à la maison Beissel , à la maison Duncker et à la maison Pastor.
Mentions tionorables.
Il accorde des mentions honorables aux maisons suivantes :
MM. J.-H. (^iNkE et C", à Altena:
MM. Jean' Gaspard et Giillavme Rcmpe, à Altena.
AUTRICHE
Médaille de a' classe.
L'Autriche a exposé aussi des aiguilles. Parmi les exposants autrichiens dans ce genre, le Jury a remarqué :
MM. G. ScHLOss , à Ilainhourg ( Basse-Autriche), qui a transporté là cette industrie d'Aix-la-Chapelle. Le Jury lui décerne la médaille de 2° classe.
Mention honorable.
Il accorde la mention honorable à M. le comte DoNNBOF, à Fiigen (Tyrol).
En France , l'industrie des aiguilles est en progrès ; mais elle reste encore à dislance de l'industrie étrangère. La qualilé des aiguilles françaises laisse à désirer en comparaison de celles de l'Angleterre et de la Prusse. Le Jury, cependant, a élé frappé des efforts qu'ont faits, dans ces derniers temps, les fabricants français, et il reconnail cette bonne volonté intelligente en accordant la médaille de 3° classe aux exposants dont les noms suivent :
MM. DtRAND et C'°, à Phfin (Meurthe).
M. Leblond, à Mérouvel (Orne).
M. KiRTz, à (Chantilly.
MM. RossIG^oL fils et C", à Laigle (Orne).
MM. .\lf. Tailfer et C", à Laigle (Orne).
V. HAMEÇONS ET ALENES
Deux fabrications ont de l'analogie avec celle des aiguilles, celle des hameçons et celle des alênes. Plusieurs des exposants qui viennent d'être cités unissent une des deux, quelquefois l'une et l'autre, à celle des aiguilles : c'est particulièrement vrai des hameçons. Tous les exposants anglais que nous avons dénommés sous la rubrique des aiguilles sont dans ce cas. Il en est de njème de la pluj)art des exposants prussiens en aiguilles, notamment de la maison Witte et delà mai.son Duncker.
Quelquefois encore les maisons qui font les aiguilles à coudre font aussi les dés à coudre, à plus forte raison les aiguilles à tricoter. Mais les aiguilles à coudre sont le grand objet des exposants qui viennent d'être énumérés.
Cependant, il est d'autres exposants qui se livrent exclusivement et principalement à la production, soit des alênes, soit des hameçons.
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PRISSE
Médaille de a' classe.
Pour les alênes, l'atlentiou du Jiin' a été attirée en Prusse par Texposition de M. Scbsiewi>dt, à .^Itena , qui joint aux alênes pour cordonniers et selliers, les poinrons d'acier. Cet exposant obtient la médaille de i' classe.
Mentions honorables.
MM. G.-W. KocH et C", à Aliéna, qui expose des alênes et broches d'acier, ainsi que des aciers filés. MM. MonLixc et Klime, à .Aliéna.
M. F.-W. RrMPetnis, à Aliéna.
AUTRICHE
Médaille de a^ classe.
En Autriche, le Jury décerne, pour la qualité des alênes exposées, la médaille de 2° classe à la maison
F. SCHAFFEXBKRGEK, à SlejeF.
Mentions honorables.
M. G. MoLTEREB, à Griinberg (Haute-Autriche). M. M. MoiTEBER , à Sleyer.
M. i. MicoBERGER, à Steyer.
Pour la fabrication spéciale des hameçons, le Jury a examiné avec intérêt les expositions de
M. Chirles Weiss, à Waidhofen (Basse-Autriche). M. Al. Seidl, même localité.
VI. PLUMES MÉTALLIQCES
ROYAUME-IM
Médailles de 1 " classe.
La fabrication des plumes métalliques s'est élevée maintenant aux plus grandes proportions, surtout en Angleterre. C'est une industrie qui , entre les mains de quelques personnes, est de\enue colossale , et elle est parvenue à une grande perfeclion en même temps qu'à un bon marché sui-prenant.
Le Jury a remarqué surtout les produits de deux exposants bien connus :
La maison J.-J. Mitcbell, de Birmingham, et la maison J.-J. Pebrï et C", de Londres, qui ont présenté la plus grande variété de plumes d'acier, de la quaUté la plus satisfaisante et à des prix três-modérés. Il décerne à l'une et à l'autre la médaille de 1 " classe.
Médailles de 1' classe.
Il décerne, pour le même objet, la médaille de 2' classe à
MM. J.-J. Masos, à Birmingham;
HiNSS et Wells, à Birmingham;
MïEBS et fils, à Birmingham;
WiNDLE (Blyth) et Wikdle, à AValsall.
FRANCE
Médaille de 1 " classe.
En France, cette industrie s'est fortement conslituée. On en est surtout rede\able aux maisons de Boulognesur-Mer (Pas-de-Calais). Ces maisons, malgré le droit de douanes élevé qu'elles ont à payer sur les feuilles d'acier, sont arrivées à très-bien produire à bon marché. Le Jury décerne la médaille de 1 " classe à la maison Blaszt et C" de celte ville.
Le Jury accorde la médaille de 2' classe A la maison Libebt-Hiil et C". à Boulogne-sur- Mer;
A M. J.-B. Mallat, de Paris, qui fait des plumes à écrire dans lesquelles il emploie, outre l'acier, des mélaux plus précieux et même le diamant.
VII. — MENCS USTENSILES D'.ACIER
FRANCE
Médailles de 2" classe.
Le Jury a eu à examiner les produits de di>ers exposants qui font de menus ustensiles d'acier poli pour la toilette ou pour les nécessaires, des anneaux et divers articles analogues. Ce n'est qu'en France qu'il a rencontré des exposants se liïTant spécialement et exclusivement à cette fabrication. Il y a lieu de croire que la France y remporterait des succès non-seulement au dedans, mais encore au dehors, si elle a\ait la matière première, l'acier, à plus bas prix. En ce genre, le Jury a remarqué MM. Leboilangeb et .Albert, à Paris, qui font une grande variété d'articles, et qui exporleni aux Etats-Unis notamment. H leur décerne la médaille de 2° classe.
Mention honorable.
MM. Granger frères, à Paris, exploitent avec succès la même branche.
COOPÉR.ATEURS.
Le Jury n'a pu réunir, relativement à la W classe, tous les renseignements qu'il aurait désirés pour récompenser les coopérateurs, contre-maitres et ouvriers qui en sont dignes. La liste des récompenses qui suit peut donc être considérée comme fort incomplète.
La médaille de 1" classe est accordée à
M. Jacoles Maïer, à Bochum (Prusse), directeur de la fabrique d'acier fondu de celte localilé. il. Mayer est l'auteur de tous les progrès dans la fabrication de l'acier fondu que constatent les produits de Bochum. Il a agrandi les creusets de manière à leur faire contenir 45 kilogrammes. 11 a inventé un procédé pour la confection des bandages en acier fondu sans soudure.
M. Adolphe Chlchll, directeur de la forge Zawadzki- Werk (Prusse), appartenant à M. le comte Renard. 11 est l'inventeur du procédé du pudcDage de l'acier, tel qu'il est pratiqué dans cet établissement.
M. JiLES Bôhme, directeur de la forge de Zandowitz, qui appartient également à M. le comte Renard. C'est un étabUssemenl en progrès , et le mérite en revient entièrement à M. Jules Bohme.
per-
Médailles de 2' classe.
Le Jury décerne la médaille de 2' classe sonnes dont les noms suivent :
En Prusse, à
M. KiRTZ, de Heistern, contre-maitre dans la fabrique d'aiguilles de M. Charles Schleirher, à Schon- Ihal. Il s'est distingué dans la construction des machines pour la fabrication des aiguilles, et dans l'instruction qu'il a fallu donner aux ouvriers pour s'en servir.
M. Guillaume Lepper, contre-maitre à Zawadzki- Werk, chef do l'atolior où l'on affine l'ariei' puddlé. 11 a contribiii' pour une lionne ))ait aux progrès qui y ont ctc réalisés.
M. P.-Ci. IIoLZGENS, à Langerweho, contre-maitre dans la fabrique d'aiguilles de M. Schleiclier; graveur excellent dans son travail, il exerce une grande influence sur la qualité tle ses aiguilles.
M. tjisr.mn Strack, à iVolhberg, contre-niailre de la maison Schleiclier susnommée; il survoilJe le gros polis.sago des aiguilles, et a inventé plusieurs procédés de détail.
Dans l'empire d'.\utriche, la même distinction (médaille de 3° classe) est accordée à
M. Al RÉLIEN BiMNGER, coutre-maîtro cliez M. Charles WeiiMueister, à Wasserleit (Autriche).
M. F. DoLLiNGER, contri^maître , à Vienne, chez M. François Weriheim; y est employé au montage.
M. A. Fanta , à Vienne, chez M. François Weriheim; y est employé dans la fabrication des outils d'acier.
En France , la même distinction ( uic'daille de a' classe) est accordée à
M. WiRSTORS, coopérateur, qui a rendu les plus grands services dans la maison Limet et G", fabricants de limes, à Paris.
M. VViciiARD-Boiviîi , coopérateur fort utile de la maison Sommelet-Danlan et C", à Paris; il a fait beaucoup de saciitices personnels pour l'avancement de l'industrie de la coutellerie.
M. Allicné, très-bon forgeron de rasoirs, à Chàtellerault.
M. Besançon, très-bon ouvrier en rasoirs, à Nogent.
M. Blanchard, ouvrier d'élite de la maison Charrière fils, à Paris.
M. Charbonnet, à Nogent, ouvrier de la maison Sommeli'l-Dantan et C"; il a introduit des modèles nouveaux et avantageux.
M. P.-A. Clemens, ouvrier d'origine prussienne, employé depuis sept ans dans la maison de M. Kurtz, fabricant d'aiguilles, ;'i (Ihanlilly-
M. Dabin-Fortier, à Nogent, ouvrier distingué en coutellerie fermante.
M. DAiinÉ-CnLLin, à Biesle, près Nogent, ouvrier distingué' pour les couteaux compliqués.
M. Desmigbeux, contre inailre façonnier de coutellerie, ;\ Paris.
M. Fretdier, très-bon ouvrier chez M. Charrière fils, à Paris.
M. Pierre Gcilhe, ouvrier très-distingué en rasoirs de la maison Charrière fils, à Paris.
M. CuABLEs IloMAï, clief ouvTiec chez M. Picault, à Paris. Très-entendu dans toutes les parties de la coutellerie, et fort adroit, quoiqu'il ait perdu un de ses pouces à l'émeulage.
M. Letellier, bon coiilre-maitre de la maison Mermilliod, à Chàtelleiaull.
M. Edmond Martin, à Nogent, ouvrier ciselier trèshabile.
M. Martin-Michelin, ouvrier coutelier très-habile, à Nogent.
M. François Michod Paris.
M. Péhonnet, chargi' <lu débitage mécanique de l'ébène, de l'ivoire et de la nacre.
M. Tm m.liir-Lefranc. à Nogent
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son Sommelct-Dantan et ( ;' supériorité.
M"" Vick, graveur et doreur sur acier pour la cou- Paris.
, fait la grosse cisellerie avec
lellerie.
très-bon ouvrier coutelier de
<lu acre.
le la mai-
Menlions honorables.
Des mentions honorables sont décernées à
M. Bezv, contre-maitre coutelier de la maison Soinmelet-Dantan et C", à Nogent (France).
M. Jean Biroer, ouvrier de la fabricpie de faux de M. Pickcl, à Hinmiclberg, Carinthie (Autriche).
M. Jules Crossard, contre-maitre pour la coutellerie fermante, chez MM. Sommelet-Uanlan et C", à Nngent_( France).
M. Emile Draclt, contre-maître monteur de couteaux, chez M. Mermilliod, à Chàtellerault (France).
M. Failand , ouvrier de la fabriqui' de faux de M. Pickel, à llimraelberg, Carinthie (Autriche).
M. Gierre fils, contre-maitre, à Nogent (France).
M. Jean IIierzenberueu, contre-maitre cbez M. François Millier, à Moderbruck, Slyrie (Autriche).
M. Jansen, à Schonthal (Prusse), mécimicien chez M. Schleiclier, fabricant d'aiguilles déjà nommé plusieurs fois.
M.He.\ri Lecolier, contre-maitre, à Nogent (France).
M. Marin Lieix, contre-maître pour les rasoirs, chez MM. Somnieli't-Dantan et C"', à Nogent (France).
M. Michel Lindner, contre-maitre chez MM. Olfner frères, fabricants de faux, à Wolfsberg (Carinthie), .\ulriche.
M. Magister , ouvrier en rasoirs , à Langres ( France).
M. Vincent Millon, polisseur de raîoirs, à Chàtellerault (France).
M. Pierre Monnoïer, ouvrier coutelier, à Namiir (Belgique).
M. Jean Moritz, contre-maître à la fabrique de faux de MM. Jean Pachernegg, à Ubelbach (Styrie), Autriche.
M. Mathias Moseb, contre-maître à la même fabrique.
M. MoiTHON, contre-maître travaillant pour le commerce, à Paris.
M. PoLLON, forgeron de couteaux, à Chàtelleraull (France).
M. Mathias Praschnigg, ouvrier en faux, chez M. Pickel, à Himmelberg (Aiitridie).
M. L.-L.-J. Renson, tailleur de limes, chez M. Gavage, à Liège (Belgique).
M. Jean Bescu, contre-maître des bénédictins d'Admont. à Klam l't à Trieben (Autriche).
M. J.-B. BozE, ouvrier coutelier, à Biesle, près Nogent ( France).
M. HE^Rl ScELLiER , ingénieur employé par la maison Sommelet-Danlan et C", à Nogent (France).
M. François Sc;urMERSBERGER, contre-maitre des bénédictins d'Vdinont (.\iilriclie).
M. Gasi'ARii Sti rmann, à Schonlhal (Prusse), contremaître à la fabrique d'aiguilli's de M. Cil. Schleiclier.
François Tobmtz, à Mciderliruck (Aulriche), coiilromaître de la fabrique de taux de M. François Muller.
M. Alovse WiNcu.tR. conire-inaîire polisseur choz M. Christ. \\ ejnmeister, à Wasserleit (Aulriche).
M. Jacqces Zettel , coutri^mailre alfineur chez M. Christ. Weiiimeister, à Wasserleit (Autriche).
M. Michel Chevalier, rapporteur.
XVr CLASSE.
FAKHICATION DES OUVRAGES EN METAUX D'UN TRAVAIL ORDINAIRE
COMPOSITION DL JIjK\.
MM. Von Steisbeis, président, docteur es sciences, conseiller supérieur de]
régence, ancien ingénieur et directeur de mines et usines à fer, f WQrtgmhera membre du Jury de l'Exposition de Londres en i85i, et président ai
Munich en iSSi /
Pelodze, vice-président, membre de l'Académie des Sciences, président)
de la Commission des monnaies et médailles ) rrance.
WoiowsEï, membre des Jurys des Expositions de Paris (18&9) et dei Londres {1801), professeur de législation industrielle au Conserva-f p toire impérial des Arts et Métiers , membre de l'Académie des sciences 1 morales et politiques ]
EsTivAST, ancien élève de l'École polytechnique, fabricant de métaux/
ouvrés à Givet ( Ardennes) ( france.
Coïïtiïïx. fabricant d'armes et de quincaillerie à Klingenlhal (Bas-) _
Rhin). ....,.....! F''*"<=«-
Victor PiiLixaD, fabricant de bronzes et fondeur France.
DiÉBicEX, directeur de la Monnaie de Paris .... France.
Eksest Dumas, directeur de la Monnaie de Rouen France.
W. BiRD. \'ice-président du jury des métaux en i85i Royaume-Uni.
De Rossius Orban, secrétaire, vice-président de la Chambre de com-i _
merce de Liège i Belgique.
Ch. Kaemaksch. directeur de l'Ecole royale de Hanovre, membre des) _ Jurys des Expositions de Londres (i85i) et de Munich (i854) ( rrusse.
Jean Mcller . ingénieur civil et propriétaire de forges à Kaschau Autriche.
Obserïatio. Ln seul rapporteur, M. de Rossius Orban, a été chargé de présenter le résumé des travaux de la \VI' classe. Son rapport embrasse la fabrication des ouvrages en métaux d'un travail ordinaire : fontes, tôles, ouvrages en zinc, en plomb et en étain; conduits pour l'eau et le gaz, grosse serrurerie, quincaillerie et clouterie de fer : élaboration des métaux précieux , etc.
Le fer, le cuivre, le zinc et les autres métaux jouent un rôle si considérable, occupent une place si importante dans l'industrie générale, que l'on devait nécessairement s'attendre à voir figiu'er, en grande quantité, dans les différentes parties du palais de l'Exposition et de ses annexes, des produits ressortissant aux dix sections de la XVI' classe.
Ces produits sont, eu effet, extrêmement nomhreux; car il n'est ancim pays, exposant quekpies objets de ses fabrications, qui n'ait envoyé des spécimens à juger par cette classe.
En examinant ces échantilloiis venus de toutesles parties du monde, on peut apprécier à quel degré de perfection sont arrivés, dans chaque pays, l'art du mouleur et celui du fondeur, la fabrication des fortes pièces de forgerie et de chaudronnerie, la confection des outils de toute espèce, enfin tout ce qui se rattache directement ou indirectement à la taillanderie, ainsi qu'à la grosse, à la moyenne ou à la petite serrurerie.
Ces diverses branches d'industrie étaient toutes dignement représentées à Londres; et cependant, de l'aveu général, l'Exposition universelle de i855 est, sous ce rapport , mieux dotée encore que celle de 1 85 1 .
Depuis cette dernière épo(iue, on peut constater de notables améliorations, d'ingénieux perfectionnements, de nouvelles et importantes apphcations.
Les exposants anciens, qui avaient figuré avec honneur aux précédentes expositions, désireux de soutenii leur vieille réputation et de se rendre de plus en plu.^ dignes des distinctions antérieurement obtenues, ont redoublé d'efforts, et cherché, en quelque sorte, à se surpasser eux-mêmes. Les nouveaux, en se présentant pour la prstnière fois dans la lice . n'ont rien négligé pour ne pas rester en arrière.
De cette lutt«, toute pacifique, d'ailleurs, et si favorable aux intérêts généraux , devait forcément résulter un grand progrès industriel , et ce progrès a été réalisé.
Mais, indépendamment des bons effets d'une con-
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currcncc utile qu'elles (■tablisseiit outre les producteurs lies divers pays du monde, les expositions internationales présentent encore un avantage positif, certain, incontestable : c'est de faire connaître aux dilTérentes nations qui y prennent part, que rhacpie peuple a son continuent de bonnes choses à ofl'rii' à ses voisins, et que, connuenialemenl parlant, les grands centres industriels n'ont pas tant lieu (pi'on le pense couuuunénient de se craindre les uns les autres; c'est, enfin, de liàter le moment on l'on sentira le besoin d'adopter un système de sage conciliation entri' les idées trop exclusives des uns ut celles peut-être trop exagérées des autres.
Les objets <pii figurent à l'Exposition sont, en général, de très-bonne qualité relative, c'est-à-dire en rapport avec les usages auxquels ils sont respectivement destinés.
A peu d'exceptions près, ils sont d'une exécution soignée, souvent même d'un fini de fobrication fort remarquable; et, cependant, malgré le surplus de maind'œnvi'e que nécessite nn surcroit de travail, maigre' le renchérissement des matières premières, du cojnbustible et des salaires, la plupart des prix de vente sont sensiblement réduits.
Ainsi, qualité meilleure, fabrication plus soignée, abaissement de prix, voilà les nouveaux avantages que le fabricant offre aujourd'hui aux consommati'urs, voilà un résultat très-imporlant et qui est dû, en partie, à celte lutte industrielle provoquée, coumie il est dit ci-dessus, par les expositions universelles.
Autrefois, pour les pièces de moulage et notamment pour celles desliui'es aux machines, aux outils et aux constructions de toute espèce, on n'avait en vue que la solidité, et cette solidité, on croyait ne pouvoir l'obtenir qu'au moyen d'un emploi exagéré de fonte; aussi, toutes ces pièces étaient grossières, massives et d'un moulage lent, dilTicile, coûteux.
Aujourd'hui , on donneaux moulages plusde légèreté, tout en les rendant aussi solides qu'auparavant, parce que le.s épaisseurs de leurs diverses parties sont mieux combinées, mieux en rapport les imes avec les autres, et surtout mieux calculées quant au retrait et à la répartition de la force. Moins pesants, ces moulages se manient, .s'aju.stent plus aisément et présentent ainsi iMK^ double économie de matière et de temps.
Les fondeurs ne se bornent même pas à rendre leurs moulages plus légers; ils s'attachent, en n'épargnant aucuns frais pour se procurer de bons modèles, à leur doimer de l'élégance et du st\ le. Les fontes d'ornement, qui jadis étaient lourdes et sans grâce, se distinguent iuaiutenanl par une grande pureté de formes, jointe à une admirable délicatesse d'exécution. L'industriel s'est lait artiste, l'artiste est devenu industriel, et cette heureuse albanco des arts et de l'industrie est une jouissance nouvelle créée au profit de tous.
On peu! signaler couune un grand progrès obtenu dans l'élaboration des métaux par voie de moulage, l'apparition à l'Kxposition de i855, et pour la première fois, de l'acier fondu utilisé, counne la fonte, pour des usages auxquels ce mé'lal n'avait point encore été appliqué. Tout le monde connaît la haute valeur de cette matière employée pour un grand nombre il'objels etparliculiercme.nl pour las pièces des machines; mais celui qui est au courant des difficultés que présente la transformation , par la forge , de gros blocs d'acier fondu • n grands bandages, en essieux, en axes, en mani- > elles, peut seul apprécier toute l'importance d'un pro-
cède permettant, au moyen de certaines dispositions lors du moulage, de labriquiT, d'une seule pièce, des objets de toute forme et de toute grandeur, et de telle sorte que le travail linis.seurdu cylindre on du marteau se trouve réduit |)resque à rien ; ce qui procnre une grande économie de main-d'o'uvre.
L'envoi à l'Exposition universelli^ de cloches d'acier fondu, de différentes dimensions et cotées à des prix extrêmement bas. a résolu un grand problème. Une de ces cloches, brisée du consentement <le l"ex])osant, et soumise à l'épreuve de la forge, a donné, quant à la facilité du travail el quaul à la qualité delà matière, les résultats les plus satisfaisants.
L'Exposition renferme un assortiment très-remarquable de feuilles et produits divers du laminage, de fils et produits du tréfilage et du tirage en ier, en cuivre, en laiton, en maillechort, confectionnés avec une rare perfection; et la collection si variée, si complète des tubes métalliques obtenus par tirage ou par emboutissage, avec ou sans soudure, ou allongés par réduction, offre de nombreux spécimens qui sont de vrais chefs-d'œuvre de fabrication.
L'élégance que l'on observe dans les foules moulées, soit mécaniques soit d'ornement et de décoration, se retrouve aussi, en quelque sorte, dans la grosse chaudronnerie de fer, de cuivre el de lailon. Les générateurs de vapeur, en tôle de fer, les bassines, les coupoles en
cuivre rouge ou jau
sont ouvrés avec le Tnême soin
:[ue la poterie domestique, les ustensiles de ménage et les objets d'ameublement, chez lesquels le découpage, l'emboutissage et l'estampage ne laissent souvent rien à désirer.
Les cables métalliques, ronds ou plais, pour les ponts suspendus et pour les mines; les treillages et les tissus de 1er, de cuivre, de lailon; les divers articles confectionnés avec ces treillages et ces tissus, occupent une fort belle place, un rang distingué dans l'Exposition; ils offrent des exemples très - intéressants d'utiles et d'ingénieuses appfications.
La grosse serrurerie, la ferronnerie, la taillanderie y sont fort bien représentées. Les pièces de gro.sse forge pour la mécanique et la marine, celles de gros,se serrurerie pour les ponts el les constructions de tout genre, les articles de cbarronnageel de carrosserie, les objets de taillanderie, les outils d'agriculture, les vis et les clous de tout calibre el de toute forme présentent un magnifique contingent, une inimen.se collection de produits d'une fabrication souvent parfaite, toujours satisfaisante.
La petite serrurerie et la (piincaillerie ne sont pas restées en dessous des autres branches. Les montures de portes et de fenêtres, les accessoires pour le chautl'age et l'éclairage, les objets de sellerie, les ustensiles de cuisine sont, en général, traités avec une d<?lieatesse d'exécution telle , (pie la serrurerie ordinaire devient parfois une véritalile .serrurerie de précision. C'est surtout dans les serriu'es à pompe, à délateur, à clef changeante ou à pannetons mobiles, que cette précision se fait remarquer et que l'ajustage est irréprochable.
Les appbcations des produits du zinc inonlé, laminé, étiré, prennent de jour en jour plus de développement , grâce aux efforts incessants des producteurs pour en étendre l'usage aux constructions, aux ustensiles, aux ornements de toute espèce. L<' palais de l'Exposition el ses annexes contiennent debeaux échantillons de plaques
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découpées et est^impées et de feuilles perforées, des vases, des statuettes qui attestent les lapides progrès d'une industrie qui, pour ces sortes d'objets, ne fait que de naître.
Quoique le plomb voie son emploi se restreincb-e de plus en plus, par suite du terrain que gagne continuellement le zinc, il a tenu à figurer honorablement à l'Exposition, et plusieurs maisons, qui traitent cet article en grand, y ont envoyé des produits d'une excellente fabrication courante.
Le petit nombre d'objets d'étaiu exposés indique que ce métal a dû aussi céder la place à d'autres pour une foule d'usages auxquels, autrefois, il était exclusi- \enient employé. Ces objets, au surplus, sont généralement bien traités.
Les appareils et ustensiles de platine, les articles fabriqués a\ec le palladium; les fils et les feuilles d'or, d'argent et de faiLXsont également peu nombreux; leur belle confection et leur bonne qualité font regretter qu'ils soient en si petite ijuantite.
En résumé, l'appel fait par la France à l'industrie de tous les pays a été noblement compris, et on y a largement répondu.
En présence de la nudiiplicité des produits que cet appel a\ait fait alUuer, des divers points du globe, vers l'immense bazar des C.bamps-Elysées, devant ces produits rivaux, et dont la plupart ont un mérite relatif presque égal, formuler un jugement équitable, donner justement à tel ou tel la préférence sur tel ou tel autre, était pour les jurés une lâche lourde et dillicile. 11 lallait nécessairement, se dégageant de toute influence de nationahté . apporter dans l'examen la plus minutieuse attention, afin d'arriver à une appréciation exacte, à un classement à l'abri de tout reproche.
Pour atteindre ce but, la XVI' classe, contrairement au mode adopté par plusieurs autres, ne s'est pas fractionnée en sections pour l'examen. Il lui a semblé qu'il valait mieux que les jurés qui la composaient vissent, tous ensemble, les divers produits de leur ressort, le jugement à intervenir devant ainsi être une expression plus vraie de l'opinion de la majorité de la classe.
La bonté, la belle fabrication, l'utilité d'un produit, l'importance de l'usine ou de la fabrique, le nombre d'ouvriers employés par telle ou telle industrie ; voil.i les bases générales qu'elle a pensé devoir adopter pour l'appréciation des objets exposés.
Quoique /es toun de force, c'est-à-dire ces pièces extraordinaires faites uniquement pour l'Exposition, ne soient pas de l'industrie proprement dite, elle n'a pas cru devoir les rejeter à prion. Elle y a eu égard, par le motif que celui qui peut le plus peut le moins, et parce que ces pièces extraordinaires prouvent la puissance ouvrière ou mécanique des établissements qui les ont produites.
Elle a eu également égard au bon marché relatif des objets, quels qu'ils fussent, lorsque ce bon marché tendait à les mettre à la portée de la bourse des moins lortunés. Il lui a semblé qu'il ne suirisait pas de travailler pour les plaisirs, pour les goûts plus ou moins luxueux des riches, mais qu'il fallait penser aux classes inférieures de la société, et cpie l'industriel qui, par ses bas prix , parvient à leur ofliir un produit quelconque, créant pour elles une jouissance nouvelle, ne devait pas être oublié par le Jurv dans la répartition des récompenses.
l" SECTION. ÉLABORATION DES JlÉTAUX ET DES IL- LIAGES DORS PAR VOIE DE MOULAGE.
Grande médaille d'honneur.
SociKTÉ DE BociRM ( n° 507), Prusse. — Indépendamment de deux gros barreaux d'acier, qui sont du ressort de la XV' classe, la Société de Bochum a exposé dans la XVI' classe trois cloches d'acier fondu.
L'examen tout spécial que la classe a fait de ces spf'cimens lui a démontiii qu'outre l'exécution, qui est parfaite, les cloches exposées se distinguaient par un son plein, uni, régulier, aussi pur que celui de la meilleure cloche ordinaire, it lui a l'ail penser que la société de Bochum pouvait être appelée, par son procédé de fusion et de moulage de l'acier, non-seulement à détrôner le bronze dans la fonte des cloches, mais aussi à donner une direction nouvelle à la fabrication des pièces de grosse forge et de laminage pour la mécanique.
Le grand fabricant d'acier de l' VUemagni' , le chef de la maison Krupp, pour qui la XV' classe a si justement propose' la médaille d'honneur, avait prétendu qu'il était impossible de fabriquer des cloches en acii'c fondu , et cherché à prouver que la société de Bochum poursuivait une chimère, en s'obstinant à vouloir fondre des cloches d'acier : Bochum a répondu par la réussite.
En présence de ce fait, en présence d'un progrès, d'un grand progrès réalisé malgré les prévisions contraires de l'homme le plus comjjétent en celte matière ; considérant d'ailleurs que les cloches d'acier présentent une très-sérieuse réduction de prix (5o p. o o au moins), et que cet emploi nouveau de l'acier constitue une véritable découverte, qui ne peut main pier d'arriver à l'état d'application générale , le Jury accoide la grande médaille d'honneur à la société de Bochum.
Médailles d'honneur.
M. Baiibezat et C" (n° 'lo), à Paris (France). — M. Barbezat était un des plus habiles directeurs de la maison André, à laquelle il a succédé, et qu'il continue à diriger sous la raison sociale Barbezat et C".
De toutes les maisons parisiennes qui s'occupent rie l'industrie si importante des fontes d'ornement, soit de première, soit de seconde fusion, elle est incontestablement la plus considérable, par la grande variété et par la beauté de ses produits dues au choix intelligent de ses modèles.
A part les moulages de grosse fonte , elle bvre aniiuellenient au commerce 12 ;i i,.joo,ooo kilogammes de foute d'ornement, valant environ 2 uiillious, et pour la production desquels elle n'occupe pas moins de 5oo ouvriers.
Toutes les p;irties du palais de l'Exposition et de se-s amiexes contiennent des objets sortant des gramls ateliers de la maison Barbezat.
On peut signaler tout parlicuhèreinent des candélabres, des vases, des balcons et une table de jardin d'une réussite parfaite; deux fraginents de la rampe du grand escaher du ministère des affaires étrangères, véritable chef-d'œuvTe de fonte ; une grande grille de jardin d'un beau style d'ornementation; enfin, cette colossale et importante fontaine que l'on a jugée digne d'être placée au centre du palais, et dont la tonte, l'exécution et l'ajustage ne laissent rien à désirer.
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L'eTCollenlo iliredioii (|iii est imprirrw'c à ce vaste élablisseiiienl , le gmit (lui préside au choix des modèles et la siipi'riorité incontestable de ses produits, sont des litres snffisaiiLs pour que la médaille d'honneur soit dcTiTnéeà M. Barhezat.
Il n'est personne, soit en France, soit à l'étranger, (pii ne connaisse l'ituporlancé industrielle de la maison V DiKTnicii et fils, de Niederhronii , dt'partement du Bas-Rhin.
Cette maison, qui occupe .3,ooo ouvriers, et dont le chiffre d'affaires annuel s'élève à plusieurs millions, jouit d'une réputiilion fort étendue, pour l'excellence de ses fontes au charbon de bois, lontes dont elle s'applique constamment à maintenir la qualité supérieure par le choix et le mélanjje des minerais quelle emploie, et par son empressement à a(lo|)ter toutes les améhorations qu'iiidi(iuent incessamment la science et la prati(jue.
Fontes blutes de toute espèce, moulages mécaniques et d'ornement des plus grandes et des plus petites dimensions, prou\ant la té'uacité, l'élasticité, la limpidité de ces fontes: pièces de machines de la plus belle, de la plus exacte fabrication ; feuilles de fonte d'une longueur démesurée et se pliant connue la tôle; barres de fonte tournées en spirale; obji'ts divers de grosse et de moyenne forgerie, où la diiricultc vaincue disparaît sous la nkissite la plus conqjlèle , tôles fortes et minces, liandages de toute espèce, roues, essieux, poteries domestiques de toute forme, de toute dimension. Tel est le cortège remarquable de produits de quahté très-supérieure, avec lequel la maison veuve Diétrich et fils s'est |)r(''sentée au palais de l'Exposition.
Compagnie d'Expoutatios di Wirtembebg , à Stultgard. — Ét;dj|issement patrioticiue, industriel et commercial, d'une haute utilité; propagation et pi'rfectionncmeiil dn travail. Fabricjition sur une grande échelle et à bon marché.
M. le comte de Stolberii-W ernigerode (n" 682), à Isenburg (Prusse). — Objets de moulage présentant un haut degré' de perfectionnement; spécimens d'une délicatesse lres-reniar(piable; progrès notables; établissements importants. (Voir I" classe, page 3o.)
M. J.-J. DccEL (n°/i788), à Paris (France). — Une vierge fomlue d'un seul jet; un grand candélabre et une fontaine dont les parties principales ont été coulées sur les originaux du Musi^e ; plusieurs statues antiques, fonduesaussi d'iui seul jet; des ornemenLs de style byzantin, fort bien traités, sont des titres suirisanls à la récompense qui lui esl accordée.
M. (JOLUs frères, fonderie de Mouliers ( France). — On peut signaler, connue titres de cet exposant, la belle médaille de l'Euipereiu', des bas-reliefs, des pilas- Ires, <les grilles, etc.; le tout d'une exérulion parfaite.
M. ViïAix et G" (n" /ir)8(i), ;\ Dammarie (France). ■ — Pièce de machine en fonte do fer. Moulage d'une perfection presciue exceplionnelle, malgré sa grande dilTunlte.
M. C.-D. PiEPExsTOCK(n''66i),\Vestphahe(Prusse). — Cylindres eu foute: tôle noire ; fer-l)lanc. Produits excellents; tra\ail fort recomniandahle : relations trèsétendues.
M. A. KiTscMEi.T (n" çi'iS), à Vienne (Autriche). — Maison considérable : première fonderie de Vienne, que l'eloigiienienl a empêchée d'envoyer de fortes
pièces. Elle a exposé, comme spécimens, des objets en zinc bien coulés , et des vases en fonte de fer d'un tra- \ail soigné.
M. Peciiinet aîné, à Paris (France). — Maillechort moulé de bonne fabrication.
.M. I).-T. Steivaiid et C" (n io4i), à Glascow (Royaume-Uni). — .Machine ingénieuse pour moulage rapiile des tuyaux.
.M. E.-A.-A. Reoiii fils, ;'i Paris (France). — Bassin en fonte de la fontaine, un boutpiot de fleurs. Excellent moulage : netteté, bon goût , jolis détails. I>a médaille de 2' classe, (|ui a été accordée à cet exposant par le Jury de la 1\' classe, se confond avec la récompense sujiérieure que le Jury de la \VI' lui accorde.
Mentions pour mémuire.
M. C.-F. CiLU (n° A736), à Paris (France). — Di- \ ers objets en fonte de fer et de bronze; une belle collerticm de médailles en foule sur fond or; une lèle de Van-Dyck, des slatuelles, des candélabres, rendent M. Calla digne de la médaille de 1'" classe. (Voir I\' classe; pages 3 1 2 et 28.8; VI" classe, page .îig.)
M. V. Thiebact (n' 697^), à Paris (France). — Très-belles fontes brutes en bronze avec jels : un assortiment complet et très-remarquable de robinets, et di- \ei'ses pièces de cuivre, d'un travail extrêmement soigné. .Maison importante. (Voir IV' classe, page 3o.)
.ADSlIMSTRATmX ROYALE DES MiNES ( n" 48), à SavU
(Prusse). — Bas-reliefs (caries) en foule, représentant des monuments; moulage remarquable, et par la (pialilé de la fonte et par l'hahilelé du fondeur. (Voii I" classe, p. 3o.)
.Médailles de a' classe.
,M. A. lJA>z (n" ç(0o), à Ofen-Bude (.\utriclie). — flandélabre en foule de fer; roue pour waggon ; perleclionnemenls.
M. L. Pabavecim (n" 4), à Bellefnniaine ( Confédération Helvétique). — Engrenage en fonte, assez remaripiable par la diflicnllé vaincue ; bons fils de fer.
M. J.-G. BickENs (n' 363), ;i Liège (Belgique). — Balustres, panneaux, ornements en fonte; travail soigné; du style, de l'élégance.
MM. Detoirbet et Iîboomn (n" Si-O), à Pans (France). — Bons robinets de tout genre; moulage très-salislaisant ; pièces délicates, bien réussies.
Fonderies de Conçues (France). — Grande cuve parlaileiiient conlècliomiée ; lra\ail reconimandahle.
MM. Miel, Waiil et C" (n' lic^ob), à Tusev (France). — Slalues. statuettes, fontaine, etc., en fonte, bien Irai aillées.
M. J. Rama ( ii" 'i((35), à Auheivilliers ( France ). — l)i\ei's objets en fonte uialh'able, travaillée et polie; bons produits : applications heureuses.
FosDEniE I10ÏALE DE Feii ( 11' ()3'.>. ) , il Berlin ( Prusse). — (Colonne snrmonlée d'un aigle; pièce de moulage, lorl bien traitée.
M. J.-J. IticEiAUD (n' 'i(»39), il Paris (Fiance). — Mediiilles en fonte de fer, sans retouche ; travail dilliciie el parfaileinent réussi.
M.W. Lewis Baker (li i oa i), à Kimbollon (Royaume- Uni ) Svsièuie ingénieux pour suspension de cloche,
celle-ci tournant autour de son axe et s'usani d'une manière régulière.
M. J.-C. BiRDin, fils aine (n" '1732), à Lyon
FABRICATION DES OUVRAGES EN MÉTAUX DUN TRAVAIL ORDINAIRE. ÛU
(France). — Cloches d'an son égal, assez éclatant; bonne suspension.
M. X. H11.DEBRAND (n" i836), à Paris (France)-. — Quatre cloches parfaitement fondues ; son régulier, ornements de bon goût.
M. J. GoïssEL jemie (n° iSaa), à Metz (France).
— Cloches bien fabriquées ; son plein et agréable. MM. Petit et ELDEBROCK(n° 660), àGescher (Prusse).
— Cloches de belle apparence et d'un son très-égal. MM. CoTTAM et HiLLEN (n" 108.5), à Londres
(Royaume-Uni). — Grillage en fonte de fer; moulage bien exécuté.
M. A. BnocHos (n°4729), à Paris (France). — Fontaine et divers objets en fonte de fer bien moulés ; bons produits.
M. H.-J. Feiib , à Augsbourg (Bavière). — Ecussons, armoiries, lettres en rebef ; beau travail ; procédé nouveau.
M. G. Bessos (n° 47-20), à Angers (France). — Cloche tournée ; bon travail.
M. DE LoiTBiÉ, à Saint-Marc (France). — Machine pour mouler les engrenages sans modèle ; outil excellent.
MM. Seebass et G" (n° 53), à Offenbach (grandduché de Bade). — Objet de décoration en fonte bronzée , bon marché.
MM. BoiiLLA5T et C" (n° '.1726), à Paris (France).
— Tableaux indicateui-s, plaques d'inscriptions; travail exact et parfait; dilficulté vaincue.
Mentions pour mémoire.
M. le comte Cdables Curistallsigg (n° 87), àSainl- Johan (Autriche). — Cylindres trempés pour étirage de fers ronds très-flns. (\oir I" classe, p. 37. )
M. Hexbi Leclerc, à Paris (France). — Fleurs formant fontaine. Beau travail. (Voir IV classe, p. aaS.)
SIentions honorables.
M. A>T. Samassa (n" 903), à Laybach (Autriche).
— Soupape, etc. ; belle exécution.
ilM. J.-G. Ueqiilé et L.-M. Pecoceir (n° 388), à Liège (Belgique). — Ornements en fonte de fer, avec motifs dorés au feu , bien traités.
M. G. MoBEL (n° 4901), à Lyon (France). — Cinq cloches ; l)onne fabrication ; beau son ; appareil à faire les moules pour fondre les cloches.
M. B.-A. Delcboix-Mangis (n° 4767), à Chàlons (Marne), France. — Cloche fêlée et ressoudée ; son bien recouvré.
M. T. Maurel (n''4889), à Mai-seille (France). — Cloche bien fabriquée : suspension directe sans anses ; ressort pour arrêter le battant.
M. RoissBL (n° 94), à Orthes (France). — Fonte ouvrée pour ustensiles de ménage, etc. ; bonne fabrication. (Médaille de bronze à la I" classe.)
MM. C. Lanfbeï et Baud (n° 4856) , à Lyon (France).
— Ornements en fonte moulée, bien réussis.
M. Heedetis, à Paris (France). — Robinets en cuivre , fabriqués avec soin.
M. Ch. de Bebgle (n°ai9), à Londres ( Rojaume- Uni). — Machine ingénieuse pour mouler.
M. A. Gebdes (n°634), à Aliéna (Prusse). — Divers objets en cuivre, bien fondus.
M. J.-L. Babwell (n" 1 02 3), à Biiniingbam (Rovaume- Uni). — Robinets, timbres, sonnettes; bonne exécution.
M. J.-L. Daser (n° 11), à Stutlgard( Wurtemberg). — r Robinets, mortiers, balances en cuivTe , d'une bonne et belle fabrication.
M. Hedenstrom, à Worteratz (Suède). — Chandeliers fondus en cuivre ;.boa travail.
M. T. HoDGEs (n" 1 034 ) , à Dublin ( Rovaume-Uni ). — Cloches d'église ; son plein et régulier.
M. J. MiRPBT (n" 1026), à Dublin (Royaume- Uni). — Cloclies d'église ; son d'une grande égalité.
Mm. Cadet et C" (n° 4433), à Paris (France). — Robinets divers, à soupe, à clapet pour gaz, etc. en fonte et en cuivïe avec caoutchouc. Bon travail.
Il' SECTION. FiBRlCiTION DES FEUILLES. DES FiLS,
DES GROS TUBES. ETC.. DE METAUX ET D'ALLIAGES DURS
Hors de concoure.
Société ano>tme de Grivegxée (maison J.-M. Orban et fils). — Les usines de Grivegnée', qui appartiennent exclusivement à la maison J.-M. Orban et fiLs, consistent en hauts-fourneaux et fours à coke, fonderies, laminoirs à tôles et à fer en barres de toute espèce; lenderie, tréfilerie, ateliers de construction et de chaudronnerie; chantiers pour navires en fer, bateaux à vapeur, ponts et charpentes en 1er, gazomètres, etc.; le tout activé par deux roues bvdrauliques et neuf machines à vapeur.
Cet établissement, l'un des plus importants et des plus complets de la Belgique , occupe , avec les exploitations des minerais de fer et les divers charbonnages qui lui sont annexés, un très-grand nombre d'ouvriers. Il a envové à l'Exposition des échantillons de fontes, des tôles et des fers de première qiiahté (I" classe), et une collection complète de fils de fer (XVI' classe).
La présence , comme juré dans cette dernière classe , de M. de Rossins Orban, l'un des chefs de la maison Orban, excluant du concours sa collection de fils de fer; la classe en éprou\e un vif regret, parce que, sans cette circonstance, l'assortiment des fers tréfilés, joint aux divers produits exposés dans le ressort d'une autre section du Jurv, qui leur a décerné la médaille de 1" classe, aurait valu à la Société de Grivegnée la distinction la plus élevée.
Une des plus importantes maisons de France, s'occupant de l'industrie des cuivres, avait montré à Londres, en iSôi, ce qu'elle pouvait, ce qu'elle savait faire : MM. Estiva.nt frères obtinrent la grande médaille (Council medal).
Cette maison, qui n'avait pas craint d'accepter la lutte contre un pays qui a, en quelque sorte, monopolisé le marché du cuivre, n'a pas voulu rester en arrière pour l'Exposition universelle de i855, et les magnifiques produits qu'elle a envoyés témoignent et des progrès qu'elle a encore réalisés depuis i85i. et de la supériorité incontestable de sa fabrication.
La médaille d'honneur était, de droit, acquise à la maison Estivant frères: mais l'un des chefs est membre du Jury international , et, comme tel , exclu du concours.
Il est extrêmement regrettable qu'un homme, qui s'est dévoué avec autant de zèle que de désintéressement et d'impartialité à l'accomplissement d'un mandat accepté dans l'intérêt général, se trouve ainsi dans
' Celte notice spéciale , que l'honorable rapporteur M. de Rossius Orban n'avait pas comprise dans son travail , a élé rédigée par le président de ta \\I* classe. M. Von Sleinbeis.
SEIZIÈME CLASSE
i'inipossibilil(> d'obtenir une récompense que personne ,
cerli's, n'a mieux nn'ritri» que lui.
'i'cnioiii (lu (li'MiuHji]i!n(cl()ntM.Ksli\;ml a l'ait preuve pendant toute la durée de sa mission de juré, et, prenant eu considération les ell'orLs que sa maison ne cesse de l'aire pour maintenir l'industrie si inqiortante du cui\re dans la \oie de progrès (pie .son inlellijjence lui a ouverte, la \V1' cliLs,se, à l'unanimité, a cliar(;é M. le docteur Steiulieis de faire au conseil des présidents du Jury international une recommandation toute spé(^iale en faveur de M. Edouard Estivant.
(irandc médaille d'iionneiir.
MM. (j. Delloïk-Matuieu (n° 870), à Huy (Belgique). — Depuis liientôt soixante ans, une famille de lluv , près de Liège, s'occupe, de père en tils, du lamiua;;(' des tôles.
Lue longue pratique, l'intelligence des chefs qui se sont succédé, les soins (|u'ils ont apporU's et ([u'iis apportent encore incessannnent à peilectionnei' leur mode de fabrication, à ami>liorer li?s produits de leurs usines, ont valu aux l(Jles polies de Huy ime n'puliition de supc'riorité (|ui de tout temps a été reconnue par les maiti-es de l'orges de la Belgi(pie et par tous les industriels (|ui les enqiloient.
On peut allirmer que la maison Delloye, de Huy, s'est placée pour le laminage de la lôie polie au-dessus de toute roncurrence.
Il sullit, pour s'en convaincre, de jeter les yeux sur les magnirupies t(jles polies que M. Delloye-Mathieu a envoyées au Palais de l'Exposition. Il n'est pas de visiteiM' (pii ne se soit arrêté pour admirer ces remarquables produits des forges de Huy.
D'après l'esprit et la lettre des décrets impéiiaux relatifs aux r(''conqiensi^s à décerner aux exposants, une perlection exceplioiuielle donne (ies droits à la grande jni'daille (riionneur. (letle peifection .se trouve atteinte par les produits de M. Delloye-Matbieu.
Médailles d'honneur.
Société AîloKyME de Rokiilly (n'igôS), France. — La .Société de liomilly, la i)lus ancienne de cell(=s qui , en Frau(e, s'occupent du tiaitement du cuivre sur une gi-ande ('clielle, a couqviétement jiistilié, par les produits nombreux (prdle a euvoyi'S à l'Exposition, la n'put^ition dont elle jouit à tant de titres. Cri'ée en 1782, l'usine de liomilly a su constanunent, depuis cette époipie jus(pi'à ce jour, améliorer ses produits, en perfectionnant ses uiétliodes (le fabrication. Elle a su, au moyen de grands .sacrifices, et par une persévérance digne d'éloges, Iravei'ser des uiomenis très-critiques pour l'industrie du cuivre (pi'elle a puissamment contribue à acclimater en France.
Dispo.sant de forces UK^aniques considérables, Romilly fabriipie les objets les plus dilliciles et les plus con)pli(piés; elle occupe un Irès-gnuid nondire d'ouvriers, et son cbillre annuel d'aflaires en produits laminés, tréfilés, battus, s'élève au delà de ^i,5oo,ooo fr.
Elle a donne beaucoup di^ développement à la fabrication des foyeis de locomotive, ainsi (pi'à celle des tubes, soit soudés, soit étirés .sans soudure. Elle ne s'arrête (levant aucimedilLn idtéd'ex(''Cution; et, comme échantillons de ce (|u'elle peut faire, elle a envoyé à l'Exposition , entre autres objets trèji-remarquables , inie planche de cuivre ronge d'mie immense dilliculté de fabrication , par suite de sa longueur, de sa grande lar-
geur et de sa faible épaisseur relative (7"', 3a sur 2"4o, suro"'007); et une roiqiole, aussi en cuivre rouge, de colossale dimension et d'une exi'cution parfaite.
La médadle d'Iiomieur est décernée à la .Société de Romillv.
M. MorcHEi., à l'Aigle (France), s'est chargé de démontrer que, s'il n'est pas possible de faire mieux que Romilly, il y a moyen de faire aussi bien, en ajoutant encore d'autres produits fabriqués avec la même perfection.
M. P.-J.-F. Mouchel est un industriel d'une rare intelligence. Déjà , plusieurs Jurvs fran(^ais ont su appivcier son mérite et son aptitude toute particulière pour condjiner certains alliages du cuivre avec le zinc, et les employer avec succès à la fabrication d'objets industriels de tout(.' espèce et deslini'S à une loide d'usages.
Les produits qu'il livre habiluellement au commerc(! sont toujours de (pialit/' [larlaite.
M. Mouchel a exposé ime colbîctioii complète d'objets laminés, trélib's, battus et repousses, d'ime exécution véritablement hors ligne. On peut citer, entre autres. ses planches de cuivre jaune de grande longueur et de lorte épaisseiu', ses gros barreaux ronds et carrés, ses bassines au repoussé, et surtout ses admirables fils de laiton d'une finesse extrême, destine'» à la fabrication des tissus métalli([ues et des cardes, et mesurant en longueur 63, 000, 78,000 etju.s(pi'à go, 000 mètres.
On peut citer encore, car M. Mouchel s'occupe de l'élaboration de tous les métaux, sans exception, ses fils de cuivre ronge , de maillechort , de fer, d'acier et de plomb.
La médaille d'honneur est accordée à cet habile industriel.
Médailles de 1" classe.
Société Chameroï et C", à Paris ( France). — Tuyaux de dimensions diverses en lole et bitume combinés pour la conduite du gaz et de l'eau. Nouveaux procédés ing('nieux et utiles. Bas prix. (V. aussi classe XIV.)
MM. F'alatiec et Chavanne (n° 'iKoi), Bains-en- Vosges (France). — Admirable collection dediversprodiiils de forgerie ; tôles noires et fei's-blancs d'excellente fabrication; tôles d'acier, plombées, étamées; fei-s et barres de tonte dimension; lils de fer de tout calibre; moulages, aciers bruis, cémentés, corroyés; socs, ressoils, de qualité et d'ex(''Cution parfaites.
L'ADMINlSTnATlON llll'ÉniALE DELA l'ONDElilE DE LAITOM
(n° 90O), à Achenrain. Tyrol (Autriche). — Cuivre jaune en plaques et en feuilles; fils de laiton et de cuivre; tombac en feuilles. Produits très -remarquables; beau et bon travail; fabrication fort étendue.
MM. OsvALD (;l Vaunod frères (n" '191a), à Nicderbruck (France). — • (Suivre laminé; lils de cuivre d'un ('tirage parfait; traits d'or et d'argent faux; tombac et m.iillecbort. (irande variété de beaux produits.
MM Bon LLON jeune et bis et C", à Limoges (France). — Fils de fer parfaitement étirés; clous de belle fabrication. Maison importante, occiiiiant beaucoup d'ouvriers et livrant au commerce d'excellents produits.
M. E. BoicHEB lils, à Paris (France). — Fdsdeler galvanisé et fils de zinc très-fins; ornements en fonte lU: fer étamée; ustensiles de ménage en fonte de fer tournée et étamée. Progrès.
MM. MiGNAnD-Bii,i.iN(;E et fils (nVi 896), à Belleville (France). — Fils et tringles d'a(ier et de cuivre, de belle fabrication. Tub(>s de cuivre sans soudure pour'
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presses hydrauliques, d'excellente qualité. Filières en fonte pour tréfilerie, dont la composition a été inventée par l'exposant Mignard. Produits d'un {jrand mérite. Société DE HcsTEM (n° 67g). près d'Arniberg(Prusse).
— Fils de fer, tôles fines, fer-blanc en feuilles. Fabrication soignée et jouissant à juste titre d'une grande réputation.
MM. J.-J. Laveissièbe et fils (n° i862), à Paris (France). — Tubes de cuivre jaune sans soudure; tuyaux de plomb au repoussé; plomb laminé en table. Exécution parfaite; qualité supérieure.
MM.J.RissELLelC'" (n° 1089), à Londres (Royaume- Liii). — Inventeurs des tuyaux en fer non soudés pour gaz, etc.; collections de pièces pour accouplements, etc. ; fabrication de grand avenir, progrès.
MM. RissELLet fds(n° loio), à Londres (Royaume- Uni). — Mêmes produits.
BlRMlNGUiM PATENT TIBE CoMPAKÏ ( n° lo3l),
Royaumo-Uni. — Belles collections de courbes, d'accouplements, etc.
M. AsDBÉ ToppER (n° 35), à Neubruck (Autriche).
— Tôles, tuyaux étirés, d'un excellent travail; quahté ne laissant rien à désirer. Usine importante.
Fabriqie de Tôles de W ollerdorf (n" 36), Autriche. — Tôles de fer fort belles; fer-blanc de qualité supérieure; fabrication étendue; réputation justement méritée.
MM. OscAE Delloye et C" (n° 871), à Huy (Belgique). — Tôles de fer, tôles de fer plombé, feuUles de fer-blanc. Qualités et fabrication parfaites ; grande usine.
M. F. Delloïe-Daitrebasde (n° 3G8), à Huy (Belgique). — Tôles de fer au charbon de bois et au coke, parfaitement fabriquées et de qualité supérieure. Maison importante; grande étendue d'affaires.
MM.R.CcBAiN et C"(n° 6755), à Rouen (France).
— Très-fortes pièces en cuivre jaune bien réussies; barreaux, tréfilage très-fin; excelbnts produits en cuiv re rouge. Exposition du plus vif intérêt ; grande et importante fabrication.
M. P. FoiQtET(n°48io),àRugles(France). — Barreaux en cuivre jaune. Une pièce pesant i,.5oo kilogrammes, la plus forte peut-être qui ait jamais été fondue en ce genre; planches de cuivre, feuilles et fils de laiton ; produits fort remarquables.
MM. Léibange, David et C" (n" ^1877), à Paris (France). — Feuilles et barres de cuivre rouge et jaune; tuyaux de plomb étirés et refoulés; plomb en table; tuyaux; zinc en planches et en barres, etc. Exposition très-complète; excellente fabrication.
MM. Ga>dillot et C" (n°48i?i), à Paris (France).
— Tuyaux de fer, de toutes dimensions, pour la conduite du gaz, de l'eau, etc. Produits remarquables par leur netteté et leur bonne qualité. Usine importante; grandes affaires. M^L Gandillot et C" ont obtenu dans la IV' classe une médaille de 9' classe, qui se confond avec ia récompense supérieure que le Jury de la XVI' classe leur décerne. (Voir ia IV' classe, p. 191.)
Mentions pour mémoire.
OsiEB Red Ibon Company (n° Sa), à Wolverhamplon (Royaume-Uni). (Voir l" classe, p. 29.)
Société Cvvm Avon Work , in Glamorganshire (Royaume-Uni). (Voir l" classe, p. 35.)
MM. JoHs Knigbt et C''.
Trois des plus grands établissements d'Angleterre
pour la fabrication du fer-blanc dont ils ont exposé des prodmts de qualité et de fabrication supérieures. Ces récompenses se confondent avec celles décernées par la I" classe. (A oir 1" classe, p. 28. )
MM. PisARD frères, fonderie de Marquise (France). — Grosses et belles pièces en fonte de fer; grande cu\e épurateur pour gaz, d'une fabrication très-soignée. Chiffre d'affaires fort élevé. (Voir la IV classe, p. 322, et la V classe, p. 267.)
Société asokyme des Forges et Usines de Dillingen (n° 95 ) (Prusse). — Collection très-remarquable de fer-blanc; tôles noires, étamées , plombées ; excellents produits. Etablissement des plus considérables. ( Voir la I" classe, p. 29.)
Compagnie anonyme des Forges d'-^edincoirt (4758), à Paris (France). — Tôles polies; tubes en fer, obtenus par un moyen de réduction fort ingénieux. Progrès ; grand élabHssemenl; excellents produits. (Voir la i" classe, p. 35, et la XIV* classe.)
Médailles de a' classe.
MM. Rock et Graner (n° 189), à Biberach (Wurtemberg). — Ferblanterie vernie ; grand assortiment; bon marché.
MM. C. RoEPER et fils (n° 668), à AUagen (Prusse).
— Fils de fer à cardes et autres; fils cuivrés; chaînes, etc. Beaux et bons produits.
M. R. PoENSGEN (n°8i ), à Schleiden (Prusse).— Fils de fer pour cardes, de qualité supérieure; belle collection de numéros fins.
Laminoir et Forge impériale (n° io5), à NeusohI, Hongrie (Autriche). — Tôles de fer, bien fabriquées; grand et remarquable assortiment d'objets en cui\re.
M. F. HiEBER(n°907), Josephsthal (Autriche). — Fils de fer d'excellente fabrication.
L'Administration des SIines et Forges (n° 910), à Brixlegg, Tyrol (Autriche). — Cuivre en feuilles et plaques pour gravure; moules et chaudrons de cuivre bien traités.
MM. F. Bloscii et A. Neuiiacss et C" (n" 191 et 1 93 ) , à Bienne ( Confédération Helvétique). — Fils de fer et pointes de Paris. Bons produits; belle fabrication.
M. ArcisTE Lassence (n" 38a), à Liège (Belgique).
— Fils de fer de tout calibre : clairs , recuits , cuivrés , galvanisés. Fabrication digne d'éloges.
M. R. DE BiYER (u° 4g), à Lachaudeau (France). — Fers blancs, fers noirs; fer-blanc souple, brillant et de très-bonne quahté.
MM. OscHGEB, Mesdach et C'' (n° i34),à Biache- Saint-Vaast (France). — Planches de cuivxe rouge et jaune, laminées avec beaucoup de soin; bon traitement de minerai.
M. P. -H. Godard (n° 9096), à Paris (France). — Planches de cuivre et d'acier, d'un poli remarquable.
M. J.-A. Matheb (n° 4887), à Toulouse(France). — Bassins en cuivre rouge repoussé; feuilles de cuivre rouge pour doublage de na\ires; produits recommandables.
M. Ebnest Garkieh (n° 48i5), à Dangu (France).
— Cuivres et zincs laminés; tuyaux de cuivre sans soudure; belle fabrication.
M. Delage jeunei n" 4764), à Angoulême( France).
— Fils de laiton pour tissus métalliques, fabriqués avec soin.
M. R.-G. ScHMOELE (n° 675), à Menden( Prusse). —
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Feuilles et fils de laiton, de niaillechorl ; ustensiles de cui\rc jaune repoussé, etf. Bons produits.
M. F. TiioMÉE ( 11° 685), A Werilolil ( l'russe). — Fils de ler pour cardes, ressorts, etc. Bonne et belle fabrication.
M. L.-A. PitnoN (n° igaô), à Paris (France). — Divers objets ^'n cuivre; tubes-cones à dessins décroissanLs pour le (;az, etc., fabriqués pr tiraf^e avec lilièrc andjiiianle mobile. Invention ingénieuse; utibté; bon niarcbé.
MM. Vardel aine el C" (n° Û979), à La Ferrière (France). — Fils de fer; pointes-clous. Exécution trèssoignée.
M. P. BoECKER (11° a58), à Limbourg (Prusse). — Belle et grande collection de lils à cardes, etc.
MM. Jenkiss, HiLLet JENkl^s (n° lO.IG), à Birmingham (Royaume-Uni). — Fils de fer très-fins ; assortiment digne de remarque.
JIM. H. DE Heiss et fds, à Utrecht (Pajs-Bas). — Tôles en cuivre rouge, pour fover de chaudières de locomotive, etc., plaque Irès-forte. Produits intéressants.
M. J.-A. Cailar (11° 4735), à Thuboiuf (France).
— Cuivres jaune et rouge en planches et en fils; cylindre pour impressions d'étoffes. Fabrication soignée.
MM.Tii'I'eh et (JAnn (11° Sa), à Londres (Royaume- Uni). — Grand atelier de galvanisation pour clous, tuyaux, etc. ; établissement des plus remarquables.
M. P. JoiBis (n° 379), à Liège (Belgique). — Fer, cuivre, zinc, fer-blanc perforés; labrication soignée et utile.
M. A.-T. Geck .(n° 633), à Iserlohn (Prusse). — Ornements en cuivre estampé; bon travail. Grandes affaires.
M. A.ND. KtFFEBATH (n° 65o ), à Mariaweilor (Prusse).
— Tissus métalliques très-larges, pour papeteries; belle fabrication.
M.Adolphe Parts, à Paris (France). — Filières et calibres bien confectionnés; beau et bon travail.
Mentions pour mémoire.
MM. PosTYPooL, Iro!» Cohpany ( u" 82), Monmouthsliire ( Royaume-Uni ). — Fer-blanc d'excellente qualité et de belle labrication. (Voir 1" classe, p. a8.)
M. F. DE GnAMMONT ( u" 78), à Villersexel (France).
— Tôle plombée, exposée dix ans à riiiiiiiidilé sans qu'elle ail éprouvé une altération sensible. ( Voir la I" classe, p. 27.)
Fonderies et Forges impériales (n°t 19), à Felsœbanya (Aiitriclie). — Cuivre d'un beau travail. (Voir I" classe, p. 3i.)
MM. Boi'TMï père, fils et C" (n° 48), à Carignan ( France ) . — Tôles au bois , d'excellente qualité ; moulages, etc. (Voir 1" classe, p. a6.)
Mentions honorables.
M. L.-J. Enthoven et C" (11° 1 36), à la Haye ( Pays- Bas). — Feuilles de cuivre laminé et forgé, de bonne ipiaiité. (Pour mémoire, voir classe I.)
\I\I. les heritiirs de J.-V. .Sessler (n° 83), à Vordernberg (Autriche). — ■ Tôles de fer bien travaillées; bons produit-s.
M. le roiiile d'EszEXbERi: (11° 908), à Sclivvatz (Autriche). — Fils de cuivre pour télégraphe; bonne qualité.
MM. CoRDizR frères, à Paris (France). — Cuivres laminés: grandes longueurs.
M. J. Vos DER BBCKE(n'' 690), à Hemer (Prusse).
— Fils de fer, dés, etc., bien fabriqués.
M. MiMscLoix-IIiART (n° 4898), à Lille (France).
— Objets en fils de laiton; bon travail.
M. J. CoRNFORT ( n° 1 n8-j), à Birmingham ( Royaume- Uni). — Fil de fer, rond et carré, cuivré, galvanisé: bons produits.
MM. A. EvERiT et fils (n° io34), à Birmingham (Royaume-Uni). — Fils et feuilles de laiton; produits bien traités.
MM. P. MooRE et fils (n" io38), à Birmingham (Royaume-Uni). — Fils et feuilles de laiton et charnières; bon travail.
MAI. \V. et J. Lea (n" 1097), à W'olverhampton ( Royaume-Uni ). — Objets de cuivre jaune , d'une exécution soignée.
MM. J. DiDDCLPH et C" (n° Sa), près Newport (Royaume-Uni). — Tôles de fer et fer-blanc de bonne qualité.
MM. F.-A. Hesse et fils (n° 43), Nassau, — Échantillons de cuivre laminé, tuyaux de ploml) étamé; bons produits.
m' SECTIOfi. CHAUDRO'VNERIE, TÔLERIE. FERBLAN- TERIE ET ÉLABORiTIONS DIVERSES DES FEIILLE.S DE MÉTAUX ET D'ALLIAGES DURS.
Médailles de 1" classe.
MM. H. Karcher et Westïrmass (n° 48.'i9), à Arcissur-Moselle (France). — Grande et belle collection d'ustensiles de ménage, en tôle de 1er estampée el étamée, de fils de fer, de rivets. Maison jouissant d'une bonne réputation commerciale pour la supériorité et le bas prix de ses produits.
MM. A. Kesrick elfils (n" 1096), à AVest-Bromvvich (Royaume-Uni). — Assortinientconsidérabled'objelsde cuisine et de ménage, de quincaillerie, de vis et clous en fonte de fer. Ustensiles en fonte étamée. (jrande fabrique occupant sept cents ouvriers et exportant pour des sommes importantes. Bon marché et bonté des produits.
MM. J. F. GRiFFiTHset C" (n° 10^7), à Birmingham (Royaume-Uni). — Batterie de cuisine et ustensiles de ménage de toute espèce , en ler, en étain , en fer-blanc , en tille vernie, en cuivre. Collections remarquables. Bon travail, bas prix, utilité incontestjible et que toutes les classes de la siirii'te savent apprécier.
MM. J. H. Hcii'iiiN et fils (n° io48), à Birmingham (Royaume-Uni). — Mêmes produits et mêmes motifs (|iie pour (jriffiliis et C".
M. A. Sch(»;ller (n'go), à Berndorf (Autriche;. — L ne feuille île maillechort très-longue , nickel et cuivre , cobalt oxyde, etc. Bonne qiudite, belle fabrication, dilTîcultés vaincues. Etablissement fort important.
M. A. HiLDBRAND, à Scmouse (Vosges), France. — Couverts en fer battu. Bonne taillanderie, quincail-r lerie soignée. Conniierce étendu.
MAI. SuooLBRED et C" (11° 10,^3), ;\ AVolverliamplon (Royaume-Uni). — Belle collection d'objets de l'erblanterie, difficiles d'exécution et parfaitement l'abriipiés. Beau el bi>ii vernis.
AIM. J. l)uo> el lils (n° 1 1 1 7), à Sheflîeld (Royanme- Uni). — Cafetière, plats, etc. en britamiia et en plaqué. Fabrication bien soignée; grande innisiin: affaires étendues.
FABRICATIOIN DES OUVRAGES EN METAUX D'UN TRAVAIL ORDINAIRE
MM. Rac et C" (n°' 46 et 1 02), à Goeppingen (Wurtemberg). — Volières el cages en fil de fer, plateaux et meubles en tôle vernie ; divers objets de ferblanterie très-bien traités el d'excellente qualilé; collection de produits fort reconmiandables; bonne dorure, élégance et bon goût.
M. F. VETTER(n° 10.')), à Ludwigsbourg (Wurtemberg). — Plateaux en t()le vernie; cages en fd de fer; l)ons produits à prix modiques.
M. T.-F. Calard (n° 1 ig.'J), à Paris (France). — Feuilles métalliques perforées (fer, cuivre , zinc); grandes largeurs; variétés infinies de dessins; exécution parfaite se distinguant surtout par une netteté et une régularité remarquables. ( Voir la VI' classe, p. 985.)
M. G. Stobwasser (n° 646), à Berlin (Prusse). — Collection considérable d'objets en tôle vernie, etc. Travail soigné ; bonne fajirication. Maison importante. (Voir la I\° classe.)
Institut impérial et boïal techmqce (n° 9), Toscane. — Casque en fer, fait au marteau par un habile ouvrier, Ignasti, de Florence. L'exécution de cet objet a dû présenter de grandes difficultés. (Voir aux médailles d'honneur hors classe, rapports des I" et IP classes, p. .39 et 4 7.)
Médailles de 9' classe.
M. J. B. Dalhoff (n° 44), à Copenhague (Danemarck). — Ustensiles de cuisine et de ménage en fer estampé et élanié. Bons et beaux produits. Argenture par nouveau procédé.
M. F. Bartelmis (n° 689), à Brùnn (Autriche). — Batterie de cuisine en fer émaillé ; beau travail.
M. A. Reiss (n° g 1 4 ) , à Vienne ( Autriche). — Belle collection d'articles de ferblanterie.
M. L. V. Decuast (n° 47C9), à Paris (France). — Crémones et objets de cuivre bien confectionnés; solidité , élégance.
M. F. A. Thoumis (n° SaSo), à Paris (France). — Ornements estampés et très-convenablement travaillés; goût, bon marché. Beaux produits; 16 cent, de relief.
M. N.-H. Lecoo (n° 4867). à Paris (France). — Ornements estampés en fer el en cuivre. Belle fabrication; bon goût, élégance.
M. F. Girard (n° 4819), à Paris ( France). — Usten.siles de cuisine en fer battu et en tôle étamées par le chlorure de zinc. Procédé nouveau; emboutissage remarquable; belle collection ; utilité, bon marché.
M. J.-G. WiESNEGG (n° 4989), à Paris (France).
— Objets de ferblanterie.
M. Legraîvd, à Paris (France). — Ornements estampés. Deux aigles, présentant quelques dilficultés d'exécution , bien traités.
MM. HoussAï frères (n° 4838), à Paris (France).
— Assortiment d'objets tournés, acier, fer, cuivre; travail soigné , bas prix.
M. L. Carmoï (n° 4789), à Paris (France). — Clous de fer, de cuivre , dorés et estampés pour meubles ; nouveau procédé, grand débit.
M. J. Régmaud (11° 4g.Î7), à Paris (France). — Grande variété de moules en cui\re pour la pâtisserie, etc. Bon estampage; travail soigné.
MM. Lanclois frères (n° 4858), à Darnay (France).
— Cuillers et fourchettes en fer battu bien étamé. Belles formes; prix peu élevé; utilité.
M. FoiicÈBE-PARQiiiN , à Paris (France). — Divers objets en cuivTe embouti. Bon et beau travail.
M. F. L. Desprats (n° 5o98), à Paris (France).
— Divers objets en cuivre repoussé au marteau. Difficulté, bon résultat.
MM. KniLMAîNN frères (n" 65i), à Grûnn (Prusse).
— Collection d'objets d'ornement en laiton estampé et doré. Beaux produits ; prix extrêmement bas ; grand commerce.
M. DiiNKER (n° 6o3), à Iserlohn (Prusse). — Mêmes produits et mêmes motifs.
MM. Ebringhahs et Scbrimpf (n° 629), à Iseriohn (Prusse). — Mêmes produits et mêmes motifs.
MM. Clarck et C" (n" io46), à Wolverhampton (Royaume-Uni). — Ustensiles et objets de cuisine et de ménage, fort bien traités et à bon marché.
MM. Basse et Fischer (n° 61 5), à Lûdensclieid (Prusse). — Services à café, plateaux en plaqué d'argent, etc. Beaux produits; bas prix; grande fabrication
MM. J. B. Strouvelle et fils (n° 684), à Fraulautern (Prusse) , — Objets de ménage , etc. en tôle étamée. Bon travail, prix peu élevé; soixante et dix ouvriers; grandes affaires.
MM. E. Delloïe-Masson et C", à Laeken (Belgique).
— Ustensiles de ménage en fer battu , contie-oxjdé et émaillé; travail de bon goût.
MM. BuRCKHARDT et MiJLLER ( 11° 695), à Berfin (Prusse). — U.stensiles de cuisine en fonte de fer étamée. Produits nouvellement introduits en Allemagne ; service rendu aux classes ])eu aisées.
MM. J. TïLOR et fils(n° 988), àLondres (Royaume- Uni). — Vase en cuivre rouge au repoussé; difficile et beau travail; baignoire en cuivre verni, bien f.ibri quée; grande fabrique.
M. C. RoMETscu (n° 42), à Stuttgard (Wurtemberg).
— Ardoises en tôle pour écoles , légères et'unies. Invention , bas prix, utilité.
M. G. Wagner (n° 106), à Eslingen (Wurtemberg).
— Objets de chaudronnerie bien fabriqués au marteau. Prix peu élevé, beau travail.
M. Edward Perry (n" io5o), à Wolverhampton (Royaume-Uni). — Objets de ferblanterie, plateaux, etc., en tôle vernie; belle fabrication.
Compagnie des Indes Orientales (Royaume-Uni). — Divers ustensiles, vases, etc., en cuivre fondu, battu. Bon travail.
M. DEsjARDiN-LiEiix, à Paris (France). — Jolis objets estampés. Lampe grecque. Beau cofiVet en bronze et galvano.
Mentions pour mémoire.
M. CïP. Rédélix (n° 10918), à Paris (France). — Moules en cuivre, estampés, gravés, pour les fleuristes ; en fer, pour les hosties, etc. Travail soigné, bien traité. (Voir la XXV cla.sse.)
MM. Shaw et Fischer (n" ii5o), à Sbellield (Royaume-Uni). — Objets de ferblanterie, plateaux, etc., en tôle vernie; fabrication soignée. ( Voir la XVIP classe.)
Mentions lionorables.
M. N.-V.-D. Barboi (n° 4714), à Paris (France).
— Porte-bouteilles, de fer, ingénieusement combiné. MM. DoPFELD et Beizard (n" 4778), à Pont-Au-
demer (France). Zinc laminé et estampé; bonne fabrication.
SEIZIÈME CLASSE
MM. Gboult etVicAiBE (n° 1 0,20 1), à Paris (France).
— Bâtons de rideaux, en cuivre et ornements divers; liien soignés.
M. Fai CHET (n° 960), à Paris (France). — Châssis lie fonilerie en tôle; granile ii'yùrelé.
MM. Letasg, père et lils (n° 10,207), à Paris (France). — Moules, formes à bonbons , en fer-blanc ; bonne ivv iition.
MM. C.iiABr.AT et DESTO^(n''38o8), à Paris (France).
— Moules, formes à bonbons, en fer-blanc; bien faliriqués.
M. H. I.EMESAGER, à Paris (France). — Moules en cuivre , en laiton , en fer, estampés , gravés pour les fleuristes; bon travail.
M. Siheï, à Paris (France). — Cafetières, chocolatières, etc., à circulation; bidons pour l'année.
M. J.-F. Joi VENCEL (n° i8i6), à Paris (France). — Béchauds, bouilloires en cuivre bronzé; belle confection.
M. M.-F. Calmes (n° 6742), à Paris (France). — Instrument pour enfiler les aiguilles, perfectionné.
MM. Klewitz, Brockmacs et C" (n° 666), à Iserlobn (Prusse). — Ornements en laiton estampé, bien fabricpiés.
M, U. Seel (n° 670), à Eiberfeld( Prusse). — Ustensiles de cuisine, couverts, etc., en britannia; confection soignée.
M. J.-E. DcDOis (n° i3), à Hanovre (Hanovre). — Ustensiles de métal anglais, d'élain; Ixupiet en zinc pour lessiver, fabriqué avec soin.
M. A.-J. Gi:isLAi>, à Cambrai (France). — Croix en tôle ; travail bien fait.
M. B. PoTTECHEn(n° igSa), à Bussang (France).
— Couverts en fer battu , e\c. ; bonne fabrication.
M. C.-C. GcENEAt (n° 4827), à Thibaut-lcs-Vignes ( France). — Objets en fer repoussé, cisailles; travail soigné.
M. H. Lescide (n° 6875), à Mauzé (France). — Objets de cuivre au repoussé, sans soudure; bonne fabrication.
M. A. MoMELATici (n° ()5), à Livourne (Toscane).
— Planche en cuivre pour la gravure; travail satisfaisant.
Province de Bocmklie (Empire ottoman). — • Vases et objets en cui\re jaune et rouge, rejioussés et martelés; bon travail.
Piiovi!NCE d'Axatolie (Empire ottoman). — Vases et objets en cuivre jaune et rouge, repoussés et martelés ; Iravail soigné.
M. Gableb frères (n° 108), à Sborndorf (Wurtemberg). — Dés ;\ coudre en métal blanc; bonne fabrication.
M. Lambert (n° iSSÏ), à Missy (PVance). — Baignoire en zinc, bien confectionnée.
M. A. McLLER (n° 17), à Stuttgard (Wurtemberg).
— Jet d'eau avec appareil mécanique ; bon travail de ferblanterie.
Société de Saint-Elov (n° 696G), à Villefranche ( France). — Ustensiles de cuivre, bien fal)ri([ui>s. MM. K6^ul et Bossing ( n" 648 ) , à Mnnster( Prusse).
— Ardoises en tôle pour écoles; bas prix cl utilité.
I\' SECTION. ÉLABORATIOSrS DIVERSES DES FILS
DE HÉTADX ET ALLIAGES DURS
Ln fabricition des tissus métnfliipies es! |iar\enue.
en France, à un degré de perfection vraiment extraordinaire.
L'Exposition universelle est plus riche , à cet égard , que toutes celles qui l'ont précédée ; et , parmi les nombreux exposants de toiles métalliques, brille inconlestablenieut au premier rang la maison A. Uoswac et fds, à .Schélestadt.
Cette maison, dont le chiffre annuel d'affaires est fort élevé, occupe un nombre considérable d'ouvriers dans ses divers établissements de Schélestadt, de Paris, de Lyon et de Bockenheim près Francfort.
Après avoir ap|)liqué à la confection des toiles mctallii|ues les diflérents modi's de tissage que comporte le métier ordinaire, et produit des tissus fuis ou forts et de toute largeur, remai-quables par leur perfection , elle employa la première, pour celte fabrication, le métier Jaccpiart. Les tissus façonnés qu'elle a exposés se distinguent par une exécution irréprochable.
A force d'intelligence et de soins, elle est parvenue à tisser des toiles d'une finesse telle que le pouce carré contient près de 100,000 mailles.
En 1 806 , la finesse obtenue ne s'élevait pas au delà de 10,000; en 1827, elle était de 26,000; en i85i. de 67,000 ; aujourd'hui, elle est de g6,ooo.
Depuis un demi-siècle, la maison Roswag et fils occupe le premier rang dans ce genre d'industrie.
Les progrès qu'elle lui a fait faire , et les développements qu'elle lui a donnés, développements si utiles à tant d'autres fabrications, la rendent digne de la médaille d'honneur.
Médaille d'iioniieur.
MM. A. UoswAG et fils (n° 496/1), à Schélestadt
M. L. Lang (n" 48.57), ^ Schélestadt (France). — Tissus métalliques de laiton pour machines à papier et autres usages; rouleaux pour marquer le papier. Produits fort lieaux et de quahté parfaite. Maison trè-simportante; occupe beaucoup d'ouvriers.
M.M. Feltes et GriLLAiME (n° 63i), à Cologne (Prusse). — Fils de fer galvanisé; cordes plates et rondes; câbles en fils de fer pour la télégraphie électrique sous-inarine; exrelli'uts jiroduils; utilité gém'v rale;bon marché; grand élablissement.
MM. R.-S. Newall et C" (n° 009), à Gateshead (Royaume-Uni). — Cordes et ci'diles de toutcalibre, en cuivre, en laiton argenté, doré, pour téli'graphes électricpies terrestres et sou.s-marins , fabrication ne laissant rien à désirer; hante utilité.
M. A. Jl AGE aine (n°488i), à Lyon (France). — Lue des plus belles expositions de toile métallique ipii se trouvent au Palais de l'Industrie; produits de qualité suj)i>rieure ; commerce très-inqiortant.
MM. W. KiPEB et C" (n° ."joy), à Lmidres (Royaume- Uni). — Câbles et cordes milalliqiies plates et rondes d'une bonne fabrication pour télégraphes.
M. J.-G. Clasos, à Kurudal (Suède). — Càbleschaines,ile diverses dimensions; très-belle fabrication, excellente (|ualité ; maison faisant dit grandes affaires ; établissement considérable.
M. H.-P. Pabkes (n° 1069),:! Dudley (Royaume- Uni). — Chaînes, râbles en fer de dimensions diverses: travail dillicile et bii'n exéculi".
FABRICATION DES OUVRAGES EN METAUX DUN TRAVAIL ORDINAIRE. i>37
M. Rcssieb-Breweb (n" igSS), à Paris (France)
— Tissus mi'Iailiques; bonne exécution.
M. W.-M. Weilleb, à Angoulème (France). — Tissus métalliques bien fabriques.
M. C.-\V. Pechile (n° 45), à Copenhague (Danemarck). — Corbeilles de fil de fer et de cuivre, bijoux d'étain; belle fabrication.
M"" V'\V.\VE>NEMANN(n°688), à Bochum (Prusse).
— Cordes de fd de fer et de fd d'acier fondu ; bon travail.
MM. J.-R. BiTLEB et fds (n" io58), à Londres (Royaume-Uni). — Treillages en fil de métal, bien confectionnés.
M^. F. Sabgent et C" (n° ^9.5.5), à Paris (France).
— Epingles parisiennes; très-bas prix.
M. RicE , à Montréal (Canada). — Toile métallique
en fer; gi-ande fabrication.
M. G. Seïfartu (n° 78), à Gernsbach (Bade). — Passoire en fds de laiton , bien travaillée.
Médailles de a' classe.
M. H. Cbamraine (n° .366), à Ans (Belgique). — Corde en fil de laiton d'une exécution parfaite; prix peu élevé.
M. .\lbebi Kelleb (n" 877), à Gand (Belgique). — Cordes plates et rondes en fij de fer, bien fabriquées; bas prix.
M. Fasbender, à Paris (France). — Pièces de tissus métalliques, d'un travad uni et régulier; bonne qualité ; belle fabrication de divers objets en tissu.
M.Coxsiam-Taxgbes fn" 10,296), à Paris (France).
— Pièces de tissus métalliques ; impressions sur tissus mélalliques; travail soigné.
M. J. VVeber (n" 4988), à Nancy (France). — Tissus métalliques en cuivre et en fer; belles et remarquables collections.
MM. Laboche et Lacroix , près Angoulème ( France).
— Todes métalliques fabriquées avec soin. Excellent système de couture.
M. A. Trocssei (n^ i385), à Angoulème (France).
— Tissus métalliques en cuivre et en fer soigneusemont confectionnés.
MM. Rossignol fils et C' (n" ûgiS), à l'Aigle (France). Toiles métalliques; fils à cardes, épingles, etc. ; assortiment fort intéressant. Beau travail.
MM. Kirbï, Board et C" (n° too8), à Londres (Royaume-Uni). — Épingles de tout genre; belle et bonne fabrication. Maison très-importante.
M. G. Hekeel (n' 689), à Saarbruck (Prusse). — Cordes de fil de fer et de fil d'acier fondu , bien travaillées.
MM. Pow et Fawens (n' 82), à Northshields (Royaume-Uni). — Câbles en fer forgé de tout calibre ; bien confectionnés.
M. B. -J. CoRcoBAN et C" ( n° 380), à Londres (Royaume-Uni). — Beaux spécimens de tissus de fil de fer, cuivre , etc. ; fabrique très-renommée.
MM. J.-L. KALTENECkER et fils (n°69), à Munich (Bavière). — Todes et tissus métalliques fort remar- <|uables; cuivre, laiton, fer.
M. CoB. Rexeb (n" 1 58), à Stuttgard (AVurtemberg).
— Tissus de fil de fer étamé; ulde invention. Bon marché.
M. J.-F. Stohbeb (n° 1 3 ),' à Stuttgard (Wurtemberg).— Tissus mélalliques en cuivre, etc.
MM. Hexbi AYood et C", StafTordshire (Royaume- Uni). — Câbles en fer de bonne qualité.
MM. GoENs et Yertongen, à Termonde (Belgique).
— Cordes et câbles en fil de fer galvanisé; bon travad. MM. Richard Johnso:» et frères (n° 1087), à Manchester (Royaume-Uni). — Fds zingués et autres; machine ingénieuse pour tréfiler.
MM. Raiisseac et Sios (n° 4986), à Oriéans (France). — Epingles à cheveux, broches ondulées offrant l'avantage de ne pas se détacher.
Mentions honorables.
MM. Labbé et Legendre ( n" 485a), à Gorcy ( France).
— Clous à la mécanique , fils de fer, etc. ; bien fabriqués.
M. C. Dipiï (a" 4798), à Franchevdle (France). — Assortiment d'épingles de toute espèce; travad régulier.
MM. Saint-Pail et Roswag (n° 4954), à Paris (France). — Tissus métalliques soignés et bien fabriqués.
SECTION. GROSSE SERRURERIE. FERRONNERIE
TAILLANDERIE ET CLOITERIE.
Médailles de 1" classe.
M. le comte Dcbskt (n° 99a), à Lissitz (Autriche).
— Belle et complète collection de clous et pointes de Paris; excellente fabrication; fabrique de la plus haute importance.
MM. A. Dawans et H. Obban (n" 867), à Liège (Belgique). — Exposition extrêmement remarquable de clous de diverses espèces pour toutes les nations; labrique de clous forgés et de clous à la mécanique fort importante; plusieurs machines à vapeur; un trèsgrand nombre d'ouvriers; envoi de clous dans tous les pays ; maison de premier ordre.
M. Lacbemère (n" io,2o5), à Rouen (France). — Enclume d'une force et d'une beauté extraordinaires ; petite forge portative très-économique et bien combinée. L'exposant, de simple ouvrier qu'il était d'abord, s'est élevé, par son actirité et son intelligence, à sa position actuelle.
MM. V.LEFEBïBEetG°(n°388),àChercq( Belgique»,
— Clous de toute espèce fabriqués à la machine ; riche collection; fabrication des plus soignées; maison occut pant un très-grand nombre d'ouvriers et ayant annuellement un chiffre d'affaires considérable.
MJI. Dasdot-ALullabd, Lucq et C" (n°. 4768), à Maubeuge (France). — Etaux, fiUères, clefs anglaises et autres, broches de métiers parfaitement travadlées; grande collection de bons outils ; utUité générale ; maison importante et ingénieuse, jouissant d'une réputation bien méritée.
M. J.-C. Besmsohacs (n°6i8), à Thaïe (Saxe).— Pièces parfaitement forgées; maison importante, toujours en progrès; un des établissements qui foui le plus en ce genre.
Mentions pour mémoire.
M. J. Manshardi (n" 8), â Munich (Bavière). — Etaux, grosses pièces de forge, machines. (Voir la IV" classe.)
Forges impériales de Webfen (n" 5o), à Salzbourg (Autriche). — Cybndre de fer d'une belle et bonne exécution. (Voir la 1" classe, p. 3i.)
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Mines ii'H(ii.laiiik,h (11° yi ), à Zlilro\ (Autriche).
— Knclunii', biponip, tuyaux <li^ fonte; travail digne irelojjcs : otal>lissenionl iin|ioi'tanl.
M. K. C*iii.iEB (n" 365), à Clionc'c (Belgique). — Knrlume à deux l)igornes en ter lialtu et table d'acier d'un excellent travail.
M.\I. .Sc:i ironT et Meibisse (u° iy.'iS), à Maubeuge (France). — Étau à double marche; pompe trè.s- .simple; bous moulages en Toute de fer; clef anglaise bieu traitée.
M. Daiiie (n° 5oo6), à Saiut-Roch-lès-Amiens ( France ). — Kssieux et grosses pièces de forge de belle fabrication; cpialité excellente.
MM. J. SciiMEiiBEB père et fils (n° /igSy), à Tagolslieim (Fiance). — Outils divers; grosse quincaillerie très-bien fabri(pice ; taillanderie bien entendue.
M. A. l.ETnoTEin (11° ^1878), à Paris (France). — nouions (le fer et de cuivre d'une exécution parfaite.
MM. DntïsE et Collenbuscii (n° .^aa), à Sœmmerda (l'nisse). — As.sortiment de rivets en cuivre, coulés <■! fnipiiés, (le rivets estampés; bonne fabrication, maison importante.
MM. Heihiebg, Buschmais et C" (n° 64i), à llalver (Prusse). — Pelles, bêches, outils divers; grande variété : bon travail ; très-bas prix. Tous ces objets sont fabriipiis [)ar une association d'ouvriers réunis en corporation.
MiM. Alteni.oh, Bbinck et C" (n° 611), à Milspe (Prusse). — Collection de vis à bois d'un travail remarquable.
M. J. Hevnolds et C" (n° 4g38), à Saint-Germainlès-Pont- Audenier (France). — Objets d'éperonnerie, etc., en fonte malléable; travail bien soigné et (li);ne d'encouragements.
MM. J.-P. Mabbian (n° 5cf), à Birmingham (Royaume- Uni). — Chaînes, fiches, charnières, divers objets en cuivre bien confectionnés et à bas prix ; grandes affaires.
MM.Ki.ETTetC" (watt'), à Nuremberg (Bavière). — Beaux spécimens de clous à la mécanique, à prix fort bas.
MM. (îiuu. et C" (n°92o), en Hongrie (Autriche). — Pelles et outils de 1er à un taux peu élevé; solidité, iililili': labrication fort ('tendue.
MM. J.Kaiin et C" (n"6'iy), à Cologne (Prusse). — Chainettes en fer poli; beau travail; bas prix.
M. Bi BENZi ciiEB (n'gay), ;i Sieyer (Aiilriche). — Collection de clous ;i ailes fort bien labricpiés à la miicani(|ue. Excellente (pialilé, gi'aiid débit; l'exposant confectioiuie lui-même ses machines.
MM. FrNCK et HiECk In" a.'?,-)), à Hagen (Prusse).
— Pièces forgées pour waggons, etc.; bon travail. M"" veuve Vactiiieb et M. (îiïot (n° <)o5), à Paris
(France). — Fabrique de chaînes de 1er; travail soigné ; grande variété.
M. J.-B. Rechsteiseb (u" ■>()), à Connewitz (Saxe).
— Vis de 1er fabriquées par des macbines automates. Bon travail. Bonne quahté.
Mentions Iionoral)Iefl.
MM. lÎATABD (n°3(îa),àHerstal , Liège (Belgique). — Balances et clefs anglaises, equerres, boulons, pièces diverses pour la carrosserie; execnti(m coin enable; bas prix.
M. l.rcAs, ;i Montargis (Loiret), France. — Clous Inrges pour la marine et la maréchallerie; bonne fabrication ; excellente quahté.
M. Miette- Mabille (n" /i8j)/i),à Braux (France).
— Roulons, écroux, pioches. Fabrication étendue; bon marché.
MM. Jac(jiiemabt, Qieïbay (d C" (n" 48/13), à Charleville (France). — Pelles, pincettes, etc.; travail convenable; prix peu élevé.
M.Jean Novak (n° 46), à Steinbuckel (.Autriche). — Clous bien fabriqués et de bonne qualité. Bon marché.
M. G. ATZL1M.EB (n" <)a.j), à Steyer (Autriche). — Clous et outUs de cordonnier. Fabrication utile occupant toute une locahté.
M. 1g. Jexmaïeb (n" 926), à Sieyer (Autriche). — Clous, rivets et vis à la mécanique. Bon travail.
CoBPOBATioN DES Cloctiebs DE Steïeb ( n" 934), Autriche. — Clous à la nw'canique et autres. Importance , bonne fabrication.
M"" veuve Faiconieb-Delibe (n° 878), à Châtelet (Belgi(iue). — Clous forgés. Belle exécution. Fabrique importante.
M. A. Pebnot-Minne (n° 386), à Gand (Belgique).
— l'ointes de Paris. Fabrication régulière.
MM. Chaiiffbiat père et fils (n° 4749), à Saint- Etienne (France). — Enclumes, étaux bien forgés.
MM. AiBBï et CuÀTEAiNEi F ( u" 470g), à Saint- Etienne (France). — Enclumes, étaux; belle fabrication.
MM. Vankalech et C'' (n° âgSo) , à Mariy ( France).
— Chevilles fabriquées mécaniquement. Bon travail. Les Hébitiebs de M. SiBorpère (n" 496a), ;'i Trilli
(France ). — Chevilles de fer, de cuivre , d'acier. Bonne labrication.
M. J.-F. Lasidebt (n° 4855) , à Villafat (F'rance). • — ■ Clous divers à la mécanique. Fabrication .soignée.
M. T. Douillet (u" 4784), à Dinan (France). — Clous forgés, bien polis.
M. F.-B. DrFoiB (n° 4790), à La (Jueroulde (France). — Outils de marécbalerie. Bonne fabricatiou.
M. F.-W. (jBiEs ( n" 637), à l\euenrade( Prusse). — Rivets de fer et de cuivre, bien ouvrés.
M. F. Lecebf (n° 486G), à La Chapello-Saint-Denis (France). — Boulons, brides, rondelles, etc. Bien travaillés.
M. Lapebciie jeune, à Paris (France). — Boulons, vis, en 1er et cuivre; travail soigné.
M. J. (jiovAfisoLi (n" g6), à San Sepolcro (Toscane).
— Elaux en fer; bonne labrication.
M. M.-F. DiN>, à Montréal (Canada). — (Mous fabri(|ués à la machine et bien confectionnés.
M. J. Delfosse (n" 867), à Liège (Belgique). — Outils de 1er et acier pour cordonnier très-bien soignés.
M. CoBNETTE (n" 4755), à Metz (France). — EnrluiiK's; bon travail.
M. A. (^HBisTiEBNssoN et fils ( n" 281 ), à Askersund (Suède). — Clous bien forgés; pointes-miniatures.
M. J.-F. Habsen et Rames (n" 234), à Lyckeaborg (Suède). — Clous labri(|iiés à la mécani(|ue. 'rra\ail .soigne. Grande laliricalion.
M. J. SiBOKinii (n" 24»), à OIsboda (Suède).. — Clous forgés; excellente (|ualité.
Mention [jour mémoire.
M. A.-D. Sisco (n" 4ai8), i) Paris (France).— Chaînes en feuillard, chaînes fabriquées mécaniquement en til de fer bràse, moins pesantes, ;i force ("gale, que les cbaiues ordinaires. ( \ oir, pour la récompense, la Mil' classe.)
FABRICATION DES OUVRAGES EN METAUX D'UN TRAVUL ORDINAIRE
Vl' SECTIOK. PETITE SERRCRERIE ET QUINCAILLERIE.
Mention pour mémoire.
MM. Japt frères, à Beaucourl (France), ont envoyé à l'Exposition une coliection si complète d'objets de quincaillerie, une variété si considéraUe d'articles de serrurerie moyenne , (|u'il faudrait, pour les désigner, un espace que ne comportent pas les limites assez restreintes d'un rapport.
Personne ne sait mieux que les frères Japy façonner la tôle de fer, le cuivre, le fer-blanc pour les usages nombreux que réclament tous les ménages. Pei-sonne ne sait mieux emboutir les métaux de toute espèce, et l'on peut a\ancer, sans crainte de démenti , qu'ils jouissent à cet égard d'une réputation de supériorité qui ne saurait leur être contestée.
Leur industrie , qu'activent des macbines à vapeur et des roues hvdrauliques d'une force cumulée d'environ 38o cbevaux , donne du travail àplusde 3,ooo ouvriers, et leur diilTre d'affaires s'élève annuellement à plusieurs millions.
On peut dire de ces industriels, qu'ils sont en progrès constants, et qu'il n'est pas d'établissement qui mérite njieux que celui des frères Japy la plus haute distinction.
Le Jury de la VIIl' classe ayant accordé à MM. Japy Irères une grande médaille d'honneur pour leur fabrication d'horlogerie, la mention qui précède est seulement pour mémoire.
Les fabricant* de coffre-forts et de serrures de sûreté lie tous les pavs de l'Europe semblent s'être donné renilez-vous au palais de l'Exposition universelle de i8.j5. Ils ont conqiris qu'à une époque où tant de grandes , de moyennes et de petites fortunes se composent, en totabté ou en partie, d'actions industrielles ou de coupons d'emprunts publics, un bon coffre-fort , réellement de sûreté, était devenu un meuble tout à fait indispensable. Ils sont donc venus à Paris faire assaut d'adresse , de combinaisons et de secrets , en présentant au public une collection on ne saurait plus complète de coffreforts et de serrures de toute espèce.
A côté de coffres et de serrures que leur bas prix met à la portée du plus grand nombre des visiteurs de l'Exposition, on aperçoit des meubles, des cassettes, des coffrets de grand prix, qui doivent tenter ceux qui, ayant des richesses ou des secrets à garder, ne reculent devant aucune dépense pour se procurer un véritable coffre de sûreté.
Le Jury a minutieusement examiné tous les systèmes de serrures qui figurent à l'Exposition et qui sont en grand nombre , car chaque fabricant veut avoir le sien propre, c'est-à-dire un système de son invention et qu'il prétend toujours être le meilleur.
En général, ces divers systèmes reposent sur les deux prineipes inventés par Bramah et par Chubb, la serrure à pompe et la serrure à garnitures mobiles.
La confiance illimitée que l'on avait eue pendant de longues années dans la sûreté des serrures de Bramah et de Chubb ayant été quelque peu ébranlée par des essais , tentés avec succès, d'ouvrir, au moyen de fausses clés d'une nature toute particulière, des coffres munis de ces serrures, tous les fabricant* ont cherché à inventer de nouvelles combinaisons pour augmenter leur sûreté.
Parmi ces combinai sons, nous croyons pouvoir signaler la belle serrure inventée en Amérique par Newall,
I introduite en Angleterre par Hobbs , et qui a été reproduite aussi par un habile seiTurier autrichien.
On a remarqué avec plaisir que la plupart de no;grands serruriers, dans les combinaisons qu'ils ont présentées ou dans les modifications qu ils ont apportées dans la construction de leurs serrures, s'étaient surtout appliques à calculer cette construction intérieure de telle sorte que la serrure pût offrir, par elle-même, toute espèce de sécurité et de garantie, sans qu'il fût besoin de recourir à des secrets extérieure, quasi individuels, qui souvent dégénèrent en puérilités, et qui toujours rendent les serrures trop compliquées et leur maniement excessivement incommode.
En résumé, le Jury a reconnu que cette industrie, si" magnifiquement représentée à l'Exposition, était en progrès réel et méritait d'être largement encouragée.
Médailles de i" classe.
MM. Haffneo frères (n°û832), à Paris (France). — Trois coffres-forts bien traités; belle et bonne fabrication. Serrures très-soignées ; amélioration du système de Bramah Cette niiuson s'occupe en grand de ce genre de labrication.
Mi\L F. Webtheim et F. Wiese (n° 980), à Vieime (Autriche). — Coffres-forts d'un tra\ail remartpiable : excellent système de sûreté. Industrie considérable: maison puissante.
MM. ACR.4SD et SiDiiAis (n° 6i4), à Iseriohn (Prusse). — Articles de voyage, etc. Grande et belle collection d'excellents produits à bas prix relatifs. Maison occupant beaucoup d'om riers et ayant un chiffre an nuel d'all'aires très-élevé.
M. SoMMERMEïEi! et C" ( n° 681 ), à Magdebourg. (Prusse). — Ln coffre-tort d'une grande simplicité quant à la combinaison, mais d'un travail exquis. Prix relativement peu élevé.
MM. Hart et fils (n° 1 067), à Londres (Royaume-Uni).
— Serrures, cbandehers d'église, etc. Grand assortiment , goût, élégance , beau fini. Industrie considérable.
MM. MiGEON et Vieillard (n° 48g5), à Morvillart (France). — Quincaillerie largement comprise; bel assortiment. Grande étendue d'affaires.
M. Hobbs et C" (n° 1 09^) , à Londres (Royaume-Uni).
— Serrures de sûreté perfectionnées. Propagation du système américain de Newall. Amélioration, progrès.
M. A. Bramah et C" (n° 1 089), à Londres (Royaume- Uni). — Coffres et serrures de sûreté; travail parfait: in\ention.
MM.CiaBBetfils(n° io83), Londres ( Royaume-Uni).
— (]offres et serrures de sûreté. Beau travail. Invention.
.Médailles de a' classe.
M. J. KozAK (n° 936 ) , à Vienne (Autriche). — Heureuse imitation de la serrure américaine. Exécution soignée.
M. BiYs VAN CiTSEM ( n° 364), à Bruxelles (Belgique ) . Coffre-fort d'un I)on travaU ; bon marché.
MM. Fbaiuneix Irères (n° 87 4), à Liège (Belgique).
— Coffre-fort d'un travail soigné; bas prix.
M. Vebstaen (n° loaSi), France. — Coffres-forts d'un bon travail , bien entendus.
Mentions pour mémoire.
MM. Laibbxt frères el beau-frère (n° 48Ci ) à Plancher-les-Mines (France). — Serrures à 5 centimes,
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étrilles. \is à bois, piéfrs pmir filature, etc. d'un excellent travail. (Voir \ 11" classe.)
MM. Maqi F:>NEiiF.\(mcle et neveu (n° loaog), à Escarliolin ( France). — Serrures de sûreté et autres bien traitées. Bon travail et bas prix.
MM. HnicAiiDel (lu THiEii (n° i ^77), à Paris (France).
SrTrnres pour M]eulil(^s, dont la conlection est eiilrè-
nieiuenl bien soignée. Ferrures convenablement conleclionnées.
MM. .SciiMotLE, WiEMAN et C" ( n° 070), à Menden ( Prusse ). — (iarnilures de lailon, etc. pour liarnais, etc. Bons produil.s occupant, pour leur conlection , un très- (jrand nondire d'ouvriers.
MM. WoLF el EiuiSLUFi (n° (i().'i) , à Barnien (Prusse).
— Objets de petite quincaillerie de cuivre laminé et dore, cadres, etc., d'une élégance et d'iui bon marché reniar(|uables.
M. Bermngiiacss fils (n"65i), àVelbert (Prusse). — Serruies, outils, etc. bien traités, bonne qualité el bas prix. In grand nombre d'ouvriers : afl'aires importantes.
M. f.ii. C.uAiLLOT {n° !>i't'\), à Paris (France). — Moules et outils pour les facteurs d'orgues; spécialité; travail soigné.
M. ('.. llAiscniLD,à BerUn (Prusse). — Coffres-forts prési^nlaut divers systèmes de siireté; serrures bien entendues. Travail minutieusement soigné.
M. Fabian (n''(;.3o), à Berlin (Prusse). Coffre-fort d'un beau travail ; combinaison digne d'être remarquée.
M. IlEvni LrDEBS (n° 6), à Brunswick (duché de liruusvv ick). — Coffres-forts d'un travail simple et bien soigné. Bonnes combinaisons.
MM. CoNSENTiis et C" (n° 627), à Magdebourg ( Prusse). — Mêmes produits, mêmes motifs.
M. J. Beïlen (n° Caa), à Cologne (Prusse). — Mêmes produits, mêmes motifs.
JI. ("i. CiAsi (n° Ç17), à Fusignano (Toscane). — Deux serrures admirablemenl travaillées. Véritable travail d'horloger.
M. N. Masim (n° 98), à Florence (Toscane). — Deux serrures. Idée neuve : la clef se repliant et se développant lorsqu'elle est entrée dans la serrure; travail soigné.
M. E. CoTTERiLL (n° 1 1)80)), à Birmingham (Boyaumel'ni). — Serrures conl'eclionn('es avec soin. Système de Bramah modifie. Beau travail, progrès.
M. .1. Matiivs, aine (n"2o.") ), à Bruxelles (Belgique).
— CoIVres-forts bien soignés; bon système de serrures; combinaisons ingénieuses.
M. C.-B. LECAtL (n° /i87'i), à Paris (France). — Mêmes produits, mêmes motifs.
M. J. Pacblan (n° A()t!n), à Paris (France). — Mêmes produits, mêmes motifs.
M. A. FiciiET(n° '180.")). à Paris (France). — Coffrefort construit avec intelligence. Secrets el moyens de sûreté également ingi'uieux.
AIM. \V. ToNKs et fils (n" iio'i), à Birmingham (Rovaume-lni). — Ferrures de portes et de fenêlres. Quinciiilli'rie de toute espèce très-bien soignée. Colli'clion remar(|uable.
MM. Patineli, el Pi ckninoE (n° 1099), A Londres ( Royaume-L ni ). — Belles el bonnes serrures de sûreté. Invention d'un excentrique faisant ouvrir le panneton de la clef.
M. C.-P. DcvAi. ( n' 9598 ) , à Paris ( France ). — Objel.s divers pour la fabrication des pianos el des orgues, bien fabriqués.
M. G.-VV. Batz (n° 5o), à Oireid)ach (Hesse). — Cadres pour porte-monnaie, etc. Convenablement soignés.
JIM. Allen et Moore (n" 1079).;! Birmingham (Royaume-Lni). — Sonnettes, broches, boites en métal. Belle collection.
.Association des Serrlrieiis (n" liiS), à Velbert (Pru.sse). — Objets de serrurerie bien ouvrés: bon marché.
M. (jEobces (JBEESMANN ( n° 4), à Zella-Saiut-Blasii (duché de Saxe-Cobourg-Golha). — Bonne quincaillerie de fer et d'acier; bas prix.
M. Georges Reissmans (n" 5), à Zella-Sainl-Blasii (duché de Saxe-Cobourg-Golha). — Quincaillerie bien traitée; bon marché.
M. JouN-SiMoN IIoLLAND, à Loudres ( Rovaume-Uni). — Serrures ingénieuses el bien ouvrei'S.
MM. BocRREiFF el C" (n° 558'i), i Paris. — Objets de quincaillerie de bonne fabrication; bon goût.
M. A. ScuwEiTZER (n° 59), à Furtb (Bavière). — Quincaillerie très- fine, travail exact, maison importante.
MM. IIard et lils (n° 10(17), à Londres (Royaume- Uni). — Serrures, chandeliers d'église d'un bon goùl el d'un bon travail ; industrie considcTable.
Mentions lionoraliies.
M. L. SciiiERVEL (n° 389), à Herstal (Belgique). — Articles d'eperoiuierie bien fabriqués.
M. M0T1IEAL ( n" i 9 1 .'i ) , à Paris ( France ). — Coffrefort bien soigni'. Bonnes serrures à combinaisons.
M. .Al geh fils , à Paris ( France ). — Quincaillerie bien comprise el soignée.
MM. Jardinier et fils (11° ?i8i6), à Vrigne-aux-Bois (France). — Pelles, pincettes, crémones convenablement traitées.
SL Faïei-Baron (n° 48oi), à Fismes (France). — Bons coffres-forts.
M. Onin- Delacroix, à Paris (France). — Chenets, etc. en cuivre fondu et tourné; bonne fabrication.
M. Lenicolais (n° 6872), à Sourdeval-Labarre (France). — Flambeaux en fer, \rilles, etc.; à bas prix.
M. L. HcBï (n" i839), à Paris (France). — Serrures pour meubles; bien soignées.
M. .A.-G. BoLiLLANT-DiPONT et C" (n° 479;)), à Evreux (France). — Dés à coudre, anneaux, charnières de laiton , etc. ; convenablement confectionnés.
M. Raollt, à Paris (France). — In bon coffrefort.
M. .S.-J. Abnheim (n° 6ia), à Beiiiii (Prusse). — Collres-lorts labriqués avec soin.
M. II. Meinecke (n° 057), à Breslau (Prusse). — Cofl'res-forts liien traités.
-M. II. KoLKFcii (n° 6/17), à Stetlin (Prusse). — Coffres-lorts convenablement fabri(piés.
Direction boïale des noivelles Prisons celli laires (n° 1 ifia), à Moabit (Prusse). — Corbeilles à fruit, à pain, etc., en tombac, faites par les détenus.
M.W. ToBLEï (11° (58()), à Ludensheid (Prusse). — Tabatières et boites en bntannia faites avec soin.
M"" veuve P.-J. Ti'rck, à Liidensbeid (Prusse). — Boucles el menues (piincailleries bien soignées.
M. AicrsTE Mei'sbb, à Metz (France). — Étrilles, etc. bon marché.
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M. F. PÉTRÉMEsi (n" 6925), à Paris (France). — Buns calibres pour fers, fils de fer, etc.
M. Cheïssac ( n° J1750), à Bonnet -le-Chàteau (France). — Objets de serrurerie bien ouvrés. . . MM. Kaiibe, Socmet et C" (n° 48o2), à Monistrol.
— Articles de serrurerie ; bon marché.
M. Piebbot-Grisard (n° Û927), àYouzon (France).
— Objets de serrurerie, pelles, etc.; bas prix.
M. DisrissoN fils aine (n° 4787), au CharboQ-Feugerolles (France). Serrurerie , quincaillerie ; bon travail.
M. Rivais, à Paris (France). — Objets de serrurerie bien traitils ; bas prix.
M. P.-Am. AIostel (n" '1900). à Paris (France). — Serrures de sûreté ; simplicité , bon travail , bon marché.
M. Ch.-Ab. Guillemot (n° 30oo),à Paris (France).
— Charnières , tri-axes disparaissant dans le bois ; nouveauté; idée ingénieuse: belle confection.
MM. Makcaille et fils, à Paris (France). — Charnières en cuivre , bien fabriquées.
M. Arc. Camion (n° ^787), à Vigne-aux-Bois (France). — Objets de serrurerie, étaux ; bas prix.
M. Rolï-Thiriet (n° 4g5o), à Raucourt (France).
— Quincaillerie, cadres, fer poli, etc. ; bonne fabrication ; prix fort bas.
MM. CopE et CoLLissos (n° io84), à Londres (Royaume-Uui). — Roulettes, fiches, etc.; travail satisfaisant.
M. J.-M. Falr (n° 101), à Uim (Wurtemberg). — Mors, étrilles, gourmettes, bien fabriqués; bas prix.
MM. R. et \V. WiLSOJN (n° iii.'i), à Londres (Royaume-Uni). — Baignoire en fer-blanc; bonne exécution.
MM.TrcHERetREWEs(n° i 1 o5), àLondres(Royaume- Lni). — Belles et bonnes serrures de sûreté.
M. J.-H. Blecbeh (n° 35), à Hambourg (Villes-.\nséatiques). — Coffre-fort fabriqué a\ec soin; maison importante.
MAI. Ysebmass et fils (n° 1 43), à la Haye (Pays-Bas).
— Mouvement de sonnettes pour indiquer les numéros, ingénieux et utile.
M. J.-W. BERGsmÔM, à Stockholm (Suède). — Serrure de sûreté, bien traitée.
M. G. Hedlcng (n° a36), àEskilstuna (Suède). — Cadenas à la Polhem. Grande fabrication. Bon marché.
M. BAZiLE-BAQrÉ, à Marseille (France). — Serrures de sûreté , à clef articulée ; fabrication soignée.
M. BoissET (n° 46oo), à Paris (France). — (Voir la classe XV. )
M. Vivast-Dblmas, à Paris (France). — Pelles et pincettes , dorées en partie , bien fabriquées.
VU* SECTION. ÉLABORATIO.V DU ZI.NC.
Mention pour mémoire.
Société des Mines et Fonderie de zinc de la Silésie (n° 680), à Breslau (Prusse). — Statues, ornements de zinc estampés ou fondus. Très-beaux produits. Celte Société mérite d'être encouragée pour les progi-cs qu'elle réalise incessamment dans ses moyens de fabrication. (Voir la 1" classe, p. 35.)
Médaille de 1" classe. •
M. L. Grados et veuve Fogèrb, à Paris (France). — Divers objets en zinc estampé, pour rornementalion des bàtiiueiils; vases, balcons, etc., bien soignés. —
Liosque d'un beau travad. Grande extension donnée au zinc d'ornement.
Médailles de a' classe.
MM. RrpFEU et C" (n° 666); à Breslau (Prusse). — Feuilles de zinc laminé. Bon travail.
MM. d'Erkenteel, Delforge etC"(n° 37a), àLjégc (Belgique). — Belles feuilles de zinc laminé. Grandelargeur. ■
MM. CoRMANN et C", à, Bruxelles (Belgique). — Moulages en zinc, vases et branches de candélabres, bien exécutés.
M. Hardï, à Paris (France). — Galeries en zinc estampées avec soin. Lambrequin d'un dessin pur et correct.
.Mentions lionorables.
M. Thillar , à Rouen (France). — Nouveau système de bains à domicile : utilité , progrès.
M. Ancian , à Paris (France). — Lettres de zinc en relief, fort bien traitées.
M. J.-.\. Vandercamer (n° Sgo), à Bruxelles (Belgique). — Armure de zinc ciselé, vases de ïinc bronzé, bien fabriqués.
MM. Vanden-Brande et C" (n° i3o), à Schaerbéeck (Belgique). — Deux bustes en fonte de l'Empereur et de l'Impératrice des Français, bien coulés.
MM. A. GoTTscHALK et Li>DSTEDT(n° 947), à Vienne (Autriche). — Fonts de baptême. Fabrication soignée.
viir SECTION.
ELABORATION DU PLOMB.
Médailles de 1 " classe.
M. T. Lepan (h° 4 878), à Lille (France). — Tuyaux de plomb et d'étain, de calibres divers, ronds et triangulaires. Fabrication et qualité ne laissant rien à désirer. Très-belle exposition.
M. J.-B. Egger (n° 95i), à Villach (Autriche). — Tuyaux de plomb; beau travail; difficulté vaincue; la plus grande fabrique de l'.^utriche.
Médailles de a' classe.
M. Jos. Andriessen fils (Pays-Bas). — Tuyaux de plomb de di\ ers calibres , de bonne qualité.
M. P. Lamal (11° 38 1), à Bruxelles (Belgique). — Bons tuyaux de plomb sans fin et sans soudure ; belle fabrication.
M.M.E.-A. Dasilva etfils(n°3i2), à Lisbonne (Portugal). — Fort belle collection de plomb de chasse; numéros très-fins.
M"' veuve d'E. Spittaeller (11° g5o),à Vienne (Autriche). — Tubes et objets en plomb. Bonne et belle
M. F. Langenabd, à Paris (France). — Fils de plomb étirés et laminés ; nouveau et utile produit ; bon marché.
Mentions honorables.
M. Ch. deWulp (n° 891), à Bruges (Belgique). — Bons tuyaux de plomb sans soudure.
MM. A. David et C" (n° 4760), à Paris (France). — Plombs de chasse, bien fabriqués.
M. Dcchaiifovr-Perin (n" 4789), à Lille (Fraùce). -~ Bons tuyaux de plomb et d'étain.
M. E. DiEz (n" 949), à Saint-Johann (Autriche). — Plombs de chasse, fabriqués avec soin.
SEIZIEME r.I.ASSE.
M. E.-F. OiiLF. (n* ti.îg), à Brcslau (Prusse). — Tuyaux dp plnuil) et d'ctain, liifn soignés.
M. J. PtnEifiA-CAriDoso (u" .S07) , à Porto (Portugal).
— Ploml)s He (liasse, de bonne fabrication.
MM. DtMALLK et G" (n° 67(39), à Paris (France).
— Grande pla(|uc de plomb roulé, de '1 mètres de large. Utilité.
IX* SECTION. ÉLABORATION DE L'ETAIN
ET DES ALlIAliES BLANCS DIVERS.
MM. Woi.F et fils {n° Ii5), à Heilbronn (Wurtemberg). — Produits d'étaiu. Ajipareils jiour laboratoire d(^ rhimie et de pharmaiie. Très-boiuK! fabriialion. ("irands fabricants.
Médaille de a" classe.
M. 11. lloïE (n" '16), à Copenhague (Danemarck).
— Poterie d'étaiu, parfail^'uienl fabriquée.
M. MicAEL CiiAVEMRÉ, il Paris ( Fraiice ). — Poteries d'élaiu; cafetières, etc. en métal anglais (brilauuia), d'une belle fabriration. Affaires d'exportation assez (■tendues.
Mentions honorables.
M. K. Leciiabi'E\tier (n° 68()5), à Paris (France). . — Etain en feuilles. Paillons d'étaiu mal, bruni et coloré, de cui\re blanc et de couleur. Produits intéressants.
M. A.-E. Perrailt (n° '1933), à Paris (France). — Objet* détail! bien soignés ; appareil à l'usage des pharmaciens convenahleineni Iraité.
M. CnARLois, lieutenant au .55' de ligne (France). ^- Cafetière, dite militain, ingénieusement combiuoc.
M. F. Hagen (11° 638), à Cologne (Prusse). — Tuyaux d'étain bien traités.
MM. Stokf.n frères (n° 1118), à Londres (Angleterre). — Poterie d'étain, très-soignée.
M. Joséphine (îroli. (n'Gy), à Munich (Bavière).
— Deux objets en étain , de grande dimension.
M. VoGEL, parla compagnie d'cxporlalion de Stultgard (Wurtemberg). — Objets en elain-diamanl , corbeilles, etc. Fabrication soignée et affaires ('(endues.
M. Ricuard aine (u" loaao), à Paris (France). — Tuyaux d'étain, très-minces, pour coubnirs; viroles pour pinceaux; nouveaux produits tra\aillés avec soin.
X' SECTION. — Él.Ar.ORVTlON INDl STllIEI.I.E DES MÉTAliX PRÉCIEUX.
Médailles de 1" classe.
La maison Desmoitis, Chapcis et C" (n° '1773), a réuni les produits de son exposition à ceux de la maison
QlIENESSES (n° /|()3.'l).
Ces objets consistcnl en un grand appareil distillaloire remaniuidile par le Uni du travail cl par l'art avec le(piel on a su éviter les soudures; en une coupe (^1 des lames de palladium d'im beau tra\ail et d'im poids considérable. Les métaux (pi'on rencontre dans le minerai de platine, ainsi (Jik» hnirs princijiaux sel.s, figurent aussi parmi l(;s produits de cette exposition.
MM. Desmoulis, Cba|)uis et Ouenessen labri(pi('nt depuis bien des années la plus grande partie (1(« instruments de platine employés à la concentration de
l'acide sulfuri(]uc et à l'affinage des mcLiux précieux. MM. (î.-L. FiiCMS et fils (n° 7^1), à Fiirth ( Bavière).
— Bronze en poudre: métal battu; cliui|uanl; grande fabricalion h la machine. — Très-bonne qnalité.
M. (i.-E. Sciitazi.er (11° 78), à Nuremberg (Bavière). Or fin baitu en gros et en clair, argent fin et nr de deux couleurs; feuilh^s d'or, etc. Bous produits.
MM. BlRk^F.B et Hartmann ( n° fit)), à Nuremberg (Bavière). — (;ouleiirs de bronze très-variées. Or faux battu, etc. Bonne fabrication; grande maison.
M. A.-F.-J. Faïrel (11° 'i8o3), à Paris (France). — Or, platine et argent en feuilles. Produits très-bien soignés.
MM. Johnson el Mattheï (n° 11 oS), à Londres ( Royaume-Uni). — Beau vase de platine pour concentrer l'acide siiHuri(pie; instruments de laboratoire bien exécutés; belles pn'paratioiis de sels de palladium el surtout de rhodiinn; une gaze de plalini^ d'un bon travail; échantillons de cobalt el de nick(d mélalli([ues.
.M. J. Brandeis jeune (11° 70), à Nuremberg (Bavière). — Bronze en poudre et or faux en feuilles. Beaux produits.
M. C. Meïer (n° 77), à Furth (B.ivière). — Métal ballu en livrets; clin(]uanl ; bronze en poudre. Produits soigni's.
M. E. KiiiN(n" 7/1), à Nuremberg (Bavière). — Lames, fils, etc., dorés et argentés; belle fabrication.
Héritiers IJKCkEL (n° 73 |, à Allei-sbeig ( Bavi(ire). — Traits el lames d'argent et d'or faux. Bons produits.
M. J.-P. Ammos (n° 68), à Niireudjerg (Bavière). — Traits dorés et argent(''s, lan»>s, feuillettes, etc. Fabrication assez remanpiable.
M. Delai'orte jeune (n"A7fi6), Paris (France). — Or, plaline el argent en feuilles el coquilles. Produits soignes.
M. F.-L.-A. Fesciiottë (11° iga), à Amsterdam ( Pay.s-Bas). — Fils d'or et d'argent : bonne fjiliiical ion : pmduils soign(''s.
.Mentions honorables.
MM. Cardoso et fils (n° 3o8), à Porto (Portugal).
— Feuilles d'oi- et d'argent. Bonne fabrication.
MM. lÎKNiuMs et Froti) (n° liai), ii Londres (liovaiime lui). - Appareil de plaline pour la concerilralion de l'acide sulluri(|ue, creusets et capsules de platine, (ils de platine. Bons produits.
M. J.-L. LiNTz (11° 76), à Furth (Bavière). — Or faux en poudre, elc. Fabrication soignée.
MM. CiiApi is frères (n" 'i7'i7), à Paris (France I. — Aji[iar(Ml (le platine: palladium. Bon travail.
M. DE Bossius-Orban. rapporteur.
COOPERATEUR.S.
Le Jury de la XVI' classe a récompensi' , comme ayant pris une part active et intelligente aux développements de l'industrie métallurgique, lés coopérateurs dont les noms suivent :
Médailles de 1" classe.
M. LÉON \ncer, à Givet (France).
M. ].-F. Delalanbe, Société de la Vieilh-Mont'iffiu' . à Angleur (Belgique).
M. SoBEL, à Paris (France).
M. Vital-Salichon, à Saint-Chamond (France ).
FABRICATION DES OUVRAGES EIV METAUX DUN TRAVAIL ORDINAIRE. 2Zi3
Médailles de a' classe.
M. Nicolas Acbriot, à Dammarie (France).
M. Loiis Becker, maître soudeur, à Neunkirchen (Prusse).
iM. Tu. Beger, à Beutlingon (Wurtemberg).
M. JiLEs BoN.»siï, à Fourchambault ( France).
M. Pierre Bi iret, ouvrier serrurier chez M. Fournier fils, à Dargnies (France).
M. J.-B. Charsiot, à Fourchambault (France).
M. Joseph Cock, chez il"' veuve Lefebvre, à Chercq ( Belgique).
M. Pierre Coquart, à Fourchambault (France).
M. Jean Coirtat, à Fourchambault (France).
M. J.-B. Deroiet, à Fourchambault (France).
M. Emile Dorglis, à Torteron (France).
M. A. Gebaier, à Lissitz (.\utriche).
M. Geoicke, à Berlin (Prusse).
M. FÉLIX Gomme, à Paris (France).
M. Georges Greffiths , à Fourchambault (France).
M. Greffiths père, à Fourchambault (France).
M. HïAciîiTHE Hesri, chez MM. Dawans et Orban à Liège ( Belgique).
M. Ch. Herruann , maître sabieur, à Neunkirchen (Prusse).
M. L.-J. Holleville , seri-urier chez MM. Gauthier Irères, à Woincourl (France).
M. Ferdimsd Hor, à Friedrich - Wilhelnishutle ( Prusse).
M. Jacoles Jii.iE> , à la Pique ( France).
M. JiRis, à Imphy (France).
M. Jacqces Maihie, à Paris (France).
M. Pinson jeune, à Fourchambault (France).
M. Jacoies PoT-DE-i in (Frauce).
M. Ferdinand Remï, maître lamineur, à Neunkirchen ( Prusse ).
M. Revel, à .4rs-sur-Moselle ( Frauce).
M. GeorcesSchmidt. niaitre fondeur. à Neunkiichen ( Prusse).
M. \ oLLiiOLD. à Berlin ( Prusse).
Mentious tionorables.
M. Frédéric Bellangé, à Romilly (France).
M. François Bihet, chez M. Delloye-Mathiou, à lîuv (Belgique).
M. Jean Bocrgeois, à Evreux (France).
M. Charles Brafer, à Niederbronn (France).
M. G.-J. Cambresï, Société delà Vieilk-Monlagnp . à Angleur ( Belgique).
M. Chanct père, à Lyon ( France).
M. J.-M. Chaïanne, à Saint-Etienne (France).
M. CiiENELLE père, à Gi\et (France).
\{. CoMBF.T. à Lyon f France).
M. Pierre Croisahdt, chez M. Vandercamer. à Bruxelles (Belgique).
M. J.-D. Croisier, à Givet (France).
M. Sébastien Croche, à Vaucouleurs (France).
M. J.-J. Debolge , chez M. Lamal, à Bruxelles (Belgiqui').
M. J.-J. Degrolard, à Givet (France).
M. Edoiard Delmarciie, à Givet (France).
M. Etienne Denis, à Vaucouleurs (France).
M. Jean Eberth, à Vienne (Autriche).
M. Alexis Florin, chez M. 0. Delloye, à Huy (Belgique).
M. Michel Fret, chez AL Mathysai'né. à Bruxelles (Belgique).
M. Georges Goebl, à Lntermetzenseileii (Autriche).
M. GriLLET, à Lyon (France).
M. Ignasti, à Florence (Toscane).
M. HippoLïTE JoACHiM, à Paiis (France).
M. Georges Imbert, à Lyon (France).
M. F.-G. Jacqlemi», Société anonyme de Grivegnée, à Grivegnée (Belgique).
M. B.-L. Jean, à Givet (France).
M. Rémi Larcelet, à Vaucouleurs (Fran'ce).
M. Nicolas Pierrot, à \aucouleurs (France).
M. EiGÈNE Primaed. à Vaucouleurs (France).
M. HippoLïTE PniMARD , à \ aucouleucs (France).
M. V. Kramarsch, à Bude ( Autriche).
M. Christ Lalrent, à Saint-Etienne (France).
M. J.-J. Linard . à Givet (France).
M. Henrï Lindenhein, à Vienne (Autriche).
M. P.-L Magnée, Société anonyme de Grivegnée, à Grivegnée (Belgique).
VL Marchal, à Paris ( France).
M. Philippe Mfeck , à Niederbronn (France).
M. J.-B. Mep.leï, à Saint-Etienne (France).
M. Elie Prost, à Saint-Etienne (France).
VL Georges Rincsenbach, à Schelesladt (F'rance).
M. Aiglste Saltï, à Saint-Etienne (France).
M. Henrt Schaaf, à Niederbronn (France).
M. P.-J. ScHï, chez M. Dellove-Matliieu, à Huy (Bel-
.M. Mathias Tari, Société de la Vieille-Montagne , à Angleur (Belgique ).
M. Lamrert Tho>nart, chez M. Scliiervel, à HerslaH ( Belgique ).
M. Nie. Valentin, chez M. 0. Delloye, à Huy (B-lgique).
M. Cil. Vasbermilen . chez M. Buys \an Cutsem, à Bruxelles (Belgique).
M. C.-A. ViNEL, à Niederbronn (France).
M. V ittal-Salichon , à Saint-Chamond ( France ).
M. Williams-Thomas, à Givet (France).
XVir CLASSE.
ORFEVRERIE, RIJOUTERIE, INDUSTRIE DES RRONZES D'ART.
COMPOSITION DU JrRY.
MM. ie marquis de Hebtford , président, K. G Royaume-Uni.
le comie de Laborde, vke-pvisident , membre des" Jurys des Expositions!
de Paris (18^9) et de Londres (i85i) , membre de i'Académie des ins-j France.
criptions et belles-lettres )
le duc DE Camo.icébès , sénateur, grand maître des cérémonies France.
DEïtBiA , conservateur des estampes à la Bibliotlièque impériale France.
Led»c.re, membre de la Cbambre de commerce de Paris, ancien pré-) „
sident du Tribunal de commerce de la Seine (
FossLN, ancien joaillier de la Couronne France.
J.-D. Sdermosdt, membre de la Commission centrale Pays-Bas.
Chabues Nellessen , bourgmestre et fabricant de draps à Aix-la-Chapelle. . Prusse.
Erkest Cabanza, secrétaire de ia Commission orientale.. Turquie, Asie.
Geobges Hossauer, orfèvre de Sa Majesté, à Berlin Prusse.
Observation. La XVll" classe comprend l'orfèvrerie d'or, d'argent et de plaqué, la bijouterie et joaiHerie proprement dites et d'imitation, et l'industrie des bronzes d'art.
M. Lodagre présente le rapport sur les produits contenus dans les quatre premières sections de ia classification officielle, orfèvrerie d'or, d'argent et de plaqué.
Le rapport de M. Fossin comprend les 5°, 6' et 7' sections : joaillerie et bijouterie proprement dites, joaillerie et bijouterie d'imitation, damasquinerie, etc.
M. Devéria a rédigé le rapport sur les bronzes d'art et d'ameublement.
ORFEVRERIE.
L'orfèvrerie, la bijouterie et le bronze, les trois grandes divisions des produits soumis à l'appréciation de MM. les jurés de ia XVIP classe, ont une parenté si intime , qu'il serait bien difficile d'entrer dans quelques considérations gi-nérales à l'égard do l'une d'elles, sans dire nn mot des deux aulies.
Elles forment ('nsend)le l'une des bi'ancbes les plus variées et les plus intéressantes de l'Exposition. S'adressant à l'ustensile, à ia parure, à l'ameublement, sur le ti^rrain de l'opulence la jibis fastueuse comme de l'aisance la plus modeste, elles embrassent un cbamp (pii comprend depuis le zinc jusqu'à l'oi-, depuis l'hntnble jayet jusqu'à l'Etoile du Sud et jusqu'au Régent, depuis la simple action do la lime el du marloau jusqu'à l'inspiration conducirice de l'ébauchoir et du crayon, jusqu'aux moyens mécaniques, cbimiques, physiques, les plus puLssanls; jusqu'à l'électricité enfin, ce phénomène fait instrument par la science et mis aux mains de l'ouvrier.
Les ramifications qui s'y rallacbent et qui s'épanouissent .souvent de la manière ia plus inattendue et la plus heureuse enusdtueni les subdivisions de l'or
févrerie artislique, de la grosserie ou vaisselle, de la menue argenterie, de la joaillerie fine et d'imitation, du petit bronze, du plaqué, du doublé, de l'argenture par la voie humide et l'amalgame des émaux , des pierres et perles fausses, des aciers polis, de la lapidairerie, des coraux, des camées, des mosaïipies, des nielles, et se traduisent, à l'égard du bronze, du zinc, des métaux galvanisés et des alliages, en une l'oide d'applications à une multitude d'usages.
C'est merveille que tout cet essor du travail, parcourant une échelle qui commence à la mise en œuvre la plus ordinaire, pour finir souvent à l'intelhgence ia plus développée! Ce qu'il faut d'énergie à un fabricant bijoutier, seulement du second (jrdre, à (]ui incombent la surveillance de l'emploi de son or, la disposition de ses pierreries, ses combinaisons d'alliage, ses relations au dehors, la tenue de ses écritures, le souci de sa vente et de ses rentrées, ses inventions de modèles et la conduite de son atelier, dont il est le plus souvent le propre conire-maitre et le meilleur ouvrier, est fait pour déborder l'imagination d'un industriel d'un autre ordre (pii voudrait s'en faire une idée.
Nous n'avons pas mission de faire l'inventaire des richesses de la XVII' classe, et la richesse, par elle-
DIX-SKPTIKME CLASSE.
mémp. n'a qu'un mprilp sprondairf, rolalivcmonl à la \alcui inU'IliTlut'Ili' de l'ininimc : cppomlanl nous croyons (|u"il fsl jusli- do lonir couipti' des elforls faits par les exposants pour relever riniportance de leur exposition par la valetu- intrinsècpio des objets eX[)Osés. L' \nj;leleire a des tii^sors on orfé\reric et en joyaux, d"uu inesliniaWe prix, dans les seules vitrines de MM. HunI et Roskell. Hancock et Garranl. (Test par un seiilimeiil dos phislioi-S(|ue S. M. l'Empereur a voulu ipie les diamants de la couronne lissent rornoment le plus uia{;niliip»" do l'Kx|)Osition; et jamais Paris, à aucune épocpie préci'denle, ne s'est montré si prodigue d'une mise en dohoi-s de capital , repi-ésenté par une niasse de pajurcs d'une aussi grande valeur, eu même temps que d'un jjoùt aussi élégant. L'esprit tpii a ontraino nos joailliers à faire une pareille dépense est encore plus national ([ue personnel. Nos relations avec eux nous ont mis à nu celte lilire généreuse, ipii nous a paru constituer un mérite trop honorable pour n'être pas signale.
Néanmoins, pour ce qui est de la belle l)ijouterie de Paris, nous sommes obligés d'émettre cette assertion, dùl-elle élonniT, qu'elle fait lacune à l'Exposition; à l'exception de MM. liou\onat, Jarry aine il quelques autres, nos priuci|)aux fabricants d'articles de goût, parmi lesquels on en roniple qui ne lont pas moins d un million d'aiïaires par an, ont dû s'absteuir et se sont abstenus, en ofl'el, pour dos motifs d'inq)érieux ménagi'iiients envers leur clientèle marcbandc de la ville, en sorte qu'il y a une branche supprimée entre toute cette efllorescence de la grande joaillerie parisienne et la |ielil<' partie qui, n'avant pas les mêmes motifs au même degn' . n'a pas fait défaut.
Le bronze, industriellement parlant, est resté sur la limite acceptable de l'art, pour un industriel qiii raisonne. S'anêter sur cette limite , produire des œuvres à la fois artistiques et connnerciales, c'est là qu'est la diflîcidté et la tâche ipi'ont accomplie, avec une grande intelligence, les |iriuripau\ fabricants.
Nous couqirendriims diUicileinenl (|iip la France no fût pas orgueilleuse d'une industrie (|ui fait l'admiration des éli-angei-s et l'une de celles qui rapportent le plus au pays.
L'orfé» rerie . un moment déconcertée en présence des applications nouvelles, est déGnitivcment sortie du cadre étroit qu'elle s'était tracée, pour entrer dans une voie pleine d'avenir.
Il y a à peine dix ans, la fabrication des couverts, qui e.st une espèce dans le genre, la plus importante peul-èliv, en raison de ce «pi'elle s'adresse à la consommation gc'uérale et soulève un capital incom|)arablemont supi'rieur,étiiit une inibistrii' barbare, conq)aralivemenl à ce qu'elle est aujourd'hui : les couverts d'arjfont étaient forgés à la main, les cuillerons et les spatules estarn])<''S à la masse, les fourchons fendus à la lime, les lilols repris au burin, et leur polissage au chillon entrainail des déchets considérables. Il y avait là à ex|)loiter toute une mine d'améliorations, bien faite pour slinuder les inventeurs. L'emploi du mouton et l'impression produite par le rouleau du laminoir sont d'almrd venus changer cet ('tat de cliose.s. M. Allard, graverir-o.stampeur, par ses poinçons de reprodiution, l'application de la jiressiou mus secousse par la force du levier, l'emploi d'aciers perfectionnés et le fini de ses matrices, qui rendent le produit pour aiiusi dire tout poli, vient de porter cette industrie à un degré de
perfection et di' bon niarclié qui ne laisse plus de place au progrès.
Oeux autels, expost-s dans la grande nef, par MM. Poussiolgui^Rusjuid et Bachelet , jettent un jour tout nouveau sur favi'uir de l'vrféirorie appli(piée au style décoratif do nos monuments civils et i-eligieux.
L'orfi'vrorio trançaise s'était vue priini'o aux expositions précédentes par le bronze, (pii, sous le couvert de la dorure, exposait des pièces d'une dimension inabordabb" pour un mél.il aussi pn-cieux que l'argent, et ne laissait iju'un bien faible rôle à jouer à l'orfèvrerie massive. Mais elle a imaginé à son tour d'en>ahir le domaine du bronze, et de fabriipier, avec la siipi'Tiorilé' d'aju.sté, démontage et de maniement du marteau, qui lui est propre, des objets on cuivre couverts de dorure et d'argenture, capables de lutter pour Teffet avec les produits de sa rivale.
Les procédés de MM. Ruolz et Elkington n'ont pas peu contribué" à faciliter l'eulreprisc de semblables œuvres, et c'est peut-eire le service le plus réel qu'ils aient rendu à l'industrie. La démonstration de ce fait est étabhe par l'heureux emploi du cuivre doré substitué au vemieil , auprès ducpiel il tient une place livs-honorable dans les vitrinesdenos meilleui-s orfé\res d'église, qui ont mis la décoration convenable à la portée de nos plus hmnbli s églises de villages et par l'introduction du mémo genre de fabrication appliqué à un soi-vice de table counnando pour l'Egvpte à M. Marcel ainc'.
On en peut dire autant du magnilique surtout exécuté pour la table de l'Empereur, par la maison Charles Chri.stofle et C". Cotte œuvre inq)ortaiile, bien (pi'en métal or<linaire, est de l'orfèvrerie pure sous la couche d'argent qui la couvre. La maison Tbourel a expose dans le même genre des spécimeus de la plus louable exécution.
L'orfèvrerie artistique française ne pouvait être mieux repiésentée que par MM. Froment Meurice , Gueyion et Rudolfi, auxquels nous crovons devoir adjoindre (pielipies exposants nouveaux, MM. Rossignoux, Henry llayet et W ièse. Comme principal roprésontanl de la grosserie, nous avons retrouvé l'honorable M. Lebrun , le doyen méritant de toutes les e.xposition5 et de la fabrique de Paris.
Il ue faut, pour établir finlluence que l'Exposition univei-selle de Londre^s a eue sur le goût de ses orfèvres, que .se reportera la vitrine de M\l. Ilunt et Roskell , où sont ex(>osés Paihiiirablo bouclier et les (juatrc vases de M. Wechle, l'éminent artiste français qu''ils se sont atlachi'.
L'orfèvrerie anglaise se recommande par un iini d'exécution des plus enviables, relativement à ces pièces usuelles et à leur poli, tout en restant fidèle à sa prodi-galiti' de métal et à son goût, ipii n'est point à dédaigner, si l'on considère la hardiesse de ses compositions, où brille, à un tn'S-remarquable degn', un naturel de mise eu scène propre à son génie. Elle reste au premier rang pour son orfèvrerie plaipiée, en même temps que notre égale pour ses produits gabani(|ues et d'argenture; citer la maison Elkinglon, Mason et C"esl le plus bel éloge ipi'on en puisse lairi'. Les produits des mamifacturi'S de Sbellield et Birmingham, en métal dit liritannia , corLsenent leur sufKTiorité , tant pour le bonheur de la foinie usuelle ([ue p<nii' le bon marelle de leurs prix de vente.
Car s'il est un mérite à i-econnailre à nos voisins de l'autre coté du délrsit, c'est surtout de ne jamais perdre
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de Nue la destination de l'olijel (ju'ils faliriquent, et de commencer d'abord par lui donner soit l'ouverture convenable pour son usage , soit l'assiette nécessaire pour son aplomb ; de sorte que, chez eux, ce qui est perdu pour l'élégance se compense par le service pratique, et la plupart du temps par l'originalité d'inie l'orme adoptée sous l'influence d'un bon sens qui ne les quitte jamais.
que la statue, malgré la variété des matières qui la composent , est une œuvre complète.
M. Froment-Mei RicE {n° 5o33), à Paris. — Orfèvrerie d'art. — Collection de pièces d'art ; cliarmaut cadre de portrait : emploi intelligent de l'émail. Triptique trèscurieux ; mérite d'invention. Un surtout non achevé , mais déjà uierveilleusemenl ciselé par partie, composé de deux candélabres et de quatre coupes du meilleur
quahles, un magnilique album dont la garniture, composée de vignettes et d'arabesques mêlées d'émaux , atteste un véritable mérite d'exécution , et de plus un admirable bas-ieliel d'argent en ronde bosse, obtenue par le dépôt gabauique à Taide de la gutta-percha. Le sujet représente la Ville de Berlin, qui \ient complimenter le prince et la princesse royale de Prusse à l'occasion de leur mariage. Si la Prusse n'a point inventé le procédé, elle a du moins le mérite de l'avoir employé avec une hardiesse inconnue, et d'avoir donné la mesure de ce que l'on peut oser pour la réduction et la reproduction des œuvres d'art , sans s'adresser à la fonte , au repoussé ou à l'estampage.
Nous ne terminerons pas cet exposé sans mentionner l'Autricbe, qui s'est honorablement mise en Ugne avec ses couverts en maillechort et packfond, delà manufactiu'e de Berndorff, dont la fabrication se he à l'exploitation des mines du pays, et dont les formes ne seraient peut-être pas adoptées par le goût fiançais; mais le débit, à cause du bon niarcbé, s'en élè\e à des proportions considérables, qiiebpie chose comme des centaines de douzaines par jour.
Nous projiosous les récompenses suivantes :
FRANCE
Médailles d'honneur.
M. Allard (n" 5017 ), à Paris, graveur, estampeur, lahricant de couverts. — Couverts de table et poinçons de reproduction.
M. Allard est le dessinateur de ses modèles, le graveur de ses poinçons en acier, l'estampeur de ses matrices et de ses couverts, le préparateur de ses aciers, qu'il emprunte aux aciers français les plus communs ; sa machine à estamper, œuvre de dix ans d'étude, a été faite dans ses ateliere, sur ses indications : il est donc aussi mécanicien. Celte machine fonctionne par la puissance du levier et débite sans secousse plus de deux mille pièces par jour. Ses produits sortent de sa fabrique presque achevés; ils sont de -lO à 3o p. 0/0 meilleur marché que leurs analogues. Ils peuvent être en argent, en métal blanc, en argenture, même en fer. Tournure, grand goût de dessin, invention, fini précieux, ils reunisseut toutes les qualités : grand avenir, exploitalion im|)or(anle d'estampage. '
Des ciidresà portraits en doubli' d'or, de 3 à i francs, sont relalivemi'ul de vrais chels-<rœuvre.
M. Di'PONCiifL, à Paris. — M. Duponrhel a exécuté toute la partie en vermeil de la slatue de Miuerve, d'après Phidias , exposée aux Beau\-Arts par M. Simart. Cette reproduction, en ce qui concerne l'orli'vrerie, ne pouvait être entreprise (pie dans im atelier monté pour une pièce de celte importance, et que par ini industriel assez artiste lui-même ponr s'entendre avec le sculpteur habile qui l'a faite. Elle otïrait d'immenses dilGcultés, toutes vaincues le plus heureusement et de telle sorte
La Prusse, chez qui on observe une sève vivace i goût. Deux groupes en ivoire, draperies en argent, non l'émulation, a exposé, entre autres œuvres remar- achevés, mais pièces capitales.
M.GDEïTON(n°5o57),àParis. — Orfèvrerie artistique. — Exécution et composition artistiques très-remarquables ; grande richesse de modelé , repoussé et ciselure; moiUage au moyen de la gutta-percha, parfaitement réussi ; excellente reproduction en argent d'un buste de l'Impératrice; quatre médadlons et une descente de croix remarquables ; supériorité soutenue. (Voir IX' classe pour ses applications des procédés galvaniques, p. 462.)
Médailles de 1'^ classe.
M. Al CGC aîné ( n° 5o 1 7 his ), à Paris. — Orfèvrerie de nécessaires — Diverses pièces d'argenterie en vermeil, bien exécutées, fabrication consciencieuse; arrangement ingénieux des pièces dans les coffres, choix déformes appropriées à l'usage et de bon goût , emploi de la gravure et du guiiloché avec discernement.
M. .\uDOT(n° 8o2i),à Paris. ^ Nécessaires. — Pièces d'intérieur en argent, bien confectionnées, bon couranl. Une charmante table, couverte de diverses pièces d'intérieur de nécessaires. Excellente exécution.
MM. BALiI^E et fils (u' 5o?c()), à Paris. — Orfèvrerie plaquée. — Très-bons produits, réputation soutenue, excellente fabrication courante; une théière ciselée en grisaille comme le serait de l'argent massif, charmante de forme et extrêmement soignée.
M. CossoN CoRBï(n°5oa6),à Paris. — Grosserie. — Services de table , parfaite exécution généi'ale, bons choix de formes, excellente orfèvrerie courante d'un usage journalier, exploitation importante.
M. DiRASD (n° 5039), Paris. — Grosserie. — Une grande fontaine à thé déjà connue , très-remarquable d'ailleui's. Plats couverts de cloches orrées de bas-i-e- Uefs d'une grande richesse. Excellente main-d'œuvre.
M. Hexrï Haïet, à Paris. — Orfèvrerie d'art. — Trois bénitiers, une aiguière, une coupe suppoitée par des enfants (genre Clodion). (jes différents objets soni d'une composition très-remaivpiable. Un petit bas-relief en bandeau est un chef-d'œuvre de ciselure.
M. Jarrï aine (n° 5og4), à Paris. — Bijouterie. — Guéridon en argent avec dessus mosaïque en lapis , pièce composée de trois enfants à mi-corps, soutenant un cornet d'abondance. Charmant aspect; ciselure et maind'œuvre d'une grande perfection , bandeau en doublé d'or, d'une admirable pureté de lignes. Un poite-cigar?' ti"ès-ingénieux.
M. LEHRiifi (n° 5o34), à Paris. — Grosserie. — Faire excellent ; poli magnifique ; travail de maind'œuvre sans rival. Une cassolette d'entremets , genre Louis XVI , charmante ; une tasse ciselée parfaite ; une soujiière, genre Louis XVI, et une bouilloire non terminée, ciselure des frères Fagnières; celle dernière pièce d'un caractère original et du meiffeur goût : salières également bien réussies.
M. Mabrel aîné (n° 5o35), à Paris. — Orf^vrerie.j — Surtout en cuivre doré, parfait de caractère et d'exécu-
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lion, goni'P maiirpsqiip. Bon lioiiclior arlisli(]iio en ar- (jenl roprôsenlani lu passage (lu (;rani([iio. I n falr complot en ar(;enl rehaussé d'émail lileii d'un joH ell'el.
Maikice MiïKn (n'ôoSy), à Paris.— Orfèvrerie de table. — Un service de tbé roniplet , genre indien. Cède pièce est remarquable par son originalité et par le bonheur de sa composition. Elle a du caractère , son exiiculion est très-satisl'aisaute. Exposition riche et complète.
M. PoissiELciE-lU's.iNn (u° .5o.3()), à Paris. — Orfèvrerie déglJBp. — Autel eu orfc'vrerie de cuivre repoussé , don'' et ('■maillé' . sfyl(> byzantin , œuvre capital(> , belle composition, goi'it pur, fini tn'is-soigné : accessoire d'un cbarmanldessin; application benreuscmenlétendue de l'orféircrie au bronze; progW'S très-marqué; autres objets d'une exi'cution irréprochable envoyés par l'exposant; exploitation importante.
L'autel a été exécuté sur les dessins de M. Queslel, architecte du cluiteau de Versaille-s.
M. RossiCNEix (n°iJo'io), à Paris. — Orfèvrerie d'art.
— Une coupe d'argent sculpli'e et ciselée, parlaitenienl composée; l'une des meilleures pièces de l'exposition, malgré son petit volume. Se rapprochant du bijiiu par la finesse de la ciselure. Cadre en bois d'une grande déhcalesse de goiit et de travail.
M. RiBoCFi (n° So'ia), à Paris. — Orfèvrerie d'art.
— Prie-Dieu éinailb-, guéridon avec émaux, et lapis, style respecté dans cha(|ue espèce; vase représentant en frise les sept P(''chi'>s capitaux, composé par M. GcolTroy de Chaumes et ciselé par M. Poux. Composition d'un grand caractère, emploi intelligent de l'émail.
M.Tuitnnï (n'So'iS), à Paris. — OrIV'vrerie d'église.
— Ostensoirs moven âge et bvzanlins d'un style piu-; exécution soigu('M>, heiueux emploi d'émaux et pierreries. Très-ancienne maison.
M. Thouiet (n" lotTja), à Pari.s. — Orfèvrerie de cuivr(i argentée par l'i^lectricité. — Variété de modèles, exécution soignée, bon moulage ;i l'aide de la guttapeirba. Eabrication excelleule. Importante exploitation. Une magnifique pièce de milieu, iiigériieiiseinenl composée, et supériiMn'ementexi>ciitée, mérite tous les eloge.s.
M. Tiuoi I.1.IER (u° 5o4i), à Paris. — Orfèvrerie d'é'glise. — Pièces bien exécutées, style byzantin, aspect général satisfaisant, (m bel ostensoir avec les (piaire évangj'listes, et les trois Vertus théologales. (Coffret d'mi beau travail de main-d'œuvre; antres pièces où l'émail est heureusement employé.
M. V'evf\at(.')o'i6), à Paris. — OrfévTerie générale. — Bons servic(\s de table, mi coffre en argent, borme pièce d'exposition. Aiguière d'un grand cfltt [jour son prix. Exploitation importante d'ortevrcrie courante, d'arg(!nt et de pla(pi>',
M. \\ lÈSE (n° .") 1 1 6) , à Paris. — Orfinrerie arlisti(|ue.
— Vli'rile snp(''rieur de modeleur et d'inventeur, charmant miroir de main avec feuillages et oLseaux. Excellente g'aruiture de livre. Une aiguière en cire repn'sentaiit la ronde de Willis. Jolie composition.
M. Bri >EAu (n° 5oao), à Paris. — Petite partie d'oret d'argent. — Tabatières, nécessaires do poche, pièc(>s de burea'i; grand goi'it parisien; variété de produits; extrême fraicheur d'exi'cution. Un cbnrnianl déjeuner en vermeil. Exposition d(\s plu.s complotes.
M. Dons ( n° 5o8 'i ) , à Paris. — Orfèvrerie émaillée.
— Plats émailh'S A la manièi^ de Limoges, qui rappelle les émaux anciens. Bon dessin ; belle composition ; coideur satisfaisante. Emaux gris do perle (^l à reflets de Bui'gau, parfailement'réussis; progrès notable.
M. Gba>cer {u° 6175), metteur en œuvri' poiu- le lh('àlre, à Paris. — Casques, cuirasses, armures et armes; objets do rotreinle et en repouss(', très-reraar- (piablos; plus, parures de tous les temps et de tous les pays pour les th(';itres; observation fidèle des stvlcs et des traditions; exploitation des plus intelUgentes.
AI. Gric.hois (n° 5i>33). à Pans. — Ciolfrets, tasses d'argent découpi'es. — Mérite d'invention, de difficultés vaiiK-ues, d'ex(''Cution parfaite; articles du meilleur govit et de grande nouveauté. L'exposant est l'inventeur du genre.
Mention pour mémoire
MAL Charles Ciiristofie et C" (n° SoSa), à Paris. Argenterie, orfèvrerie de bronze. — In grand surtout ; composition d'un genre noble ; figures d'un bon dessin , parfaitement posées, dont (pielquos-unes sont d'ime (expression très-houreuse ; aspect un peu gris, mais tr('S-harmonieux. Ce magnifique surtout, destiné à la table impériale, no pouvait être d'im genre et d'un caractère plus élevé pomsa destination. La composition de ce surtout est de Al. Gilbert. Los autres pi(k-es moins importantes, mais d'un jjoùt charmant , expo- S("OS par MAI. Cbristoflo. méritent les plus justes éloges. AIM. Charles CbristoQo et C", étant propost'S par mie autre classe pour une récompense sp('ciale, ne figure ici ([ue pour mémoire. (VOir la IV clas.se).
Médailles de a' classe.
Al. Baciielet {n° 5o'i7), à Paris. — Orfèvrerie d'oglise et de table. — Orfèvrerie d'église d'une exécution tiès-convoiiablc ; un maître autel, style byzantin; pièce déniorative d'un grand effet.
Al. Bertuei ( n" 8K^3), à Paris. — Orfèvrerie pour nécessaires. — Pièces d'intérieur en argent, bien conleclionnèes. Bon courant.
• M. (^uiDAiLLAC (n" 0028), à Paris. — Coutellerie d'argent. — Véritable coutellerie de Paris; ancienne réputation soutenue; exceUents produits. (Voir X\ 'classe.)
M. CiiARLOT fils (n'5o24), à Paris. — Orfèvrerie éiuaillée. — S('rie d'i'maux; exécution très-convenable étendue à des [liècos d'une certaine dimension; bonne application, belles coulems: progrès.
MM. (^iiKiiET et Tavermer (n'ôosô), à Paris. — Garnitures d'or et d'arg'ent sur nacre, écaille, ivoire.
— Exécution remanpiable ; ornements de bon goût: cbarniantos gaitiitures de livres et carnets; difficultés vaincues dans l'application des découpures sur les fonds.
VL Debain (11° .')097), à Paris. — Orfi-vrerie de table. — Services estampes, légei-s do [loids; bon marcli('; pièces de retreinte remanjuables; excellente exécution pour l'espèce.
VlVl. Ki.AviEs et Neveu (n° 5o3o), à Lyon. — Orfiv vreiie d'église. — Grands osleusoii-s; heureux empKii d'émaux et de pierreries; aspect général .satisfaisant.
M.VI. KoiuÈRBs et PAnorix(n'' 5a53), à Paris. — Orlovrerio jilaquoo. — Bonne labrication; oxcoUents produits relativement au prix; plate<mx dont les parties mates sont particulièrement belles.
Al. Fraï (n° .')o3i), à Paris. — Orfévrorio courante (le table. — Bonne fabrication; produits estampés; bon marché; progn's; grande exploitation.
M. GiBotjx (n" 8833) à Paris. — ktaison Giroux.
— Un échiquier, figurines en argent, représentant les
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CroLsés et les Sarrasins; figures des frères Fagnières; grande finesse d'exéculion; composition ingénieuse. Une figurine représentant un postillon , par les mêmes.
M. Halphes (q° 5o5g), à Paris. — Fabrique de couverts. — Couverts bien faits, bonne tournure, bon alliage; spécialité importante.
MM. Ltonset frères (n° Sofia), à Paris. — Dépôt galvanique. — Reproduction des métaux par félectricité, à i5 et 2.5 francs le kilogramme de façon. Une charmanle épée en argent, sans retouches, parfaitement réussie.
M. Marrel jeune (n°5o36), à flsle-Adam. — Orfèvrerie, bijouterie. — Collection de petits reliquaires, avec emploi de gravure, ciselure cl émail; genre particulier à l'exposant. Originalité ; très-bonne exécution.
M. Perret, à Paris. — Orfèvrerie pour nécessaires.
— Pièces unies, dune e,xécution soignée et d'un excellent service; ingénieux agencement des pièces dans les coffres.
M. Plique {n° 10971), à Paris. — Orfèvrerie légère.
— Un très-joli bouquet en fleurs d'argent, non moulées, mais montées; grande légèreté, parfaite exécution.
MM. SoNNois et C" (n° 6067), à Paris. — Fabrique d'alliage blanc et jaune. — Couverts bon marché; fontaine remarquable , sujet repoussé en ronde bosse, composition d'après Chardin, très-ingénieusement rendue.
M. J. HoGARTH (n° i6ç)),à Sydney (Colonies anglaises). — Figures d'or fin inléressantes.
M. Tocrbos-Parizot (n° loaSo), Paris. — Manche de couteaux très-nouveaux de forme et d'effet.
Mentions honorables.
M. Flobange (n° 5o5i), à Paris. — • Orfèvrerie de laiton, faite au marteau, argentée par l'électricité ; bon usage, bon marché.
M. DE la Jcvenï (n° 5i6.3), à Paris. — • Argenture sur bronze. — Une pendule et ses annexes d'un mal éclatant; excellente application des anciens procédés d'argenture par la feuille.
MM. Médoc et Gaillard, à Paris. — Orfèvrerie pour nécessaires. — Pièces d'intérieur, en argent , bien confeclionnées ; bon courant.
M. RuDZKi , à Paris. — Une tasse couverte et sa soucoupe, excellenle ciselure.
M. Sasders (n° 5o6(5), à Paris. — Orfèvrerie de cuivre argenté. — Fontaines à Ihé el bouilloires, intérieurs en double, ornemenU fondus. Articles apparents d'un bon service.
M. Ures (n" 5045), à Paris. — Une pendule en acier mêlé de dorures. Pièces d'exposition , contenant 4,973 appliques, montées à vis; ouvrage de patience.
M. Cossos, à Paris. — Objets religieux d'un travail très-fini.
ROYAUME-UNf.
Médailles d'honneur.
M. HAscotK ( 11° 1 1 36 ) , à Londres. — Orfèvrerie. — ■ Excellente orfèvrerie, où le travail du metteur en œuvre n'est point absorbé par celui du ciseleur; un thé flamand d'une grande fidi'lilé de genre; une bonne coupe; une grande canette arlisticpie en repoussé, trèsremarquable; dilférenls groupes d'une exécution plus que satisfaisante; plusieurs articles de bureaux, en cuivre doré, extrêmement finis; importante exploitation. De plus, grand mérite de joaillier (Voir Bijouterie.)
M. Gabrard et C"' (n° 1 135), à Londres. ■ — Orf<''vrerie d'or et d'argent. — Une pièce de milieu , leprèsenlant une pagode en argent , avec emploi d'émail et de dorure, grande originalité d'aspect; un excellent groupe d'èmouchet sur sa proie; orfèvrerie pour les Indes, genre à part, ayant de grandes qualités décoratives. Plusieurs vases très-riches bien venus; exploitation sur une grande échelle.
MM. HtM et RostELL (n° 1 138), à Londres. — Orfèvrerie. — Un bouclier en repoussé et quatre vases en argent oxydé.
Ces cinq pièces, sorties des ateliers de MM. Hunt et Roskell, et dues au ciseau de M. Weclite, artiste français, engagé par eux, sont plutôt des œuvres de pure plastique que des ouvrages d'orfèvrerie; grande richesse d'imagination, facilité prodigieuse, telles sont les quaUtés qui distinguent l'artiste qui les a exécutées. Ces cinq ouvrages seuls méritent une récompense de premier ordre.
MM. Hunt el Roskell ont exposé en outre diverses pièces de composition tout anglaise, considérables par leur importance et d'un très-grand effet. Un surtout, composé de cinq pièces montées, exposées sépaièmenl sous le n° 1 187, comme appartenant à la corporation des orfèvres de Londres, leur fait le plus grand honneur. Ces cinq pièces, d'une composition hardie, ont un mérite propre à l'école anglaise , qui se résume dans la mise en scène des personnages et dans une certaine recherche de sujets intéressants, plutôt que dans celle de la forme. Ce mérite et ses qualités relatives brillent à un Irès-haut dejfié dans les cinq compositions de MM. Hunt el Roskell; elles sont très-décoratives et d'une excellenle exécution. MM. Hunt et RoskeU ont au.ssi un mérite de joaiUiers très-distingué. (VoiV Bijouterie.)
Médailles de 1'^ classe.
MM. CARTWniGHT, HlRONS et WoODWARD ( 0° 1 1 4 5 ) ,
à Hirmingham. — Orfi'vierie argentée par l'électricité.
— Candélabres et services de table, fort convenables: excellent vase à rafraîchir; très-beau plateau; thé complet, parfait d'exécution. Très-bonne fabrication.
M. CoLLis (n" I i4G), à Birmingham. — Orfèvrerie argentée par l'électricité. — Très-bonne fabrication courante. Un immense plateau, très-diflicile à dresser, parlaitcmenl réussi.
M. James Dixox et fils (n° 1 1 17 ), à Sheffield. — Orfèvrerie de métal britannia. — Services pour la table et le thé, casseroles et réchauds; plateaux d'un poli supérieur pour l'espèce. Belles pièces unies. Exploitation considérable.
Médailles de a' classe.
MM. Prime et fils (n° ii4o), à Birmingham. — Orfèvrerie de métal allemand argenté. — Beaux couverts, bon marché, excellents produits.
MM. Shavv et FisuER (11° ii5o), à Sheffield. — Orfèvrerie du métal britannia argenté. — ExceUents produits courants; grande exploilalion.
Mentions honorables.
MM. Saxsos el Davenport (n° 11 4g), à Sheffield.
— Orfèvrerie de métal allemand. — Pièces de table, mêlées de cristaux. Bons produits courants.
M. RnooKEs (n° 11 44), à Birmingham. — Orfèvrerie de table en argenture. — Très -bons produits courants.
DIX-SEPTIÈME CLASSE
PRISSE
Médailles d'honneur.
M. VoLLGOLD (n° figg), à Berlin. — Orfèvrerie d'ar- /;i'nt , ;ir(;entuic par rélcclricité. — Un grand bas-rolicf du plus nKigiiiriipic aspect, ohlonu au moyen do la jjalvano|)lasUi'. Application sur une très-grande échelle. MériU' de diliicultés vaincues, progrès, reussite complète.
Académie de Disseliioiif (n° ii7()). à DusseldoH'.
— Une j'aruitured'all)uni appartenant au prince royal.
— Plusii'Ui's artistes ont concouru à sa confection. Beau travail, joli agencement, grande richesse d'ensemble, exécution supérieure.
Médaille de i'" classe.
M. VViNKEtsiANN (n° 7o4), à Zinna. — Objets de laiton, argentés ou cuivrés. — Un Méléagre, enivre obtenu par la galvan<iplastie, riflé ensuite, et jKirlaitenn'iil réussi. Très-belle pièce.
Médailles de a' classe.
MM. Sï et Wagner {n° 698), à Berlin. — Orlévrerie d'argent et pla(|ué. — Bons produits courants. Une couverture de livre armoriée, avec des é'inaux, pièce remanpiable; bon repoussé, emploi d'argent d'Alleniagnc; diliicultés de marteau heureusement surmontées.
M. FniEDEBEBG ( n° 705), à Berlin. — Gravure en taille-douce sur argent. — Les gravures en taille-douce sur métal, de l'exposant, avec mélange de dorure, sont d'un joli elFet. Elles forment un genre à part, Hatteur à l'ceil, et d'un bon dessin.
M. Ki.N.NE (n"6(j()), à Aliéna. — Orfèvrerie d'église et de table. — Ostensoirs byzantins, d'un goût satisfaisant; une garniture de livre remanpiable par son exécution.
MM. Remiiopp et KuNSE {n° 697 ) , à Aliéna. — Argenterie. — Pièces diverses , bonne fabrication.
M. WiLM (n° 701), à Berlin. — Orfèvrerie. — Un vase d'argent oxydé; coupe gravée en taille-douce, avec UK'Iange de dorure; travail très-satisfaisant.
M. VoGE>o (n° 700), à Aix-la-Chapelle. — Orfèvrerie d'église. — Une croix de procession; un reli- (piaire, style gothi([ue; bons produits courants.
AUTRICHE
Médaille de i " classe.
M. .SciioLi.ER (n' 708), à Bei'ndorf. — Couverts en packfond. — Produits tcès-bon marché; grande exjjloilalion industrielle et conunerciale.
.Médailles de 3" classe.
M. ScucM (n° 726), à Vienne. — Orfèvrerie. — Une coupe avec armes émaillées , genre gothique. Trèsbonne exécution.
-M. RATZKRsDonFER ( u" 787), à Vionue. — Orfèvrerie.— Joli rolhi' d'argent èmailli', très-léger et d'un bon travail.
.Mentions honorables.
M. ScBEjDL (n° 730), à Vienne. — Orfèvrerie. — Tabatière d'argent. Bons produits courants.
M. WiEN (n" 73a), à Prague. — Orfèvrerie. — Une cassette en llligrane d'argent, genre de Venise; bons produits courants do l'esjièce.
PAYS-BAS
Médailles de a' classe.
M. Demeïer (n° i54),à La Haye. — Orfèvrerie d'or et d'argent. — Filigrane bien fait.
M. Romain, à Rottordam (n" 3^7). — Bonne orfèvrerie courante en repoussé et doublé.
Mention honorable.
M.W EDEUNCK(n'' i53),;'i Amsterdam.— Orfèvrerie d'argent. — Petits ménages on argent, pour jouets d'enfants, aussi bien faits (pie le comporte l'espèce.
BELGIQUE
Médailles de a" classe.
.MM. Philip et C" (n" Sq'j), à Liège. - Orfèvrerie.
— Vases sacrés de vermeil émaillé; objets de cuivre pour i'égli.se; nn grand pupitre, style exact.
M. Sandoz (n" 39 'i), à Bruxelles. — Orfèvrerie. — Un coffret taillé en taille-douce; une jolie garniture de missel, bonne gravure.
Mentions honorables.
M. Roger (n° 898 ) , à Anvers. — Orfèvrerie. — Une garniture de missel, découpée, gravée et ciselée, trèsbien exécutée.
M. Watlé (11° 295), à Anvers. — Orfèvrerie. — Calice et ostensoir gotliiipie d'un bon travail.
DANEMARCK
Médaille de i " classe.
M. le baron de Schlick (n° 67), à Copenhagno.
— Deux plaLs avec reliefs, très-bien ciselés.
Mention honorable.
M.MiciiELSEN(n°/i7*), à Copenhague. - Orfèvrerie d'or et d'argent. — Une bonne théière ; service de table bien exécuté.
ESPACLNE.
.Médaille de a' classe.
M. IsAiRA (n"3i7), à Barcelone. — Orfèvrerie d'église. — l!ii lustre en bronze argenlé ; originalité de style.
.Moulions honorables.
M. (;AnnE«As (11° .'iofi), à Barcelone. — Orfi'vrerie iPéghso. — Un calice en vermeil avec pierres fines; lion travail.
M. Bamiret de Arellano (n" 3i8), à .Madrid. — Orfèvrerie. — Divoi-sos pièces do bonne argeiiterii^
PORTUGAL
Mention honorable.
M. RiiiEiiio (n' 3i()), à Lisbonne. — Oifévroiio. — Slatuettos l'ii liligrano, bien ii'ussies.
SUÈDE
Médaille de a' classe.
.M. MoLi.EMBORu (n°a5i), à Stockholm. — Vases pour milieu ilo table ; une cruche à bière ; une boîte à
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sucre en repoussé, représentant des scènes de la vie privée; goût du pays, bonne exécution.
Mentions honorables.
M. FoLCKEB (n° aSo), à Stockholm. — OrfévTerie.
— Un service de thé dans le goût du pays; exécution satisfaisante.
M. Palucbbn (n° 25a), à Stockholm. — Orfèvrerie.
— Un encrier, une cruche à bière ; > ase dans le goût du pays; bonne exécution.
NORWÉGE
Mention honorable.
FosTBCP (n° 68), à Christiania. — Orfèvrerie. — Une étagère faite au marteau, très-légère, avec bouquets, feuilles montées; une bonne cafetière.
WURTEMBERG
Médaille de ù' classe.
MM. BRi'CHMiNN et fds (n° 107), à Heilbronn. — Orfèvrerie. — Une lampe gothicjue pour égUse; diverses pièces d'orfèvrerie bien exécutées.
M. Ledigre, rapporteur.
JOAILLERIE ET BIJOUTERIE
L'ensemble des objets qui se rattachent à l'Exposition de la joaillerie et de la bijouterie a été divisé en cinq sections :
I " section : la damasquine ;
3' section : la lapidairerie , comprenant la taille des pierres fines et fausses, la gravure sur pierres, la mosaïque ;
3' section: la joaillerie et la bijouterie, comprenant la joaillerie fine et fausse, la bijouterie, l'horlogerie, en ce qui touche la fabrication des boites de montres ;
4° section : la bijouterie d'imitation, comprenant le doublé d'or, le doré, le petit bronze, les pierres fausses taillées ;
5' section : les objets de corail, les bijoux d'acier et de jais.
II faut avant tout signaler un progrès très-remarquable et très-général dans la main-d'œuvre.
Dans la lapidairerie, le Jury a eu à signaler de véritables conquêtes.
La gravure sur corail, sur coquilles et sur camées, rivalise, dès aujourd'hui, avec les plus beaux produits de Rome et de Naples.
La joaillerie est arrivée à un degré de perfection inconnu jusqu'ici, pour l'enchâssement des pierres et la beauté de la main-dœuvTe , en ce qui concerne particulièrement le serti des grosses pierres, la pureté du dessin ; le modèle et l'entendemfnt de l'elfet laissent un peu à désirer.
La bijouterie fine est remarqualile par sa richesse, et peut-être plus encore par la variété et l'élégance (fé son goût.
Le doublé est d'une netteté de fabrication qui le dispute à la bijouterie d'or.
Le doré a fait d'immenses progrès.
I SECTION
DAMASQUINE.
Mentions pour mémoire.
M. Fromesi-Meirice fils (n' 5o32), France. — Ensemble de bon goût ; johs bouquets de joaillerie ; beaux bracelets; broches fines de détails. M. Froment-Menrice a obtenu une médaille d'boiraeur pour l'ensemble de sa remarquable exposition. (Voir, même classe, le rapport de M. Ledagre , Oijëvrerie. )
M. Zlloaga père (n° Saa), Espagne. — (Voir plus loin le rapport de M. Devéria.)
M. ZrLOAGA fils (n° SaS), Espagne. — Travail de damasquine, boite à poudre, fusil, grande épée, dague; album enrichi de dessins exécutés avec une rare perfection. ( \ oir plus loin le rapport de AL Devéria. )
Médaille de i" classe.
M. J. Roucoi? (n° 5007), France. — .^rmes damasquinées or et argent ; damasquiné par application de fil d'or ou d'argent ; chanlevé obtenu à l'eau forte , travail simple , bon marché , beau d'effet sur les armes , d'un fini satisfaisant.
Le bouclier de Hunt et Roskell est un spécimen trèsimportant de ce genre de damasquiné.
Il' SECTION'. LAPIDAIRERIE.
Médaille d'honneur.
K LA VILLE D- Amsterdam pour les Lapidaibes diamantaires DE Hollande {n° i41), Pays-Bas. — L'industrie de la taille des diamants appartient particulièrement à la Hollande; elle donne lieu chaque jour à un commerce immense, en transformant des cristaux sans valeur à leur état brut, en véritables Irésoi-s. M. Coster. l'un de ses représentants, a taillé, pour l'Exposition de i85i, le diamant dit la Monlugne de Lumière; pour l'Exposition actuelle, le diamant de {'Etoile du Sud. Le Jury a pensé devoir décerner une médaille d'honneur aux diamantaires de Hollande, en mentionnant la large part que M. Coster doit avoir dans cette récompense.
Médailles de 1" classe.
MM. Chevassijs cadet, père et fils ( n°5oi 1 ) , France. — Taille habile, variée, utile au commerce de pierres fines.
M.MicHELLiM (n°5oi4), France. — Belle collection de camées d'un bon ensemble, d'un dessin correct. d'un mérite réel comme objets de commerce.
M. CoRBADiNi (n" 17), Etals-Pontificaux. — Grande mosaïque : Neptune déchaînant les tempêtes. Le dessin a du style, beaucoup de mouvement, manque un peu de vigueur, de ton.
Mention pour mémoire.
M. Gallamd (n" 18), Etals-Pontificaux. — Grand tableau des monuments de Rome, pièce très-importante, d'une belle exécuti(ui, d'une bonne couleur, d'un bon effet. Jolies mosaïques de commerce très-fines d'exécution. (Voir XXIV classe.)
Médailles de 2" classe.
M. J.-M. WiLLERME (11° .")0i6), France. — Bonne taille pour pierres fines ou fausses; facettes très-nettes; poli remarquable.
M. A1.BITÈS (n" 5008), Franoc. — Boas portraits sur coquille , touclie très-habile et très-fine ; juJi camée , pierre dure: tète , i>ierre précieuse , bien traitée comme relief cl comme caractère,
M. RonERT RAnnÉ (n° 501.")), France. — Coquillescamées ; uiosaïqiies ; travail utile au commerce : grandes coquilles, iloiit l'une repré.scnlant un i)aysa{;e est traitée avec beaucoup de finesse : bons ramées malachites ; mosaïques de connucrce, d"un bon ellet.
M. le prince de l.oiikowiTz (11° ç).^)!)), Bohême. — t'icenal.s de Bohème; jolie taille; belles masses rondes it bien polies.
M. le comte Kiuvia de Sciioemiobs (n° 731 bis), Bo- )),înie. — Grenat.s de Bohème; bonne taille; masses rondes et bon poli.
M. Brasseix (n° Sii'i.")), France. — (iravnre sur pierres duies, nouveaux moyens, nouveaux effets de j'uillocbé, obtenus à des piix très-modiques.
(jiiAND-DicnÉ dOi.DEMioriHi, Oldenbourg. — Pendule onyx et cornaline; taille de coupes en agate ; cachets; objets de parure en onyx, calcédoine, jaspe et agate, d'un très-joli elTet, d'un bon travail et d'un |)oli très-pur.
' Mentions lionorablos.
M. Bexoist-Gonis (11° .')009), France. — Bonne taille pour faux: tables correctes; beau poli ; réfraction bien calculée.
DIX-SEPTIEME CLASSE
m SECTION.
JOAILLERIE. BUOITERIE.
Grande médaille (l'Inmneur.
M. MoREL, France. — Diverses coupes d'une Irèsgiande finesse de travail, reniari|uables aussi bien par le mérite de la la])idairerie, qui est spécial ;'i \I. Morel, que jiar la perfection de la iuain-iriiMi\re coinnie bijouterie.
Grande coupe en jaspe, Persée et Andi'oinède, pièce des plus importantes comme lajiidairerie. M. Morel, dans l'exécution de cette oMivre, est tout à la fois lapidaire et bijoutier : comme lapidaire, il a retrouvé, ou plutôt inventé les inovens de tailler le jaspe et de lui donner, malgré sa dureté, dont on ne peut Irionqiher qu'à l'aide de l'émeri niélé à la poudre de diamants, une souplesse de contours et de forme.s qu'on ne trouve que dans les ouvrages anciens; il est parieuu, par des moyens aussi ingénieux ipiliabiles, à obtenir la mise an point d'une tète de Méduse, aussi en jaspe, dont le relief aurait été presque impossible à la gravure : dans celte j)ièce colossale, il a surmontt' avec le plus grand lionbeur tous les obstacles que présentaient la monture et l'ajusté , et , comme émailleur, il a aborilé , avec un succès complet, les plus grandes difficultés de modelé sui' des figures rondes bosses. Trois autres coupes du même artiste, arrivées tardivement ;'i l'Kxposition, méritent la plus grande attention par le fini de leur exécution. Les coupes de M. Morel sont, trèsexceptionnellemenl, l'œuvre île l'ouvrier-labricant : ces ouvrages remplissent au plus haut degré les conditions imposées pour mériter la grande médaille d'honneur.
Médailles d'Ifonnrur.
M. BipsT (n" 5o68).j France. — Jolie Sévignc perle et brillants; diadème bien entendu, comme nnisses, pour le jeu des pierres ; epée d'une belle forme et d'un
travail très-remarquable; toiu- de robe d'un joli dessin; exécution généralement très-bonne.
M. Mabiiet-Beaigiiaxd (n° 5ioi), France. — Jolie joaillerie; guirlande bluets, très-beau travail; ornement de tète ; collier |)erlfts noires rubans, de bon goijt ; ombrelle perles noires, travail fin, simple et très-élégaiil.
M. Mellebio (n°5io.3), France. — Joaillerie d'une bonne exécution ; hardiesse dans le dessin des fleurs ; métal flexible, heureusement employé pour donner de la l(-gèreté aux giai)pes de Heurs ; jolies fantaisies : broche, bi'a,celeLs, et ombrelle de bon goût.
MM. Maiirei et Jauiiv frères (n",') 103), l'rance. — Très-joli coi'sage rubis et brillants; le travail de cet ol>jet est complet pour le dessin des ornements, le mouvement et les conditions de tabrication.
M. Roi VEXAT (n° 5i 1 -j), France. — Ostensoir en 01 et pierres fines d'une belle fabrication ; cet objet a de la tournure, il est d'un très-bon g<ii'il relativement au pays auquel il est destiné ; rajustement est parlait , et toutes les diflicullés ont été vaincues avec la plus grande habileté; labiicaliou sur nue très-grande échelle; rélorme du goût de l'Amérique du Sud . tout à l'.ivantage du commerce français.
Médailles de 1 "" classe.
Ai. Lecoixte (11° 5096), France. — Joaillerie, bijouterie, ensemble d'un bon goût, sinqde et fin; petits objets de joaillerie bien dessillés ; jolis bijoux.
M. LEM0|^E (n" 5n()8), France. - Joaillerie bon ensemble ; travaux difliciles bien exécutés, goût un peu loind; ordres en brdlanLs d'une belle exécution.
M. Lemo>meb (11° .5ogf)), France. — Joaillerie ordinaire; joli colher |)erles; couronnes impériales d'un goi'it .simple, d'un bon dessin, d'une exécution soignée.
MM. Boi iLLETTE et YïEi.iN ( n° .0071), France. — Monture remarquable comme dessin, comme forme, comme jeu de pierres fausses; objets de fantaisie d'un très-joli goût; galbe et mouvement bien compris.
M. DrroNciiEi,, France. — Deux coupes, l'une en cristal, d'un j(di travail fin, bien entendu comme goût 1 1 comme effet ; les guirlaiules qui l'entourent laissent à désirer comme dessin et comme style; les figures, (pioiipie élégantes, n'ont pas assez de décision comme caractère; Us ornements de détail, bien qu heureux de tons , mampient de pureté de conloui'S.
La coupe lapis est très-élégante de forme et très-fine d émail ; ceitaines parties ne laissent rien à désirer, mais, dans le pied . plusieui's des viroles sont trop nues, et la gorge, complètement privée d'ornements, ôje beaucoup de précieux à l'ensemble ; le couvercle est il'une exécution parfaite.
On ne saui ait oublier de joindre à ces deux pièces le mérite di'ployi' par M. Duponchel dans la fabrication de la grande statm^ de ilinerve.
M. PiiiLins (n" I ifii), Royaume-Uni. — Rrochc et boutons d'oreilles façon antique, il'un très-beau modèle: Imgues et objets de fantaisie remarquables de fini.
.M. \VATEBsio>-Rno(iDEx (il" 1 1 6;i ) , Rovaume-Uni. — Excellente bijouterie courante; modèles spéciaux à sa fabriipie.
M. Drnois (n° 'u.3), (Àmfédéralion Helvélique. — Dessins de boîtes parfaitement gravi'S et parfaitement composés; cette gravure atteint le mérite d'un travail d'art.
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M. WiÈSE (n° 5ii6), France. — Jolies fantaisies (i'art; travail consciencieux; conceptions heureuses.
M. DrnoN {n° 035 1), France. — Bijouterie bien l'aile; bracelets émail incrustés de roses, remarquables de fini ; joli bracelet avec émeraudes et figures d'enfants.
M. DrTERTBE (n° 197), Confédéralion Helvétique. — Horloger-bijoutier. Beaux bijoux faits a\ec soin; magnifique livre d'Heures; très-bonne main-d'œu\re.
M. Friedmaiïn (a° 7), à Francfort. — Bonne fabrication, variée, intelligente, très-riche de travail et de couleur ; bon marché.
M. BissoN (n° 1 i6i), à Jersey (Royaume-Uni). — Chaînes lames, dont il est l'inventeur ; moyen très-ingénieux d'arriver à un grand effet comme poli, avec la souplesse la plus complète.
M. Halleï (n° âogi), France. — Croix d'ordres trèsbien fabriquées ; grande netteté d'exécution.
M. Dafrioce (France). — Chaîne de bracelet flexible; très-bien conçue comme effet; mantille en filigrane d'argent , d'une grande élégance et d'une grande légèreté. Camées coquilles décorés.
if. Paven (n° 5 1 07 ) , France. — Bijoux pour exportation très-légers; fabrique de fdigranes remarquable; grand talileau collectif des filigranes de tous les pays ; travail d'une belle exécution et d'un grand intérêt ; il est toutefois regrettable de voir de si grands efforts et tant de frais faits pour un objet qui n'a rien de commercial.
M. Lemonmer (n" 5099), France. — Joaillerie ordinaire : joli collier perles ; couronnes ; impériales d'un goût simple, d'un bon dessin et d'une jolie exécution.
M. Atoclio (n°?i7), à Naples. — Coraux gravés et taillés, d'un travail précieux; industrie importante.
Mention pour mémoire.
Bijocx INDIENS (Royaume-Uni) (voir exposition indienne). — Beaux de caractère; beau travail d'incrustations de rubis sur jade ; beaux bracelets ; jobs objets de fantaisie, se confond avec la récompense hors classe accordée à la Compagnie des Indes-Orientales.
Médailles de a' classe.
M. Kbammer (France). — Ceinture bien faite, partaitement appropriée comme forme et comme effet.
M. \ lETTE (France). — Peigne, brillants ; bonne maind'œuvre, remarquable par sa légèreté; bouquet bien entendu comme travail.
M. Padl (n° 10268), France. — Bouquet d'avoines en brillants, feuilles émaillées; bon tra\ail.
M. Merk (n° 81), Bavière. — JoaiUerie bien faite; .Sévigné, brillants, émeraude; bon galbe, bon travail.
M. GoLDSCBMiTT (n° 720), Bohême. — Joaillerie (pavé de grenats) très-soignée de serti, jobe de dessin.
M. Groumaxn (n° 721 ), Bohème. — Joaillerie; pavé de grenats très-régulier, d'un très-bon travail.
M. Romain (Pays-Bas). — Bouquet de joaillerie monté en roses, d'un travail habile.
M. Fester. — Bouquet de brillants d'un bon travail.
M. Cuaucuefoin (n" anh'j), à Paris (France). — Bijouterie ; tabatières niellées très-bien traitées , et pour la gra\ure et pour l'exécution.
M. Picard (France). — Bijouterie; taliatières d'argent, gravure très-fine et Irès-nette, bon travail; prix très-modérés.
M. GENTILHOMME ( n° 5o86), France. — Croix d'ordres. Bonne bijouterie courante , invention et nouveauté dans la forme ; chaînes très-bien faites.
II. Tdénard ( n° 5 1 1 4 ) , France. — Collection de cachets très-variés de goût, jolis de ciselure; gravure héraldique sur métal, très-pure.
M. RoBiNEAc-SoRRiN frères (11° oui), France. — Bijoux rehgieux d'une bonne faliricatiou; collection de médailles françaises et étrangères trè.s-complèle ; ces médailles , frappées de manière à leur donner une trè.sgrande apparence , sont devenues la source d'une industrie très-importante.
M. TiENET-PiNGOT (il" 88ii), Fraucc. — Très-johs carnets de fantaisie; dessins nouveaux et de bon goût, produisant beaucoup d'eQét.
M. Meïnadier (11° 81), à Genève (Confédéralion Helvétique). — Jolies montres; bracelets ouvrants, bien faits: travail fin ; joli serti sur fond d'émail.
^1. KiNDERT (11° ii7), Confédération Helvétique. — Dessins de boites , d'une grav ure remarquablement fine.
M. Wateriioise (n" 1 163), Boyaume-Uni. — Collection de broches, d'après les modèles les plus anciens de la bijouterie irlandaise, très -belle de caractère, d'une bonne exécution.
MM. Baitte, Rossel et C" (Confédéralion Helvétique). — JoUes montres, jolies cassolettes; peu de produits à l'Exposition.
M. Alliez-Bergier (n" 25), Confédéralfon Helvétique. — Jolies boites de montres bien serties.
M. SiGissiOND .Mercier (n° 2g), Confédération Helvétique. — Montres de bon goût; jolis émaux.
M. Choeillos (11° 0078), France. — Croix d'ordre bien faites, nettement traitées ; prix modéré.
if. LoRBiNET (France.) — Bonne fabrication; bijoux d'un joli goût comme fantaisie.
Salesi-ben-Iciioc (11° 38o), Algérie. — Bracelet or repoussé, d'un travail primitif, mais d'un beau caractère.
Haiem-ben-Sadocn (n" ^77), Algérie. — Boucles d'oreilles émaillées d'un heureux efl'et.
M. Colin fils (n° 8), Hcsse électorale. — Chaînes, bracelets et tabatières d'un très-bon travail.
M.Barberi (11° i8), France et Etats-Pontificaux. — Mosaïque d'une finesse de travail remarquable.
M. G.-J.-H. Brasseux (n" .5245). à Paris (France).
— Gravures sur pierres dures; effets de guilloché obtenus à des prix très-modérés.
M. Al.-Ad. (;uARLEs(u°5ii7), à Paris (France). — Bijouterie bien exécutée; modèles heureux.
M. C.-A. CoRPLET (n° 52 48), à Paris (France). — Réparation des émaux anciens; rare perfection de travail.
M. G.-Cl. Deterdcn (n" 5546), à Paris (France).
— Emaux de toutes couleurs sur argent très-bien réussis.
MM. A. Pail et frères (n° 10268), à Paris (France).
— Bijouterie bien faite ; bouquet d'avoine, émail vert et diamant d'un très-joli effet.
MM. ToPART frères (n° 621 ), à Paris (France). — Belle imitation de perles fausses, couleurs et formes très-variées.
M. HoGARTH (Australie). — Figures d'or fin; travail curieux.
Mentions pour mémoire.
SÉNÉGAL (colonies françaises). — Bijouterie or; col-
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lertion très-inlpressanlprappMniil \c style grecet le goût arahe ; travail tn'S-fni en or pnr.
MM. Leboï et fils (n° 1797), Fiance. — Horlogerie, bijoulcrie; jolies iiumlres riches; incrustjitions de pierres dures; dessins de lion goûl. (Voir Vlll* classe.)
OllFKUlES ET BiJOITlEBS DE J AÏA ( 11° 938 ). BijOUX
d'un beau caractère. Cette n-conipense se confond avec celle accordée à la Société néerlandaise de commerce pour l'ensemble de son exposition.
M. DiForii (n° 396), Belgicpie. — (Inirlande en brillants d'un très-l)on travail. (Voir plus loin.)
Mentions honorables.
\I. llAv(n''.')i 10), France. — Chaînes lames flexibles pour bracelet, d'une très-bonne exécution.
M. Pariiut (11° 5io6), France. — Chaînes trèstinenient lailes; travail qui lui est spécial.
M. Mai;madas ( n° 5 1 00 ) , France. — Bijouterie frappée, d'un Irès-henreux effet, parfaitement entendue comme main-d'œuvre.
MM. BoLZAM et C" (n° 716*), à Vienne (Autriche). — Chaînes bien faites; grande variété de modèles; reproduction trop exacte des types de Londres et de Paris.
M. Heimann (n° 5093), France. — Bon travail.
M. JA^vlER (11° ôaGa), France. — Bon travail.
M. PicHLEii (n° 79/1 *), Autriche. — Bijouterie parée de grenat; travail très-soigné.
NoivELLE- Grenade. — Bracelet or fin, très-bien travaillé.
M. SoLLiEn (n° 1097(1), France. — Beau cachet repoussé au tour; travail pai'faitcment réussi.
M. Latei.ti> (n" .'■)095), France. — Bijoux de fantaisie; bagues-cachets; bien traités.
DOUBLE D-OR. DORE
Médailles de 1" classe.
M. M. Savauï et MosBACii (n° 5i 3o), à Paris ( France). — Imitation de pierres de couleur généralement bonne ; collection des diamants historiques très-intéressante. MM. Savary et Mosbach soid arrivés à donner à leurs cristaux une diueté telle qu'ils rayent le verre. Cependant, ces qualités, très-iutéressaules comme résultai pour la chimie, sont suhordomiées aux conditions lie la di'coinpositioii de la lumière cpii ne peut s'obtenir (pie par la taille; or, les cristaux de MM. Savary el Mosbach ne sont pas taillés assez précieusement, et n'ont pas le jeu qu'ils pourraient sans doute obtenir au moyen de facettes mieux calcnli'es pour opérer la réfraction et decoiiqiosi'r la lumière : les l'ésiiltats obtenus offrent néanmoins le plus grand intérêt.
M. Saïahi) (n° .J199), à Paris (France). — Trèsbonne fabrication; bracelets, broches, uionlres; modèles très-variés; beau poli, bon jjoùt. Cette industrie est destinée à soutenir avec avantage, par la supériorité de son goût et île ses dessins, la lutte que peuvent faire à la fabrication rrani aise les divei'ses nations qui ont la faculté de lra\ailler l'or à bas litre.
M. Bbcneac (n°5o9u),à Paris ( France). — (îrande lariélé de produits, très-bien traités, d'un prix modéré.
Médailles de i' classe.
M. I.ELovG (n" 5ia4), à Paris (France). — Bonne
bijouterie ; excellente iniiUition : chaînes très - bien laites.
M. PLu'.noN (n"5i97),à Paris (France). — Modèles de labrication plus courante, s'adressant aux classes moyennes; bonne uiain-d'o-uvre: jjrande variéli' de produits et généraleiuenl de bon goût.
M. F.AASSE (11° 0199), à Paris (France). — Bonne fabrication; objets d'or mat bien réussis; modèles nouveaux ; produits très-consciencieusement traités.
M. MiiiiAT ( n" 5 1 0,5 ) , à Paris ( France). — Fabrication variée; bon poli; modèles courants.
-M. P0TA1.1ER (n" 5i98), ,i Paris (France). — ^" Jolie bijouterie; bonne imitatiou; fanlaisies de bon goût.
M. ToinsAï (n" 5333 ), à Paris (France). — Petit bronze; flacons et objets de fantaisie de très-bon goût.
M. CuARLEs (n° 5i 17), à Paris (France). — Bijouterie bien faite; prix modérés.
M. DiRAFOuR (11° .5i9i), à Paris (France). — Grande fabrication des bijoux les plus variés, aux prix les plus minimes, adoptes, pour leurs formes et leurs c^iiactères , à tous les marchés de province et de l'étranger; fabrication très-intelligente; exécution, comparativement , très-bonne.
.M. Trccuï (n° H699), à Paris (France). — Perles fausses bien imitées; prix modiques.
M. LAMiEïiN , à Paris ( France). — Ors de couleurs, d'une grande fraîcheur de tons, obtenus au moyen de la pile.
M.'foi Ro> (n° 1 09S0), à Paris (France). — Manches de couteaux d'un très-joli goùl.
Mentions honorables.
TiMs. — Bracelets en argent grave, d'un beau caractère.
MM. Delecocrt, J. V" Bechet et C" (n° 6119), France. — Coffres à bijoux iiurustés de mosaïques et pierres diverses , d'un joli goùl et d'un bon travail.
M. HEXRVjeune (n" 5i'ii), France. — Colïres à bijoux; fantaisies: coupes eu bronze d'un effet trèsheureux.
V SECTIOX.
CORAIL. ACIER. JAIS
Médailles de 1" classe.
M. CoNSTAM Valès (11° 8638), France. — Imitation de perles laiisses arri\ée à un degré de perfection remaripiable : outre la forme et la couleur ces perles ont encore le |ioids.
M. DE (iocRDiN ( n" .5 1 39 ) , France. — Belle collection de pièces de corail, travail fin, beaux reliefs. Ces produits sont appelés à faire une concurrence très-sérieuse à l'industrie de Home et de Naples, dont ils égalent l'effet en les surpassant par le fini.
M. Boi Rc.AiN (11° 5i3't), France. — Bijoux d'acier très-fins de travail, d'un très-beau poli ; joli coffret, d'un excellent effet, prcseiilant de très-grandes dillicultés vaincues, comme main-d'œuvre, sans nuire au bon goût de rensemble et de la forme.
M. PÉROT (n° 5i49), France. — Vrai dania.squine incrusté sur acier et pierres fines. Ces objets, peu nombreux, sont d'un goût exquis comme finesse de détails.
^APl,Es. — Coraux |;ravi's el taillés, d'un travail précieux: industrie ini|)ort<uite.
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Médailles de 3° classe.
M. Barbaeai'x de Mégïs ( n° 5 1 3 1! ) , France. — Beaux coraux de commerce ; quelques jiièces gravée.s trèsl)onnes.
MM.GARAiiDTpèreetfîls(n"5i38), France. — Belles masses pour le commerce, remarquables par leur forme , leur poli et leur couleur.
MM. Damel jeune et Lesoibd (n' 4670), à Paris (France). — Travail de bijouterie bien traité; épées de bonne forme; beau poli; le détail manque un peu lie finesse.
M. Dlfoub (n° .5i36), France. — Glace entourée de jais; garniture de clieminée, beau travail bien composé ; jolis objets de fantaisie pour deuil.
M. G. GoGGiN (n° 1 166), Royaume-Uni. — Bijoux en cliéne pétrifié d'Irlande, avec incrustations de cristaux; fabrication très-ingénieuse.
iM. TopART (n° 8631), France. — Belle imitation de perles fausses, formes et couleurs très-vraies.
M. Deverdim (n° 55'46), France. — Collection d'écliantillons d'émaux sur argent, très-bien réussis.
M. K01PLET. — Réparations d'émaux anciens, faites avec la plus grande babileté, travail très -intelligent, fort utile aux collections d'objets d'art.
Mention honorahle.
M. Jahan Manchon (n" 6260), à Paris (France). — Jolis objets ponr deuil ; glace d'une ornementation de bon goût.
M. L.-J.-D. AiDOT (n° 882 1 ), à Paris (France). — Bonne main-d'œuvri'.
M. ViLLEMoNT, successeur de Delecouiit (n° .^i3i), à Paris (France). — Fantaisie de bon goût.
M. Fabregas (n° 5o8), à Barcelone (Espagne). — Travail simple et de bon goût.
Représentants de la Nouvelle-Gbenade. — Objets curieux.
Mentions pour mémoire.
M. J.-S. Helman (n° 5099) , à Paris (France). — Joaillerie bien faite. (Voir plus liant.)
M. Janvier (n° 5962), à Paris (France). — Bonne marcliandiso d'exportation. (Voir plus haut.)
M. J. Lateltin (11° 5of)5), à Paris (France). — Bijoux bien travaillés, et lionreusement conçus. (Voir plus haut.)
M. J. PicHLEB (n° 726 '), n Prague (Autriche). — Pavés de grenats sertis avec une grande perfection. (Voir plus haut.)
M. SoLEB el Peeick (n° 391), à Barcelone (Espagne). — Exécution très-soignée. (Voir plus haut.)
M. Ch. Sollieb (n" 10276), à Paris (France). — Bonne fabrication. (Voir plus haut.)
Etats de Tlms. — Travail intéressant. (Voir plus haul.)
M. FossiN, rapporteur.
BRONZES B'AnT.
L'indiislrie des bronzes participe à la fois de l'art et de l'industrie proprement dile; il était donc facile de prévoir la part importante ([ue la France prendrait au concours universel dans celte spécialité. L'Angleterre, la Prusse, l'Espagne, la Belgique et l'Itahe ont fait de grands progrès, et quelques-uns de leurs produits viennent se placer à coté des meilleures œuvres de nos labriianLs renommés.
Toutes les formes, tous les slyles oui été mis à contribulion par nos fabricants de bronze; dans leurs produits, la fantaisie le dispute à l'érudition; à côté des reproductions fidèles des chefs-d'œuvre de l'antiquité . nous rencon Irons des composi lions modernes empreintes d'une grâce et d'un goût très- purs, d'une exéculion parfaite, révélant une rare habileté.
Bien des produits vulgaires se mêlent à ces belles œuvres; il est fâcheux de constater que nos liibricauls n'ont pas assez compris que les sacrifices faits pour olilenir de bons modèles se compensent toujours par un succès plus général et plus durable.
Le bronze antique à lleur de fonte, sans autre ciselure que la réparation indispensable des coutures, est représenté par les pièces de M. Barye, dont le Thésée est un petit chef-d'œuvre en ce genre.
Lelironze monumental présentedebeauxspécimens; le groupe colossal de M. Ramey, Thésée terrassant le Minotaure, fondu par MM. Eck et Durand, donne la preuve de la large expérience et du talent de ces habiles fondeurs; la tète colossale du David, de .Michel- Ange, sorlie de l'atelier de M. Papi, est nu morceau capital, d'une exéculion paiiaite.
Les bronzes des expositions de MVL Barbedienne et Susse, opérant l'un parle procédé Collas, l'autre par le procédé Sauvage, paraissent être l'expression de la Benaissance; toutefois, leur excellent choix ne contrebalance pas l'abus (pi'ils font de la ciselure.
Les coll'rets ciselés , les aiguières , les bassins à compartiments divisés par les lambrequins, les figures, les animaux et les feuillages si caractéristiques de celte belle période du xvi" siècle, sont admirablement représentés par le travail d'artiste de M. Lechesne et par l'importante exposition de M. Ellciiigton , où sont vaincues toutes les difficultés de l'art, où sont entassées toutes ses richesses.
Cette belle époque de la chevalerie ne nous a pas laissé d'armes plus habilement damasquinées que celles que nous voyons dans la vitriue de M. Eusebio Zuloaga. Son merveilleux travail ne laisse rien à désirer au goût le plus délicat.
Le style Louis XIII et Louis XIV parait abandonne par notre industrie de bronze ; elle s'est inspirée presque exclusivement de la rocaille et des chicorées de l'époque de Louis XV, et des guirlandes du temps de Louis XVI. C'est cette dernière période qui fait presque tous les frais de notre exposition des bronzes d'ameublement, dorés à l'or moulu, argentés à la feuille, ou recouverts de ces métaux par la pile galvanique, tels que garnitures de cheminées, torchères, feux, lustres, vases, coupes, colfrets, articles de papeterie, etc.
Le zinc joue un grand rôle au Palais de l'Industrie; le bon marché de la matière, les facilili'S de fonte et de réparation qu'il présente sont des éléments qui donneront un développement déplus en plus considérable à ce moyen de reproduction.
Nous citerons parmi les excellentes applications de ce métal peu coûteux, la statue équesire de l'Empereur, fondue el montée par M. V. Paillard, sur le modèle de M. J. Debay, le Méléagre antique de M. Winkelinann, et l'Ange des ténèbres de Faillot, sorti des ateliers de MM. Moris frères, ainsi que leur Amazone.
Ces reproductions soni d'un mérite incontestable.
La galvanoplastie est représentée par de nombreuses et remarquables productions.
Les belles réductions de figures antiques du Par-
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Ihénon , ilo M. Elkinf;lnn , les spc'cimens variés de MM. Feii<|iiières et M;iij;uerile, ainsi que ceux de M. Giioyton, le cerf de Raiirli, fondu el ciselé par M. Geiss, el la vasipie de M. île Varanne, démontrenl tout le parti que l'induslrie du bronze pourra tirer des ressources (pie la science a mises au service des lieauxarts.
Le Jurv a classé en trois catégories de produits similaires l'iiuluslrie des bronzes :
Les bronzes d'art proprement dits;
Les bronzes d'ameublement:
Le zinc, l'étain el le plomb bronzés ou dorés.
Ces trois sections se trouvent nainrelleuient tranchées.
La première, celle des bronzes d'art proprement dits, livre au commerce les imitations obtenues par moula(;e direct, les réductions et amplilications des figures ou des moimments coimus (it renommés; elle embrasse également des modèles nouveaux, ciselés, damasquinés, reliefs et incrustations cpii tentent de rivaliser avec les cliefs-d'o-uvn^ que nous ont transmis les âges dont le bon goùl a. consacré les types.
La seconde, celle des amenblements, n'a pas besoin d'être délinie, et |>lusieurs des industriels liabiles qui la composent ont exposé des pièces qui jiourraienl se classer dans la première, si ces fabricants n'avaient, dans leurs produits, sacriliele coté de l'art à l'extension de leurs alVaires roumierciales.
La troisième , celle des fondeurs en zinc , en élain , en plomb bronzés et dorés, mérite de sérieux encouragements; elle vulgarise des cliefs-d'ieuvre qui resteraient inaccessibles au plus grand nond)re. Nous a>ons à regi-etter que la position de membres du Jm-y de MM. V. PAii.i.Ani) et Leciiesne les tienne en dehors du loncours. Les beaux produits, toujours en progrès, de y\. V. Paillard, tant en bronze qu'en zinc, ainsi que les merveilleuses ciselures de M. Lecbesne, leur eussent naturidlenient mérité ;i chacun une médaille d'honneur.
Nous ne mentionnerons que pour mémoire y\. Barbedienm; qu'tuie autre classe a placé au premier rang.
linONZES D'ART PUOPREMENT DITS.
Grande médaille d'iionneur.
M.BAnvE (n' .')! /i.'j), France. — Son groupe de Tbé- .sée combattant le Minotaure est un petit chef-d'œuvre de slvle antique.
Ses animaux sont parfaits; nous ne citerons que son tigre vainqueur (l'un crocodile, bronze d'une grande. beauté.
Le grain de si fonte est excellent; il n'est pas altéré par la ciselure, dont il ne fait usage que pour enlever les coutures.
\1M. KcKet nrnANn(n'' 5 17/1), France. — MM. Eck et Durand sont les vrais représentants de la fonte monumentale. Leur exposition est nondn'ense et variée.
Leur pièce capitale est le grcuipe colossal de M. Ra mcy : ïbésce terrassant le Minotaure, dont on admire le marbre aux Tuileries.
Nous témoignerons le regret que MM. lùk et Durand aiont exposé la statue derinfaule d'Kspagnc,(lont le modèle, d'un goût très-conlesl.ihle, leur a été imposé, et dont l'ensendile ne présente à I œil qu'un "louceau de dorure, s;ins aucune espèce de caractère.
A[. El SE[uo ZcLOACA (n° 322)i élève de Lepage, chez qui il a travaillé douze ans. Son épée ou couteau de chasse damasquiné est la plus belle pièce (ju'on puisse voir en ce genre. Des ornements bien entendus, exécutes d'une manière délicate, rangent ce morceau, avec deux de ses dagues, au nombre des meilleures jnèce» de ciselure (pi'oll're l'Exposition.
Ses pistolets et ses lioîtes à parfum sont des merveilles.
Ses fusils sont il'un lini d'incrustation «pie rien n'égale, et si la richesse des ornements est telle qu'on pourrait leur reprocher un ]ieu de coid'usion, l'artiste déclare y avoir été forcé par l'exigence des personnages à qui sont destinées ces belles armes.
Mention pour mémoire.
MM. Elkinotoiv, Mabos et C" (n° 1 i'i7), Royaume- Lni. — La Lesbie, grand bronze de Cimiberworth , est d'une belle tonte, bien ménagée par la ciselure.
La Dorothée et la Négresse de J. Bell sont d'excellents morceaux. Le vase antique et les ligures de Phidias, Thésée et lUissus, réductions des marbres du Parthénon, sont d'admiraldes spécimens de galvanoplastie.
Les coffrets, les aiguières, les vases de toute forme, merveilleusement ciselés, niellés, en bronze, dorés ou argentés, sont, chacun dans leur genre, des modèles parlaits. Lue grande médaille d'honneur ayant été décernée à MM. Elkington, Mason et 0" par la IX'dasse, pour leurs reproductions par la galvanoplastie, le Jury de la WII'' ne peut rpie s'associer à cette décision. (Voir 1X° classe.)
.Médailles de 1" classe.
AL P.-P. Zu,oA(iA (n° 333), Espagne. — Ses gi'oupes d'oiseaux en fer forgé et ciselé sont d'une telle légèreté de touche, leurs plumes se succèdent a\ec tant de sou|)lesse. que rdlor-l du tra\ail ne se laisse sentir nulle part.
Son bouclier en fer ciselé à la manière de Benvenuto n'est encore (pi'à l'état d'éhaucbis mais ce qui en est fait donne à penser que le résultat sera reniaripiable sous tous les rapports.
Sa reliure d'album en fer damasipiiné or et argent est égale en mérite aux autres produits, et ne le cède en rien aux damasquiunres de son père. (> charmant travail démontre une pndbndc connaissance de l'ornernenlation, beaucoup de science et de gont.
AcTs ET MÉTiEns DE BeCiLin ( 0° 717 his), PruSSB.
Les incrustations d'or el d'argent (|ui décorent la statue de bronze de S. M. le roi de Prusse, par Kiss, sont un travail reconuiiamlable pour la pureté el le soin de leur exécution, ipi'a ilirigee M. Mencke. Le dessin de cette riche ornenu'nlation est <le goût antiipie; la cuirasse et l'épée en sont comjilélement couvertes, et la large bordure qui suil toute la décurrence des plis que forme le manteau a dû demander um^ habileté el une perse\érance dont il faut tenir compte, malgré le manque iranhnatinn de l'ensemble. (h\ doit certainement encourager les artistes (|ui, a\er tant de zèle, ont fait entrer, à queue d'aronde, tant de parties d'oi et d'argent dans les fonds les plus obscurs des replis de ce vaste manteau, sans qu'on puisse voir la moindre négligence sur am un point de ce long et dilTicile travail.
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M. Delafomaine ( 11° 5162), France. — Son exposition se recommande par le bon goût. Ses modèles, dus au ciseau de M. Duret, sont bien rendus. Son vase dans le genre de Ballin est un excellent ouvrage. On remarque surtout une coupe ciselée et dorée à figures d'argent , et un trépied antique d'une forme trèssérieuse. Sa ciselure est ' généralement soignée et ménagée.
MM. FECoriÈBE et MABGt;ERiTE(n° 5176), France, font une application intelligente de la galvanoplastie aux bronzes d'art. Leurs spécimens sont aussi variés que bien choisis: tète de ronde bosse, bas-relief saillant attribué à Michel-Ange, bas-relief surbaissé de Luca délia Robbia, le beau camée de Vienne de Dioscoride, les coupes dont le pied est ciselé par Benvenuto Cellini, des reptdes, des fruits et des feuilles d'arbres moulés sur nature avec une délicatesse infinie.
MM. Feuquière et Marguerite moulent dans toute matière , dans les creux de plâtre et dans la guttapercha.
Ils peuvent donnera 18 francs le kilogr. tout bronze qui dépasse une proportion moyenne, et à 3o francs la paire, la coupe de Cellini qui coûte 70 francs chez ies fabricants de bronze.
Leur industrie, qu'on ne saurait trop encourager, sera d'un secours considérable pour les fabricants de bronze.
COALBROOKE-DALEIBON CoMPAM'(n'' 1 178), Roj'aume-
Uni. — Leur grande figure de bronze, fondue sur le modèle de John Bell, et représentant un archer nu qui abat un oiseau de proie, est un beau spécimen de fonte et d'ajustement.
Il est regrettable qu'un bronze de cette dimension soit aussi poli par la ciselure , dont l'abus se fait sentir surtout dans le col et dans la poitrine. L'agneau que venge ce vigoureux chasseur et qu'on voit à ses pieds est mou et sans aucun accent ; s'il eût été simplement moulé sur nature et conservé à fleur de fonte , il eût été d'un grand eflet.
M. Papi (n° gg), Toscane. — Sa magnifique fonteà cire perdue de la tète gigantesque du David de Michel- Ange est un bronze monumental irréprodiable. Sa réduction de la figure de Persée tenant la tête de Méduse , de Benvenuto Celhni , est une charmante pièce bien ménagée par la ciselure.
La patine de ces deux spécimens est parfaitement belle.
MM. StJssB frères (n" SaaS), France. —La Sapho de Pradier, amplification d'une esquisse de ce maître, obtenue par le procédé Sauvage, est la pièce la plus importante de l'exposition de M^L Susse frères. Tout système d'augmentation déforme beaucoup, et il leur a fallu remplacer par des efforts de ciselure ce que l'artiste eût pu ajouter pour compléter son travail.
L'enfant au cygne, modèle posthume du même artiste, a été sauvé par le bon goût de MM. Susse.
Leurs candélabres formés d'enfants, modèles du iviii' siècle, sont charmants à voir.
Leur réduction des Grâces de Germain Pilon est une heureuse reproduction de ce chef-d'œuvre.
MM. Susse, comme M. Barbedienne, font abus de la ciselure ; ce qui les excuse, c'est la nécessité dans laquelle ils se trouvent, comme leur concurrent, de dissimuler sur leur modèle les traces plus profondes encore de la pointe du procédé Sauvage, duquel procèdent presque toutes leurs pièces.
mONZES D'AMEDBLEMENT.
Médaille d'honneur.
M. DÉmÈBE (n" 5i65), France. — Son service doré et sa table dans le goût de Louis XVI sont d'un grand effet. Ce sont les pièces de grand luxe qui recommandent surtout la spéciaHté de M. Dénière.
Ses meilleures pièces de bronze sont la reproduction d'un ivoire monté de la Renaissance et ses réductions du Mercure de Pigale, et de l'amiral Chabot, fondu sur nn charmant modèle que l'on doit à feu M. J. Feuchère.
Nous espérons qu'en raison même de l'importance de son exploitation et de la haute intelligence qu'il déploie dans son industrie, M. Dénière suivra la voie de l'art élevé, dont se rapprochent quelques-uns des spécimens qu'il a exposés.
Médailles de 1" classe.
M. CuABPENTiER (n° 5i5g), France, a d'excellents bronzes fondus sur les modèles de Fratin , de jolis enfants sur les modèles de Buhaut, quelques motifs de iloreau et autres encore inédits. Son exploitation est importante.
M. GAiTiER(n° 5 180), France. — Sa Vénus de Falconnet, et son Faune de Lequesne sont de charmants morceaux, fort bien ciselés. Sa principale pendule de bronze est d'un excellent modèle, et ses vases de bronze vert pour le roi des Pays-Bas sont tout à fait remarquables.
M. DE LABR0CE(n° 5 1 8g), France , a exposé de bons candélabres, dont un porte-gaz dans le goût de la renaissance. Sa riche corbeille, soutenue par des enfants, est un bronze doré charmant à voir. Il a de bons modèles de Lemire, de Fralin, de Michel Pascal, qu'il ne fait fondre que par petites parties, qu'il ajuste ensuite avec grand soin.
Son petit groupe d'esclaves noire et blanche de Lévéque est charmant; ses grandes figures de bronze, Vénus et Cupidon , et son laboureur, paraissent pécher plutôt par ies modèles que par les qualités de la fonte.
M. Lacarrièbe (France) a d'excellents lustres pour gaz, exécutés sur les modèles de Poitevin et de Liénard. Sa ciselure est soignée et sa dorure fort belle.
MM. Lebolle frères (n° 5igg), France, ont exposé une grande cheminée dans le goût de Louis XVI, qui est d'un excellent effet.
Leur candélabre , formé de branches de vigne argentées, n'est pas moins bon.
Leur figure antique de l'Adorant, pièce bien ciselée, gagnerait à être débarrassée de la couronne de feuilles dorées dont ils ont chargé sa tête, et de la coupe d'un mauvais goût qu'ils lui ont mise dans les mains. Ces accessoires nuisent à la simphcité de cette belle statue.
M. Marchand (n° 5-2o3), France. — Ses pièces les plus considérables sont des torchères formées par des branches incUnées, portées par de charmantes figures de femmes, dont les modèles sont de Klagmann.
Ses deux modèles de Cumberworth sont également bien rendus.
MM. Raingo frères (n° 5217) , France, sont à la tête d'une grande exploitation. Leur dorure est très-soignée.
Ils ont créé un grand nombre île beaux modèles , et ont exposé de charmants petits groupes de Clodion et des candélabres des quatre Saisons, dont la ciselure est bien ménagée.
DIX-SEPTIEME CLASSE
Leur excellent vase de bronze , orné d'enfants , est iriin prix Iros-modéré.
M. GnAix-MABLï (n" 5i83), France, a exposé des lironzes d'anieul)lemcnt remarquables par leur ampleur. Ses candélabres portés par despnfuuts en bronze sont bien motivés. Les modèles sont larges et grassement ciselés.
Médaiiips de 2* classe.
M. Ai.iv (n'ôii.S), France, est un éditeur d"un excellent modèle exécuté par Justin, pouf Gueyton, et qui représente un Arabe avec son coursier.
Il modèle lui-niénie ([uelques-unes de ses pièces, et sa ciselure est délicatement exécutée.
M. Bertai I (n° .") 1 ù 7 ) , France. — Un bon goût domine dans l'ensemble de son exposition. Son cbarmant petit buste de Clodion justifie de la fines.se de sa ciselure.
M. BioN ( n° 5 1 48 ) , France , a exposé des garnitures de cheminée doni les plus remarquables sont l'une de goût arabe et l'autre de forme antique. Ses enfants, modèles de Micbel Pascal, sont de (rès-bons bronzes.
M. BoïER (n° hihh), France. — Sa pièce copilale, fondue sur le modèle de Pvat, représente lo cliar de l'industrie écrasant llgnorauce. Celte composition , dune grande richesse, est soigneusement exécutée; mais son ordonnance confuse esl loin d'être irréprochable.
M. (^AiLLOtiÉE ( n° 5 1 57 ) , France. — Ses dossiers de meubles eu feuillages détachés el ouvragés sont d'un goùl excellent.
Sa caille fondue, sans ciselure, esl un bronze remarquable, el ses chiens de Monnier sont assez bons,quoii|u'ils mauqueni un peu de fermeté.
M. Dépensier ( u" ."> 166), France. — Sa pendule du Printemps el de l'Automne, par Pyat, est une bonne pièce, ainsi que sa figure de la Religion, fondue sur le modèle de M. Devaux, de la manufaclure de Sèvres. Sa coupe, formée d'un nid d'oiseaux, esl un joli bronze pittoresque.
M.M. DiPLjN et Sali.es (n°5i7.S), France. — Leur héron de Comelerand est un bronze remarquable. Ses divers modèles de Pradier sont reproduits avec grand soin.
M. Fischer (n° 711), Prusse. — L'Ange el la Uanaide de Rauch sont de beaux bronzes; c'est au modèle qu'il faut allribuer la sécheresse qui se fait remarquée dans son groupe d'une biche altaipiée par un aigle.
M. Gantier ( 11° ."> 1 79 ) , France. — La dorure de son service monté est riche et soignée; son luslieonié de porcelaines est d'un bel effet, el sa garniliire de cheminée dans le goùl Louis \V1 présente un ensemble on ne peut plus agréabh'.
MM. lÎAiTiER el Lexoib (11° âiSi ), France. — Galvanoplastie. Figures de ronde bosse obtenues d'une seule pièce par des moyens très-ingénieux.
-M. GosssE (n° 5a56), France. — Bronzes d'étagères pleins de goùl et d'un grand choix.
M. HoiBEBiNE (n°.")i8r)), France. — La Diane cb.xssant un cerf qui décore sa pendule de rocaille présente' un motif Irès-heureux el Irès-bien lenchi.
Les socles de ses pendules sont incrustés avec un grand soin.
.\L\LJoiis Philippe el C." (n'afla), ;'i Liège (Belgique). — Los ornements d'église qu'ils ont exposés sont largement établis. Leur grand lutrin du xiii* siècle
est une bonne pièce, et leurs vases sacrés de vermeil énhiillé sont d'un excellent travail. (Voyez Orji'irerie.)
M. Le HoriTEL (France) a des (lambeaux élégants et un bon modèle de pendule , qui représente une figure de Pénélope.
M. ArcLSTE Lemaire (n° 5198), France. — Sa bacchanale , modèle de Ferai , et la Rêverie de Schomberg. se recommandent par le précieux et la bonne ciselure.
MM. Lévï frères et C" (n° ^200). France. — Leurs bronzes, ornés de porcelaines peintes en grisaille sur fond bleu, sont d'un meilleur effet que ceux dans lesquels les [)orcelaines sont coloriées. .Ses enfants de Demay, portant des feuillages et des Us surmontés d'une impériale, soni d'un excellent goût.
M. LiBAsco (n° 16a), Pays-Bas. — Ses figures en pied de l'imprimeur Coster, de Guillaume le Taciturne et de Reinlirandl, sont de jolies reproductions de monuments connus. L excellent choix de ce fabricant a mérité les encouragements du Jury.
M. Macqles (n" âaoa), France. — Sa table, dans le goùl Louis \V1, est une œuvre remarquable. Ses candélabres sont bons ; ses feux spnt étoffés et celui qui est formé de rocailles dorées avec des enfants de bronze esl d'un bon caractère.
11 a d'autres sujets qui snni moins heureusement motivés.
M. Mercier (11° .')9o5), France. — Sa pendule de nurbre incrusté, surmontée d'un auge gardien, d'après le modèle d'Ib'berl, et son lustre de bronze orne d'i'iiiaux bleus sont des pièces agréables.
M. MoRizoT (11° 5ao9), ï'rance, a établi une grande variét(" de cheminées el de leux qui font Irès-bien. Sa pièce la plus remarquable est son feu forun' de ruine.s antiques.
M. Perrot (n'SaiS ), France. — Son exposition démontre une bonne tendance. Ses petits bronzes sonI bien choisis el sa coupe fantastique est d'une invention loul à fait neuve.
M. PiCkARi) et Plnast (11° .5ai'i), France. — Ses bronzes sont Irès-soignés , les satyres de Clodion sont excellents.
M. PopoN (11° 1007"), France. — Il a de bons modèles de Buhaul Ses bronzes ornés de porcelaine bleue sont d'une bonne combinaison, sa dorure esl belle el riche.
M. Sp»gma ( n° ao), Élals-Pontificaux. — Son modèle de la colonne Trajane, en bronze doré, esl d'un lra\ail Irès-fin: c'élail une rude tache que d'imiler, groupe par groupe, ligure par figure, ce long el classique basrelief qui lourne en spirale du bas juscpi'en haut de ce magnificjue mnnuini'nt bislorique. Il manque à cette pièce le lour de main de nos bronziers , pour être un objet d'art.
M. WiLLEMSENS (n° 523^1 ), France. — Bronzes d'église.
M.M. Wai VRAY frères (n° SaSa ) , France. — l> sonI lie bons ouvrages (|ue leur pendule des cinq Parties du inonde, d'après le modèle de Samson, el leur candidabre de bronze porlé par des figures de femiues. Leur Vénus de Falronnet esl aussi une bonne n'production.
.M. Waoer (n°5a35), France. — Ses garde-feux sont d'un bon effet : le meilleur est celui , qui . formé de branches et de feuillages, est orné de fruiLs dorés.
M.\VEii;A\D(n'' 5936), France. — Le |)elil modèl'de la Piela de Pradier, la chasse de Fralin el la ligure
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pn pied de Rubens font honneur à ce fabricant. Son lustre de M. Diéterle, à 96 bougies, est bien établi: sa ciselure est bonne en général.
.MM. Lto.nset frères (n' âofi^ ) , France. — Application de la galvanoplastie à de petits meubles; excellente réussite d'un modèle non achevé de fond de bassin de M. J. Garnier.
M. L.-M. Boïï (n° 196). à La Chaux-de-Fond (Confédéralion HelvétiqHe). — Bronzes dprés ; nouveau genre de dorure.
M. L. GoNos (n° 5189), à BelleviUe (France). — Bronze fondu d'un seul jet; très-parfait de détails; grandes diiTicultés vaincues.
M. Lasgevin, France. — Dorure à la pile; or de couleur très-franc de ton.
M. De Migcel (n° Sac), à Madrid (Espagne). — Lit d'acier et de bronze d'un beau travail.
MM. Tbirion et Gi;iDO> ( n° Ô229), à Paris (France).
— Bronze de fantaisie d'un bon goùL
Mentions honorables.
M. BosisoTTE (n° 5i5o), France. — Bonnes garnitures de cheminée en rocaiiles d'après les modèles d'Yon et de Moreau.
M. BouLON.NOis (n° 5i5i), France. — Belle garniture de cheminée parLiénard; pendules et vases émaillés agréables.
M. CoiLON (n° 5i6i), à Lyon (France). — Quatre lustres de bronze doré, dont un très-remarquable.
M. Desorcï (n' .5226), France, a de bonnes pendules sur les modèles de Poitevin et de Gecter; sa meilleure est la Méditation de Machaut. Sa ciselure est bonne.
M. Faïe (n° 5 1.75 ), France. — - Porte-balle assez bon , modèle de Blavier. Cachets d'un grand choix et d'un prix bien modéré.
M. Gallois aîné (n° 5178), France. — Pendule ornée d'un bon modèle d'Archimède, et autres motifs d'après Moreau. Ses garnitures de clieminée et son lustre sont d'un assez bon goût.
M. Geobgi (France). — Lustres, torchères et modèles riches et variés pour éclairage au gaz.
M. Linris (n° Sigt), France, modèle lui-même ses groupes d'animaux , qui sont assez bons.
M. Lksiecb aine (n" 10260), France, modèle luimême ses pièces. Sa jardinière, sa coupe ciselée et son ciboire sont de bons ouvrages.
M. MoRATiLLA (n° 3a 1), Espagne. — S;d)re et épée de luxe . ornés de ciselure d'or el d'argent, travail très brillant.
M. Patiral(ii°io267), France.— Divers bronzes et coupes agréables, exécutés sur les modèles de Moreau.
M. P0MP05 (n° 5 9 1.5), France. — Sa pendule impériale, ses feux et sa garniture de cheminée sont assez bons.
M. RiTAiD (n° 1 0275), France, a des modèles trèsingénieux de pendules suspendues pour les navires. Les porcelaines dont il orne ses bronzes sont toutes de la manufacture de Sèvres.
M. RoLLiN (n°522i), France. — Ses candélabres sont d'un bon goût , ses marbres sont bien décorés.
MM. Servant et fils (n° 52 2 '1), France. — Assez bonnes pendules de bronze doié monté sur marbre blanc.
M. Alphonse Bourdon ( n" 5 1 02 i , à Paris ( France ).
— Candélabre de bronze.
] M. C1RRIER-R01CE ( n° 5 1 58 ), à Lyon ( France). — Bronzes d'église: travail simple et complet.
M. G. Dalhgren (n° 2/19), à Malmo (Suède). — Bronzes et imitations: bonne exécution.
M. Alf. Daibrée (n° 6220), à Paris (France). — Bronzes très-bien ciselés.
M. Dessoles (France). — Lampes, imitations de bronze : bon travail.
M. Th. Jansse (n° 6261), à Paris (France). — Mêmes motifs.
MM. LœwEMUiL et C" (n° 703) , à Cologne (Prusse).
— Bronzes bien étahlis.
M. A. PiLLiotD (n° 10270), à Paris (France). — Imitations de bronzes; travail linr.
MM. Renardecx et Claude (n° 10278), à Paris (France). — Mêmes motifs.
MM. Ch. ViEï et GiB0T(n° 10281;, à Paris (France).
— Mêmes motifs.
ZINC, ÉTAIN ET PLOMB BRONZÉS
Médailles de 1" classe.
M. DiEBiTscH (n° 709), Prusse. — Sa grande décoration mauresque pour serre ou jardin est une immense jardinière ouvragée et peinte dans le goût mauresque , à la manière de l'Alhambra. Ses candélabres du même genre sont d'un prix on ne peut plus modéré, el. quoique son décor manque encore un peu de la franchise de Ion qui caractérise ses modèles, M. Diebitsch doit être encouragé.
M. Geiss ( n° 7 1 9 ) , Prusse , se sert avec avantage de la galvanoplastie pour étabhr ses fontes de zinc.
Son cerf bronzé, de Raucli, est parfaitement ciselé.
M. Moris fils (n°52o8), France, nous paraît , au premier rang parmi les fondeurs en zinc.
Son ange d'enfer, d'après Faillot, est vraiment une pièce d'arl; aucun bronze n'est d'un meilleur effet, et l'Amazone, son propre modèle, est un excellent ouvrage, dont le prix est peu élevé.
Sa chèvre Amallhée et ses chevaux de Marly ne sont pas moins bons.
M^L MiROT frères (n° 6207), France. — Les zincs bronzés de ces fabricants sont de beaucoup supérieurs à leurs bronzes.
La Pomone, d'après Moreau, la jeune fille qui boit, leur Amazone et la petite figure de femme, en\eloppée d'un chàle. sont des pièces remarquables.
M. WiNkELjiANN (n° 704 ), Prusse. — Le Méléagre antique , de la grandeur de l'original , est une des plus belles pièces qu'on puisse voir, le zinc ne s'y fait en rien sentir, et son excellente patine lui donne toute l'apparence d'un bronze parfait.
M. Mewes (n" 7 1 5) , Prusse. — Sa fontaine, formée d'un génie et d'un cygne . est un bon produit , très-bien bronzé. Son échiquier pèche par un peu trop de détails. Ses petits objets en fer sont dune grande variété.
Médailles de 3^ classe.
M. Boï (n° 52 i 4), France. — La Fantaisie, modèle de Poitevin , pièce fondue de grandeur naturelle , est un ouvrage très-recommandable.
M. Devaranne (n° 708), Prusse. — Son exposition laisse à désirer pour le chois des modèles, mais il a des parties d'exécution d'une grande beauté. On peut citer la vasque supportée par un jeune homme; les feuillages en sont excellenl.s.
DIX-SEPTIEME CLASSE
Ses HiMix reifs, iTiO(lf>los de Raurli, soni donnas tels qu'ils sont sortis de la lonlc; les routines n'en sont pas bien dissimulées, et soti eliien de Terre-Neuve n'a pas la fermeté (|u"oii voudrait y voir.
M. Ei\siEDEL(n" 710), Prusse. — Son Christ en croix, avec la Madeleine à ses pieds, est une excellente fonte : c'est un bon travail, au(picl on ue peut reprocher que le soin puéril avec lequel sont reproduites tes veines du sapin dont est formée la croix.
Ses animaux, d'après Ilalmet, sont très-bons.
.M. Hubeut fils (n" r)i87), France. — Ses appareils d'éclairage se font remarquer par leur goût. Ses candélabres sont excellents, fie faJiricant est tui de ceux qui dorent le mieux sur le zinc.
M. M.-H. Gaudik (n°.'>o5()), à Paris (France). — Bronzes platinés par l'éledricilé dans le bain de cyanure, st^ituettes, coffrets, etc., jolis modèles, bien ciselés, nouveau genre.
M. LiiiBEAii ( n" 3 1 g3 ) , France , tondeur, ciseleur en étain et en plomb, qu'il bronze et dore par le galvanisme. Sou moulage donnanl plus complet que le zinc, il a moins de frais de ciselure, et peut donner à meilleur marché, aussi ses prix sont-ils très-modérés.
Il a de bons modèles d'.Vidiert.
Son baromètre et sa pendule suspendue ^ont d'excellentes pièces.
M. E. Paillard (n° 5'ji 1), France. — Son exploitation est inmieuse. Les produits s'obtiennent dans ses ateliers avec une rapidité qui tient du pi'odige.
Le bon niai'cbé de ces pièces en geni'ral et le soin ap])orlé ;i (|uelques-unes en particulier lui méritent l'iiltention du Jury.
Son lustre bronzé, orné d'oiseaux, est d'un gont agréable.
M. Patri (n° i09()(i), France, a fondu un excellent buste de l'Empereur, qui se trouve place parmi les produits de zinc de la Vieille-Montagne. La fonte d'un seul jet de cette pièce et sa bonne ciselure la rendent on ne peut [ilus recommaiidable.
M. ZiMMF.BMANN ( n° ()), à F'raucforl. — Grande exploitation d'objets divers fondus en zinc, en fer, en bronze et en argent. Ses modèles sont de M. Malchow. Le choix de ses diveis articles de papeterie est considérable.
Son ccliiipiier. tondu en 1er et bronzé, est un produit lemanpiabli' par sa finesse et sou bon marché.
L'élément principal de sa décoration est la feuille (le lierre, qui se répèle trop souvent dans ses modèles.
M'-ulions li'Mi()rat)les.
M. Bbiciio> (France). — Sa lam|)e de zinc bronzé mérite l'attention par sa siuqdicité, son bon goiit et son bon niarchi'.
M. Diciutevc (n" 0173), France.- — Ses grandes pièœs de zmc galvanisé ont de bonnes qualités. Il a de bous modèles de Moreau.
M. Fotv ( n" bo'1'1 ) , France. — Ornements d'église. Assomption de la Merge en zinc galvanisé et doré.
M. Leci.ebo (n" 5iy.')), France. — Ses produits n'ont certainement rien de remarquable comme lonlo ni comme ciselure; c'est le bon marché de sa fabrication qui les recommande.
Il fournil à des prix incroyable» des moileles de pendule.s d'un aspect agréable et satisfaisant.
Son exploitation est établie sur des bases assez larges pour qu'il piii-,sc réaliser des bénéfices.
M. KnoLL (n°7i'i ), à Berlin (Prusse). — Statuette de bronze représentant un crdant jouaut, incruslé avec filet d'argent, bien modelé et ciselé.
M. Deïebu , rapporteur.
COOPÉIl\TElIRS.
Trois catégories sont à distinguer dans le choix des artistes et ouvriers susceptibles de lixer rattenliou du JiU'y pour les réroiiq)enses à leur accoider.
1° Ceux qui oui un mérite d'une notoriété si évidente, que le Jury a pu les désigner de lui-même sur cette notoriété :
2° Les artistes et oiivriei-s recommandés par les chefs d'industrie exposants;
3° Ceux ([ui sont recommandés par les conmiissaires et patrons étrangers.
En ce qui concerne la première catégorie, la tache nous a été facile: nous n'avons eu qu'à nous souvenir de ce que nous avions vu à l'Exposition et de ce que nous savions par nous-mêmes.
En ce qui concerne la deuxième et la troisième , privés de tous autres moyens de contrôle que ceux mis à notre portée par les dillérenls patrons et les commissaires étrangers, nous n'avons pu que nous en rajq>orter a leur attestation, (pii a lait notre loi, toutes les fois qu'un renseignement di'lavorable, émané de la discussion, n'est pas venu contrarier cette attestation, ou toutes les fois que les demandes ne nous ont pas paru trop exigeantes. Dans ce dernier cas. nous les avons réduites, api-ès discussion, en r-elranchaul les recommarrdés ipie nous avons jugé a\oii' le luoiirs de droits et de méi'ite.
Les sujets recommandés forment deux sous-calégories :
Celle des artistes travaillant à leur domicile pour la fabr-ique générale,
Elcelli'des ouvr'iers altachés à l'atelier' ibi patron.
• Nous avons ailruis les pr'ernier's, soirs la rubrique des
indirstr'iels exposants fpii les ont srgualé'S. eu nous r-err-
.seiguant, autant ipie possible, aujirès di' la fabricpre
générale ;
La seconde, sur la loi du palr'orr, err pesant ses motifs.
) " CATÉGORIK.
Grarrde médaille d'iionnetir-,
M. W'EcrrTE, ciseleur-modeleur, artiste éuiinenl.
Médailles de i" classe.
\1. .]. lirLr.ors, artiste joaillier d'rrne grande expérieirci' et tiès-habile, chez MM. lluul et Roskell.
M. Cavallieb, dessirralerrr, arrlerrr dir bei'cearr du r'oi deRorne. a rerrdir d'rmrrn'uses sei'vices à l'indnstrie.
.M. CAnuiEB, statiraii-i' distingrré.
MM. FACNrtBES frères, ciseleui's-inodeleui'S, duii nréiite éirrinent; leur's œ.rrvres se tr'ouverrt dans lorries les pr-incipales \itr-iues de l'Exposition.
M. ÇEoFKrioï Dr, CrrAiME, scrripteur distingue.
M. HoxoBÉ, ciselerrr-rrrodeleur des plus habil(>s, a rendu de grands .servici's à l'indrrstr-ii'.
M. JEANNEST, dessinateirr-scrrlpterrr-, artiste fiarrçais d'un {jraud mérite, à Birrriinglram.
.M. Poix, ciseleur- modelerrr-, nreiile incoulesli'. a Paris.
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M. VooBZA.tGER , diamantaire, ouvrier en chef de M. E. Coster, à Amsterdam; taille parfaite du diamant.
Médailles de a' classe.
M. Blamtheteac, modeleur habile, auteurd'unebuire, vitrine de M. Gueyton, et d'un seau à rafraicliir représentant une chasse indienne, nlrine de M. Lesieur aîné.
M. EtiGÈ>E CoRM', modeleur-dessinateur, contremaître chez M. Tahan; mérite réel.
M. P. Châtain, à Paris.
M. CoRsis, à Paris.
M. Lecost, à Paris.
M. MoREAu aîné, à Paris.
M. Robert, à Paris.
Mentions honorables. *
M. Février, à Paris.
M. Hardelet, à Paris.
M. Fréd. Paillard , à Paris.
a' CATÉGORIE.
Médailles de t" classe.
M. Brocks, chef d'atelier de l'orfèvrerie dans la maison Cbristofle; a eu une médaille de bronze en iSig.
M. Henrï Booillei, directeur des travaux artistiques et chimiques de M. Ohristofle.
M. P.-J. Mahei , joaillier, fabricant pour M. Lemonnier, à Paris.
Médailles de 2' classe.
M. A. MrLLERET, ciseleur habile , attaché à la manufacture de Sèvres , a ciselé les anses de ses grands vases.
M. RosEMBACM , ouvrier ciseleur très-habile.
AI. Lelièvre, habile ou\rier ciseleur.
Ces trois ouvriers appartiennent à la manufacture de Sèvres.
M. F.-D. Clavier, élève de M. Morel , et son premier ouvrier; chez lui dejmis vingt ans.
M. E. Clavier, sculpteur ornemaniste distingué, signalé par M. Dénière.
M. (JBiLLAT, contre-maître et dessinateur très-habile, chez M. Dénière.
Al. Dalberg , excellent ciseleur, signalé par AI. Dénière.
AI. ScHROPP, chef d'atelier, ciseleur habile ; désigné à l'unanimilé par ses camarades; chez AI. Christofle.
M" Bertbemt, contre-maîtresse brunisseuse chez M. Chrislolle, désignée à lunanimité par l'ateher.
M. Sahiso> , sculpteur distingué, emplové par M. Christolle.
M. Ji LES Bertin, chef d'atelier désigné par la maison Labroue; ouvrier particulièrement habile.
\1. Ferdixand Salo\io>, habile ciseleur de la maison Labroue, a ciselé la statue de la Nuit.
AI. Félix CLAsso^, chef d'atelier, remarquablement habile , de la maison Rouvenat.
M. J.-A. yoioiET, artiste modeleur dans la même maison, inventeur d'un meilleur système de moulage à la cire.
M. A. Blanc, tourneup-repousseur, altacbé à la maison Veyrat depuis vingt ans, a l'im des premiers appliqué remploi du lour à l'orfèvrerie.
AI. I>ELAFONTiiNE , hal»ile sculpteur ornemanisle , signalé par AIM. Poiissielgue-Rusand.
AI. Charles Chéron , directeur de la fabrique de MAI. Poussielgue-Rusand, ciseleur habile.
SI. CuERTiEr, , contre-maître très-habile de la maison Bachelet.
M. L.-Armand Tiu illier, bon ouvrier orfèvre, âgé de soixante-trois ans, apprenti de la maison TriouilUer, y est entré en 181 5, au sortir du service, et y est resté depuis.
AI. L. Devitie, contre-maître de la maison Jarry aîné, monteur remarquablement adroit, dessinateur et modeleur très-habile.
M. R.-G. Bétocille, contre-maître fiUgranîste , particulièrement intelligent et adroit, delà maison Payen.
M. Lesclhes, ouvrier en repoussé sur cuivre rouge et jaune sans soudure, signalé par le comité de Niort (Deux-Sèvres).
AI. AiDoiN, ouvrier en repoussé sur cuivre rouge et jaune sans soudure, signalé par le comité de Niort (Deux-Sèvres).
M. Lecompte, contre-maître ciseleur, très-habile, de la maison Barbedienne.
M. Aimé Leblanc, contre-maître, monteur également habile , de la même maison.
AI. P. CoRNAiRE, ancien homme de peine, devenu contre-maître de la maison Paillard, où il est depuis dix-sept ans.
M. Noël Qitignard, monteur en bronze, particuhèrement adroit et laborieux, de la maison Paillard, où il est depuis sept ans.
AI. Edouard Boihas, ciseleur habile de la maison Paillard, où il est depuis dix-sept ans.
AI. A. W iLLMS, sculpteur-ornemaniste très-habile, signalé par M. Paillard.
M. Rambert, dessinateur des plus habiles pour l'industrie, particulièrement celle des meubles, signalé par AI. Paillard.
AI. Pailmier, ciseleur très-habile de l'industrie générale, signalé par Al. Paillard.
Mentions honorables.
M. Gagne, ciseleur très-intelligent, signalé par M. Dénière.
M. Proliia, ciseleur!
nière.
AI. BocDE fils, habile ouvrier monteur.
M. BÉGtiN, habile ouvrier mouleur, chez le même.
M. Barre, habile ouvrier, chez le même.
AI. Besse, habile ouvrier, chez le même.
AI. Prévoteai: , chef de fonderie chez M. Christofle ; signalé comme particulièrement inteUigent.
M. Javies, habile ouvrier inoiileur; désigné à l'unanimité par ses camarades, chez M. Christofle.
AI.Gbotzingeb, ouvrier orfèvre; désigné par l'ateher de AI. Christofle.
AI. Constant \ bai , ouvrier orfévfe ; désigné |)ar l'atelier de M. Christofle.
M. Mairice Grêle, tourneur; désigné par l'ateiiei de AI. Christofle.
M. C. Liot tourneur; désigné par l'ateher de M. Christofle.
M. LiMBERSAiNT, polisseur: désigné par l'ateher de M. Christofle.
AI. Sebret, habile ouvrier mouleur; M. Christofle.
AI. Pernot, habile ouvrier argentenr:
AI. Christofle.
rtrès-inlelhgent, signalé par M. D(^
désigné par
désigné pal
•Hr2
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M. LicitN, chef d'atelier, chcîM.Chrislofle; habile mellcur en œuvre.
M. Gei\mai> Maillot, ouvrier Irès-li.ibile pour loul rc qui roncerue la relreinte au nuirteaii: di'si);n(; par la maison fiiauj^er.
.M. l'KnnoT. habile cisdeur, employé, di'])uis trente ans, par M. LiTolle.
M. MoLRoi, nionli'ur habile, employé, depuis vingtneuf ans, par M. l-iTollo.
M. K. Jam>, habile joidllier, eliofd'alelier de la maison Ronvenat.
\I. E. ViAiiu. habile monteur de l'ostensoir d'or •'Xposé par la maison lîonvenal.
\I. KiiANçois PoiGM, conire-maitre monteur, depuis h.'nlo-quatre ans, de la maison Graux-Marly.
\I. Gessot, dessinateur et ciseleur habile de la même maison.
M. Doiicv, ciseleur de mérite, signalé par .M. Hudolphi.
M. Masson , habile ciseleur, signalé par M. liudolphi.
M. Charles Fédcde, conlre-maître du bronze, chez MM. PoMssii'Igue-lîusand.
M. FiiiNçois Autali». contre-maître de l'orfèvrerie, chez les mêmes.
M. QrATBEsors, chef d'atelii'C ilc la mi'nie maison, remarquablemeul habile.
M. Moi GIN , ouvrier bijoutier très-intelligent, signalé par la maison Duralour et le comité de Lyon, à Lyon.
M. Leroivh.lois, habile cisideur de la maison Barbcdienne.
M. L.-.M. Bette, habile monteur de la même maison.
M. LtDorv, monteur, parlicidièrement a<lroil, de la maison Paillard.
M. PviT, s( ul|ilenr-oniemaniste distingué; signalé par M. Paillard.
3' CATÉGOniK.
Médailles de i' classe.
-M. BoccME(i<noM , ouvrier mosaisli' Irés-habile , chez \I. Galand, à Bonn'.
M. J.-C. l)i BET, ouvrier bijoutier du plus remarqualili' talent, rbi'z M. Dulerlre. bijoutier, à Genève.
M. François Karelactz , conlre-mailre du prince Lobkovvitz. exposant des grenats de Bohème, sous le u° 733, recommandi' p,ir la chandire de coinmerce de Prague.
M. (ÎLAsBnE^^ER, habile graveur en laille-<loiici' et à l'eau-forle, sur métaux, à Berlin (Pru.sse). Signalé par Al. Georges Hossauer, membre du Jury.
L. DtEi;, tourneur- tns-habile : a été trerite-deux ans chez M. Georges Ho.ssauei'.
M. J.- A. Krvtzexbebi. . ciseleur liabde. à Berlin. Signale par ^L Georges Hos.sauer.
-M. Frantz. ciseleur du même mérite, chez MM. Sy et \) apier.
M. Ch. Grant, dessinateur el ri.seleur habile, employé parla maison Elkinglon, à Londres.
M. Williams Rtlamd, contre-maître de l'éleclroplastie, maison Elkinglon, à Londres.
Mentions honorables.
depuis
M. Êdoiard Ver.ver, lion ouvrier joaillier, ili vingt-trois ans chez M. Dnioui . à Bruxelles.
M. Edoiard Bocbbei.é, bon ouvrier joailher, aus,<i depuis vingt-trois ans chez M. Dufour, à Bruxelles.
MM. Ch. Wrierel, contre-maître de M. Ratzersdorfer, bijoutier, à Vienne (Autriche), exposant sous le n''7a7. Recommandé par la chambre de commerce de Vienne.
M. J. Bethan , coulre-iuaître de M. .41. Schceller, à Berndorf, à la manufacture des couverts de packfond du pays.
J. Pfeiffer. contre-maître chez le même.
A. Necraleb, contre-maître chez le même.
Recommandés par la chambre de commerce de Vienne {.Autriche).
M. k. ScREL, habile graveur-ciseleur, à Berlin. Signalé par M. G. Hossauer.
M. Fi'hbmann, contre-maître, mouleur, chez M. Mewes, à Berlin. Signalé par M. Georges Hossauer.
M. G. ScH^ARcuE^DOBFF , mouleur habile, chez .M. Mewes, à Berlin. .Signalé par M. (îeorges Hossauer.
M. H. Bbiese, conire-niaiire de la maison .Sy et Wagner. Signalé par ^I. Georges Hossauer, à Berlin.
M. J. Bossabdt, modeleur, graveur et ciseleur habile; chez M. Friedeberg et fils, à Berlin.
M. M. VoGEKO, habile ouvrier orfèvre, chez M. \ogeno, à Aix-la-Chapelle.
M. Beglev, habile lontre-niaiire de la même maison.
M. Il.-H. Abvistead. dessinateur de mérite, chez M. ILincock. à Londres.
M. (j. Elliot, conire-maîire très-habile, chez M. Hancock, à Londres.
M. E. Cottebel, niodelnir habile, chez M. Garrard, à Londres.
M. T. (JLivE, ci.seleiii habile, 1 hez M. (iarrard, à Londres.
M. Al. Brovvs , artiste très- habile. Signalé par MM. Hunt el Boskell, à l.ondre.s.
M. \\ . Thbodorus, ouvrier parliculièrement adroit . chez MM. Ilunl et Roskell, à Londres.
M.W. MiLLEWAREL.coulie-maîIre de l'électroplastie, maison Elkinj;lon, à Londres.
M. T. WiLL. nioiileiir habile, chez M. Garrard, à Londres.
M. F. Howard, artiste habile. Signalé par MM. Hiinl et Roskell, à Londres.
M. AV. (jLark, arlisie habile. Signalé par le» mêmes.
M. Daï, artiste habile. Signalé par les mêmes.
l.Kii.vGiiK . rapporteur
XYIir CLASSE.
INDUSTRIE DE LA VERRERIE ET DE LA CERAMIQLE
MM
COMPOSITION DU JURY
RsGXMiLT , prétident , membre de la Commission impériale de i'Acadé-\ mie des Sciences, ingénieur eu chef des mines, administrateur de ia [ ni manufacture impériale de Sèvres, professeur de chimie à rÉculef °"
polytechnique, professeur de physique au Collé{je impérial de France.)
Gii. DE ^uoccuÈRE , vice-prcxîflfinf , membre de la Chambre des Repré- / „ sentants de Belgique , bourgmestre de la ville de Bruxelles )
Pbligot, secrétaire, membre des Jurys des E.xposilions de Paris (iSig)] et de Londres (i85i), membre de l'Académie des Sciences, vérifica-/ teur des essais de la Monnaie de Paris, professeur de chimie appli-f " "
quée aux arts au Conservatoire impérial des Arts et Métiers )
BoDGON. membre du Jurv de l'Exposition de Paris (i8i«). ancien fabri-i -^
, j , ■ ■' '^ \ Ji [ France,
cant de porcelaine )
Heuri S.w.me-Cliirk Deville, maître de conférences pour ia chimie à\
l'Ecole normale supérieure, professeur suppléant de chimie à laj France.
Faculté des Sciences de Paris '
ViTAL-Rocx , chef des fours et pâtes à la manufacture ijn])ériale de Sèvres. . France.
Salvet.4t, chef des travaux chimiques à la manufacture impériale de/ „
Sèvres _( rance.
Dk Cadmont , membre correspondant de l'Institut France.
Le docteur Hoffmaiis, l'un des rapporteurs du Jury à l'Exposition de /„ „ .
Londres (185.) . |Royaum^Un..
J. Webb, membre du Jury en i85i Royaume-Uni.
Joseph Pfeiffer , négociant et bourgmestre de ia ville de Gablonz / . , • ■,
( Bohème ) i Autriche.
Le docteur E. VoK BiCMHiCER, professeur à Amsterdam Pays-Bas.
Ca. PaiCHT, fabricant à Wiesbaden Prusse.
Hermann Bitter, conseiller de régence à Minden Prusse.
Observation. La XVIII' classe se partage en six rapports, qui ont été rédigés par : MM. Sainte-Claire DeWlle. — Couleurs vitrifiables et émaux:
Péligot. — Verrerie et Cristallerie;
De Brouckère. — Terres cuites et poteries;
Salvetat. — Faïences et caiiloutages ;
Regnault. — Porcelaines ;
De Caumont. — Vitraux.
COULEURS VITRIFIABLES '
ET ÉlIAUX.
Parmi les produits que la XVIIP classe avait à juger, se trouvait un grand nombre de produits qu'on ne pouvait réunir à la verrerie proprement dite, et qu'on ne pouvait confondre avec la poterie. Se rapprochant de la verrerie par leur nature propre et par leur composition chimique, ces objets en diffèrent beaucoup par leur mise en œuvre. Ils offrent d'ailleurs avec la poterie proprement dite un point de rapprochement important, car il est peu de poteries à pâle blanche, à l'usage même des classes moyennes, qui n'acquièrent une valeur plus grande par la décoration presque inaltérable (pie permet la peintm'e vitrifiable. Les procédé's appliqués autrefois à la peinture sur porcelaine ou sur émail ont été transportés avec
succès à la décoration du verre, à celle du cristal. L'ornementation de toutes les poteries et de toutes les verreries s'est considérablement développée ; déliarrassée même du précieux que réclamaient les miniatures ou les porcelaines tendres, elle cherche à donner queli[UH ornement aux glaçures vitrifiées dont on enveloppe aujourd'hui les ustensiles métalliques pour les proléger contre l'oxydation.
Nous avons rangé dans cette dernière section toutes les couleurs vitrifiables et tous les émaux appliqués soit sur les porcelaines, les faïences et les terres cuites, soit sur les substances naturelles auxquelles on a recours pour remplacer les matières artificielles céramiques , comme la lave, les grès, etc., soit enfin sur les métaux, ou précieux comme l'or, l'argent, le platine, ou oxydables comme le cuivre et le fer. Mais nous avons cru devoir l'tablir trois subdivisions pour grouper les matières
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ayant à remplir le mcmo biil. Nous ilistinjjuorons donc : 1° les conUnirs vilrili:il)k's jiropn'nicnl dites; ;>." les émaux appliculdes sur les laves et les grès (laves et grès émaillés); 3° enliii les émaux sur fer, sur cuivre, sur or, sur argent, sur platine (métaux émaillés). Nous n'avons ))as cru devoir nous occuper d"uue manière spéciale des émaux destinés particulièrement à Torfèvrerie ou à la bijouterie; la fabrication des pierres Unes artilicielles, et les émaux de bijouterie ont donc ('té réservés au jugement de la \\ 11° classe.
1° COULEURS VITP.IFIABLES.
La fabi'icaliou des couleuis vilrlfiables, si variées suivant la leinpéTaturo à laquelle elles cuisent, si dillerentes suivant le genre d'excipient siu' lecpiel on les appli<pie, constitue en EiU'ope , principalement en France, eu Allemagne et eu Angleterre, irne indusliie séparée. Il n'y a (pie peu de fabricanis de poterie ou de porcelaine qui préparent eux-mêmes les couleurs dont ils font usage, et s'il en est en France aujourd'bui ipii siitislassent à ces conditions, c<> n'est que depuis fort peu de temps : généralement ils se lioi'nenl il la préparation par simple mélange des oxyiles qui sous glaçure ou dans la glaçuro donnent les colorations de grand feu que li's poteries présentent : ils s'adressent le plus souvent à des cbimistes spéciaux qui pn'parent les diverses couleurs vilrifiables. Paris a eu pendant longlemps le monopole de ces produits; les manufactures de rAUemagne, aussi bien ipie celle de Sèvres puisent dans leurs propres ressources Ions leurs moyens de décoration. C'est de Paris ([ne sont parties, pendant près (['1111 demi-siècle, toutes les couleurs dont les porcelaines dures ont été décorées. L'Angleterre aujourd'hui prend .sa place dans la production, surtout jiour les couleurs de fond (pi'elle livre à des prix très-bas et (pii siillisiMit à rornemeulalion courante des porcelaines à bon ui.'U'cIk'.
La labriratioii des couleurs vitrifiables est repri^scntéc au Palais de l'indusliie jiar plusieurs exposanis.
Médailles de
classe.
M. CoLviLi.E (n" 3o8(i) a réuni sur une même plaipie toutes les couleuis qui composent sa palette pour porcelaines dures; se.s couleurs .sont bonnes; il y a joint un assortiment de couleurs pour peindr*; la porcelaiiK^ tendre et l'émail sur pe'ile et sans fondant. Des spcrimens des dillV-renls g(Mires ([ii'on peu! exi'culer avec les couleurs de M. (lolvilb^ in(li(pient bien tout le parti qu'on eu peut tirer, (ji^tte exposition pri',senle un ensemble satisl'aisjmt.
.M. PrtiL ( 11° A/43), à Cliarlottembourg, près lierlin (Prusse), a pivsent*' dans son exposition une palette a.ssez complète. Les couleurs sont accoiipli'es deux à deux ; il est à regretter qu'elles n'aient pas tontes été éclianlillonui'es sur la même plaque et |iar conséipient cuites au même feu, ce ipii ei'it proiivi' au Jury d'une manière concluante ipie C(W couleui's cuisent et glacent en même temps.
Menliod lioiiorable.
M. Lacroix (n'.'ifioT)), à l'aris (France), a disposé sur une même [ilaijue et cuit ;î (b'ux feux, en ('baiicbe et en retouche , les couleurs, à l'instar de celles d(^ la manufacture de S(''vres , ipii composent sa palette; ces couleurs sont bonnes. Le Jury, couliant dans l'avenir de cet l'Iablis- .si'inenl, décerne à M. Lacroix une mention honorable.
2 L.WES ET GRES EM.IILLES.
La difficulté d'oliteuir, .sans déformation et parfaitement planes , des plaques de terre cuite à glaçure stannifère a fait songer, surtout pour les panneaux ipii sortent d(>s dimensions oi'dinaires, à l'emploi des pii^rres naturelles compactes ou scorifornies , tels ipie les grès on les laves (pi'il est possilile de di'biter ;'i la scie mécanique. Recouvertes d'une glafure 0|iaipie et incolore , les plaques de ces matières peuvent ('tre peintes en couleurs vitrifiables indeslriirtililes. L'Exjiosition en offre divers spiViniens intéressants ipii permettent de présager à la jieinture innnumentale un avenir brillant, lorsque (pii'lipies artistes tU' iiuM'ile consacreront à ce genre de décoration leur temps et leur talent.
Médaille de a" classe.
M" veuve Hachette (n° 53Ao), France, a placé dans son exposition plusieurs plaques de lave émaillée, bien réu.ssies, des plaques pour tabl(\aux, pour inscriptions des rues, pour le numérotage des maisons; ces produits sont bien exécutés et bien appropriés i'i leur destination.
Mention honorable.
MM. RiEDER et Chambice (n° 1 o3o9), à Billom ( Pujde-Dôme), France, ont i^xposé (h^s plaques pour dessus de chemirK'CS, panneaux, etc., en grès émaillés avec un vernis transparent qui donne de l'i'clat aux veinules de la pierre; cette pierre, débitée sous forme de carreaux . [lent aussi recevoir un l'iiiail opaipieet entrer alors dans la décoration à l'intérieur. Cette fabrication naissante mérite un encouragement.
MÉTAUX ÉMAILLÉS
La peinture sur ('inail est représentée au Palais de l'Industrie par les émaux exposés par la manufactiu-e de Sèvres: ces travaux («ecult's sur or, sur plaline, sur cuivre et sur fer attestent ipie la inaniifactiire de Sèvres ne se borne pas à l'imitalion d(>s anciens l'inaiix de Limoges; elle a cré(''dans ce genre des Iravaux importants qui ronstitnent, avec rensembje de sou ex|)osition, ses titres à la grande médaille d'honneur (pie le Jury lui a décernée.
Mention pour mémoire.
MM. RocEAT fri'res (11° a 1 1(3), à Lyon ( France), oui exposé de grands appareils de eliaulfag(î el une baignoire en fer émailli'. La dimension des pièces sur lesqu(dles l'émail (>st appli(pii'', leur ri'sistance au choc el le glacé iprelles pivseiib'ut, .sont des mérites (pie le Jury se plait à coiislater. (Voir la I\' classe. )
Médailles de -j' classe.
I/exposilion de M. P.inis(n"i() 18) , à Rercy (France), renferme des objets peints en grisaille avec talent. Nous avons remaripK' trois jilats, dont un rond en 1er ('inadh' décoré par Al. Leiioir el tivs-bien réussi. Les principaux articles de la fabrication de M. Paris sont des tuyaux de cheminées en lole ou 1er, ipi'il appelle contre-oxydi's. Le fondant est adiiereiil, bien glaci' , siillisamment dur. Ce même foii(hinl est appli(pi(' sur des ustensiles de ménage d'une iunocuit('' complète.
MM. L. J ACQi EMiN et IW'ces ( n° 53/1 1 ), à Morez (Jura), France , ont exposé de tr('«-beaux (■'chantillons de cadrans denionln^set d'horloges. Leiér el le cuivre sont (•niaillés avec une grande perfecl ion dans leur établissement, (|ui est important et qui date de quarante ans.
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MM. Resaid père et fils (n° 534ii), à Morez (Jura), France, fabriquent à peu près les mêmes objets que MM. Jacquemin, mais leur établissement est moins ancien et moins important.
Mentions pour mémoire.
Une récompense de même ordre eût été accordée aux exposants dont les noms suivent, et qui ont soumis au jugement du Jury dilTérenls ustensiles en fonte de fer émaillée, s'ils n'avaient déjà été l'objet de récompenses dans la XVI' classe. (Voir cette classe.)
En accordant ces distinctions, la WIII" classe n'entend pas approuver les divers emplois qui ont été donnés, par les exposants, à la fonte et au fer émaillés. L"ex-périence seule peut démontrer si ces applications sont bonnes. Cette mention ne s'adresse donc qu'aux bonnes qualités de l'émail, à l'économie que l'objet présente, à la manière enfin dont la glaçure est unie au métal qu'elle doit protéger.
MM. Kenhick et fils (n° 1096), Royaume-Uni. — Ustensiles de fonte émaillée.
M. BnocHOfi (n°4729), à Paris (France). — Ustensiles en fonte émaillée.
MM. Clark et C (n° io46), Royaume-Uni. — Ustensiles de fer émaillé.
MM. CoTTAM et Halles (n° io85), Royaume-Uni.
— Mangeoire et carreaux de fonte émaillée.
MM. LES Adhimstratei Rs DES MisEs DC Hartz (n° 1), dans le Hanovre. — Tuyaux de fonte émaillée.
MM. Japy frères (n" 4843), à Beaucourt (France).
— Ustensiles de fer émaillé. (Voir la VHP et la XXXr classe. )
M. H. Salme-Claihe Devillb, rapporteur.
VERRERIE ET CRISTALLERIE
Les produits de l'art de faliriquer le verre occupent une place importante dans le Palais de l'Industrie ; leur examen permet de constater des améliorations réelles dans quelques-unes des brandies de cette industrie.
L'Exposition universelle de Paris compte environ 2 00 représentants de l'industrie verrière. La France seule a fourni 175 exposants.
Les grandes glaces sont venues de France , de Belgique et de Prusse. L'Angleterre, qui produit aussi une grande quantité de glaces coulées, n'a envoyé à l'Exposition de Paris aucun spécimen de sa fabrication. Plusieurs exposants de la Bavière représentent l'industrie des glaces soufflées , dites de Nuremberg.
L'industrie du verre à vitres a pour représentants les meilleurs fabricants de France , de Belgique et d' .Angleterre. Quelques autres pays ont également envoyé des verres à vitres d'une fabrication satisfaisante.
Les fabricants de bouteilles sont nombreux et appartiennent, pour la plupart, à la France. Leur industrie est en voie de progrès, sous le double rapport de la quabté du verre el de la diminution des prLx.
La verrerie de luxe est représentée par les cristaux proprement dits (à base de plomb) et par les verres de Bohème ( à base de potasse et de chaux ). Elle forme l'une des parties les plus remarquables de l'Exposition. Les trophées de la cristallerie française et de la verrerie allemande ont été admirés par tout le monde.
Les cristaux à base de plonib qui se trouvent à l'Ex-
position sont presque tous de fabrication française. Leur excellence, sous le rapport des formes, des couleurs, de la décoration, a été reconnue d'une voix unanime.
L'.Angleterre a envové un grand candélabre el quelques pièces seulement en cristal blanc très-épais, taillé.
Les verres de Bohème , qui figurent en grand nombre parmi les produits de l'Autriche, sont toujours remarquables par la variété des formes, par la diversité des couleurs, par l'habUeté manuelle qui a présidé à leur fabrication, et surtout par le bon marché. Pour la gobeleterie ordinaire, la fabrication allemande est supérieure à toute autre ; les produits qu'elle livre au commerce joignent la bonne qualité à un prix très-bas.
Plusieurs exposants de la Bohème ont envoyé des verres gravés d'une très-belle exécution.
Un fabricant de la Bavière est venu prendre une place très-distinguée parmi les meilleurs verriers de l'Allemagne.
C'est encore parmi les produits de l'Autriche qu'il faut chercher la fabrication à bon marché de la verroterie, c'est-à-dire des perles de verre, imitations de pierres fines, émaux, aventurine, mosaïques en verre, etc. Ces produits sont toujours, pour la Bohême et pour Venise, des articles d'un commerce considérable. Au point de vue de la perfection , la supériorité pour ces objets, notamment pour les imitations des pierres précieuses et de perles fines, appartient à la France : ces produits ont été appréciés par une autre classe du Jury. (Voir la XVIP classe.)
GLACES
Grande médaille d'honneur.
Société asontme de la Mameactcre des Glaces de Saint-Gobais (n''5287), Aisne (France). — Lafabricalion des glaces coulées remonte à cent soixante et dix aas environ : l'invention des procédés qu'elle emploie est, comme on sait , d'origine française , et leur première application a donné lieu à la création de la manufacture de Saint-Gobain. Cet établissement a été lui-même l'origine de toutes les fabriques de glaces qui existent ou qui ont existé en Europe. Toutes ont cherché à s'approprier les procédés qu'il emploie, ainsi que les perfectionnements qu'il a successivement réalisés.
On attribue généralement la belle découverte du coulage dos glaces à Abraham Thévart : des recherches récentes faites dans les archives de la compagnie de Saint-Gobaiu, qui s'accordent avec les traditions conservées par quelques vieux ouvriers, établissent qu'Abraham Thévart n'a été que le prête-nom d'une société de capitalistes qui obtint, en 1688, le privilège d'exploiter le nouveau procédé. L'invention même appartient à Lucas de Nehou, propriétaire d'une verrerie à Tourlaville, en Normandie, et l'un des premiers directeurs de l'usine de Saint-Gobain, dans laquelle les premières glaces ont été coulées.
Pendant une cinquantaine d'années le procédé du coulage ne put donner que des produits irréguhers, le plus souvent de mauvaise qualité. En 1756, Pierre Deslandes reconsiruisil les halles de coulage et apporta à l'industrie des glaces de grandes améliorations , tant sous le rapport de la qualité qu'au point de vue de la couleur du verre. Les noms de Lucas de Nehou et de Deslandes sont restés en vénération dans les environs
de Sainl-Goliain : tous les aiiriniis ouvriers les ronsi- (lèroril comnifi ios fondateiii-s de la prospérité de cet étahlisspiiienl.
A partir de cotte époque, la manufacture do Saint- Gohain a constaiiitnent amélion' ses procédc'S de fabrication ; elle a rréi> à (^liauny une vaste usine de produits chimiques. Le choix ititelliyeut des matières premières les plus pures lui ont ])ermis de produire un verre d'une hlancheui- parfaite ; elle est arrivée tout récemment à aini'liorer encore la composition de son verre, à lui donner plus de dureté et d'éclat; enfin , au moyen d'un puissant outillaj;e, elle a rendu possible le coulage dos jjlaces d'une très-grande surface.
La grande glace en blanc qu'elle a exposée a 5"', .37 de hauteur sur 3'", 36 de largeur, soit 1 8"',o4 de su|)erficie. C'est , avec celle de Cirey, la plus grande (pii ait été laite jus(|u'à ce jour. Ce n'est point d'ailleurs un simjjle tour de force industriel, car la nianufacliire de Saint-Gobain est en mesure d'en labric|uer couramment de cette dnnension, si le commerce les demande. Malgit" ces \astes proportions, le verre de cette glace est bien alTmé ; elle est à peu près exempte de stries, de bulles, de nœuds et des autres défauts qui déparent si souvent les glaces de dimension ordinaire.
Parmi les autres produits exposés par la manufacture, figurent en première ligne les pièces de verre moulines qu'elle livre aux constructeurs de phares et de fanaux. Le phare exposé dans le Palais de l'Industrie par l'adniini.stration des ponts et chaussées, et deux autres de ces appareils, construits l'un par Mil. Sautter et C", l'autre par M. Lepaute,ont été fabriqués avec le verre de Sainl-Gobain. La blancheur et l'éclat de cette sorte de verre ne laissent rien à désirer.
On reniaripie aussi les verres épais moulés pour dalles et trottoirs ; des glaces courbes brutes et doucies; des plaipies de verre à glaces blanc qui sont employées en quantité considérable par les opticiens pour servir de crown-glass dans les objectifs achromali([ues. L'al>sence de stries et de fils qui dislingue presque toujours le verre de cet établissement justifie la pn-férence que tous les opticiens accordent à la plaque de Saint-Gobain, à l'exclusion du \erre des autres glacerics de la F'rance et de l'étranger; son |)rix très-modique explique la grande consonmiatiou i[u'ils en font pour les lunettes de spectacle et pour les appareils d'optique de quaUté ordinaire.
On sait que la manufacture de Sainl-Gobain est un des plus grands établissements industriels de France : elle occupe a, 000 ouvriers; elle produira cette année 160,000 mètres cubes de glaces, tant brutes que polies. Indi'pendammont des produits cliimi(|ues, elle fabrique à Chauny les feutres qui servent au polissage et l'étain battu pour l'i^lamage.
Une administration bienfaisante et paternelle veille sans cesse sur le bien-être de s(>s nondireux ouvriers. Une cai.sse de retraite leur assure une pension dans leur viedlesse, an moyen de retenues sur leur salaire et déversements à peu près équivalents qui sont faits par la compagnie. En considi'ration des remarquables produits exposés j)ar la glacerie de Saint-Gobain. Le Jury décerneà cet établissementla grande médaille d'honneur.
Médaille d'honneur.
La Compagnie des Glacesde Ciret (Meurthe), France. — Les glaces fabriquées à Cirev jouissent depuis long- , temps dans le commerce d'une grande faveur. ' |
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La mamifacture de Cirey a exposi- dans le transept une glace sans tain de i8"',.^o de sn|)erficie; c'est la
plus grande glace (|ui ait été fabriquée jusqu'à pivsent; c'est en même temps la première qui ait «'té coulée dans les nouveaux ateliers construits jiar la conqiagnie de Cirey, qui augmente chaque jour ses movens de production et qui vient d'établir à Manheini, dans le grand-duché de Bade, une grande usine. Ce dernier étabUssement avait envoyé au Palais de l'Industrie une de ses premières ([laces, (pii a été brisée par les personnes cliarjj'ées de la déballer.
La grande glace de Cirey est d'une bonne couleur, elle n'est |)as néanmoins entièrement exempte de défauts; elle eût gagné, sous le raj)port de la qualité, à être équarrie de quelques centimètres de plus; ses bords pi^sentent en eflet des stries nondireuses.
Cette compagnie a exposé également une glace étamée de 1 3'", 85 de superficie , en verre bien blanc et bien affiné.
Dans les précédentes expositions, la manufacture de Cirey, de même que celle de Saint-Gobain , a toujours présenté des glaces de dimensions considérables pour témoigner des difficultés vaincues et des progrès incessants de son industrie. On admirait beaucoup à l'Exposition française de i83i nue glace de Cirey, de I G mètres de superficie ; en 1 8/49 , la glace exposée par le même étalilissement a\ ait 1 3 mètres carrés ; en 1 85 J , à l'Exposition de Londres, une glace sans tain de i4 mètres, envoyée par la même usine, representait le plus grand spécimen qu'on eût encore produit en France.
On voit que ces dimensions sont aujourd'hui bien dépassées par celles des glaces exposées par Saint-Goliain et par Cirey.
La compagnie de Cirey occupe aujourd'hui 1 ,5oo ouvriers environ. Les familles qui vivent des ressources qu'elles trouvent dans l'existence de cette manulaclure composent im ensemble de plus de 6,000 individus.
Les ouvriers vieux et infirmes reçoivent des pensions. Des écoles gratuites, des subventions accordées à plusieurs communes pour l'instruction primaire, l'entretien de médecins et de sœui's de charité |iour soigner les ouvriers malades, et aussi les pauvres étrangers aux usines de la compagnie, complètent les secours ipie ce vaste élabhssemenl répand autour de lui.
CoMrAGMt DE Flobeffk ( u" ioo), près Namur ( Belgi<pie). — La glace en blanc exposée [)ar cette compagnie a i5"',4o de superficie; c'est elle qui se rapproche le plus, pour la giandeur, de celles de Saint-Gobain et de Cirey. Sa couleur est bonne, mais le verre présente de nondireux défauts d'allinage. Telle qu'elle est néanmoins, elle témoigne en faveur de l'habileté des directeurs de cet établissement, dont la cn'ation est récente, et qui comptait à peine six mois d'existence lorsque cette grande pièce a été coulée.
Médailles de i" classe.
MAL BenLioz et C" ( n" 0278 ) , à Montluçon ( Allier) , France. — La fabriipie de glaces de Montluçon ne conqite encore que ipiebpies années d'existence; elle est établie sur une grande échelle, et les produits qu'elle livre au comnu^rre sont estimés.
Quelques-unes des glaces etamées qu'elle expose laissent à désirer sous le rapport de la couleur et de l'affinage du verre ; mais leur planimi'Irie est généralement bonne ; l'une d'elles, de grande dimension ( 1 4 mètres
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environ de superficie), placée au premier étage , à l'ex- Irémilé d'une galerie, réfléchil cette galerie dans toute sa longueur sans déformation l>ien apparente. C'est une épreuve que très-peu de glaces subiraient avec le même succès ; elle établit la bonne disposition des appareils mécaniques de dressage, installés dans cette usine par M. Carillion, l'un des administrateurs de la compagnie.
La manufacture de Montluçon occupe 600 ouvriers; .ses machines à dresser et à polir sont mues par des moteurs à vapeur, qui représentent une force totale de 220 chevaux. Elle a produit, en i854 , 20,000 mètres de glaces, vendues, en presque totalité , au commerce intérieur de la France.
Des logements commodes et salubres pour ses ouvriers, un médecin attaché à l'établissement, des sœurs de charité pour soigner les malades et tenir une salle d'asile et une école pour les enfants, témoignent de la sollicitude de la compagnie de Montluçon pour le bienêtre de ses ouvriers.
La Société a.\o.nïme de la Mancfacibre de Glaces d'.4ix-la-Chapelle (n° 718), Prusse, est de création récente: elle a été établie en i853. Elle occupe 800 ouvriers. Une importante fabrique de produits chimiques est annexée à la glacerie.
La glace étamée exposée parmi les produits de la Prusse est d'une couleur et d'un affinage satisfaisants. .\ la vérité, elle n'a que 7 mètres environ de superficie. Deux autres glaces sans tain, de plus petite dimension, sont également d'une bonne qualité.
MM. SwisBERNE et C", à South-Shields et Newcastle (Royaume-Uni), ont envoyé à l'Exposition de grandes plaques de verre, coulées et poUes par les procédés employés pour les glaces ordinaires , les unes en verre blanc opaque, les autres en verre blanc ou bleu moucheté, vert avec de grandes taches irrégulières d'un rouge vif. Ces produits, bien fabriqués et d'un bel effet, sont destinés à remplacer le marbre dans les constructions de luxe et pour les meubles. MAI. Swinburne fabriquent aussi une grande quantité de glaces ordinaires , mais, de même que les autres fabricants anglais , ils se sont abstenus d'en envoyer des échantillons à l'Exposition de Paris.
La dimension et la bonne réussite des plaques de verre coloré de MM. Swinburne témoignent de leur habileté et des puissants moyens de fabrication dont ils disposent.
GLACES SOUFFLÉES
Médailles de a' classe.
M. Léopold Hechisgeb, à Furth (Bavière) , a exposé des échantillons de verre à vitres, soufflés à la manière du verre en plats et étamé. Ces produits, qui représentent dignement l'ancienne fabrication des miroirs de Nuremberg, sont remarquables par la pureté du verre, pour la minceur et le poli de la matière, et surtout par leur bon marché. La nuance de ces miroirs est, à la vérité, très-verte.
M. Léopold Heilbross, à Furth (Bavière), expose également des échantillons de miroirs étamés et non étamés, d'une bonne fabrication quant à l'affmage du verre, mais d'une couleur verte très-prononcée.
VERRE A VITRES
Mention pour mémoire.
MAL Chance frères et C", à Bii-mingbam ( Royaume- Uni), ont en\oyé à l'Exposition de nombreux spécimens de leur fabrication, <\ni est très-variée et trèsimportante. Les verreries de MM. Chance occupent 9,000 ouvriers.
Les produits exposés par ces habiles industriels sont :
1° Des verres à vitres soutffés en plateaux ronds;
2° Des verres à ritres soufflés en manchons ou cylindres ;
3° Des glaces minces soufflées, connues en .Angleterre sous le nom de patent glass ;
li° Des verres de couleur ;
5° Des glaces brutes coulées, dites rolled glass ;
6° Des verres peints pour les églises ou pour les habitations particulières ;
7° Des verres d'optique {croxvn-glass etjlint-glass);
8° Un phare de premier ordre à feux fixes, d'après le système d'Augustin Fresnel.
Les verres à vitres soufflés en plateaux ronds, dont la fabrication, exclusivement pratiquée en Angleterre jusqu'en 1882, n'existe plus depuis longtemps que dans ce pays, ont, comme on sait, un brillant et un éclat qu'on ne rencontre jamais dans le verre soufflé en manchons. C'est ce qui explique la préférence que lid accordent les consommateurs anglais, malgré leurs dimensions assez petites et la forme légèrement bombée qu'ils présentent habi! uellement. MM. Chance sont arrivés d'ailleurs à obvier en partie à ces inconvénients. Les plateaux soufflés ont i'",3o et i°',4o de diamètre, ce qui suffit pour les dimensions ordinaires des vitres ; on en fait quelquefois de i"',5o à i°',6o, dans lesquels on peut couper de grands carreaux. Des procédés qui leur sont propres leur permettent de diminuer beaucoup le déchet résultant du noyau central du plateau et de redresser entièrement les surfaces des carreaux qu'on en tire.
La fabrication du verre à vitres soufflé en manchons, c|ui per-met d'obtenir avec beaucoup plus de facihté des carreaux de vitres de grande dimension , a été établie en 1882 dans les verreries de MM. Chance, par M. Bontemps, ancien directeur de la cristallerie de Choisy-le- Roi , et qui a dirigé dans ces dernières années leurs établissements de Birmingham. EUe y est établie sur une très-grande échelle.
Les verres à vitres de MM. Chance sont bien fondus et bien affinés, mais leur couleur est très-verte. Sous ce rapport, ils ne sont pas comparables aux verres français et belges.
Sous le nom de patent glass, MM. Chance livrent au commerce des verres à vitres de grande dimension, polies à la manière des glaces. Ce genre de fabrication leur est propre; il fournit à bon marché des vitrages d'une beauté remarquable, n'exigeant pas des châssis aussi massifs que ceux que nécessite l'emploi des glaces coulées. Ces verres sont aussi d'un bon emploi pour couvrir les gravures , les photographies et pour la vitrerie de meubles. Quelques-uns des échantillons de ce verre sont d'une blancheur remarquable.
Les verres à vitres de couleur occupent aussi une place importante dans l'exposition de MAI. Chance ; ces verres sont de grande dimension ; les colorations sont bien uniformes. On pratique sur une grande échelle ,
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dans leurs alcliors, une orneinentalioii des verres de coideur, ([iii consisle à traiter li' verie à deux courhes par l'aride liv<lr(illuori(|ue, de uianière à y produire des dessins lilancs (pii tranclient sur le fond coloré du verre. Ces verres sont l'oit eniploU'S en An(;leterre pour les carreaux de lanternes, les enseignes de magasins, etc.
On reniar(|ue encore les glaces brutes poiu- le \itrage des serres, des toitures, etc. , fabriquées par un procédé économique , inventé par M. Hartiey , et enfin des verres d'optiipie, dont (pielcpies-uns sont de très-grandes dimensions. IjCS \eires d'optique de MM. Cbance sont employés en (pande quantité par les opticiens d'Angleterre, d'.Mleniagne et d'Ainériipie.
MM. Cbance frères et C", ayant obteim une récompense semblable dans la IX' classe, ne figurent ici que pour mémoire. (Voir classe IX', Phares lenticulaires. )
Médailles de i" classe.
MM. HcTTER et C" (n° 5382), à Rive-de-Gier (France), i[ui représentent la compagnie générale îles verreries de la Loire et du Rliône.
La réunion des divei'ses verreries établies sur le bassin de la Loire , dans les conditions les plus avantageuses pour le prix du combustible, constitue, dans un rayon assez circonscrit, im des centres les plus importants de la fabrication du verre. Les verreries de la Loire et du Rbône occupent 2,000 ouvriei-s; elles disposent de 87 fours do lusion , contenant 8 , 1 0 et 1 a creusets ; les produits fabriqués annuellement s'élèvent à une \aleur de ,5,000,000 de francs.
Ces produits sont remarquables par la qualité et par le bas prix. Sous ce rapport , la gobeleteiie blancbe de Rive-<le-Gier peut lutter sans infériorité avec la gobeleterie de Bobènie. Les verres à vitres ordinaires et blancs et les bouteilles, fabriipiés à une baute température, sont renommés pour leur dureté. Paniii les verres de couleiu', dont les nuances sont aussi variées que possible, on remar([ue le verre pourpre, que les usines de Rive-de-Gier fabricpient depuis longtemps avec succès.
La réputation de MM. Ilutter et C" comme babiles verrier-s est dejtuis longtemps t'tablie.
MM. J AUKs llAnTLEï et C", à Sunderland ( Royaume- Uni), occupent un des premiers rangs parmi les fabricants de verre du Royaume-Lhii. Leur laliricatiou de verre à vitres est très-iiu|]orlaute. M. Ilarlli'v est invi'uteur d'un procédé particulier pour obtenir à très-bon marclié, par le coulage, des plaipies de verre cannelé, qui sont employé'es avec avantage pour couvrir les serres, les bangars, les gares de clicuims de fer, etc. Il labrique des vases en verre pour l'borticidtui'e, de grands lases plats jiour le lait, dos rouli'aux pour la pâtisserie, etc. Ces divers produits sont remaripiables par leur fabrication bien i^nleridue et par Imu bas prix. Nous n'avons rencontré en France ou ailleui-s aucun produit cpi'on puisse conqiarer à ceux Ai- M. llarlley.
M. Harlley occuper 5oo ouvriei's et labriqui lement pour 1,7.50,000 francs de verre de sortes.
MM. Patoux-Diuos et C" (n° 5984), à ( France) , exposent des verres à vitris de triple demi-double et simple épaisseur; des verres dépolis; des glaces soulTli'es sans tain et etamées.
L'élablisseiiient de MM. Patoux-Drion et C", un des
' annueldivei'ses
Aniches . double.
plus inqjortants du départem<>nt du Nord, a été fondé d'abord pour fabri(|uer des bouteilles; depuis i8a2, on y lait des verres à vitres et dos glaces soufflées. En 18/17, la fabrication des produits cbimiques y a été annexée.
Cette usine occupe 600 ouvriers ; elle absorbe annuelleiuent 8,000,000 de kilogrammes de matières premières ; elle consorruue clia({ue jour (Jno bectolitr'es de bouille. Une vente qui dépasse 1,000,000 de francs à l'intér'ieur et 800,000 Ir'ancs pour les produits exportés en .Angleterre, en Hollauile, en Allemagni', en Italie et en Amérique, témoignent de la bonne fabi'icalion des produits i]ui sortent de cette usine.
Les verres exposés par MM. Patoux-Drion et C" .sont d'une belle qualité. Les verres doubles sont employés pour les vitr'agesde luxe, et font concurr'ence aux glaces, dont le prix est notablement plus élevé.
M. Jules Frison, à Dampremi, près Cbarleroi (Belgique), a fondé, en i836, une vaste usine pour la fabrication du verre à vitres. Cet établissement dispose de 8 four-s de fusion et occupe 3oo ouvriers. La valeur des produits labriipiés s'élève annuellement à 1 million de francs environ.
Les verres à vitres de M. Frison sont bien affinés. d'un très-beau jioli et d'une blancbeur satisfaisante.
MM. Bennert et Bivonr, à Jumet, province de Hainaul (Belgique), ont exposé un bel assor'timent de verres à vitres. Leur fabrication s'élève annuellement à 1,200,000 francs.
MM. JoisET et DoBLODOT, à Couillet, province du Ilainaut (Belgique), occupent un rang distingué parmi les fabricants de verre à vitr-es belges. Les verres à vitres et les verres de coideur ipi'ils ont exposés sont d'une excellente fabrication.
Médailles de 2' classe.
MM. Renard père et fils (n° Ô2 8()),à Fr-esnes, près Valeucieunos ( Nord ) , Fr-ance. Les verreries de MM. Renard, dont la production est de 800,000 mètres superficiels (le verre , coinpremieni 7 fours de fusion, 1 k fours à éteridr'e, et occupent 3oo ouvriers. Les plus anciens fours datent de 1710.
(jet éUiblissemeut est le premier qui ait substitué la bouille au bois dans les loui'S à étendre, dont MM. Renaril ont perfectionné la conslruclion.
Les verres de diverses épaisseur'S exposés par ces fabiicauts sont tr'ès-beaux. Ce sont MM. Ri'uar'd qui ont fourni les verres doubles dépolis ipii foinient la toiture du Palais de l'Industrie.
M""BEiixARt) (ri°52 77 ), à Bagneaux, près Nemours (SeintM't-Marne), France, ex|)Osede très-beaux érliantillons de verre à vitr-es et de cylindr'es. Ces verres , dont la blancbeur est rviuaripiable, et qui, à cause de cette (pialité, se vendent un peu plus cber que ceiu des autr'es fabriques, sont labr'irpiés exclusi\ement avec le sulfate de soude. Une petite quantité seidemenl exige l'emploi (!<• carbonate de soude et est vendu aux opticiens sous le nom de verre extra blanc.
La verrerie de Bagrieairx occupe i5o ouvriers; elle emploie la bouille pour la lusion et l'alfinage du verre, et le bois pour le soufflage et l'étendage. Le sable et lo calcaire se trouvent dans les envir'ons de l'établissement; la bouille vient du bassin de la Loire. La consommation de ce combustible est de ()o,ooo bectolitr'es.
Le Jury récompense la belle fabrication de Bagneaux
INDUSTRIE DE LA VERRERIE ET DE LA CERAMIQUE
par la médaille de 2' classe, qu'il décerne à M"" veuve Bernard.
MM. DE SissEx et G", à Sèvres, près Paris (France).
— Fondée en 1785, sous le nom de Verrerie royale, par lettres patentes du roi Louis XV, la verrerie de Sèvres, qui, pendant de longues années, s'est livrée exclusivement à la fabrication des bouteilles , a reçu depuis quelques années des développements considérables. Elle possède aujourd'bui : deux foure de fusion à bouteilles et à dociles de jardin; deux fours à verres à vitres, glaces soufflées et cylindres; trois fours à étendre et les fours accessoires pour compléter le travail des fours de fusion.
La population ouvrière de la verrerie s'élève à près de 1,200 personnes , qui y sont logées et chaulTées gratuitement; des écoles pour les adultes et les enfants, et une société de secours mutuels y ont été récemment établies.
Les produits exposés par la verrerie de Sèvres sont très-variés; ils témoignent d'une bonne fabrication. Le verreà vitres est blanc, très-brillant et d'uneplanimétrie satisfaisante.
MM. (JRÔTZ et C" (\Vurteniberg), ont envoyé un bel assortiment de verres mousseline, émaillés, gravés, à tableaux , etc.
Leur fabrication est importante; elle s'élève à 4oo,ooo feuilles de verre et elle représente une valeur d'environ i,5oo,ooo francs; elle occupe 80 ouvriers.
MM. Vallet et C", à Forbach (Moselle), France.
— La verrerie de Forhach a été fondée en 1 84o ; elle occupe 130 ouvriers à la fabrication du verre à vitres et des verres de couleur; elle possède 2 fours de fusion avec 18 creusets et a fours à étendre; 4 creusets y sont constamment destinés à la production des verres de couleur; elle en expédie annuellement pour 100,000 francs, et elle s'occupe spécialement de ceux qui servent à la peinture sur verre et à l'imitation des vitraux des xii°, xiii' et xiv" siècles. Ces verres, comme on sait, ont des teintes particulières, moins vives que celles qu'on donne généralement aujourd'hui aux verres colorés.
Ou fait aussi , dans cette usine , des verres blancs qui sont exclusivement destinés à recevoir à la moufle la belle couleur jaune que donne le chlorure d'argent. Les deux grandes verrières du Palais de l'Industrie, de MM. Maréchal et Gugnon, de Metz, ont été faites avec les verres de l'usine de Forbach.
M. P.-J.-P. DtTBT, à Paris (France). — Ce fabricant expose des manchons cannelés, manchons de verre blanc double et simple , feuilles de verre pour optique et daguerréotype. Ces produits sont très- remarquables de
La Société asomme de la Verrekie de Peichot, près Decazeville (Aveyron), France, dirigée par M. le comte de Lagarde de Saignes, expose un bel assortiment de verres à vitres. Celte usine, établie depuis 18^2, occupe environ i5o ouvriers.
MM. GoBBE, FoGTet C" (n''528i), 4Aniche (Nord), France. — Parmi les produits exposés par cet établissement, qui date de 1867, se trouve un manchon de a'", 20 de longueur, comme spécimen du procédé de fabrication du verre en cylindres. Le verre est d'une belle qualité.
M.ZttER (n'Se), à Furth (Bavière). — Bonne fabrication de miroirs en verre soufflé en manchons.
M. Ad. Wag>er (n° 719), à Sulzbach (Prusse rhénane), expose des verres à vitres et des bouteilles.
Il occupe 85 ouvriers et produit annuellement pour 25o,ooo francs de verre.
M. Ph. Wagner (n° 720), à Friedrichsthal, près Saarbruck (Prusse rhénane), produit pour 280,000 francs par an de verres à \itres, de bouteilles et de bombonnes pour contenir les acides. Il occupe 100 ouvriers environ.
M. Wemzel (n° 721), à Friedrichsthal, près Sarrebrùck (Prusse rhénane). — Verre à vitres et de bouteilles.
La Verrerie de Marietti, à Venise (Autriche), a envoyé à l'Exposition des échantillons de verre à vitres et de verre de couleur, d'une fabrication satisfaisante. Cet établissement occupe 200 ouvrioi-s et produit annuellement pour 800,000 francs de verres.
MM. Appert, Mjizlrier et C" (n°5275), à Paris (France), exposent une belle collection de cylindres ronds, ovales et carrés.
M. Paillecx, à Chaton (France), s'occupe spécialement de la fabrication des verres mousseline, des verres peints, etc. Cette industrie, qu'il a créée, mérite d'être encouragée. Le Juiy lui décerne une mention honorable.
La \ errerie de Bromo, dans file de Bromô( Suède), expose des verres à vitres, des verres de montre, bien fabriqués.
Mention pour mémoire.
MM. Cappellemass aîné, Debî et C", à Charleroi. province de Hainaut (Belgique). — Les verres à vitres . les bouteilles et les dames-jeannes exposés par ces industriels sont d'une bonne fabrication.
Le Jury cite pour mémoire seulement MM. Cappellemans aîné, Deby et C", qui exposent aussi d'autres produits. (Voir X' classe. Produits chimiques.)
BOUTEILLES
Médailles de 1 " classe.
M"" veuve Leroï Soyez (n° 53 1 2 ), à Masnière, près Cambrai (Mord), France. — La verrerie de Masnière. après avoir fabriqué du verre à vitres, se livre exclusivement, depuis plusieurs années, à la fabrication des bouteilles, des cloches de jardin et des dames-jeannes. Sa production est très-importante; elle peut faire par mois (ioo.ooo bouteilles. Elle les expédie en Picardie, à Rouen, à Paris, en Champagne, à Dunkerque et au Havre, pour l'exportation, et elle a étendu ses débouchés jusqu'à Bordeaux. De plus, elle s'est engagée l'an dernier à livrer, dans im court délai , à la compagnie Harlley-Bottle de Londres, 3, 000, 000 de bouteilles, d'une lorme inusitée pour nous, et faites à moules fermés.
L'emploi des moules fermés, dans la fabrication des bouteilles, offre Tavanlage considérable de régulariser les formes et les contenances des vases, mais elle présente dans l'exécution de grandes difficultés : la répartition du verre y est, en effet, généralement mauvaise, et la bouteille manque de solidité; les joints du moule laissent des traces désagréables à la vue; en même temps, la surface du verre est comme martelée, rugueuse, souvent même ondulée.
La verrerie de Masnière a su faire disparaître ces inconvénients; au moyen de moules métalliques de son
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invention |)r('al,-ililpn)i'nl rliaiifTés, c produire îles lioiileilles iiiéprorlialiles port lie la réparlilion ilu verre ipie il fare.
Elle est parvenue ('•j;alemenl à vaincre I
est arrivée à ;mt sous le rappoli lie la sur-
dilTiculté
erre noir solide et
que roinporlail la l'aliiii-aliou il résislant.
Elle a progressivement inodifli' la loriiie de ses liouleilles, el les changements liien enli'iidiis qu'elle a provoqués ont été acceptés par les consciuuiiateurs anglais.
Enfin , pour ne citer que les principales améliorations réafisées dans cel élalilisseinent, les creusets qui servent à fondre le verre sont montés sur un chemin de fer et sur des plates-formes, et tous leurs mouvements s'exécutent ail moyen de machines spéciales, qui remplacent avec grand avantage la force des hras.
En considération de ces résultats remarquables, obtenus dans une industrie dans laipielle les progrès sont si diniciles à réaliser, à cause du bas prix des produits fabriqués, le Jury décerne avec éloges à M"" veuve Soyez la médaille dei" classe.
M. Andelle, à Epinac (Saône-et-Loire), France, occupe un des premiers rangs parmi les fabricants de bouteilles français. Il expose une belle collection de bouteilles brunes, demi-blanclies et lilanches. Il livre aux faliricants de vin de Cihampagne une grande quantité de ses produits. Il expose également des bombonnes de glandes dimensions.
La verrerie d'Epinac occupe 180 ouvriers environ, et fabrique 2,600,000 bouteilles. Elle emploie la liouille pour fondre le verre, et le bois pour réduire les produits labriqiiés. La solidité bien reconnue des bouteilles à liquides gazeux lui permet de les vendre à un prix supérieur à celui de ses concurrents.
Médailles de 2' classe.
La V'EniiEiiiE DE FoLEMBRAY (Aisoe), France, dite ancienueinent du \ivier, a été el a conservé jusqu'en i8i8 le titre de verrerie royale. Cette usine fournit, depuis un grand nombre d'années, une partie des bouteilles que consomme la (Champagne. Ces bouteilles, dont le poids ne di'qiasse pas un kilogramme, résistent, pour la plupart, à une pression de a5 à 82 atmosphères.
La verrerie de Folendiray a produit dans ces dernières années 4,000,000 de bouteilles et demi-bouteilles pour la Champagne, (ietle (|uantilé, cpii est supérieure à celle ipii a été fournie [)ar toute autre verrerie à ce consoumialeur diiricile et exigeant , ti'moignesuflisanunent de la borme qualité des bouteilles de Folembray.
MM. Deviolaine frères (n' 5.334), à Vauxrot, près Soissons (Aisne), France. — La verrerie de \auxrot a été fondée en 1828, comme succursale de celle de Prémontré, et l'on y trans|ioita la fabrication des bouteilles pour la (dianipagne. Eu i84.5, après la vente de l'ri'monlré à la C" de .S'-(iiiliain, MM. Deviolaine y reportèrent également la fabrication de verre à vitres, qui n'existe plus aujourd'hui.
La verrerie de \au\rot renferme trois foui's <le fusion alimentés à la bouille, |)roiliiisant par année 3,000,000 de bouteilles, et 70,000 cloches à jardin.
Le nombre des ouvriers employés est de 95o, et la production annuelle de .')oo,i)0o francs. Les produits sortant de cette manufacture sont connus par leur excellente qualité.
M. Paqi'es, à Blanzy (Saône-et-Loire), France, expose un bel assortiment de bouteilles, de cloches pourjardins, de bombonnes, etc. — L'établi.ssement de M. Pâques marche avec deux four's de fusion à 6 places chacun; il occupe 120 ouvriers environ, et il ])roduit pour 2r)0,ooo francs de verres.
Tous les produits exposés sont bien fabriqués. M. Pâques a inventé un instrument ingénieux pour fabriquer les bouteilles sans le souille de l'ouvrier
M. (luAiiTiEB (n° 53oo), fabricant de bouteilles et de dames-jeannes, à Douai (Nord), France. — La verrerie de M. Chartier est Pune des plus anciennes de France; elle a été établie en 178<3, par ordonnance royale, enregistrée au parlement de Flandre.
Indépendamment de 800,000 bouteilles qu'elle livre annuellement à Paiis et dans les départements du nord, elle fabrique 300,000 dames-jeannes; 5o,ooo de ces vases sont expédiés à Dunkerque, à Nantes, à Bordeaux et à Marseille, et servent à l'exportation des vins, vinaigres, huiles, genièvre, etc.; le restant est transporté au Havre el envoyé vide aux Indes, dans les Antilles, au Brésil et au Mexique.
Ces dames-jeannes, dont la contenance la plus ordinaire est de 20 litres, sont clissées, c'est-à-dire recouvertes d'une garniture en osier. M. l^liartier exploite 42 hectares d'oseraies, qui lui produisent annuellement go, 000 kilogrammes d'osiers blancs. i5o ouvriers, fenmies et enfants, sont employés à cette exploitation, au pelage des osiers verts, el au clissage des dames-jeannes.
Le prix de ces vases a sulii une RHliiclion très-considérable depuis une trentaine d'années. Leur bonne confection rend M. Chartier digne de la médaille de 2° classe qui lui est décernée.
MM. CoLLiGNOs et fils, à Trelon (Nord), France. — Fondée par l'un des propriétaires actuels, la verrerie de Trelon possède 3 fours de fusion , et |ii'oduit annuellement 2,800,000 bouteilles champenoises. Tous ses produits vont à Reims, Eperuay el environs. Elle entre pour un quart à jieu près dans la fourniture des bouteilles que consomme la (jhampagne. Le chiffre et les débouchés de .sa fabrication attestent la bonne qualité de ses produits.
MM. le vicomte de \ an Leempoel, de Coi.met et C° {n° 5323), à Quiuqueugrogne (Aisne), France. — Leur verrerie est probablement la |ilus ancienne qui existe; sa fondation renionle à l'année 1290. Elle est de|)uis longtemps renonunée par la qualité des bouteilles qu'elle livre pour les vins de (;hampagne, les eaux minérales, etc.
MM. Van (JAUwELAEnT \\ agbet et C". à Escaulpons et Fresnes, près (^ondé (Nord), France, exposent des bouteilles et des verres à vitres d'une bonne fabrication. — Leur usine contient deux fours à bouteilles, ipii produisent aniuicllement 2,200,000 bouteilles, dont la plus grande partie est vendue à Paris: ils ont en outre 3 loui-s à vitres, qui donnent 35o,oo(i mètres supei'ficiels de verre., dont un tiers en verre blanc et deux tiers en verre denù-blanc.
Leur fabrication totale représente une valeur de 85o,ooo francs environ.
Mentions honorables.
M. C11APPIJÏ (n° 52<)9), fabricant de verre à bouteilles, à Frais-Marais, près Douai (Nord), France. — La verrerie de Frais- Marais a été fondée en i842.
INDUSTRIE DE LA VERRERIE ET DE LA CERAMIQUE
siiiies bonis de la Scarpe canalisée, dans une bonne situation, pour recevoir les matières premières et pour écouler ses produits. Elle fabrique annuellement 1,100,000 bouteilles et 4o,ooo danies-jeannes. Les 3/4 de ses produits sont destinés à l'exportation.
Elle fait des dames-jeannes de 5o à loo litres de contenance, et qui ne pèsent que loà 18 kilogrammes; la confection de ces vases, qui sont soufflés dans des moules , présente de grandes difficultés d'exécution.
M. le comte Fn. de Lagrange, à la verrerie de S'-Josepli, près Lectoure(Gers), France, a exposé des bouteilles d'une bonne fabrication. 11 possède un four à () creusets, et produit annuellement pour i4o,ooo fr. de bouteilles.
MM. FiRMiN HouTART et G" (n° 5307), à Lourches (Nord), France. — Leur usine, fondée en i85i, occupe une centaine d'ouvriers, et produit pour 4oo,ooo francs de bouteilles. Leurs produits sont trèsestimés.
CRISTAUX ET VERRERIES
Grande médaille d'honneur.
CoMPAGME DES CRISTALLERIES DE BaCCARAT (Meurtbe),
France. — La cristallerie de Baccarat est , de toutes les usines françaises qui s'occupent du travail du verre, l'étabbssement le plus important. C'est aussi probabb^ ment le plus complet parmi ceux qui existent à l'étranger. Elle occupe dans son intérieur 1,1 95 ouvriers, indépendamment d'un grand nombre de bras qu'elle emploie au dehors pour l'exjjloitation de ses bois, pour ses transports et autres travaux. Ses ouvriers, dont les salaires sont généralement élevés, jouissent d'une aisance ([u'il n'appartient qu'à un petit nombre d'industriels de répandre sur la population qu'ils emploient, et qui s'étend aux alentours de l'usine dans un rayon assez étendu.
Baccarat produit annuellement pour 3, 000, 000 de cristaux. L'objet principal de sa fabrication est le cristal ordinaire, à base de plomb, qui représente les cinq sixièmes de sa production. Les cristaux de couleui-s et les fantaisies diverses, qui frappent principalement les yeux dans une exposition, n'ont par conséquent que peu d'importance dans la répartition de son travail.
Le cristal de Baccarat est renommé depuis longues années dans le commerce pour son éclat, sa pureté et sa blanclienr. Il soulient la comparaison avec les plus beaux cristaux anglais ; il est très-supérieur au plus beau verre de Bohème, dont la teinte est toujours un peu jaunâtre.
En jetant les yeux sur l'ensemble des produits trèsvariés exposés par cette usine, il est impossilile de méconnaître les eflbris qu'elle a faits pour se m^iinlenir, sous le rapport des formes et des décors, dans les limites du bon goût. Un peut dire qu'aucune verrerie ne possède une réunion de vases d'ornement aussi variés et aussi purs sous le rapport des lignes, du respect des règles de l'art et de la conservation des qualités propres au verre, qualités que d'autres oublient en le dépouillant de sa transparence, son plus précieux apanage, et en le transformant en une véritable poterie.
Les pièces principales exposées par cette usine sont :
1° Un grand lustre en cristal blanc Inillé , de 1 4o lumières, garnies de verrines, ayant 4"',85 de hauteur sur 3 mètres de diamètre, et pesant 2,900 kilogrammes ;
2° Deux grands candélabres, de 5°, 25 de hauteur, portant chacun 90 bougies.
Ces trois pièces, sous le rapport de la fomie, de la pureté du verre et de la taille, peuvent être considérées, sinon comme les plus difficiles à exécuter, au moins comme les plus belles et les mieux entendues qu'on ait encore fabriquées avec le cristal. Elles donnent la plus haute idée de la puissance des moyens de production dont dispose l'établissement de Baccarat.
Quelques détails sur le régime intérieur de la cristallerie de Baccarat ne seront pas déplacés ici. Ce régime peut servir de modèle à un grand nombre d'étaiJissemenls industriels : il a été imité par plusieurs. , (jent vingt-trois ménages d'ouvriers sont logés dans l'intérieur de la cristallerie ; le reste de la population ouvrière habite la commune de Baccarat; quelques familles seulement résident dans les communes voisines. Une caisse de secoui-s mutuels, dont la compagnie a fait les premiers fonds, et qui fonctionne avec succès depuis vingt ans, est organisée pour les ouvriers {ailleurs de cristaux.
Une caisse de retraite pour la vieillesse a été également instituée depuis trois ans ; elle est alimentée par une cotisation mensuelle de la compagnie.
En cas de maladie ou de chômage, les ouvriers des fours reçoivent, soit leur traitement intégral, soit les deux tiers de ce traitement. Lorsque l'âge les force à quitter leurs travaux, ils jouissent d'une pension en rapport avec les services qu'ils ont rendus.
Une caisse d'épargne encourage les ouvriers à faire des économies ; la compagnie reçoit dans sa caisse le montant de leurs livrets , en leur accordant un intérêt plus élevé que l'intérêt ordinaire.
Une faible retenue sur les salaires assure à tons les ouvriers, pour eux et leurs enfants, l'instruction religieuse, l'instruction primaire et les soins médicaux. Une école de dessin est fréquentée par les jeunes ouvriers qui se distinguent par leur travail et leur intelligence.
Cette administration paternelle a porté ses fruits : la population ouvrière de Baccarat a des habitudes d'ordre et d'affection pour ses chefs, dont elle ne s'est pas départie dans les moments les plus difficiles de l'année i848.
Les ma;piifiques jiroduits exposés par cet établissement méritent la grande médaille d'honneur que le Jury lui décerne.
Médailles d'iiomieur.
Cristallerie de Clichy (France) : M. Maès, propriétaire; M. Clemasdot, directeur. — Avec des moyens d'action moins puissants que ceux dont Baccarat dispose, la cristallerie de Clichy est arrivée à des résultais tout aussi remarquables, et les produits i|u'elle a exposés méritent de fixer au même degré l'attention du
Jury- Ces produits, comme ceux de Baccarat, présentent le spécimen complet des ressources que peut offrir la fabrication de la gobeleterie et celle des verres do couleur. Les formes et les décors sont d'un goût pur. Les verres de couleur sont remarquables par leur éclat et leur limpidité ; les verres translucides par leur parfaite homogénéité; les verres opaques par l'uniforme répartition des fonds colorés. Aucune autre verrerie n'est arrivée à obtenir des fonds roses, d'un bleu de tur-
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t'rl Icndio, etc., aussi frais ft aussi ho-
quoise, d'un \v mnfjéncs.
Mais ce qui distinguo surloul parmi les \ciTiors MM. Macs et Clemandol, c'est l'esprit d'iriveslij;alii)u (jui préside à leurs travaux, (^'esl A eux ipTou doit les découvertes les i)lus réellc's ipii aient lUé laites dans Part de la verrerie pi'rulaul ces dix rlernières années.
On remarque, en l'IVel , pairTii les produits cpi'ilsont exposés, lie beaux éclianlillous de li'ur verre à liase de zinc.
On .sait (pi'en faisant inlerM'uir l'acidi' liorique pour faciliter la fusion des éléments du verre, ils ont produit il y a quelques années mi verre à liase de potas.se et de zinc trés-reuiaripialile par son éclat, par sa dureté et par sa liuqiidité ; ce verre rivalise pour la blancheur avec les plus beaux cristaux à base de plondi. Si ce nouveau produit n'est pas encor'e devenu l'objet d'une fabrication courante, ce résultat ne peut être attribué qu'au monopole et à la S|)éculation (pii pèsent .si lourdement sur le prix de l'acide borique. Le rôle utile de cet aj;eul dans l'industrie du verre est désormais lior's de doirte.
MM. Maés et Clemandot emploient d'ailleurs journellement, l't avec le plus jjrand succès, l'acide borique tenr en cristal a pour pr'oduii'c des verxes d'un prix comrjrercial pbrs élev('' : ceux (pii sei'vent à la confection des instruments d'optii|iie. Leur crown-glass, à base de zinc ou de magnésie, est remar'quable par sa pureté et par les qualités ()j)t,i(pres(pi'oir recberrlre dans celte sorte de verr'e. Le Oint-glass qui .sort de la fabiicpre de Clichv n'est pas moins renommé pour' sa parfaite bomogénéilé. Leurs études sur la vitrification de la magnésie, de l'abrrnine,dela baryte, etc., donner-ont, sans mrl doute, à l'optiipre de nouvelles ressources.
En considérât ion de ces résultats, le Jury irrliTuational de Londri's a di'cerné à MM. Maés et (ilemandot la seule grande uK'daille ipri ait été donnée à l'industrie du verre. Les nouvearrx progrés qu'ils ont réalisés depuis l'Exposition anglaise les rendent bien dignes de la UK'daille d'Ironni'ur (jire le Jrrr'y leirr décer'ne.
(;RrsTAr.Lr-:nri; dk S.4im-Loi rs (Kr-ance). — Cet établissement, l'un dos plus importants et des plus anciens de Fr-ancca été créé <'n 1767 sorrs le nom de verreries royales de Saint-Louis, l'eu d'armées apr'ès la fondation de celte usine, ses directeurs se livrèrent à des essais de fabr-icatiorr des cr'istarrx à base de plomb à l'instar de ceux ([u'orr fabriipiait exclusivement en Angleterre, et en 17H1 ils pur'i'ut oITrir au commerce de Par'is des objets en cristal d'une qualité égale et à des pr-i\ bien irrféri<'ur's à cerrx des cristairx anglais.
I)c'|iiris pbrs d'rrn demi-siècle, les prodrrits des cri.slalleiies de .Sainl-Lorris iiut figur'é avec distinction dans torrtes rros exposilioirs. Dès l'an vr, la méilaillc d'ar-gerrt leur a été décerrréi', et depuis ils ont obtenu à clrai|rre exposition le ra|)pel de la médaille d'or qui leur fut donnée dans rrne des premières expositions de rrotre industrie nationale.
Cet établissement fabrique annuellement pour i,ooo,oo(i de fr-aucs environ de cristarrx blancs, rrnis, moulés, colorés, taillés, gr-avi's, di'corés, etc. Elleocrrrpe plusde 1 ,000 ouvr'iers, emplovés et rnanœrrvres. Pr'esque tous les ouvriers sont nés darrs l'usirre et s'y sont formés.
On ne sjuirail trop loirer l'administration paterrrelle de cet établissemerrt ipii accordi' à ses ouvriers, irrdépendammerrl dir salair'erpri les fait vivr-e, eux et leur
famille, rrn logement graliril, commode et sairr, un jardin et iprel(|ijes pièces di' terre, et qui a établi des é'coles pour' 1<ls erriants des deirx sexes, rrire école gratuite de de.ssin, des caisses d'éjiar'gne, de .secorrrï et de prévoyance; de pirrs, une pension de retraite, .sans reterrue srrr les salaires, est accord('e aux orrvriers que leur grand Age, des iirfirrjiités ou quelqrre accident rendent incapables de travail.
Lesprodrrils très-var'iés qrri composent l'exposition de la cristalier-ie de Sairil-Loiris sont, conrrue toujours, reriiar-iprables par lerrr bonni' fabr'ication; plusieurs témoignent de l'esprit île r'erlrer'rbe qui auirrre sarrs cesse ses directeurs, l'arrrri les objets rrorrveairx ipr'ils ont fabr'iqués, norrs avons r'enrarqrri' des pièces imitant la malacbite, l'agate, le marbre; ces objets, rpr'ils ontfabriqrrés les premiers , ir'oni pas encore été imités par leurs concrrrrents.
En debors des services de talile et des objets de fabr'ication courante qrri sont très-var'iés soirs le rapport des formes, des corrieur's et de l'orueuientation, nous avorrs remar-qui' iprelques pièces de dimensions inusitées on d'un travail dillicib' et exceptionnel; nous citerons notamment : une paire de caudélabr'esde3'",65 de hau- )àtr-e et cbr'vsoprase; la colonne torse de la tige est d'une exécrrtion manireUe tr'ès-diflicile.
Une ])air'e de vases de i"',5o, de hauteur', également en cristal albàti'e blanc et vert;
Deux vases, de forme iruf, de i"',a5 de Irarrteur, en cristal blanc ;
Vne paii'e de coupes Mi'dicis srrr socles, err cristal, pâte de liz marbré blanc et rose. Ce prudrrit ainsi marbré de pbrsieur's autr'es couleur's est spécial à la cristallerie de Saint-Loiris;
Une coupe et une glacière gr'avées à feuillages de diverses mrances oliterrus dans di's couches de cristal et d'émail de diverses couleur's qire la taille découvr'e successivement.
En présence d'irne exposition airs.si remarquable, le Jury di'cerne avec éloge à la cristallerie de Saint- Loiris la médaille d'hourri'rrr'.
MM. MKïKn neveux, à Adolpbs-Hutte, Leiiniirenlrain , Kafsenbacli et Franzenstbal ( liobème). — Cesquatre élabli.ssemerrts , qui conliennenl onze fours de lirslon, prodiri.sent loirs les vcr'res lins et oi'dinalres, unis, moulés, taillés, dor'i's; ils produisent aussi des verr'es à vitres: ils occupent 600 ouvrier's environ, et un nonrbre plus considérable en dehors des usirres.
L'exposition de .MM. Meyer neveux est remarquable à pIrrs d'un titre. Leurs vases en verre blanc sont bierr taillés et ont beauioup d'i'clat. tout en possédant cette teinte rrn peu jaunàtr'e qu'on r'euiai'ipre torijoiu'S dans le verre de Bohème, même li; plus beau, et qui tient sans ilouti' à la composition même de ce verr*e.
Au uiilieu d'un grand nombre d'objets tr'è.s-variés par leirr's Inr'rries, leur's couleui's, leur destination, on distingue deux gr'ands vases de for'me élancée, en verre blanc recoirvert démail, avec couche extérieure d'émail bleir, taillés et dorés. Les socles de ces vases, décoiipi'S en feuilles d'acanthe, sont d'une exéculiorr Ir-ès-dillicile ; d'autres va.ses en verre également triplé, blanc intérieur, rose d'or et émail blanc à l'extérieur; diverses |iièces en émail blanc avec doirblure en émail blerr et dessins dorés, ett*.
Toutes ces pièces font beaucoup d'honneur à MM. Meyer ; elles soiitierrnent avec éclat la renommée de la verrerie allemande.
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MM. Steigebwald, àSchachlenljacli ( Bavière). — Située à une Irès-petilê dislance de la Bohème et à proximité des usines de iMM. Meyer nexeux, la fabrication deSteigenvaldproduit des verres qui se confondent pour les procédés de labrication, pour les formes, pour les colorations avec les verres de Bohème. Les malièr-es premières employées sont évidemment les mêmes, les produits s'écoulent sur les mêmes marchés.
Les jiroduits de la verrerie de Steigerwald sont nombreux et variés. La plupart témoignent de la grande habileté manuelle des ouvriers de cet établissement. Quelques pièces sont fort remarquables par leurs grandes dimensions et par les ditlicultés qu'il a fallu surmonter pour les exécuter; tels sont les deux grands vases de forme égyptienne, en verre albâtre dit pâte de riz, avec dorure en relief, posés sur des piédestaux en verre bleu de même nature , avec dessins dorés également en relief ; tels sont aussi deux grands vases forme arabe, très-richement dorés. Nous citerons encore une grande vasque en verre albâtre dépoli avec serpents enlacés en verre de couleur rehaussé d'or, et un autre face, forme égyptienne, en verre pâle de riz dépoli de très-grande dimension. Nous mentionnerons aussi , mais seulement pour mémoire, une haute colonne en tubes de verre dépolis bleus, blancs et rouges accolés, surmontée d'un chapiteau corinthien doré, d'une coupe verte et d'un vase rose, cette pièce, d'un goût ti'ès-douteux , mais d'une exécution laborieuse, est destinée , dit-on , à orner un jardin.
Plusieurs pièces gravées en verre doublé sont fort remarquables par la fme.sse et par la pureté du dessin.
L'exposition de MM. Steigerwald présente aussi de très-nombreux échantillons de verres colorés en rouge de cuivre au feu de moufle, de verres dépolis de diverses nuances, de corbeilles avec anses d'une dilTicile exécution et surtout des verres craquelé-s. Nous n'avons pas à nous prononcer sur le mérite de cette dernière fabrication , qui ôte au verre quelques-unes de ses plus précieuses qualité; constatons seulement le succès de vogue qu'elle a obtenu.
MM. Steigerwald ont fait de grands elTorts pour arriver à l'Exposition , non pas seulement , comme la plupart des fabricants de la Bohème, avec les produits de leur fabrication courante, mais aussi avec des pièces d'une dimension et d'une exécution exceptionnelles. Nous devons leur savoir gré de leurs efforts qui tendent à montrer les limites actuelles de l'art du verrier.
Médailles de i" classe.
M. le comte dkHarrach, à Neuwelt (Bohême). — La fabrique de M. le cumlo de Harrach , située sur la frontière de la Prusse et de la Silésie, est une des plus anciennes de l'Autriche; c'est aussi une de celles qui soulieiment le mieux la vieille réputation du verre de Bohème. Elle occupe a5o ouvriers; elle ihspose de deux fours de fusion , contenant six grands creusets et deux petits : la valeur des produits qui sortent de cette usine est de 5oo,ooo francs environ.
Les produits exposés par M. le comte de Harrach sont remarquables, les uns, par leur dimension et parleur exécution dillicile, les autres par leurs colorations, qui sont très-variées, tous par leur bon marché. Quant à leurs formes, nous devons nous borner à dire qu'elles dilTèrent beaucoup, pour la plupart, de celles des produits français.
On remarque, parmi les pièces exposées par M. le
comte Harrach, deux grands lases en verre rubis, a\ec dessins en or, posés sur deux socles de même couleur, d'une exécution très-distinguée ; trois bols à punch , avec verres et plateau , craquelés , en verre blanc , en verre vert doublés d'émail blanc, le troisième verre bleu , également émaillé ; deux jardinières enverre bleu, émaillé de blanc à l'extérieur et doré.
Parmi les colorations, nous signalerons les vases en verre jaunâtre opaque, dit Isabelle. Cette coideur appartient en propre à la fabrique de Neuwelt.
La juste renommée des produits de M. le comte de Harrach rend cet exposant bien digne de la médaille de i" classe, que le Jury lui décerne.
MM. OsLER et C'°, à Birmingham (Boyaume-Uni). ont exposé dans la nef du palais de l'Industrie un granii candélabre pour le gaz, en cristal d'une exécution remarquable. Cette pièce a 8 mètres environ de hauteur. Le cristal en est beau: la taille est faite habilement, la monture et l'ajustement des différentes pièces offraient des difficultés qui ont été heureusement surmontées. Quant à la forme de cet appareil, elle n'est pas à l'abri de toute critique.
MM. Osier et C" sont depuis longtemps renommés parleur lustrerie.
MM. P. BiGALiA et la Société des Fabriques tmes
DES VERRES ET ÉMAIX DE VeMSE ET DE Ml RANO ( Autriche).
— M. P. Bigalia est un des principaux propriétaires des anciennes fabriques de perles et de verroteries de Venise. Ces fabriques, qui sont aujourd'hui réunies, et qui depuis des siècles alimentent tous les marchés du monde de leurs produits, occupent 1,000 à i,5oo ouvriers et produisent annuellement un million et demi de kilogrammes de perles, d'émaux, de chapelets, etc. d'une valeur de 3,000,000 de francs. On sait que les verroteries de Venise sont surtout remartjuables par leur bas prix.
Ou doit à M. P. Bigalia plusieurs découvertes importantes dans l'art du verrier. 11 a retrouvé , l'un des premiers , le secret de la fabrication de l'aventurine artificielle; celte sorte de verre, découvert vers le milieu du siècle dernier par le docteur A. Miolti, avait disparu à la mort de celui-ci. M. IJigaglia a réussi, vers i 826, à reproduire cette substance, dont il livre au commerce depuis cette époque des quantités considérables. 11 l'associe quelijuefois avec une autre composition vitreuse qu'il a inventée et qu'il désigne sous le nom à'obsiiliane, pour fabriquer les mosaïques d'un bel effet et d'une assez grande valeur.
Le mérite de M. Bigaglia, les services rendus à son pays et le grand développement de l'industrie du verre dans les fabriques de Venise pour les perles, les émaux, les marbres factices , etc. , rendent M. Bigaglia et ces usines réunies bien dignes de la médaille de 1" classe que le Jury leur décerne.
MM. Lainaï, Habtin et C", à Paris (France), ont fondé, en 1832, une importante maison pour l'achat et la vente des cristaux des fabriques de Baccarat et de Saint-Louis; ils reçoivent en blanc une partie de ces cristaux , qu'ils font décorer à Paris dans leurs ateUers. On leur doit l'élan qui a été donné en France aux cristaux de fantaisie peints, dorés, garnis de bronze, etc.
MM. Launay, Hautin et C" ont été puissamment secondés par un habile artiste de Sèvres, M. Fr. Robert, avec lequel ils sont en rapport depuis vingt ans, et qui, le premier, a exécuté sur le cristal des peintures qui sont maintenant imitées dans de nombreux ateh'ers en
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France ef à l'élranger, tant sur le verre que sur la porcelaine. Le Iwn f;mU qui prosidc à ces peintures et aux liécors de toute nature que le verre reçoit sous l'inspiration et dans les ateliers de MM. Launa) el Ilaulin, ont cit-é à ces produits des débouchés dont l'importance anjpnenle tous les joui-s.
Ces H'sidtals rendent MM. Launay et Hautin bien dignes de la médaille de i" classe, qui leur est délernée.
Société en participation sous les raisons sociales : BcRciiN, ScHVEBKn el (■" (n°r>397), '' Meysenthal (Moselle), France;
BiiiGCN, Walteu, Bercer et C" (n° SagS), à Goétïenbriicli (Moselle), France.
Ces deux verreries sont d'une fondation ancienne : Meysenllial date de 1718, et Goétzenbriich de 1791. A Meysenlhal on fabritpie de la gobelelerie fine et ordinaire, d'un très-beau verre, el à des prix modérés. On y emploie 9a5ouvriei's; la production est d'environ .■îio.ooo francs.
La manufacture de Goëtzenbrûch produit des verres de montres et des verres à lunettes dont la réputation esl établie sur tous les marchés du monde. Li' chidre des affaires est de fioo à 700,000 francs. On emploie .')oo ouvriers dans les ateliers et i,ooo au dehors; elle produit annuellement au delà de 33 millions de verres de montres. L'établissement renferme 3 machines hydrauliques représentant ensemble 3o chevaux de force.
L'importance de ces deux établissements, qui appartiennent aux mêmes propriétaires el (pii sont régis par les méuies statuts, la bonne qualité el le bon marché des produits (pii en sortent, rendent .MM. Burguu, Walter, Berger, Schverer et C'° très-digni'S de la médaille de 1" classe, que le Jury leur décerne.
M. le comte de Bocqdoi {n° 735), à Sihieberg, à BonaventnraetàSchvvarzlhal(Bohème). — Les produits qui sortent de ces trois élablissi'raenls, qui occupent i3o ouvriers, sont Irès-bien fabrii|ués el à très-bon maiThé; ds repii'senlent iligneuienllagobeleterie ordinaire allemande, rcmarqiiabh' par la pureté el l'éclat du verre.
On y fait également les verres fins taillés, blancs et colorés; le verre noir dit hyalillie, qui a été- fait pour ta première fois dans ces usines; verres de montns, etc. M. Cil. Stôlzle, à .Scluuelzbutte, près Suclienlhal (Bohème), est un des fabricauLs de verre les plus imporlanls di' l'Aulriche; il possède cinq verreries el occupe 4oo ouvriers. .Sa fabrication est variée; elle comprend le verre blanc, de couleur, à vitres; les verres de montres; les cloches à jardins; les luvaux de verre.
Panni les produits exposc's, on remarque des verres mosaïques qui oui été faits pour la première fois par \l. Slolzle.
Tous ces produits sont bien fabriqués, .M. le baron de Klinglis et C'°, à Vallervslhal (Meurihe), France. — Celle verrerie, dont la fomlalion remonte à plusieurs siècles, livre au commerce di' la gobelelerie fine el ordinaire d'une bonne fabricalion el d'un prix modéré. Elle occupe ,")oo ouvriers, et elle produit pour 5 à (îoo,ooo francs de verre.
On remarque, dans les produits (pi'elle a expo.sés, quelipies pièces de verre Irès-habilement gravées par M. Becker, de Vallervslhal.
Le Jury décerne à M. le baron de Klinglin la médaille de i" classe.
.Médailles de a' classe.
M. Fb. Katalizb, à Sazawa, près Kollitz ( Bohème j. s'occupe particulièrement de la fabricalion de la verrerie à l'u.sage des cliimisles; il emploie .5o ouvriers.
Les produils qu'il a exposés sont fort remanpiables parla bonne qualité du verre, par leur minceur, par leur excellente exéculion. Pour ces articles, la siipériorilé des verres de Bohème ne peut èlre conte.slée par personne.
M. Heckeb, à Berlin (Prusse), a exposé des lustres d'un genre nouveau qui obtiennent, à Paris, un véritable succès de vogue. Ce sont des bouqiicls de fleurs el de feuilles en émail ou en verres colorés, montés sur tiges en bronze doré. L'exécution de ces produils est satisfaisante ; l'effet eu est gracieux el le prix modéré. Les feuilles el les flcui-s sont fabriqués par M. llccker. auquel le Jury décerne la médaille de 2° classe.
Cristallerie de Lïo> (.MM. Billaz, Malmesée el C"), France. — Celle établissement occupe environ 5oo ouvriers ; sa production dépasse actuellement i,.")oo,ooo francs.
Ses produits, qui sont estimés , donnent lieu à une exportation assez considéroble.
Le Jury accorde à MM. Billaz, Maumenée et G", la médaille de 9' classe.
M.M. A. Adamstiial el Jai ke frères (n° 7Û7), à Blotlendorf ( Bohème). — La fabrication de MM. Jauke est imporlanle: elle occupe ."ioo oinriers, elle produit pour 35o,ooo francs de verres de diverses sortes.
Ils exposent de la gobelelerie bien taillée et à bon niarcbéîs; plusieurs lustres, quelques pièces en verres de couleur, deux grands verres à pied habilement gravés.
MM. Jauke frères ont employé les premiers la houille pour fondre leur verre. Leur exemple n'a pas tardé à èlre suivi par plusieure autres usines.
M. Benoit Vivat (n° 771), près Marbourg (Slyrie), Aulriche, occupe environ aôo ouvriers dans les deux verreries qu'il pos.sède. il produil 'i.jo,ono lianes de verres.
Sa fabricalion esl siirloiit remanpiable par la belle qualili' du verre et le bas prix au(piel il livre la gobelelerie.
MM. Igkace Pelikix neveux (n°758), à Meisterdoff (Bohème) , ex|iosenl des v erres bien gravés el d'une bidle coloration. L'un des chefs de l'élablissemenl, qui occupe 100 ouvriers environ, esl lui-même un habile graveur et dessinateur sur verre. Il a fondé et il dirige une école graliiilede des-in pour les oinriers de la localité.
M. Antoixe Paielt, à Turnau ( Bohème j, occupe aoo ouvriers à transformer le verre en ces imitations lie pierres précieuses que l'Aulriche produit rn si grandi' qiianliléel à si bas prix.
Les produils qu'il a exposés sont reiuarquables soiu le double rapport du bon marché el de la ([ualilé. M. Pazelt esl connu depuis longtemps comiue iHaul un des premiers labricanls de verre de la liobéne'.
Mentions honorables.
.M. Zecchix (n° 773). à Vienne (Autriche), expose plusieurs blocs davenlurine arlificielb? d'une belle (pialilt- et d'un volume assez considc'rable.
M. Joseph Grohmanx (n''7'ii), à Kreibilz (Bohème). I présenle plusieurs pièces de vi^rre habili'iuent gravées
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et décorées. H occupe, comme raffSimtrde veire, 60 ouvriers.
M. A. HiGENBABTU (n° 7^5), à Meislerdorff, f>rès Hnida (Bohème), est un rajjineur île verre i|ui octnpe i3o ouvriers à décorer, à graver les produits bruis \enant des verreries voisines.
Il a présenté quelques grandes pièces de v erre tièshabileraenl gravées.
M. F. Pelikas nis (u° 707), à Uitrichsllial (Bohème), est un raffinetir de verre qui occupe une trentaine d'ouvriers à décorer les verres venant à l'état brut des fabriques voisines.
Il a exposé diverses pièces remarquables par la perfection de leur gravure, notamment deux grands verres à pied en verre ambré, ornés de gravures profondes et très-soignées.
M. Spinn, à Berlin (Prusse), expose des lustres de bronzes garnis de llours et de feuilles de veire, fabriqués par M. Hecker. Ces lustres sont habilement montés.
M. Flobian Gîutler (n° 742), à MeislerdorIT ( Bohême), occupe 120 ouvriers, et produitspour 1 80,000 fr. de verres. Il est renommé pour la taille des ^ erres, couleurs topazes et rubis.
M. BoissiÈBE, propriétaire de la verrerie du GasI, à Vauville (Orne), France. — La verrerie du Gast, située non loin d'Aleni,,on, dans la Ibrét d'Ecouves, a quatre siècles d'existence. Habilement dirigée par M. Boissière, elle produit la gobeleterie à des prix très-bas ; ainsi elle livre, à 2 fr. 5o le cent, des verres communs rendus à Paris, et de petites bouteilles en verre noir, pour l'encre, à 70 centimes le cent. Elle produit également, pour la parfumerie, beaucoup de flacons moulés de couleurs variées, à 8 et 9 francs le cent.
M. H. PocHEi, propriétaire de la verrerie du Plessis Dorin, dite des Montmirail (Loir-et-Cher), France. — La verrerie de Montmirail s'occupe exclusivement delà fabrication des articles de chimie et de physique. Elle occupe 35o ouvriers, tant dans ses atehers qu'en de-' hors. Son four, qui contient dix ports, est chauflé au bois.
Les pièces exposées par M. Pochet sont , pour la plupart , d'une bonne forme : quelques-unes présentaient d'assez grandes dillicultés d'exécution; on remarque notamment une cornue tubulée de la contenance de 1 9 0 htres.
La composition et la recuisson du verre pour les ol>jets de cette nature entraînent à des frais et exigent des soins tout particuliei-s. Sous ce rappoil , les verres de la chimie fabriqués en France sont loin de \aloir pour la qualité les produits similaires de la Bohème, qui sont plus minces et surtout beaucoup plus durs et moins fusibles. Néanmoins, le Jur\, appri'ciant les elTorls d.Jà (ails par M. Pochet pour amehnrer cette fabrication, lui décerne une mention honorable.
MM. Mo>GiN frères (n° 53i4), à Portieux (Vosges), France. — La fabricalion de MM. Mongin frères est reniar(|uable ; le verre en est très-brillant tt très-bon , et le prix des objets est modéré. Le nombre des ouvriers employés est de 180, le chinVe de la production annuelle eh de 395,000 francs.
M. AiGcsTE Bourgeois (n'ôgç)!)), à Lhône-Chamondnt (Orne), France, s'occupe spécialement de la fabrication des objets pour l'éclairage. Ces produits sont bien laits dans cet élaldissemcut. qui occupe enïiron 900 ouvriers.
MM. Beaux et du Houx (n° Saga ), propriétaires de la verrerie delà Rochère ( Haute-Saone ) , France, exposent de la gobeleterie commune d'une bonne couleur et d'une fabrication soignée. La majeure partie de leurs produits est achetée sur place par des voituriei's colporteurs , et vendue par eux dans desiocalilés plus ou moins éloignées.
Celte usine occupe aSo ouvriers et fabrique annuellement pour 4oo,ooo francs de produits.
M. P. Recoud, à Maëstrich (Pays-Bajs), expose de la gobeleterie eu cristal et de la faïence. Sa fabrication est importante ; il occupe plus de 3oo ouvriers.
MM. Rozan père et lils, à Marseille (France), exposent de la gobeleterie ordinaire. Leur fabrication est bonne et leurs produits à bon marché.
MM. ScHsiiD frères (n° 53a2), à Vannes (Meurihe). France. — Bonne fabrication de gobeleterie ordinaire.
M. Hauteeeuille , à Paris ( France) , s'occupe depuis longlemps, avec une louable persévérance, de la recherche des procédés de fabrication de l'avenlurine artificielle. Ou sait que cette substance vitreuse est fabriquée exclusivement d'une manière courante dans quelques-unes des verreries de Venise.
M. Hautefeuille, plus heureux que .ses deianciei's. est parvenu à obtenir ce produit sous un assez grand volume. Son a\cnturine laisse encore un peu à désirer sous le rapport de la teinte, qui, sous certaines inflexions, la fait paraître trop foncé ; mais elle a l'avantage de ne pas présenter ces nombreuses stries qui déparent ordinairement l'avenlurine de Venise.
M. le marquis de Mo>esteol, à Paris (France), expose, sous le nom de pierres malléables, des verres mosaïques d'une fabrication toute parlicuhère, destinés à faire des objets de parure, des serre-papiers, etc.
M. Fairet, à Paris (France), expose des verres pour ro|itique. On remarque parmi ses produits un bloc volumineux de flint-glass.
M. P'eil, à Paris (France). — Bonne fabricalion de verres pour l'optique.
MM. Grégoire et Masson, à Saint-Evroult (Orne), France, ont présenté des appareils en verre pour la chimie, d'une bonne forme et bien exécutés. Leur fabrication est importante.
M. RoussEAux aîné ( n° 5320 ), à la Plancholte (Vosges), France. — La verrerie de la Planrhotte, située au milieu de la vaste foret de Darney, occupe environ 35o ouvriers, tant à la fabricalion de la gobeleterie onliuaii'e qu'à celle des \erres de montres et à la taille des verres. Les produits qui sortent de cet élablissement sont d'une très-belle qualité sous le rapport de la pureté du verre, de sa blancheur et du fini de la taifle.
M. Doisï, au Landel (Seine-Inférieure), France, se Hvre spécialement à la fabrication des bocaux, flacons, vases, elc, pour la pharmacie et la parfumerie. Il occupe 1 00 ouvriers et il produit pour 200,000 francs environ de verres.
M°" veuve DupiBE et M. Dimost, à Sars-Poteries (Nord), France, exposent de la gobeleterie ordinaire, faite exclusivement au sulfate de soude. Leurs produits sont bien fabriqués. Leur élablissement , qui a été fondé en 1801, occupe a 00 ouvriei-s et utihse la force d'unimachine à vapeur.
M. VoB-PosT , à la verrerie de Reymire (Osirogothie) , Suède, expose de la gobeleterie bien fabriquée. Il occupe dans ses ateliers une centaine d'ouvriers.
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M. Herb, à Pirmasciis (Bavière). — Bonne fabrication de verres de montres clievés, de verres de pendules , etc.
MM. MosoT et C'', à la crislallcrie de la Villelte, près Paris (France). — Cet établissement, établi depuis quclqucii années, s'occupe surtout du service de table ordinaire. Il présente néanmoins quelques pièces d'assez iijranile dimension, bien réussies.
M. nEjn>G, à Maeslricht( Pays-Bas), a fondé, il y a deux ans, une fabrique de cristal qui livre au commerce de bons produits.
MM. LECLEti fi-ères, à Fougères (lUe-et-Villaine), France. — Bonne fabrication de gobeleterie ordinaire et de verres de lampe.
M. Lamboirg, à Sauraur (France), est un habile et très-patient soulHeiir de verre ; il expose des fleurs en émail, bien exécutées, et un lion de grandeur naturelle, également en émail. Ce lion est assurément une des plus grandes pièces (ju'on ait encore exécutées à la lampe d'émailleur : il est à regretter que le résultai obtenu ne soit pas en rapport avec le temps que l'auteur y a consacré.
M. PiLoji, à Clichy-la-Garenne (France), fabrique à la lampe d'émailleur des objets variés de petite dimension; ces objets, qu'il vend en quantité assez considérable, témoignent de l'babileté de M. Pilon conmie soufUeur à la lampe.
Le Jury décerne à ce jeune homme, qui est sourdmuet, une mention honorable.
M. Zaom (n° 989), à LIatno (Hongrie). — Sa fabrication de gobeleterie ordinaire occupe 80 familles. Il expose des verres bien taillée et des verres conuuuns à lrè.s-bas prix.
CO0PÉR.\TEURS
Médailles de a* classe.
M. (^ONsiiNT MoNjoiE, conlrc-maîlre , chef de fabrication et dessinateur à la société des terres |)lasli(]ues et produits refraclaires d'Andennc (Belgique), est occupé dans cet établissement depuis 1887, est décoré de 3' classe de la distinction des travailleui-s.
M. J.-B. PivotT, contre-maître chez MM. Jonet et Dorlodot. fabricants de vern>s à vitres, à Couillet (Belgique). Excellent ouvrier et conlie-mailre actif; il travaille depuis quarante ans chez MM. Jonet et Dorlodot DU dans d'aulies (•lablissemenls qui appartiennent à la même famille.
M. SÉBASTIEN Maïeb, conlre-maïtre aux cristalleries lie Saint-Louis (France), est attaché, depuis vingt ans, en cette qualité, i l'atelier de fabrication. Il s'y est fait remarquer constanunent i)ar sa bonne conduite, son zèle, son intelligence et son habileté.
M. Jacqi ES Kkecs, ouvrier dans les mêmes établissements, est (ils de verrier, et exerce celle profession à Saint-Louis depuis son enfance. Il est recommandable, non-seulement par sa coniluile et sa moralité, mais aussi par sa très-grande habileté cl son intelligence. C'est lui qui a exécuté les principales pièces qui se trouvent dans les firoduils exposés par les cristalleries de Saint-Louis.
-M. PiEBRB VViMiLER. gcavcur sur crislaux. Cet ouvrier, originaire de la Bohème, travaille à Saint-Louis depuis une douzaine d'années. Sa bonne conduite, sa moralité, son zèle et son habileté le recommandent également pour les distinctions déceméis par le Jur>.
M. P.-D. MoTTEAr est un ouvrier verrier très-habile qui contribue depuis dix-sept ans à la prospérité de la cristallerie de CUcliy, soit en accomplissant avec autant de zèle que d'intelligence son tra\ail journalier, soit en formant les apprentis et les élèves par ses démonstrations, ses conseils et ses bons exemples.
Mentions honorables.
M. Loris Tire, contre-maître à la fabrique des briques i-éfractaires de M. Fr. Coste, à Tilleur (Belgique), est attaché à l'élaWisseraent depuis sa fondation. C'est unoinrieraclif, très-intelligent et d'une conduitecxempiaire.
M. CiRLiEB-HoMOBor , employé dans la fabrique de produits réhactaires de M. Th. Boucher, à Sainl-Oliislain (Belgi(|ue). Attaché à cet établissement depuis \ingl ans. Haliile, laborieux, actif, dévoué et d'une conduite exem])laire.
M. Fb. Baert, contre-maître à la Compagnie impériale et continentale pour l'éclairage au gaz, à Gand (Belgique). Ouvrier laborieux, intelligent, décoré de 2* classe de la distinction des travailleurs, lors de l'exposition de Flandres en iSig.
M. GiLLET, conlrc>-maitre de la manufacture de vitraux peint.s de Tours (France), est recommandé spécialement par M. Lobin, directeur de cet établissement, pour sa conduite exemplaire, son dé>oueraentel les perfectionnements qu'il a apportés dans les manipulations et la cuisson du verre.
M. Feiiban», chef de l'atelier d'ornementation du même établissement.
M. FeiTand est im employé intclhgent, dévoué et d'une bonne coniluile.
M. Gi ïosxET. contre-maître ;i la fabrique d'émaux de Rubelles piV-sMehm (France), est un ouvrier intelligent attaché depuis longtemps à cet élabhssement.
M. W. IIabi est recommandé, par la chambre de commene de Vienne, pour l'intelligence el le succès avec lesquels il dirige , comme conlre-mailre , la v errerie de M. le comte de Fouquoi, à Silberberg (Bohême).
Sur la recommandation de la chambre du commerce de Budweis (Bohême), le Jury accorde une mention honorable à
M. Joseph TRArxBB, contre-maître;
M. Fbaxçois Ulrich, ouvrier;
M. Jean Bbedl. ouvrier;
M. François Hevdeb, ouvrier; de la fabrique de verrerie de M. Ch. Sldlte, à Suchenthal (Bohême).
Ces ouvriers se sont particidièrement distingués par leur zèle, leur capacité et une assiduité exemplaire au travail.
M. Frbdéric.^llais, chef d'atelier chez MM. Ilaulin, Launay el C", dirige, depuis quinze ans, l'atelier de décoration des cristaux chez .M. François Robert, à Sèvres.
M. PÉUGOT, rapportenr.
TERRES CUITES ET POTERIES
Les exposants de la ti* et de la viiT section sont trèsnombreux ; le Jurv a dû examiner et comparer entre eux les produits de 168 fabricants, dont 100 appartiennent à la France seule et 68 à 18 autres pays. L Autriche, le grand-duché de Bade, la Belgique, la Confédération suisse, le Danemark, l'Espagne, la (jrande Bretagne, les Villes Hanséaliqiies, le grand-
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duché de Luxembourg, le Mexique, le duché de Nassau, les Pays-Bas, les Etals-Ponlilicaux, le Portugal, la Prusse, les Etals-Sardes, la Suède et la Toscane ont apporté leur contingent à l'Exposition universelle; mais toutes ces contrées sont loin d'être complètement représentées, et cela se conçoit, parce que les poteries communes ne font qu'exceptionnellement l'objet d'un commerce international.
POTERIES COBMDNES ET TERRES CUITES
Mentions pour mémoire.
Le Jury de la X1V° classe ayant examiné et récompensé ces produits au point de vue spécial des constructions, les noms des exposants ci-après désignés ne figurent dans ce rapport que pour mémoire, en raison de la qualité céramique de leurs produits.
Presque tous les exposants de tuyaux de drainage, de briques et de tuiles sont français; et il y a peu de choses à dire sur des produits dont la consommation locale dépend de conditions qui échappent au Jury. Nous passons sous silence les tuyaux de drainage , dont la fabrication n'offre aucune espèce de dilliculté; nous en ferions autant des briques, si nous n'avions pas à signaler l'importance de la fabrication de M. MiESBACH (n° 1018), Autriche. Cet entrepreneur emploie environ 5, 000 travailleurs, et produit 136 millions de briques de grandes dimensions, par année : elles mesurent 1 1 pouces de Vienne sur 5 ijk et 3 1/2. Nous ne pouvons pas, toutefois, comparer la matière dont elles sont faites avec celle qu'on emploie pour les bonnes briques de Bourgogne et de Hollande; mais nous pouvons allinner que la fabrication est satisfaisante, soignée, et qu'elle répond à un très-grand besoin.
La régularité parfaite des formes extérieures que M. Miesbach obtient, depuis quelques années, constitue, dans son pays, un immense progrès, et permet de mettre la brique en œuvre comme la pierre, sans revêtement ni peinture.
Ce fabricant a aussi exposé des figures en terre cuite que recommande leur bon marché ; mais elles laissent à désirer sous le rapport de la dureté.
Les briques creuses ont particulièrement fixé l'attention du Jury; elles sont destinées à jouer un rôle important dans la bâtisse , spécialement en les combinant avec le fer.
La fabrication des tuiles, sans faire de grands progrès, a été l'objet de bien des brevets d'invention. (Jn a beaucoup torturé l'ancieiuie tuile creuse de la Flandre et de la Hollande, et, le plus souvent, pour la déformer sans succès. En général, -si le prix de ce mode de couverture est réduit , le poids en reste lourd : il n'estguère au-dessous de 35 kilogranunes chez les bons fabricants, et s'élève jusqu'il 5o kilogrammes par mètre carré.
M. DuMOM, en conservant à la tuile les avantages de la forme ancienne, est parvenu à la rendre plus légère, sans nuire à la solidité. Le mètre carré ne pèse que 3 5 kilogrammes, qu'il Hvre, en fabrique, au prix d'un franc.
Ce prix ne doit pas surprendre quand on le compare à d'autres, en tenant compte, à la fois, des poids etdes formes respectifs.
M. CocnTois a un peu exagéré, dans son exposition, les avantages qu'il obtient; mais il arrive, par ses tuiles en losange, imitation d'un système connu des couvreurs
en zinc , à un poids qui ne dépasse pas celui des produits du premier exposant.
De grands progrès ont été réahsés dans les briques et carreaux servant, soit à couvrir le sol, soit à revêtir les murs. MM. Miston et C" (n° i3i4), Royaume- Uni, peuvent revendiquer, à juste titre, la première place dans une industrie qu'ils ont, en quelque sorte, créée. Les prix de leurs carrelages sont très-élevés; mais nous devons ajouter que la plupart, par la précision des contours et la beauté des dessins , sont destinés à la consommation de luxe.
Après eux viennent MM.Villehoï et Boch (n°73o), Prusse, dont les pavés de mosaïque en grès ne coiitent que i5 francs le mètre carré, et peuvent remplacer le marbre avec avantage. Nous reviendrons sur ces exposants, dont les produits auraient, peut-être, été mieux placés dans la viii' section. MM. Mimon et C", ainsi que MM. BocH frères (n° i4), grand-duché de Luxembourg, qui ont également exposé des carrelages, seront appréciés par d'autres rapporteurs.
Mentions honorables.
La poterie commune n'oflVe rien de remarquable, à moins qu'on ne puisse ranger dans cette catégorie les tuyaux pour la conduite des eaux. MM. Zeller et C" {n° 5687), France, et de Lebbeu (n" i5). Confédération Helvétique, ont exposé des tuyaux de grandes dimensions (au delà de 20 centimètres de diamètre intérieur) pouvant résister à une très-haute pression, amener et recevoir ainsi l'eau dans les terrains les plus accidentés.
La fabrication de ces conduites est très-satisfaisante. Le Jury accorde aux deux exposants une mention honorable.
Dans la vi' section, nous avons distingué les carrelages blancs de MM. Chabert (11° 5360), France, au prix de 6 fr. 5o c. le mètre carré; ceux de MM. Gilab- DOM frères (n° 5391), France, à 8 francs; et les carreaux vernissés de MM. Mabtin-Breï (u° 5/107), fi'an™.
Sept fabricants français et trois fabricants hollandais ont exposé des pipes qu'il est impossible de comparer entre elles, parce que les besoins des deux pays auxquels elles sont destinées exigent des qualités diamétralement opposées. La réputation de Gouda est traditionnelle; celle du nord de la France n'est pas moins bien établie; mais ici on demande une terre poreuse, laissant pénétrer de suite le jus du tabac; là, au contraire, on veut une terre compacte, impénétrable. Les divers exposants répondent bien aux besoins de leurs consommateurs respectifs.
On remarque surtout les pipes de WS\. Ooedwage (n° i65), Pays-Bas; VA^DEnvA^T (11° iGG), Pays-Bas; Hasslawer et Fiolet (n° 545i), France; Duméril, leurs fils et C" (n° 538 1 ), France; et Gisi-on (n" 5i5o), France. Le Jury décerne à ces cinq exposants la médaille de a' classe; il mentionne honorablement pour mémoire MM. Ristobi (France), et Dctel (n° 5457), France, récompensés pour d'autres produits.
CORNCES ET CREUSETS.
Les produits réfractaires tiennent la plus grande et la principale place de la vi" section. Presque toutes les contrées ont voulu , pour ainsi dire, mettre en évidence
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le prix qu'elles alUiclieiil ;i la qualité dis terres plastiques et l'extension de leur emploi. Depuis quelques années, en effet, on a snlisliluc- les coniues en terre ruite aux cornues en foule pour la production du gaz d'édaira{[e: on remplace, avec non moins de succès, le grauil et le puddinj; siliceux par des liriques réfractaires pour les creu.sels des liants lourneaux.
La Belj;i<pie a parliculièremeiit tenu à montrer tout le parti cprelle tire des excellentes terres que la nahire lui a prodijpiées. Elle compte neuf exposants qui ont fourni une colleclion conqilèle de cornues, de nioufllcs, de creusets, de bricpies de toutes les formes Ht de toutes les dimensions. Aussi , elle occupe la première place par limportance aussi liien que par la bonne coid'eclion et le bas prix de produits (|ui s'exportent en .Angleterre, malgré la dilliculté des Iran.sports, comme en France, malgré des droits très-onéreux.
Médailles de i" classe.
La Société anonïsie bes TEnnES plastiqces et PnoniiTS luirnACTAinES d'.\sdennes {n° lu-]), Belgique, emploie 3oo tra\ailleurs, et fait fonctionner une machine à vapeur de 5o chevaux pour pétrir et broyer la terre. Elle a exposé deux cornues à gaz de 270 et 285 centimètres, une bric|U(! pour étalage de haut fourneau de 1 15 centimètres de longueur, un appareil à condenser le gaz dans les fabri([ues d'acides , des creusets de plombagine et des briques pour fours à puddler. etc., à Ao .3o et 20 francs le mille, .sui\ant les qualités. Toutes ces pièces sont remarquables de fabrication et de cuisson ; on peut dire (|ue la plupart ne laissent rien à désirer.
Le Jury, après avoir pristcumaissance de la jiosition personnelle du lapporteur, cpii se déclare administrateur et actiomiaire de la société, passe outre et décerne la médaille de 1" classe.
M. CosTE (n° 4o8), Belgique, se produit avec une collection remarquable de creusets <le graphite et de terre rclraclaii'e pour la fonte de l'acier et les travaux de laboratoire. Ils ont été soumis à de rudes essais qui ont JHOUM' leur supériorité. A coté des creusets se trouvent des bricpics d'étalage de -jly centimètres et d'autres de moindres dimensions de très-bonnesqualitc' et confection.
Le .lury, pour lensendile des produits de cet expo- .sant, vote la médaille de 1" classe.
iMciladli's de a" classe.
Il en est d(! même des belles cornues à gaz de M. Vas Aken (n' 'ii'i), Belgicpie, ipii alimentent exclusivement les usines de la société conlinenlale pour l'éclairage au gaz. L'établissement de (iand fcuirnit les lornues à ISruxcdlcs, An\ers, Amsterdam, Berlin, Marseille, etc.
Les cornues de M. Kei.ler (11° 877), Belgiipie, ne le cèdent pas aux précédentes jiour la bonne confi'clion, l'iiomogéni'ilé de la pâle et la cuisson. Toutefois, ta labriipie ne conqile pas une existence assez longue pour que nous invo([uions, en sa faveur, l'expérience acquise par les autres exposants, qui jieuvenl établir que la durée de leurs cornues dépasse celle des lours :
1' M. Hat (u" 523^)), France, qui expose, à la fois, de bonnes briques rt-lractaircs et une cornue à gaz de grande dinu'usion. dont la pâle est bien travaillée et la cuisson rén.ssie :
a° M. Boccueh (n" ^07), Belgique, qui présente cinq cornues à gaz de différents poids et grandeurs, et des briques remaripiables par le mode de fabrication et par le Las prix de vente.
Mention poar mémoire.
La Société ok la Vieille-Moktaone (n° 87), Belgique , se présente avec un assortiment de mouilles . de creusets, de manchons et d'allonges poiu' la réduction du zinc et la falirication du blanc de zinc qui ne laisse rien à désirer; mais ces produits ne sont pas dans le commerce, ils sont employés dans les diverses usines de la société. (Voir classe L t. L p- 3a , et classe XVL)
Mentions honorables.
1\L Mai'Nï (n° 5.'io8), à Paris (France), expose un grand assortiment de creusets et de fourneaux de coupelle et de laboratoire; ces derniers ont une réputation que justifie leur bonne qualité.
M. Payes, à Paris (France), se présente également avec des creusets et des fourneaux de diverses grandeurs. Les fourneaux de coupelle de grande dimension méritent d'être spécialement cités.
M. SciiEXKELBERi; (Prusso) n'a envoyé que quatre briques réfractaires parfaitement réussies; il les vend a liS francs les 1,000 kilogrammes. Nous regrettons que cet exposant n'ait produit qu'un échantillon insuffisant.
.M. TnonLEET (France) présentede très-bonnes briques réfractaires au prix de 70 francs le mille.
La Diuectios des Hocilléres de Hooasos (Suède), qui emploie près de 2 00 ouvriers et une lorcede a o chevaux-vapeur à la fabrication des produits réiractaires. Elle a expose des briques parfaitement moulées et cuites; mais la pâte est mélangée de silicates lusibles. Les vases et le lustre, en terre cuite, sont plus irréprochables.
M. Laidet, SoicHABT et C" (n° 5/103), à Paris (France), pour les creusets de laboratoire.
M. Deyeix (n° 5/172), à Paris, également pour les creuset-s.
Le Jury regrelle que les prix de plusieurs exposants ne lui permettent pas de donner ;\ leurs produits le rang (|ue la ipialité semblerait leur assigner; il regrette l'galenienl (|ue M. Smal-W erpis (n" /ii3), Belgique, n'ait exposé' que des miniatures d'étalage et de chemise de haut fourneau. Toutefois, en considération du creuset à n'duction des minerais zincifères, et de la bonne (pudilé des briques, le Jury accorde à cet exposant une mention honorable.
TERRES CllTES POtR L'ORNEMENT ET STATUES.
Nous crevons devoir réunir dans un même cadre les terres cuites pour l'ornenienl, vi* section, et les statues, bas-reliefs, etc., de la x' section, que nous ne pouvons pas considérei- connue des O'uvres d'art. 11 \ a bien quel(|ues artistes qui font eux-mêmes leurs modèles ; mais, en général, nous n'avons à connaiire cpie de copies, dont le principal mérite consiste dans la pâte et la cuisson. Nous devons, en tous cas, nous placer au point de vue industriel.
On doit mettre au premier rang MM. ViELEBoï et Bocii (n" 780) , Prusse, dont les grandi'S pièces sont admirables de fabrication. Si, sous le l'apport du goût, on peut y trouver <|uclque chose à redire, elles ne lai.ssenl
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sant a mérité la médaille de 2' classe pour ses bouteilles de grès et ses conduites d'eau; il a. d'ailleurs, exposé de bomies briques réfractaires.
Mentions honorables.
rien à désirer sous le rapport industriel. Ces exposants ont, d'ailleurs, des pavés en mosaïques qui, par leurs prix, sont destinés à une grande consommation.
MM. ViREBEM frères (France) ont exposé un grand portique romain qui, pour la dureté, ne le cède pas à la pierre, et qui, d'ailleurs, est parfaitement réussi. Les dimensions de cette œuvre prouvent que l'on peut, dans les contrées où les pierres naturelles font défaut, y suppléer dans les meilleures conditions.
Médaille de 9' classe.
M. DE Baï (n' 55io), à Paris (France), a présenté un autel dont l'exécution est irréprochable : pâte bien faite, cuisson très-bonne. Le prix n'a rien d'exagéré; il permet une nouvelle application de la terre cuite, pourvu que les contours extérieurs n'offrent pas trop de points saillants.
" Mentions honorables.
1° MM. GossiK frères (n' 5554), à Paris (France), dont les statues ne le cèdent pas pour la dureté à l'autel de M. de Bay ;
a" La Fabbiqie de Poteries de Wagbam (n° 1017), Vutricbe. Son exposition est remarquable par la forme et le bon marché des statuettes; et, si la cuisson était meilleure, nous eussions, sans aucun doute, réclamé une récompense d'un ordre plus élevé ;
3° M. Garnacd (n° 5552), à Paris (France), dont les statues pèchent, peut-être aussi, par la cuisson, mais se recommandent par l'exécution dans les formes et le ton de la couleur ;
4° MM. Follet père et fils (n" 555o), à Paris ( France ) ;
5° M. Lascestbe (n° 54oi ), également à Paris.
Les poteries de fantaisie de ces deux exposants se distinguent par le bon goût.
POTERIES DE GRES
Médaille de 1" classe.
-MM. BocH frères (n° 4i6), Belgique, se présentent avec une supériorité incontestable , aussi bien pour les grès lins blancs et colorés, que pour les grès de construction. Ces derniers seront employés avec succès, soit comme colonnes à l'aide d'un noyau de fer, soit comme balustrades pour les balcons et particulièrement pour le couronnement des édifices; ils réunissent la légèreté à la solidité. Les grès fins sont travaillés avec autant de goût que de fini ; Us sont de très-bonne qualité.
La France et la Grande-Bretagne rivalisent dignement pour la grande poterie degrés. Des deux côtés, on trouve des bonbonnes , des jarres , des bouteilles pour les acides et même des appareils de chimie, dont quelques-uns ne peuvent avoir la prétention de répondre aux besoins des chimistes ; ce sont des espèces de défis <pii indiquent la limite actuelle de l'industrie des grès artificiels. Nous nous plaisons cependant à reconnaître les progrès de cette fabrication et l'utilité d'un grand nombre de vases, ainsi que la perfection de certains obturateurs.
Médailles de a' classe.
1° MM. SiNGEB et Gbee> (n° 876), Royaume-lni;
3^ M. Gbeen (n° 1 229), à Londres (Royaume-Uni);
.3° M. DiMORTiEB (n" 5478), France;
îi° M. Godim-Theuillier (n° 0678), France;
ô° M. P»joT-RiAiT (n°5'i8.")). France. — Cetexpo-
1° M. GoDiN-ViE (n" 5Û79), France:
2° M>L Doultox et C" (n° 1238), à Londres (Royaume-Uni).
La poterie vernissée de M. Bersot fils (n" 5466) , France , par le prix infime auquel elle se débite, a droit à une mention honorable.
Elle est également accordée aux poteries vernissées et émaillées de :
i°MM. Reike père et fils (n° 5687), France:
2° M. Salmox (n° 5488), France;
.S° Les poteries dorées et peintes, dites tidérolites . de MM. Schiller et fils (n° 1021), Autriche.
Le Jurv vote enfin une mention honorable pour les carreaux de grès cérame de M.VL Gesot et C" (n° 5476) . France.
Le Jurv eût voulu étendre davantage la liste des citations, la plupart des produits qu'il a examinés présentant les caractères d'une bonne fabrication, et répondant d'ailleurs aux besoins des consommateurs ; mais, dans un concours universel, le Jury a cru ne devoir signaler que ceux qui se distinguaient par un cachet de supériorité.
M. Cb. »e Brodkèbe . rapporteur.
FAÏENCES ET CAILLOUTAGES.
Les poteries à pâte fine et sonore, recouvertes d'une glaçure dure et brillante, créées en Angleterre, se sont présentées au Palais de l'industrie avec tous les caractères d'une belle et bonne production. Très-répandue dans le Rovaume-l ni , cette fabrication compte actuellement plusieurs centres importants en France, en Prusse, en Belgique; elle commence à pénétrer en Italie et en Espagne, mais elle est à son début dans ce dernier pays, où elle n'offre encore que des qualités inférieures qui la rapprochent beaucoup trop des poteries tendres, jaunâtres, rayables, qu'on fabriquait chez nous dans les \ingt premières années de ce siècle. Fabriqués sur une très-grande échelle, les cailloutages ont pu, malgré leur prix plus élevé que celui de la terre de pipe, lutter avec avantage contre cette dernière poterie, qui disparaîtra bientôt, et qui ne s'adresse plus déjà qu'aux consommateurs malaisés.
Le' StaCTordsbire, Mettlach, Sarreguemines , Bordeaux, Creil et Montereau, Kéramis, exposent des produits soignés réunissant un ensemble de qualités qui en font une poterie précieuse pour lés usages domestiques. La dureté de la glaçure, la couleur de la ]iàte. la variété des formes, l'éclat de l'ornementation obtenue sous glaçure par une seule cuisson au moyen des méthodes rapides de l'impression , font des cailloutages une poterie bien voisine des porcelaines dures, et permettront à ces produits d'occuper longtemps encore leur place sur la table des classes moyennes servie, il y a près d'un siècle, par la faïenre commune à glaçure stannifère.
Cette poterie, très- déchue maintenant de son ancienne splendeur, appelée à disparaître dans sa lutte avec les cailloutages, voit s'ouvrir devant elle un nouvel avenir; elle cherche à pénétrer dans le domaine de l'art et à reconquérir la position élevée qu'elle eût
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pu consencr. Les produits variés exposés par la mamifaclui-es impériale dp Sèvres . par MM. Minton et Copeland. par MM. Rislori et Devers, par M. le marquis de tîinori, téuioijjnent assez qu'il sera possible de rendre à la faiencc proprement dite une valeur considérable, et peut-être même une certaine originalité , si l'on cesse de se renfermer dans des imitations serviles.
C'est ce point de vue tout particulier qui, guidant les imitateurs de Bernard Palissy, leur a fait faire fausse route, et les a conduits juscpi'à l'exagération d'un genre dans lequel il était si difficile de rester simple et de bon goiit.
La véritable faïence, qui s'était vu fermer les débouchés que les usages de la table lui avaient primitivement ouverts, avait conservé dans certains emplois spéciaux sa raison d'être. La fabrication des carreaux de revêtement et des appareils de chauffage (poêles, cJieminées, etc.) lui assuraient une consommation suffisante pour motiver des efforts qui ont amené de notables perfectionnements. Les recherches de M. Pichenot , pour rendre ingerçables les faïences à glacure slannilère, ont ouvert pour cette industrie une ère nouvelle. La fabrication des plaques pour cheminées a beaucoup augmenté: la peinture sur plaque émaillée est à la veille de naitre comme art industriel.
Les considérations qui précèdent légitimeront, sans doute, le nombre de médailles que le Jurv décerne aux exposants qui ont pris part au concours; la classification qu'il a jugé convenable d'admettre pour ranger avec méthode les divers produits à examiner a rendu la comparaison plus facile.
Dans un premier ordre, sont classées les faïences d'art et les terres vernissées que leur forme rapproche des objets de décoration.
Dans le second , les cailloutages. Dans cet ordre se trouvent les poteries destinées aux usages domestiques, quoique quelques-unes soient de véritables faïences à vernis stannifère. L'usage spécial auquel elles sont destinées s'oppose d'une manière absolue à ce qu'on les classe parmi les faïences décoratives.
Le troisième ordre comprend tous les produits employés au chauffage, ou même aux décorations intérieures mais sans ornement.
ORDRE
FAIBNCFS DECORàTITES.
Le Jury décerne pour cet ordre aux exposant :
1 grande médaille d'honneur; 1 médaille de i " classe.
U médailles de 2' classe:
3 mentions honorables.
Grande médaille d'honneur.
MM. MivTON et f." (n° laii), à Sloke-upon-Trent (Staffordshire). Royaume-Uni. — La fabrication de M. Minton est des plus considérables. Les objets en faïence qu'il expose se font remarquer par le soin avec lequel ils sont exécutés. Les couleurs sont vives, bien glacées: les formes convenables et bien appropriées à la destination des pièces. On distingue de beaux vases . variés comme formes et comme décorations , une jardinière, une buire et son plateau de grandes dimensions, des plaques à rehef dans le genre Lucca Délia Robbia, des plateaux imilt-s de Bernard Palis.sy. des
plats dans le goûl des niajoliea, des tabourets pour jardin, etc.
Considérant la nouveauté de cette fabrication , l'importance qu'elle pnisente actuellement, les développements que l'avenir lui résene, remarquant aussi que les porcelaines tendres, les grès destinés aux carrelages ou carreaux de revêtements exposés par M. Minton, font un ensemble de produits céramiques des plus complets et des plus satisfai.sanls, le Jury décerne à MM. Minton et C" la grande médaille dhomieur.
Médaille de 1 " classe.
M. RisioBi (n° 5459), à Many (NièvTe), France. — L exposition de M. Ristori se fait remarquer par l'élégance, le glacé, la légèreté des pièces. Ce fabricant , habile artiste, a mis à profil pour sa fabrication le procédé de coulage , qui lui permet d'obtenir des pièces très-minces de pâte, bien homogènes, sur lesquelles la glaçure s'étend parfaitement. Les formes sont gracieuses et décorées avec goût; on peut citer des tasses à fond jaune, ornées d'arabesques bleus, des vases et des coupes à fond gris bleuâtre et bleu. Les pièces découpées à jour sont bien fabriquées et dénotent une grande habileté.
Le Jurv porte le plus vif intérêt à la fabrication de M. Ristori; il est heureux de pouvoir élever jusqu'à la médaille de 1" classe la récompense qu'il lui décerne, quoique son étabUssement soit encore très-récent.
Médailles de 2' classe.
M.lemarquisDEGisoRi (n°i i3),àDoccia (Florence), Toscane. — Le marquis de Ginori s'est occupé de la reproduction des anciennes faïences italiennes; il expose plusieurs assiettes qui sont en quelque sorte des facsimilé d'objets provenant de la fabrication primitive. Il faut le louer pour l'ensemble de ses spécimens et pour les autres pièces sorties de la manufacture de Doccia. Plusieurs de ces pièces prouvent que les procédés qui permettent l'usage de rouge rubis à reflets irisés ne sont pas entièrement perdus.
M.M. HocÉDÉ et C" ( n° 5i5a ), à Rubelles, près Melun (Seine-et-Marne). France. — M. Hocédé est aujourd'hui propriétaire de la fabrique de Rubelles, fondée par l'inventeur des émaux ombrants, M. Dutremblay, qui n'est plus fabricant, et que le Jury regrette de ne pouvoir, pour cette raison, comprendre au nombre des cx}>osants récompensés. La manufacture de Rubelles expose une grande variété des poteries vernissées connues sous le nom à'émaur ombranU. Plusieurs modèles nouveaux sont de bon goût. On remarque aussi des vases de grandes dimensions, a»ec des couleurs bien étendues, as,seî harmonieuses et d'une résistance suffisante. On est parvenu tout récemment dans celte fabrique à diminuer dans la glaçure une forte partie du borax qui entrait dans sa composition. Cette fabrication cherche donc à s'affranchir du monopole qui pèse sur l'acide borique.
M. .\TissEic (n" .5539), à Tours (Indre-et-Loire). France. — On sait qu'il y aquelques années M. Avisseau, de Tours, se présenta comme rénov ateur des procèdes de Bernard Palissv qu'on croyait perdus. L'exposition de M. Avisseau se compose de quelques pièces seulement. In plat surtout rappelle les rustiques du célèbre potier.
Au point de vue du goût, cet exposant est bien près de perdre ce que lui a>ait conquis tout d'abord l'estime des amateurs, la simplicité, la vérité, l'harmonie des
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couleurs. Toutefois, les qualités de ses produits, considérés au point de vue technique, méritent une distinction.
MM. Lesme frères ( 55 1 7), à Limoges { Haute-Vienne), France. — MM. Lesme ont voulu, eux aussi, imiter les poteries rustiques de Bernard Paiissy; leur terre cuit à la température du feu de porcelaine à l'état de biscuit; ils la peignent avec des émaux colorés. Il y avait de grandes difficultés à vaincre pour éviter l'écaUiage de la peinture. Sans accepter comme preuves de goût toutes les pièces exposées par ces fabricants, prenant d'ailleurs en considération les porcelaines décorées dans le genre chinois qu'ils ont exposées en même temps, le Jury leur décerne une médaille de 3' classe.
Mentions lionorables.
M. Landais (n° 5558), à Tours (Indre-et-Loire), France. — M. Landais expose des pièces de terre cuite recouverte, comme les émaux de Palissy, d'un vernis plombeux coloré. M. Landais n'a fait que suivre la voie tracée par M. Avisseau. Nous trouvons dans l'exposition de ce fabricant un encadrement de glace dans te genre Palissy. L'exécution de cette pièce, qui n'était pas sans ofirir quelques difficultés, motive la mention honorable que le Jury lui décerne.
M. BAncizET ( n° 54 3ç)), à Paris (France). — M. Barbiiet a exposé de nombreux spécimens de poteries du même genre que les exposants qui précèdent. La variété de ses prodidts lui fait décerner une mention honorable.
ORDRE. POTERIES D'USAGE DOMESTIQUE
CAILLOUTAGES, FAÏENCES ET POTERIES VERNISSEES.
Le Jury répartit entre les exposants de cet ordre : 1 0 médailles de 1 " classe ; 1 h médailles de 2" classe ; 9 mentions honorables.
Le Jury ne croit pas devoir décerner de médaille d'honneur à la fabrication des cailloutages et autres produits destinés particulièrement aux usages domestiques. Tout en faisant les plus grands éloges de l'ensemble de cette industrie , il a pensé que les progrès qm ont marqué dans l'histoire de ces produits remontent maintenant à une époque assez reculée pour ne pouvoir présenter les caractères d'une découverte nouvelle; il n'existe plus actuellement aucun des hommes qui pourraient, à juste titre, revendiquer pour eux la gloire d'avoir transformé, même amélioré la fabrication des cailloutages. Il se borne donc à décerner des médailles de premier ordre , et si le nombre de celles qu'il accorde est considérable, il n'en est pas moins en rapport avec le mérite réel de la fabrication et l'importance commerciale des manufactures.
Pour ce qui concerne la France d'une manière spéciale, le Jury ne pouvait oublier que la fabrication française n'a fait que suivre l'industrie anglaise , à laquelle revient une si grande part dans tous les progrès réalisés en céramique depuis le commencement de ce siècle. La franchise de cet aveu permet de combattre ici un préjugé trop généralement répandu ; on admet beaucoup trop facilement la supériorité des cailloutages anglais sur les produits similaires du continent; l'examen le plus attentif ne fait cependant découmr aucune infériorité dans les produits des autres manufactures de l'Europe, et s'ils ne présentent pas encore la même variété dans les impressions , les cailloutages de France ,
de Prusse et de Belgique présentent plus de légèreté, et ne le cèdent en rien comme dureté du vernis ou brillant de la glaçure.
Médailles de 1" classe.
M. W. T. CoPELAND (n° ia36), à Stoke-upon-Trent ( Stall'aidshire), Royaume-Uni. — Cet exposant présente de belles faïences, variées comme décoration, fines et bien glacées; on peut remarquer des pièces de service de table traitées dans le goût chinois. On remarque aussi quelques faïences analogues à celles de M. Minton et quelques peintures imitant les majolica. En considération des objets en pâte de paros, qui donnent à la fabrication de M. Copeland une valeur toute spéciale, et de l'importance de son établisement, qui occupe 750 ouvriers, le Jury décerne à cet exposant, pour l'ensemble de son exposition, une médaille de 1" classe.
MM. Lebecf, Millet et C" (n° 5Ù5.3) , à 6reil (Oise) etàMontereau (Seine-et-Marne), France. — Les manufactures de Creil et de Montereau se sont présentées au Palais de l'industrie avec les pièces de leur fabrication courante; on distingue des pièces marbrées à l'instar de celles qu'on fabrique en Angleterre, des services imprimés sous couverte, deux services dits_/?ora , dont le prix n'est pas élevé ; l'importance de ces fabriques, qui font à peu près pour 2,000,000 d'affaires, et la perfection de leurs produits placent ces établissements dans un rang des plus élevés.
Un grand vase, formant vasque, orné de raisins en pâte de paros, prouve que ces manufactures peuvent exécuter des pièces en dehors des dimensions ordinaires. Elles ont diminué leur consommation en acide borique sans altérer la qualité de leurs produits, et si cette amélioration avait la sanction d'une plus longue expérience, elle eût pu motiver une récompense d'un ordre plus élevé. Ces manufactures font euGn de la porcelaine tendre façon anglaise.
MM. th.-J. et J. Mayer (n' 1289), à Burslem (Staffordshire), Royaume-Uni. —- Les produits de ces fabricants sont bons; l'émail est dur et bien glacé; l'étabhssement fondé à Burslem date de 1820, il livre beaucoup à l'exportation pour l'Amérique.
On remarque la régularité de l'impression polychrome; plusieurs vases ornés de fleurs imprimées sont d'un prix très-modéré.
MM. Mayer occupent 1,200 ouvriers; ds font 9,000,000 d'affaires.
MM. MoRLEïet C" (n° I2i5), à Sbelton (Staffordshire), Royaume-Uni. — La fabrique de M. Morley est très-remarquable à cause de la dureté et de la solidité du produit qu'elle livre à la consommation. Les objets destinés à l'exportation appartiennent à. l'espèce de poterie qu'en Angleterre on nomme ironstone ; ils sont d'un prix plus élevé que les cailloutages ordinaires, mais cette différence tient à l'épaisseur des pièces, qui résistent mieux à la casse. Le consommateur exige ce poids considérable, auquel le fabricant est forcé de consentir.
MM. BiDGWAï et C" (n° 1220), à Cauldon-Place (Stafibrdshire) , Boyaume-Uni. — La fabrique de M. Ridgway date de 1802 ; elle occupe 55o à 600 ouvriers, et fait annuellement pour i,35o,ooo francs de produits.
La fabrication est bonne, elle présente une grande variété de pièces imprimées sous couverte ; M. Bidgway s'est créé, dans la confection des garnitures de toilette
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«t des fontaines pour lavabo, une spérialitti nouvelle: ses proHuilssont, comme prix, généralementau-dessous (le < eux des autres faliricants.
MM.ViF,iL[.Ani)etC'(n°r)r)35),àBordeaux(Gironde), France. — La inanulaotiire de lionleaux s'est placée, depuis ces dernières années, au rang des centres les plus intéressants de la lahrication céramique de France. Elle occupe 800 ouvriers, e( produit environ pour 1,000,000 de fraufs de cailloutâmes, auxquels elle joiut environ 600,000 francs de porcelaine dure. Les produits exposés sont varies, bien exécutés, d'un beau blanc et d'une belle glarure. Nous avons remarqué dans l'exposition de M. Vieillard des plats ovales et ronds, décorés en bleu, sous couverte, de dimension considérable, qui dénotent une grande babileté.
MM. J. Wedgvvood et fds ( n° lutia), à Etruria (Slaffordsliire), lioyaume-L'ni. — La raaimfacture de MM. Wedgvvood date de 1768; elle occupe lioo ouvriers. La fabrication, qui est variée, est bonne à tons égards; on remarque dans l'exposition de ces fabricants des pièces dites (Tcam c«/o«r d'un prix modéré, de la poterie blancbe dite pearl work , d'un mérite incontestable; à ces fabrications MM. Wedgvvood joignent des paros et des grès colorés en bleu, avec reliefs blancs, ([ui font une sorte de spécialité pour cette maison.
MM. Dtzschneider et C" ( n° 5'i63 ), à Sarregueniines (Moselle), France. — La manufacture de Sarregueniines date de 1 780. Depuis cotte époque, elle a toujours soutenu sa rt'putaliou et marché dans le progrès : aujourd'hui sa fahrication s'élève àplus de i,5oo,ooo francs; elle occupe i,ioo ouvriei's. Les produits qu'elle livre à la consommation sont variés, d'une, belle et bonne fabrication; les imitations de porphyre, <pii lui font un titre spécial aux éloges du Jury, attirent l'attention des amateurs. Les grès et la porcelaine tendre forment, avec les poteries pour les usages domestiques, un ensemble intéressant.
MM. BocH frères (n° /u6), à Kéramis, près Saint- Waast ( Belgi(pie). — MM. Bocb frères, à Kéramis, exposent un assortiment très-complet de cailloutagcs bien fabriqui's. Le Jury prend en considération l'ensemble de leur fabrication, c'est-à-dire leurs grès très-remarquables, dont il vient d'être question dans le rapport de M. de Brouckère, et leurs pièces de paros, variées de forme, et de dimension. (Voir plus haut, p. ■.!79.)
MM. ViuLtROï et Bocii (n° •'570), à Vaudrevange et Metllarh ( Prusse). — Le point de (lé|)art de ces manufactures est la fabrique de Sarregueniines. Aussi Irouvet-on la pins grande analogie entre les produits de tons ces établissements. On fabrique à Metllarh et à Vaudrevangcs environ 900,000 douzaines d'assiettes; elles sont de deux sortes : les unes, en terre de pipe, valent 1 fr. ao cent, la douzaine; les autres, en cailloutages de très-bonne qualité, sont vendues à raison de 3 fr. !io cent, la douzaine. On ne met l'impression que sur la première qualité. Les ti^rres de couleur méritent une inenlinn spéciale. Le Jury décerne à ces étahlissemenls une médaille de 1" classe, qui se confond avec celle qui leur a ('té donnée pour les terres cuites décoratives.
Mé'daiUes de a' classe.
Le Jury accorde des médailles de seconde classe aux exposants dont les noms suivent , rangés par ordre alphabétique :
MM. BvkEn et C" (n" 1397), à Stoke-upon-Trent (Slafl'ordsliire), Boyaume-ljni. — Coi exposants fabriquent une boiuie poterie, leurs assiettes sont d'un très-beau blanc; la glaçiire est dure, les pièces bien exécutées.
MM. Bocn frères ( n" 1 /i) , à Si^pt-Fonlaines ( Luxembourg).— MM. Boch frères n'ont mis à l'Exposition (lue quelques pièces de leur fabrication; (Ui remaniue (les impressions d'un assez bel elïel, bien neltes; deux pots à pâle rougeâtre recouverts d'émaU blanc; leur lalirication est bonne.
M"" Decaen et C" (n° 5445), à tîrigny (Rhône), France. — La fabri(jue dcGrignysatisfailàla consommation d'une localit('' privée naguère de produits céramiques de bonnequalilé;lesprodiiilssonl bons; ils se consomment sur place, et condilent une lacune dans un pays où les frais de transport ne permettaient pas aux autres manufactures d'étendre leur clientèle; ils sont à bas prix.
M. DnïAxnEn (n"55oi ), à Niederviller (Menrtlie), France. — Les produits sont bons; laglaçure est trèsdure et bien glacée.
MM. Elsviore, FonsTEB et C" (n° 1 3 1 3),à Stoke-upon - Trent (StafTordsliiri'), Royaume-Uni. — On remarque dans l'exposition de ces fabricants des produits bien exécutés. Il faut citer surtout un lustre chatoyant appliqué sur les impressions, d'un assez bel effel, et dont on ne trouve d'exemple dans aucune autre fabrication.
M. H. FoKji ES (n° 55o5), ,i Saint-Gaudens (Haute- (laronne), France. — La manufacture de M. Fouques est importante : elle occupe goo ouvriers, /loo au dedans, 5oo au dehors; elle fabrique des poteries de différente nature, s'adressant à des consommateurs variés; on y établit de la porcelaine dure avec des matériaux pris dans la localité. Il y a dans l'étabUssement un atelier de décoration.
MM. Geoffroï et C" (n° 5449), à Gien (Loiret), France. — Cette fabrique a fait dans ces derniers temps de grands progrès. La qualitité des produits s'est beaucoup améliorée.
.M.M. PiNDEB-BorriNE-HoPE et C" (n° 1217), à Stokeupon-Trent (Slaffordsbire), Royaume-Uni. — La fabrication de ces exposants est bonne, les impressions varié,es; ils occupent 5oo ouvriers.
MM. PoD.MonE-\VALkEB et C" ( n" 1 3 2 1 ) , à Stokeupon-Trent (Slafford), Boyaume-Uni. — Les produits sont bons , variés ; rétablissement occupe 4 4 o ouvriers.
MM. Pbatt et C" (n° laig), à Fenton (Stafl'ordshire), Royaume-l ni. — L'exposition de M.M. Pratt el C'est remaripuilile principalement par la netteté de .ses impressions polychromes sous couverte. La glaçure est dure, bien étendue, la fahrication soignée. L'établissement occupe 5oo ouvriers.
M. Siiivv (n° 1307), à Tunstall (Slaffordsbire), Royaume-Uni. — La fabrication est belle et bonne, l'étalilissement assez important.
M. Stuahl-Otto (n" 7^9), à Francfort-sur-l'Oder (Brandebourg). — La poterie exposée par ce fabricant est variée ; nous avons remarqué des cailloutages d'ime diu'eté presipie équivalente à celle des pol(M'i('s (|u'en Angleterre on nomme irumlone. L'exposant a fait abus de dorure sur ces poteries, qui ne peuveut rem|)lacer la porcelaine (h)rée.
MM. Veiinon père et fds (u° 5464), à Fisuie (Marne), France. — Les |)n>duits expos('s par MM. \'eruon sont
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d'une qualité supérieure; la pâte est Manche, le vernis bien dur et très-glacé. MM. Vernon fabriquent aussi de la porcelaine tendre, façon anglaise. Le jury regrette de ne pouvoir accorder à cet étabbsscment que la médaille de 2° classe, parce qu'il est tout récent.
Mention pour mémoire.
MM. Capellemans et Smith (n-âiS), à Bruxelles (Belgique). — La fabrication de ces exposants est bonne, variée; destinée principalement à l'exportation, elle est d'un prix assez modéré. (Voir X' classe.)
Mentions lionorabies.
MM. Drïandbr et Scbmidt (n°729), à Saarbruck (Prusse), pour leurs poteries dans le genre anglais.
MM. TiLL et fils (n° 1 991) , à Stoke (StafforJshire), Royaume-Uni , qui ont exposé plusieurs cabarets en pâte de couleur, bien façonnés et agréables de formes.
M. le comte de Mmszek (n" 753 ), à Frain-en-Moravie (Autriche), pour ses faïences en pâte de couleur.
Le Jury termine l'exposé des récompenses dont il juge dignes les fabricants qu'il a rangés dans le second ordre , par quelques mentions honorables qu'il accorde aux fabricants dont les produits, bien fabriqués, s'adressent plus particuhèremenl aux classes pauvres et sont distingués par des prix notablement très-bas.
M. AisiABD (n" 53^9), à Paris (France). — Cet exposant possède dans Paris un établissement très-considérable ; il fournit la classe pauvre de la capitale.
M.BEBXOT(n°5353), à Ravigny (Aube), France. — AL Bernol a exposé des produits d'une bonne fabrication à des prix très-bas.
M. Bonnet (n" 5i43), d'Apt (Vaucluse), France. — Belle et bonne fabrication.
M GALLioT(n° 5 67 5), à Courbeton (Seine-et-Marne), France. — M. Galliot s'est préoccupé de remplacer le plomb dans la glaçure des poteries qu'il prépare pour les classes laborieuses. Il présente des objets dans le vernis desquels on fait entrer comme fondant le phosphate des os.
M. L. GïiNAi'T (n° 5395), à Paris (France). — L'établissement de cet exposant s'adresse à la classe pauvre de la capitale ; il fournit à Paris une quantité considérable d'objets de terre cuite de première nécessité.
M.Masson (n° 10995), à Paris (France). — M.AIasson possède la plus grande fabrique de faïence qui ait exposé. Les produits sont bons, bien fabriqués; la glaçure stannifère, qui cache la couleur rougeàlre de la pâte , offre une très-grande dureté. Les prix sont trèsbas.
3' ORDRE. FAÏENCES POCR CARREADX , POELES. ETC.,
DSAGES DIVERS.
La Jury a voté pour cet ordre de poteries : 3 médailles de 2' classe, 9 mentions honorables.
Médailles de a' classe.
Le Jury décerne une médaille de a' classe aux exposants dont les noms suivent :
M°" V PicHENOT (n° .5456), à Paris (France). — M°" ^ ' Pichenot ne présente à l'Exposition que quelques pièces de faïence , mais elles sont de très-grandes dimensions, savoir : une baignoire à reliefs extérieurs, émail-
lée en dedans ; une grande plaque en faïence ingerçable, remarquable par son étendue, des plaques de revêtement et des poêles. Les productions commerciales de M"" Pichenot, dont le mari fit faire à l'industrie des faïences de très-grands progrès, sont estimées des consommateurs. Les grandes plaques qu'elle li\re à sa nombeuse clientèle sont remarquables par leur belle exécution.
MM. BoDMER et BiBER (n' 117), à Zurich (Confédération Helvétique). — MM. Bodmer et Biber ont exposé deux poêles de très-belle fabrication. Les faïences qui les composent sont bien dressées, bien unies et d'une belle couleur.
M. J. DiMAs (n" 5379), à Paris (France). — M. J. Dumas présente des poêles en faïence incrustée; ces pièces sont d'une fabrication soignée.
Mentions honorables.
M. Etrat (n° 5448), à Lunéville (Meurtbe), France. — M. Evrat expose des poêles et des cheminées de faïence; il joint à ces produits des poteries émaillées qui sont destinées aux usages domestiques. Il les vend à très-bas prix.
MM. Rivière et Brocard (n''546o), à Paris ( France). — MM. Rivière et Brocard ont exposé des poêles de faïence et des plaques de cheminée dont le mérite est incontestable. Ils ont eu le tort de chercher à les décorer.
M. SiLVETAT, rapporteur.
PORCELAINES
Les porcelaines qui figurent à l'Exposition doivent être divisées en trois classes :
i°Les porcelaines dures, composées presque exclusivement de kaolin , et qui reçoivent une couverte feldspathique ne fondant qu'à une très-haute température: telles sont les porcelaines de Chine , de France et eu général celles du Continent.
2° Les porcelaines tendres, formées par des pâtes artificielles, composées avec des frittes alcalines et du carbonate de chaux, recouvertes d'un émail plombeux, et par suite très-tendre. Cette porcelaine, qui a précédé la porcelaine dure en France et dans d'autres pays, est peu convenable pour les usages domestiques, parce qu'elle se raye facilement ; sa fabrication est difficile et fort coûteuse. Telles sont les anciennes porcelaines de Tournai, qui ont presque complètement disparu; et les pâles tendres vieux Sèvres , qui ont acquis une si grande réputation par leur décoration , à laquelle cette porcelaine se prête éminemment, à cause de la fusibilité de son émail.
3° Les porcelaines au phosphate de chaux, dite.s porcelaines anglaises , sont fabriquées également avec des pâtes artificielles composées de kaolin , de feldspath et de cendre d'os. La couverte de ces porcelaines est plombifère , mais plus dure que celle du vieux Sèvres. Les Anglais fabriquent exclusivement ce genre de porcelaine ; mais plusieurs établissements français en produisent également, aujourd'hui, des quantités assez considérables , en imitation des formes et des produits anglais.
De ces trois espèces de poteries, la meilleure pour l'usage est, sans contredit, la porcelaine dure. Mais, à cause de la haute température qu'exige sa cuisson, et des difficultés spéciales que présente sa fabrication ,
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la porcelaine dure a été pendant longtemps fort chère , et n'a pu smili^nir la coniiirrence des faïences dures, nolarnnieiil des c;iilloiita|;es anjjlais. De grands perfectioiiuciiicnts apporti'S à sa fabrication, la substitution de la houille au bois pnur les cuissons, la découverte de nouNcaux '[isernents de kaolin cl de matièi'es feldspallii(|ues dans des contrées plus favorisées sous le rapport du combustible (pie celles où cette industrie s'était d'abord localisi^e , la création de nouveaux moyens de transport, vont rorapletoment changer cet état de choses. De grands établissements se sont formés depuis peu d'années, la fabrication s'est considérablement développée, et le momeni n'est probablement pas éloigné où les porcelaines dures Iranraises feront une concurrence sérieuse aux poteries anglaises sur les marchés étrangers.
Grande médaille d'honneur.
Masbfactdbe iMPÉniALE DE SÈïBES (France), — Grande médaille d'honneur. Les motifs pour lesquels le Jury décerne la grande médaille d'honneur à la manufacture impériale de Sèvres, sont les suivants :
1° La perfection exceptionnelle de sa fabrication, qui a été reconnue supérieure à celle de tous les autres exposants ;
3° Les perfectionnements récents apportés dans diverses parties des arts céramiques;
.3° La grande varit'té de sa fabrication ;
W Le goût artistique de sa décoration;
5° L'invention des modèles et de la décoration , car presque toutes les formes exposées par la manufacture sont nouvelles et ont été composées dans ses ateliers depuis peu d'années.
Les perfectionnements récents apportés aux arts céramiques consistent :
1° Pour la porcelaine dure, dans les nouvelles colorations obtenues au grand feu, soit par les matières colorantes introduites dans la pâte de la pièce, soit à l'aide des pâtes colorées posées i)ar engobe, soit entin par la coloration de l'émail. Les principales couleurs qui ont été prodidtes ainsi sont les céladons bleuâtres, les bleus persans, les bleus verdàtres, les jaunes, gris et bruns d'urane, etc., etc. Ces colorations n'ont pu être obtenues cpi'en modifiant l'encaslage des pièces, de manière à pouvoir soumettre chacune d'elles, isolément dans le four, à l'atmosphère qui convient au développement de sa couleur. On est parvenu ainsi à elendre considéral)lement la palette des couleurs au grand feu, qui, jus(|u'ici, était très-restreinte. Ces nouveaux procédés de coloration permettent d'obtenir des elfets très-variés, et donnent aux poteries un aspect particulier.
s° Le rélal)lissement de la fabrication de la porcelaine tendre, pdle teiubt du vieux Sèvres, qui élait abandonnée depuis i8o4, et dont il ne restiiil plus traces à la manufacture. Les recettes pour la fabrication de celte pâte étaient complètement empiriques, et reposaient sur l'emploi de matières mixtesdont onne trouverait plus aujouiilbui les analogues dans le commerce. Le secret di! la fabrication île ces pàle.s n'appartenait même pas à l'ancienne manulacture royale, mais à un particulier, le sieur ChavanI , ipù les contéctionnail exclusivement pour elle. C'est par des expériences directes de laboratoire et d'atelier, cpie la manufacture a reproduit réceumient cette intiTcssanle labricalion, et qu'elle a composé, successivement, la
pâte, l'émail, la palette des loulfurs ilr lond <■! celle de peinture.
l'our établir la variété de sa fabrication , il suffit de dire ipie la manufacture de Sèvres a exposé des [KircelainPs durcw, l;d)riijuées par les divers procédés connus, et dont plusieurs ont été inventés par elle ;
Des porcelaines tendres;
Des parians à l'état de biscuits, ou colorés par des émaux transparents;
Des faïences et terres cuites émailli'es , dans le genre des majoUca et des Bernanl Palissy ;
Des émaux sur 1er, sur cuivre, sur platine et sur or. Les émaux artistiques sur fer présentent des dimensions qui n'ont pas été atteintes jusqu'ici, même dans les temps anciens, oir la fabrication des émaux était plus développée qu'aujourd'hui.
Tous les bronzes dart, les objets d'argent et d'or qui se trouvent sur les pièces exposées, ont été ciselés dans des ateliers, de nouvelle création, qui existent aujourd'hui dans l'établissement.
Le Jury a d'ailleurs tenu grand compte de la création des modèles, et du mérite artistique des décorations.
Par ces diverses considérations, le Jury décenie la grande médaille d'honneui- à la manulacture impériale de Sèvres.
Médailles d'honneur.
MAKUFACTunE BOTALE DE Berlin (Prussc). — La manufacture royale de Berlin a été' fondée en 1 768 : on n'y fabrique que de la porcelaine dure. Elle occupe aujourd'hui 3oo ouvriers et une force mécanique de 3o chevaux. La fabrication consiste princii)alement en objets de service, blancs et décorés, dont la vente doit couvrir les frais de l'établissement et même rapporter un bénéfice au Gouvernement. Sa mission consiste, en outre, à perfectionner la fabrication de manière à servir de modèle aux autres fabriques allemandes.
La manufacture de Berlin a exposé un grand nombre de pièces de sen ice décorées , qui sont généralement lourdes, et laissent à désirer sous le rapport de la fabrication, quoique la matière en soit fort belle.
Elle a exposé, en outre, plusieurs objets d'art, de grande valeur, parmi lesquels nous distinguerons :
Ln grand vase fond blanc et or, avecrimde d'enfants, peints sur la cerce, et anses en porcelaine à tète dorée; Deux vases avec cartels de figures, d'après des tableaux de M. Kaulbach;
Deux vases avec cartels de figures sur fond d'or, dont l'un représente l'Histoire, et l'autre la Mythologie. La porcelaine de ces vases est très-belle par sa blancheur, et par le glacé de l'émail ; la fabrication en est bonne; les peintures sont exécutées avec talent et parfaitement glacées.
La manufacture de Berlin expose également plusieurs plats de porcelaine, avec peintures an imitation des faïences italiennes. C&s pièces sont barmonieus(« de couleur, et peintes avec babdeté.
Enfin, elle présente une très-belle collection de lithophanies en porcelaine, remarquables par leur parfaite exécution, et dont plusieurs se recommandent par l'heureux choix des modèles.
M. Bai'tehosse, fabricant de boutons en porcelaine, à Briare ( I'" ranci'). — La fabrication des boutons en pâte féldspatbique a été fondée en Angleterre par .M. Presser, de Birmingham. M. Minton. de Slokes, l'a exercée
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pendant plusieurs années sous la protection d'un brevet. M. Bapterosse, habile mécanicien français, inventa une presse mécanique qui lui permit de mouler d"un seul coup un grand nombre de boutons, tandis que la presse anglaise n'en donnait qu'un seul à la lois. De plus, il imagina un système très-ingénieux de cuisson continue à la houille, à l'aide duquel il obtint un abaissement considérable du prix de roient et une augmentation énorme de production. Par ces divers perfectionnements , M. Bapterosse est parvenu à produire ses boutons à un bon marché fabuleux , car la partie la plus coûteuse de sa fabrication consiste dans l'encarlage, qui occupe, à lui seul, plus de 800 femmes et enfants. La fabrique de M. Bapterosse se trouvait, il y a quelques années, à Paris, rue de la Muette. L'extension considérable qu'il fut obligé de lui donner le força de se déplacer, et il vient de créer à Briare un immense établissement, d'où il sort, annuellement, des boulons pour une valeur de plus de 1,000,000 de francs. Les Anglais ne fabriquent plus aujourd'hui de ces boutons, et M. Minton lui-même, qui est propriétaire du brevet, tire ses boutons, dont le débit est considérable, de la fabrique de M. Bapterosse.
Mention ponr mémoire.
MM. MixTO?! et C", à Stoke (Boyanme-Uni). — Les porcelaines (au phosphate de chaux) exposées par M. Minton sont supérieures à celles du même genre produites par les autres fabriques anglaises ou françaises, sous le rapport de la perfection de leur fabrication, le glacé de leur émail, la variété de leurs couleurs et par linlelligence qui a présidé à leur décoration. Nous avons remarqué un assortiment considérable et très-varié de lasses à thé décorées et de services de dessert.
Les vases ( modèles vieux Sèvres) sont remarquables par leur belle fabrication , la coloration des fonds et le glacé de leur émail. La pemture laisse seule à désirer, au point de vue artistique, pour des objets d'un si grand luxe.
Nous devons encore signaler les figurines en parian de M. Minton , qui se recommandent par un bon réparage et par une blancheur de pâte qui n'est que rarement obtenue par leurs concurrents.
Nous n'avons pas de récompense spéciale à décerner à M. Minton , déjà distingué par une autre section de la XVIIP classe. (Voir plus haut, page 380.)
Médailles de 1'" classe.
MM. Rose et Daniel, à Coak-Brooke-Dale, Shropshire ( Royaume-Uni). — Les porcelaines anglaises décorées , exposées par ces fabricants , sont de belle quahté, et ne le cèdent pas à celles des deux exposants précédents. Leurs couleurs de fond sont variées, et en général fort bien réussies. Les peintures laissent seules à désirer au point de vue artistique. MM. Daniel et Rose ont exposé des senices de dessert fort riches, et un grand nombre de vases formes vieux Sèvres.
M. J. PoLïiT, à Limoges (France). — Les porcelaines blanches de M. J. Pouyat sont supérieures, pour la qualité de la matière et la bonne fabrication , à toutes celles qui ont été produites par les manufactures particulières. MM. Pouyat frères possèdent des carrières de kaolin; ils préparent eux-mêmes leurs pâtes et emploient à cet effet une force hydraulique de 100 che-
vaux. Le montant annuel de leur fabrication dépasse 700,000 francs.
On remarque dans leur exposition im service de table, émail et biscuit, dont les modèles sont dus à ^L Comoléra, et dont l'exécution ne laisse rien à désirer. Le même service uni, c'est-à-dire dégagé de ses sculptures, n'est pas moins remarquable. Les plats ovales, dont la réussite est toujours si difficile, méritent d'être signalés.
MM. CPiLLiTin-Di Plis et C"( France) — MM. C. Pillivuvt-Dupuis et C" possèdent trois fabriques dans le département du Cher; elles sont situées à Noirlac, Foecy et Mehun. La fabrique de Mcbun n'est établie que depuis 1854, elle renferme déjà quatre fours en activil*, et on se propose d'en établir encore d'autres.
Ces trois manufactures occupent 1,200 ouvriers.
Le chiffre des affaires annuelles s'élève à 1 million 800,000 francs.
Les matières premières proviennent des localités environnantes. Une grande partie des porcelaines sont cuites à la houille.
La porcelaine blanche de senice exposée est de belle qualité et se recommande par la modération du prix.
MM. Pillivuvt-Dupuis et C" exposent, en outre, un bel assortiment de couleurs au grand feu obtenues par engobe ou par émail coloré. Ils ont fait une application très-heureuse de ces couleurs sur plusieurs vases de grande dimension, qu'ils ont ornés de décorations en pâte blanche sous émail appliquée au pinceau ou par moulage. Ces vases , ainsi que ceux qui sont ornés de pâtes colorées incrustées, sont en général remarquables par le goùl de la décoration, la réussite et la modicité de leur prix.
MM. Hache et Pepis-Lehallei r , à \ierzon (France^.
— La faljrique de Vierzon emploie des sables quartzeux des environs de Saint-Amand (Cher), des kaohns de Rayonne et d'Angleterre. Depuis quelque temps elle essaye de les remplacer par les kaolins de lAllier. L'émail feldspalhique provient de Limoges. La préparation des pâtes a lieu dans ses ateliers; une grande partie de la porcelaine est cuite à la houille. Les manufactures de Vierzon et de Villedieu emploient en tout 1,110 ouvriers, et donnent annuellement pour 1,600,000 francs de produits, dont la plus grande partie est exportée pour l'.^mérique.
La porcelaine de service est d'un beau blanc, l'émail est bien glacé, mais les pièces sont généralement lourdes; les prix sont très-bas.
MAL Hache el Pepin-Lehalleur ont exposé beaucoup de porcelaines décorées; mais la peinture en est faite par des décorateurs de Paris.
M. DE Bettigsies, à Saiiil-Amans-les-Eaux (France).
— M. de Betlignies fabrique de la porcelaine de service à impression bleue, d'une nature particulière, et connue sous le nom de porcelaine de Tournai, et de la porcelaine tendre, analogue à celle dite^n'tf tendre vieujc Sèvres et présentant des qualités semblables pour la décoration en couleurs.
Cette dernière partie de sa fabrication méritait senle de fixer l'attention du Jury. La porcelaine de service de Tournai ne peut plus soutenir la concurrence de la porcelaine dure et de la porcelaine anglaise ; sa fabrication se restreint de jour en jour, et elle aurait probablement déjà disparu entièrement , si elle n'était encore demandée, par habitude, dans les locahtés avoisinantes.
La porcelaine tendre pour les vases de luxe imitant
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le vieux Sèvres est la partie importante de l'exposition de M. de Bettignies. Cet industriel fabrique exclusivement, depuis bien des années, celle qui est décorée à Paris, soit connue imitation, soit connne contrefaçon (lu vii'ux Sé\rcs.
M. t\f Bettiirnies a exposé plusieurs vases remarquables par leurs dimensions et par leur bonne réussite.
Le Jury r.jjrette que iM. de Betti|[nies, qui n'a pas d'atelier de décoration, n'ait exposé ([ue des \ases décorés par des artistes de Sèvres. Comme il n'avait à examiner que la fabrication de M. «le Bettignies, il aurait plus facilement formé son jugement sur des pièces blanches, telles qu'elles sortent ordinairement de ses ateliers, et il pouvait apprécier la qualité de .son émail pour la peinture sur les nombreuses pièces décorées provenant de cette fabrique et (|ui sont exposées par les décorateurs de Paris.
Quoi (|u"il en soit, M. de Bettignies est parvenu à faire des pit'ces beaucoup plus grandes que celles qui sortaient des anciens ateliers de Sèvres . en appliquant le procédé du coulage, qui était inconnu à l'ancienne manufacture royale. 11 a beaucoup perfectionné sa pâte et son émail sous le rapport de la blancheur. Sa fabrique est fort utile aux décorateur-s de Paris.
MM. JiLLiEN et fils, à Saint-Léonard (Haute-Vienne) France. — Les services de table de ces fabricants sont remarquables par la belle ([ualité de la matière, leur bonne fabrication et l'heureux choix des modèles. Leur plalerie doit surtout être signalée : elle est mieux fabriquée et plus légère que celle de la plupart des fabricants de Limoges.
M. GiLLE, à Paris (France). — M. Gille a exposé un grand assortiment de biscuits, blancs et décorés, dont plusieurs sont de très-grandes dimensions. Nous avons particulièrement remarqué une cheminée avec deux figures <lans les angles, dont la composition est assez heureuse et qui est fort bien réussie comme fabrication. Nous devons également signaler, comme réussite de fabrication, des pièces de biscuit de dimensions exceptionnelles, un cerf, une statue de la Vierge et une grande cariatide, le printemps.
M. Gille a exposé également des peintures sur grandes pla(pies de biscuit dont plusieurs méritent des éloges pour leur réussite et le bon choix des modèles. M. Gille possède un atelier de peinture et des moufles pour la cuisson des couleurs.
M. MoRiTî FisciiF.n, à Herend, près de Weszprim ( Hongrie). — La fabrique île M. Morilz Fischer ne renferme (pie deux foui"s. et le chiffre de ses alTaires annuelles ne s'élève qu'à 70,000 francs. Elle emjiloie des matières premières cpii se trouvent dans les environs.
L'exposition de M. Fischer se compose principalement d imitations de porcelaines chinoises et japonnaises, mais qui sont remarquables sous tous les rapports. La pâte présente la translucidité et l'aspect des poteries que le fabricant s' es! proposées pour modèles. La fabrication en est très-belle, (il la décoration est fuite avec beaucoup d'intelligence et de goût.
Mentions pour mémoire.
.M.CoPF.L»^D, à Stoke (Royaume-Uni). — M. Copeland a exposé des produits céramiques très-variés : nous avons di'jà parlé de ses faïences; nous avons encore à signaler ses porcelaines et ses biscuits de parian.
Les porcelaines de M. Copeland ressemblent beaucoup à celles de M. Minton . pour la forme et pour la
qualité de la matii^re. Nous avons spécialement remarqué des tasses à thé fond rose et vert clair avec fleurs peintes, d'un charmant effet, et d'un prix extrêmement modéré.
M. Copeland a exposé des bustes en parian de grandeur naturelle, des groupes de figurines d'une trèsbelle exécution et parfaitement réussis.
Les buires en parian (imitation persane ou indienne) avec pastillages d'or et émaux sont souvent d'un bel effet. (Voir |ilus haut, page 981.)
^I. J. Vieillard et G", à Bordeaux (France). — La manufacture de Bordeaux renfenne deux industries distinctes, la faïence et la porcelaine dure, établies toutes deux sur de très-grandes proportions. Cet inunense établissement, qui est placé dans les conditions les plus favorables pour l'arrivée de ses matières premières e4 l'écoulement de ses produits, présente aujourd'hui le plus bel ensemble de fabrication céramique qui existe en France et mérite, par la bonne disposition de ses ateliers, d'être offert comme modèle aux établissements du même genre.
L'usine renferme quatre fours à porcelaine de 6 mètres de diamètre chauffés à la houille , trois grands fours à biscuit de faïence et six fours à émail.
Les matières premières, kaofin et feldspath, proviennent des Pyrénées; leur préparation mécanique exige une force de 120 chevaux. Le nombre des 011- V riers occupés par la manufacture dépasse 1 000 , et la somme desaffaires annuelless'élève à 1 ,600,000 francs.
La manufacture de Bordeaux possède des ateliers considérables de dorure et de peinture. Les couleurs sont préparées dans l'établissement même.
JL Vieillard a exposé une collection de cailloutages remarquables par leur bonne qualité et ta beauté de leur émail. On y remarque de grands plats roncb et ovales à dessins imprimés bleus, et qui se recommandent par leurs dimensions inusitées et leur belle réussite.
Les porcelaines exposées par M. Vieillard sont de bonne qualité et leur prix est très-modique. Ses dorures sont bonnes, et la décoration en peinture est supérieure à celle de la plupart des décorateurs de Paris.
Lue médaille de 1" classe ayant été décernée à M. Vieillard et G" pour leurs cailloutages, il n'y a pas de récompense spéciale à leur accorder pour leur porcelaine.
Médailles de 2^ classe.
Mamfactube royale de Copenhague (Danemark). — Parmi les produits exposés parla manufacture royale de Gopenhagiie, on remarque un certain nombre de figurines et surtout de médaillons à bas-reliefs en biscuit, exécutés d'après les modèles du célèbre sculpteur danois, Thorwaldsen , qui sont remarquables par la finesse de leurs sculptures et la perfection de lear réparage. Il est à regretter que la pâte de ces biscuit-s soit d'un Ion gris désagréable.
MM. Kerr et Bisss, ;i Worcester (Royanme-l'ni), ont exposé plusieurs pièces en porcel.iine anglaise gros bleu, avec peintures de figures en émail imitant les anciens émaux limousins. Ces pièces sont d'une réussite parfaite et méritent de grands éloges. On ne peut leur reprocher qu'un peu de séchere.sse et de dureté dans le dessin et dans le modelé.
M. François Alu ald aîné, à Limoges (France). — M. François Alluaud expose une belle collection de ma-
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tières premières à porcelaine extraites de ses carrières de Marcognac et de Chantelouhe. Les qualités supérieures de ces matières sont depuis longtemps appréciées par les fabricants de porcelaine. M. Alluaud possède un établissement considérable de broyage et de préparalion de pâte, qui emploie une force hydraulique de 3Cy à 4o cbevaux. Une partie de ces pâtes est convertie en porcelaine dans la manufacture de M. Alluaud ; le reste est \endu à d'autres fabricants de Limoges.
La fabrique de M. Alluaud renferme 5 fours chauffés au bois et occupe 3io ouvriers. Lecliiffre de ses affaires annuelles dépasse 700,000 francs.
La porcelaine blanche de service exposée par If. Alluaud aine, et qui est prise dans sa fabrication courante, est de belle qualité. Elle est très-blanche, bien fabriquée, et ne présente d'autre défaut que de la piqûre dans la couverte.
MM. JoiHA>NEAi' et Dubois, à Limoges (France). — L'exposition de MM. Jouhanneau et Dubois renferme des vases colorés au grand feu , en gros bleu , en bleu persan, en céladon et vert bleuâtre, dont plusieurs présentent des reliefs en pâte blanche. Ces vases méritent d'être cités pour leur bonne réussite. Lue grande buire en biscuit, ornée d'un grand nombre de figures en relief ou en ronde bosse, doit être citée comme difficulté vaincue; mais nous ne pouvons pas en approuver la composition , qui est trop comphquée , et en dehors des conditions d'une fabrication industrielle. Nous en dirons autant d'un pot flamand exposé par les mêmes fabricants.
M"" veuve Taraid, à Limoges (France). — La porcelaine exposée par M°" Taraud est bien fabriquée, surtout ses tasses à thé et à café forme Sèvres, qui se distinguent par leur légèreté. Cette fabrique occupe 200 ouvriers environ, et donne annuellement 3oo,ooo francs de produits.
M. Chbisteb, à V\aldenburg, près de Breslau, en Silésie. — La fabrique de M. Clirister, de Waldenburg, est une des plus considérables de l'Allemagne ; elle rend de grands services dans une contrée extrêmement pauvre. Cette fabrique a été fondée en i8.3o, et occupe aujourd'hui 800 ouvriers. La valeur de sa production ammelle s'élève à 1 ,000,000 de francs. La porcelaine exposée par M. Christer est de bonne qualité ; l'émail est bien glacé.
M. Chabrol, à Limoges (France). — M. Chabrol a le mérite d'avoir installé le premier, à Limoges , la fabrication des figurines en biscuit de porcelaine. Tous les modèles qu'il exécute lui appartiennent, ils ont été composés par un artiste attaché à l'établissement depuis dix ans, et se recommandent par leur bon goût.
M . Chabrol mérite des encouragements pour avoir créé à Limoges une industrie qui occupe un grand nombre de jeunes apprentis des deux sexes. Ses figurines sont bien réparées, la pâte en est belle, les modèles sont bien choisis, et le prix en est d'une modicité extraordinaire.
M. GossB, à Bayeux (France). — M. Gosse fabrique à Bayeux, avec le feldspatli et le kaoUn de Cherbourg, ime espèce particuhère de porcelaine qui se distingue par la quahté précieuse d'aller au feu sans casser. La couleur de cette porcelaine est généralement grise , mais on l'utilise pour des vases culinaires, et pour des appareils de chimie , qui sont très-estimés à Paris.
La fabrique de Bayeux est en progrès, et elle a pu baisser notablement ses prix.
M. Christian Fischer, à Pirkenhammer, près de Carisbad, en Bohême (Autriche). — La fabrique de M. Christian Fischer emploie 3 30 ouvriers; la plus grande partie des cuissons se fait à la houille. La porcelaine do service est bien fabriquée, d'un ton légèrement bleuâtre par de l'oxyde de cobalt introduit dans l'émail. Ses corbeilles à fruits ou compotiers, sous forme de coquillages , présentent un aspect original et souvent assez heureux.
M. BcBGciN, à Couleuvres (AUier), France. — La porcelaine exposée par M. Burguiu est bien fabriquée, l'émail enestbeau;mais elle a généralement une teinte jaunâtre. Nous avons remarqué des tasses minces, forme Sèvres, obtenues par le coulage et bien réussies. M. Bnrguin fournit beaucoup de porcelaines de service et de fanbisie aux décorateurs de Paris, qui apprécient ses produits.
M. NiTET, à Limoges (France). — M. Nivet se recommande par les perfectionnements qu'il a apportés à la cuisson des porcelaines au point de vue de la consommation du comlnistible. Sa porcelaine est blanche et bien glacée. La fabrique de M. Nivet occupe 1 20 ouvriers, elle donne pour 260,000 francs de produits.
M. RicuABD et C", à Milan (Lombardie). — Ce fabricant emploie des pâtes de France; il occupe 3oo ouv;riers et écoule principalement ses produits dans les Etats italiens. La valeur totale de ses produits est annuellement de 000,000 francs. La porcelaine de service exposée par M. Richard est blanche, assez bien fabriquée, et l'émail en est beau. Le Jury a remarqué des coupes à dessins bleus très-bien réussies.
Mentions honorables.
M. Leboï, à Ris ( Seine-et-Oise ) , France. — Nous devons signaler parmi les produits exposés par M. Leroy des tasses à thé et à café, forme de Sèvres, très-bien fabriquées. La porcelaine de M. Leroy est généralement de belle qualité.
M. TisET, à Montreuil-sous-Bois (France). — La petite fabrique de JI. Tinet occupe 8 ouvriers; on y confectionne des porcelaines imitation de Chine, qui sont décorées dans un atelier que cet industriel possède à Paris et où il occupe 1 5 décorateurs. Les produits de M. Tinet sont bien fabriqués; les émaux chinois qui les décorent sont bien glacés et très -adhérents. Le Jury pense que cette fabrication doit être encouragée et donne une mention honorable à cet industriel.
M. Sazebat, à Limoges (France). • — M. Sazeral emploie les matières premières de M. Alluaud. Ses porcelaines sont bien fabriquées, d'un beau blanc; l'émail est brillant, mais mi peu piqué. Nous avons remarqué des services à thé unis et façonnés qui sont plus légers que ceux des autres fabricants de Limoges.
L'établissement de M. Sazerat ne date que de deux à trois ans. Il occupe 5o ouvriers, et sa fabrication s'élève à go,ooo francs. Cet industriel mérite des encouragements.
M. Michel Aaros, à Chantilly (Oise) , France. — Nous avons remarqué dans l'exposition de M. Michel Aaron des tasses à café et à thé, forme de Sèvres, bien fabriqués , et deux grands vases blancs à peinture bleue sous couverte qui sont remarquables pour leur bonne fabrication ; malheureusement la porcelaine en est grise. Il possède de grands ateliers de décoration.
M. Talmoubs, à Paris (France). — L'établissemenl se compose de deux fours et quatre moulles pour les
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dormes cl pointures; elle occiipp une coiiluiiii' d'cuivrifirs. On y l'iibriipie les sorvires de table, les cidiiirels. les bisniils, les funds au grand l'eu, les iniilatinns de Cliinc el du Japiin.
La porcelaine lilanrhe de M. Talnionrs csl de belle qualile; son éniail est bien glacé, ses Ideus au grand (eu sont d'unie bonne uuance, quoique posés immédialenient sur dégourdi.
Mentions pour mémoire.
M. lihMu Foi or ES, à .Sainl-Gaudens (Haute-Garonne), France. — .M. Foui|ues labricpie la faïence el la porcelaine : ses kaolins viennent des Pyrénées; rétablissement renb'rrne ij l'ours, el occupe -'i,'jo ouvriers travaillant dans retabbssemenl, el à peu près autant au deliors. Il est très-important pour la localité, l't fournit beaucoup de luarcbandises à l'exportation. Le.s pâtes sont préparées dans l'établissement, et la décoration se lait dans un atelier spécial, à Toulouse. M. Fouques a exposé des services en porcelaine, blancs el décores, des vases d'ornement avec couleur au grand feu ou couverts de ])eiulures.
La porcelaine de cet exposant est lourde, mais assez belle d'émail. Ses prix sont Irès-niodérés.
M. F'onques a déjà été récompensé pour ses faïences, et ne ligure ici que pour mémoire. (Voir plus haut, p. 983.)
M. Vebsos, à Fisnies (Marne), France. — M. Vernon a exposé des services à tbé en porcelaine anglaise qui ne le cèdent pas aux produits similaires anglais pour la belle qualité de la matière et leur bonne fabrication.
La récompense qui pourrait être donnée ,i cet industriel, dont la fabrique vient seulement de naître, se confondrait avec celle qui lui a été décernée pour ses faïences. (V. plus haut, p. aHa.)
MM. Haidingeh frères, à EUebogcn (Bobème). — Fabrique de porcelaine importante. Elle expose des pièces de service de bonne qualité. Cet exposant, ayant été déjà récompensé d'une médaille de a' classe pour d'autres produits céramiques, ne figure ici ([ue pour mémoire.
MM. lÎASTo-PiKTo et C" (Portugal). — Les produits fabri(]ncs par MM. Baslo-Piuto el C" sont encore loin d'alleindre le degi'e de perfection que l'on remarque dans les produits analoj sidi'ralion des dilIiculU
vaincre pour établir une fabrication aussi dillicile dans un pavs où les ouvriers de celte spécialité manquaient complètement, des elTorls qu'ils ont eu à faire pour lutter contre la concurrence étrangère, et du succès qu'ils ont obtenu. ( Voir XI' classe. )
M. DE (liNOBi , à Doccia , près Florence (Toscane). — L'exposition de porcelaine de M. de (iinori se conqiose de pièces de service el d'objets d'art. On y remanpie des tasses minces, obb'uues par roulage, et bien réussies. La partie la plus importante de l'exposition de ce fabricant se compose d'objets en pon'elainc, à figures en relief et peintes, qui b>rment une spécialile pour l'établissement de Doccia, et de belles imitations de majolicas italiennes dont il a été fait mention à l'occasion des faïences. M. de (iinori expose également des peintures en miniature, sur [Hjrcelaine, qui sont exécutées avec t;dent.
La récompense que nous pourrions donner à M. de Ginori pour ses porcelaines à relief se confondra avec
ojynes du continent. Mais en con- I que ces fabricants ont eu à
celle qui lui a été accordée pour ses unilations des faïences italiennes. (Voir plus baut, page 2 Ho.)
M. le comte de Turs-IIoiiENsTEiri, à KLlosterle (Bobème). — dette fabrique est la plus ancienne de la Bobème; elle a été établie en vue de fournir du travail à la contrée , d('pourvne d'ailleurs de tout autre établissement industriel. Klle occupe ioo ouvriers et produit anmiellement pour une valeur de 3oo,ooo francs de porcelaine de service, de boime qualité et assez blanche, grâce à l'oxyde de cobalt que renferme la couverte. (Voir 111° classe, p. i5o et 175.)
DÉCORATEURS SDR PORCELAINE.
Médailles de a' classe.
M. BoïER, à Paris. — Son exposition de porcelaines peintes et décorées se distingue par le bon goût. On y remarque plusieurs jardinières et vases décoratifs dont les peintures .sont faites avec talent.
M. Haviland, à Limoges. — VI. Havdand a créé en i844,à Limoges, un vaste établissement de décoration de porcelaine qui rend de grands services au pays, car il occupe plus de 800 peintres el ouvriers. La plus grande partie de ces porcelaines sont exportées pour l'Amérique; elles sont remarquables par la modicité de leur prix.
MM. DrTEBTnE frères, à Paris, possèdent un atelier très-important de dorure sur porcelaine, où l'or est appli(pié par des procédés particuliers. L'or est engagé en combinaison dans des essences sulfiu'ées, et par une cbaleur d'un rouge faible, il reste sur la porcelaine en pellicules métalliipies: la dorure sort brillante de la moufle et n'exige pas de brunissage. Ce procédé permet de faire les dorures à un prix extrêmement bas.
M. SciiMtDT, propriétaire de l'Institut de peinture sur porcelaine, à Bamberg (Bavière), a exposé un grand nombre de peintures sur plaques de porcelaines (pii se reronmiandent toiiti's par le glacé parfait «les couleurs. Quelques-unes ont un mérite artistique réel.
Mentions honorables.
M. Lahoche, à Paris. — Exposition Irès-variee de porcelaines peintes et montées eu bronze. Coupes de cristal moulées. Une partie des modèles appartiennent à cet exposant.
MM. EiiviE et (^oiDÈRE, à Paris. — Décors variés sur porcelaiiuî de Sèvres. Procédé breveté de réserve pour obtenir des fonds de couleur avec ornements se diitacbant en clair ou en obscur sur une |)remière couche de couleur.
M. Galle Beinemer, à Nancy (France), a exposé une collection de porcelaines décorées avec goût.
M. Macé, à Paris. — Décoration variée de porcelaines de Sèvres. Procédé' particulier d'impression en or et en couleur qui réalise une grande économie.
M. IlEvni VÉnY. — Décor de porcelaine à très-bon marchi', inqiression en couleur par la gravure en a'eux.
M. Doué, à Paris. — Dorure économique qui sort brillante de la moufle. L'or est déposé sur une couche de platine.
COOPÉBATEURS.
Clici MM. Million el C" (n° igS'i), à Sloclic-upon-Treiil.
Médaities de 1" classe.
M. Anxoix, directeur de la fabrique.
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• M. Alfred Retnoids, inventeur d'un procédé d'impression pour carrelage.
Médailles de a* classe.
M. Carbier, artiste sculpteur. Déjà proposé par la classe des bronzes.
M. GioRCïBocks, mouleur en porcelaine.
M. Hamlet Boi;r>e, mouleur en porcelaine.
M. William .Steele, mouleur en parian.
M. Henrï Grées , dessinateur des ateliers du carrelage et de la mosaïque.
M. George Leasos, oumer porcelainier.
M. HïsBï Bemleï, mouleur en majoiica., M. Joseph Bancroft, peintre de fleurs.
M. Christian Henk, peintre de fleurs.
M. Thomas Kirbï, peintre de fleurs.
M. Charles Masseï, peintre de fleurs.
M. Joseph Danham, peintre de fleurs.
Chez MAI. Rose et Daniel.
Médailles de 2' classe.
M. Jous Hascock , modeleur et dessinateur. M. Thomas Bott, de Worcester. — Peintures en émail blanc sur porcelaine.
Mentions honorables.
M. B.-F. Arraham, chef des ateliers de peinture. M. Frédéric Fensell, tourneur.
M. Peter Strephois , modeleur.
M. WiLUAM G00KE, peintre de fleurs.
Manufacture royale de Berbn.
.Médaille de 1" classe.
M. LooscHEN, artiste peintre qui a exécuté la frise (ronde d'enfants) du grand vase exposé par cette manufacture.
Médailles de a' classe.
M. EscHEB. artiste peintre.
M. Masiel, artiste, premier modeleur.
M. DoEHisc, tourneur en porcelaine, qui a exécuté les grands vases.
Mention honorable.
M. GiMHER. artiste en bronze.
Mauufaclure royale de Copenhague.
M. Olbick, artiste peintre.
M. Klein, artiste peintre.
M. JcEL, artiste peintre.
Chez M. de Cinori , à Doccia , près Florence. Mention honorable.
M. GirsTi, artiste peintre.
Institut de peinture sur porcelaine de Bamberg (Bavière).
Médaille de a' classe.
-\f. C. Mei:5elt, artiste peintre.
Chez M. Paris, fabricaut de tôles éinaillées. Médaille de 2' classe.
M. Casimir Lesoir, qui a exécuté les peinlares sni émail exposées chez M. Paris.
Chez M. Boyer, décorateur.
Médaille de 2' classe.
M. TiRNATORi, artiste peintre.
Chez M. Gosse . à Bayeui.
Mentions honorables.
M. Ddplasse, ouvrier.
M. Violette, ouvrier.
Médailles de 1 " classe.
M. Devers, artiste, au Petif-Montrouge , pour ses essais de peinture céramique.
M. le baron de Bocbgoing, inventeur delà lithophanie, qui est devenue un objet de fabrication important.
Médailles de a' classe.
M. Halot, directeur de la fabrique de MM. Pillivuyt et C", pour ses essais de coloration au grand feu.
M. Jbas Wlrm , contre-maître depuis trente-cinq ans dans la fabrique de M. Miesbach.
M. Freppa, de Florence, pour la direction artistique qu'il a donnée, dans la fabrique de M. de Ginorî, à la fabrication des majolica italiennes.
M"' Légat, artiste peintre à Sèvres.
M. Choqcet, artiste peintre (Espagne).
Mentions honorables.
M. Joseph Riedl, contre-maître de la fabrique de porcelaine de MM. Haidinger frères , à Ellebogen.
M. Charles D-i:stretgaz, contre-maître de MM. Richard et C", à Milan.
M. Michel Geschwisd, contre-maître depuis cinquante ans dans la fabrique de MM. Boch frères, .i Sept-Fontaines.
M. Constant Seïeu, sculpteur ornemaniste.
M. W. Mcller, à Munich (Barière).
MM. Ecgert et Sonnert, à Munich ( Bavière),
M. A. Behm, chez M. Lcgenhaste, à Meiesterdorf (.\utriche).
M. Gessler, chez M. Guttler, à Meiesterdorf (Autriche).
Manufacture impériale de Sèvre*.
Médailles de 1" classe.
M. Jules Klagmann , sculpteur.
M. Hyacinthe Régnier, sculpteur.
M"'° Pallixe Laurent, peintre copiste.
M. RocssEL, peintre de ligures.
M. GoBERT, peintre de figures.
M. Froment, peintre de ligures.
M. Pall .\visse, peintre d'ornements. M. Barriat, peintre d'ornements.
Médailles de 2' classe.
M. Ambroisé Choiselat, sculpteur.
M. Tranchant, sculpteur.
M. Gélt, sculpteur en pâte porcelanique. M. Abel Schilt, peintre de figures.
M. Hvmbep.t, peintre de figures.
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M. FBtr.ri>AHD. ppiulro cli! figures.
M. FebdinAind Rtt.MKi\, peinlie de Ggures.
M. Apimi. , piiintrr di' ligiiips.
M. Ki.sciiEB, toiirnour.
M. Dïncotii, loiirnour.
Mentions lionorables.
M. MoBAND, sculplour.
M. Lambebt, sculplcur.
M. liootR, srulploiir.
M. La\gi.ois, poiiilie paysa|;isle.
M. Van-Mabck, poiiilre ]>aysagistc,
M. Fontaine, ppinde de fleurs.
M. Babbé, peintre de fleurs.
M. (Iabau, peinlrede fleurs.
M. I'allakube, peintre de fleurs.
M. MtBiGOT, peintre d'ornements.
M. FnA>i;ois Riciiabd, peintre d'ornements.
M. HiTBAï, tourneur.
M. BoNLEU, mouleur.
M. Decelle, mouleur.
M. Pebcbon, mouleur.
M. V. Regnacit, rapporlour.
VITUAL'X PEINTS.
La laliriration des \itraux peints a lait des progrés considérables depuis quelques années. On peut prévoir que bientôt l'ardiitetlure ci\ile empruntera une partie de .sa décoration aux vitraux, qui sont encore aujourd'bui à peu prés exilusivenient usités pour les églises.
En efl'et, l'emploi toujours cniissant du fer dans les l'onslructions pulJiques et pri\ées aura, tôt ou lard, pour conséquence de laisser une grande place au verre en diminuant les surfaces en maçonnerie: IVmploi du verre peint deviendra d'une absolue ni'cessilé pour lempérer, dans be.aucoup de cas, léclal de la lumière.
Le Palais de ^Indu^trie est une preuve de l'iniporlancc que peuvent prendre les vitraux peints dans la décoration monumentale. Les grandes vitifs di' M. Maréchal lieniient une jilace considérable eoinnie élément, ilécoralif de ce palais; ces grandes verrières, réunies aux vitraux religieux el aux quelques vitraux civils des pavillons, foimenl une collection prescpie complète; depuis les plus petiLs sujets de boudoir, ipie Leviel appel.iil (b's vitres de chevalet, jusqu'aux vilres (olossides dont les charpentes en ter nous olïriront par la suite un plus Irécpienl cnqjoi.
M. tjKBABi), à Slnisbourg (France), a exposé' des vilraux ilonl les grisailles sont belles, parliculii'remenl les bordun's verticales el les panneaux de la partie Iwisse de son exjK)sition.
La figure de la Merge, encadrée dans une gloire garnie de roses, est d'un bel eJl'et el riche de couleur; nous aimons moins les autres spécimens de l'exposition de cet artiste, qui occupent le cenire de la fenêtre.
M. Faïe a présenté, dans une fenêtre voisine delà pii'ciklente, des médaillons imitant les vitraux suisses ilii \vi' siècle. Ces spi'cimens déploient une certaine puissance de coideur: ils dénolenl un talent d'exécution qu'il est juste d(' signaler.
La verrière à petits persoimages (sljle de la lin du Mil' siècle) de M. Alf. (iÉbf.ste parait d'une bonni' confection ; cependant les persotinage^i des nied.iilloris ne se détachent pas assez du fond, ce qui nuit à l'ellél général.
On Irouve aussi un vitrail légendaire de M. Lisso» (style du xiii" siècle) et un vitrail du XTi'; sa vitre en grisaille manque d'ellet.
Son V ili'flil à grands personnages est plus satisfaisant.
M. tJOFf ETiEii a prouve qu'il sait parlaitenif^nt copier les vitraux de la fin du xii' siècle; son vitrail à personnages, dans le style du xvi' siède, est aussi un de.s meilleurs de l'Exposition,
Le vitrail de M. Mabéciial, destiné à l'église de Montbrisou, ofl're dans les fonds et les détails d'arcliiteclure un .issorlimeni de couleui's mal choisi, qui nuit à l'eflet; mais les peisonnage.s sont beaux, les tètes ont beaucoup d'expression; on oublie l'iniperlection de l'encadrement pour ne penser qu'au tableau proprement dit.
M. Vi>eEVT Labcheb, à Troyes (France), a exposé un bon vitrail xiii° siècle.
M. Vessièbes, de Seignelay (Yonne), France, a produit une très-bonne hiiitalion des vitraux anciens; sa verrière du xvi' siècle est surtout remarquable sous ce rapporl, car elle offrait une grande complication dans les détails el les personnages.
Le fnr-sintile qu'il a produit d'un vitrail du xiii' siècle est d'une grande vérité.
M^L KiciiETel BF.CkEB,au Mans (France), peintres des religieuses carmélites de cette ville, ont placé' dans ce pavillon une \ierge encadrée daiLs une niche à colonnes (style de la renaissance). Ce vitrail est bien dessiné et peut-être un peu trop finement fait ; les couleurs auraient dû être combinées autrement: il a. selon nous, le mérite de ne point offrir de mélange de style; la statue et l'encadrement sont en parfaite harmonie.
Nous avons encore à citer dans ce pavillon deux verrières de la fabrique du Mesiiil-Sainl-Firmin (Oise), dirigée par M. Bvzin, l'un dans le style du xiii' siècle, l'autre de stjle moderue, puis qneiques paysages sur verre, par M. Oronor, encadrés dans des motifs renaissance : ce sont des décorations de cabinet.
Le jiavilloii Sud-Est était occu|)é par les vilraux anglais; un fabricant surtout .«'y fait remarquer, M. HabdviAX , Biriningham ( Royaun>e-l ni ). Il y a placé d'abord deux verrières religieuses ;'i persouBagos légendaires très-belles de couleur (style du xiv' siède). Le dessin en est Irès-soigné et très-fini.
Les autres vitraux du mémo artiste sont tirés des salles du Parlement île \\ estminster; ils sont chargés d'écussons et imitent bien l'ancien vitrail anglais. Appliquées à l'architecture civile, ces vitres ont un intérêt ipii les recommande à l'attention, quoique l'effet en siiit tmp confus.
On a placé au centre du pavillon méridional deux verrières de M. Capbonmeb, Bruxelles ( Belgicpie), dans lestvlede la renaissance, avec pei-sonnages et aichitecture du même temps. Ces verrières sont bien composées, bien enlendiios et d'un bon effet.
Nous sommes beaucoup moins .satisfait des vilraux ;i grands personnages (stvie du xv° siècle) qui se trouvent plac(>s ;'i coté des précédents, <>l qui sortent de la fabricpie de M. Pu ïs, de Malines ( Relgiiiue). Les figures sont mal dessinées, les teintes mal choisies; les Ions jaunes crus et le violel clair y tiennent beaucoup Irop de place; l'ensemble manque il'harmonie. Ils gagneraient à être vus de plus loin; mais la distance I ne pourrait jamais faire disparaître les défauts qui I viennent d'être signalés.
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MM. OcAST, de Prague, et Geïlisg , de Vienne (Autriche), ont exposé des paysages sur vilre. Quelquesunes de ces miniatures sont charmantes de ton et de dessin; mais elles sont trop au-dessous de la peinture sur verre monumentale, pour que nous ne nous bornions pas à les mentionner.
Plusieurs verriers français ont aussi exposé dans le pavillon du Sud.
M. LoBiN, de Tours (France), y a placé plusieurs spécimens de sa fal)riration , nolaniment une fenêtre représentant le Christ sur la croix. M. Lobin a reçu de nombreuses commandes depuis quelques années.
MM. Herbelot et Gellin ont produit des vitraux à personnages dans le genre moderne : ils apparliennent à la classe des vitraux qui tendent à se rapprocher plus de la peinture sur toile que de la peinture sur verre; ils exigent l'emploi de grands morceaux, et conséquemment ne peuvent présenter la même solidité que les autres; nous ne pensons pas que celle tendance doive être encouragée.
On peut dire à peu près la même chose des vitraux de M. Marquis ; ils ont les mêmes défauts; du reste, ils sont beaux de couleur.
M. Bahrellt", verrier à Bessac (Rhône), a exposé divers morceaux et des imitations de fleurs. Ces sujets conviennent à la décoration des maisons privées : lécoulement en serait plus facile, si les slores ne leur faisaient une concurrence qu'il sera dilhcile de vaincre.
M. Martin, de Troyes (France), a produit déjà de bons vitraux; celui qu'U a présenté à l'Exposition prouve qu'il continue d'imiter avec succès les vitres du \ii' siècle. La ville de Troyes, si riche en verrières de cette époque, lui fournit de bons modèles.
M. SciiMiTZ, d'Aix-la-Chapelle (Prusse), a exposé, en deux parties séparées, un grand vitrail monumental. L'architecture qui encadre le tableau est dessinée en jaune d'or, sur un fond rouge Irès-beau. On \oit dans cet emploi du rouge et du jaune d'or un des assortiments de couleurs qui se reproduisent très-souvent en Prusse dans la décoration monumentale.
Si, au premier abord, ces deux couleurs combinées au vert étonnent un peu dans le vitrail de M. Schmitz , on ne tarde pas à s'y accoutumer.
Le centre du vitrail a été séparé de son encadrement, parce que les fenêtres du Palais n'étaient pas assez élevées pour recevoir toute la verrière, qui est destinée à une des fenêtres fort allongées, comme l'on sait, dans la cathédrale d'Aix-la-Chapelle.
Li s personnages de ce tableau sont assez médiocrement dessinés; il est fâcheux qu'ils ne puissent être rapprochés des autres morceaux, qui en forment le couronnement et le soubassement, on iuRerait mieux de l'etTet.
M. DiDHON, à Paris (France), a exposé plusieurs vitraux qui olïrent des qualités incontestables.
Le premier est un arbre de Jessé, très-bonne imitation de ce sujet, qui n'est pas rare dans les vitraux du xiii' siècle.
Le second est un vitrail renaissance très-harmonieux et très-bien dessiné.
Le troisième représente Godefroy de Bouillon , partant pour la première croisade.
La Vierge qui vient ensuite est bien dessinée; elle a pour encadrement des enlacements colorés et trèsgracieusement agencés, dans le style du xiii* siècle, interrompus à distances égales par des médaillons à
personnages en grisailles; nous ne connaissons pas d'exemple de combinaisons semblables dans les vitraux anciens; si cette innovation offre, quant au dessin général, une comhinai.son gracieuse, elle nuit à l'effet par les interruptions qu'elle apporte dans le cadre coloré.
M. Didron a encore exposé deux vitraux dans le style du XIII* siècle, dont un représente la résurrection du Lazare, l'autre la fille de Jaire, et un médaillon, saint Louis à cheval. Le cheval est au galop, comme on le représente souvent dans les sceaux du xiii" siècle.
MM. Laireut, Gsell et C ", de Paris (France), ont exposé :
1° Des fragments de \itraux de Sainte-Clolilde (chapelle de Saint-Louis et de Saint-Remy);
9° Un vitrail de la nouvelle église Saint-Eugène.
Ces deux verrières sont belles de couleur, mais les fonds nuisent aux tableaux.
Nous préférons aux vitraux religieux de MM. Laurent et Gsell leur joh vitrail de salon, représentant les quatre saisons; malheureusement le prix eu est élevé (de ioo à .5no francs le mètre).
La même fabrique a exposé des spécimens d'émaux sur glace, des paysages, etc., etc., etc.
La verrière mosaïque du xiii' siècle de M. Marchant, à Paris (France ) , est très-riche de couleur et d'un bon effet.
Le vitrail de MM. Oidisot et Habpigme est bien dessiné, bien exécuté; c'est une vitre imitée de celle de la cathédrale de Chartres, dans le style de la lin du xii' siècle. On peut regretter cependant qu'elle soit trop faible de teinte et qu'elle manque un peu d'effet.
La commission a rapidement examiné les principaux vitraux qui garnissent les pavillons du Palais, en en laissant de côté quel(|ues-uns qui lui paraissaient audessous des autres. Nous devons dire, en terminant, qu'elle a été surprise de ne pas trouver un plus granil nombre d'œuires importantes, et que, sous le rapport des vitraux peints, l'Exposition universelle ne renléi me pas tout ce qu'on pouvait esjiérer d'y trouver.
En conséquence de celte incomplète représentation de l'art du verrier au xix' siècle, le Jurv n'a pu accorder que les récompenses suivantes :
Médaille de i"' classe.
M. Maréchal, de Metz.
Médailles de a' classe:
M. DiDROs, de Paris; M. CoFrETiEn,de Paris; M. Vessières, de l'Yonne; M. Petit-Gérard, de Strasbourg; M. Hardmas, de Birmingham; M. Capboksier, de Bruxelles.
Mentions honorables ;
M. OïDiNOT et Harpiome, de Paris; M. Vincent Larcker, de Troyes; M. Gérente, de Paris;
M. KrcHELBACKER ( les peligieuses Carméhles du Mans ) ;
MM. Lalrent, Gsell et C, de Paris; M. Smithz, d'Aix-la-Chapelle; M. Marchand, de Paris; M. Martin, de Troyes. VI. Ant. LiBZEN, de Paris.
M. DE Cacmont, rapporteur.
Xir CLASSE.
INDUSTRIE DES COTONS
COMPOSITION DU JURY
MM. T. BiZLET, président, président de la Chambre de commerce de Man-i _
chesler, commissaire royal en i85i ) ^
MiMEBKL, ricf-prfsidcnl , membre de ia Commission impériaie, membre)
des Jurys des Expositions de Paris (iSig) et de Londres (i85i), sé-J France.
nateur )
Je4n Dollfds, membre delà Commission impériale, filateur et fabricant) „ ■ ««lu 1 rrance.
a Mulhouse )
Barbet, meml)re du Jury de l'Exposition de Paris (1869), fabricant à) Rouen )
Ebkest Seuxièbb, secrétaire, filatenr à Senones France.
LncT-SÉDiLLOT , ancien négociant, membre de ia Chambre de commerce) „
de Paris , juge au Tribunal de commerce de la Seine j rance.
Ch. PiciRD , président de la Chambre de commerce de Saint-Quentin. . . . France.
WiLTEB Crdm , F. R. S., manufacturier à Glasgow Royaume-Uni.
F. FoRTiMPS , dateur de coton à Bruxelles Belgique.
Jacques Koller , négociant Suisse.
Ferdiu.ind Herzig , fabricant et membre de la Chambre de commerce de j 1 . .1
Reichenberg ( Bohème ) j
Charles Jeasresacd , négociant Suisse.
Charles Borsesstei» , négociant à Vienne .Autriche.
Max-Teost , fabricant à Louisenthal , près Mulheim Prusse.
Obsebvaiios. La XI\° classe se subdivise on plusieurs sections, embrassant tous les produits cotonniers, depuis la matière première jusqu'aux dernières manipulations qu'elle refoit pour être convertie en tissus de toute espèce.
Six rapporteurs ont été chargés de présenter le résumé des travaux du Jurj de la XIX' classe.
M. Seillière a présenté les considérations générales sur les progrès et développements de l'industrie colonnière ;
M. Fortamps, le rapport sur les cotons bruts et les cotons 61és;
M. Lucy Sédillot , le rapport sur les tissus de coton et les broderies de coton pour ameublement;
M. Picard, le rapport sur les tissus de coton uni;
M. Koller, le rapport sur les tissus de coton mélangé ;
M. Mimerel, le rapport sur les collaborateurs récompensés.
CONSIDERATIONS GENERALES
L'industrie du coton procure un travail manufacturier à trois liiillions d'hommes environ, et atteint une valeur de 3 à /i milliards.
Le coton est, après les céréales, le produit de la terre qui donne naissaucf aux cultures les plus étendues, aiLX plus lourds transports, à la navigation la plus active, au plus grand emploi d'ouvriers pour le manutentionner.
Il a été, pour qu'on parvînt à le filer, le teindre et l'apprêter, l'objet des efforts les plus incessants de la science mécanique, la cause de l'emploi des capitaux les plus considérables dans les immobilisations indus-
trielles, et la source de travail d'un nombre immense d'ouvriers.
Dans toutes ses applications aux besoins de l'homme , il a rendu des services que l'on ne saurait niéconnaiti-e. De quelque côté que l'on tourne les yeux, on le trouve employé dans nos demeures, qu'il décore sous toutes les formes, dans tous nos vêtements d'homme et de femme.
Il joint ia souplesse à la finesse^, l'élégance à la force; il se prête à tous les mélanges avec toutes les autres matières textiles, il prend toutes les couleurs, il sert à confectionner les plus légers tissus, et répond aux exigences des classes les plus opulentes, aux besoins les plus vulgaires des classes les plus pauvres.
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Et au-dpssiis de toiifcs ces qualités, il possède celle d'èlre d'un bon luaiclié fabuleux.
Il était donné aux découvertes de la science et de la mécanique de l'appliquer aux niTcssiti'S de la vie des sociétés modernes. Ce but a été si complètement atteint , qn'aujourd'bui rinqxjrlance des récoltes du coton, leur accroissement comme leur diminution, atleii'nent les proportions d'un é'véneuient politique, et que l'on peut, en quelque sorte, mesurer de nos jours la puissance proiluclive d'un peuple d'après le rang qu'il occupe dans l'industrie cotonnière du monde.
En un mot, la cpiestion du coton, envisagw sous toutes ses faces, est une des plus importantes ipii puisse se présenter aux n'flexions de l'économiste, de l'ingénieur.
Le rapport si remarquable de M. Aliinerel sur l'Exposilion univei-selle de Londres, rapport qui embrasse dans sou ensemble la naissance, le développement et l'état actuel de l'industrie cotonnière dans le monde entier, dispense la \l\' classe d'en refaire i'bistorique depuis celle époi|uo si rapprocbée de nous.
Ce n'est pas d'ailleurs la mission du Jury, et le temj)s lui manciuerait pour traiter m exteiuo cette importante question.
Il doit se borner à motiver son verdict.
Toutefois, il est de son devoir de signaler trois progrès considérables accomplis dans l'industrie cotonnière.
Le premier est ceini de l'introduction de la peigneuse Hcilmann , exploitée par M. Nicolas Scblumberger, qui eu enlevant au coton ses parties courtes et duveteuses, le parallé'lise , le rend susceptible d'atteindre une plus grande finesse de numéro , donne au fd qu'on obtient par ce procédé une apparence lustn^e, brillante, et permet la fabrication de niagnifi((ues produits; c'est un champ nouveau ouvert à l'industrie, une certitude acquise d'abaisser successivement le prix des tissus exceptionnels, et par là d'en étendre l'emploi.
Le second consiste dans la perfection de l'oulillage des macliincs préparatoires de la filature; dans l'application qui se fait lenti'ment, il est vrai , mais sûrement, des macbines à lilei- dites self-ncling. Ces macbiues, nécessaires partout où le charbon de terre est ;i bon marché, connue en Angleterre, ont le mi'rited'alTranchir les ouvrici's d'une fatigue inces-sante , de leur rendre le travail moins pi'uible, d'améliorer les tissus, d'y apporter une certaine économie.
Et enfin le troisième est dû .i l'application, de jour en jour plus étendue, du métier nucannpie pour la confection des étoffes de coton : c'est ainsi (pi'on est paneim à lui faire faire les toiles les plus fortes, les plus corsées, nussi bien que les ('loffes les plus fines, les plus légères ; cpi'on l'a muni des appareils à la Jacquard, qui permettent de lisser mécaniquement les dessins les plus varii's. et qu'enfin , les boites à navettes clianj;eanli's font esjjirer d'arriver pratiquement à la coulection des étoiles de couleur.
Toutes ces diverses améliorations, en essai lors de l'Exposition de Londres, se sont grandement développt'es; plusieurs ont atteint leur perfection.
L'impi-ession , la teinture, les apprêts, ont aussi apporte' leurs contingents de perfectionnements Irès-rêmaripiabtes.
L'ensemble de ces découveHes tend à abaisser constamment les prix de tous Icsproduitsdu coton , si varies ,
si étendus dans leurs applications , et les rend plus accessibles à toutes les classes de la société.
Chaque nation qui a paru au concours s'y pri'senle avec les avantages de sa position géographique, des (■l(''ments divers de son travail ijitérieur, du goùt qui lui est propre.
Les médailles pour l'Angleterre sunl dévolues, i° à Manchester; a" à Glasgow, sans nom d'exposants; 3" à M. Hoiddsworth, pour la beauté et la grande finesse de ses cotons filés.
Quatre médailles d'honneur pour la Franco sont accordées, une au groupe industriel de Rouen, sans ([u'aucun nom d'exposant soit pour cela mis en évidence; les trois autres, pour MM. Delebarl et Lardemer; Mallet frères, de Lille; Ch. Mieg, de Mulhouse.
Deux médailles d'honneur pour la Suisse appartiennent à MM. Altlier, Despriches, à Appenzell. Hollderegger et Zellweger, à Saint-Gall.
Une médaille d'honneur pour l'Allemagne est décernée à MM. Croon frères, à Gladbach (Prusse).
L'Angleterre est le pays du monde où le travail manufacturier de ce précieux produit a pris le plus d'extension, et le district de Manchester et Salford est en entier couvert de manufactures qui filent, tissent, teignent et apprêtent le coton.
Des flottes nombreuses lui apportent la matière brute, qu'elles reprennent ensuite pour les déverser dans le monde entier.
Uien n'égale, nulle part, chez aucun peuple, la puissance de la production, la variété des articles de toute nature, de toute espèce, le bon marché de la fabrication anglaise.
La nature, qui a doté ce district du voisinage de la mer et l'a ,issis sur le terrain houiller, contribue puissamment au bon marché de .ses produits; mais l'intelligence, le génie mécanique, l'amour du travail et des découvertes que possèdent ses habitants, ont tiré de cette position, unique dans le monde, un parti qui n'a pas peu coulribui' à la puissance de r.\ngleterro.
Une H'union de soixante fabricants a exposé des fils renianpiables par leur bas prix, des tissus écrus et blancs de toute laize et de tous prix , des toiles peintes en grand nondire . des velours de colon , des tissus de mousselines et jaconas unis et façonnés, des rubans, des couvertures, des étofl'es à pantalons, des basins, des jiiqués, en un mot, et pour ne pas fatiguer d'une longue nomenclature, tout ce que l'cm peut imaginer qu'il soit possible de faire avec le coton, pur, ou mélangé de lil de lin, de laine et de soie.
Le tout dans des conditions sans rivales d'intelligence de la fabrication et de bas prix.
Aussi, la .MX" classe, divisée en quatre sous-coinmissions et une commis.sion mixte, a-l-clleéti' unanime par chacun de ses organes particuliers à proposer, en ce'cpii le concerne, la plus haul<> distinction à accorder Sîuis conteste, au District de Manchester. (Voir le rapport spécial, même cla.sse, p. Soi.)
Glasgow est l'émule de Manchester dans l'industrie du coton.
Si Manchester excelle dans tes tissus de Consommation populaire, (jlasgow arrive avec ses tissus légers à des prix (]ui ili'fienl toutes les concurrences.
Si la France et la Suis.se brillent par la pi'rfeclion de leurs mousselines et tarlatanes, les organdis de Glasgow doiventà leur bon marché d'être exportés dans le monde entier.
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Glasgow , c'est à ia fois Mulhouse et Tarare : filature et tissage, tout y est réuni, tout y est traité avec une supériorité relativement remarquable; la broderie, la teinture en rouge d'Andrinople, sont d'autres fleurons de la brillante couronne de Glasgow.
Il est encore dans cetic ville une industrie Irès-développée : c'est celle des fils de coton pour la couture.
Les établissements les plus considérables sont exclusivement destinés à cette production, et le cbiOfre total des fils de coton pour la couture s'élève annuellement à dLx millions le moins.
La production cotonnièrc du groupe industriel de Glasgow est de i5o millions.
Ses impressions de Glasgow, ses tissus de soie, de laine et de coton ajoutent encore à l'importance de ce grand district manufacturier.
Rouen est la ville de France où l'industrie du coton est le plus développée : 1,800,000 broches fonctionnent dans ses environs. Elles mettent en œuvre, chaque année, 3o, 000,000 de kilogrammes de coton qui, convertis en tissus, donnent aux habitants des campagnes et aux populations ouvrières des villes un vêtement solide, agréable à l'œil par la variété de ses dispositions et de ses couleurs. Le piix de vente de ces tissus, malgré le taux raisonnable des salaires, est incroyaljlement bas.
La France et ses colonies ; l'Algérie , pour une part notable, et les autres nations, pour le surplus, consomment les produits de l'immense tissage de Rouen.
Ce tissage alimente aoo,ooo ouvriers, en y comprenant ceux de la filature. Ses produits sont payé.s 300 millions par le consommateur.
Parmi ces produits figurent , au premier rang , 8oo,oou pièces d'impression moins remarquables, sans doute, par leur perlection artistique que par le prix, qui les rend accessibles aux fortunes les plus modestes, et parce qu'à une grande sohdité ils joignent encore un goût réel dans le choix de dessins, toujours renouvelés.
Rouen, eu un mot. est la manufacture des masses.
L'Exposition montre la grande variété de c«tte importante fabrication.
Nous ne parlons ici , ni de la production si grande de machines industrielles, ni de celle des plaques de carde qui sert à Rouen pour alimenter l'industrie de cetle ville, ni de tant d'autres industries accessoires qui ajoutent encoie à la puissance productive de ce centre manufacturier.
Nous avons voulu mettre en évidence et récompenser son tissage en coton, si développé, si éminemment utile.
Le Jury accorde au Groipe indcsthiel de Rocek, représenté par la chambre de commerce de cetle ville, la grande médaille d'honneur. (Voir le rapport spécial, Cotonsjiléa.)
Le coton nécessaire à l'indiislrie de l'Europe est produit presque en entier par l'Aïu^ique. Mais cette production menace clia(|ue année d'être insuffisante aux besoins des manufactures, et la consommation va plus vite que la production de la matière première.
Une mauvaise récolte aux Étals-Unis met en péril de chômage les filatures et lissages de toutes les nations; que .serait-ce s'il arrivait au coton ce qui est arrivé au sucre de nos Antilles, si la production tombait dans bi proporlion de .3 à 1 '?
La XIX' commission , composée de Belges, Suisses, Allemands, Anglais et Français, s'est émue devant ce danger commun, car nous l'avons dit, il s'agit du travail de 3,000,000 d'ouvriers.
Heureusement, le Jury a pu constater que les espérances que la culture du colon en Algérie a fait naître n'étaient pas exagérées. Les spécimens qui lui ont été soumis oflrcnt toutes les conditions d'une bonne et féconde production. Des mérites nombreux ont nécessité de nombreux encouragements. D'autres rapporteurs sont chargés de cette partie de l'examen général.
M. Ernest Seillière , rapporteur.
COTONS EN LAINE
Le rapport suivant se divise en deux parties : Les cotons en laine ;
Les cotons filés, simples ou retors, et les rubans de fils de coton.
La première comprend 88 exposants.
Les Élats-fnis d'Amérique eu ont fourni 5
L''Auslra)ie -j
La Guyane anglaise 1
L'Algérie. . - . - ' 69
Les Colonies françaises 10
Les Pays-Bas 1
Les cotons de l'Amérique sont connus; ils alimentent les manufactures de toute l'Europe; ils donnent des vêtements au monde entier.
Mais la production de ce vaste Etat, comparée aux besoins actuels des manufacturer, cause néanmoins quelque appréhension. Une récolte faible, une suspension même jartielle du travail des esclaves cultivateurs coïncidant a\ec une demande active des produits fabriqués, élèveraient le prix de manière à comprimer la consommation. Cette élévation de prix pourrait être ruineuse pour les chefs d'usine, et si elle amenait le chômage des ateliers, il est impossible de prévoir tous les malheurs que ce chômage occasionnerait à cette classe ouvrière si digne des sympathies qu'elle inspire à tous les hommes de cœur.
Ce n'est pas dans les colonies françaises de la Guadeloupe, de la Martinique, de la Réunion ou du Sénégal que se trouverait un appoint sulTisant pour conjurer le mal : ces colonies, d'un ensemble peu important, ont depuis longtemps abandonné la culture du coton pour se livrer presque exclusivement à celle du sucre.
Aujourd'hui elles essayent de reprendre la culture ootonnière, mais sur des terres fatiguées et qui ne sont plus que faiblement productives. Les échantillons présentés pour ces contrées sont bons et utiles, sans doute, mais ils ne sont pas supérieurs; il faut encourager les essais nouvellement tentés, il faut désirer qu'ils continuent; mais ce serait s'abuser qu'espérer là nue source importante d'approvisionnement pom- les manufactures européennes.
Le coton de Surate, d'un emploi spécial à certaines fabrications, continue à être cultivé avec succès dans l'Inde anglaise, et il s'en importe des quantités considérables en Europe.
L'Australie n'offre que de tout premiers essais, et sa po[)ulation, occupée à la recherche de l'or et à l'éducation des troupeaux, ne pourra sans doute de longtemps, quelle que soit la fertihté du sol, se livrer
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en grand à la prodiidion du roton. La Ciuyanfi anglaise, d'où l'on exportiil onroro au comincnrcnioni de ce siècle près do Txi.ooo balles par an, n'en l'onrnit plus une seule an (■(iniinerce ('Iranger. La culture dn coton se borne acluellenicnl, dans ce pays, à quelques buissons (pie les indigènes sèment autour de leurs huttes pour l'usage de leurs familles ; les autres colonies anclaises ne lournissenl que des quantités restreintes de cette pri'cieuse matière première. Le Gouvernement des Pays-Bas favorise aussi la culture du coton dans sa belle colonie de Java, mais il s'écoulera jilusienrs années encore avant que la récolte y atteigne mie grande importance. Le coton exposé, de cette provenance, présente beaucoup d'analogie avec le Surate.
Autre chose est de l'Algérie : là le produit est magnifique, et avec des capitaux, des bras, on le peut rendre abonilant.
Ou y trouve toutes les espèces nécessaires à la fabrication , nous voulons dire le Sea Island et le coton de la Louisiane longue et courte soie.
En dehors de cette considération générale, et sans prévoir nuMiie un manque accidentel de récolte , il est vrai d'aflirmcr que le Sea Island , qui |)énètre chaque jour daianlago dans la consommation , atteint , à 3o,ooo balles environ, la limite extrême de la production en Amérique, parce que ce coton ne prospère que sur les bords de la mer, on les terres sont imprégnées de sel , et qu'à cette condition essentielle il faut réunir celle non moins impérieuse de la latitude et du climat, tanilis que dans certaines parties de rAlj;érie, les terres sont salées partout et la latitude est aussi partout favorable, de telle sorte qu'on a soumis au Jury des cotons très-beaux, quoiqu'ils fussent recueillis à cent lieues dans l'intérieur des terres.
Jj'Algéric seule peut donc, semble-t-il, atténuer les craintes des nianiilactiuiers d'Kurope en produisant un appoint considérable de cotons courte soie, en leur donnant avec abondance la longue soie que l'Américpie ne pourrait leur Iburuir, si certaines éventualités se réalisaient.
Une culture nouvelle, si pleine d'avenir ipielle soit, ne s'improvi.se pas ; ce n'est point par l'initiative des Arabes qu'où pourra l'obtenir, ils n'aideront (|ue de leurs bra.s; mais les essais, les mécomptes, qui en sont inséparables; les ra|)ilanx, sans losipiels tout reste stérile, tout cela ne peut être fourni ipie parla civilisation de l'Europe.
Bt celte initiative, les obstacles à vaincre, les capitaux à appeler, rien ne peut venir que par des encouragements sages et assurés pour longtemps; il y a là plus qu'un intérêt colonial ou français, il y a un intérêt européen des plus graves et des plus sérieux.
Le Jury s'empresse de recomiailre que la France a pris les mesures les plus |)ropres à favoriser le progrès si justement désiré. Ainsi le gouvcrni'iuent de ce pays, en aciielant tous tes cotons de l'Algérien à un taux rémunérateur, a aiigiuenli' le niunbre des planteurs, et cela sans s'iiiqmser de bien lourds sacrifices, car la vente 'le toute la récolte, en iHj.S, n'a causi; , parait-il, a» Trésor public, qu'une insignifiante porte de i 9,noo Ir. Il est mémo probable que cette perte n'eût pas été subie, si les qualiti^s du coton d'.Vlgérie eussent été mieux connues des lilateurs.
Le Jury se hàle (l'ajouter que VEmpcrear, par un prix gcnérÇusement lyudi' , a fait sortir de terre les plus
beaux produits : les colons dits du prix de l'Empereur pix'senïent en effet, au dire de l'honorable président de la \1\' classe, si expert en pareille mplièi-e, excellence ei mngtiijiceiice , et cc'lle opinion n'est pas isolée, car M. Eliot, l'un des planti:urs exposants de 1' Aniéri(|ue, a déclaré au Jury que, dans les cultures transatlantiques, on ne trouvait rien de plus beau que les produits cotonniers de l'Algérie.
Mais pour voir se développer une culture si déhcate et si chanceuse, est-ce assez qu'une garantie de vente de trois annc'es encore 'î N'est-il pas vrai ipic si, dans la province d'Oran, le progrès est manifeste, il |)arait se ralentir dans la province d'Alger? .îoo.ooo kilograuinios recueillis en i85/i, moitié plus espérés en 1855 assurent-ils le succès définitif tant désiré? Ne peut-on pré\oir ([u'cii promettant un plus long avenir, eu livrant moins vile le cullivateiir à lui-même, on rendrait plus vive et [dus générale l'émulation? Il n'appartient pas au Jury, sans doute, d'indiquer au Gouvernement français la marche qu'il doit suivre, mais il peut dire avec certitude que rEurope, manufacturière le remercie des clïorts ipi'il a tentés, et qu'elle regardera, comme un grand service rendu à l'humanité et à la civilisation, la propagation on Algérie de la culture du coton sur une échelle incessauimeiit .agrandie. Si ses vœux sont pris en ciuisidératiou, l'Exposition universelle de Pai'is laissera un beau souveuii- dans les espr'its, un vif sentiment de gratitude dans les co'iirs du Jury.
Le Jury a reconnu, d'abord, que la cullure du cc>ton comte soie n'oth'e que de médioii'es résultats en Algérie : la quablé du lainage est faible, et ne peut être comparée à ce ([ue produit rAmi'ricpie: les longues soies, au conlrair'e, réussissent adiiiirablenreul , et l'ensemble des échantdions exposés est d'trrie remai'quabic beauté.
Le Jury a jm constater aussi que l'égrénage à la main donne les meilleurs résultats: mais l'emploi de ce procédé ne |)eut se généraliser, pai'i'e qu'il réclame une maui-d'ieuM'o considér'able. dilficile à obtenir dans une conti'ée où les bras sont rares, et ipii enchérit d'ailleurs tellemi'Ut le coton, qne sa culture devrait êtr'e abandonnée si l'on ne possédait d'autres ra()yens d'égrénage. Il est donc indis|iensablo de multiplier, en Algérie, les moyens mi'cauicpies pour exécuter celte opc'raliori. Le maccarthy-giii surtout, bien préférable au iiiller-gin , doit particuhèremenl étr'C propagé, parce qu'il enlève certaines impuretés, propres au coton d'Algér'ie, cpie les machines préparatoires do la filature ne parviennent pas à faire dis(>araitre sans ditric.ulté.
Médailles de i'° classe.
Le Jury décerne la médaille de i'° classe aux exposants suivants, dont les efTorls ont eu pour résidtal de pr'opager et d'aïuélioi-er la cnlliu'e coliOiinière.
M. I*Km:iiKno> , direi'teur dujar'drn d'acclimatation di Tîiskara, pro\inre de Gorrstanliiie, a envoyé également une collection de beaux cotons, Jiimel. Louisiane et Gi'orgie longue soie; cette dei'nière nianpre suriout est d'une qualité pai'faite, plus belle même (pie iclleréc(p|tée avec la même semence, chez l'iui des meilleurs planteurs de la Garoline dir Sud, M. Mlkell, à Ediston Island.
La cullure de cotons de M. GruMA,à l'hilippcville, est considérable, relativement à la contrée, cl s'étend sur 4o hectares; le Géorgie courte soie envoyé par cet
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exposant est, comme partout en Algérie, d'une qualité ordinaire, mais le Géorgie longue soie ne laisse rien à désirer.
M. Adam, au Tlelat (Oran), cultive le coton sur une superficie de 4o hectares. Le lainage récolté en i8.5!i n'est que d'une qualité mé<liocre; mais, par contre, celui cueilli en i855 est fort, long, soyeux, admirable en un mot. L'amélioration des produits de cet habile planteur prouve, une fois de plus, combien il est utile de maintenir, pendant plusieurs années encore, les encouragements accordés à la culture cotonnière en Algérie.
MM. MASQrELiïn et Dipré de Saint-Macb, àSaint- Denis-du-Sig (pro\inced'Oran), ont exposé des cotons avant obtenu le prix de l'Empereur; ils sont magnifiques; le coton courte soie qu'ils ont envoyé est le meilleur que le Jury ait rencontré parmi les produits algériens ; le colon longue soie est d'une qualité tout à fait supérieure. Plusieure de ces produits ont été obtenus sur des plantes bisannuelk s.
Les cotons de M. Fhoitié, à Cheragas, surtout la longue soie, sont d'une qualité excellente.
Les cotons Géorgie longue soiede M. Christian Kbil, à Bouffarick , méritent les mêmes éloges.
M. HippoLTTE Revekchon , à Birkadem , a exposé de très-beaux colons Géorgie longue soie; la culhire, la cueillette et l'égrenage de ce lainage semblent avoir été parfaitement soignés.
Le colon Géorgie longue soie envoyé par M. le docteur Moins , à El-Biar ( .\lger) , est parfait , comme chez la plupart des autres planteurs; le courte soie du Mexique et le Jumel, présentés par l'exposant, malgré les soins donnés à leur culture, ne sont que d'une qualité ordinaire.
M. J.-B. Febué, à Saint-Denis-du-Sig (Oran), a également exposé d'excellent colon Géorgie longue soie.
M. W. Seabrock, de la Caroline du Sud, a envoyé à l'Exposition du coton Géorgie longue soie d'une qualité tout à fait supérieure.
La Guadeloupe produit du coton de fort bonne qualité, mais en petite quantité; celui exposé par M. Peb- BiOLAT est du Géorgie longue soie magnifique.
M. Grellet-Balgcebie, juge de paix à la Basse- Terre (Guadeloupe), expose de bons cotons longue soie, avec lesquels MM. Dolfus, ilieg et C" ont pu filer d'excellentes chaînes i5o.
MM. Eldbige et C", à Brisbane, en Australie, ont exposé plusieurs balles de coton en laine ; celui similaire au Géorgie longue soie mérite pailiculièrement de fixer l'attention des dateurs; il est long, soyeux et fort égal.
Mention pour mémoire.
M. Habdt, directeur de la pépinière centrale du Gouvernement au Hamma, près Alger, a exposé une collection fort remarquable de cotons eu laine, similaires aux Géorgies , courte et longue soie , Louisiane , Malte, Nankin, Castellamare et Mexique. Ces produits sont parfaitement soignés comme culture et comme égrenage. M. Hardy fait usage du maccarthv-gin. (Voir aussi la 111' classe, p. 167; la récompense obtenue dans la XIX' classe vient se confondre avec celle que la Iir classe lui a accordée.)
Médailles de a' classe.
Le Jury décerne la médaille de 9' classe aux expo-
sauts dont les noms suivent, qui ont contribué à l'amélioration de la culture du coton :
M. D'UzEn, près Bone, pour son envoi de cotons Géorgie longue soie.
M. Garrigue, à Philippeville, a exposé de bons cotons Géorgie longue soie; ce planteur cultive également le courte soie, mais sans en obtenir de résultats favorables.
M. RorcHorsE , à Saint-Denis-du-Sig. — Ses cotons Géorgie longue soie ont été trouvés de bonne quahté.
M. Verlincce, à .Am-Tedeless , expose des cotons longue soie de bonne quahté.
MM. Bréot et JocBDAN, à Oran. — Les cotons longue soie de ces planteurs sont de bonne quahté.
M. Bebtoc, à Oran, expose des Géorgie longue soie d'une qualité très-fine.
M. Bleur, à Sainl-Denis-du-Sig, expose également des cotons Géorgie longue soie , égrenés à la main , de fort bonne qualité.
M. Graillât, à Mazagran, a exposé de superbes Géorgie longue soie.
M. LioTiER , à Saint-Leu , près Arzew, a envoyé à l'Exposition de bons colons (jéorgie longue soie.
M. Lallemand, à Ain-Tedeless, expose de beaux cotons Géorgie longue soie.
MM. LES Officiers , à Lalla-Maghrnia , ont exposé des cotons Géorgie longue soie de bonne qualité.
M. ScHÉBER père, à .\in-Beida. — Son envoi se compose de cotons Géorjjie longue soie avantageux.
M. SiBocB, à Saint-Denis-du-Sig, a exposé de bons cotons Géorgie longue soie.
M. Belle, lieutenant de vaisseau, à Cherchell. a envoyé à l'Exposition des cotons longue soie de bonne qualité.
MM. Coedier et Maisons, à la Rassauta, exposent des cotons Géorgie longue et courte soie; les premiers sont de bonne qualité.
.M. Déboissï, à Douera. — Les cotons Géorgie longue soie qu'il a exposés sont bons.
M. Desier, à Mustapha. — Ses cotons Géorgie longue soie sont d'excellente quahté, mais ils ne sont pas aussi bien nettoyés que chez les autres planteurs.
M. Frédéric, à Montpensier. — Les colons Géorgie longue soie exposés par lui sont de bonne qualité.
M. Beïer, à Montpensier; il a exposé du coton Louisiane, d'une nouvelle espèce, beau et soyeux.
M. Gal'ran , à la ferme modèle de Birkadem , a exposé de bons cotons Géorgie longue soie.
M. GoBï, à Blidah, expose également des cotons Géorgie longue soie , de bonne quahté.
MAL Gravier et Caillol, à Blidah, ont fait un envoi de bons cotons Géorgie longue soie.
MM. Kaczanowski et Thierrt, à Bouffarick; ces exposants ont produit de bons cotons Géorgie longue soie.
M. Morelli, à Chaouch Fargen, près Koleab. — • Ses cotons Géorgie longue soie ont été trouvés de bonne quahté.
MM. Martin et Desnoë, à Sidi-Ferruch , ont exposé de bons cotons Géorfjie longue soie.
^1. Mazères, à Dely-Ihrahim. — Les cotons Géorgie longue soie qu'il a exposés sont de bonne quahté.
M. Pebrot-Bergeras, à Oued-el-Halleg. Les cotons Géorgie longue soie qu'il a envoyés sont aussi de bonne quahté.
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M. LE DlBECTEliR DE LA PÉPIMÈRE DE BoNE a expOSé
des cotons Géorjjie longue soie, de qualité très-remarquable.
M. RiFFAT, à Birkadem. — Ses cotons Géorgie longue sole sont très-bons.
M. Jacob, à Koleab. — 11 a exposé des cotons Louisiane, Nankin et (joorgie longue soie; ce dernier de boinii! ipialilé.
M. VVoLFF cultive près de Bone le Géorgie courte et longue soie, et le colon Nankin; le premier elle dernier sont de (pialité ordinaire, mais le deuxième est d'une beauté renianpiabie. Les cotons ex|)osés ne sont pas égrenés.
MM. Mochevclt et AnsAr, à Batna (province de Conslantine) , ont exposé de bons cotons Géorgie longue soie, non égrenés.
MM. !)l Bois et GAnoÉ , à Oran. — Ces planteurs ont exposé de bons colons longue soie.
M. CosTEiiisAîf , à Oran , à la ferme de Sidi-Ali. — Cet expoiiant a envoyé des cotons non égrenés en Géorgie longue et courte soie; le premier seulement est de bonne qualité.
M. le capitaine Dei.attbe , au village des Militaires libérés à Oran, a exposé des cotons Géorgie longue soie, de bonne qualité.
M. JiiAN EsTiinooT, à Arzew. — Ce planteur a fait un envoi de très-beau coton Géorgie longue soie.
M. Gbaciet, à Birkadem. — Les cotons Géorgie longue soie qu'il a exposés sont de bonne quabté.
M. Leveks , jartlinier en cbef de la Pépinière de Mascara, a exposé du coton Géorgie longue soie de bonne qualité.
M. Mardocbé Dabmoh , à la Sania. — Il a exposé de bons colons Géorgie longue soie.
M. Oliva, à Arzew. — Ha exposé de bons cotons Géorgie longue soie.
M. Perbot Bergebas, à Oued-el-Halleg. — Son envoi de coton Géorgie longue soie est remarquable par sa bonne qualité.
M°" GabbiellePetbusBorel, à Moudgeland (Alger), a exposé des cotons de divei-s genres , non égrenés , de (lualités satisfaisantes.
M. Nom de Dkv, à Saint-Denis-du-Sig (Oran), a exposé de bons cotons Géorgie longue soi(>.
M'"° Lambebt, à la ferme de Gourgas, à Pbilippeville. — Son exposition se compose de cotons Géorgie longue soie, de très-bimne qualité.
M. Pic aine, de la Guadeloupe. — Ses colons, de quabtés diverses, sont tous de bonne qualité.
L'Administbation de la Gi;ïa>e française a exposé de fort lions cotons Géorgie longue soie; la quabté de ce produit légitime suflisamment la récompense que le Jury lui décerne.
M. Mânes, de l'île de la Réunion, a envoyé à l'Exposition universelle des entons bruis de fort bonne qualité.
Le coton envoyé par M. Lolis de Tiiobé étant bien supériiMir aux autres lainages refus de la Martinique, et d'une qualité qui prouve tons les soins donnés à sa culture, le Jury décerni! mie médaille île 2' classe à cet exposant.
M. H.-E. Elliot, à la Caroline du Sud. — Son envoi se compose de cotons Géorgie lonj;ue soie de bonne (pialité.
M. KiNG, planteur à King (Caroline du Sud), a exposé, en deux bocaux, des rotons de lionne qualité;
une partie de ce lainage a été nettoyé parle roller-gin, l'autre par le maccarlliy-gin; l'examen attentif de ces produits a convaincu le Jury du l'avantage lonsidérable que présente Pemploi ilu niacrarthy-gin.
M. J.-J. MickELL, de la Caroline du Sud. — Ses cotons Géorgie longue et courte soie sont de bonne qualité.
Le Jury décerne la mention lioiiorable, pour les cotons exposés, à
M. AiiviSET, à Orléansville;
M. Cabtois, à Saint-Cloud (ttran);
M. Desmoulins, à Sourk-EI-Mitou (Oran);
M. le baron Dupebbieb de Fbanqieville, an Khemis (Oran);
M. GÉBAEDOT, à Bouffarick ;
M. GossELiN, à Saint-Cloud;
M. JovoT, à Bousier;
L'Obphelinat de MisEBGHis (Oran);
M. Lecobdieb, à .4l>oukir;
L'Union agbicole du Sic;
M. Lacboix , à Bovigo ;
M. MicuEL, à Castiglione;
M. PoiNsiNET, ,1 Castiglione ;
L'Administration de Taïti;
M. HiBTEL DE Coi B.NAïEB (Cayenue);
M. DE BoNNEviLLE, de la Guadeloupe.
Le Jury, appréciant à toute sa valeur l'importance de la propagation de la culture cotonnière, particulièrement en Algérie, décerne beaucoup de récompenses aux envois de cette colonie; si leur nombre semble élevé , relativement à celui des exposants, c'est parce que les produits qui lui ont été présentés élaient pres(|ue tous d'une qualité bonne et égale, ne permettant, par conséquent, que de prononcer bien peu d'exclusions. Ce résultat est extrêmement important, et l'on applaudira, le Jury en est peiïuadé, aux efforts intelligents du Gouvernement français qui ont permis de l'obtenir.
En résumé, les récompenses décernées aux exposants de cotons en laine se subdivisent comme suit :
1/1 médailles de 1" classe, dont 10 aux exposants français ;
5i médailles de 3' classe, dont lic) aux exposants français;
16 mentions honorables à 16 exposants français.
7 exposants, dont 9 français, ne nous paraissent mériter aucune distinction.
Les exposants de l'Aljférie ou des colonies françaises, au nombre de 79, obtiennent donc 7(1 distinctions, et 5 ont été décernées aux g exposanis étrangers.
COTONS FILÉS
La lilaline du coton est un art que la perfection des machines a singulièrement simplifié.
Pour exercer cette industrie, il faut, non plus un grand laleiil et une ap|iliiatiiin soutenue, mais un gros capital imiiiobilisc el un bon outillage.
On file généraleiniMil bien le coton avec de bonnes machines et une binine matière première.
Prenez deux filaleiirs d'expérience égale : l'un fera marcher ses machines plus lentement ou leur donnera à la fois moins de coton à travailler; son produit sera beau, mais il sera cher.
L'autre, au contraire, imprimera l'aclivile à tons les
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mouvements; son colon fllé. moins beau que celui de son concurrent, sera d'un prix moins élevé.
Le meilleur dateur n'est donc pas celui qui donne le plus beau produit, m^is celui qui fournil le plus utile, c'esl-à-dire le produit dont la qualité, combinée avec le prix, convient le mieux à l'emploi auquel il est destiné.
Du colon , enchéri par une fabrication plus soignée , ne conviendrait pas généralement à l'Angleterre, qui a surtout en vue le bas prix; du coton filé comme à Manchester ne satisferait pas partout, en France notamment, où le peuple désire que ses vêtements aient de la souplesse et une sorte d'élégance.
On ne peut donc pas dire que , pour être généralement plus soignés que ceux d'Angleterre, les cotons filés de la France soient supérieurs à ceux de ses voisins , parce que ces cotons ne sont pas plus utiles , et que, sans plus d'eÛ'orts, les filaleurs anglais produiraient à l'égal de ceux de la France, en augmentant légèrement le pris.
Ce qui vient d'être dit est surtout applicable aux numéros de coton les plus employés, ainsi au-dessous du n° 12 0 métrique.
Mais à partir de là, et surtout du n" 200, la filature de coton reste un art véritable.
Ni les machines , ni le choix des matières ne pourraient assurer la bonne production : le talent du producteur est indispensable, et ce talent ne s'improvise pas : il est le fruit de l'expérience et de l'étude.
Otte intelligence industrielle se développe partout; aussi le Jun a-t-il pu constater que la France , la Suisse et la Belgique, malgré la diversité de leurs conditions de production, filent les numéros fins aussi bien qu'en Angleterre.
Ces considérations ont porté le Jury à penser que les fils , au-dessus du n" 200 métrique, produits régulièrement et non par exception, et d'une qualité supérieure , auraient seuls droit à la grande médaille d'honneur;
Que les mêmes fils, d'une perfection secondaire quoique encore remarquable . et les fils au-dessus du n° 100 ou les fils à coudre, d'une quahlé très-recommandable, a'uraient (sauf de rares exceptions justifiées par diverses circonstances) droit à la médaille de 1'° classe, et que les autres filés dignes de récompense recevraient, selon leur mérite, soit la médaille de 3' classe , soil la mention honorable.
Le nombre total des exposants de cotons filés, à coudre, à broder, de rubans de coton seulement et d'ouates s'élève à cent neuf. H eût été beaucoup plus considérable si les filaleurs de coton des districts de Manchester et de Salford n'eussent exposé collectivement et anonymement les filés de leurs innombrables établissements , dans la collection des produits cotonniei's de cette partie du Royaume-Uni.
Ces exposants se subdivisent comme suit , par pays :
Empire français 68
Colonies françaises 2
Empire d'Autriche 6
Belgique i
ConfédératioD suisse 4
Espagne 3
Royaume-Cni de la Grande-Bretagne el d'Wande 1 1
Grèce 1
Portugal. 3
Prusse. . . 5
Saie. 2
Dans la nomenclature ([ui précède, il n'a pas été tenu compte des exposants qui ont envoyé à la fois des colons filés et d'autres produits de leurs établissements.
Grande médaille d'honneur.
Les industriels cotonniers des districts de M.4NCHESIEU et de SiiLFORD se sont réunis au nombre de 60 environ, pour exposer collectivement et anonymement tous les produits de l'industrie cotonnière de cette partie du Royaume-Uni.
Le Jury s'est spécialement attaché à l'appréciation des filés simples et retors qui font partie de cet ensemble si intéressant, et les a trouvés d'une qualité remarquablement belle et égale, eu égard surtout aux prix de \enle indiqués par les exposants.
Le Jury a décidé que la grande médaille d'honneur qu'il accorde à cette belle collection de produits serait déposée entre les mains de JL le maire de Manchester, afin de perpétuer ainsi la part glorieuse que les industriels de cette grande cité ont prise à l'Exposition universelle de i85.5.
Hors concours.
Aucune distinction ne peut être décernéeà MM. Dolns, MiEG et C " (n°572i), à MuUiouse (France), les produits de cette maison étant placés hors concours, parce que l'im des associés lait partie du Jury. Celui-ci croit cependant devoir faire remarquer que l'exposition de ces industriels se compose de très-beaux filés fins en coton d'Algérie, de cotons à broder justement recherchés par la consommation, et d'une superbe collection de cotons à coudre, filés, teints, doublés et blanchis dans leurs divers ateliers. Cette dernière industrie a pris déjà un grand développement chez ces habiles producteurs, qui emploient 5, 000 broches au retordage des filés à coudre.
MM. Dolfus, Mieg et C, indiquent sur chaque bobine le numéro exact et la longueur du fil ([u'elle contient , tandis que généralement on se borne à mentionner un numéro quelconque, qui ne peut guider, sous aucun rapport, le négociant ou le consommateur dans l'appréciation des prix fixés par les différents producteurs.
MM. GARDKERet Bazleï, de Manchester (Royaume- Uni), ont exposé des fils de coton simples et doublés, n° 1 80 , filés de lainage d'Algérie ; la quafité de ces produits est excellente sous tous les rapports , mais , M. Bazley étant président de la XIX" classe, il est interdit au Jury de faire aucune proposition qui puisse récompenser les produits exposés par sa maison. Les mêmes exposants ont également en\oyé à l'Exposition une paire de bas tissée en fils de colon d'.VIgérie, et une pièce de mousseUne tissée à Dacca (.Australie), de coton d'Australie filé chez eux, à Manchester, en n° 4oo. Ces produits sont d'une admirable quahté.
La même réserve est imposée en ce qui concerne MM. Nicolas Schlcmbergeb et C" (11° 6967), à Guebwiller (Haut-Rhin), France, l'un des associés de celte maison faisant partie du Jury. Les produits exposés par ces grands industriels comprennent des filés de coton du n° 16 à 3oo, faits avec des lainages d'Egypte, de Louisiane , de Géorgie courte et longue soie, d'Algérie courte et longue soie : ces filés égalent en quafité ceux des meilleurs établissements similaires d' .Angleterre. L'industrie cotonnière est, en outre, redevable aux exposants de la machine à peigner, dite d'Heilmami , dont l'eni-
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ploi, surlnnl pour le tr.noil des numéros élevés, peut être miisiilérécdiniiio ruii îles projpés les plus remarquables a|)porlés à la lilatiire du coton depuis vingtrinq ans.
.Médailles d'honneur.
MM. Thomas Hoi ldswokth et C", de Manchester (Rovaunie-l'ni), ont exposé, sons le n° ia6o, une collection de lils simples et retors, du n° aoo au n° 600 métriques.
Le Jury a examiné avec une [grande attention les produits envoyés par ces industriels distinjjuc'S, et les a trouvés dignes de la réputation (pie se sont justement acquis les exposants , dont l'établissement existe depuis 1798.
Ces filés sont égaux, élastiques, remarquables enfin sous tous les rapports.
MM. Delebard cl Labdemeh (11° 6707), à Lille (France), qui ont exposé une série de cotons lilés atteignant le n° 3oo, faits, en gramle partie do lainage récolté en Algérie dans les plantations de M^[. Masquelier fils et C" et J. du Pré, à Saint-Denis-du-Sig.
Ces filés sont de très-belle cpialilé, ce que nous attribuons en grande partie à Pcniploi chez les exposants de la peigneuse Heilmann-Sclilurnberger ; une pièce de mousseline faite à Tarnre avec ces iili'S permet de constater que le colon en laine de l'Algérie peut être utilement ap|)li(pié à la filature des numéros les plus élevés.
MM. Mallet frères (n° 0879), à Esquermes et à Lille (France). — Ces filateurs ont exposé dos filés en lainage d'Algérie jusqu'au n° ioo. Ces produits sont d'exceÙi'nte qualité; le Jury pense que la perfection qu'il a remarquée dans les Clés qui lui ont été soumis est due surtout à ce ipie les exposants emploient dans leur filature la peigneuse Heilmann-Scblumberger.
Médailles de 1" classe.
Le Jury décerne la médaille de i" classe aux industriels dont les noms suivent, pour les récompenser des progrès inqiorlants et constatés qu'ils ont introduits dans riudustrie colonnière:
MM. BocncAni et fils (n" 56^i3), à Guebwiller (France), ont exposé des filés du n° 3o au 11° «00. Ces ]>ioduils sont d'une qualité tout à fait supérieure et comparable à ce qui se fait de mieux dans les filatures iuiglaises ou françaises. Ces industriels ont créi' récemment un élalilissement considérable dont la ronstriulion et l'outillage sont empruntés aux systèmes les plus perfectionnés. Le Jury a constaté avec plaisir (]ne, dès le début , les ])ro<luils de la filature de MM. Bourcart et fils ne laissent rien à désirer.
MM. Edmosd Cox et C"' (n" Sfigi), à la Louvière, près Lille (France), ont exposé des filés fins, en lainage d'Algérie , jusi|u"au n° Goo ; MM. Cox et C" ont joint à leuren\oi une pièce mousseline de a mètres 5o cent, de largeur lissée à Tarare, de fils de leur établissement. Les |iroduits des exposants sont de très-bonne qualité: le Jury les eût compris an nombre des industriels lillois auxijuels est décernée la grande médaille d'iionneiir, s'il n'eût reniaripié quelques irrégulariles parmi les fils des numéros élevés. Ce ilélaul doit être attribué à ce que ces babiles industriels ne font pas usage encore de peigneuses, dont l'emploi est si utile à la préparation des lainages destinés à la filature des numéros lins.
M. Hemog (n° 58o6), à Logelbacb (France), a ex-
posé des filés jusqu'au n° .'ioo. Afin de jieiniettrc d'apprécier l'emploi de ses filés , l'exposant a également envoyé une pièce moussefine lissi'e chez M. Jourdain, à Allkircb, en fils n° 3oo. Les produits de l'expo.sant sont d'une qualité tout à lait supérieure jusqu'au n" 1 00, mais nous avons reinari|ui' que les fili's plus fins présentaient moins de régularib'; le Jury pi'nsc ipie, ce défaut est le résultat de l'absence de peigneuses perfectionnées pour les préparations.
M. Delahabe-Decoi TTEviLLE (n° 5708), à Fontaine- Lebourg (Seine-Inférieure), France, expose un nombreux assortiment de cotons lilés, de])iiis le 11° ao jusqu'au n° 100, faits de cotons d'Algérie, d'Egvpte et des États-Unis, en courte et longue soie: ces fils sont à la lois forts, élastiques et d'une parfaite égalité, ce qui justifie sulTisammcnt la réputation dont jouit l'elaWissemenl de l'exposant. M. Delamare possède l'une des meilleures filatures de France ; on y file tous les numéros nécessaires à la consommation de l'industrie du département de la Seine-Inférieure.
MM.E. DcsMETet C" (n'iap), àGand (Bplgi([ue). — La collection que ces industriels ont exposée se compose de fils simples ou retoi-s, du n" ;i'i au n" 178, et de chaînes teintes et encollées: leur établissement, fondé en i8'i7, est le seul de quelque importance en Beljfi([ue. pour la filature des numéros élevés; il se compose de ï>,5oo broches à retordre, de 10,000 broches en métiers renvideurs et demi-renvideurs, ces derniers destinés aux fils dépassant le n° 60 en chaîne et 100 en demi-chaîne. La qualité des fils exposés, jusqu'au n° 100, ne laisse rien à désirer; ceux plus fins pèchent par la préparation, ce que le Jury attribue en partie à l'absence probable chez les exposants de peigneuses, et ensuite à ce qu'ils ne prodidsent pas habituellement des numéros aussi élevés.
AL J. HiBLiMANs (11° 2o5), à Rap]ierscw\l (Confédération Helvétique) , dont l'établissement a une grande importance, ex]iose des filés du n" 60 au n° 1 4o. d'une quafité remarquablement belle.
MM. \VlELA>D, ScHMIB Ct C" ( 11° 208), à Tllalw vl
(Confédération Hehéti(|ue), ont exposé des files du n° 37 au n° 70. Ces ])roduits sont parfaitement préparés; le filé se distingue par une grande régularité. Cet établissement s'occupe surtout de la filature des cotons destinés à la teinture en rouge. Le Jui-y a reconnu une véritable perfection dans tous les produits exposés par MM. Schmid et C".
Les fils de colon Jiimel, Louisiane et (Jéorgie longue soie exposés par _MM. IIieteii etC" (11° 306). à Winlerthur ((Confédération Helvétique), varient du n" (>■) au n° aôo; les numéros inferieiii-s à lAo sont :\ la fois réguliers, forts et élastiipies; les numéros fins présentent moins de perfection ; le Jury pense néanmoins que lensend)le de la collection des exposants leur donne droit à l'olileiilion de la médaille de 1" classe.
MM. J. RnooK et fils (n° 12.53), à Hiiddersfield (Royaiinie-l ni), possèdent dans leurs vastes établissements, fondés en 1801, 80,000 broches à filer ou à retordre le coton; ces industj'iels font en outre blanchir, teindre on glacer le fil dans leurs ateliers; ils produisent l'jjalenient les cotons à broder, ceux pour dentelles et pour la guipure. Le Jury aurait proposé de décerner la gramle médaille il'honneur à MM. Brook et fils si le lil simple ipi'ils ont exposé cul élé d'aussi bonne ipialile que les produils similaires d'autres filatures; mais, en l'absence de cette condition, le Jurv
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sp, borne à déclarer ([ue le retordage, le blanchiment et le fini des produits de MM. Brook et fils ne laissent rien à désirer.
La production de cet établissement est particulièrement destinée au marché extérieur du Royaume-Uni , où elle trouve un écoulement régulier.
MM. Brook et fds sont, parmi les exposants anglais, avec MM. Ermen et Engels, les seuls fabricants de fil à coudre qui filent le coton simple dans leurs établissements.
MM. Abpin et fils (n° 56ii), à Roupy, près Saint- Quentin (France), possèdent une filature, fondée en i8o3, la plus ancienne du département de l'Aisne. Ils ont constamment appliqué à leur établissement les machines les plus perfectionnées, entre autres les métiers renvideurs. Les filés exposés par eux atteignent en chaîne le n° 70, en trame le n° 1 1 0; ils sont de fort bonne qualité.
La filature de MM. Motte, Bosskt et C" (n° Sgog), à Roubaix ( France ) , se compose de 55, 000 broches, dont 53,000 en métiers renvideurs. Ces habiles industriels, dont rétablissement est l'un des mieux montés de France , exposent des fils simples ou doublés , du n° 2 0 au n" 60, ainsi que des fils glacés pour la fabrication des galons de Lyon. Tous ces produits sont d'excellente qualité et justifient la haute position que les exposants occupent dans l'opinion des consommateurs de cotons filés.
La FlLATCBE DE CoTON DE PoTTEN'DOIiF (n° lo34),
(Autriche), a exposé des fils simples, du n° 25 au n" 70 , de fort bonne quahté. Cet important élaljlissement, fondé en 1801, par les princes J. de Schwartzenberg et Colloredo-Mansfeld , se compose en ce moment de 53,000 broches; les propriétaires actuels, réunis en société anonyme , y ont fondé un hôpital de vingt-quatre lits, des crèches et des écoles gratuites pour leurs ouvriers. Ces faits, joints à la parfaite qualité des produits que le Jury a examinés , justifient suDisanmient la récompense qu'il a accordée.
Médailles de 3' classe.
Le Jury a décerné la médaille de 3" classe aux exposants dont les noms suivent. Ils méritent cette récompense pour les améhorations notables introduites dans leur industrie, la bonté et la qualité des produits qu'ils ont exposés.
MM. E. Blot et fils (n° 5635), à Douai (France), ont exposé de fort beaux filés jusqu'au n° 300 métrique. Cet établissement, fondé en i8i5, est l'un des premiers dans lesquels on ait établi un moteur à vapeur en France.
MM. Tesse, Petit et fils (n°5985), à Lille (France), exposent des filés destinés à la fabrication du tulle ou des moussehnes de Tarare, et atteignant le n° 2/10. Ces produits sont de très-bonne quahté; les exposants ont fait usage, avec succès, de lainages d'Algérie.
'\I. B.-A. PoiiinEz (n° 0931), à LiUe (France), a envoyé des filés simples , retors ou glacés pour tissures atteignant le n° sôo ; ces fils sont de bonne qualité et convenaljlement préparés pour les divers usages auxquels ils sont destinés.
MM. NAEGELTetC"'(n°59i 1), à Mulhouse (France) , exposent les produits de leur importante filature. Ils sont de bonne quahté, forts, réguhers et élastiques.
M. Crepet (n° 5692), dont la filature est située à Quevillez-de-S'iint-Sever, près Rouen ( France ) , a ex-
posé de bons fils en numéros moyens. Cet industriel a fait usage de cotons d'Algérie pour les produits exposés; il en a trouvé la qualité si favorable, qu'il a offert au Gouvernement français d'acheter toute la récolte de 1853 au prix à fixer par les courtiers du Havre.
M. Débet (n° 5735), à Rouen (France), a exposé des fils de cotons d'Amérique et d'Algérie, de bonne qualité. Les filés en lainage d'Algérie, blancs ou nankins, sont bien traités, quoique présentant cependant quelques boutons.
M. JoBE fils aîné (n" 58i8), à Rouen (France), a exposé des cotons filés de lainages d'Algérie et d'Amérique. Ces divers produits sont de bonne qualité et parfaitement appropriés à l'emploi auquel ils sont destinés.
MM. Planteou frères (n" 6997), à Oissel (Seine- Inférieure), France, ont exposé des cotons filés atteignant le n" 5o. Ces produits, faits en lainage d'Algérie. se distinguent par leur force et leur élasticité.
Les fils en lainage d'Algérie exposés par MM. Sansok , père et fils, et Bobée (n° 5960), à Rouen (France), sont remarquables et parfaitement appropriés à la fabrication du cahcot, à laquelle ils sont destinés.
M. J.-B. Foi'BMEB (n" 5678), à Paris (France), a présenté de bons fils atteignant le n° a4o ; ce filateura fait usage avec succès de lainages récoltés en Algérie. Son établissement, situé à Paris, se compose de 1 3, 000 broches, dont 5, 000 à retordre.
MM. ScHLiiMBEBGEB et HoFEB (n° 6965), de Riboauvillé (Haut-Rhin), France, ont exposé des filés du n° go au n° 1 26 ; leur qualité est très-satisfaisante.
La FiLATiEE D'AL'L(n° 1087), près de Schottwien (Autriche), expose des filés du n° 26 au n° 70, tous d'une excellente qualité. L'examen attentif des produits de cet établissement a donné la conviction au Jury que les mêmes soins sont apportés à la préparation et à la filature des chllérents filés qu'il hvre à la consommation.
La Filatube de Tbcmac (n° 1039), près Baden (Autriche), a envoyé à l'Exposition universelle une collection de cotons filés, du n° 17 au n° 255; les produits moyens sont parfaitement traités, les numéros très-élevés présentent moins de régularité. Les fils retors et gazés exposés sont également de bonne qualité.
MM. Henbi Scbmid et C" (n° 207),, à Gattikon (Confédération Helvétique), possèdent un établissement important; les produits qu'ils ont exposés se composent de fils de coton de fort belle qualité, du n" 85 an n" 1 20.
M. Diebmax Seth (n° i3i), à Gand (Belgique), qui a exposé des fils en coton d'Amérique ou de Surate, du n° i5 au n° 63, mérite également la médaille de 2' classe; les produits exposés sont tous d'une excellente quahté et prouvent, parleur parfaite uniformité, que des soins intelligents sont donnés par cet industriel à toutes les opérations de la filature.
MM. James Cablisle fils et C'° (n° 1252), à Paisley ( Royaume-Uni ), ont un établissement fort considérable. Ils se bornent à retordre et à finir le coton filé simple qu'ils achètent et qu'ils font blanchir ou teindre à façon. Ces produits sont de très-bonne qualité.
MM. William Claperton et C"(n° 13 53), à Paisley (Royaume-Uni), ont un établissement dans le genre de celui que le Jury \ient de citer. Les produits des exposants sont parfaitement soignés et de qualité avantageuse.
MM. J.-J. Clabk et C" (n" i35'i). a Paisley
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(Royaume-Uni), exposent le même genre de produits que les deux indusiriels dont les noms précèdent, et en i|ualili'' aussi bonne.
MM. Ktnii et CmiK (n° i aSg), à Paisley (Royaume- Uni), comme MM. J. et J. OÎark et (;", lelordent et finissent les rotons à coudre. Leurs produits soiil cjjaux en «pialilé à ceux exposés par leui-s concurrents de Paisley.
M^i. J. et P. Coats (n° I355.),à Paisley ( Rpyaume- Uni), possi'deut un établissement de 3o,ooo broches, imiqiicincnt employées à retordre ies fils simples destinés à la fabrication des cotons à coudre. Les produits exposés par ces industriels sont également de fort bonne (|ualité.
Les produits de ces cinq exposants sont généralement destinés à l'exporlation.
La fabricalion des fils à coudre a pris un grand développement dans les en\ironsde Paisley; elle livre à la consommation pour au delà de i o millions de francs par an. D'antres établissements du même jjeure existent également dans le Royaume-Uni ; leur production réunie atteint , paraît-il , le chiffre de i o millions de francs.
M.M. John CiARk junior et C" (n° 12.56), à Glasgow (Royaume-Uni), se bornent à retordre, préparer et finir les colons à coudre écnis et teints (pi'ils exposent. Leurs produits, qui s"e.xportent en grande partie, sont de bonne (|ualité.
MJL J. P. Clarkf. (n° 12 0.")), à Leicester (Royaume- Uni), exposent un bel assortiment de fils à coudre, presque tous blanchis. Ces industriels ne filent pas le fil simple. La qualité des produits cpie le Jury a examinés est fort bonne. Ces industriels intelligents et loyaux font généralement usage d'une bobine disposée de manière à ce que l'acheteur puisse s'assurer de la dimension des moyeux et reconnaître ainsi approximativ ement la quantité qui lui est fournie, tandis que la bobine généralement employée permet qu'une infinité de fraudes passent inaperçues, alors surtout que, comme cela a lieu souvent, le fabricant n'indique pas d'une manière exacte le numéro et la longueur du fil qu'il vend.
MM. Eumes Esgels, à Manchester ( Royaume-Uni), sont à la fois filateurs et finisseurs de coton à coudre, à broder, écrus, blanchis ou teinLs. Les produits de cette maison sqnt de fort bonne qualité et apprêtés par un procédé pour le(|uel elle est brevetée. Ces indusiriels possèdent également un établissement du même genre à Rarmen (Prusse).
MM. Huscnii.n (n° 29), à Chenmitz (.Saxe), ont exposé une très-belle collection de fils de coton à coudre, écrus et blanchis , ainsi que des filés en div erses nuances pour les ouvrages au crochet. Ces produits sont de fort bonne qualité.
Mentions honorables.
Le Jury déeerne la mention honorable aux exposants indiqui'S ci-après :
MM. lloKEn et C" (n° 58o8), à Kayserberg ( Haut- Rhin), ont exposé divers filés jusqu'au n" 136. Ils sont de bonne qualité.
MM. Dn'oM et C" (n° 578/1), à Saint-Michel (Aisne), France, ont exposé des fils écrus et teints du n° io à 70, de fort bonne quahté.
MM. ('.AnEL-GuNTii. (n' 5663), à Maisoncelles (Calvados), France, exposent des fils de divei-s numéros moyens. Leur quaUté est recommandable.
M. H. WiTz (n 6oi5). à Cernav ( France), a exposé
de bons fils, dan° a8 au n' 60. Le coton en luseaux produit par ce filaleur est de bonne quaUté.
.^L Cii..4>D. L. Coinmtiit (n"568i)), à Lille ( France) , a exposé des fils à coudre, écrus, blanchis, teints et lustrés, simples ou retore, ainsi que des fils dits de Perle pour la ganterie. Ces ilivers produits .sont de bonne quahté.
MM. CuAïEBONDiEn jeuiie et CiEniiAiN (n" 567;!), à Laval (Loire), France, ont envoyé à l'Exposition des fils de coton blanchis à trois bouts, moulinés par un procédé particulier à l'exposant. L'emploi tle ce procédé ne nuit nullement à la qualité des produits exposés: aucun renseignement n'ayant été donné au Jury, il n'a pu constiiter les avantages que son usage peut offrir.
MM. Masselix frères (n° 6887), à Bernay (Eure), France, exposent des rubans de coton et de fil et colon d'une qualité satisfaisante.
MM. Delamariie et fils, à Pont-Saint-Pierre (Eure). France, exposent des cotons filés de Géorgie courte soie, récoltés à Constantine. Ces produits sont de bonne qualité.
M. GiuMACD, à Cuny (Seine-Inférieure), France, expose de bonnes chaînes du 11° 20 au n° 34.
M°" veuve Conaud (n° 5683), à Urucourt (Eure), France, expose une collection de rubans tout coton fabriqués, assure l'exposant, par un procède nouveau de son invention , dont l'emploi permet uni' réduction considérable lie prix , à ([ualités égales , sur celui des rubans fil et coton ; le Jury, sans se prononcer sui- le mérite de ce procédé , qui ne lui a pas ('le communicpié , a reconnu que les produits exposés sont d'une qualité satisfaisante et très-apparente.
M. L.-F. HrGOT(n° 58i3),à Paris, France, expose des ouates et des cotons cardés de bonne qualité.
MM. .V. Cuevalieh et L. BEnniER (11° 0677), à Paris ( France ) , ont exposé des ouates de coton et des cotons de couleur pour les fleurs, la bijouterie et la parfumerie. Ces produits sont de bomie qualité et utiles à la consommation.
M.AL BocRGEois (n°6o2o), de Sainl-.\cheul (Somme), France, ont présenté à l'Exposition univci'selle des ouates blanchies et teintes, gommées sur les deux faces. Cet article est bien fabriqué.
M. CvNDUiT, ,i Paris (France), a exposé également une collection de belles ouates écrues et blanchies.
MM. RiQtiER et Delavallée (11° 5()/i7), à Paris ( France ) , ont exposé des fils écrus ou teints , à coudre . à tricoter et à marquer. Ces industriels retonlent dans leui-s ateliers une partie de leurs produits, ils dévident . glacent et finissent chez eux tous les fils (juils hvrenl a la consommation. Ces divcre articles sont bien traités et de bonne quaUté.
MM. BRESso^ et Cartier frères (n° 5648), à Paris (France), ont exposé un nombreux assortiment de fils de coton retors, pour la coutiu'e, la broderie et les ouvrages au crochet. La qualité de ces produits est recommaudabl(!.
M. J.-E. .\ndbé (n° 5609), à Paris (France), dont rétal)lissement a été récemment forme, parait-il, a exposé des fils à coudre ou destinés à la labrication des gants, dout la ipialite a paru Irès-rerommandahle.
M. J.-Il. Laimailler (n° 584i), à Paris (France), a exposé une collection de cotons retors et de cordonnets destines à la bonneterie et à la |iassementerie. Le Jury a trouvé ces ilivers produits île liomie i|ualité
M"" veuve Michèle? fils aine in 5898). à Paris
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(France), a présenté à l'Exposition des fils à coudre, à broder, tricoter, pour lacets et pour dentelles. Cette collection est composée d'articles de bonne qualité.
M. Jules DE Hemptisne (n" i.36), à Gand (Belgique), dont l'établissement est en activité depuis quelques mois à peine, a exposé des cotons Siu'ate, cliaine et trame de 7 à ili. La qualité en est fort bonne.
M. Louis Diecman (n" ItSo), à Gand (Belgique), a exposé des cotons fdés en Surate ou Géorgie, jusqu'au n° ia; ces produits sont de bonne qualité.
La Filatube de coton de Scblan (n" loia), Bohême, a exposé des cotons du n° 8 à i5, de bonne qualité.
Les Héritieiis de J. Dierzeb (n° io4o), à Théresienthal (Autricbe), ont présenté de bons fils.
M. BAnTHELs-FELDuoFF (n" 7-38), à Barmen (Prusse), a exposé des colons à coudre, lustrés, de bonne qualité.
MM. W. MoRGENnoTH et C" (n" 769), à EUierfeld (Prusse), exposent des produits du même genre que ceux de M. Barthels-Feldhoff, également bien fabriqués.
MM. Weddioes et Kelleb (n° 757), à Bauenthal, près Barmen (Prusse), ont exposé des fils à coudre, dits^fe de fer, de qualité satisfaisante.
M. KoLLSER (n° 761), à Stralsund (Prusse), a exposé de bons fds à coudre.
Les fils à coudre et à tricoter de MM. Fetzneu et (ils (n° 33), de Burgstsedt (Boyaume de Saxe), sont d'une qualité satisfaisante.
Les récompenses que le Jury décerne aux exposants de cotons filés, d'ouates et de rubans de coton, se subdivisent de la manière suivante :
Médailles d'honnear.
Aux ex|iosanL. 1 fS'^*.' ' j 3
' } français 9 \
Médailles de ■ / français. .
' classe.
Aux exposants
suisses
anglais
telges
autrichiens .
Médailles de a' classe.
/ français 11
[ anglais 8
Aux exposants ,' autrichiens 2
) suisses 1
I belges 1
\ de Ta Saxe royale .... 1
Mentions honorables.
i français ig
prussiens 5
belges a
autrichiens 3
de la Saxe royale. ... 1
Parmi les 64 distinctions que le Jury décerne, les exposants français, au nombre de 70, en obtiennent 35, et les étrangers 99 pour 39 exposants.
M. FoRTAMPs, rapporteur.
TISSUS DE COTON
Les tissus forts de coton pur, lisses ou croisés, écrus ou blancs, et tout ce qui se rattache à cette branche de produits, répartis par le classemenLgénéral dans les
3' et 5' sections de la XIX' classe font l'objet de celte partie du rapport.
Ces produits, si élémentaires au premier aperçu qu'ils semblent le plus bas degré de l'échelle des tissus, sont au contraire ceux oii les succès nouveaux sont les plus difficiles à conquérir, alors que le champ des perfectionnements est plus resserré, et que les nécessités d'une consommation considérable à côté d'une concurrence plus grande encore, viennent sans cesse stimuler le labricant, pour chercher des ressources de plus bas prix avec de meilleures qualités.
Lorsqu'il ne s'agissait que du tissage à bras, aujourd'hui presque entièrement disparu sur beaucoup de points, c'était seulement par l'intelligent emploi de la matière et le bon marché de la main-d'œuvre qu'on y pouvait parvenir; à présent c'est par des perfectionnements mécaniques incessants, épargnant au contraire et accélérant le travail, en le rétribuant mieux, que les fabricants et les pays luttent entre eux, et obtiennent de véritables progrès dans cette industrie si essentielle.
Ces progrès, qui attestent chez le fabricant qui s'y ingénie un incontestable mérite, la XIX° classe les a constatés souvent, et les exposants de ces tissus peuvent revendiquer à bon droit une notable part des médailles d'honneur anonymes ou collectives proposées par le VI' groupe pour la grande industrie des cotons.
La XIX' classe, pénétrée de respect pour le principe posé aux débuts de ses travaux , principe corroboré depuis par les délibérations de la commission impériale, s'est imposé une circonspection étroite dans les récompenses qu'elle a décernées; elle a considéré cette sobriété comme une règle et un devoir sans s'écarterd'une impartialité libérale.
Dans le cercle qu'elle a parcouru elle n'a rencontré nulle part ces prodiges de fairication, obtenus à grands frais de main-d'œuvre et d'argent, qui, dans les Expositions, signalent souvent certaines industries; partoutelle a trouvé, comme c'était d'adleurs la loi naturelle de la part toute classique qui lui était échue, des produits plus ou moins remarquables par leur bonne exécution . choisis sans doute par les exposants dans ce qu'ds font de mieux, mais sans aucun effort particulier; la XIX* classe a donc la conscience d'avoir apprécié chacun d'après ses œuvres journahères et courantes, et non d'après ce qu'il aurait fait seulement en vue de l'Exposition.
Pour le mérite comparatif des nations entre elles, elle a tenu compte des circonstances diverses de position géographique , de tarifsde douanes, de prix de maind'œuvre et autres, sous l'empire desquelles ces industries vivent et s'exercent ; pour les exposants elle a fermé les yeux sur les distinctions honorifiques qu'ils ont pu obtenir jusqu'alors; c'est sur l'examen des produits et sur les renseignements actuels qui lui ont été fournis qu'elle les a classés ; les récompenses désignées lui ont paru d'ailleurs prendre une valeur et une portée tout autres que celles décernées dans des Expositions locales antérieures. Les dénominations définitives qui leur ont été données ont rendu cette pensée manifeste : elle s'y est conformée toujours.
Hors concours.
La XIX' classe a rencontré parmi les exposants qu'elle avait à examiner dans ces sections, trois in-
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dustriels éminoiits, mis hors do concours par leur présence dans le Jinv. .Mais cette circonstance ne peut rcnipècher de rendre lioiinnage au désintéressement avec lequel MM. Keiiaï et C'°, d'Essonne, Dolfcs, MiEG et (-'', <le Midlioiise, et Er>. Seilubbe et C", de Sénones, ont sacriliii aux fonctions de juré's les récompenses les plus élevées, (pii étaient réservées à la perfection industrielle de leurs produits.
MM. Kehaï et Cl", d'Essonne, soutiennent tme ancienne renommée, justement ac(|uise, de perfection absolue dans leurs produits, soit qu'on la cherdie dans la filatine du coton , dans celle du lin , dans le tissage de ces deus matières, en calicots et toiles, ou dans leurs maf'nirupies nappages.
MM. DoLFis, MiEG et 0°, de Mulhou,se, dont le nom est ooYinu du monde entier, pour leurs belles impressions, occupent aussi le premier rang par la lilalure et le tissage mécanique des calicot^s, jaconas, organdis et mousselines. Mais le mérite éminent de ces deux maisons ne se rattache pas uniquement au cadre où doit se renfermer ce rapport; MM. Ern. Seillièhe et C", au contraire, n'en sorleol pas, et doivent occuper la place la plus remarquable.
L'usine de Sénones iju'iLs dirigent, au centre d'une vallée des Vosges qu'elle \i\irie tout entière, est le troisième établissement de P'rance qui réunisse dans son action la triple série du travail manufacturier aux points de vue de la Clatiue, du tissage, des blanchiments et apprêts, en y joignant un commerce égal à sa production , tant à ^Iulhouse qu'à Paris.
Ils y ont développé le métier Jacquart mécanique, applic[ué aux tissus forts, façonnés et brillantes, dans une proportion qui n'est atteinte nulle part ailleurs: ils sont les première, dans les Vosges, qui aient enqiloyé le métier à filer dit setf-actitig . dont déjà 8,000 broches marchent chez eux, hâtant ainsi la propagation d'une invention si utile pour ménager les forces et la santé de l'ouvrier.
Enfin ils ont obtenu dans le blanchiment et l'apprètage des calicots, particidiérement des brillantes, des perfectionnements jusqu'alors inconnus en France, qui , là encore les mettent au premier rang, et assurent à leurs produits une préférence manjuée.
ROYAUMECM.
Mention pour mémoire.
Manchester ctSALFonoréimis. — Une impœanle réunion de 60 fabricants qui ont voulu garder l'anonvnu', et attribuera leur pays tout l'honneur qu'ils pouvaient retirer de celte lutte pacifique, représente à l'Exposition ces di.siricts manulàcturiers.
Là, sans sortir de notre cadre, se rencontre le foyer des agents les plus énergiques de la production poussée aux dernières limites du bon marché, par l'extrême division du travail , par la puissance des capitaux et l'étendue des ri'Iations.
Dans d'autres produits exposés ailleurs, le Jury a trouvé une perfection de tissu égale, souvent même supérieure, mais, nulle part à un si haut degré', l'emploi intelligent de la matière, afin que tout concoure à des bas prix remartpiable.s; la séduction d'apprèl.s flalteurs(|ui relèvent et soutiennent ce (pie le tissu peut avoir d'imparfait; enfin un ensemble ipii justifie une distinction exceptionnelle. (Voir plus haut.)
M. Stattehs Smtth (n° laCi), à Preston. — L'exposition de ce fabricant est remarquable par une série des plus belles de shirtings et autres tissus blancs destinés à la chemiserie, dont les bas prix, la qiiabté et la régularité ne laissent rien à désirer; sa production est trèsimportante.
M. Edward Hollins (n° 1268), à Preston. — Les tissus pour la chemiserie composent cette exposition , aussi remanpialile que la pri'cédente ; ses divers classements de qualités sous les noms de patenl-fimsh , bookwolds , iloitble-warps , etc., avec des séries de prix assortis, sont pai'faileuient distincts et ressortent tous par les apprêts flatteurs déjà cités, l'un des mérites des fabricants anglais.
Le Jury a remarqué une pièce de ces tissus où l'exposant a imité l'apprêt français, dit chijfuns, mais sans le réussir complètement. Cette pièce a le mérite bien rare d'être tissée avec du coton longue soie, inusité pour cette sorte de produit, ce qui en élève le prix, sans toutefois y ajouter une valeur d'usage plus grande.
ÉTATS-UNIS D' AMÉRIQUE
Médaille de 1 " classe.
MM. Meiuam BiiEWER et C'* (n° 67), à Manchester (État de .\'ew-Hainpsliire), sous le nom de AiioBKEC Mamfacrr/i/.VG Coj;pj.vi . — Leur exposition se compose de grosses toiles de coton, unies, croisées et molletonnées, et coutils rayés, moins remarquables encore par leurs extrêmes bas prix, comparés avec ceux des fabriques les mieux placées de ce genre en Europe, bas prix expbcables jusqu'à un certain point par l'avantage naturel des matières premières, que par la belle qualité, la souplesse et la force de ces matières, l'extrême régularité et la perfection absolue de ces tissus communs.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Mention pour mémoire.
M. Andebegg (11° 209) , à Watwil (canton de St-Gall). — Cette mai.son a exposé des types de |)ercale en blanc, tis,sés à la main, de la plus grande beauté, et portés à une finesse de compte extraordinaire ; d'autres sections de la XIX' classe, celle des tissus légers et des tissus de couleur, se sont rencontrées dans une appréciation commune sur cet ex|iosant. dont la fabrication ancienne et importante occupe, dans cette triple branche d'industrie, un grand nond)re de métiers à bras.
Cette récompense se confond avec celle que cet exposant a déjà obleuue jiour ses tissus de colon mélangé. (Voir le ra])port de M. Koller.)
BELGIQUE
Médailles de 2' classe.
M. F. Jacqcot (n° /139), à Bruxelles. — De très-beaux coutils à corsets et les types d'une très-heureuse application spéciale du tissage à des corsets sans couture forment l'exposition de ce fabricant.
M. Camille Debast (11° 'la.'}), à Gand. — Cette maison , (pii ne parait pas représenté'e jiar son exposition suivant son importance, mérite toutelois une distinction pour des toiles de coton, grandes laizes, remar- (luables et ses calicots ordinaires.
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Médailles de a' classe.
M. W .-F. Redlhammeb (u° i o64 ), à Reichenberg. — Le Jury a remarqué avec beaucoup d'intérêt les calicots de c«t exposant , tissés à trame sèclie , et à bras pour le blanc et l'impression, très-i-éguliers et bien faits, et à peu près équivalents pour les prix à ce qui est exposé de plus bas, l'Angleterre exceptée.
M. F. RicHTER (n° io4i), à Sclmiicbow près Prague, a exposé des calicots tissés à trame sèche, bienfaits et réguliers, équivalents à ceux de l'exposant précité. M. Richter emploie au tissage à bras un système de régulateurs très-recoïumandable.
Mention honorable.
M. Heltmanx (n° toig), à Prague, a exposé les échantillons d'une bonne fabrication de toiles de coton et caUcots courants.
PORTUGAL
Médaille de a* classe.
La C0MPA6NIE LISB0S>AISE DE FiLATCBE ET TiSSACE
(n° 323), à Lisbonne. — Cet étabUssement, de création récente, paraît a<oir fait déjà des progrès sensibles dans l'industrie cotonnière.
Il expose des toiles de coton et croisés de petite largeur, mais dont le prix comparé et la quahté mérilent de le faire distinguer.
VRkME.
Mention pour mémoire.
MM. Gros, Odier, Roman et C", à AVesserling, exploitent depuis de longues années la manufacture de produits cotonniers la plus importante de France, réunissant dans un vaste ensemble la filature, le tissage, le blanchiment et l'impression par le travail de plusieurs milliers d'ouvriers.
Dans cette maison , l'espi-it de famille est le puissant mobile qui dirige , comme un seul homme , un faisceau d'intelhgences , incessamment tournées vers toutes les améliorations possibles , aussi bien en matière de fabrication que pour ce qui touche au bien-être et à la moralité des populations qui les entourent.
Pour le tissage, seul objet de ce rapport, les efforts constants de MM. Gros, Odier, Roman et C'" les ont toujours tenus au niveau et souvent leur ont donné l'initiative de tous les progrès; une infinie variété de tissus de toutes espèces, calicots, percales, cretonnes, damassés, tissus fins de toute laize et de tous prix, dont leur exposition spéciale offre les types, sortent de leurs ateliers, hvrés à la consommation dans un blanc séduisant qui n'est point leur moindre mérite.
Cette importante maison, avant obtenu lu plus haute récompense du Jury de la commission mixte formée entre les \', XIX' et XX* classes, ne figure ici que pour mémoire.
Médaille d'honneur.
Mj Charles Mieg (n° Sgoo), à Mulhouse. — Cette ancienne et respectable maison expose une série extrêmement variée de calicots, percales et madapolams, produits de 85o métiers mécaniques, et autant de métiers à bras.
Un mérite particulier de ce fabricant est qu'avec les filés qu'il ne produit pas, mais qu'il choisit avec le plus grand soin des meilleurs producteurs, ses ingénieuses combinaisons de numéros soutenues par la perfection de son tissage lui fournissent le nombre considérable de 265 sortes distinctes, en toutes laizes, de ces simples tissus, qui forment un assortiment des plus estimés, et de beaucoup le plus complet de ce genre.
Le même mérite, appliqué à la fabrication si difficile des jaconas et nansouks, mi-fins et fins, grandes laizes, tissés mécaniquement, où il produit en outre 110 sortes, l'a fait distinguer, au même degré, par la section de la XIX' classe chargée de cette branche spéciale.
Médailles de 1" classe.
M. Jacqces Levât ASSEin (n° 5868), à Rouen, expose de très-beaux spécimens de calicots pour l'impression , avec des colons d'Algérie, et encore de cotons militaires , de toiles quatre fils et de toiles à voiles et à tentes, en coton , d'une quahté supérieure.
Ce dernier produit est une application utile et trèsremarquable du coton à un emploi auquel ce filament était resté jusqu'alors étranger, et que M. Levavasseur a si bien réussi, que l'usage s'en étend chaque jour.
M. Faiqiet-Lemaitre (n° 5745), à Bolbec. — Ce' industriel, à la tête de la fabrication normande, outre des calicots pour l'impression , des cotons militaires et des toiles algériennes remarquables , où il emploie une partie des produits de ses magnifiques filatures, a exposé de beaux types de l'intéressante industrie des toiles quatre fils et toiles à voiles et à tentes, en colon.
La Compagnie asontme d'Ocrscamp { n° 5682 ), (Oise). — Cet établissement, formé dans une ancienne abbaye, au centre d'une contrée agricole et manufacturière, est parfaitement monté et dirigé; ses cotons filés sont d'une qualité excellente et justement estimés. Il emploie une partie de la production de ses 3 0,000 broches à un tissage de cahcots forts et madapolams pour hnge et draps, d'une perfection toujours soutenue, dont son exposition renferme les types.
M. Boigeol-Japï (n° 5689), à Giromagny (Haut- Rhin), a exposé des types très-remarquables d'une production suivie et importante de calicots, madapolams, basins et gourgourams très-forts et d'une qualité supérieure, destinés au blanc, à la teinture et à l'emploi particiiher de l'ameublement , pour lequel ses tissus sont extrêmement estimés.
MM. Mac Cilloch frères, à Tarare. — Originaires d'Ecosse, MM. Mac Culloch frères se sont étabhs en France il y a vingt ans environ; ils y ont apporté tous les procédés d'apprêts usités en Angleterre , et les plus perfectionnés, particulièrement en ce qui touche les ti.ssus de coton légers, et ont vulgarisé ces procédés tant à Tarare qu'à Saint-Quentin.
C'est à, eux qu'on doit, en France, les apprêts dits batiste d'Ecosse, organdis souples et autres qui relèvent si bien la finesse tlu tissu, et, depuis lors, ils n'ont cessé de faire de continuels progrès dans cette branche d'industrie.
Leur établissement principal fondé à Tarare est fort important; ils y pratiquent aussi avec succès le blanchiment des mêmes tissus [jar des procédés particuliers.
Le classement naturel de celte maison eût été dans la X' classe ; elle y a été omise comme dans la XIX' : les deux classes se sont entendues pour que son examen
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restai à relie dernière, puisque c'esl surtout par l'applicMion de leurs procédés d'apprêts et les services rendus au tissu liii-mèint! que ces industriels méritent d'être dislingnés.
MM. K. PcTNArD frères (n° Sgai), à Charleval ( Eure). — Une seule pièce forme cette exposition : c'esl le tyjje d'une l'abricalion de calicols à trame sèche, si estimés des imprimeurs de Rouen, qu'ils oliliennent sur le mai'cbé un prix loujoui-s supérieur à tous les similaires.
M. LEBLO^■-DA^sETTE ( u' 58/ia), à Armentières (Nord). — Les toiles de coton de cette maison, fortes et belles, reproduisant avec succès l'aspect des loiles de fil qu'elle fabrique aussi bien, et une ancienne et iionorable répulalion, soutenue par tous les genres de services utiles rendus aux ouvriers, justifient la médaille de i" classe que le Jury lui décerne.
Mention pour mémoire.
MM. Davillier frères, Sasson et G" (n" 6696), à (jisors. — (À'tle honorable maison, soutenant son ancienne réputation, présente ses calicots, 80 centimètres de large, si estimés pour l'impression rouennaise; des cretonnes et calicots blancs, et des serviettes et nappages à liteaux en coton, d'une excellente qualité, qu'elle fabrique toujours avec succès, joignant à cette industrie celle de la lilalure, et de plus une blanchisserie renommée. ( Voir la commission mixte des X' , XIX* et XX' classes, rapport Persoz.)
Médailles de 3' classe.
M.IsAAcKœcHLiN (n°5827), à Viller (Haut-Rhin). — La fabrication de cet exposant est considérable cl desmieux entendues; ce sont des calicots légers et communs, où il emploie les produits de ses filatures appropriés à ce genre de tissus.
Les cinq types qu'il a exposés, qui la représentent, ont otTert les points les plus pri'cis de romparaison do. prix avec li!S similaires des fabriques de Manchester (Angleterre).
MM. Decenetais frères (n° '>-jiù). à Bolbec. — Leur importante et belle production di^ toiles de coton écrues, pour chemises d'ouvriers et de militaires, et de toiles de même genre destinées à la consonmiation spél'iale de l'Algérie, a i'>tc'' remarquée par le Jury.
M. Tu. Lei:ram) (n° 5855), à Rouen, exploite une très-belle fabrication mécanique de calicots, à trame sèche, destini'S à l'inqu'ession, où le mérite d'un beau filé se joint à un tissage excellent.
M. Poi ïER-Qi EiiTiEB fils ( n° SqSs), .1 Fleury-sur- Andelle (liure), n'a exposé qu'une seule pièce, spécimen d'un tissage du même genre et avec les mêmes mérites que le ]irécedeu(. Coinme filateur et comme tisseur, cet exposant a une ri'pulaliou (pic confirmait ce type isolé, le seul qu'il eût à fournir, d'ailleurs, d'une fabrication iiiiporlante du même article.
M. Vaissaud lils {n° OooC). à N.-D.-de-Boiideville (Seine-Inférieure). — Gette maison présente» une remarquable série de tvpes de toiles de coton ménagères et de calicots nK'caniqnes pour l'impression , beaux, bons et rt'giiliers.
M. Reutei. (il' 5629), à Sotteville, près Rouen. — La production de M. Bertel est considérable en calicols pour l'impression et la teinture très-estimés: il exploite de |>liis une filature iinportaiite appropriée à ce genre lie tissage.
MM. Scnl,l■MBEnoER-STEl^En et C" (n'ôgôS), à Mulhouse, exploitent en grand un tissage très-varié de calicots lorts, inadapolains et cretonnes, mi'caniipies et à bras. Ils ont fait d'heureux essais de jacoiias et nansouks tissés mécaniquement, remanpiés par la section spé'ciale à ce genre de tissus dans la classe XIX'. M"" veuve P. Fbrcisom (n" 5750), à Rondiaraps (Ilaule-Saône), a exposé de beaux shirtings et tissus divers destinésà la chemiserie; elle emploie d'ingénieui prowdés de fabrication appliqués au tissage mécanique.
MM. Steinheil et Dieterli>' (n°5978), à Rothau ( Vosges). — Leur exposition renferme les tvpes d'une fabrication Irès-perfeclionnée , de calicots lins et trèsréguliers, spécialement appliipii'S au blanc, et surtout à la teinture.
Cette maison a exposé plus particulièrement les produits de son lissage sous cette dernière forme.
MM. E. Vaicher et C (11° 6000), à Plainfaing (Vosges). — Des calicots lissés mécaniqiicmeiit en laizes extraordinaires, et des types de très-heureux essais mécaniques de jaconas et nansouks fins et mifins, en grandes laizes, pour le blanc, composent l'exposition de M.M. E. Vaucher et C", qui, ;i Mulhouse et coinme maison de commerce, ont rendu de grands services à l'industrie i>n facilitant .son développement sur' plusieurs points de l'Alsace.
MM.ZELLEnfrères (n° 6007 ), àOberbruck, exposent de beaux spécimens d'une très-bonne fal)ricalion courante de calicots destiin's à l'iiiipression et au blanc. Irès-eslimi's sur le gi'and marché de Mulhouse.
MM. Mertzhorff et frère (n" 'iosh), au \ieiix- Thann (Ilaut-lihin). — (;es indusirieissont catalogués dans la X' classe, et cependant ils se rattachent à la XIX' par les services qu'ils rendent aux tissus de coton , dont le blanchiment et l'apprêt occupent seuLs leurs usines, et c'est au milieu des élahhsseinenls de lissage qu'ils ont leur place à l'Exposition : aussi , pour les peplectionnements coiislanls ipi'ils n'ont cessé d'a|)p(irter à ieui"s a[)prêts dits chi^ntiit , htanc à Jleurs et surtout double moiré pour les percales.
M. J. F. DE Loïs (11° 587.3), à Roneii. -- Ine excellente et très-belle qualité distingue les toiles de coton écrues, pour chemises d'ouvriers et militaires, qu'il expose.
M. BrREAr jeune (n°5656), à Nantes, expose des finettes et fiitaines blanches, grises et écrues, lisses et tirées à poil. Il exploite une fabrication importante di' ce genre utile, pi'u représenté à l'Exposition. Ses produits iiiéiileul d'être distingués.
M. Et. -A. Ai.nixET(n'' 5fio8), à Paris. — Anciennement et favorablement connue dans la fabrication d^'S couvertures, presque la seule des industries cotonnières <|ui ail continué de s'exercer à Paris, cette maison expose, outre ses lainages, des couvertures de coton reiuarquables par la beauté des matières employées il leur bonne fabricilion.
M. J.-B. DiRAMOv (11° 820a), à Paris. — Classé par erreur avec les fabricants d'articles confectionnés, cet industriel a n'ilaïui', avec rai.son, l'exainen par la XIX° classe de ses tissus pour devants de chemises, fabriqués suivant le brevet Hiilol.
O'I ingénieux procédé de tissajje, qui reproduit
d'une manière fixe et solide les plis cousus qui ornent
le devant des cliemises, a remplacé un travail long il
' coùleux qui se faisait autrefois ;i l'aiguille et à la main.
Ai. Duranton l'applique en tissus de coton et de lin extrêmement soignés, dont son exposition renferme les types. Ses dessins sont variés avec habileté et goût, et la fantaisie de l'ornementation vient souvent y ajouter un mérite de plus.
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M. PiGELET (n° 5g25 ), à Orléans, a exposé des couvertures de coton bien fabriquées et à des prix avantageux : pour cette production d'un genre utile.
M. Locï-SÉDiLLOT, rapporteur.
Mentions honorables.
M.M. Helziisgceb frères (n° 58o2), à Charleval (Eure). — Leurs calicots mécaniques destinés à l'impression rouennaise, tissés à trame sèche, suivant l'usage de tout ce rayon manufacturier, sont beaux et esthnés.
M. Charles LEVAv.issECR (n" 5868), à Radepont (Eure). — Un seul type de même nature que les précédents compose toute l'exposition de ce fabricant : il est tissé avec du coton d'Algérie. Le Jury a reconnu la qualité supérieiu-e des produits qu'il représente.
.AI. RorssEL-PiLATRiE ( n° 5957), à la Ferté-Macé (Orne), pour une fabrication soignée de toiles de ménage, blanc et demi-blanc, et de coutils. L'importance relative de cette maison, dans un centre actif de production, disséminée entre un grand nombre de petils fabricants, l'a fait particulièrement distinguer par le Jury.
M. P. BoRNÈocE (n''564i),àBavilUers (Haut-Rhin), expose de beaux calicots et cretonnes pour la troupe, et des tissus façonnés pour l'ameublement, très-recommandables et par leur quahté , et par les procédés de fabrication employés.
.M. EuRAnn (n° 57^11), à Massevaux (Haut-Rhin), pour une belle production de calicots ordinaires, destinés an blanc et à l'impression , et très-eslimés pour ces deux emplois.
M™ veuve HoREM (n°58ii), à Fontaine -Daniel (Mayenne). — .Ancienne fabrication très-recommandable, aujourd'hui montée mécaniquement, produisant des tissus de petites laizes, très-réguliers et à bas prix , exclusi^■ement destinés à la teinture pour la doublure.
M. Spetz (n° 5798), à Isenheim (Haul-Rliin), expose une très-bonne série de calicots forts pour la chemiserie, d'une fabrication régulière et très-satisfaisante.
MM. Carcenac et Roï (n° 566 1 ), à Paris. — Cette maison exploite un commerce considérable de calicots de tous genres, à Paris et à Mulhouse; comme fabricant, elle fait marcher un tissage mécanique à Breucliotte, dont les produits exposés ont attiré l'attention du Jury.
.M. Guillemet aîné (n° 579.3), à Nantes, pour une fabrication très-recommandable du genre éminemment utile des futaines et tinettes, bsses, croisées et tirées à poil, grises, blanches et écrues.
M. N. Géliot (n" 5770), à Plainfaing (Vosges), exploite un tissage mécanique de calicots ordinaires, estimés pour l'impression; sa fabrication régulière et suivie mérite une mention honorable que le Jury lui accorde.
M. RorssEL (n° 0956), à Yvetol, maintient un tissage à bras important de calicots, légers et ordinaires, pour la teinture, auquel s'applique un système de régulateurs qui lui permet de soutenir la concurrence des tissages mc'cauiques.
M. Debc fds aine (n° 5698), à Cauplet-lès-Rouen , expose de bons échantillons de toiles de coton algériennes et calicots à trame sèche, destinés à l'impres-
BRODERIE POOR AMEUBLEMENTS
La Suisse est le berceau de l'industrie de la broderie pour ameublements, qui a pris un énorme développement depuis que le luxe, chez toutes les nations, gagnant de proche en proche, s'est étendu à des classes de la société qui jadis y étaient étrangères, et a permis les plus grands efforts pour satisfaire aux goûts des classes riches.
Favorisée , pour ce genre de travail , par des éléments exceptionnels de mainnd'œuN re qu'elle possède et qu'elle a cultivés avec soin , la Suisse en offre encore à l'Exposition les plus éclatants modèles : ce sont quelques-uns de ses fabricants que le Jury a jugés dignes d'une médaille d'honneur collective, répondant peut-être ainsi à un sentiment public bien prononcé qui s'est fait jour jusqu'à lui.
La France suit une voie plus difficile: pres([ue réduite à sa seule consommation , dont elle subit les exigences, elle a perfectionné le genre des stores sur rnoussehne, dont elle peut revendiquer la création première; se séparant un peu de sa rivale, elle a imprimé à la plupart de ses produits un cachet de .•solidité et de bon goût qui a bien son éclat; elle prend donc aussi une large part des récompenses que le Jury a décernées.
On a fait souvent honneur à l'impression sur étoiles d'être l'une des indiLstries textiles les plus perfectionnées, en ce sens qu'elle vient rehausser la nudité du tissu uni par ses dessins et ses couleurs : on peut s'emparer en partie et un moment de cette appréciation pour faire ressortir les mérites très-sérieux, quoique plus modestes, de la broderie pour ameublements.
Avec une seule couleur mate, celle du coton blanc, tranchant sur un tissu léger, tulle ou mousseline, qui donne un fond de nuance plus claire, combiner les réserves du fojid , et les dillérents points d'une broderie qui doit toujours être un peu ample; puis, avec des éléments si restreints, imiter, dans un simple store, le feuillage des arbres et des plantes, faire épanouir les fleurs naturelles les plus riches ou les plus gracieuses, ouvrir des perspectives lointaines et saisissantes, c'est une œuvre industrielle difficile, même après celle qui a fourni cette comparaison, et où ff y a un grand mérite à occuper les premiers rangs, «t même ceux qui suivent.
Mais qu'est-ce donc encore, lorsque cette industrie fournit des moyens d'existence à tant de railliei's de femmes dans les contrées où elle s'exploite, en présence d'une labrication qui compte à présent par millions sa production décuplée depuis vingt ans, et surtout dans le dernier quart de cette période?
Un de ses grands mérites, qui n'est pas le moins happant, c'est qu'elle occupe les ouvrières sans les détourner des soins de leui's ménages, et même des travaux des champs, qu'elle s'applique merveilleusement aux pays de montagnes, aux localités éloignées des grands centres mdustriels, et à celles où le tissage à la main, dépossédé chaque jour par la mécanique, peut laisser un grand nombre de bras sans travail.
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C'est donc à tous les égards une industrie brillante, importante et éminemment utile'.
CONKÉDÉIUTION HELVÉTIQUE.
Hors concours.
Les exposants qui, en Suisse, ont paru liors ligne et devoir justement roncourir à une mi'daille d'iionucur, seraient au nouibre do trois, si l'on ne devait en retranclier à regret MM. B. et H. TAK^Ell et Koi.i,eii, d'ili'risau, à cause de la présence de ce dernier dans le Jury. — Sous le n° 331 du catalogue, celle ancienne et honoral)le maison , outre une exposition des plus intéressantes de mousselines brodées et brochées de toutes sortes, présente une pièce capitale enlre toutes : c'est un couvre-lit sur mousseline et batiste repn'scntant l'apothéose, 011 elle a réuni dans un seid cadi-e tous les points de broderie applicables à ce genre, el dont elle a tiré les ]ilns hcnroiix elïets du •ityle cité tout à l'heure, particulièreuu'nt la reproduction parfaite des personnages, qui est la plus dillicile de loules. On distingue encore, dans son exposition, un délicieux dessus de lit à volants, brodé an crochet sur mousseline, d'un goût et d'un travail parfaits, et un assortiuK'iit liclie et varié de rideaux et stores hrodi's sui- tulli' et au crochet, avec et sans longs points, qui justifient parfaitement le rang de ces producteurs.
Médailles d'honneur.
M. J.-(;. Ai.TiiEiin (n° 867), de Speicher (canton d' Appeuzell). — C<' fabricant dispose avec la plus haulo niti'lligence les ressources de la broderie pour auienlileuients : son grand store sur tulle, avec des relevés de couleur brodés au crochet, gracieux et délicats, développe ces r(>ssource.s sons un as|H^ct nouveau et des pins heureux : ses stores et rideaux brodés au long [xiint mêlé de ci'ocIk'I, avec C(>s eilets de perspective si bien rendus dont il a été déjà parlé, des dessus de chaise au crochet en chenille sur velours, imitation très-solide de la broderie-tapisserie, avec un prix moins élevé, en un mol, l'eusi'iuble splen<lide d'une exposition des plus riches et des plus varii'es motive la haute récompense ipil lui est attriliné'e.
MM. lloi.[)KiiE(.i.tR et ZEi.LWEGLEn (u" 3 1 9) , à Sainttiall. — hnportante maison, ipii a été la première, en Suisse, à propager les stores bi'odés, et a depuis maintenu sa reuonnné'e par le bon goût, la richesse et la variéti" de ses produits, dont son exposition témoigne
' (Innrurnicn)iMit ù l'articU- 1 o du rc(;lemelil gén(îrîil desonôralions lin JU17, un comilc mixlen été formé, pntre les XIX" el XAlII'classps , pour l'oxanieii des tuiles et des mousselines el luiies brodés, ifu'une cIussiIic;ilioti iin)ta].raile avait laissés en apparence dans les allribulions de ces deux classes.
Vue confusion presque inévitable s'était glissée aussi bien dans la distribution au c^ilalogue des noms des exposants que dans le classement île leurs produits; aussi, après un trav,lil d'ensemble el des propositions arrêtées en commun . le comité s'est divisé . et , suivant l'esprit des prescriptions de l'article 10 précité et de décisions supérieures, la \l\" classe a soutenu et fait adopter, par le \ !• groupe, ce ipu concernait exclusivement les mousselines et tulles brodés en pièces et rideaux . la XMll'' Hassc restant cbargéo des tulles ej de tout ce qui s'y ratlacbe. C'est de la première partie seule que traite re rapport.
■ï médailles <rboiineur,
û médailles de t" classe.
1 1 mfMlailles de a' classe,
6 menlionshonoi-ab.es,
a'i récompenses ensemble forment le contingent de cette fabrication , s«r t>\ exposants que se partagent seulement la France et la Suisse
au plus haut point. Elle présente aussi des rideaux sur tulle au crochet, avec relevés de couleur mêlées de longs points, exécutc'S avec une supériorité marquée. Un couvre-lit sur guipure mérite une altenlinn particulière : un point nouveau, dit le duuhle cror/wf, juscpTalors incontni dans la broderie pour aineuhli-nieiil, v est employé et constitue un véritable progrès. Son assortiment de rideaux brodés sur mou.sseline au crochet et au long |)oint, ou en application sur tulle, à de reinaripialiles bas prix, prouve tpte cetU» maison conijn'end aussi l)ien la consommation la plus courante que la jjIus riche, et est un titre de plus pour elle au partage de la médaille d'honneur.
Médailles de
classe.
MM. Fiscii frères (n° Sûa), à Buhler (canton d'Appenzell). — Grande et ancienne maison faisant d'importantes affaires d'exportation, elle continue une renommée justement acquise de bonne fabrication, et soulii-nt sim rang à l'Exposition par des eouvrc-lits et rideaux sur tulle |iarfaileiueut entendus et exécutés.
MM. Ai.ntii el Maïer (n' 3/i6), à Ilérisau. — Un grand store brodé sur tulle, au crochet, mêlé de longs poiuLs, que cette maison ex|)ose, est d'un très-grand mérite. Ses autres rideaux sur tulle , auxcpiels se joignent d'autres plus petits objets en mdle pois et mille fleurs el des tissus brochés, ne sont pas moins dignes d'attention.
Aléilailics île 9' classe.
MM. DEPiEnBE frères ( n" ;S.")û ) , à Latusanne. — L'Exposition de cette maison comporte un assez grand assortiuient de rideaux et stores brodés sur tulle et mous- .seline, parfatletuent assimilés à ceux de ses confrères des cantons inaunfactnriers île la .Suisse; il s'y joint un prie-Dieu et autres broderies en [laille d'un joli (^)ùl.
M. J.-.I. Sciu.iïrrEii (n" 3()i>), à Saint-dall, pour les dessins et la fahricaliou bii'U entendue d'une exhibition de rideaux .sur tulle, au crochet, très-salisfai.sants.
MM. ScULOEPrEli-SLATTEB et KrSTEl>Ell ( u" 363), il
Saint-Ciall. — .Maison iiuporlaule et justilianl une réputation de très-bons fabricants, par l'exposition d'un store ridie et à grands elTets, d'un travail parfait et d'un genre nouveau.
M. J.-U. Sciil.UKiU'EIi, à Waldslatl ( A|ipenzell), a ex- [losé de g'rands stores et rideaux de même genre et avec un mérite é'gal au préci'deut exposant. i
Meiilioii liniiorable.
MALFiTzetScTTEn (u" 3.")3), à Buhler ( \ppenzell), pour des stores et rideaux sur tulle , au crochet , do dessins à efl'et bien exécutés et A des prix avantageux.
FILVNCE.
iMcdailles de i" classe.
AI. Fobest-Treppoz (n° 7700), A Tarare. - Un fort beau store sur mousseline, dans le genre spi'cial à la France, décrit dans les consiiliTations gi'iiérales qui précèdent et d'autres morceaux analogues d'une moindre dimension, composent cette exhibition , digne d'un cxcelleiil fabricant.
C'est ici le lieu de consigner une observation générale, commune à ce fabricant et à tous les fabricants français dont les noms vont suivre.
Les exigences de la localité, lors de la première dis-
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tribution des places, combinées avec la courtoisie que l'on devait aux étrangers, ont beaucoup trop réduit l'espace accordé à ce genre de produits.
Mal à l'aise dans l'étroit théâtre qui lui a été laissé, à côté de ses concurrents étrangers mieux partagés, clia<iue fabricant français n'a pu exposer qu'une pièce principale, entourée autant que possible d'objets accessoires, indices insuffisants d'une fabrication d'ailleurs bien connue et facile à classer.
MM.Mabgiebitie-Licï et GiLiET(n° 5883), à Paris. — En grands rideaux comme en petites pièces et mille fleurs, des dessins généralement goûtés des acheteurs, bien exécutés et dont on retrouve l'emploi sans sortir du palais même, dans la décoration du salon de S. M. l'Impératrice, ont toujours, comme à présent, distingué ces exposants ; soutenir les précédents de leur maison est pour eux un but désiré et atteint '.
MM. EsTBiGNAT aine et Vamjesde (n° 57(12), à Tarare. — Les produits de cette maison, qui a toujours marché en France à un rang très-honorable de cette industrie, soutiennent une réputation bien acquise.
.Médailles de a' classe.
MM. D. Lepelletiek père et fils et Dubois (n° 636 1 ) , à Paris. — Cette maison, encore bien que classée sous la rubrique générale de Tarare, a le principal siège de sa fabrication dans les départements du Doubs et de la Haute-Saone, où elle a développé des éléments importants de ce genre de prodidts, dont elle s'occupe depuis longtemps et exclusivement. Elle expose un store brodé en couleur et d'autres pièces bien exécutées.
MM. Bbcs frères, fds et DEN0ïEL(n° 5652), àTarare, exposent un très-joU store sur mousseline, accompagné de plusieurs accessoires d'un joli goût et bien brodés. Cette maison fabrique, en outre, la moussehne unie, dont elle a exposé des échantillons rccommandables en filés de coton d'Algérie.
MM. EsiBAGNAT frères et Roux (n° 6763), à Tarare, ont exposé un lit complet, tout monté, d'un dessin élégant et bien entendu , brodé sur mousseline. Son exécution ne laisse rien à désirer.
MM. H. \abinaï et Lafobge (u° 6002), à Tarare. — Un cbarinant couvre-ht et d'autres pièces remarquables composent l'exposition de ces fabricants.
M. JrLEs Fio> (n° 5736), à Tarare. — Celle maison est une des premières qui aient pratiqué la broderie pour ameublements, à Tarare; elle y maintient son ancienne et excellente réputation.
M. A.-L.-V. DiBOis (n" 7696), à Athezans (Haute- Saône). — Les produits exposés par cette maison émanent, contrairement à ce qui précède, d'une fabrication récemment formée, et dont les éléments principaux existent dans le département de la Haute^Saône. Ils se recommandent déjà , par leur importance et leur bonne exécution, à une distinction égale.
MM. Feboielle et Rollasd (n° 5703), à Paris. — Cette maison, outre cpielques pièces d'une exécution irréprochable qu'elle expose, produits d'un excellent noyau d'ouvriers qu'elle emploie à Carouge, déparlement de l'Orne, fait de louables efforts pour introduire des procédés mécaniques dans cette fabrication. Le principe du métier qu'elle emploie est très-ingénieux. Les.
* A raison de liens de parenté étroile qui rattachaient à cette maison, qu'il a fondée et dirigée pendant trente ans , le rapporteur s'est abstenu de toute délibération et de tout vole à son sujet, encore bien qu'il n'y ait plus aucun intérêt commercial.
produits n'en ont encore qu'un degré de mérite relatif ; mais tels qu'ils sont, et a\ec des perfectionnements que l'on peut croire faciles, ils méritent déjà d'être distingués.
llentions honorables.
M. Uleich WrEsisEB (n° 6016), à MuUiouse. — Cette maison , qtii pratique la broderie au crochet pour ameublement, dans un rayon manufacturier où ce travail commence à se propager, a une exposition déjà assez remarquable pour être encouragée.
M. L.-A. JuiGMÉ , à Saint-Symphorien-de-Lay (Loire). — Cet exposant, dont la vente à Paris comporte tous les genres d'étoffes pour l'ameublement, exploite pour son compte un ateher de broderies à Lay (Loire), dont les produits exposés , par leur goiit et leur exécution , ne démentent pas sa réputation générale.
M. Fobest-Cadet (n" 5761 ), à Tarare;
M"' Gbos-]ex.\ï (n° 5791 ), à Tarare;
M. P.-A. Obbt (n° 5915), à Tarare.
Ces trois exposants représentent moins la broderie pour ameublements, qu'ils font peu, que les mousselines brodées au crochet proprement dites , en pièces et menus objets, dont la fabrication est importante à Tarare et fractionnée entre un très-grand nombre de petits producteurs. Parmi eux, ceux-ci se font remarquer par une excellente exécution et une importance relative qui doit être signalée.
M. Lucï-SÉDU-LOT, rapporteur.
TISSUS DE COTON UNIS LEGERS ET FAÇONNES
La XIX° classe du Jury international avait plus spécialement confié à sa i* subdivision l'examen, 1" des tissus de coton pur unis, percales plissées mécaniquement, façonnés, brillantes, basins, piqués, damas, linge de table et de toilette; 2° l'examen des jaconas, nansouks, batistes d'Ecosse, mousselines de toutes espèces, organdis, tarlatanes, gazes, tulles, mouchoirs de poche et de cou.
Il n'appartenait sans doute pas à chacune des souscommissions de la XIX* classe de tracer dans son rapport l'histoire et l'origine du coton, ni de dire comment cette industrie venue de l'indoustan s'établil d'abord en Angleterre, puis ensuite en France, en Suisse et dans les antres contrées de l'Europe.
Elles devaient s'occuper des produits livrés spécialement à leur examen ; c'est ce qui a été fait par la !>' subdivision de la XIX* classe.
Elle se féUcite d'avoir tout d'abord à signaler dans la fabrication des tissus légers de grands progrès sous le rapport des prix et des finesses obtenues. Les moyens de fabriquer économiquement ont contribué à cette heureuse situation : ainsi l'.ingleterre donne un exemple qui devrait être suivi par les autres nations. Les tissus les plus fins qu'elle livre à la vente sont maintenant produits mécaniquement. Les districts de Manchester et de Glasgow présentent des prix les plus bas aux qualités les plus extraordinaires des englisli-books ou mousselines organdis, des english-mulls ou mousselines claires, des nansouks ou mousselines serrées, des jaconets ou jaconas, des Mctoria-laws ou batistes d'Ecosse, qui, à tous les degrés de finesse, sont tissés avec des métiers mécaniques. L'.^ngleterre n'est pas moins remarquable par la perfection et la modicité de
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ses tissus de coton que par la supérioritu de ses blancs et de sw apprêts.
Les mousselines en Ioils genres et tarlatanes, les robes organdis exjjosécs par le district de Tarare et par la Suisse , sont dignes d'ètro citées par l'extrême beauté de iem-s tissus, leur bonne qualité, leur excellent goût et leurs apprêts.
Si Glasgow étonne parle bas prix de ses lissns unis, claire et brochés , la Suisse et Tarare n'ont rien à redouter de la comparaison de leui-s produits.
En tissus plus épais, en jaconas et en nansonks, le district de Saint-Quentin présente des finesses extraordinaires, seulement ses prix sont beaucoup plus éle- \ es que ceux d(! l' Anglelerri^ ; ses stores, ses mousselines brochées, qui seivent pour Panioublenient des petites lortnnes, sont reniarqnaliies pour leur bonne fabricalion et pour le goùl parlait de leurs dessins.
Les pi(|ués en tous genres, pour gilets et pour la lingerie, les couvertures, les courtes-pointes, sont des articles qui deviennent aujourd'hui d'une consommation géniTale. Non-seulement l'Angleterre et dix départements fiançais ont envoyé à rK\position de remarquables produits, mais encore l'Autriibe, la Saxe, la Belgi(pie et pres(|ue toutes les autres nations de. I Europe ont tenu à prouver combien l'emploi du piqué étiiit déjà gi'uéral en Europe.
La .'i* subdivision, (|ui avait à examiner et à ajiprécier les nondireux produits en tissus légers et broches de Abincbestec n'avait pas balancé un instant à proposer dcdc'cerner à ce district manulacttu'ier une grande méilaille d'honneur si bien méritée |)ar la hante perlediou et le bas [irix de ses marchandisi's. Jlais, cette proposition avant été faite et déjà ado|ilée par la XI V classe, ce rapport, en rappelant celle qu'il devait contenir, ne peut maintenant cpie mentionner les résultats de son examen sur les tissus de ce grand géant de l'industrie cotonnière, qui présente anonymement à notre exJiibition les magnifiques produits de ses millions d'ou\riers.
Ce district a exposé une série complète et parfaitement lissée, des ])rix les plus bas, aux (pialités les plus fines, de mousselijies de toutes espèces. Dans les séries des di\ers |>roduits qui ont été soumis à l'examen de la classe, elle a été appelée à reconnaître leur grande perfection, la mndiciti' de leurs prix, l'emploi de cotons régulièrement filés, sans boutons; et surtout, il importi' de le rt'péler. des blancs et des apprêts qui ont allejnl un degré de supériorité qui se rencontre rarement chez le,s autres nations.
Le disiriil di' Manchester n'est pas moins remar- (piable pai' la fabrication de ses tissus hrorhfs et façonnés; ses basins, .ses lapis de table en blanc et en couleur, .ses piqués, ses brillanlés dejiuis ■2'] centimes le mètre, son lingi' de table et de toilette, ont atteint également une grande perfection, et, juiur les jcrix aux- (|uels ces tissus se venderd, ils ont reali.se une grande |)erleclion.
La 'i' subdi\ision a\ait à apprécie» |)lus particulièrement les produits de 1 53 exposants : elle a reconnu qu'il y avait lieu d'accorder :
1 j mialailles de 1" cla.sse. ' a a meilailles de •>.' classe.
as mentions honorables.
56 récompenses.
Dans cette répartition, pour laquelle la 1\' classe a
dû chercher à se renfermer dans les termes du décret du 1 o mai 1 85.5, le Rovanme-L ni a obtenu , sur 1 .'î exposants, () récompenses.
I médaille de 1" classe,
II médailles de a' classe, 4 mentions honorables,
L'Autriche, sur 19 exposants, a eu 1 médaille de a' classe et 1 mention honorable; la Belgique 3 mentions sur 3 exposants; la Suisse, sur la exposants, a mérité 1 médaille de 1" classe, a médailles de 2' classe et 1 mention honorable.
LaSa.xe royale, sur a exposants, a obtenu 1 médaille de 1" classe et une autre de a' classe; le Wurtemberg, sur i exposant, 1 mention honorable ; et enfin la France, sur 110 exposants, a mérité 9 médailles de 1" classe, 16 médailles de 2' classe et 6 mentions honorables. ,
La Toscane a eu une médaille de a* classe et une mention honorable.
Les 1 a médailles de 1 " classe ont été accordées pour la supériorité du goût, de la fabrication et du progrès des produits exposés.
Les 2 3 médailles de 3' classe devront récompenser la bonté du travail et les améliorations obtenues parles labricants; les 2 a mentions honorables .sont des distinctions qui seront, cette fois siutout, rehaussées par la solennité et l'universalité du concoui's: elles sont ré"ser\ées aux fabricants (pii se sont distingués par la nouveauté de leurs inventions et la bonté de leure productions.
Voici les noms des fabricants auxquels le Jury a accordé les récompenses.
ROYAUME-UNI
Médailles de 1" classe.
MM. Yates, Brows et HowATT (n° 1 377), à Glasgow (Lanark ). — Cette m-iison expose des séries comjilètcs de différentes espèces de mou.sselines, plus ou moins claires, ainsi dénonniiées : Swiss-mulls, India-nudls. India-hooks, qui |irésenlent une grande perf(!clion de lissage, des prix excessivement bas et des apprêts d'une perfection incontestable.
Il est à remarquer (pie le district de Glasgow excelle particulièrement pour la fidiriration des tissus grand clair, (pi'il produit mécaniquement. Les pi'ix auxquels il livre .ses niarrhandises à la vente sont souvent extraordinaires par leur moilicilé. — La maison \ aies. Brown et HowatI expose des cravates mousselines organdis, 85 centimètres à 3 fr. 76 cent., à 4 fr. a5 cent, et à 5 fr. 3 5 cent, la douzaine, qui jusiilieul complelenient ce qui vient d'être dit de la perfection de leur tissu et de la modicité de leurs prix. — Elle expose également une nonibiiuise collection de stores jiour ameublement et des mousselines lamées, de bon goût et d'une grande consommation.
.Médailles de a' dusse.
MM. \V. et Cil. HoiK.ES Elles et C". à Manchester. — Celle maison, de Manchester, expose particulièrement, et en faisant connaître sou nom. - Elle labriipie d<?s senieltes en coton j)Our bains, genre épingle et très-fort ; des couvre-pieds en piques, ilessins en couleurs, de bonnes qualités et de gracieuses dispositions.
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Elle expose, en outre, une série debasins gaufrés et des torchons en couleurs à très-bas prix.
Tels sont les titres de celle maison, déjà brevetée en Angleterre, à la médaille de a' classe.
MM. J.-H. YocNG et G'' (n" 1378), à Glasgow (Lanark). — Celte maison expose une collection très-variée de mousseUnes lancées couleurs , à des prix excessivement bas. Plusieurs de ces pièces sont brochées en laines de couleur sur des fonds mousselines, et se vendent 60 centimes le mètre. Elle commence ses mousselines claires organdis à 12 centimes le mètre, et ses mousselines couleurs à 1 5 centimes.
Les prix des tissus unis et celui de io centimes des mousselines lancées couleurs, de la maison J.-H. Young et C", de Glasgow, sont remarquables parieur modicité.
MM. Acld-Bei\rié et M*i.chiesoï (n° 1370), à Glasgow. — Jolis stores pour ameublement et nombreuse série de mousselines unies à des prix très-bas et dans de bonnes qualités.
Cette maison produit des jaconas bien fabriqués qui mi.'rilent la récompense de la médaille de 9' classe que lui décerne le Jury international.
Mention pour mémoire.
MM. JouN SoMMEBviLLE et fils (n° 1285), à Glasgow (Lanark). - Linge de table en coton bonne qualité , à des prix très-bas.
Semelles de 75 centimèlres de largeuretde 1 mètre de longueur à 6 fr. 88 cent, la douzaine; beaux dessins à la Jacquard, variés. Nappes dans les mêmes proportions de bon marché.
Tissu très-fort ouvré, de 8.5 centimètres de largeur, pour faire des serviettes de toilette, de 3.3 centimètres le mètre, à 68 centimes. (Voir, même classe, au rapport de JI. Lucy-Sédillot.)
Mentions honorables.
MM. Mac ABTHrR et C" (n° i5g8), à Glasgow. — Grande variété de gazes brochées, dessins riches pour stores et rideaux. Mousselines à doubles maillons pour ameublement et nonvbreuse série de mousselines lamées dans des conditions de prix excessivement bas.
MM. F. FïSLAïsos et C" (n° 1972), à Glasgow. — Nombreuse collection de mousseUnes lamées avec jours et rayées. Ces tissus en bonne qualité et à des conditions de vente très -avantageuses indiquent une bonne fabrication. Ces fabricants ont droit à une mention honorable.
MM. R.-B. StMiNGTO> etC^ln" 1276) , à Glasgow. — Jolie collection de mousselines pour ameublement et de mousselines fantaisies.
FRANCE
M. C. PATniAi(n''(ii97), à Reims (Mame)! — Cet habile fabricant a exposé une collection nombreuse et variée de pitpiés fins pour gilets, aussi remarquable par la supériorité de son tissage que par l'excellence de son goût.
Ses piqués blancs, ses piqués brochés , genre cachemire, ses piques sur lesipiels sont rapportés des médaillons à sujets, prouvent combien cette maison a contribué, pour sa part, à donnera la fabrication des piqués pour gilets le grand dé\eloppement et les
améliorations que le Jury est heureux de signaler dans cette production.
M. François Debichy, à Lille (Nord). — • Collection complète et variée de piqués unis, côtelés et brocliés en tous genres.
Excellente fabrication, dune grande régularité et d'une perfection incontestable, en qualités de tous prix et de toutes finesses.
Celte maison a tellement multiplié les sortes et les dessins de sa fabrication, qu'elle peut offrir une collection de- séries et de prix qui doivent satisfaire à tous les besoins de la consommation.
MM. E. Matagiun et ^(n" 5888), à Tarare (Rhône).
— Cette ancienne maison . qui a contribué aux progrès de la bonne fabrication des mousseUnes à Tarare, expose des séries de mousselines mi-claires , organdis , de mousseUnes apprêt Unon, qui justifient sa bonne et vieille réputation.
Ses produits régulièrement tissés, ses prix avantageux, prouvent que MM. E. Matagrin et C" travaiUent sans cesse à améUorer la fabrication déjà si remarquable des mousseUnes , dans le disU'ict manufacturier de Tarare.
MM. MoTTiN frères (n" Sgio), à Tarare (Rhône).
— Cette maison est digne d'être citée en première Ugne jiour la bonne fabrication de ses tissus unis en tous genres.
Ses mousselines mi-claires, ses mousseUnes dénommées mol-mol, présentent un ensemble de progrès, de perfection, de régularité de tissage, qui doit placer MM. Motlin frères en tète des bons fabricants de Ussus vmis à Tarare.
Cette maison, en continuant de donner ses soins persévérants à perléctioimer le tissage de la mousse- Une , peut être appelée à rendre un service à l'industrie française, et, en particulier, à la ville de Tarare.
MM. Cambbosne frères (n" 6166), à Saint-Quentin (Aisne). — MM. Cambronne frères sont lUateurs de coton et de laine ; ils sont fabricants de tissus de coton et de tissus de laine.
Le Jury de la XIX' classe n'a eu toutefois à apprécier l'exhibiUon de cette respectable maison que pour les tissus de colon ; il n'a pas à se prononcer sur les tissus de laine, qui regardent la XX' classe, mais ce qu'il a vu des produits de sa fabrication de colon lui a paru déjà mériter la distinction accordée.
Celte maison a étalili , en 1 827, la première à Saint- Quentin , le tissage mécanique de métiers de toutes largeurs, qui produisent particidièrement des jaconas et nan souks.
MM. Cambronne sont d'excellents et intelligents fabricants, qui cherchent à apporter, avec désintéressement, dans le district industriel qu'ils habitent, toutes les améliorations possibles.
MM. Leuollt et C" (n" 5856), à Saint-Qnenlin (Aisne). — Cette maison, qui a contribué pour sa part aux progrès de l'industrie cotonnière dans le district de Saint-Quentin, a exposé une coUection aussi nombreuse que variée de tissus pour ameublement en tous genres, d'un excellent goût et d'une bonne fabrica-
Ses mousselines brochées doubles-maiUons , tissées mécaniquement , sont un progrès qui contribue à rendre remarquable cette exhibition.
Ses tissus unis, jaconas et nansouks, ses brillantes tissés aussi mécaniquement et à la main, ses piqués,
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ses jupons pt sps façonnos, justifient la médaille de i'" clnssR, qui lui est dcoernr'e par le Jury.
MM. Lcluiull et (;" exposi'ul é/jaleuient une gaze soie , trinit <rAI(;er, et uu rideau gaze soie. Ce sont des essais qui pourmut a\oir leur nlilité et rréer peutêtre une nouvelle lirauche d'industrie ])Our la ville de .Saint-Quputiu.
M. HiFFiEn-LurTiNEn (n" .'i^SS), à Tarare (Rhône). — Les produits exposés par cette niiiison en mousselines uii-claires, en clair doux, en niid-mol, ainsi que rcnsenihle de sou exhibition en tous genres .•ont déterminé le Jury à décerner à Al. Ruilier-Leuluer une médaille de i" classe.
M. Xavieii JoLiiDAiN (n" 58i()), à Altkirch (Haut- Rhin). — M. Xavier Jourdain a exposé une collection variée et de bon goiil de façonnés organdis, de nansouks, pour servir plus particulièrement à l'impression.
Cette maison intelligente a beaucoup contrihué , par la beauté de ses dispositions, à augmenter l'essor de la cousounuation , déjà si considérable, des mousselines fantaisies inq)riniées.
Elle a présenté à l'Exposition universelle des mousselines imies ()o portées, tissées avec des numéros 260 en chaîne, et .3oo en trame, provenant de noire cidture algérienne.
Elle a aussi, dans son exhibition, de charmants façonnés rayés, tissés avec des numéros i5o en chaîne et 180 en trame, également des provenances de l'Afrique.
Le Jury a pensé que la médaille de 1" classe serait la juste l'i'compense des progrès que M. Xavier Jourdain a introduils dans la production de larlicle des tissus fins poui- l'impression.
M. TiiivEL-Miciiox (n° .yçfS'j
Tarare (Rhône).
^- Cette maison a exposé avec succès des mousselines tarlatanes c|ui soûl régulièrement fabriquées.
Dans les plus bas prix, comme dans les plus élevés, elle oblii'ul |iour cette spécialité de tissu très-clair une transparence cpio rien n'égale.
M. Tbivel-Vliclion est le fabricant qui a exposé' une robe de tarlatane d(^ i .5 jiiètres, pesant H-j grammes. Celte pièce est tissée avec des cotons 5 1 o en chaîne. Outre ses tarlatanes, qui ont plus particulièrement a|)pelé l'attention du Jui'y, ce fabricant exp(»se une collection de tissus divers, des argentines blanches, couleui's, moir'ces, qui prouvent n(in- seulement la bonne (pialite de .ses produits, mais encore leur grande variété.
Médailles de 3" classe.
M. r)KPFKENiiiEs-Di'PLOiiï(n'' 5702),à Lannov (Nord).
Kxcellente faliricaliou de courtes-pointes de colon
pique, blanches et couleiu's ; jolies dispositions (h^ bon
goût; tissagi' ri'jfulier; prix modérés. Cette maison
mérite la médaille de o" classe qui lui est accordée.
MM. Dkvm.i.mne-Mvdimek et Hiiéuiet (n" 871 S), k Tarare (Rlione). - HotuK! fabriraliou de mousselines de divei-ses (pialités, uolamnn'ul de mousselines organdis en tons ])rix.
(^ette maison expose des pi'oduils ré'guliei's et justifie piU' sa bonne faliricatit)n son auciemo' réputation.
MM. MiGSARi) et GiHi> (n" .^<)0i), à Tarare ( Rhône). — Cette maison a exposé une collection de mous.selincs mi-claires, 1 met. .3.") cent., de mousselines de l'Inde, de mousselines linon, de mousselines dites
mol-mol, (|ui présentent tout le cachet d'une bonne et régulière fabrication.
L'exposition des lidiricanLs de Tarare indique, dans la production de la mousseline claire, de notables progrès qui ont été ap|iréciés avec intérêt par le Jury.
M.M. SossEuï cousins (n" .')973), à Tarare. - - MM. J. .Sonnery cousins, sont d'excellents fabricants de monssehnes garnies en toutes largeurs et en toutes finesses. Leurs batistes d'Ecos.se .sont fort bien tissées, avec de parlaites matières, bien appro|)riées au grain de l'article qu'ils exposent. Le Jury est heureux de récompenser par la médadle de 2' classe une maison dont les produits sont justement appréciés dans le commerce des mousselines.
M. BoicLï-MAncuAND (n° Sfi'ia), à Saint-Quentin (.Aisne), Erance. — Cette maison présente une collection très-variée et trè.s-gracieuse de devants de chenuses phssés mécaniquement depuis /io jus(|u'à 85 centimes le devant de chemise. Chaque pli est cousu |)ar 3,200 points pour les devants à /lo centimes, par A, 000 points pour ceux de 5o centimes, et enfin par 5,000 poiids pour ceux de 70 centimes. Le mérite de celte fabrication, qui a droit à une médaille de 2' cla.sse , consiste à produire mécaniquement des plis d'une grande solidité.
M. AvBii. (11° 5()i5), à Tarare (Rhône). — M. Avrd occiqie le |)remier rang pour la fabrication des i-obes organdis, couleurs i\v. fantaisie.
Cet habile fabricant expose un choix délicieux de robes blanches et eu couleur d'un j;oûl parlait. Il est (lilli<ile de mieux faire et de varier avec plus d'inlelliginice les elTeLs de ses couleurs. Il utilise avec disc(^rnement l'emploi des fils il'or et d'argent dans sa fabrication, et les charmantes robes qu'il expo.sc indiquent les espeiances (pie l'industrie française doit placer dans l'avenir de ce fabricant.
M. Menxet-Possoz (n° 58g'i), à l'aris. — Jolie série de tissus pour tournures; cette maison a trouvé |iour cette production, importante aujourd'hui, une idée utile, économique, mi.se en pratique avec intelligence; en outre, M. Mennet expose de charniautes robes de bon goût.
MM. Rr(i^Al i.T et Delacoiht, à Epehv ( Somme). — Excellente fabric^iliun de picpiés, de jupons picpiésdans tous les genres et dans tous les prix. Cette maison expose des pi([ui's jacquards genre broderie , d'une qualité parfaite. Cette nouveauté est un progrès de bon goût, dont l'article du piipié pourra tirer avantage.
M. l). Deiucuv (u° ôliq;)), à Tourcoing (Nord). — Bonne fabrication de pi(|ués variés, eu qualités ordinaires à la vente, mais bonne et avaut;igeuse pour les prix. M. Désiré Di'buchy a îles ilis|iusiliuns fort heureuses et d(? bon goi'it dans son exposition (|ui uierilent d'être distinguées.
MM. B^Di frères et LEDorx-BÉnr (n° 5()3.')), à Villers-Giiislaiu (Nord). — MM. Bédu ont exposé une série complète de jaconas, nansouks et moiusselines eu toutes largeurs et eu tous pi'ix.
Ces fabricants pre.seutent à rexamen du Jury des qualités de jaconas et de nansouks d'une supéiiorité reniar(p\able et d'une finesse qui avait été rarement et très-diilicilement (ditenue. Seulement, les prix en sont élevés, et la consonnualion s'habituera dillicileiueut à payer 8 francs le mètre des naiisouksde 1 luèl. 3o cent. de largeur, tissés en chaîne n° 2/10 millimelres, et en trame 335 millimètres, des jaconas, 1 met. 3o cent.
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de large, à i o francs le mètre. Toutefois , l'on doit tenir compte à MM. Bédu,qui fabriquent avec avantage toutes les sortes de tissus unis des plus bas aux phis hauts prix , des essais qu'ils ont faits pour prouver le mérite et la perfection du tissage à la main des départements du nord de la France.
MM. ScLijiBERGER-STEiîiEii et C" ( n° 5g68), à Mulhouse (Haut-Rhin). — Tissus pour l'impression, jaconas croisés , mousselines , basins . couleurs.
Cette maison a une bonne fabrication mécanique, et ses tissus sont présentés dans d'excellentes conditions de qualités et de prix. ( \ oir au rapport de M. Lucy- SédiUot.)
MM. Beaux, Dihocx et C" (n" 599g), à ,\mance (Haute-.Saône). — Dans une contrée où l'on s'occupe peu encore de la fabrication des tissus de coton, MM. Beaux, Dulioux et C", ont eu la pensée d'introduire un tissage de piqués, de couvertures de table en couleur et en blanc et de courtes-pointes.
La bonne fabrication des produits de cette maison , le bon goût de ses dessins, prouvent son intelligence et celle des ouvriers français , dans n'importe quelle partie de son territoire, pounu qu'ils soient bien dirigés. Le jury est heureux de récompenser l'initiative utile et la bonne fabrication de MM. Beaux, Duhoux et C", en leur décernant la médaille de 9' classe.
M. D.\ViBArx-F LORIS (n° 6oi4), à Roubaix, expose une très-belle collection de tissus de coton , de laine et Coton, de fil et coton extrêmement variée et de bon goût. Le Jury, appréciant la parfaite qualité de ses produits, est heureux de décerner à ce fabricant une
MM. MiTHiEi RisiER et C" (n^SpiS), à Cernay (Haut-Rhin). — Cette maison expose une nombreuse collection de brillantes, façonnés, pour l'impression et le blanc; ses jupons croisés, ses mousselines, prouvent la grande variété de sa fabrication.
^lentions honorables.
MM. P. Marie, Breto>>-ière et C" (n° 8778), à Laval ( Mayenne ). — Grande variété de piqués façonnés en cotons de couleurs qui mérite une mention particulière. Cette fabrication est bonne et ses produits sont avantageux.
MM. Mairis-Bedix et LEFRÈRE(n°5899), à Tarare (Rhône). — Cette maison expose des mousselines lamées couleurs pour 1' .Algérie , qui sont parfaitement appropriées aux besoins et au goût d'une partie de nos possessions de l'Algérie. Ses mousselines imitation de l'Inde, ses tissus brochés, satins et autres, tous les produits exposés par ces fabricants, doivent leur faire accorder une mention honorable.
MM. Trocmé et Bacdoiis (n° SGgô), à Saint-Quentia (Aisne). — De joUes dispositions de moussehnes pour meubles méritent à cette maison une mention honorable.
.MM. Fret-Witz et C" (n° 076/1), à Guebiviller (Haut-Rhin). — Celte maison présente à l'examen du Jury des brillantes pour gratter de go centimètres de largeur, de 87 centimes à 1 fr. 4o cent., des finettes également pour gratter, de 78 centimes à 1 (r. 60 cent. Elle fabrique des piqués de go centimes à 3 fr. 70 cent, et des briÛantés lins de i franc à i fr. 35 cent. La fabrication de MM. Frey-Witz et C" est bonne et variée; ses tissus nombreux et réguliers prouvent qu'elle est digne d'être récompensée honorablement.
MM. Martin, Duchat et C'* (n" 5885), à Troyes.
— Bonne labrication de piqués, de piqués-jupons et de jupons festonnés.
-MM. Lairent frère et sœur, à Turcoing (Nord). — Cette maison a une fabrication régulière de bonnes sortes de piqués brochés, qui doit satisfaire aux besoins de la consommation la plus importante. — Ses jolis genres et ses prix avantageux sont les motifs qui portent le Jury à citer honorablement la production de celte maison.
M. Terrillox-Fort, à Tournus (Saone-et-Loire).
— Fabrication de couvre-pieds piqués, de coton, de a mètres de large et 9 met. Ixo cent, de longueur. — Les qualités en sont bonnes, et les prix, eu égard à la perfection de ce tissu, sont fort avantageux.
M. Terrillon-Fort mérite la mention honorable qui lui est décernée.
MM. E. Matagrin, STOLzet C"(n°5889), à Tarare. (Rhône). — Cette maison expose une série de tissus unis et fantaisie bien tabriquée. — Elle a, en outre, présenté une pièce mousseline organdi, de 1 m. 80 c. de largeur, du prix de 1 8 francs le mètre , qui est remarquable de finesse et de perfection.
M. CoTE-Roï (n° 5686), à Tarare. — Bonne fabrication de mousselines fantaisies de bon goût , qui mérite une mention honorable.
M. F. MoMER (11° 5g(ii), à Tarare. — Ce fabricant produit une collection de mousselines façonnées qui prouvent son intelligence et son bon goût. Le Jury lui accorde une mention honorable.
C0.\ FÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Médaille de 1" classe.
MM. J.-A. Ramsaceb AiBLi (n° 990), à Hérisau (Appenzel). — Fabrication remarquable et parfaite de mousselines claires et de mousselines tarlatanes en tous prix et en toute finesse.
Cette respectable et honorable maison expose des tissus d'une régularité qui approche de la perfection et d'une grande finesse, pour lesquels elle emploie avec succès les cotons les plus fins, jusqu'au n" 4oo.
Médailles de a' classe.
M. J.-J. Nef (n" 867), à Hérisau (Appenzel). — Excellente fabrication de mousselines organdis imitant le plumetis ; grande variété de dessins très-bien réussis , d'un joli goût et de prix avantageux.
Supériorité pour ses genres de mousselines au plumetis et pour ses mousselines rayées façonnées.
M. J.-C. WiGET (n° 299), à Flawyl, près Saint- Gall. — Choix de jolies robes gracieuses en mousselines et en gazes.
Bonne fabrication de mousselines imitation plumetis.
Mention pour mémoire.
MM. J. B.ESziGER (n° 3û8), à S'-Gall. — Cette maison expose des mousselines rayées et façonnées de bon goût , des mousselines genre plumetis bien labriquées . mais elle présente surtout des mouchoirs imprimés de lio centimètres de grandeur, de prix excessivement bas.
Ainsi , elle commence ce genre de mouchoirs avec une boi-dure imprimée assez jolie, à 1 fr. 3o cent, la douzaine: puis à 1 fr. ?io cent, et à 1 fr. 5o cent. Cette maison en ce genre résout la question de livrer de la
ào
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marciiandise convenable à bon marché. (Voir le rapport de M. Koller, Tissus mélangés.)
SAXE ROÏALE.
Mé Jailies de i " classe.
MM. C. Stoffbegen cl C" (n° 3a), à Plaiien. — L'exhibition de celle maison se compose parlicuiièremenl de mousselines pour ameublement, brochées, de slores à dessins sur dillérenls fonds de gaze et de genres guij)ures avec des lestons brodés. — Ces tissus sont remarquables par leur parfaite fabrication et le bon goût de leurs dessin.s.
Il est probable qu'une industrie qui présente déjà de si excellents résultats se développera avec succès dans la Saxe.
MM. C. Stoffregen et C" exposent également une série de mousselines claires et garnies, des batistes d'Ecosse et des nansouks, ((ui montrent que les tissus .unis ne sont pas moins bien fabriqués à Plauen que les tissus pour ameuljlement.
Mention honorable.
iM. J.-L. BoELER et fds (n" 7^), à Plauen. — Bonne labricatiou de tissus pour meubles, fond gaze et fond ([uipure. Les prix conune les qualités des produits exposés par la Saxe indiquent que le tissage des tissus de coton est appelé à y prendre un grand développement.
.\UTnir.HE.
Mentions lionorablcs.
M. J. BArsiGARTOEn (n° loSg), k Vienne. — Cette maison expose des mousselines à jours et rayées, basinées, d'une qualité ordinaire et fine; des tissus unis qui indicpient la volonté de se perfectionner, car il est à remarquer (jue si ces marchandises laissent parfois à désirer, c'est aussi ])arce que les colons employés ne sont pas très-régulièrement filtls.
-M. J. Baumgartner présente une série de mousselines, façon pbnnetis, dont les dessins elles qualités indiquent lavenir (pii est réservé à la fabrication des tissus de coton dans l'enqjire d'.\utricbe.
M. C.uARi.Bs Haiser ( n° 1077 ) , à Vienne. — M. Charles Hauser est nu fabricant (]ue l'on doit encourager; il a exposé une nondireuse collection de tissus qui indique 1 importance de sa production. .Ainsi, on a remanpié dans l'exposition de M. Charles Hauser un assez ijrand nondirc de dessins mousseUnes, imitation de pluuietis , des mousselines organdis , des batistes d'Kcosse, des tissus brochés pour l'ameublement, qui sont bien labriqués et dans de bonnes conditions. Ces améliorations méritent d'être mentionnées honorablement.
BELGIQUE
Mentions bonorable«.
M. A.-V. Deiiciif. (n" '127), à Bruxelles. — Fabrication d'entre-dcux, de fonds de bonnets tisses genre de plumelis et de tissus unis.
S\. Derche présente de bonnes qualités de marchandises de coton. Mention hnjiorable.
M. L. Fbktu;>t (n° 'i33), à VVeltereu (Flandre orientale ). — Fabrication de piqués bas prix , de courtes-pointes, de brillantes qui mérite d'être encouragée el qui a déjà de bons produits.
MM. Va» HEiiTEBSwim et C" (n" 45i ), à Gand. — Ces fabricants exposent des fonrtes-i)oinles de 7 fr. 5o c. à 1 1 fr. 5o cent., des jupons piques de 4 à 5 francs, des piqni's molletonnés. Ces tissus méritent par leur bomie qualité d'être mentionnés favorablement.
WURTEMBERG
Mentions honorables.
M. C. Merz ( n° 1 1 .5 ) , à Stultgard. — Cette maison expose une grande collection de jupons pi([ués de toutes diuK^nsions et de prix différents. Dans ce genre de ju- |)ons, elle a fait une imitation de jours sur des fonds satin qui prouve de l'intelligence en fabrication; ses couvertures et ses devants de chemises ne laissent rien à désirer et méritent d'être mentionnés honorablement.
TOSCANE
Médaille de a' classe.
M. F. Padreddi (n° 1 16), à Pise, est un des industriels de la Toscane qui s'occupe le plus à y faire progresser l'industrie du colon; il a, à Pise, filature, tissage à la main, tissage mér.anique et teinturerie. Les produits exposés p ir cette maison méritent d'être récompensés par la médaille de 2' classe.
M. Cb. Picard, rapporteur.
TISSUS DE COTON MELANGE
Mention pour mémoire.
Cité de Maschester (n° 1908), Royaume-Uni. — La collection d'articles de coton pur et de coton mélangé d'autres matières tissés en filés teints est, sous Ions les rapports, cxtrènieuient reiuarqualde, et il serait Irès-diflicile , pres([ue impossible à tout autre foyer d'industrie de l'Europe , de présenter un ens(^mblc si varié, si parlait de fabrication et généndement à si bon marché.
Parmi les produits similaires, on ne peut signaler que trois articles surpassant ceux de Mancliester, soit par la <|ualilé , soit par le prix.
Ces articles sont : 1° les guingans mode, c'est-àdire de trois à six couleurs en trame et chaîne; a° les gingas, bleu et blanc, pour chemises de matelots; el 3° les lamas ou flanelles, cotons unis et imprimes à long poil.
L'article guingans mode est coté à Manchester (pri.x de fabrique sans aucun escompte), pour i"qua- •hté en o'",75 de large, à 63 centimes le mètre.
La Suisse fournit ce même article dans la même qualité et largeur, franco Havre, sous l'escompte de U p. 0/0, à .")8 centimes le mètre; elle a donc ^ni avantage sur Manchester d'environ. 10 p. 0/0.
L'article gingas est coté ( prix de fabrique sans escompte), (pialité courante, en o"',()7 de large, à 3'i centimes le mètre, ce ([ui équivaut à 43 centimes en o"',84, largeur de Rouen.
Rouen a fourni au printemps dernier sa largeur I habituelle de ()"',84 (vare espagnole) en une qualité largement équivalente à 4o et 42 centimes le mètre, ce prix justifie la préférence que les Antilles donnent à Rouen pour leui-s approvisionnements dans cet important article de consommation.
La Suisse fabrique également ces gingas; mais , à
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moins de circonstances anormales, elle ne peut soutenir la concurrence sur la halle de Rouen , dont les produits sont mieux appréciés par rapport au corps des tissus et à Tapprèf.
Le troisième article, primant les produits de Manchester, sont les lamas ou flanelles à long poil uni et imprimé, qui se fabriquent si bien et à si bon compte à Gladbach , en Prusse. La supériorité de Gladbach sur Manchester a été reconnue , dans un examen comparatif, d'une manière très-évidente.
Le centre industriel de Manchester reprend sa supériorité dans la fabrication des grosses cotonnades, des guingans ordinaires d'une couleur, établis en o'",70 , à 37 centimes le mètre. Il fabrique à un bas prix extraordinaire de 34 centimes le mètre en o"',6i , les articles de pantalons et de jaquettes, qui ne sont, en réalité, que de mauvais calicots croisés d'une chaîne fine et d'une trame très-grosse produisant une forte croisure. Il en est de même pour les futaines imprimées, les velvétines , les velours de coton , les satins forts en coton et articles analogues.
Médaille d'honneur.
MM. Cboos frères (n" 742), à Gladbach (Prusse). — Maison très-importante existant depuis plus d'un siècle, ayant introduit l'industrie cotonnière dans le district de Gladbach. Ses produits sont très-bien fabriqués et à des prix extrêmement bas; ils sont très-recherchés dans les pays froids, et cela se conçoit, car le mètre de ces lamas imprimés, de 63 centimètres de large, se vend de io à 70 centimes.
Ses castors, ses golias et bevertens n'ont pas moins de mérite.
Les bas prix exceptionnels auxquels ces fabricants Uvrent leurs tissus , et les services qu'ils ont rendus ainsi aux consommateurs les moins riches, motivent la médaille d'honneur que leur décerne le Jury.
Médailles de 1" classe.
M. Ed. LoHSE(n° i.5),à Chemnilz (Saxe), pour une perfection rare et une modicité de prix remarquable de ses tissus divers, comme
1° Guingans coton de diverses couleurs solides, 75/77 centimètres de large, à 62 centimes et demi le mètre;
3° Guingans de deux couleurs à petits quadrillés, 75/77 centimètres de large, à 55 centimes le mètre:
3" Damas-rips pour ameublement de salon :
1/2 laine, façonnés en o"',66, à 3' 5o'
Façonnés, 3 couleurs, 1/3 laine en o"',i3o 5 55
— ^ 9 couleurs 4 n5
1 couleur . . . 3 4o
~ ] couleur o'-.fiS 1 1 0
II' Etoffe pour robes, toiles du Nord tout coton, façon fil broché à ramages, o°',6i, à 63 centimes le mètre ;
5° Madrilenas lloridas, étoffes pour robe, chaîne soie, trame coton en o",78 de large, à 2 fr. 93 cent, le mètre.
M. ToBiE Ander Egg (n° 900), à Wattvvyl (Confédération Helvétique), pour ses guingans unis, cravates, guingans croisés, batistes d'Ecosse à carreaux.
Mérite signalé pour le goût particulier de ses tissus en fils teints, pour le nourri de ses couleurs et la régularité des tissus.
L'étaMisseraent date de 1796, et réunit le tissage à la main, la blanchisserie, le grillage, les rouleaux secs et les apprêts.
M. Maths Naef (n° 262), à Nieder-Utzwyl, canton de Saint-IjatI (Confédération Helvétique), pour son mérite reconnu comme filateur, fabricant, teinturier et blanchisseur.
Le chef de ce grand établissement a été ouvrier; il a créé successivement toutes les parties de ce bel ensemble de fabriques , et , par son assiduité et son caractère, s'est élevé à une des premières positions de fortune du pays. Dans la Turquie, ses produits de colon et coton mélangé de soie sont très-appréciés et jouissent d'une préférence marquée sur tous ceux des autres fabriques de la Suisse.
M. H. FiFE et fils (n° 1 282), à Glasgow (Royaume- Uni). — Maison importante, qui expose un très-bel assortiment de guingans et jaconas tissés à rayures et carreaux couleurs solides avec un apprêt parfait.
Ses guingans mode , première qualité , sont cotés : en 76 centimètres, à 72 centimes le mètre.
Deuxième qualité : en 76 centimètres, à 62 centimes 12 le mèlre.
Une quahté supérieure: en 76 centimètres, à 1 franc le mètre.
Une belle quahté de guingans uni rose solide, chaîne et trame couleur : en 76 centimètres, à 82 centimes le mètre.
Des Ecossais croisés, dits Victoria, d'une fort belle fabrication : en 85 centimètres , à 1 franc 32 centimes 19 le mètre.
Li Société porn Filatibe et Tissage d'Ettliscen (Grand-duché de Bade).
Pour ses velours de coton en toutes couleurs di- 60 centimètres de largq.
Qualité unique.
Couleurs ordinaires, à 1 fr. 60 cent, le mètre:
Couleur extra, à 1 fr. 75 cent, le mètre:
Couleur rose fin, à 9 francs le mètre;
Couleur ponceau , à 3 francs.
Cet étabhssement est le plus important dans .son genre dans foute la Confédéralion germanique: sis produits sont très-appréciés.
M. RENu;Ani>-SovEZ, à Amiens (France). — Belle fabrication de velours de coton; heureuse application des apprêts praliqués en Angleterre.
M. Adolphe Mohler (n° 6903), à Obernay (Bas- Rhin ), France , pour sa très-belle fabrication et son goùl parfait de dessin en tissus de coton variés, tels que : madras des Indes, algériennes, tapis rayés et façonnés, fichus, cravates, jaconas tissés , serviettes , etc.
M. \Velssgerber et fils (n° 6012), à Ribeauville (Haut-Rhin), France. — Cette maison se distingue par le goût exquis de ses produits. Ses valencias , popelines . madras, cravates, fichus, en cliaine colon, trame laine et soie et coton pur : tout, eu un mot, est fabriqué avec soin et marqué au coin du bon goût.
MM. Odébiec et Chardon (n° 5916), à Rouen (France), pour leurs magnifiques piqués brochés couleurs, pour gilets.
MM. Weber frères ( n' 60 1 1 ), à Mulhouse ( France ) , pour leurs belles valencias, leurs tissus façonnés laine , I coton et soie si variés, et leurs tissus de coton de divers genres. Cette maison a déjà obtenu la médaille <ror en iSig. et ses productions de i855 prouvent qu'elle continue .i marcher dans la voie dn progrès.
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MM. XAviEn KAisEnetC" (d° 5833), à Sainte-ilarieaux-Mines (France), pour l'cxccllenle fabrication do Icui's lu-Iles nouvi'aiitrs on pifpias mouchoirs madras, chaîne soin, trame colon; madras, tout colon; foulard iritidie, rliaine coton, trame soie, de fio centimètres, à I fr. 5o cent.; Monlrjo, de 60 centimètres, à 1 fr. aô cent; rohes iMontijo, liayadère et volants, lissii lé(;er, mi-soi(!, de i fr. .35 à 1 fr. -jb ; popelinettes, rJiaine colon, trame laine pure, de gS centimètres, à 1 fr. ôo cent.; mérinos écossais, trame mixte, de g5 centimètres au has prix de 1 fr. 1 5 cent. Cette maison se distingue, avec celle de MM. Weisgerber et llls, parmi tontes celles de Saiute-Marie-aux-Mines, pour la variété de ses nouveautés.
MM. Goiji ATiiix el BoiLAM,En, à Rouen (France). — (iette maison présente un niajpdfupie assortiment de valencias, trame coton, digne de sa réputation de premier ordre.
.MM. Tnicoi frères (n° bggU), à Rouen (France), poiu' leur spécialité dans la faliricalion des ])agnes coton , li.ssus dilliciles à bien établir, avant une chaîne trèsgrosse entièrement rouverte par la ti'anie très-fine «^t serrée formaid coteline ; le fond est généralement blanc , à larges han<les de couleurs diverses en chaîne. Ces pajjnes .servent en guise de manteaux aux mulelieis de la Colondjie, ainsi qu'à une certaine classe d'hounnes au Sénégal. Rouen et Cholet sont seuls en France à étidilir l'et article d'une assez grande exportation.
M. !'^^;nl1»lK^0ES frères ( n° 701), à (îladbach ( l'riLsse), ]>our leurs drajis élastiques, chaîne coton, trame laiiK! et soie mélangée, de 1 fr. 70 à 9 fr. aô cent, le mètre. La fabrication est bonne et les prix avantageux. Les draps coton pur, à carreaux satinés, sont Irès-bien faits, mais plus clieis qu'i'n Belgique.
M. \nt. LiMBKiiTZ, lils deChi'étien (11° 7'4 7), à Cdadbach ( Prusse). —Maison très-imporlante, ancienne, fabriquant les mêmes articles que MAI. Criion frères et mar'chani ili" jiairavec eux poirr la pi'rlection de si's prodrdls, qrri corrsislent err castors el calnrorrks, lout colon, rrnis et inrpriirres. Ou évalue le chilTre dallair'es de cette maison à plus de 3,000,000 de francs, et le nombre il'ouvriers qu'elle occupe, à 2,000 au nroius.
Médailles de 2' classe.
ViNGT-TBois Exposants de Cokdé-surNoireai; (France), rnilusli'iels i)r'oilrrisant tous des arlicles sinrilair'cs, soit : criiisi's blerr, lissés en fils bùiils; priiitanrèr'es; clolles à parrtaloirs unis et c^ri'earrx satinés; cotonnade bleues porrr tabliers; oui mérité celle ri'Com]i(>irs(' à la ville '\f (jondé-sur'-Noireau, |nurr" lerrr" borrne labrication, la li'irrlrjre solide el la modii'ili' de IrMrr's prix.
MM. LEr'icArin aine el C" (n" hH(>'i), à Rouen ( Fr-ance), [inur- leurs colonnades jaspées, giiingans, siamoises, tous arlicles d'urre borme et belle fabrication. Celte maison a une r'éputatiorr acqirise el nréritée.
M. .I.-J. AiSNEST (n" util 0), à RiuK'U ( Fr'ance), porula borme fabrication, les belles dispositions, et srrrloiit la nrodicilé de prix <le ses écossais cr'oisés, colon el laine, grvrnde laigeirr, soit 98/100 centimètres, à 80 et <)() centimes le mèlr'e.
M. AlocsTE Dahiexs, €^ Rouen (Frarrci-), porrr ses eloO'cs à gilets à carreaux écossais el laçon cacbemii-e, colon, laine et soie, d'une très-belle fabrication, a 9 Ir. /lo cent. \v nrètr'C, en Gs cerriimèlr'es de lai'ge.
MM. DuEvri s-Weiith el C" (n° 0723), à .Sainle- Marii'-arrx-Mirie.s (Fr'ance). pour- lerrr-s lariarri'lles à
couleurs fondues d'un Irès-liel effet; pour leui-s étoffes à trame mixte d'un grand bon marclié, cl pour une glande variété d'étolîes cotoir pur et mélangé pourrobes.
MM. Bourgeois el Joi\ (n° 5644), à Sainte-Marieaux-Mines (Fiance). — Grande variété d'articli>s pour robes en chaîne coton , trame laine et soie ; fabrication généralernent soignée , de bon goût el avantageuse de j)rix.
MM. Rlecii frères (11° 5G3'i), à Sainte-Marie-aux- Mines (France). — (ielle ancienne et respectable mai- .son ex])Ose un choix de tissus de colon laine et soie, unis el facnniiés.
MM. \. HEl■^ER et G" (n" 58o4), à Sainte-Marieaux-Mines (Fr-ance), pour leiii-s li.ssus mélangés colon, laine et soie, pour robes; leurs jaconas colon quadrillés couleur-, de bonne fabrication.
MM. L. Fischer et Kieslim (n° 5748), à Sainte- Maiie-aux-Mines (France). Leur assortiment de valencias, articles de colon el laine mélangés, ])Our robes, ainsi que leur-s ])roduits en tissagi> coton pur, sont généralemenl très-satisfaisants.
M. Lefoirnier-Rm LLiN (n° 635i), à Vire (Calvados), France, jioiir ses damas de coton pour luneublement pai'lailenreiit labriipiés en dessins de hoir goi'rl.
M. G. HÉUERr (n° 58oi), à (^ondé-siir-Noireau. — Tissus de coton fort liieri labriipiés.
AI. MocTiEn-IIrET (n° 5t)o5),
Al. IsiAc LEnr.oxn (n" 5843),
MAI. .lii.Es HiET el Pau. Roi rdon (n° 58i9), tous trois à Bolbec (France), |)Our la lionne fabiicalion de leurs moirchoirs de poche lissés en cotons fdés, leirils solides.
MM. J.-R. RAscirr.r-: et C" (n" n3o), à Waltwyl, canton de Sainl-Gall (Confédér'ation Hehéliqrie), pour l'iniporlance de li'iii- fabrication en tous arlicles de colon, lissés en filés teints, comme guingans, colonnades, mouchoirs madr-as, moréas et ai-rabias, porrr la Turquie.
(iel établissi-ment n'-unil une Irlaliire an tissage à la inaiii d'une grande (''ti'udue. Il a donné une grande impulsion à la conlrée et il ex]H)rte .ses produits dans lorries les parties ilii monde; il occupe de 9 à 3,oo(i oiivriei-s.
MAI. Baeuziuer, KoLi' el C" (n" 993), à Ebrral (Confédération llcbi'-lique). — Aloucboirs inailras et faux des Indes, guingans. Mérite parli(-iilier darrs l'ar-- Ih\i', rrrailr-as pour legor'il, la couleur el le lissage.
AIM. .l.-li. Air LLER et C" (11° 999), à Wyl, canton de .Sainl-Gall (Coirfédi'-r-aliorr Ilebéliqire), pour leur mérile parlicirlier darrs la labricaliorr des articles spi'çiaux desliucs à la cote di- (iirini'i', iiolanirjierri currurjc moiliciti' de [rrix.
(]et élablissi'iuenl, quoiqrre jeune, rerrnil le lissage à la main, le lissage à la vapeur avec 80 métiers à une el pliisieiir-s navettes, la leintiire, les apprêts, et occirpe plirs de 9,000 ouvrier-s ilans rrne contrée où, il y a (piiiize ans, il n'y avail p.is la nioiirdr-i- industrie.
MAI. IIeitz el lloz (n" 99G), à Munrhweilen, Tliurgovie (Coirlédcralion llehéliipic), pour leurs coloiinade.s, siamoises, mourhoir-s iniilalion des Indes et madras, ar-lides spéciaux pour la consonimalion des Grandes-Indes. KUibli.ssemenl iiU]iorlanl, <pii .se distingue par sa Iwiini" fabrication el la nrodicilé de ses prix.
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MM. LECMA^s frères (n° aaS), à Matlwyl, Thurgovie (Confédération Hehétique), pour leurs belles colonnades, leurs Clés teints en rouge Andrinople, qui leur ont valu la médaille en iS5i à Londres. L'établissement de teinture est réputé un des medleurs et des mieux montes de la Suisse.
M. J.-R. HrssY (n° 2 1 3 ), à Safenyl , Argovie ( Confédération Helvétique), pour ses articles à pantalons en coton et iil croisé, à 1 franc le mètre, en coton, à 53 centimes le mètre. Bonne fabrication et grand bon marcbé.
MM. Gbossjiakk père et fils (n" aie), à Aarbourg (Confédération Helvétique). — Cette maison possède trois établissements et réunit, au tissage à la mécanique d'une foule de tissus unis de couleur, la teinturerie, la blanchisserie et les apprêts. Ses produits se distinguent par la modicité des prL\ : ses molletons en 65 centimètres, à 67 centimes le mètre, et en 85 centimètres, à 70 centimes le mètre, sont notannnent très-remarquables.
MM. HisziKER et C'' (n° 227), à Arau ( Confédération Helvétique). — Maison de premier ordre; grand établissement réunissant toutes les manipulations, depuis le coton filé jusqu'à la dernière préparation des tissus de coton de toutes espèces, particulièrement l'article de pantalons tout coton, les mouchoirs madras, guingans , et les grosses toileries de couleurs.
MM. Ad. Brt.nek et C" (n' 2i4), à Zofingue, Argovie ( Confédération Hel\ élique) , pour leurs draps bukskins très-forts, de 1 IV. 80 cent, à 2 francs le mètre, en 65 centimètres. Excellente fabrication.
M. Hoor.EMAS-C*MBiE(n° 437), à Gand (Belgique), pour la bonne fabrication de ses étoffes de pantalons en colon, de guinée et pagnes, et pour le bon marché de ses calicots écrus, en 100/102 centimètres, à 38 centimes.
MM. CiTTEALX frères (n" ^26), à Courtray (Belgique), pour le bon goût et la bonne fabrication de leurs articles de pantalons en coton, Iil et colon, laine et colon , et pour leurs articles de coton brochés , façon cachemire, pour gilets, de 60 centimètres, à 1 fr. 80 c. Prix avantageux.
M. JrLES PiRON (n" iiû), à Tournay (Belgique), pour sa grande variété d'articles en coton et 111 et coton , façonnés à pantalons, bien exécutés et en beaux dessins.
M"" veuve Lienars-Chaffaix (n° 44i), à Tournay (Belgique), pour la bonne fabrication de ses articles de pantalons coton, coton et laine et coton et fil.
M. B. Allakd (n' i2i), à Tournay (Belgique). — Cette maison expose un assortiment très-varié de mérinos double cliaine colon , de tissus de coton pur, coton et laine, fil pur, coton et fil, unis et façonnés pour pantalons : bonne fabrication en général. Quelques articles ont im mérite particulier comme disposition de carreaux.
MM. Vas Neste fi'ères (n° 4o52), àRolleghem, près Courtray (Belgique), pour leurs articles de pantalons coton, façon laine, d'une très-bonne exécution comme types cl disposition de carreaux.
M. Th. MEiuissE(n'' Ulm), à Mouscron (Belgique). — Celte maison expose un assortiment d'élolTes de colon, façon cachemire, pour gilets, à 1 fr. 70 cent, le mètre; peluches pour ses prix avantageux; gilets d'un bon effet.
MM. WoLFF et ScHi.AFiioBST ( u" 760), à GlacLbach
(Prusse), pour leurs flanelles de colon, unies et imprimées, de io à 70 centimes le mètre, en 62 centimètres de large. Cette maison a une réputation de bon marché méritée; elle s'attache plus particuhèrement à la modicité de prix qu'à la grande perfection.
MM. Manetii frères (n° 1 1 5) , à Navaccliio (Toscane). — Spécialité de damas brochés, tout coton, pour voitures, i5o centimètres de large, à i fr. 80 cent, le mètre. Excellente fabrication.
M. Am. FoiiSTEB (n° 1088), àRumberg, enBdiême (Autriche), pour ses nankins, 120 centimètres, à
1 francle mètre; ses coutils mi-fil, 85 centimètres, à
2 fr. 2 0 cent. ; ses coutils coton, 85 centimètres, à 1 fr. 65 cent. ; et ses toiles du Nord , mi-fil , brochées à petits dessins, go centimètres, à 1 franc. Toutes ces marchandises sont d'une fort belle fabrication el d'un bon marcbé étonnant.
M. N.-W. Lasgeb (n° 1087), à Slernberg, Moravie (Autriche), pour ses guingans et cotonnades en fils tissés solides, à savoir :
1° Guingans mode, coton, 4 à 6 couleurs eu trame el chaîne, 76 à 77 cent, de large, à 5o centimes le mètre ;
2° Guingans fond bleu d'indigo à carreaux, tissés en 4 à 6 couleurs, en 78 cent, de large, à 09 centimes le mètre;
3° Guingans fond rouge garance à carreaux, à 3 couleurs , 78 cent, de large avec 5o pour 0/0 de rouge, à 84 centimes le mètre;
4° Guingans modes, fond chiné à carreaux écossais, 98 cent., qualité forte, à 66 à 67 centimes le mètre.
Excellente fabrication et bon marché extraordinaire.
MM. Mac Bride et Coï (n" 1282), à Glasgow (Royaume-Uni), pour leur assortiment de guingans colon écossais, en couleurs bon teint.
Guingans croisés en rayures en 3 à 4 couleurs, trame blanche en 62 à 66 cent., ou la yard 3/i6, soit 35 centimes le mètre.
Ces tissus sont faits à la mécanique, ce qui seul peut expliquer l'exlrénie modicité de leurs prix. Ces articles sont spécialement faits pour la consommation des côtes de Guinée.
Mancfactcre de Tissis À LA mécamqce (n° i5) à Linden (Hanovre), pour ses salins tops ou beverlens tissés en couleur unis, à 1 fr. 5o c. la yard.
Les produits de cette import. nie labrique sont nonseulement bien faits, mais ils ne laissent que trèspeu à désirer à côté de ceux de Manchester, tant pour la qualité, l'apprêt que pour le prix.
Six Exposants (Suède): MM. Reczneb, W. Ander-
SOLS, L-F. BeRG, CoMPAGME des FABRIQIES DE COTON,
Iten Eriksohn, Filatcre de 1?oseli«d. — Ces sL\ exposauts présentent diverses étoffes à pantalon , tissés colon en fils de couleurs, étoffes unies el croisées couleui-s.
Le Jury accorde la médadle de 2' classe à ces six exposants, dont les efforts sont couronnés de succès.
M. H.-P.-S. Eide, à Farsund (Norwége), pour ses étoffes à pantalons extrêmement fortes et très-bien fabriquées.
MAL WiDMEB et C" (n° 23i), àOberuzwyl, canton de Saint-Gall (Confédération Helvétique), pour leurs printanières, guingans, d'une très-bonne fabrication et d'un apprêt remarquable. Jeune maison de beaucoup d'avenir.
DIX-NEUVIEME CLASSE
Mention pour mémoire.
MM. J. SnnsERïiLLE et fils (n° ia85), à Glasgow (Royauiue-Lni), pour leurs colonnades tissées croisées, unies et à rayures, couleurs, faites sur des métiers mécaniques, en 78 cent, de large, à 55 centimes la yard ou 60 centimes le mètre. (Voir plus haut le rapport de M. Lucy-Sédiilot. )
Mentions honorables.
MM. Lamoibct ï et Leslin ( n° 6.S3 '1 ), à Sainte-Marieau\-Mines ( France ) , pour leurs jaconas lissés , à carreaux, mouchoirs paliacat et barocs; articles de coton mélangés de laine et soie pour robes.
M.G. Fischer jeune (n°5757),àSainte-Marie-auxiline^ (France), pour ses belles valencias, ses robes laine et soie à bayadères et les cravates coutil , en coton , trame soie.
.MM. Kœ-MC et frères (n° 58.3o ) , à Sainte-Marie-aux- Mines( France), pourleurs bonnes productions en tissus de coton, de colon et laine, et coton mélangé de laine et soie , pour robes ; madras, cravates, etc. Il y a modicité de prix marqué.
M. J. ViLLEBOT (n° 6008), à Bar-le-Duc (France), pour ses guingaas croisés en colon bon teint, en 8o/83 c, au bas prix de fr. 78 à 80 centimes.
Mil. Caiu'Entieb frères (n° 5C6i) , à Rouen ( France ) , pour leurs tissus de coton et fll croisés et façonnés, pour pantalons, et leurs étoffes à corsets d'une belle fabrication.
MM. E' LEUiGEiBet C" (n° 5858), àFlers (Orne), France, pour la bonne fabrication de leurs articles à f>anlalons croisés, en coton et liu.
M. GiiiTEir-RoLLAXD (n°5789),àCbolet(France), pour la bonne fabrication de ses pagnes ou ponchos colon , de ses étoffes à parapluies coton , et des mouiboirs coton cl ûl et coton.
MM. Lemon^iieb jeune et fils ( n° 5869 ) , à Yvelot , près Rouen ( France), pour leursgingas,8o 8'i centimètres, bleus el blancs, à 82 centimes ;giiigas62 64 centimètres, bleus et blancs, à 38 centimes; bonne fabrication à Iws prix.
M. DECHATAxsE-JACorEMOM (n° 5700), à Roanne ( France) , pour ses cotonnades tissées couleur en 1 1 4 pour 130 centimètres; bonne fabrication, belles couleurs-.
M. Joseph Fobster jeune (n° 1089), à Rumberg, en Bohême (.\u triche), ])our ses guingans croises à petits carreaux, en fil et coton, en 68 centimètres, à 1 franc le mètre; bonne fabrication et modicité de prix.
M.JosEi-H Mii.i-BBlils(n° 1090), à Rumberg, en Bohème (Autriche), pour ses tissus en coton pur, façon laine, et ses tissus mélangés de laine unis et chinés; articles légers, apparents, à l«in marché.
M. Jean Lasg (n' 1061 ),à Vienne ( Autriche ), pour ses batistes légères tissées coton couleurs, genre écossais unis et flammés, 1 00 centimètres, à 1 franc le mètre et ses batistes d"Ecosse croisées, 100 centimètres, à 1 fr. 35 cent, le mètre. Qualité lidle et solide.
M.C. WoLFBm (tf ioS2),àAussig, en Bohème (Autriche). — Maison très-importante, expose dés étoffes en coton , laine et soie, mébngées, brocliées à carreaux a de lrès-ba.s prix.
M. Ed. FiicoNMER (n° 4 Sa ) , à Bruxelles CBelgique ) , pour ses articles à pantalons . velours . peaux de taupe en coton.
M"' DE Mtttenaebe (n" 443). à Mouscron (Belgique), pour la iKinne fabrication de ses articles coton et fil et coton , façonnes pour pantalons.
AI. Ed. Van den BEBr,iiE(n° 448), à Courtray (Belgique). — Spécialité d'étoffe à pantalons, pour deuil et mi-deuil en coton. Marchandises bien fabriquées et de bon goût.
MM. HEBBEi.rNï frères et sœurs (n° 435), à Gand Belgique), [Mjur leurs colonnades et siamoises, à étoffes pour meubles en coton fin.
Les prix sont généralement bas et méritent particulièrement la mention.
M. Fr.-L. de Keïser (n° 44o), à Renoix (Belgique). — Celte maison expo.se un assortiment d'étoffes en colon telles que colonnetles, molletons, doublures, coutils, damassés, mouchoirs.
Elle se recommande particuUèremenI par la modicité de ses prix : colonnetles ou gingas, io5 centimètres, à 54 centimes; colonnetles ou gingas, 85 centimètres, à 45 centimes.
,MM. J. et C. Bbeitexsiein (n° 2 2 4 ). à Zofingue. canton d'Argovie (Suisse), pour leui-s colonnades brochées en 75 centimètres, à 52 centimes le mètre, et leurs printanières , bleu indigo à rayures, en 70 cendmèlres , à 52 centimes.
M. S. Plèss ( n° 9 4 3 ) , à Slrengelbach , canton d'.\rgovie (Confédération Helvétique). — Tissus divers teints en filés coton pur et mélangés, pour pantalons; bonne fabrication et modidté de prix.
Les Fils de J. NcssbaCji (n° 2i5), à Birrwvi, canton d'.4rgovie ( Confédération Helvétique ) , pour leur rassinels, articles pour pantalons, colon pur et colon et laine mélangé, leurs guingans et gingas, mouclioirs, madras et autres , tous articles bien fabriqués et bon marché.
MAI. Heftt frères (n° 245), à Hœzingen, canton de Glaris (Confédération Helvétique), pour leurs draps légers en coton et laine et coton pur; bonne fabrication. Cet établissement obtient souvent des fournitures du Gouvernement suisse, par voie de soumission.
Af AL Graeiiiger ZrxoT et C"(n°235), à Allslœtten. Canton deSainl-Gall (Confédération Helvétique), pour leurs écharpes façonnées et les jaconas en colon lissé teints.
MAL Retdel frères et C" (n" 398), à Roermond (Pays-Bas), pour leurs étoffes à pantalons ( boukskins ), chaîne colon, trame laine et soie mixte; 70 centimètres à 2 fr. 4o cent. mp.
AIAL Feldmanx, jACOBset C" (n° 390), à Roermond ( Pays-Ras ), pour leurs étoffes à pantalons (boukskins), chaîne colon , trame laine, 62 centimètres, à t fr. 95 c. 9 fr. 1 5 cent.
AL Jean Petebsen, à Bergen (lNorwége),pourson exposition en étoffes à pantalon , damas brochés , lapis tissés en coton, et cotonnades diverses pour vétemenis de dames.
AL J. Salomonses (n° 09), à Copenhague (Danemarck) . pour ses coutils et tissus unis en filés de coton teints, Irès-bien fabriqués.
AL JcLiEN Seller, à Barcelone (Espagne), pour ses tissus pour pantalons et ses étoffes pour corsets; fabricati. n satisfaisante et prix raisonnables en raison de la position du pays de fabrication.
CilalioD sans récompense.
M. DELARtELiE-HERvitty ( 11" 57o5) à Etreillers,
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près Saint-Quentin. — Cette exposition est des plus intéressantes sous ie point de vue de la fabrication : il y a simplification de métiers, productions d'etofles façonnées, soie et coton, sans le secours du système Jacquard ; produits bien faits, de bon goilt, très bon marcbé, parfaitement propres à l'exportatioD. Ces étoffes connues sous les dénominations de carolines, albanaises , sdistriennes, etc., etc., sont en coton tissé teint, mélangées de soie , tantôt en chaîne , tantôt en trame , toujours façonnées et légères, s'appliquant à la toilette des femmes; leurs prix varient de 85 centimes à i fr. 2 5 cent, le mètre en 60 centimètres de large.
Le Jury rejjrette vivement de n'avoir pas pu , par des circonstances indépendantes de sa volonté, juger les produits de cet exposant pendant le cours de ses travaux , et déclare qu'il les eût rangés dans la catégorie des récompenses les plus élevées.
Mention pour mémoire.
CoMPAGME LisBONHAisE(n'' Sai), Portugal. -
Cette
fabrique importante en tissus de cotons unis, croisés, à rayures et carreaux pour vétemeTits de femmes ne peut soutenir au dehors la concurrence des premiers pays manufacturiers de l'Europe ; mais ses produits sont bien fabriqués et méritent une mention bonoraljle.
M. KoLi-ER , rapporteur.
COOPERATEURS.
Par différentes circulaires, S. A. Lie prince Napoléon a engagé le Jury, au nom de l'Empereur, à dresser des listes de contre-maitres et ouvriers qui auraient part aux récompenses nationales.
Vainement les comités locaux avaient été mis en demeure de prêter leurs soins à préparer cette mesure : l'invitation faite à cet égard était à peu près demeurée stérile.
La circulaire du 3 août , la première qui fut adressée au Jury, contenait des prescriptions générales; il s'agissait seulement de récompenser les services rendus à Tindusliie.
Mais une autre circulaire, du 20 septembre, donne d'autres proportions aux listes à former. Elles doivent comprendre, d'une part, ceux que recommande la bonté du travail; de l'autre, ceux que reconnnando aussi l'assiduité des services rendus. « Partout , csl-il dit, où il y a une améhoratlon introduite, un bon exemple donné, il y a pour le Jury un nom à inscrire, et le Prince voudrait qu'on trouvât ainsi moyen de décerner aux contre-maitres et ouvriers autant do récompenses qu'aux chefs d'industrie dont les produits figurent à l'Exposition.
!tLes moyens à employer pour former les listes, le Prince les laisse à la disposition du Jury; parla, dit S. A. I. en terminant, sera donné son véritable caractère à l'Exposition de i855, et les désirs de l'Empereur seront satisfaits. ^
Telle est l'analyse des circulaires ,
Tel est l'exposé des devoirs du Jury.
Si, conformément aux instructions d'abord exprimées, il ne s'était agi que de récompenser les services
En effet, dans l'industrie des tissus, depuis longtemps exercée à l'aide de la mécanique, c'est parle renouvellement des machines, conséquemment par l'emploi des capitaux , que les progrès s'accompbssent. C'est en suivant les découvertes des mécaniciens, c'est en payant ces découvertes qu'on arrive à perfectionner. Or, acheter les machines, payer les découvertes, c'est le rôle du chef d'étabhssement, non de l'ouvrier. Si quelques progrès ont lieu par l'infaillible action du temps, ils sont le fruit d'une expérience commune qui s'infiltre tous les jours, d'une manière inaperçue, dans les esprits, dans les habitudes, et dont il est impossible d'attribuer à chacun une part bien distincte. Telle est, en général, et sauf de rares et honorables exceptions, la cause de la marche ascensionnelle de l'industrie des matières textiles. Avoir de bonnes machines, les renouveler sans trop attendre, les bien entretenir toujours, voilà le secret de la perfection , il ne faut pas le chercher ailleurs.
Aussi, soit de la France, soit de l'étranger, le Jury n'avait que très-peu de sujets d'élite à présenter; enfermé qu'il était dans le cercle delà première circulaire. Ce cercle, le Prince l'a élargi; il appelle au concours les ouvriers recommandables par leur assiduité au travail; c'est le travail qu'il veut honorer, et dès lors s'étend le champ de nos recherches et de nos investigations.
Quand le Gouvernement veut récompenser le travail , c'est sans doute pour donner une nouvelle et solennelle consécration à cette règle économique (|u'il proclamait . il y a peu de jours, dans le Moniteur, à savoir que le développement du travail et le prix élevé du salaire, qui en est l'inévitable suite, sont le plus puissant moyen de remédier aux souffrances qu'engendre la cherté des denrées alimentaires.
Récompenser le travail, n'est-ce pas satisfaire au premier besoin de notre société? Qui donc aujourd'hui peut vivre sans travailler? Si le travail donne seul au pauvre le pain de t«us les jours, il lui donne aussi l'aisance et souvent l'indépendance, si l'ouvrier sait être économe en même temps que laborieux. Et combien n'en voyons-nous pas, gràceaux salaires qu'ils reçoivent, devenir chefs d'étabbssements?
Bientôt seront proclamés les noms de plusieurs d'enti-e eux qui, parla perfection de leurs produits, ont conquis la médaille d'honneur. C'est au travail que les familles doivent de conserver la position sociale qu'elles se sont acquise : cette position, si élevée qu'elle soit, l'oisiveté l'aurait bientôt détruite. Sans travail, que deviendrait la richesse publique, et avec elle la gloire et la prospérité de la patrie? Sous notre constitution égalitaire et nos moeurs hiérarchiques , le travail est une nécessité imposée à tous : sans lui, d n'y a bientôt plus qu'anarchie, désordre et misère.
C'est cet ensemble de considérations qui a déterminé le Prince à appeler un si grand nombre d'ouvriers près du trône au jour de la fête de l'industrie.
La pensée qui l'a animé et qu'il a voulu mettre en action est certainement celle que nous venons d'analyser, pensée digne de l'immortel fondateur de la dynastie impériale, digne de l'Empereur, illustre continuateur de son œuvre; pensée toute napoléonienne qui , sans flatter le peuple et sans l'égarer par de fausses doctrines, veut toujours lui inculquer l'amour et la pra-
rendus à l'industrie, en d'autres termes les progrès ac- j tique de ce qui est honnête et bon, veiller avec solîicicomplis par les contre-maitres ou ouvriers, la liste ne | tude sur ses besoins, et , dans une sage et juste limite , serait pas longue. ! donner à ces besoins la plus complète satisfaction.
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Mais pour parvpnir à récomponsor ('quilabliinenl, quelle nianlie fallait-il prendre? Ce sont les ouvriers de l'Exposilion iinivei-setle (pii roniparaisseiit (levant lejurj". Oliii-ci jii;;era-t-il leui-s litres coiiime des objets exposés, et fera-t-il de leur mérite une comparaison absolue? L'ouvrier des Vos(;es, qui nait et meurt pour ainsi dire dans la seule nianulactrire (pi'il connaisse, et où s'exerce toujours la même industrie, le coniparerezvous à ret autre ouvrier des villes si mouvementées du Nord, où cent établissements offrent de l'emploi sans déplacement et sans prime; de ces villes qui envoient à l'Exposition, en iS.'i'i, des tissus de coton; en iSig, des tissus di' laine ; en 1 855 , des tissus mélangés de coton , de laine et de bourre de soie. Vingt années, dans le même établissement des villes du Nord, ne supposentelles pas autant d'intelligence et de vertu (|ue quarante années dans un l'Iablissemeut isolé île l'Alsace? En présence de circonstances si différentes, il n'était pas possible de faire concourir enseiidilc les ouvriers de tontes les nations; il n'était ni prudent ni équitable de n'avoir qu'un concours entre les ouvriers des différentes contrées de la France.
Il nous a semblé plus utile et plus juste de ne mettre en lutte que les ouvriers d'une même localité : c'est empèrber l'i'mulation de dégénérer en envie; c'est répandre partout II' di'sir de bien faire, c'est appeler sur les travaux du Jury un contrôle plus vrai. Voilà pourquoi, laissant à cbaque nation son individualité, le Jury a classé les ouvriers français par divisions industrielles, respectant ainsi ce que les laits avaient consacré.
Si le Jury n'a guère que des ouvriers français à présenter, c'est que les étrangers n'ont probablement pas cru que les récompenses dussent être nombreuses et qu'ils nous ont donné peu de noms.
BELGIQUE
MédaiHes de a' classe.
M. Pbospeu Delcocht, chez M. Benoit Allart, fabricant de tissus, à Tournay. Intelbgence et zèle soutenu.
M. (îiiLL.UMF. DtvEïEB, clicz M. Camtlle l)ebast,à Garni. Vingt et un ans de bons services. Econome pour le patron et pour lui-même; d'ouvrier devenu contremaître.
M. ArcrsTE Desmet, chez M. Diirman-Sith r.ontre-maîlre intelligent, économe et zélé.
I Gand.
Mentions honorables.
M. Co>STAST Rossi , chez M. Ang. Derche, à Bruxelles,a reçu la décoration destravailleui-s industriels, en Belgique. (Capacité, bonne conduite, travail régulii'r.
M. EiiEWE KocLON, chez M. Jacqiiot-I'amirs, fabricant de tissus, à Bruxelles. D'ouvrier devenu contremaître. Excellente conduite.
CONFEDERATION HELVETIQUE.
_M. J.-J. Merz, dessinateur et graveur sur bois, à Waldsladl. Talent remarquable, services émincnis rendus à rindusirie de la broderie.
M. ScHiTTLï. dessinateur, à Waldstadt.
M. IlE>nv Stei>>ians, premier contre-maître de .MM. J.-J. Rieser et C", lilateurs, à VVinterlhiir.
M. J.-H. Hi'BER, deuxième contre-maître de MM. J.-J. Rieser et C", à Wintertbur.
Mentions honorables.
M. JosEi'H .SmiB, contre-maître chez MM. \\ idner Les patrons déclarent qu'ils lui doivent partie de
et O
leurs succès,
M"' ,\!i>E Baeszigeb
loivi brodeuse, à Saint-Gall.
FRANCE
maugtira-
MédaJlles de a* classe.
M. Letippe, à Vecoux. Soldat du premier Empire, proposé pour la décoration, après Waterloo, il dirigea l'une des usines de M. Sellières de Senones, où il est entré il y a vingt-sept ans. Il est rnendire du conseil nmnicipal de sa commune et est le [)résident des sociétés de charité qu'il a organisées lui-même.
M. Jean-Mabie Cuaïakt, depuis trente-six ans chez MM. Melegrin et C", à Tarare (Rhône), a contribué à la prospérité de la maison et au perfectionnement des tissus nuis.
M. Lotis BoBEiF, depuis trentt-cinq ans chez MM. Cambrone frères, à Saint-Quentin (Aisne), d'abord comme ouvrier, puis comme chef de corderie, puis enfin comme contre-maître. Homme d'énergie et de talent, mainleiiani tonjoui-s dans l'ordre les ouvriers qu'il dirige, .M. Bobeuf a falfection de ses patrons et le respect de ses subordonnés.
M. Constant Clety, trente-deux ans de service, en qualité de contre-maitre, chez VI. l}rynHmprez-Bossut , à Roiibaix (Nord). Intelligence, cause de progrès; dévouement, amour du travail. La ihanibre de commerce de Lille lui a décerné une médaille lors de 1 tion de la statue de l'empereur Napoléon 1*'.
M. Napoléon Debichy, chez M"" veuve Debuchy, depuis trente-neuf ans, à Tourcoing (Nord). D'ouvrier, devenu contremaître laborieux et très-dévoué.
M. Antoine Issenviann, directeur de filature, chez M. N. Schlumbcrger , à Guebvillers (Haut-Rhin), quarante-trois ans de service. Par son intelligence et sa conduite exemplaire, il s'est élevé de lélat de simple rattacbeur à rem[)loi supérieur qu'il occupe aujourd'hui avec distinction.
M. BoiBï, vingt et un ans chez MM. Dolfus-Mieg (Haiit-Bbin); dirige leur filature de ()o,ooo broches.
M. Maban , de])uis vingt-«leiix ans chez M. J. Levavasscur, à Rouen (Seine-Inférieure); contre-maître de tissage; rapacité hors ligne.
M. Fbançois Pbenant, depuis trente-six ans chez MM. Léveillé lrères,à Rouen (Seini'-lnlérieiirp). Pendant vingt-deux ans pré'sident d'une société de secours mutuels; médaille d'honneur décernée par la Société d'émulation de Rouen ; a fait progresser l'industrie de ses patrons.
PAYS-BAS
Médaille de i" classe.
M. Jaooies Bosse, enln-, il y a plus de trente ans, cliez M. Predinaire père, teinlurier, en qualité de balayeur de salle; puis contre-maître d'une filature importante de coton, et aujounl'hui directeur d'une tisseranderie de 5oo métiers, d'une teinturerie de coton rouge et d'une indiennerie. Li's produits, dont il dirige la fabrication, dépassent 2.000,000 de francs. Ces pro-
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duitf sont exposés n° 171 du catalogue d'Harlem (Pays- Bas).
Médailles de 2' classe.
M. J.-N. NiBDiN, contre-maître, depuis Ireute ans, chez M. Vadé, à Yécoux, près Remireraont (Vosges).
M. Bersard Géhin, ouvrier, depuis trente ans, chez M. Sellures, à Vécoux (Vosges). Il s'occupe, avec grande intelligence, de la réparation des machines.
M. Jein-Clacde Guillot, depuis quarante ans chez MM. Brun frères, fils et Denoyel, à Tarare (Rhône), contre-mailre, a fait faire des progrès à la teinture des tissus.
M. IsiAC MoREL, chez MM. Mac Culloch frères, de Tarare (Rhône), depuis quatorze ans contre-maître, a fait faire des progrès à la teinture des tissus.
M. Narcisse Bérancer, de Roup\ , chez MM. Arpin et fils depuis quarante-cinq ans, à Saint-Quentin (Aisne), d'abord apprenti , est successivement devenu contremaître très-capable, grâce à son amour de fétude, de l'application et du devoir.
M. ViCTORiN Lesocrd, depuis trente-sept ans dans les ateliers d'apprêt de MM. Tausin, à Saint-Quentin (Aisne). Dévouement et amour du travail.
M. Alexandre Qcerette, depuis trente-quatre ans chez MM. Tausin, à Saint-Quentin (Aisne). Bonne conduite, a hâté les progrès de l'établissement d'apprêts où il est employé.
M. Auguste Lafosse, depuis vingl-<leux ans chez MM. Arpin et fils, à Saint-Quentin (Aisne). Excellent mécanicien.
M. François Lexglet, contre-maître chez MM. Delannoy, Muller et G", où il était tisserand, à Cambrai (Nord). Inventeur d'une chasse-navette pour le tissage, recommandé par le conseil de prud'honnues du Gâteau, arrondissement de Cambrai , et par la chambre consultative de Cambrai, a refu une iiiédaillc de la chambre de commerce de Lille.
M. H1PP0LÏTE GoLMAM, ouvrier, depuis trente-cinq ans, chez MM. Delannoy, Muller et G", au Gâteau, arrondissement de Candjrai (Nord).
M. Joseph \\attremez, ouvrier, depuis trente-deux ans, chez MM. Delannoy, Muller et C", au Gâteau, arrondissement de Cambrai (Nord).
M. Julien ^^ aele, trente ans de service, depuis vingtdeux ans contre-maître chez M. Lehlon-Danselte, à Armentières (Nord), auteur d'améliorations et de perfectionnements, a reçu une médaille delà société établie à Paris pour l'encouragement de l'industrie nationale; une autre médaille de la chambre de commerce de Lille, loi-s de l'inauguralion de la statue de l'empereur Napoléon I".
M. Salignon, contre-maître depuis vingt ans, dans la filature de MM. Edmond Gox et G", à la Louvièn^ lès-Lille (Nord) ; très-habile mécanicien , laborieux et dévoué, a reçu une médaille de la chambre de commerce de Ldle , lors de l'inauguration de la statue de l'empereur Napoléon 1".
M. DÉSIRÉ Dansetie, trente-huit ans de service chez M. Descot-Crou.set, à RoubaLx (Nord), a reçu une médaille de la chambre de commerce de Lille, lors de l'inauguration de la statue de l'empereur Napoléon 1".
M. Gérard Fauchant, chez MM. Miinerel et fils, à Roubaix (Nord), reçoit et contrôle les produits des filatures, fait les recettes depuis vingt ans , est chargé du
payement des ouvriers; d'une probité exemplaire, ancien sergent au 68", a fait qifatre campagnes.
M. J.-B. Dioncre, fileiir en gros, depuis dix-neuf ans chez MM. iMimerel et fils, à Roubaix (Nord). Modèle de probité et d'exactitude, laborieux et économe, est chargé, par ses camarades, de la direction de la caisse de secours établie dans la filature, donne les secours aux malades.
M. François Dufobest, depuis quarante ans chez M. Motte-Bossut, à Roubaix (Nord), concierge de la filature; modèle de bonne conduite.
Jl. Henri Picavet, employé, depuis trente ans, dans la filature de .M. Motte-Bossut, à Roubaix (Nord). Modèle de probité et de dévouement.
M. PoLLET, vingt-cinq ans chez M. Roussel-Dazin , comme fileur à retordre, à Roubaix (Nord). Laborieux et de très-bonne conduite.
M. Auguste Flaveau, contre-maître chez M°" veuve Dehuchy, à Tourcoing (Nord), depuis 1826 (trente et un ans). Il l'a puissamment aidée et a contribué à sa prospérité.
M. Louis Groillon, vingt-neuf ans de service chez M. Auguste Dewavrin, à Tourcoing (Nord).
M. Antoine Legros, vingt-neuf ans de service chez M. Auguste Dewavrin, à Tourcoing ( Nord).
M. Auguste Delahaye, vingt-neuf ans de service, contre-maître chez M. Flipo fils aîné, à Tourcoing (Nord).
M. ScoLBERT, trente ans de service chez M. F'iipo fils aîné, à Tourcoing (Nord).
M. Beuoue, vingt-cinq ans de sei^vice, contre-maître chez M. Louis Jacquail, à Tourcoing (Nord).
M. J.-B. Dessauvage, vingt-huit ans de service chez M. Louis Jacquart, à Tourcoing (Nord).
M. Alexandre Delescluse, vingt-sept ans de service chez MAI. DassonviUe frères, à Tourcoing (Nord).
M. Constant Flament, trente-cinq ans de service chez M.M. Delannoy frères, à Tourcoing ( Nord).
M. J.-B. Picavet , trente-trois ans de service chez MM. Delannoy frères, à Tourcoing (Nord).
M. Movils-Thibaut, contre-maître de cordei'ie, chez M. Nicolas Schlumberger (Haut-Rhin); i|uarante-quatre ans de service.
M. Etienne Schaller , depuis quarante-cinq ans chez MM. Slembalk , Kœchlin et G", à Mulhouse (Haut-Rhin ). Econome et laborieux.
M. Bach-Thiebaut, quarante années chez MM. Dolfus, Mieg et G" (Haut-Rhin). D'abord ouvrier, ensuite contre-maître de teintures; ancien militaire, blessé à Waterloo.
M. Pierre Bair, depuis cinquante-trois ans chez MM. Kœchlin, à Mulhouse (Haut-Rhin), en qualité d'ouvrier laveur. Probité, activité, dévouement à ses chefs.
M. SÉBASTIEN SiFFEKLiN, de Strenbach, pendant cinquante-quatre ans dans l'établissement de MM. Daniel Eck et G", à Cernay (Haut -Rhin). D'apprenti devenu contre-maître.
M. Georges \Aebrlin, depuis trente-cinq ans chez MM. Kœchlin frères , à Mulhouse ( Haut-Rhin), dirige un atelier d'impression, a perfectionné les machines confiées à ses soins.
M. Stramnulin, depuis vingt-huit ans chez M. Xavier Jourdain, à Altkirch (Haut-Rhin), laborieux et honnête. D'ouvrier, devenu contre - maître , dirige 100 métiers mécaniques.
M. Claude Juillet, depuis vingt-huit ans chez
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M. Xavier Jourdain, à Altkirch (Ilaut-Rliin). D'ouvrier, licvenu contre-maître.
M. NicoLJs NevEr , depuis vingt-neuf ans chez MM. H. Barbet et C', à Rouen (Seine-Inférieure), fait les livraisons et les recettes. Signalé comme employé liors ligne.
\l. (^AnoN, depuis vingt-neuf ans chez M. Lemarchand, lilalcur de colon, au Iloulme,près Rouen (Seine- Inférieure). CiOntre-niailre soigneux. Ordre, probité, éfoiioniie, tout le recommande.
\1. Frédéric Rarbieh, depuis soixante-six ans chez \1.M. Barbet, imprimeurs, à Rouen (Seine-Inférieure). Prol»', assidu et laborieux.
M. Loris Lemosmer, depuis quarante et un ans chez MM. H. Barbet et ('.", à Rouen (Seine-Inférieure) , vérilicateur des élolfes. Poste important el de confiance.
M. E.-L. TiGEi-É, depuis 1809 dans l'établissement d'apprèls de M. Heutle-Selnl, à Rouen (Seine-Inférieure) , a contribué, par ses soins et son savoir, à la prospérili' de la maison.
M. Ch.-S. Groit, depuis vingt-cinq ans chez M. Caplain aîné, à Rouen (Seine-Inférieure). D'apprenti devenu contre-maître très-laborieux.
M. Di FOin, depuis vingl-(inq ans chez M. Sedenham, à Rou\al-lè.s-r)oullens (Somme). Remarquable intelligence et bons services.
M. Mathis père, depuis trente-cinq ans chez M. Sedenham, à Doullens (Sonmie), conlre-niaitre de retordeiie. Bons services, bonne conduite.
.Mentions honorables.
\l. J.-C. DcpiN, chez M. Monier, à Tarare (Rhône).
\I. J.-B. DcpiN, chez M. Monier, à Tarare (Rhône).
M. Claude SoRLl^ , chez M. .\\ril, à Tarare (Rhône).
M. Jean Noîsl, chez Mil. Badet el Foraz , à Tarare I Rhône).
iM. Beraid-Dupéraï , chez M. Tliavel-Michon , à Tarare ( Rhône).
M. CtArDE Dems , chez MM. Mignard fils, à Tarare I Rhône).
Femme Rocrbon, ouvrière chez MM. Devillaine , Madiniej- et Braguet . depuis trente-cinq ans, à Tarare. (Rhône);
Kl dame Raïnaid. dejiuis dix-huil ans.
M. Théodore LEHAinc , chez MM. Pluchart^Brabant depuis trente-quatre ans, à Saint-Quentin (Aisne).
M. Ak.iste Denis, depuis quarante-quatre ans chez M.M. Pluchart-Rrabant , à .'>aint-Queutin (Ai.sne).
M. Etienne BEnkER, chez MM. Joly frères, à Saint- Quentin (Aisne).
M. Dems Mercier, depuis quinze ans chez MM. Joly frères , à Saint-Quentin ( Aisne).
M. Loris Caze , contre -maître de tissage, chez MAf. Lehoult et t.", depuis trente-six ans, à Saint- Quentin (Aisne).
M. Calixte DrpORT, dix-huil ans chez M. Fontaiuc- Delliecq , à Roiibaix ( Nord ).
M. Delebecoce, quinze ans chez M. Roussel-Dazin , à Rouhaix ( Nord ).
M. RoiLOGNE, quatorze ans chez iL Gaydet-Bort, à Roubaix (Nord).
M. David Lecrii , depuis quatorze ans chez M. Descol-Billel,à Roubaix (Nord).
M. J.-B. Agacue père , vingl-cinci ans de senice chez M. Auguste Dewavrin, à Tourcoing ( Nord).
M. Théodore Flamest, viiigl-cimi ans de service chez M. Bernard Cuvelier, à Tourcoing ( Nord ).
M. Henri Catteac , vingl-huil ans de service chez MM. Delannoy frères, à Tourcoing (Nord).
M. Al GCSTE (lAiiXEZ , viugt-cinq ans de senice chez M. Cil. Pollet, à Tourcoing (Nord).
M. Pierre Fermence, chez M. Louis Lemarchand , à Rouen ( Seine-InlV'iieure ).
M. AcGrsTE BAiiom, chez M. Tulpin aine, à Rouen ( Seine-InlV'rieiire).
MM. Charles Danget el J.-P.-T. Bimase . chez M. Lucas Renouf, à Rouen (Seine-Inférieure).
M. Larcier dirige, chez M. Barbet, à Rouen (Seine- Inférieure) , depuis vingt ans, un atelier d'impression au rouleau.
MM. Félix Caleras, André Lancelé, Ghamcoiri- Cazin , I oris Barbier, Alphonse Diecl , chez MM. H. Barbet et C'% à Rouen ( Seine-Inférieure ).
M. J.-P.-T. Rimasse, à Rouen (Seine-Inférieure).
M. Denis Relpai me, contre-maître de filature, sans d('sign.ition de résidence, présumé chez M. Sedenhani . à Boiival-lès-Doullens (Somme), a fait faire des progrès à rétablissement.
M. .Mimerel, cipporleiir.
Xr CLASSE.
mDUSTRIE DES LAINES.
COMPOSITION DU JURY
iMM. Ccrik-Ghibaike , pr^«t<fen(, fabricant de draps à Sedan France.
LiOOREDX, vice-président, membre du Sénat, fabricant à Verviers Belgique.
Sbydoex , député au Corps législatif, membre de la Commission impériale j
et du Conseil supérieur de l'agriculture, du commerce et des manu-| France.
factures , ancieu fabricant 1
Ramoing, membre des Jurys des Expositions de Paris (iSig) et dej
Londres (i85i), député au Corps législatif, fabricant de draps àj France.
Abbeville )
Germais Tbibaclt, membre du Jury de l'Exposition de Paris (iSig),!
député au Corps législatif, vice-président de la Chambre de com-J France.
merce de Paris , fabricant de cbàles : i
Maiihe G.adssen , secrétaire, membre des Jurys des Expositions de Paris 1
(iSig), de Londres ( i85i ), de la Chambre de commerce de Paris,/ France.
fabricant de cbàles )
biiLiET, membre du Jury de l'Exposition de Paris (iSig), membre de) .,
ia Chambre de commerce de Paris , Ëlateur de laine (
Hekii Delatibe , fabricant à Roubaix France.
Tb. CiiEXNEviÉEE, fabricant de draps à Elbeuf France.
De Brunet, négociant à Reims France.
S. Addington, négociant, l'un des rapporteurs du Jurv à l'Exposition ( . ,
de Londres (i85i) '. ( Angleterre.
R. S. BuTTERFiELD , négociant à Bradford Angleterre.
Carl, conseiller intime de commerce, membre des Jurys des Expo-/ „
sitions de Londres (i85i) et de Munich (i85i), i\ Berlin (
Docteur Henrï Bodemeh, membre du Jury de l'Exposition de Munich/ „ ,
(1854 ), à Grossenhain \ ^"«^ "i""'^''
Th. Doerner, dateur et fabricant à Bietigheim Wurtemberg.
DcBois DE LrcHET, fabricant de draps à Aix-la-Chapelle, juge au tri-j
bunal et membre de la Chambre de commerce, membre des Jurys > Prusse.
des Expositions de Londres (i 85 1) et de Munich {i854) )
Charles Offerman, fiibricant et membre de la Chambre de commerce!
à Briinn (Moravie), membre du Jury de l'Exposition de Londres! Autriche.
(i85i) et de Munich (1854) I
L. Reichenheim, conseiller de commerce Autriche
Adgcste Koch , négociant à Vienne Prusse.
Joseph Fitchtner, fabricant à Atzgersdorf. Autriche.
Observation. L'industrie des laines se subdivise en quatorze sections embrassaat toutes les inanipuiatiun que subit la laine, depuis la filature jusqu'au lissage le plus compliqué.
Le travail des quatorze sections du Jury est résumé dans les sept rapports suivants :
M. Billiet. — Peignage et filature de la laine.
M. Randoing. — Draps.
M. Brunel. — - Tissus de laine li.sses, croisés, non foulés ou légèrement foulés.
M. Chennevière. — Couvertures et feutres.
M. Henri Delatire. — Tissus mélangés.
M. Gaussen. — Cbàles français et étrangers. ■
M. Billiel. — Industrie des crins.
Le rapport sur les collaborateurs a été présenté par M. Maxime Gaussen.
I. PEIGN-VGE ET FILATDRE DE LAIPfE
Le rapport si remarquable que M. F'rédéric Bernoville a fait en i85i, à la suite de l'Exposition de
Londres, sur l'industrie de la laine, dispense le Jurv de la W classe de retracer de nouveau les mille phases que cette industrie a traversées depuis son origine jussqu'à cette époque. Nous nous contenterons donc de
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jelcr un coup d'œil rapide sur l'ensemble de celle industrie el sur SOS principaux moyens de production.
Les difîérents produits de la filature se di>isenlen Irois catégories principales :
1° Kils de laine peij;née;
3° Fils de laine peignée cardée, ou produits de la lilature mixte ;
3° Fils de laine cardée.
Quelques mots sur le peignage de la laine sont nécessaires.
Le peignage à la main est aujourd'hui presque entièrement abandonné pour le peignage à la mécanique. Ce dernier a même pris des proportions si considérables, qu'il constitue présentement une industrie trèsimportante; c'est à la France que revient l'iionnenr d'avoir tenté les premiers essais. Quant au peignage à la main , son emploi ne peut plus être regardé , compa ralivcmcnl surtout, que conmie fort secondaire: ses produits, provenant de laines communes, ne s'emploient guère que pour la bonneterie, la tapisserie el la passementerie, el les peignés à la main provenant de laines d'Angleterre, de Hollande el d'alpaga, enqiloycs par plusieurs filatures de Tourcoing et d'Amiens, ne servent à faire des tissus ipie dans quelques \illes du uoid de la France.
In grand nombre de peigneurs ont exposé leurs produits : presque Ions signalent des cliangemenls el des perlectiiinnemenLs apportes par eus aux macliiues qu'ils emploient, les uns pour obtenir une production plus considérable dans un temps détermine, les autres pour extraire une (pianlile plus grande de cteur, et, par conséquent, pour avoir moins de blousses.
Entre tous ces modes de production, sur la plupart descjucls la pratique n'a pas encore dérinilivement prononcé, deux systèmes ont arrêté, d'une manière plus particulière, l'attention du Jury: celui d'Ileilmann, exploité par MM. Nicolas Scblumberger et C", de Mulhouse, et celui de Oonislorpe, exploité par MM. Li.ster et llolden, dans les trois établissements qu'ils possèdent. Le Jui'y considère ces deux systèmes comme supérieurs à tous les autres, parce qu'ils produisent moins de ruptures dans la laine, et qu'ils conseneiil mieux le parallélisme des brins, tout en épurant davantage la matière première. 11 faut dire, cependant, que les produits de qiiebpies exposants, tels que ceux de .MM. Paturle- Lupin. Seydoux, Sieber et C", el leux de M. Fri'd. Davin, qui font usage du syslème .Scblumberger et C", ollrenl peut-être une supi'riorilé, quant à la ri'gularite des rubans, sur les produits qui sortent des ateliei-s de MM. Lister el Ibilden.
(,)uant au jiriv de revient des laines peignées, obtenues par ces deux svsièines, il n'a pas été pn.ssible au Jury de les comparer, puisque celui de MM. Lister el Holdcn n'est [ws tombe dans le domaine public, el que ces messieurs n'ont fait aucune déclaration qui ait pu éclairer le Jury.
Filature de la laine peignée.
La France occupe le premier rang dans cette industrie par la perfection de ses produits. .Malgré tous les désavantages de sa position, comparée à celle des pavs la\orisés tout à la fois par le bon marche des machines , lie la main-d'n'uvre et de la matière, les lils lins el extra-lins franrais ont la prc'ference sur les marchés étrangers, (le résultat lient évidemment à des procédés qui permettent de tirer un plus grand parti de la ma-
tière prenjière, sous le rapport du numéro et de la quaUlé. Aussi, depuis cinq années, l'exportation française en lilés fins et extra-lins s'est accrue annuellement d'une manière très-marquée.
L'importance de ses manufactures lend à s'accroîlre chaque jour; suivant M. Fréd. Bernoville, le nombre des broches employées en 1 8.5 1 , dans les filatures françaises de laines peignées, s'élevait à Hôo.ooo; le Jury a la conviction que, depuis lors, ce nombre s'est accru de plus de aôo.ooo broches. Dans ce chiffre, ne sont ])as comprises les broches qui servent an retordage des fils de laine peignée, ni celles qui sont en activité dans les filatures de laine cardée, et dont il sera parlé plus loin.
Si la filature se développe de plus en plus en France , les bénéfices que peut donner celle industrie ne suivent malheureusement pas la même progression. De ifiig à iST)!, le prix moyen de façon de la filature de laine était de 3 centimes et demi à 4 centimes l'échevetle de 7<)o tours ou 1 000 mètres: ces prix se sont maintenus jusipi'en i85a , mais ils ont subi depuis une diminution progressive et sont descendus jusqu'à i cent. 3/'i chez certains lilateurs.
Filature de la laine peignée cardée ou filature mixte.
Le syslème de |)eigné cardé, exploité par MM. Harniel frères au Val-des-Bois, M. .Stanislas Vigoureux à Reims et \\. J. (lauvet à Chantilly, diffère de celui de MM. Schlumbergcr et Cet de celui de MM. Lister et llolden, en ce que ces derniers retirent de la laine les parties courtes qu'on nomme blousses, tandis que les premiers emploient, au contraire, toute la matière, ccEur et blousses, les([uels se mélangent dans les machines; c'est ce qui a fait appeler ce genre de filature j/eigiw cardé ou peigiw mijte. Les fils provenant de ce [)eignage conviennent plus particulièrement pour les tissus serrés et les tissus légèrement foulés; les fabricants de mérinos communs, de mérinos écossais, d'étoffes légères pour pantalons, s'en servent pour fabricpier des tissus plus chauds, plus doux, et qui leur reviennent à meilleur marché (|ue s'ils employaient les mêmes qualités en laines peignées. Cependant il n'a pas été pos- .sible jusqu'à |)résent, aux lilateurs de laines peignées cardées, d'obtenir des numéros aussi fins el aussi réguliers que ceux qu on tire des laines peignées par les procédés .Scblumberger el Lister et Ilolden, lesquels lils sonl destinées aux tissus légers 1 1 fins de nos grandes nouveautés.
Filature de la laine cardée.
C'est à MM. Croutelle neveu. Sentis père et fils. Lachappelle et Levailet, Benoist el C", Ij;mtein et C", de lleims, qu'est du le mouvement d'impulsion donné à la filature de laine cardée, et le progrès (ju'elle a fait dans ses filés lins et extra-fins, destinés à la fabrication des flanelles de santé, des étoffes à gilets, à pantalons, et dc^s châles tartans. C'est gn'ice à ces vétérans de l'industrie, que Reims a conservé la supériorité sur ses rivaux élranger'S pour ses produits en fils fins cardés et cardés peignes; ces filalerirs n'ont recule devant aucuns sacrifices pour mairilenrr, malgré le haut prix des laines et l'élévation des salaires, leur industrie au rang qu'elle occnpe en France.
Les progrès faits par les filatures d "Autriche sont principalement sensibles dans les produits de MM. Relier et C". Il.-F. et K. Soxhiel, et E. Leidenfrosl. de
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Brûnn (Moravie). Les laines cardées el filées exposées par ces dateurs sont bien faites; elles possèdent la régularité et la solidité nécessaires pour être employées avantageusement dans les tissus auxquels elles sont destinées. Quand on compare les laines cardées exposées en I 85 1, par MM. Keller elC", avec celles qu'ils soumettent aujourd'lnii au concours, on est frappé des améliorations apportées par eux dans leurs produits. Ces industriels seront des rivaux redoutables pour la France, s'ils continuent à perfectionner leurs filatures comme ils l'ont fait depuis i85i. Les établissements de Briinn sont, du reste, exceptionnellement privilégiés sous le rapport du bas prix de la main-d'œuvre et de la matière première. Ils possèdent dans leur pays même la laine la plus fine, la plus douce el la plus feutrante des laines connues; ces laines n'ont pas, il est vrai, la même résistance que celles de France, mais elles se travaillent avec bien plus de facilité.
Les fils de deux exposants belges ont encore attiré l'attention du Jury : ce sont ceux de MM. F. Scbeppers,à Lotb, et de MM. C. Xhoffray, Bruis et C", à Uolbain-Limbourg (Liège). Dans l'exposition de la Prusse, le Jury a remarqué les fils de MM. G. Pastor, à Aix-la-Cbapelle, et ceux de MM. Mommer, de Barmen, Bergam et C", de Berlin. Ces produits sont bien laits; ils donneront peu de déchets à l'emploi, mais ils n'ont pas encore la régularité et la finessse des fils français.
FRANCE
Hors concours.
.MM. BiLLiET et Hdot (n° 6096). — La maison Biliiet et Huot s'est toujours distinguée par la beauté el la régularité de ses fils de laine destines à la fabrication des châles brochés et des nouveautés de Paris. Ces honorables producteurs soumettent au concours un bel assortiment de filature en laine peignée d'une exécution irréprochable. On remarque particulièrement desdeniichaînes, des chaînes pures, des chaînes laine et soie qui ne laissent rien à désirer.
Le Jury doit regretter que la position officielle de M. Billiet ne lui permette pas de récompenser dignement ces habiles filateurs.
Médailles d'iioniieur.
M. FntDÉRic Davis (n° fiigS), à Paris. — Cet honorable mdusiriel, quia joui à Saint-Quentin, pendant quatorze ou quinze années , d'une grande considération comme fabiicant de tissus, est devenu depuis près de du ans acquéreur de l'établissement considérable de M. Griolet, au((uel il a donné dp nouveaux développeinents. 11 occupe aujourd'hui 1 6,000 broches, et fait animellement trois millions d'affaires. La perfection de ses produits le place au premier rang comme filateur de laine.
On remarque dans la vitrine de M. Davin des laines brutes de toutes les contrées de la France cjui fournissent les meilleures laines à peigne, ainsi que les laines étrangères les plus renommées qui sont destinées au même emploi. A côté de ces laines brutes, et pour faciliter la comparaison, se trouvent les laines peignées et filées provenant des mêmes troupeaux que les premières.
Tous les produits de M. Davin sont parfaits .sous le rapport de la régularité et de la solidité. Cet exposant a fait preuve d'une connaissance approfondie dç l'em-
ploi des différentes natures de laines , pour obtenir de beaux et bons fils appropriés à la fabrication des tissus auxquels ils sont destinés; il a également filé, avec une rare perfection , de la laine provenant du troupeau de .M. Graux de Mauchamps.
AIM. ScHvvABTZ, Tbapp et C" (n-eSi i ), àMulhouse. — M.M. Schvvartz, Trapp et C" montèrent à .Mulhouse leur premier établissement, en 1 838, avec 1 0,000 broches. La machine Schluniberger, introduite dix ans après dans leur manufacture , y subit des modifications essentielles qui permirent à cette honorable nmison de faire connaître ses filés d'une manière très-avantageuse.
Des demandes trop considérables pour leur production décidèrent MM. Schvvartz , Trapp et C" a porter le nombre de leurs broches à 1 .0,000 , et daus i[uelques mois ils en auront 18,000 en activité, mues par trois machines à vapeur représentant la force de 160 chevaux. Ils occupent 65o ouvriers dans leurs établissements.
Le chiffre d'aff'aires de cette maison est de trois millions environ par année, avec les i5,ooo broches en activité, et va s'accroitre encore.
Les honorables et intelligents directeurs de ces établissements ont exposé des laines peignées filées dans les numéros suivants :
Laine peignée filée pour trame, du n° 190, mille mètres au kilogramme.
Laine peignée filée pour trame, du n° 35 au n" 100, mille mètres au kilogramme.
Laine peignée filée cannette pour trame, du n" .5o au n° 90, mille mètres au kilogramme.
Des demi-chaiiies en échevettes de diverses qualités, depuis le n" 4o jusqu'au n" 90, mille mètres au kilogramme.
Des chaînes retorses à deux fils, depuis le n° 1 i jusqu'au n" .^0, mille mètres au kilogramme.
Des échautilluns de laines peignées, prime d'Auti-iche.
Des échantillons de laines peignées, qualité de Champagne.
Des échantillons de laines peignées, qualité d'Austrahe.
Des échantillons de laines peignées, qualité d'itahe.
Tous ces produits, parleur sofidité, leur régularité et le bon choix de la matière, réunissent une telle perfection que le Jury rroit devoir décerner la mi'daille d'honneur à cette importante maison.
Médailles de 1," classe.
MM. Lucas frères (n° 638o), fiiateurs à façon, à Bazancourt, prèsReims (Marne).— MM. Lucas frères oui exposé des fils de laines de trois genres différents :
Des chaînes pour tissus mérinos, depuis le n° .O3 jusqu'au n° 84 , mille mètres au kilogramme;
Des trames depuis le n° 96 jusqu'au 11° t32 , mille mètres au kilogramme;
Etdes demi-chaînes dans les n°'7'î à 77, mille mèlres au kilogramme.
Ils exposent, en outre , des tissus mérinos en '> quarts et en 7 quarts, de i3 à ifi croisures.
La perfection des fils et des tissus de ces honorables industriels est à la hauteur de la grande réputation qu'ils ont acquise depuis longtemps par leurs |iroduits.
C'est en 1828 que MM. Lucas frères ont fondé leur étabfissenient de Bazancourt, en y montant 9,000 broches pour filera façon, et depuis, la ipialité de leurs fils
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pour rliaîne est tellement regardée par les fabricant» comme' supérieure sous tous rappoils à ceux îles autres filaleiirs à l'aron, que celte muisou ohlicnl tmijiMirs la préléreuce, iiièuie A des prix plus <Me\és.
MM. Luias frères (>ecu|)eut environ 5oo ouvriers, dont u,Jo dans leur lllalure, et aûo lisseiu's, qui travaillent au dehors et fabricpient leurs mérinos.
Depuis lci])jjt(unps la supériorité des produits de cette maison a eli' consacrée par ies décisions des Jurys de nos divei'ses Expositions.
MM. LisrKii (^t lloLDKN (n" 6.376), peijjneurs à façon à Saint Denis (Seine), où est leur prin< ipal établissement; à (.'roi\ \.\i)rd), et à Reims (Marne). — La belle collection de laines peignées exposées par ces industriels conq)rend pres(pie toutes les provenances françaises et étrangères
Les ilelails qui ont été déjà donnés sur le système de machines dont se servent ces messieurs dispensent d'en parler ici.
MM. AbLAiiT-RorssEAr et C"(n° 606.S), à Roubaix (Nord). — Les bobines de laines peignées en dilTérenles qualités et de dilTérentes pro\enances exposées par celte maison .sont les produits de ses peignages mécaniques ( système .Scldumberger ). On remarque dans les beaux peignés de cet liahile industriel une grande régularité ih^ rubans, une grande netteté; la laine est bien épurée , sans ruptures apparentes et cou-
serve un paia:
llelisme parlait.
MM. IIautmans et C" (11° 6998), à Mahnerspacb (Haut-Rhin). — MM. Hartmann et C'eut joint à la lilature de laine peignée «pTils ont fondée im iHlih, des machines peigneuses de MM. Scbhnnberger et C", à l'aide descpu^lles ils font subir à la laine brute toutes les mauulentiuus nécessaires. Une machine à \apeur et un nioleui' hydrauli(|ue, représentant une Ibrcede 170 chevaux, font mouvoir bis peigneuses et les machines préparatoicos cpii alimentent les i'j,ooo broches de leur établissement.
L'exposition de ces industriels se compose d'une série de tiles pour trame depuis le n" 70, mille mètres, jusqu'au n" 1 4o, mille mètres au kilog'iamme; dedenjicbaine en bobines et en écbevelles depuis le n° '12, mille mètri's, jusipi'an n° 1 it!, mille mètn's au kilogrannue; {[<■ lils pour rbaines en bobines, depuis le n° If.', jusepi'au n" ()o, mille mètres au kilogranmie.
Tous Icm's produit* sont bien faits et à des prix modérés; ils sont Irès-appréciés par les fabricants ipii s'occupent des tissus de gn'andi' consonnnation; aussi a-t-ii suili à M. Hartmann de (pielques démarches personnelles en Allemagne et en Angleterre ])our trouver le placement d'une grande partie des produits de sa maison.
MM, Hartmann et ('.'* sont en preÊuière ligne |)ar l'importance de leurs afliiii-es et leur iniluence sur le mouvement progressif de l'exportation française.
MM. DipoNT père et fils ( n " 65SH), lilaleui's ;» Amiens (Somme), pri'sentent une collection d'échantillons de fils de laine pure et nu'Iangee de soie; de lili's pour trame en laines de diverses ])rovenances; des fils doublés en 3 et 5 buul-s, d'auli'es doubles en 2 bouts, laine etsoiegrége, laine ci soie organsin; des fds dits demi-chaînes en échevettes destinés à être teints avant le tissaj^, faits avec des laines de Kent, d'Italie et d'Australie. Tous les produits de cette ancienne et honorable niaison sont appréciés par les fabricants qui forment leur nombreuse clientèle.
M^L Sentis père et fils et C ( n" 6.") 18), filatenrs à Reims (Marne). — Ces .filatenrs fabricpienl pour leur compte des fils peignés et des fils cardes. Ils consacrent aux premiers a, '100 broches, aux seconds (),ooo.
Leur exposition se compose d'ime grande collection de fils peignés cl cardés. On y remanpu! 37 nuances différentes de fils cardi'S mélangés de soie, des bobines filées en chaîne, demi-chaîne et en trame, des laines peignées, teintes pour la filature, ijnatre l'chanlillons de laines mérinos llles pour chaîne, du n" ^0 au n" 77, mille mètres au kilo, des trames jusqu'au n" 1/1 5, des fils cardés en blanc et en couleurs, des fils cardés , mélangés de laines et de cachemire, et enfin des fils en laine et coton mélangés à la car'de.
La variété de tous ces fils permet aux fabricants d'étoffes de nouveautés de satisfaire les caprices de la mode.
MM. Lacuai'ei.ie et Levarlet (n"633o), à Reims (Marne). — Les produits de ces filatenrs ont été toujours trés-appréciés. Leurs établissemenLs de Reims cl de Saiiit-Rrice contiennent l'un 5, 000 broches pour filer la laine peignée, plus 20 peigneuses (machines Scldumberger), et l'autre 4, 000 broches avec les machines accessoires pour la filature des laines cardées.
Leur exposition comprend trois genres de produits que l'on confond généralement. (Jn y remarque 7 échantillons de laines peignées de ([ualilés et de provenances diverses, des filés en laine peignée pour trame, des chaînes et demi-chaînes depuis len"2a jusqu'au n" 1 3 5, à des prix modéri'S. Les fabricauls de tissus foulés et ras recherchent tous ces produits jiour leui' bonne confection et leur grande régularile.
MM. (iii.iiEiiT et C" (n" 627'!), filatenrs a façon à Reims ( Maine), ont exposé des fils de laine pour chaîne. Les produits de cette maison sont tellement appréciés par l(!s fabricants de mi'rinos de la Champagne qu'ils n'hésitent pas à leur accorder un prix de façon supérieur aux tarifs établis par beaucoup de filatenrs de leur contrée.
MM. Haihiei, frères (n"69()2), au Val-des-Rois, près Isle-siir-.Suippe (Marne), exposent un bel as.sorfimenl de fils de faine pi'igiu'e cardi'e, aiitreinenl (i\l ppij^umixic. et (ie tifs eu liiine cardée, dans fei[uet on remanpii' :
1" () é'chanfiffoiis de faini' peignée (f'apres feur système ;
2° Des cliaînes en bobini' depuis le n° hit jusqu'au i3o au kilogranime ;
.3° Des fils pour trames depuis le n" 120 jusqu'au 200 au kilogramme;
/i° Des fils pour demi-chaînes et mi-échevetles, du n" 4o jusqu'au n" (|2, mdle mètres ;
5° Des fils en (haine cardée et dévidée, dans le n° 24 à 3o, mille mètres;
6" Des (ils demi-chaines et dévidée dans le n' 29 à 106 , mille mètres.
M\L Harinel ne travaillent qu'à façon; leuri'lahli.ssemeiit renferme 7,000 firoches pour filer le peigné mixte, et .'),ooo |iour la filature de la laine cardée.
Le Jury leur accorde la médaille de 1" classe en raison de la variété de leui-s produits, qui soiil d'une régularité et d'une perfection remarquables.
MM. Cil. Rei.i.ot elO. Coi.i.iÈnE (11° 6oH'i ), lilaleurs à Anjjecourt ( Ardeunes), ont fondé leur établissement en 1892; ils possèdent actuellement 10,000 broches. divisées en 25 assortiments. Ces indusiriels traiaillent
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à faron ; leurs fils cardés peuvent, pour la ré(;ularité et la solidité, rivaliser avec les produits des uieilleures filatures.
M. F.-G. ÏRASCHAnT fils et M"" V Tbanciiart-Fro- MEST (n'GSia), iilaleurs à la Neu\ille-lès-Wassigny (Ardennes) — Collection de fils de laine pour chaîne et pour trame , destinés plus particulièrement à la fabrication des mousselines de laines et mérinos.
Ces exposants possèdent deux établissements dans lesquels ils ne tra\aillent qu'à façon. Celui delà Neuville-lès-Wassignv est un des plus considérables que nous avons en France; l'autre est situé à la Lobbe, également dans les Ardennes. Différents moteurs, représentant la force de 280 chevaux, niellent en mouvement, dans ces deux usines. 3o,ooo broches et un peignafje , système Sclilumberger et C".
M. ArcusTE TISSEI1A^T (n" 6.589), à Cires-lès-Mello (Oise). — Ce filateur possède à Mello deux établissements, dont l'un date de iS3o; ses usines, pourvues de machines à peigner de Schlumberger, alimentent 8,000 broches. Ses fils sont parlicuhèrement destinés à la fabrication des mousselines laine et des tissus mérinos. Les fils de laine en trame et en demi-ch;ùne qu'il a exposés sont bien faits et justifient la bonne opinion qu'en ont les fabricants qui les emploient. Bien qu'il n'ait pas exposé depuis 18.39, M. Auguste Tisserant a suivi les progrès de son industrie, dans laquelle il occupe un rang Ibrt honorable.
MM. A. PoivER et QcERTiEB fils (n" (5653 bis), à Fleury-sur-Andelle (Eure). — La perfection des laines peignées, exposées par ces industriels, prouve qu'ils savent travailler la laine avec autant d'babilelé qu'ils travaillent le coton.
Mention pour mémoire.
Dans une vitrine, préparée pour MM. Cocquelet, Foucamprez et Dubray, filateurs à Fourmies (Nord), admis comme exposants, mais qui avaient renoncé à ce droit et n'avaient rien envoyé, le Jury a trouvé une série d'échantillons de fils de laines peignées, pour chaîne et pour trame, de tissus mcTinos et de mousselines de laine, des fils du n° 5ô au n° 80 , mille mètres en chaîne, el du 11° 80 à i5o, mille mètres pour trame. Ces fils ont particulièrement attiré l'attention du Jury, qui leur a attribué une médaille de 1" classe. Cette médaille a été inscrite sur la liste générale des récompenses publiques, par le Moniteur, au nom des industriels dont la raison de commerce était inscrite sur la vitrine; mais ces industriels n'avant pas exposé et aucun autre filateur ne s'étant l'ait connaître comme le producteur des fils distingués par le Jury, la récompense votée demeure anonyme.
Médailles, de û' classe.
ilM. PÉRILLECX MlCHELEZ et AcKERMA^^ (n" Ô'iSo),
filateurs à Paris, présentent: i° des laines peignées, filées et moulinées ; 9° des fils doublés et retors, de couleurs variées, propres à la bonneterie, à la ganterie, à la broderie, etc.
Tous ces produits sont bien confectionnés: bien qu'il n'ait pas à se prononcer sur la beauté des couleurs données à ces fils, le Jury se plaît à témoigner de la bonne impression que lui a laissée leur examen.
MM. Am. Proivost et C" (n° 6660), peigneurs, à Roubaix (Nord ). — Leurexposilion présente une grande variété de laines, de provenances diverses, peignées
dans leur établissement. Ils ont en activité deux machines, l'une d'après le système .Schlumberger, Pautre d'après celui de M. Preller.
Leur peigné est d'une confection très-remarquable par la pureté et le dressage de la matière.
M""veuveLEJEl•^EMATU0^(n°635?l),filateurà façon, à Roubaix (Nord), expose des fils simples en trame dans tous les numéros employés pour la fabrication des tissus de nou\eautés pour robes; des fils de laine anglaise, des fils doubli's et retors pour bonneterie, et enfin des laines peignées; tous ces produits sont bien conditionnés.
M. Al. Lerlan (n° 6349), filateur à façon, à Tourcoing (Nord). — Son exposition se fait remarquer par une grande variété de produits ; elle comprend des fils de laine anglaise, de poils de chèvre et d'alpaga mélangés et de couleurs naturelles.
Tous ces fils sont destinés à la fabrication des étoffes de fantaisie, pour paletots, gilets, châles, etc.
MM. Pu. Lamocrette et !)EsvIG^Es (11° 6333), filateurs à façon, à Tourcoing (Nord), ont exposé des bobines de laine filée et des fils dévides de différents numéros et de diverses natures de laines, entre autres des n" 59 en laine d'Afri(pie, des 11°' 65 en laine.de Champagne et de Danemark , des demi-chaînes en laine anglaise (Kent), desn°' 3o en laine de Hollande (Texel), et des n°' ôo, mille mètres , en laine d'Allemagne. Tous leurs produits sont bien confectionnés.
M"" veuve Collette AiREKs(n° 6069), filateur à Tourcoing (Nord), expose une collection de fils doublés en plusieurs bouts et retors, propres à la fabrication des popeiiues et des fifs pour lisses dites anniiirs. Tous ces produits sont bien faits, et peuvent, par leur bonne fabrication , soutenir la concurrence des fils similaires anglais.
MM. OuiTï, Legaïe, Vert et C" (n°6469), filateurs à Villers-sur-Nicole (Nord), exposent des fils simples en trame du n" 170, mille mètres et de la chaîne du n° 85, mille mètres.
Ces fils sont d'une régularité et d'une solidité parfaites.
M. L"-J.-B" PoNcnE Bellet (n° 6618), filateur à Amiens ( Somme ), a exposé des fils de laine de différents genres, en couleur et en blanc, provenant de la filature qu'il a fondée en i83S. Ces fils se composent, 1° De laines filées en couleurs unies; 9° De laines filées en couleurs mélangées; 3° De laines filée* en blanc à divers numéros; 4° De laines filées avec mélange de soie. Tous ces produits sont bons, nets, réguliers, el conviennent pour différents genres de tissus.
M. BixToRF aîné, filateur à Amiens (Somme), expose des fils doublés el retordus de 4 à 8 bouts, en couleurs ombrées, pour bonneterie cl ganterie; tous ses produits sont bien conditionnés.
MM. Be>oist et C° (n° 6087), filateurs à Reims (Marne), ont exposé des fils de laine peignée, cardée (filature mixte), en chaînes, demi-chaînes et trames, depuis le n'i'jo "'/"'au kilogramme, jusqu'au n° 199°/", et des fils cardés, également en chaînes, demi-chaînes, trames en blanc et en couleurs mélangées, et quelques doublés en deux bouls. Tous ces fils sont bien faits et conviennent au genre de fabrication cpii se fait à Reims. MM. Louis Walbalm et C" (n° 6697), peigneurs et filateurs à Reims (Marne), exposent quatre échantillons de laine peignée (système Schlumberger), et des
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(ils de chaîne dans les n°' 67 à 80 ""/'" au kilojjramme, ainsi qne de la tiame du n° 100 au n° i33 "'/'". Leurs peignes et leurs lils jouissent (Puno bonne réputation parmi les fahriciirits de tissus mérinos.
MM. \ ii.i.KMiNOT -Mi AiiD et (;" (n° 6172), mécaniciens et lilalciiisà Heims (Marne). — M. Villeminot- Huard est lui mécanicien de mérite. Toutes les macliines nécessaires pour alimenter les 10,000 broches de rétablissement (]ui appartient à ces exposants ont été construites sous sa direction.
L"e.\position de celte manufacture consiste en deux {jeiu'es de lils pour chaîne et pour trame. Un échantillciu de chaîne du n" 8i, au prix de an fr. 5o cent, le kilogramme, un autre du n" 55, au prix de i3 fr. Go cent., et enfin du n° io5 "'/"', pour trame, au prix de iG Ir. 5o cent.
Le Jury, considérant ces produits comme d'un bon emploi pour la fabrication des mérinos, accorde à ces filateurs une médaille de 3' classe.
M. E. A^CE.^r^ (u° 0573), fdatcurà Reims (Marne), e\|)ose des lils cardés destinés à dilTerents tissus :
1" De la trame cardée pour flanelle Bolivard;
:>° Des demi-chaînes en cardée pour flanelles ;
3° Des chaînes simples et des doublés retordus pour des étoffes divei'ses;
h° Des demi-chaînes destinées au tissage mécanique.
Tous CCS produits sont bien faits.
Le choix de la laine qui compose chaque genre de lils, les soins apportés dans leur confection, prouvent que M. .\nceaux s'occupe sérieusement des améliorations dont son industrie est susceptible.
MM. (;. l'ûiLAiN père et fils (n° 644()), filateurs à Saint-Pierrc-lès-Taisy (Ardenncs), exposent: 1° des fils en laine peignée pour chaînes jusqu'au n° 1 82 , et pour trames jusqu'au n° n'iS, mille mètres; 2° des chaînes et des trames peigné mixte jusqu'au n° 1 43, mille métrés; 3° des chaînes et trames en cardé jusqu'au n° 1 a5, mille mètres. M. Poulain fils a \onlu, par son exposition de fils extra-fins, prouver jusqu'où .son industrie pouvait aller actuellement, et ce qu'elle pourra faire dans la suite avec les améliorations qu'on y apporte chaque jour.
M.KÉi.ix HinMEi. (n°C2(j I ),à Boulzicourl (Ardennes), expose des fils en laine cardée , en gras et di'graissés.
La série en gras se conqwse de difl'érentes (pialités de laines filées, depuis le n° t>5 juscpi'au n° ()5, mille mètres au kilogranmie; la .série en maijpe, c'est-à-dire dégraùssi'e après le déïidage, comprend différents numéros de fils depuis le n" u5 jusqu'au n" 1 1 ii, mille mètres su kilograujme. Tous ces produits sont bien faits.
M. L.-K.-J. Faiveai! (n"f)3'i/i), filateur àTrémerollcs (Seine-et-()ise). — Ci! filateur a exposé des échantillons de laine peignée et des laines fili'es en chaîne et en trame de dilVérenls nuEueros, destinés à la labricalion des mérinos et des mousselines de laine. — Ses produits sont hu\i\ faits et très-n'guliers.
Al. J.Caivet (n" ()i5i), filateur à Chantilly (Oise), possède im l'tablissemi^nt de peignage et de filature mu par une machine de la force de 3i> chevaux.
On remanpie, dans son exposition, des laines peignées et une collection di' fils sinqiles en trajues et en ilemichaînes, des doubh's et n^tors en 3, A , ."> et (i fils pour la bonneterie, et des lils doublés depuis ."> juscju'à 10 fils, et retordus pour la broderie. Ces i)roiluits sont d'une boime labrication et à des prix modéi'és.
AIM. KaEclaI^-DoL^•LS et frèrcs(n° G326), filateurs
à Mulhouse (llaut-niùn), exposent une collection de fils sortant de leur filature de laine; on y remari[ue : 1° des fils simples en trame du n' 56, mille mètres au kilogramme, au n° ) A'2 ; 2° des demi-chaînes du n" a 8 au n'çjg; 3° des chaînes du n° 5o au n" 85 '" '" au kilogramme. Tous ces produits sont bons et généralement destinés à la fabrication des tissus de grande consommation.
MM. Ojuolie fils et G" (n°6!i 1 7 ) , filateurs à Angers (Maine-et-Loire). — Ces messieurs ont présenté un assortiment de fils de laine en peigné et en cardé, blancs et de couleurs variées, de fils sinqiles et doubli'S, destinés généralement à la fabrication de la bonneterie et des couvertures. Tous leurs produits .sont bien confectionnés.
M. F. BoiNOT (n° 761 3), filateur et fabricant de tapis et de couvertures , à Bordeaux , expose des laines peignées et filées, destinées à la fabrication de la bonneterie et à celle des couvertures et des tapis.
Ses fils en laine blanche et teinte, tant simples que doubles et retordus, sont d'une grande netteté.
MM. PoiRET frères et neveu (n° C278), à Paris, ont exposé de nombreux spécimens de leurs produits en laines pour tapisseries à l'aiguille, bonneterie et broderie, ainsi qu'en fils simples et doubles, tant en blanc qu'en couleurs très-variées.
Ils ont exposé aussi des fils de coton simples et doubles, et des tùssus canevas à divers numéros de finesse, qui nous ont paru bien faits, mais dont l'appréciation est du ressort de la WllT chisse.
Pour les fils de laines a|)parlenant à la h' section de la W classe, le Jury leur décerne une médaille de ■2' classe.
MM. Li^Tl^• et C" (n° 6335), filateurs à Reims (Marne), ont exposé une série de fils en laine cardée, blancs et de différentes couleurs franches et mélangées, des fils simples et doubles, et une pièce de fils ourdie et encollée d'après un système nouveau (pii leur appartient.
Les laines cardées et filées qui ont été soumises à notre a|)préciation nous ont paru très-bien confectionnées.
MM. LAnoQiE et Jaoiemet (n" 759/1), à Bordeaux. expo.sent des laines cardées de 3 à 5 fils en blanc et en couleur, des fils de laines peignés et moulinés de 3 à 1 o fils ; leur assortiment est con.siderable eu égard au grand nondire de qualités et à la variété des mélanges. L'industrie de cette maison brille principalement par la labrication des laines filées pour tricots.
Tous les produits ex|iosc'>s sont en général bien faits et ont attiré notre attention.
M. L.-Cii. GiiLi.Ei Baronnet (n° 65()9 ), à Sommepy (Marne), expose des laines filées à la main qui sont très-belles, en finesse et en régularité, mais dont l'emploi est aujourd'hui très-limite.
MM. \\ iTZ, (jiiEiTZEii et C" (n° 6568 ), à Guehwiller (Ilaut-Rhln), ont exposé des laines peignées en bobines, des laines filées en cannettes pour trame et demi-chaînes dévidées; tous leurs produits sont bien faits et prouvent l'expérience de ces exposants dans l'emploi des machines à filer.
Afeutions honorables.
M. Stamsi.as ViciOiBEUx (n° 6626), à Reims (Marne), a exposé des laines peignées par son système, et des laines filées.
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MM. BoincEiT et E. Leingisier (n° 6.576 ), à Amiens (Somme), ont exposé des échantillons de laines peignées, de laines filées en bobines et des échevettes comme types de leur production , depuis le n° 36 mille mètres jusqu'au n" 73 mille mètres. Ces fils sont réguliers et ont une torsion convenable.
MM. D. Dabras Lehaihe (n' 6189), à Tourcoing (Nord), ont exposé des laines peignées à la mécanique et des laines filées en différents numéros. Ces dill'érents produits sont assez bien réussis.
M. HE?ii\i Deboibaix (n° 63 1 1), à Tourcoing (Nord). — Son exposition se compose de laines peignées et filées, de poils de chèvre et d'alpaga. Tons ces produits sont satisfaisants.
M. N. LoRMiER (n' 6.378), à Darnelal, près Rouen, expose des laines peignées qui sont assez belles.
MM. Alp. AiiBANEL et C*(n° 6067), à Sommières (Gard), exposent difTérentes qualités de laines peignées à la main. Ces produits sont bien travaillés.
MM. Callandre père,filsetBiRLE(n°6i65),àGap (Hautes-Alpes), exposent des laines peignées à la main bien traitées.
MM. BiiLBEAi'X aîné père et fils (n" 6i35), mécanifiens et filateurs, à Rethel (Ardennes), ont exposé des laines filées en bobines de dififérents numéros pour chaînes, demi-chaînes et trames; tous ces fils, travaillés sur métiers renvideurs, sont d'un bon emploi pour les tissus de grande consommation. Ces messieurs ont exposé aussi des niacliines faisant partie de la VII' classe.
MM. Lebègve et Maillet (n° 634 1), à Fourmies (Nord), ont exposé des fils en bobines assez régulièrement traités.
Mm. Lepaclle, Necville et Gontier Féabt (n" 636o), à Reims (Marne), ont exposé des laines filées en bobines pour trames et des demi-chaînes dévidées. Tous ces produits sont assez bien réussis.
M. J.-B. Rétif (n° 6471), filateur, à Vassy-sous-Pizy (Yonne). — Bonne qualité de fils de laine peignée.
M. C. CuENArTAis (n° 61 65), à Loches (Indre-et- Loire), expose des fils de laine doublés et moulinés pour la bonneterie. Produits bien traités.
M. Ed. Febrier (n° 634.5), à Roubaix (Nord), expose des fils de laine simples et retors qui sont assez bien fabriqués.
M. RoN^ET (n° 6487), filateur à Pont-Naugis (Ardennes), expose des fils en laine cardée d'un bon emploi pour la fabrication des tissus auxquels ils sont destinés.
MM. Cariol, Baron et fils aîné (n° 6i48), à .\ngers (Maine-et-Loire), ont exposé des fils de laine doublés et moulinés, destinés à la bonneterie et à la bonneterie à l'aiguille; leurs produits sont assez bien faits.
MM. Brenier aîné et C" ( n° 6 1 Sa ) , à Vienne ( Isère ) , expose des laines à tricoter assez bien traitées.
M"' V" BorLATetfils(n°6i 19 ), à Paris. — Le Jury accorde à ces exposants une mention honorable pour les efforts qu'ils ont faits, afin d'arriver à filer et tisser les poils de chèvre et de lapin.
MM. H. CoisNE et C" (n° 6174), filateurs à Roubaix (Nord), exposent des fils blancs et de couleur, mélangés de soie, de poils de chèvre et d'alpaga , des demichaînes mérinos, des lils doublés et retors. Produits satisfaisants.
MM. Léos Gcittabd fils et Olin (n° 6697 ) , à Pré-
mion et à Rois, exposent des fils cardés, destinés à la fabrication des châles tartans et des châles brochés de la fabrique de Paris. Ces fils sont assez bien faits.
ROYAUME-UNI
Médailles de 1" classe.
MM. TowNEND frères (n° i38o), filateurs à Bingley, ont exposé : 1° des lils de laine mérinos et métis en blanc et en couleur; 3° des fils de poil de chèvre blancs et en couleurs; 3° des fils alpaga simples et retors. Tous ces fils sont bien faits, notamment ceux en poils de chèvre et en alpaga.
MM. SiGDES et frères (n° i38o hi$), filateurs à Keigleg , ont exposé une grande collection de fils comme échantillons des nombreux genres qu'ils produisent. Leurs fils en laine, mérinos, métis, laine anglaise, poils de chèvre alpaga en simple , leurs doublés en plusieurs bouts et retordus, blancs et en couleur, sont généralement bien faits et prouvent une grande connaissance dans le travail de ces difierentes matières.
BELGIQUE
M. Fr. Scheppers (n° 477 ) , filateur en laine peignée et cardée, à Loth (Rrabant), a exposé des fils en laine peignée et en laine cardée destinés à la fabrication des draps et des flanelles. Tous ces fils sont d'une grande netteté et d'une grande régularité.
MM. C. Xhoffrav, Brils et C' (n° 485), filateursà Dolhain-Limbourg( Liège). — Les fils en laine cardée, blancs et en couleur, en gras et dégraissés, exposés pau' ces industriels, sont bien faits. Leur établissement est important.
Médaille de a' classe.
M. E. Xhibitte (n° 484), à Charneux. — Les laines cardées exposées par cette maison , et qui sont destinées à la fabrication des flanelles, des étoiles à gilets et autres étoffes légères, sont bien filées; le fil est régulier el solide.
AUTRICHE
Médailles de 1" classe.
M. Ed. Leidenfbost (n° 869), filateur de laine cardée, à Rriin (Moravie). — Ce filateur expose un assortiment de fils de laine cardée de différentes finesses, d'une grande régularité et d'une grande netteté.
MM.H.-F. etE. Soxhlet (n° 901 ), filateurs en laine cardée, à Briinn (Moravie), ont exposé une grande variété de fils en laine cardée, en gras et dégraissés, simples et doublés, blancs et de couleur, destinés à la fabrication des étoffes pour gilets et pantalons. On remarque non-seulement la netteté et la régularité des fils, mais encore la bonne entente du mélange des couleurs.
MM. Kelleb et C" (n° 853), filateurs en laine cardée, à Brunn (Moravie) , ont exposé une série de fils en laine cardée, en gras et dégraissés, qui réunissent à une grande régularité une netteté parfaite. Leurs produits ont été admirés sans réserve par le Jury.
M. FoRCHHEiMEB fils ( u" 839), fil-iteur en laine peignée, à Karolinenthal près de Prague (Bohème), a exposé des fils en laine peignée , de divers numéros ,
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notamment des trames n" i4o, des demi-chaines dévidées el dfs iliaîiips doublées avec un bout de soie organsin du n° 60 à 62 mille métrés. Tous ces fils sont d'une grande régularité.
La qualité de la laine employée par l'exposant lui permet d'atteindre à des numéros très-fins.
SoCtÉTt ne LA FiLATCBE DE \ OESl.Al { n° 9O0), 3
exposé im j^and assortiment de fils de laines peignées, pour tissus forts et légers, de fils doublés de 4 à 8 bouts et retordus pour bonneterie, de fils teints à broder
Ont exposé des laines peignées en bobines, des Gis de laine peignée dans les n" 3o mille mitres en chaîne et fio mille métras en demi-oliaine, des fils pour trame en bobines et en cannettes, depuis le n° Ss jus<|u"au n°5.5 mille mcilres. Les écliantillons de laine peignée ne manquent pas de régularité et la mèche est Iris-propre: les fils sont réguliers et témoignent des soins apportés à lein- fabrication.
M. F. HoEMG (n° 890), à Aix-la-Chapelle. — Les |)r<)cluits exposés par cette maison se composent de fils
pour passementerie et tapisserie. Les doublés sont faits 1 en laine cardée de différentes couleurs, destinés à la
au n" 7 jusqu'au n° 18; les trames sont filées à partir du n° 18 et successivement jusqu'au n° 80; nous avons même distingué des n°' 110 et 1 4o.
Parmi les fils teints à broder, on en remarque qui 9ont doublés jusqu'à 16 fois. Cesfilssont très-réguliers et d'une grande consommation. Ces produits dénotent, de la part des chefs de cet établissement, une connaissance approfondie de la matière première. Nul doute que cet établissement ne soit appelé à un grand avenir; son importance est, du reste, une preuve desabonne administration.
MM. GoDHAiR frères (n" 861), à Brûnn. — Bonne pxposilion de fils cardés.
M. ^L GsuMTZEB (n" 842), à Salibourg. — Fils de laine cardée , d'une bonne qualité.
PRUSSE, llédaiiles de i" classe.
M. Ch. Momher (n° 860), à Barmen, a exposé des tib à broder et des fils pour la bonneterie et la tapisserie, doublés et moulinés. Les produits de cette maison sont très-bien faits.
MM. Besgam et C" (n° 493), filateurs à Berlin, ont une exposition de fils de toutes couleurs, destinés à la broderie, à la fabrication des châles, à la bonneterie, à la tapisserie et à d'autres articles de fantaisie. Tous les produits exposés par ces messieurs sont d'une belle exécution.
M. G. Pasiob (n° 873), à Aix-la-Chapelle. — Les fils de laine cardée que il. Pastor a exposés sont d'une grande finesse; les blancs sont purs; les fils de couleur destinés aux élolTes de nouveautés pour gilets sont résistants.
Médailles de a' classe.
■ M. Sa^icel Haxff (n° 8i5), peigneur, à Berlin, expose des laines peignées en rubans sur bobines et des peignons (blousses) provenant des laines peignées exposées.
La laine peignée de cette maison est bien épurée et la mèche en est régulière.
M. Ed. Abendt (n° -iiS) , filateur de cardé à Zielenzig. — Cette maison expose des fils cardés, teints en dilTérentas coideurs, simples et doubles.
Ces produits sont régidieis comme filature et comme torsion, ils sont propres à un bon mélange de couleurs pour l'emploi de la draperie.
MM. Ulenbebc et ScHMTZLBii (u" 907), fîlateurs à Opladen. — L'exposition de cette maison se compose de fils de laine peignée en diflérentes couleurs destinées à la fabrication de la bonneterie; nous y avons remarqué des fils doublés et moulinés.
Ces produits sont généralement d'un bon emploi.
M. BockiiûHL et fils (n° 770), filateurs à Dusseldorf,
draperie de grande consommation : ils sont bien faits.
ESP.AGNE.
Médaille de 9' classe.
.MM. P,ASTOR et.C" àPalencia (n° 879). — Belle filature en laine pour bonneterie et broderie.
SAXE
Médaille de a' classe.
Société axostmb de la Filatlbe de Laine peigsée de' Staeee>dobf (n° 53). a exposé des fils de Uine peignée, doublés avec un fil de soie et retordus, faisant len° 44 mille mètres au kilogramme, des demi-chsines dévidées au n° 80 mille mètres et des fils doublés pour bonneterie et mouUnés en quatre et huit bouts.
Tous les produits de cette maison sont bien faits et en beUes matières.
M. BiLUET. rapporteur. •
KRA.\CE
L'industrie française des laines foulées s'était présentée à l'Exposition universelle de Londres, on i85i , dans des circonstances peu favorables. Cependant nous avons pu constater (prdle était digne d'entrer en lutte avec les industries ri>ales les plus favorist-es.
Depuis, la manufacture française a singulièrement perfectionné ses procédés de fabrication , et , plus que jamais, elle se signale par une sûreté de goût, par une variété de créations, que les autres nations lui envient. Ce résultat est d'autant plus remarquable, que tous les pays ont tenu à honneur d'occuper une large place à ï'Exposilion universelle de i855. A Londres, on avait remar(|ut'' plus d'une lacune regrcllable : telle nation s'était absleniie: telle autre n'avait envoyé que de rares échantillons de ses produits. A Paris, au contraire, toutes les industries du monde comptent de nombreux représentants.
Il importe de fixer exaclemeni le point de départ de nos progrès actuels. Si nous remontons dans le passé, nous voyons qu'en Europe, au xvii* siècle, l'Espagne et l'.^llemagne devaient à la richesse de leurs laines, l'.Angleterre et la Hollande au mécanisme, déjà remarquable, de leun> procédés, une supériorité incontestable dans la fabrication des draps. C'est dans celle situation que l'adminislraliiin de Colbert enln'pril de donner une impulsion sérieuse à l'industrie nationale. Le mini.stre de Louis XIV vit .surtout la richesse de la France dans le commerce et les manufactures: il les encouragea par des prêts considéiables sans iulérét, par des exemptions d'impôt , des lettres de noblessi- et d'autres
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distinctions. On a blâmé depuis le système des encouragements; mais personne n'a songé à conlcsler l'iililité de ceux accordés par Coibert. On reconnaît, au contraire, que, sans l'initiative de ce grand administrateur, plusieurs branches d'industrie n'eussent pas été créées ou ne l'eussent été ipie beaucoup plus tard. Coibert, en effet, peut être considéré conmie le créateur de l'industrie drapière en France. C'est à lui qu'il faut rapporter l'honneur d'avoir assuré la prospérité des manutaclures de Sedan ; c'est lui (]ui a appelé , à Abbeïille, en i665, le Hollandais Van Robais, poury fabriquer exclusivement, dans un espace déterminé, les draps fins, façon d'Espagne et de Hollande; \aa Robais, dont nous continuons aujourd'hui la tradilion sur le théâtre niènic où il travaillait autrefois.
On a dit que Sully avait tout fait pour l'agriculture, et Coibert tout pour l'industrie. Celle séparation si complète est peut-être plus spécieuse que réelle. Il faut bien comprendre la conduite de Coibert ; il défend aux manufactures d'Abbevillc, de Louvieiï et de Sedan, d'employer des laines de France, avec lesquelles il était alors impossible de fabriquer de véritables draps fins, et il obtient de Philippe IV un certain nombre de tètes de mérinos destinés à fournir à nos fal)ricanls une laine vraiment supérieure. Colberl , on le voit , sans méconnaître, en aucune manière, l'utilité des échanges, ne pensait pas comme Sully, qu'il fût interdit aux populations de chercher sans cesse à multiplier les richesses de leur climat et de leur sol. En imposant à la manufacture nalionale l'obligation d'acheter des laines étrangères pour la fabrication des draps fins, il voulait assurer à la France celte beUe industrie; mais il ne perdait pas de vue les intérêts de l'agriculture, puisqu'il tentait d'acclimater dans notre pays les races dont la riche toison était nécessaire à nos fabricants.
Mallieureusement ces premiers essais d'acclimatation ne furent pas conduits avec assez d'intelligence par les éleveurs auxquels les types avaient été confiés, et ils restèrent infructueux. A la suite de l'échec auquel avait abouti la tenlalive de Coibert, on crut que le mérinos ne pourrait jamais être accHmafé en France, bien qu'il eût réussi déjà en Saxe, en Angleterre et en Suède; et cette erreur a longtemps porté préjudice à notre industrie drapière. D'ailleui-s, après la mort de Louis XIV , les pouvoirs qui se succédèrent en France , pendant la première moitié du xïiii" siècle, négligèrent trop l'industrie des draps. On avait vu , au milieu des plus grandes magnificences de la cour de Louis XIV , le drap conquérir et garder sa place avec honneur; mais . sous le Régent et à la cour de Louis XV, il ne put lutter contre le velours et la soie. Au milieu des progrès du luxe, le drap cessa d'êlre en faveur; et nos manufactures de Louviers , de Sedan , d'Abbev ille , dont la révocation de l'édil de Nantes avait à peine ébraidé la prospérité, durent restreindre leur fabrication.
Cependant, les tentatives d'acclimatation du mérinos espagnol, restées justpi'alors h peu près infructueuses, ne turent pas abandonnées. Le duc de Lavauguyon, ambassadeur de France près la cour de Madrid, parvint , en 1 785 , à obtenir du roi d'Espagne l'exportation de .36o tètes qui formèrent le noyau cle la bergerie de Rambouillet.
Mais il ne suffisait pas de se borner à l'amélioration de la race indigène; Napoléon comprit qu'il fallait , avani tout, mettre nos procédés manufacturière au niveau de ceux de l'Angleterre, où l'emploi des machines avait été
substitué au travail à la main. Dès 1802 , une exposition des produits de l'industrie, beaucoup plus complète que celle qu'avait tenté le Directoire en 1797, vint réveiller l'activité manufacturière. Nos fabricants renouvelèrent leurs méthodes. Les procédés de préparation et de teinture de la matière première commencèrent à se perfectionner. Les machines qui avaient été introduites en Belgique et en Allemagne , vers la fin du siècle dernier, pénétrèrent en ï'rance. La guerre elle-même fut pour l'industrie nationale un stimulant nouveau : en étendant notre prépondérance en Europe, elle ouvrit de nombreux débouchés, et accrut la production dans des pioporlions jusqu'alors inconnues. Nos fabricants purent à peine suflire à toutes les demandes, et de nouveaux centres de production, Mulhouse, Saint-Quentin, Tarare, Roidiaix se développèrent rapidement à côté des anciennes manufactures d'Elbeuf, de Sedan, de Louviers et d'Abbeville.
Si les malheurs des dernières années de l'Empire arrêtèrent les progrès de l'industrie drapière , ils ne portèrent pas une trop forte atteinte à .sa vitaUté. Aussi, quand la paix fii( rendue à la France, la manufacture des draps put se relever d'une crise qui avait sérieusenunil compromis d'autres branches du travail national. L'emploi des machines se générafisa. La machine à carder et à filer la laine, de John Cockerill; la tondeuse de Collier, et d'autres encore furent adoptées par tous nos établissements. Si la matière première indigène était insuffisante , le prix modéré des laines d'Allemagne pennetlait aux fabricants français de rivaliser sans trop de désavantage avec les producteurs étrangers. D'ailleurs, la création de l'article nouveauté, qui a rendu célèbre le nom de Bonjean, pei'mit au goût français de se développer, et assure à cette branche d'industrie un genre de supériorité qu'aucun pays ne lui conteste.
Après avoir, dans ce rapide exposé, précisé le point de dépari de l'industrie drapière en France, nous abordons l'appréciation des produits français envoyés à l'Exposition universelle de i855.
On a pu dire avec quelque raison que, depuis plusieurs années, le côté le plus saillant des progrès de l'industrie lainière française était le développement du peignage mécanique, tandis que r la laine cardée demeure immobile , se considérant comme arrivée au dernier degré de perfection réalisable. 1
L'industrie drapière peut cependant revendiquer bon nombre d'importantes innovations qui mérilenl d'être signalées. Ainsi , un manufacturier de Sedan , VI. Ely.séc de Montagnac, a créé le drap-velours. Par le battage de l'étoffe mouillée, cet ingénieux producteur est parvenu à redresser la laine, et il obtient ainsi des tissus unis ou façonnés, qui rivalisent de souplesse avec le velours de soie. A Elbeuf, M. Th. Chenevière a su créer, par le mélange de diverses matières, telles que la laine, la soie, etc., des tis.sus d'aspects nouveaux et variés, et qui conviennent à plusieure genres de consommation. Cet habile industriel a, en outre, trouvé le moyen de fixer le gaufrage ou impression en relief. Enfin, il serait facile de signaler de nombreux progrès dans l'art d'apprêter les étoD'es. L'industrie des draps n'est donc pas stationnaire. L'étude de nos différents centres manufacturiers va nous la montrer, du reste, rivalisant d'efforts avec les autres branches de l'industrie, et acquérant chaque jour des développemenis nouveaux.
VINGTIKMF, CLASSE.
La fabri(|nerio Sedan, (Ic^jà renomméo sous Lmiis XIV, (ircupe iMicore la proiiiii'trc place au Palais de l'Iudustrie. Son exposition se lait reniai(|uer à la fois jjar des tissus noirs di- toutes les vaiiét<''s et par (les nou\ eauti'S remarquables. La iiianufacture de Sedan a toujours su, et c'est là un mi'rile n'cl, mettre ses méthodes traditionnelles eu liarnionie avec les procédés nouveaux. Nous avons déjà signalé la voie féconde dans laipielle M. Bonjean avait engagé naguère la fabrique sédanaise; les émules et les successeurs de l'éniineut industriel ont tenu à honneur de continuer son œuvre.
Nous pourrions placer ici une appréciation des produits d'Abheville ; mais l'auteur de ce rapport étant le seul représentant de cette manufacture, dont la fondation remonte , comme celle de Sedan , au règne de Louis XIV , il lui serait dilTicUe de parler de lui-même. Pendant longtemps, Abbeville fut réputé, surtout pour la confection des draps légers dits zéphirs ; non-seulement, sa supériorité dans ce genre s'est accrue , mais en outre ses draps fins, ses nouveautés, et spécialement ses satins, peuvent rivaliser aujourd'hui avec ies produits des plus habiles faljricants.
La ville de Louviers expose également des draps et des nouveautés. On remarque, dans les articles riches, les produits de M. Dannet ; dans les articles à bas prix , ies étoffes pour pantalons de M. D. Chenevière, lesquelles ne craignent aucune concurrence.
La manufacture d'Elbeuf grandit tous les jours. Ce centre industriel déploie une activité sans égale, une habileté remarquable. U prodidt tous les genres de draperie, et les produit avec perfection ; draps de couleur, draps noirs, nouveautés, tout est représenté, et par des maisons de premier ordre, dans l'exposition de celte ville, éminenunent industrielle.
Vire a brillé à l'Exposition universelle d'un éclat inattendu. Ses draps sont aujourd'hui d'une qualité excellente, bien traités, et à des prix qui défient toute concurrence. C'est avec des laines indigènes, mises en œuvre avec habileté, que les fabricants de Vire obtiennent des produits que la consommation étrangère paraît vouloir rechercher.
Les fabriques du centre et du midi de la France ont exposé, en général, de bons produits, pour la consommation ordinaire surtout ; mais il n'y a pas lieu de signaler, dans ces centres industriels, les progrès (|ue nous venons de constater pour les manufactures <lu nord. Toutefois, on ne saurait contester le mérite de ipielcpies fabricants de ces contrées. Ainsi, à Romoranlin, M. Normand, après de longs efforts, a réus.si à établir une fabricpic considérable de draps et de nouveautés, ilont le bas prix ne nuit en rien à la perfection. MM. (jotlereau frères confectionnent avec succès des nouveautés dans les prix ordinaires, et dont l'habile fabrication a été à bon droit signalée. On peut citer encore avec éloge les expositions de Bédarieux , de Limoux , de Vienne et de Mazamet ; ("arcassonne et Ca.s- Ires mainliemient leur réputation, la première ville par des draps noirs bien réussis, la seconde par les bons cuirs-laine qui avaient fait la réputation ib' M. Guilial.
Enfin M. Uiel.sch, a Strasbourg, MM. Kuntzer, J. Rœderer, Schwebel et autres, de Bischwiller, qui ont à leur portée les laines d'Allemagne, si favorables à la fabrication dos tissus b'gere et moelleux , cujitiuueut à produire, sur une grande échelle, des diaps zéphirs pour l'exportation , ainsi que ((uelques autresiissus plus corses.
En résumé, un examen consciencieux de l'expositior] française autorisiî à conclure que l'industrie drapière de la France s'est définitivement placée, par l'excellence de ses produits, sur la même ligne (|ue ses devancières et ses rivales. Nous pouvons même dire (pie, dans la nouveauté, dont la fabrication exige tant de goût, tant d'esprit de création , la France occupe, sans contestation . le premier rang.
Grandes médailles d'honneur.
La Villk de Sedan. — Pour la supériorité de ses draps noirs et le bon goût de ses articles de nouveautés.
La Ville d'Elbelf. — Pour la supériorité de sa draperie et de ses articles de nouveautés.
Membres du Jury, hors concours.
MM. L. Ccmn-Gridaine père et fils (n" 6186). à Sedan. — Cette honoraljle maison , dont la réputation est européenne, conserve toujours en France le premier rang dans l'industrie des draps. Son exposition est à la hauteur de ses antécédents. Tous les articles soumis au concours sont d'une exécution irréprochable.
M. Tu. Che>evièbe (n° 6167), à ElbeuL — Celte maison expose une grande variété d'étoffes, toutes de qualité supérieure. Il nous paraît impossiljle de pousser plus loin que M. Chenevière l'esprit de création. Sous sa main , la matière première se transforme , pour ainsi dire, et prend tous les aspects. Tout est plein de goût, neuf, et admirable d'exécution.
i\L J. Rasdoing et C" (n° (iôao), à Abbeville. — L'établissement de cet bonoralile industriel est un des plus anciens de France. Il fut fondé par Louis XIV, sur le rapport de Colbert. Il concentre toutes les opératicms relatives à la fabrication des draps lisses et croisés. L'exposition de M. Randoing est remanjuable de tous points, et soutient dignement la vieille réputation de sa manufacture. Peut-être même cet habile industriel vient-il d'ajouter encore quelque chose à la perfection ordinaire de ses produits.
.M. E. DE MoNT.iGMAc (n° 64o'j), à Sedan. — Producteur hors ligne par la variété, la nouveauté et la perfection de ses produits, M. de .Monlagnac mérite encore une mention particulière pour la fabrication d'une étoffe nouvelle , ayant la douceur et l'aspect du plus beau velours, qu'elle surpasse en souplesse. L'exposition de ce fabricant est au-dessus de tout éloge, et fait le plus grand honneur à l'industrie française.
VI. I)i mor-Massos (n° 623.3 ), à Elbenf. — La maison Dumor-Masson se distingue par la régularité constante de sa fabrication et la perfection gi'Uerale de ses produits. Elle expose des draps fiihs et de riudeur qui sont admirables, et sa réputation à l'étranger est telle, que dans les moments de crise commerciale, elle peut facilement maintenir ses prix sur les mardiés lointains.
Médailles de i" classe.
MM. Bertèche, Baidolx-Chesnon et C" In' (joyi), à Sedan. — Ces producteurs se distinguent d'une manière particulière dans la fabrication des étoffes de nouveautés. L'opinion publique les a placées, depuis longtemps, au premier raiig dans ce genre' d'industrie. Leur exposition est digne, en t«us points, de la haute réputation qu'ils ont acquise, et leur chiffre d'affaires est considérable.
INDUSTRIE DES LAINES
M. Fréd. Bacot et fils (n° (1070), à Sedan. — Les produits de cette maison justifient d'une réputation depuis longtemps méritée. Les draps et les nouveautés noires qu'elle soumet au concours sont traités avec une grande perfection. L'importance desaffaires de MM. Frédéric Bacot et fils, la supériorité, le fini de leur fabrication leur assignent , dans l'opinion du Jury, une des premières places dans l'industrie drapiére.
MM. P. et D. Bacot (n° 6069), à Sedan. — La maison de MM. P. et D. Bacot est l'une des plus anciennes et des plus considérables de Sedan. Elle doit à la beauté de ses draps noirs, dans la fabrication desquels elle concentre tous ses moyens d'action , la part trèslarge qu'elle prend dans la consommation intérieure , et la facilité avec laquelle elle soutient, au dehors, la concurrence de ses plus redoutables rivaux. Son exposition est digne de sa haute réputation ; tout y est traité avec un cachet évident de supériorité.
M. Cu. Flavicnï (n° GaSi), à Elbeuf. — Cette maison, importante et très-ancienne , s'occupe plus particulièrement de la production des articles dits de nouveautés, dans lesquels elle excelle. Elle présente au concours rm assortiment aussi complet que varié d'étoffes pour pantalons , pour manteaux d'hommes et de femmes. Tous ces articles sont d'un goût distingué et d'une exécution parfaite.
MM. F. CHAnvet J. Lafendel (n" 6i.58), à Elheuf.
— MM. F. Chary et J. Lafendel se livrent spécialement à la fabrication des draps noirs, et sont arrivés, dans ce genre d'articles, à une perfection soutenue. L'habileté de ces industriels, la qualité de la matière qu'ils emploient, les ont placés tout d'abord au premier rang.
MM. M. Legbis et E. Bruïast (n° 6353), à Elbeuf.
— Cette maison est importante, et sa fabrication est très-variée. Elle expose des étoffes ponr paletots, pour pantalons et pour gilets traitées avec supériorité. Elle a introduit , une des premières , à Elbeuf, la fabrication de ces articles , et le bon goût des dessins qu'elle soumet au concours explique la facilité de ses débouchés.
M. D. Cheisnevière et fils (n° 6166), à Louviers.
— Cette maison occupe une position exceptionnelle par le bas prix auquel elle parvient à étabUr des étoffes pour pantalons, sans que ce bas prix nuise à la quahté. Ses produits luttent facilement avec les produits similaires des pays les plus favorisés sous le rapport de la main-d'œuvre et de la matière première. La faveur constante dont jouit cette manufacture justifie amplement le rang que lui assigne le Jury.
,M. Danset et G'' (n- 6188), à' Louviers. — Tous les produits de la maison Dannet et C" sont d'une exécution irréprochable. Ses nouveautés ont un cachet de bon goût et de supériorité ipii motive la récompense que lui accorde le Jury.
M. BoRDEiiEL jeune (n° 61 1 1 ) , à Sedan. — Trèsbelle fabrication de draps noirs unis et façonnés.
MM. Ch. Vesseron aîné et jeune (n° 6546), à Sedan.
— Beaux draps et casimirs noirs d'une fabrication supérieure.
.MM. LaBrossk frères ( n° 632g ) , à Sedan. — Beaux tissus façonnés , en vigogne et poils d'angora. Étoffes de bon goût et d'une fabrication très-soignée.
MM. Blam'ain frères (n° 6098), à Sedan. — Draps satins noirs, écarlates et blancs, d'une fabrication supérieure et de nuances pures et vives.
M. Poitevin et fils (n° 66'42), à Louviers. — Cette
ancienne maison a exposé des draps lisses et croisés ; ces beaux produits sont à la hauteur de sa réputation.
M. Mobel-Beer (n» 6081), à EUieuf. — Belles étoffes pour paletots et pantalons. Draps lisses et croisés de lielle qualité.
MM. LArRENT, Desiar et C (n» 634o), à Elteuf.
— Cette maison se distingue par le fini et le bon goût de ses étoffes de nouveautés. On remarque dans son exposition une pièce mélangée dans ia([ueile elle a employé avec succès le byssus de piiine marine.
MM. Lefort et Vauqcelin' (n° 635o), à Elbeuf. — Charmante collection d'étoffes dites de nouveautés, de dessins et de nuances de très-bon goût.
M.Edm. JoiN-LAMBERT(ii°63i'i),àElbeuf. — Belles étoffes faites à la Jacquart , de dessins très-variés , recherchés pour l'exportation.
M. Edm. Bellest (n° 6o83), à Elbeuf. — Draps noirs et de couleur d'une exécution parfaite. Satins garance d'une belle fabrication.
M.M. Ch. Flamant et Lavoiseï (11° 635o), à Elbeuf.
— Draps de toutes couleurs pour les officiers de l'armée. Ces produits sont remarquables par leur belle nuance et leur bonne fabrication.
M. Ad. Beer (n° 6080), à Elbeuf. -^ Draps satins, castors et ouatines, d'exécution parfaite.
MM. CossE et Imhaus (n° 617g), à Elbeuf. — Draps légers et tissus pour paletots , d'une fabrication soignée.
MM. NoRMAST frères (n° 6?ii3), à Bomorantin. — Bel assortiment d'étoffes et de draps fisses et croisés, très-bien conditionnés.
M. Jihel-Desmares (n° 633i), à Vire. — Draperie corsée, très-bien faite et à des prix très-avantageux.
M. Adrien Lenormant (n" 6358), à Vire. — Excellente draperie , d'une fabrication soignée et à des prix modérés.
M. J. Kcnzer (n°6397), à Bischwiiler. — Draps légers, noirs et de couleur, d'une belle exécution.
MM. Vernazobres frères (n°6552), à Bédarieux.
— Draps dits d'amazone et draps pour l'exportation, très-bien faits et de bonnes nuances.
AL\[. F'oRTis et C" (n° 6256), à Beauvais. — Draps feutres, d'épaisseurs graduées, d'une fabrication parfaite.
M^L BoGER frères et C'^ (n°6i86), à La.stours- Cabardès ( Aude). — Draps noirs, fisses et croisés, très-bien faits.
MM. J.-G. Dietscb et C"(n°62ig),à Strasbourg. — Cette ancienne maison, qui a introduit à Strasbourg l'industrie des draps légers, expose un bel assortiment de ce genre de produits. Sa fabrication ne laisse rien à désirer.
MM. Fr. JocRDAiN et fils (n°632o), à Louviers.
— Draps lisses de plusieurs prix, d'une belle fabrication ; étoffes croisées pour paletots et redingotes, d'une belle qualité.
Médailles de 2' classe.
M"" V .4iiG. Roustic (n° ôigy), à Carcassonne. — Draps noirs, lisses et croisés, bien fabriqués.
MM. Cazabeis frères (n° 6103), à Carcassonne. — Draps noirs, bien conditionnés.
M. Bousquet jeune {n° 6i2'i), à Carcassonne. — Draps noirs, lisses et croisés, de bonne fabrication.
M. CoMBEs-ViDAL (n''6i75), à Carcassonne. — Draps lisses, rouges et blancs, bien fabriqués.
\I\(.TIEME (,USSE.
MM. M»ZAnis et (;' (n' fiSflS). à Camaret. ^ KldlTcs de iKiiivpiiiiti'S pour paletots , cl salins. Bonne (ubricalion.
MM. Km. Barbk et C" {n° 607.^ ), à llauterive. — Draps la^(>nlll'•s, il'iino lionne exéaition.
MM. llori-èspére et (ils et (Iormoils (n° 63o3), à Mazarael. — Élofl'es et tissus île laine, bien conditionnés.
MM. l'i-ïssE Rues et C" (n'Oi-j-j ), à Mazaniel. — Molletons et antres élolTes île laine. Bomie lalirication.
M. Ad. TuoizÉ (n° CS'io), à Ellienl'. — Draps ponr oniriei-s, casloi-s et satins, éilredons. Bonne exécution.
M. V. Barbier ( n" 0077 ) , à Ellieuf. — Draperie et poils fl'anjfora. Faliricalion salislaisanle. • MM. B. JwALet A. NEïHAHk (n° Cîia), à Elheuf.
— EtolTes ponr pantalons , bien faites ; draps pour l'e.xportalion en Orient.
M. Pu. Decai X (n" Gk).")), à Elbeuf. — Draps do Ironpe, d'niie bonne fabrication.
M. PoMiHiiN fils aîné (n° (i'i'if)), à Vienne (Isère).
— Draps croisés, bien conditionnés.
.MM. BoMiN et Alex frères (n° 6109), à Vienne (Isère). — Draps croisés et façonnés, de bonne ipialité.
MM. Reïmond et Bavard-Baron (n° (i '17 3), à Vienne (Isère). — Draperie bien conditionnée.
MM. RiEKet Bicard (n° (iâoo), à BiscbwiUer. — Salins el draps légers, de bonne fabrication.
M\I. IIazard père et fils (n° (iag'i), à Orléans. — Draps, satins et étoffes pour paletots , à bas prix el bien conditionnés.
M. Samson Mébï (u°63()7), à Lisicux. — Draps croisés, bien faits el à bas prix.
M'"' V* BoBDEAi \-Koi R\EL et fds ( n° (il 10), à Lisienx. — Klolfes d'biver, genre molletons, bien appropi'iés à Ternploi.
MM. Lekèvre e( BovRDox (n° 63'if)), à Lisienx. — Draps el ralinesbienfal)riipiés,dans les prix ordinaires.
\l. Di n^F.s^E-Fo^B^EL (n° ()a97), à Lisienx. — Draps d'bi\er, à bas prix et il'une bonne exécution.
M\l. .\Iim;aid pèreelfils, SEinNoriiEL el C"(n°(i6o7), à .Saint-I'ons. — Étoffes d'une boruie ipialité, à bon niarcl»'.
MM. (^oTTEREAii frères et C (n° 6180), à Ronioranlin. — Draps el étoffes pour paletots, d'inie bonne labriralion.
MM. Maicin ain(' et C," (n° 63gi), à Reims. — Etoiles bien failes. ponr pantalons et gileLs.
MM. Henrioi fds cl C (n'Cagli), à Reims. — Ebiffes de divers genres, bien conditionnées.
M. Bi FKET neveu (n° (iiSg), à Reims. — Etoffes d'biver, ponr pantalons, bien fabricpiées.
NLM. Destecoces el BorciiEz (n° (iaifi), à Reims. — Tis.sus jionr jianlalons et pour robes. Bonne exécution.
MM. CiiEGi 1L1.A1 ME et (." (n°,^G74), à Cugand (Vendée). — Étoffes et mollelons à bas prix, bien fabriqués.
M. D. Petit fils ( ]i° fi.'i3,5 ) , à Reims. — Étoffes légères en laine bien fabri<|nées.
M. .RoEBERER (n° ()/i83), à Riscbwiiler. — Draps ronges, bleus el zépbirs légei's, bien cundilionnc'S.
MM. Sr.iiwEBEi. el .SciiMiDT (n°().')i5), à Bisrliwiller.
— Draps noirs lé'gers, bien fabriipiés.
MM. RRl;ïA^T el I)ESPLAN()rES (ri° I)i36), à Elbcuf.
— Draps lis,ses et façonnés, d'une bonne exécution. MM. V. DiNEAi et Dbocet (n" fi-j'u), à Klbeiif —
Draps noirs et satins, d'une bonne fabrication.
M. LtsAtE-MAiLi.E ( II' 630)1)1, a Elbcuf. — Draps façonnés, d'été el d'biver: draps pour paletots el castors. Toutes ces (■toffes sont bien conditionnc>esctavan- Uigeuses pour le jirix.
M. Pl.ASTEFOB-(iARlEL ( if f)(t'l l), à ElllCIll. DcapS
façomiés, d'une bonne exécution.
M. M.-R.-J. Lemomsier-C.hesneïièbe (n° 6857), à Elbcuf. — Bonnes entoiles pour panlalons.
MM. MioART et C." (n°()?ioo ), à Elbeiif. — Draps, cuirs de laine, salins, caslore, de bonne qualité.
M. LETEisTrBiER-BABBiiT ( n° G37?. ), à Vire. — Draps croisés, d'un prix a\antageux, bien conditionnés.
M. GoiiiN aillé ( 11° G277 )' i^ ^^'^'- — Draps ordinaires, d'un prix avantageux et d'une bonne fabrication.
M. CiiATEL-IJi EI1.LÉ ( 11° G163), à \ire. — Salins, castoi-s, avantageux pour le prix.
MM. Badin, Lambert el Savoïe (n°Go7i), à Vienne.
— Draps, castors el étoffes de nouveaiiti'S, bien conditionnés.
MM. Art. Roisselet et fils (n' ')'h)G). à Sedan. — Draps lisses et salins, à bon marclu' et d'une fabrication salislidsanle.
M. Stan. Talbot (n° G528). à Louviers. — Étoffes de nouveautés, d'une bonne exécution.
MM. L. Marcel et Raphaël Renaelt (11° G385), à Loiiviei's. — Draps el casloi's, d'une bonne fabrication.
MM. Vexé, IIoi lès et C" (n°G5'i()), à Mazamet. — Étoffes d'biver, bien failes et à bon marcIié.
MM. Vernazoeres frêles tn°Gâ5a), à Bédarieux. ■ — Dnips pour l'exiiortalion , bien conditionnés et à bas prix.
MM. MoRiN et C" (n" fi/ioG), à Diculefit. — Cette ancienne maison soiiniel au concours des étoffes poui pantalons, d'une bonne fabrication.
M. Et. Depaile (irGjot)), à VIouy (Oise). — Draps de billards et de labiés, Lien fabriqués.
Mentions honorables.
.VIM. Bajion frères (n° 6073),;! Digne. — Draps el salins, assez bien faits.
M. Pascal LiGMÈRE (11° C374 ), à Carcassonne. — Draps ordinaires, assez bien condilionné.s.
.MM. Lacombe cl Deimiand ( n" G33 1 ) , à Carcassonne.
— Salins el draps lisses, d'une as.sez bonne fabrication. M. J.-E. Mousse (11° C'ioS), à Limoux. — Draps
de troupe, assez bii'n fail.s.
AIVL Oi.oMREL frères {11° 6 '11 G), à Mazaniel (Tarn).
— Etoffes et llanelles, d'as.sez bonne qualité.
M. Salvaim; jeune (n°6.")oG), à Vlazamet ( Tarn).
— Mollelons el flanelles, assez bien labriqiiés.
M. SoMPAiRAc aine, à Cosne (Aube). — Bonnes étoffes, à bas prix.
M. BorDON ji'iine ( n° G 1 1 i ) , à Mazaniel. — Draps cl miillelons, d'une assez bonne confection.
MM. BoNAFors aine el C" (n" Gioô), à Mazamel.
— Draps, llauelles el inollelnns, as.sez bien laits. MM. \ italis frèivs (11° G.jGi ), à Lodève. — Bons
draps de Iroiqie.
MAI. VEB>AzonREs jeune et C" (u" 6553), à Bédarieux. — Draps légers pour l'exportation, à lias prix el d'assez bonne qualité.
MM. Abraham Rose frères (n° 753i |, à Tours. — Draps el louvertiires, d'une assez bonne fabrication.
MM. \iiiAi D lils aine el C" ( 11° G1161 ). à Digne. — Etoffes pour pantalons, assez bien conditionin'cs.
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\1. Mabus P.ARET (n" S'isô), à Sedan. — Draps lasimirs, satins, assez bien conditionni's.
MM. OsMOM et Leroix (n° 6ii8), à Elheuf. — Etoffes de bon goût, assez bien faites.
M. .\st.-Al. Ternissien (n" 653o), à Elheuf. — NVitiveantés pour pantalons, d'une bonne fabrication.
M. F. Simon (n° 652o), à Ellieuf. — Étoffes pour pantalons, dans des conditions satisfaisantes.
MM. Mélio\ et C" (n° 6896), à Elbeuf. — Bonnes étoffes pour pantalons et paletots.
M-M. Gasse frères (u° 6-i6.3), à Elbeuf. — Drap.s façonnés, assez bien fabriqués.
M. Al. Riïièbe (n° (5478), à EUieuf. — Draps façonnés, d'une assez bonne exécution.
M. J.-.4. Roi LÉ fils aine (n° 6 '190), à Ell>euf. — • Tissus de laine et soie pour pantalons, gilets et pabHots, aiisezbien conditionnés.
M. \. Delarie (n° 6200), à Elbeuf. — Draps de billards et draps ordinaires, d'une assez bonne fabrication.
M. A.-Al. Duboc (n° GaaS), à Elbeuf. — Draps lisser, assez bien faits.
M. Leboseï (n'ôSCJ), à Vire. — Draps bsses, cuirs et castors , à bon marché et assez bien fabriqués.
M. PoMois-QcEiLLÉ (n° (Oi'fj), à Vire. — Draps lisses, cuirs et castors, d'une assez bonne exécution et à bas prix.
M°" V Jchel-Pont-Degbexne (n° fiSa.S), à Vire. — Draps orilinaires, dans des conditions satisfaisantes.
M. Desmobtrecx-Qieillé ( n° 621 i), à Vire. — Draps ordinaires, assez bien fabriqués.
MM. ViMONT frères (n° 6.5.58), à Vire. — Draps croisés, d'une assez bonne exécution.
^I. Michel V\iTCowsKi (n°6567), à \ire. — Draps castors et cuirs, assez bien faits.
M. Paul Signobet (n° 6019), à Vienne. — Draps façonnés, à bon marché et assez bien conditionnés.
AIM. J. et Am. JiLLiES (n° 6324), à Vienne. — Draps croisés et façonnés, d'une fabrication et assez satisfaisante.
JIM. Lardière et C" (n° 6887), àVienne. — Etoffes de laine en grande largeur, assez bien fabriquées.
M. L. Matbiec (n° (5390), à Vienne. — Draps façonnés, d'une assez bonne exécution.
MM. BorviEB et Vialleton (n°6i28), à Vienne. — Draperie commune, assez bien faite.
M. Bégot (n° 6082), à Vienne. — Etoffes pour paletots, à bas prix, assez bien conditionnés.
MM. BocïiER frères (11° 6129), à Vienne. — Nouveautés assez bien exécutées.
MM. Rech et C"(n''6467), à Essonne. — Tissus de laine pour gants et guêtres, d'une bonne fabrication.
MM. Blin père et ûls et Bloc (n° 6100), à Bischwiller. — Bons draps lisses et croisés.
M. J.-P. Bertband (n° 619'!), à Bischwiller. — Draps légers et satins , assez bien fabriqués.
M. Cbrfo> fils (n° 61 53), à Nancy. — Draps dits de chasse . d'une assez bonne exécution.
M. TioiDCHAix PicABD fils ( n° 659?i), à Nancy. — Draps communs, bien fabriqués.
MM. GoiRDo> frères {n° 6280), à Chemillé. — Emploi bien compris de la laine dite renaissance.
M. BissoN jeune, à Bernay (Eure).
M. VicToRis Gi'iTTABD { n° 6596), à Premiaù (Hérault). — Draps d'assez bonne fabrication.
M. Dollfis-Dkttwiller (n° 6221), à Mulhouse. —
Draps pour cvHndres et pour l'impression au rouleau, dune bonne fabrication.
M. P. BoEBiNGER (n° 6io3) , à MuUioiise. — Draps pour l'impression au rouleau et à la planche , bien établis.
AUTRICHE
La fabrication des étoffes de laine forme une des branches les plus considérables de l'industrie autrichienne. On se l'explique facilement : celte fabrication met en œuvre une matière première que produisent en abondance les diverses provinces de la monarchie. La production moyenne de la laine en Autriche s'élè\e annuellement à environ 4o, 000, 00a de kilogrammies , dont la valeur est estimée 160,000,000 de francs. Sur ces 60.000,000 de kdogrammes, un-tiers, à peu près, produit en Moravie, en Silésie , en Bohème, en Gallicie, dans la haute et la basse Autriche, est de qualité fine; la majeure partie des deux autres tiers est de qualité moyenne et provient de la Gtilhcie , de la Hongrie et de la Transylvanie. Ces deux derniers pays, ainsi que les provinces méridionales, fournissent encore une certaine quantité de laines de qualité inférieure. Mais c'est surtout de la Turquie et des Princij)autés danubiennes que les manufacturiers autrichiens tirent les laines inférieures. Ces importations, d'après une moyenne prise sur les cinq années, 1868-1847, sont de 8,269,000 kilogrammes par an, d'une valeur de 6,25o,ooo francs. Elles se sont élevées, en i85a, à 6,780,000 kilogrammes. Pendant celte même période, 1843-1867, les exportations annuelles de la monarchie ont présenté une moyenne de 6,871,200 kilogrammes, estimés emiron 27,600,000 francs. Elles ont été, en iS52, de 5,670,000 kilogrammes.
Il restait donc, en moyenne , 85,280,000 kilogrammes de laine et, en i852, plus de 61,000,000 de kilogrammes pour la fabrication inti'rieure de l'Autriche, et cette quantité n'était pas d'une valeur moindre de 181,000,000 de francs.
Les fabriques d'étoffes de laine sont dispersées sur tout le territoire autrichien; mais c'est en Moravie et en Silésie que la matière première acquiert le plus de valeur. Les manufactures de ces deux provinces emploient 1 9,880,000 kilogrammes de laine; en Bohème, 7,000,000 de kilogrammes sont mis en œuvre, et 2,960,000 kilogrammes dans la Basse-Autriche. Dans la Vojosdina , le Banat de Temeswar , la Croatie , l'E-sclavonie et la Hongrie, la consonmiation de la laine est très-considérable; on l'estime à 5,5oo,ooo kilogrammes; la fabrication n'ajoute que peu de valeur à la matière première. Il en est de même de la Transylvanie, qui consomme annuellement 1,1 20,000 kilogrammes.
Dans les autres provinces de l'empire , la fabrication se lait sur une petite échelle : elle est à peu près égale à la production. Seules, la Gallicie et la Bukowine font exception : elles fabriquent à peine un dixième de leur production en matière première.
Les principaux centres de production des étoffes de laine sont Brunn , Reichenberg , Biélitz et Vienne. Toutefois, la capitale de l'empire ne fabrique que peu de draperies.
Parmi les industries qui consomment la laine, la première place doit être assignée aux manufactures de drap. Cet article se fait principalement en Bohème, en Morarie et en Silésie. La production du drap et des
\l\<;tieme classe.
autres étoffes de laine s'élève à 1,000,000 de pièces pesant ii,i2r)o,ooo kilogranamcs , et d'une valeur de 1 33,750,000 francs.
Pour obtenir ce résultat, 18,1 'i4, 000 kilo;;raniuiPS de laine ont été mis en œuvre, cl nous venons faire remarquer que 1,2/1/1.000 kilogrammes de matière hnile ont été consommés, en outre, pour la faliricalion de 60,000 pièces d'étoffes communes. Ces pièces, confectionnées à domicile et pour les besoins des ménages, pèsent 78/1,000 kilogrammes et valent /r, 37:), 000 fr. Nous n'avons pas tenu compte dans cette évaluation de la production de la Hongrie, de la Vojooilina, du Banat de Temeswar, de la Croatie, de l'Ksclavonie, delà Transylvanie et des frontières militaires, où la mise en œuvre donne à la matière •première une plusvalue beaucoup moindre.
En Hongrie, la valeur de 3,990,000 kilogrammes d'étoffes, pour la fabrication desquelles on a employé 5,600,000 kilogrammes de laine, ne dépasse pas 17,500,000 francs. Dans la Transylvanie, où l'industrie drapière prend de jour en jour plus d'extension et consomme annuellement 2,2/10,000 kilogrammes, la production de 1.^100,000 kilogrammes de marcliandises ne peut être évaluée à moins de 5, 00, 000 de francs. Le travail de l'bomme ajoute encore plus de valeur à la matière brute dans les frontières militaires , où le filage et le tissage se font avec beaucoup de soin : 782,000 kilog. d'étoffes de laine conléctionnées avec 1,130,000 kilogrammes de matière brute y représentent une valeur de 3,125,000 francs.
Les étoffes pour lesquelles on emploie principalement la laine filée se fabriquent en majeure partie dans la Bohême, la Basse-Autriche, la Mnravie et la Silésie. Ces provinces en produisent chaque année 700,000 pièces, pesant 3,36o,ooo kilogrammes et valant 67,000,000 de francs. La quantité de laines absorbées par cette production >péciale est de 3,920,000 kilogrammes.
En résumé, la valeur totale des marchandises peut être estimée, pour tonte le monarchie, à 25o,ooo,ooo de francs. Nous avons dit que la valeur de la matière première, mise en œuvre en Autriche, était de 1 3 1,000, 000; la fabrication ajoute donc à ce chiffre une valeur niiuvolle de 1 19,000,000.
L'industrie manufacturière de la Moravie tient le premier rang dans l'empire d'Autriche , tant sons le rapport de la (piantilé que de la diversité de ses produits; ce sont presque exclusivement des draps et des nouveautés de toutes les cpialités.
Les principaux centres de fabrication .sont la ville de Brùnn, .\aniiest et Tellscb. La fabrication d'étoiles sur une grande échelle s'élcnd aussi dans les petites villes avoisinantes, telles qui' Bulscbowilz, Wiscbau, Iglau et Lomnitz; celle des <lraps à Iglau, Zwiltau, Triiban, Grossmeseritsch , Alexowitz, Triesch et Bvsfritz. En seconde ligne viennent, pour les étoffes de mode: les villages de Danbrawnik , Nedweditz, Tischowitz et Neiiranssnitz; pour les draps, ceux de Teltscb, Datschilz, Trebit.sch, Austerlilz, Saar, Boscowitz, Lettowitz, GeniLsch, Oels, Zlabings et \Vallein.
Non compris les établissements destinés au public, comme teinturerie';, fouleries, etc., l'indtitlrie lainière de la circonscription est représentée par 61 fabriques, dont li-i à Bi'Unn, 1 à Alexowitz, 1 à Namiest, 1 à Teltsch, 1 à Grossmeseritsch, 10 à Bulâchottitz, 1 à Kleinberaman , 1 à P'ussdorf, 1 à Triesch et 2 à Wis-
chau; par ii3 filatcurs de laine cardée, ia58 petits maîtres fabricants en corporation , l't 1 /1/12 maîtres tisserands à façon.
Les fabriques de premier rang se trouvent à Briinn (au nombre de i5), à Namiest, Alexowitz, Teltsch et Grossmeseritsch.
Les articles |)roduits à Brûnn et dépendances sont : draps d'hiver et d'été, étoffes nouveautcs d'hiver et d'été, sous toutes les formes, depuis la pins épaisse jusqu'à la flanelle, satins-laine, saliiis-cloth (laine et cotim) et drap militaire.
D'après un relevé récent, la quantité de laine filée à Brùnn atteint par an le chiffre de 4,200,000 kilogrammes, repri'sentanl une valeur de 26,000,000 difrancs. Si l'on lient compte aussi de la con-ommation de laine des autres endroits nommés ci-dessus, la quantité de laine qu'on emploie pour draps et nouveautés dans la circonscription de la cbamlire dr commerce de Brùnn, s'élève à 7,000,000 kilogrammes. La majeure partie de la matière première mise en œuvre à Brûnn et dans les environs provient de la Hongrie; la laine de Moravie et de .Silésie entre dans la consommation habituelle de la circonscription pour 120, et celle de Bussie pour t 8.
Les qualités supérieures de la Hongrie s'emploient pour étoffes fines el apprêtées; celles de Moravie et de Silésie pour genre surfin apprêté, tandis que la laine de Bussie ne sert que pour étoffes ordinaires, trame, articles flanelles colorées et draps militaires.
46 manufacturiers autrichiens ont envoyé leurs produits à l'Exposition. 2 médailles d'honneur et 8 médailles de 1" classe leur ont été accordées.
Hors concours.
M. J.-H. Offebmann (n° 87/1). — Cette ancienne el respectable maison, fondée en 1780, et qui a obtenu les plus hautes récompenses à tontes les expositions de l'Allemagne, expose une grande variéti' de tissus, tels que draps de couleur teints en laine, draps noirs, draps écarlates et étoffes pour pantalons en fils retors, etc. Tous ces articles .sont d'une exi'cution irréprochable; les produits de la maison J.-H. Offermann ont un cachet de supc'riorité ipii ne craint aucune comparaison. Nous devons regretter que la pri'sence de M. Ch. Offermann dans le Jury international empêche cette honorable maison de prendre part au concours.
Médailles d'honneur.
Compagnie poch la Fabrication des Dnips fins (n° 825), à Namie.st. — Cet établisst^ment . fondé en 1796, a rencontré, à sa création, de grandes cbfficultés, qu'il a surmontées avec beaucoup de bonheur. Son importance est considérable aujourd'hui; il emploie 1,200 ouvriers. La compagnie de Nanùest prt-sente au concours une grande variéti'' de draps et d'étoffes façonnées, dont la perfection assigne à cet établissement une place hoi's ligne dans ce genre de produits.
MM. ScHOELLEB frèrcs (n° 897) , à Brùnn — Cette ancienne inai.son expose des articles en draperie et en nouveaiités,qui ne laissent rien à désirer au double point de vue de la perfection el du goùl. MM. Sclioeller frères se sont constamment maintenus, depuis 1819, à la tête des producteurs les plus distingiii%.
M. G. SiEGMiND (n° 89g), à Beichemberg. — Cet
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habile fabricant qui, depuis nombre d'années, s'est maintenu au premier rang de l'industrie drapière , aborde, avec un égal succès, tous les genres de tissus pour iiommes. La régularité de sa fabrication est remarquable et vaut à M. Siegmund un rang exceptionnel.
Le Peut-fils de M. L. Acspitz (n" 8i3), à Briinn.
— Cette maison, qui réunit dans im vaste établissement toutes les branches de la fabrication , a exposé une grande variété de produits d'une supériorité incontestable. Le Jury a remarqué particuhèrement des satins noirs d'une très-belle fabrication, et dont les prii sont très-avantageu\.
M. ,\uG. ScHOLL (n° 895), à Brùnn. — M. Aug. Scholl a exposé des draps d'une fabrication parfaite; on remarquait une pièce de drap de couleur , d'une grande perfection. Cette maison se distingue encore par le bon goût et le fini et de ses étoffes dites de nouveautés.
MM. lIoRO frères (n° 870), à Klagenfurth. — .MM. Mon) frères exposent une grande variété de draps dits de distinction ; ces draps sont destinés aux officiers de l'armée et sont remarquables par leur belle fabrication et par une richesse de nuances qu'il parait impossible de surpasser.
MM. Skèse et C" (n° 890 ) , à Brunn. — Fabrication considérable de draps de troupe, d'une très-bonne qualité.
MM. Ta. Bacer et C'' (n° 8 1 '1 ) ■ à Brunn. — Étoffes et draps de Perse de qualité courante , très-bien conditionnés.
MM. PoppER frères (n" 880 ), à Brunn. — Etoffes pour paletots, satins et draps croisés, d'une très-belle exécution.
MM. Strvkoscb frères (n" 909), à Briinn. — Etoffes pour pantalons et paletots de bon goût et de très-belle qualité.
M. Ch. Meteb (n" 868), à Briinn. — Spécialité d'étoffes écossaises noires et blanches , très-bien fabriquées.
MM. Demith frères (n" 828), à Reicbemberg. — Très-bel assortiment de draps noirs légers.
M. F'= Rossi (n° 885), à Schio (Lombardie). — Belles nouveautés bien conditionnées.
.MM. M.-L. "BiÉDERMixN et C" (n° 890), à Teltsch.
— Très-belle fabrication de draps et autres tissus de laine.
Médailles de a' classe.
M. M. RedLiçh (n° 883), à Bruner. — Tissus double face pour paletots et étoffes diverses bien conditionnées.
M. F.-J. Kirsch (n° 8.5?i), à Briinn. — Bonne fabrication d'étoffes de qualité moyenne, à des prix avantageux.
MM. F. ScHMiDT et fils (n° 889) , à Reichemberg.
— Draps de qualité moyenne , d'une bonne exécution. M. .Ant. Posselt fils (n" 881 ), à Reichemberg. —
Collection de draps ordinaires, bien traités.
MM. VoNwiLLEiis et C" f n° 906 ) , à Seultemberg. — Draps satins et étoffes pour paletots , d'une bonne qualité pour le prix.
MM. GiBBis et GioBATTi (n° 84o), à Schio. — Collection de nouveautés bien faites.
Mentions honorables.
M. Ad. Schoelleb (n° 896), à Briinn. — Draps feutres assez bien conditionnés.
' M. Jean Neimeister (n° 878), à Brûnn. — Etoffes à bon marché, d'une assez bonne fabrication.
M. J. BaCji (n° 8ifi) . à Bielitz. — Tissus de laine, à bas prix , assez bien conditionnés.
.M. J.-Ph. Schmidt (n" 891), à Reichemberg. — Assez bonne fabrication de draps de moyenne quahté.
MM. Schaffer frères et Goldschmiedt (n° 887) . à Biehtz. — Draperies communes, dans d'assez bonnes conditions.
M. LÉop. Baîm (n° 817), à Bielitz. — Draps ordinaires , assez bien fabriqués.
M. J. Blascuke (n° 899), à Weiskirch. — Draps communs , d'une bonne couleur.
M. H. Herschmask (n'S'iS), à Nerausnitz. — Ti.ssus de laine de bonne qualité.
M. A. Scbwarz (n° 898), à BieUtz. — Draps d'une assez bonne fabrication.
M. BtiM (n° Sgi), à Briinn. — Tissus de laine de bonne qualité.
M. Joseph Alscheb ( n° 812), à Jaegerndorf — Draps et tricots d'une bonne fabrication , à des prix avantageux.
M. V. D1RM0SER (n° 83o), à Briinn. — Tissus de laine, assez bien conditionnés.
M. J. Fels (n° 833), à Gratz. — Feutres et tissus de laine d'une bonne fabrication.
M. Ed. Fobster (n° 838), à Jaegerndorf — Draperie d'une exécution assez satisfaisante.
M. GiRTLER (n° 8ii), à Briinn. — Tissus de laine assez bien fabriqués.
M. J. HoRNï (n° 85o), à Jaegerndorf. — Draps et tissus de lamé, d'une assez bonne exécution.
Les Fils de M. J. Hoschek (n° 85i ) , à Briinn. — Tissus de laine et satins assez bien faits.
.M. KiTTNER (n° 855), à Nedweditz. — Tissus de laine d'une assez bonne fabrication.
.M. MiCH (n° 866), à Brunn. — Tissus de laine d'une exécution assez satisfaisante.
M. MiLDE (n° 869) , à Brùnn. — Assez bons tissus de laine.
.M. Pi.ntxer (n" 877) , à Briinn. — Tissus de laine d'une assez bonne cpialité.
M. PoLLACK (n° 878) , à Brûnn. — Tissus de laine assez bien faits.
M. KopETZKT (n° 839) , à Brûnn. — Tissus de laine assez bien exécutés.
M. J. KiTAPiL (11° 882), à Brùnn. — Tissus de laine assez bien conditionnés.
M. J. Sciimieger (n° 899), à Brûnn. — Tissus de laine d'une assez bonne fabrication.
M. Warschak (n" 907), à Brùnn. — Assez bons tissus de laine.
M. J. WiLscB (n° 909), à Jaegerndorf. — Draperie d'une assez bonne qualité.
M. ^Vl^DERLlCH (n" 910), à Brùnn. — Tissus de laine assez bien exécutés.
PRUSSE
De toutes les nations qui ont tenu à honneur d'être largement représentées au Palais de l'Industrie, il n'en est pas qui mérite mieux que la Prusse d'occuper le premier rang. Aussi le nombre de ses exposants a-t-il
VINGTIEME CLASSE
manifesté U haute importance que tontes les branches ! de rindiislrie des taines ont acquise dans la monarchie. Les manufaclnresprussiennesevposont des produits dont ' la confection et les prix peuvent soulcuii- avantagcusemenl la comparaison avec ceux des autres pays, et on peut dire que l'industrie drapière est devenue dans ce pays une industiie nationale et de premier ordre. En elTel, après la France, c'est la Prusse qui est représentée par le plus grand nombre d'exposants. Nous n'en comptons pas moins de io3, qui se sont unis pour domier une idée de leur habileté, et du degré de perfection auquel ils nnt amené dans leur pays linduslrie des draps et des laines foulées.
Cette industrie, dont la Prusse doit être fière à si bon droit , est successivement arrivée à l'état de prospérité dans laquelle nous la voyons aujourd'hui, par une série de mesures qui, depuis la paix de iSi.'i, onl constamment signalé la politique extérieure de la Prusse.
De toutes, la plus remarquable est sans contredit l'institution du Zollverein. Celle grande combinaison a porté un palliatif aussi puissant que possible au manque d'homogénéité de la nation prussienne , et a , pour ainsi dire, jeté un pont entre les parties séparées de son territoire. On vit alors les diverses industries se prêter un mutuel secours , et l'industrie des draps et laines foulées en retira d'immenses avantages. C'était le temps où la mécanique faisait , en Angleterre d'abord , puis en France , de si merveilleux , de si rapides progrès , qu'avec son secours toutes les industries transformaient leurs procédés. Les industries des tissus, notamment, acquéraient d'autant plus de supériorité , que leurs instruments de fabrication se perfectionnaient chaque jour davantage. Les manulacturiers prussiens, jaloux de seconder les efforts et les vues de leur gouvernement , suivirent ce mouvement à leur tour. Peu à peu , les anciens matériels disparurent, de nouvelles usines s'établirent, et la fabrication se mit au niveau de celle des pays qui marchaient à la tète de l'industrie européenne.
Mais le plus grand avantage que les fabricants prussiens aient retiré de l'institution du Zollverein a été d'obtenir pour leurs produits des débouchés de la plus haute importance. La Prusse , en effet , ne compte par elle-même, sur tout son territoire, que i3 millions irhabitanis ; mais l'institution du Zollverein est venue confondre, dans une union d'intérêts communs, une masse d'environ ^o raillions d'hommes. Il est évident que le débouché (pi'offre cette masse de consommateurs est, par suite, acquis à l'industrie prussienne. Dès lors, ce n'est plus seulement |iour le consommateur du pays que les manufacluriers et les industriels de toute sorte ont pu fabriquer ; certams de leurs débouchés, ils ne craignent pas de créer de nouveaux centres de production . non-seulement dans les provinces où l'industrie du drap existait depuis longtemps, mais aussi sur les autres parties du territoire.
Les provinces rhénanes onl été représentées par 5i exposants, et la Prusse propremeni dite par .53; en tout io3. Les ."il exposants des provinces rhénanes onl leurs principaux sièges de fabrication situés A Aixla-Chapelle, Borcel le (très-ancien). Moriijoie, Duren, Rmpen , Kellwig, Wei-dcn, Nukewagen. llerdeck, etc. Ils emploient ensemble, journellement, \i,Ubo ouvriers, dépensant une force de i,8oo chevaux ', et fa-
' CelU- force esl utilisée , soit par des machiufS h vapeur, soil par des machities hydrauliques, tjuelqui's-unes foDcUottnent *'n même tpmps ave< ces deu\ i^pècfs de machines.
briquent annuellement pour environ aS, 000,000 de francs de draps et autres tissus de foulées.
Les 59 fabricants des provinces allemandes emploient b,3oo ouvriers, dépensent une force de i,5*)0 chevaux fl piivduisenl annuellement [Hiur environ a '1.000,000 de Irancs de drap et autres tissus de laines. Eu opérant la réunion des deux parties, (|ue j'ai à dessein séparées, on peut voir que les io3 exposants ipii ont concouru à notre Exposition universidle emploient ensemble, journellemeiil, une populalion de ig,'j5o ouvriers , dépensant une force de 3,3fio chevaux, vapeur, etc., ei fabriquent annuellement pour Li somme de .5a,ooo,ooo de Irancs d'éloffes en laines foulées. En montrant à quelle haute importance s' es' élevée la manufacture pru.ssienne, ces chiffres justifient assez nos éloges, et nous dispensent d'in.sister.
MédaSles d'honneur.
MM. L. ScHOELLEB et fils (n'Sgâ), à Durenr — L'ensemble des produits de MM. L. Schoeller et fris esl magnilique: la fabrication de leurs étoffes et la perfection de leurs apprêts ne laissent rien à désirer. On distingue dans leur exposition un drap-velours ti"ès-remarquable, nommé peau de taupe : il est impossible de rien voir de mieux exécuté , de plus fini. La réputation de cette manufacture est européenne.
M. J.-A. BiscHOFF (n" 769), à .\ix-la-Chapelie. — M. J.-A. Bischoff a soumis au concours un magnifique assorliment de draps et de satins noirs qui jouissent, à juste titre, d'une grande nipulation sur tous les mai^ chés de l'Europe et de l'Amérique du Nord. La supériorité de cette maison est particulièrement incontestable dans les satins, et la place au premier rang parmi les producteurs les plus distingués de cet ai^ ticle.
M. VV.-A. Johan.vt-Abuôé (n°83o),à Huckeswagen. — Cette ancienne et importante maison soumet au concours une magnifique exposition de draperie. Ses beaux croisés noirs, ses draps à double face, sont d'une fabrication admirable et la placent sans contestation au premier rang. La réputation europtwnne de M. Johanny-Abhoé. la perfection de ses produits, motivent parfaitement la haute n'compense que lui décerne le Jury.
Médailles de 1" classe.
-M. J.-P. Schoeller (n" 894) , à Duren. — M. Sclieel- 1er esl à la tête d'ime manufacture importante, .qui s'e.st toujours fait remarcpier par la perfection de ses produits; ses draps fins sont Irès-lwaux. Le Jury a distingué dans sa vitrine une pièce de velours de laine très-bien réussie. La maison J.-P. Schoeller excelle également dans la fabrication des étoffes façonnées.
MM. G. KiET(,E>s et fils (n° 8'io), ;i .Ux-la-Cliapelle. — Cette ancienne et importante manufacture a constamment progre.s.sé; elle se présente à l'Exposition avec un assortiment très-complet d'étoffes variées. Sa fabriratiou esl fort belle et tous ses produits ont un incontestable cachet de bon goût.
M. Ch. Nellessex fils (n° 867), à Aix-la-CJiapelle. — La maison de .M. Ch. Nellessen a une grande importance ; elle occupe i,5oo ouvriers. Elle se présente au concours avec une collection très-variée de draps noirs ; sa fabrication esl suivie et excellente, et porte le cadiet d'une maison de premier ordre.
MM. Tiivvvis-sEv frères (n" goS), à Aix-la-Chapelle,
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pour leur exposition de trés-heaiix draps noirs el croisés.
M. J. Heusch (n° 818), à .\ix-la-Clinpello , pour ses satins croisés d'une très-bonne fabrication et dont les prix sont avantajfeux.
M. Al. KNOPs(n° 887), à .\ix-la-Chapfiie. — Draps lisses et croisés très-bien faits.
M. J.-Fb. Lociineb {n° 846) , à Aix-ia Chapelle. — Draps lisses noirs d'inie très-belle exécution.
MM. W»G>ER et (ils (n° 911), à Aix-la-Chapelle, soumet au concours des satins noirs d'une fabrication parfaite.
M. MALLmcKnoDT et C" (n° 869), à Aix-la-Chapelle.
— Bons satins très-bien conditionnés et d'un apprêt irréprochable.
M. J.-H. KEssEikAii, (11° 836), à Aix-la-Chapelle.
— Exposition remarquable de draps el de satins. MM. Bdsse frères (n° 778), à Postdam, pour leurfe
draps corsés, de couleur, d'une bonne fabrication el d'un prix avantageux.
M. Fr.-A. Bobmass (n° 771), à Goldberg. — Draps noirs légers à bon marché, d'une bonne exécution.
MM. Martim et Pailig (n'Sôi), à Sommerfeld. — Draperie ordinaire à bas prix, très-bien conditionnée.
MM. GocTz et .Iahn ( n° 80 i ) , à Neudamm. — Draps corsés d'une très-bonne fabrication.
M. Fr. Hendbicbs (n° 817), à Eupeu. — Beaux salins noirs d'une exécution parfaite.
MM. Feilcen frères (n° 79/1 ), à Werdens-Ruhr. —
— Draps noirs de qualité fine et d'une fabrication soignée.
MM. J.-W. BoLTEN et fds (n° 778), à Ketwig. — Etoffes pour paletots et satins, de très-bonne qualité et à des prix très-avantageux.
MM. Hilger frères {n° 819), à Lennep. — Belle draperie, étoffes pour paletots noires et de couleur, d'une belle exécution.
MM. D. et A. HcECK (n" 836), à Herdecke-sur- Ruhr. — Draps de couleur, d'une fabrication parfaite.
MM. Zamboua frères ( n" 9 1 9 ) , à Borcette. — Cette maison importante expose des Jacquarl et un assortiment d'étoffes pour pantalons d'ime très-bonne exécution.
M. J.-G. Jansen (n° 839) , à Montjoie. — Etoffes pour paletots, très-bien faites.
MM. L.-F. Haas et fds (n" 810), à Borcelte. — Draps satins blancs et étoffes d'une très-belle fabrication.
M. Ebkens fds (n" 789), à Borcette. — Draps noirs et de couleurs d'ime très-bonne exécution.
M. I.-M. Miller junior (n'SGi), à Montjoie. — Etoffes pour pantalons très-bien conditionnées.
M. W. Pbinzen (n" 878), à Gladbacb. — Bucskias et cassimettes ; étoffes mélangées d'une bonne fabrication.
MM. ScHÏJRMAiiN et ScHROEBEB ( n° 897), à Lenuep.
— Belle exposition de draperie.
Médailles de 2' classe.
MM. Weber frères (n" 919), à Goerlitz. — Draps de couleur bien apprêtés et d'une bonne exécution.
M. Alf. Kaïseb (n° 83.3), à Aix-la-Chapelle. — Draps croisés noirs d'une bonne fid)rication.
M. J. Delssen (n° 784), à Sagan. — Draps bien conditionnés et à des prix avantageux.
M. R. Haebthold (n° 766), à Sagan. — Draps et zépbirs bien fabriqués et à bon marché.
M. Een. Geissleb ( n° 80 1) , à Goerlitz. — Draps fins d'une bonne exécution.
MM. Pallig et Weiss (n° 874), à Sommerfeld. — Draps ordinaires bien faits.
MM. Gebhabdt et Wibtu (n° 799), à Fraueumiible. — Draps ordinaires bien conditionnés.
MM. C. et S. ScHLiEF(n° 888), à Guhen.— Draps de couleur bien faits el à bas prix.
MM. F.-L. Mathésus et fds ( n° 853), à Cottbus.— Draps de bonne qualité, liien traités.
MM. Balcee et SciiRAMKE ( n° 767 ), à Jordan et Paradis.— Draps d'une bonne fabrication.
MM. RicaiER et Schwetasch {n° 880), à Forsl. — Etoffes poiu' pantalons , bien concbtionnées.
MM. M. Meïer et C" (n° 858), à Aix-la-Chapelle. — Draps hsses et draps croisés bien faits.
M. Edm. Jlngbllth (n° 83i), à Aix-la-Chapelle. — Draps croisés à bon marché et bien conditionnés.
M. C. Valthacser ( n" 910 ), à Aix-la-Chapelle. — Exposition de draps el de satins de bonne qualité.
MM. Fealx el RiEDEL (n° 792), à Aix-la-Chapelle. — Etoffes pour paletots d'hiver et d'été, d'une bonne qualité.
M. H. Sterckes (n° 901), à Aix-la-Chapelle. — Etoffes pour paiitaions, bien conditionnées.
MM. Palli et BicuHOLZ (n° 776), à Borcette. — Etoffes mélangées pour paletots , bien fabriquées et dans des conditions de prix très-avantageuses.
M. L. Christoffel (n° 780), à Montjoie. — Etoffés pour pantalons , d'une bonne exécution.
M. W. Mulleb (n° 865), à Montjoie. — Bonnes étoffes pour paletots et pour pantalons.
M. J.-H. Elbers (786) , à Montjoie. — Etoffes pour pantalons, bien conditionnées.
M. A. Antboni (n° 762), à Imgenbruch. — Satins de laines noirs, bien fabriqués.
M. Peill et C " ( n° 875 ), à Duren. — Draps croisés, d'une bonne fabrication.
MM. HcFFEB el MoRERAMER ( u" 825), à Eupeu. — Draps noirs d'une bonne qualité.
M. J.-Fr. Meïeb (n° 856), à Eupen. — Draps de couleur teints en pièce et bien conditionnés.
MM. RiTTiNGiiAts et Brals ( n° 881), à Werden. — Etoffes pour pantalons, à bon marché et d'une bonne exécution.
MM. J.-E. Tescheumacheb et Kattenblcu (n" 906) , à Verden. — Draps de couleur tins el bien fabriqués.
MM. H.-D. Ketthapi et fils (n° 868), à Limliurgsur-Lenne. — Satins et draps bien apprêtés et d'une bonne fabrication.
M. Cu. ScHMELz {n°89o), à Bourg. — Draps et cuirs de laine à bon marché et bien conditionnés.
M. Th. ToBiAs (n° 906), à Griinberg. — Bonnes étoffes pour paletots et pour pantalons.
MM. S.-B. Rlffeb et fils (n" 884 ), à Liegnitz. — Draps de couleur corsés el de boime fabrication.
MM. Tannesbaum, Pabiseb et C" (n°9o3), à Luckeuwalde. — Draps de couleur bien conditionnés.
MM. Hei>bich frères (n° 816), à Luckeuwalde. — EtoQ'es pour pantalons, bien faites.
M. C.-S. Geissler (n° 800), à Goerlitz. — Draps de couleurs bien fabriqués.
MM. HoFFMAKN, GoENSER et C" ( n° 822), à Goerhlz. — Draps de couleur bien faits.
MNGTIEAIE CLASSE
Forst. — Bonnes
M. C.-A. Groesciike (n° 807) , à étofTes pour pantalons.
M. F. GniNBER (n" 808), à Peilz. — Etoffes pour pantalons iVnw bonne exécution.
M. A.-E. R[ccit s (n° 879), à Peitz. — Étoffes pour pantalons liien (■(inditionnéf's.
M. C. LouR (n° H'17), à Peitz. — Etoffes façonnées il'nne bonne fabrication.
Al. NoLL et C" (n° 795 B), à Brandenbourg. — Tissus do laines pour manteaux, d'une bonne exécution.
VIM. J.-P. Gamimiatisen et Kuppers (n° 779), à Gladbacli. — Bonnes étoffes à bas prix.
Mentions honorables.
M. P. Ervesn ( n° 790), à Aix-la-Gliapelle. — Bonne fabrication de dra|)S de couleur.
M. Alb. Lob ( n° 841), à Aix-la-Cbapelle. — Draps de poils d'angora à bon marché et d'une assez bonne exécution.
MM. HoEMNoHAus et Meïer ( n° 821) , à Aix-la- (jbapelle. — Tricots de laines à bas prix , assez bien fabriqués.
MM. MuLLENDER, Ulrich et Cls (n° 125/1), A Eupen. — Draps lisses à bon marché et d'une assez bonne fabrication.
M. F.-F. ScHEiBLER (n° 885), à Montjoie. — Etoffes pour pantalons assez bien faites.
MM. HcFFMANN frères (n" 836), à Verden. — Draps fins as.sez bien conditionnés.
M. P. Hammacher et C'° (n° 8i3), à Lennep. — Tissus de laines façonnés, d'une assez bonne exécution.
M. Mannueimer et C" (n° 85o), à Brandebourgsiir-Havel. . — Etoffes pour paletots assez bien traitées.
MM. Lechneb et MoRGENsiERN (n°84i),à Sagan. — Assez bon drap de couleur.
M. A. Metzke (n° 857), à Sagan. — Draps légers .1 bon marché, assez bien fabriqués.
M. C. Panhou et C"(n°87i),à Sommerfeld. — Draperie de qualité ordinaire, assez bien f;dte, et à des prix a\anlageux.
M. Erd. llorF,iiANN {n° 8a3), à Sorau. — Assez bons draps ordinaires.
M. F. ScHMiDT et (i" (n° 891), à Sommerfeld. — Draps ordinaires d'assez bonne exi'Cution.
M. A. FEi.LEB(n"793), à Guben. — Draps de bonne (pialité', assez bien faits.
M. E.-P. ScHLiEF (n" 887), à Guben. — Draps il'une assez bonne fabrication.
M. E.-(;. Krafse (n°838), à Schwiebus. — Draperie assez bien corulitiomiée.
M. H. Werner ( n" 9 1 () ) , à Forst. — Pièces d'étoffes assez bien faites.
BELGIQUE
L'industrie drapière belge présente un grand intérêt, non-seulement par l'iinportimce de sa production , mais encore par l'anciermi'ti' des maisons qui la repri'sentent. Il y a en effet, en Belgiipie, de vieilles famille^ manulaclurières dont les gé'ué'i'atious se trausnn-'tlent les éli'mi'uls imluslriels ili' richesse et de progrès, (le fait est saillaul , suilont à Verviei-s, centre prin(i|)al de findu.strie drapière belge.
(j'est à Bruges ipie l'industrie des draps prit naissance ; de Bruges, cette industrie se trauspoila à Matines: plus tard à Louvaiu, et, de cette deruii'n» \illi'.
alla se fixer définitivement à Verviers, où elle accpiit, pendant l'annexion de la Belgique à l'empire français, ce mouvement a8a>nsionnel qui ik; s'est jias ralenti depuis.
Présentement, c'est dans l'arrondissement et spécialement dans la ville de Verviers, (pie se trouve concen- In'e l'iudiLstrie drapière belge. On y compte l'^■.i manufactures, no coin|irenant guère moins de /i 00 assortiments. La production est de 300,(100 pièces environ, qui, au taux moyen do 900 francs la pièce, représentent une valeur de 4o millions.
D'après les documents olliciels, le tiers à peu près de celle production va alimenter les march('S étrangers. Li^s principaux débouchés de la Belgique sont la Hollande, la Suisse, l'Italie, la Tunpiio et les Etals-Unis. L'Angleterre est pour les draps belges un pays do transit et de vente ; la France est seulement un pays de transit, sauf quelques opérations qui se font à l'entrepôt de Paris.
Si nous passons maintenant à l'examen des produils expos('S, nous trouvons la Belgique digne de sa vieille H'putation ; et \erviers, pour l'ensemble de sa fabrication, nous a paru mériter la grande nK'daille d'honneur. Chacun a pu admirer les magnifiques draps noirs de la maison Iwan Simonis, et l'exposition si riche, si belle et si complète de la maison Biollev. (ies manufactures peuvent revendiquer une large part de la haute récompense accordée à leur centre industriel.
Grande médaille d'honneur.
La Ville de Verviers. — Pour la perfection et le bon marché de ses draps.
Hors concours.
M. (jR.-J. Laoirecx (11° a 7 9), à Verviere. — Cet h»norablo indiistiii>l est hors de concours , comme membre du Jury international ; le Jury éprouve le regret de ne pouvoir proposer en sa faveur la haute r('Conipense qu'il mérite. Il .se fait cependant un devoir de signaler l'imporlance de sa production , ainsi (pi(> la perleclion des arti(:l(!s (pi'il a exposés. La maison Laoïireux, qui se consacre plus spécialement à la fabricaliuii des drajis, des satins et des casimii's noirs, fait aussi, ai(>c la même supériorité, les ét(dl'(^s à pantalons.
Ellepivseiite auconcoiirs un assorlinient (nV-complet de ce genre de tissus, depuis la (pialilé di' 9 francs le mètre, jus(|u'à celle de 19 francs. Tous ces produits portent avec eux le cachet d'uue (nécntion au.ssi intelligente (pie parfaite.
La force motrice qui fonctionne dans r(>lablissemenl de M. Laoïiroux est de 190 chevaux; ce (lui donne la mesure de l'importance de la production de cette manufacture, dont les tissus ont leurs d(''bnuch('S en Amériijue, où ils jouissent de la plus grande! faveur, malgré la concurrence qu'ils y rencontrent.
Médailles de 1" classe.
MAL F. Biollev et fils (n" 46o), à Verviers. — Cette mai.son , foinb-e en 1795, et (pii a conslammenl progres.S(' , a acquis aujourd'hui une li'ès-grande impm'iance; elle occupe i35o ouvriers, et |)roduit aiiiiiiellomonl pour une somme de 9,5oo,ooo francs de draps et (r.'tolfes li^jrères en laine foulée, qui se répandent dans le morido entier.
INDUSTRIE DES LAINES
Tous les draps exposés par MVf. Fr. Bioliej et fils .sont d'une très-belle exécution et de prix avautageiLx.
.M. IwA.N SiMOMS (n° ^78), à Verviers. — La réputation de la maison Iwan Sinionis est européenne. C'est la première de la Belgique qui soit parvenue à lutter avantageusement avec l'Angleterre sur le marché de i'.lmérique du Nord ; on peut dire qu'elle a ouvert ce vaste débouché à ses nationaux. Les produits qu'elle a exposés sont d'une ([ualité supérieure et très-avantageui pour le prix.
MM. Ch. Webeh et C'' (n" 483), pour la ville de Verviers. — Exposition de draps et d'éloÛ'es à bas prix, d'une très-bonne fabrication.
MM. F.-J. BLEïFtEsz et lîls (n° à6i ), à Dison. — Draps ordinaires à bon marché et d'iuie bonne exécution.
M. V. DoBET (n° 466), à Verviers. — Fabrication supérieure de draps fins ; belle exposition. Ses produits s'exportent avec grand succès en Perse et dans tout le LevanL
M. F. SiBTAiNE (n° 479), à Verviers. — Draps légers à 7 et 8 francs le mètre, très-bien faits et recherches pour l'exportation.
MM. GÉBARD Dubois et C" ( n° 467 ) , à Verviers. — Etoflés et satins très-bien conditionnés. Ces produits s'exportent avec gi-and succès.
M-M. Cil. Weber et G" (n° 483), pour la ville de Dison. — Etoffes et draps ordinaires bien faits, et remarquables par leur bas prix.
Médailles de 3" classe.
M. \.-J. Sauvage (11° 476), à Francomont. — Etoffes pour pantalons; bon marché et belle exécution.
MAI.Marbaise père et fils(n'' 478), à Hordimojit-les- Verviers. — Bonne fabrication de draps militaires.
MM. J.-J. Voos (n° 48i), à Verviers. — Etoffes et draps corsés bien fabriqués et d'exportation facile.
Mm. Raulenbeck et G" (n" 470), à Dahlem. — Bonne draperie pour le commerce et l'armée.
Mention honorable.
MM. J.-J. Olivier et G" (n° Itjli), à Verviers. — Draps et étolïes de laine, assez bien fabriqués et de prix avatitageux.
ROYAUME-UNI
L'industrie drapière anglaise n'est représentée que par un petit nombre de producteurs. Loin d'imiter l'exemple des producteurs allemands, qui se pressent en foule dans les galeries de l'Exposition , la grande majorité des fabricants aughiis s'est abstenue. L'exhibition drapière delà Grande-Bretagne brille plus parla quahté que par la quantité, et c'est à peine si nous pouvons admirer quebpies échantillons des produits de ces belles et grandes manufactures de Leeds, de Cambridge, de Huddei-sfield , etc., dont le travail immense satisfait nonseulement aux besoins de la mère patrie, mais à ceux des cinquante-deux îles, terres ou royaumes que nos voisins possèdent dans toutes les parties du monde.
La production de la laine paraît avoir sensiblement diminué en Angleterre; et les éleveurs y dédaignent d'améUorer les toisons de leurs troupeaux; les Anglais demandent à leurs colonies les matières premières qu'ils mettent en œuvre. En 1816, l'Angleterre recevait de toutes ses colonies 23,534 livres de laines: en i84g, le
Cap, les Indes occidentales et l'Australie en ont envoyé 4 4, '189,5 19 livres, et, d'après les dernières publications de Board of trade , ce diiffre s'est encore augmenté dans les années suivantes. Ainsi , la manufacture anglaise ne s'est pas arrêtée dans sa marche ascendante. Si elle est absente du Palais des Champs-Elysées, c'est qu'habituée depuis longtemps à se trouver à la léte de l'industrie européenne, elle ne juge plus à propos sans doute de multiplier les preuves de sa puissance et de sa fécondité.
MM. Pavvsos fils et Martin (n° i33o), à Leeds. — Cette importante maison a exposé un assortiment de draperies supérieurement traitées ; deux pièces de drap , l'une couleur ohve , l'autre tète de nègre , sont surtout très-remarquables. Le Jury a admiré aussi des étoffes pour paletots d'hiver, d'une fabrication magnifique. MM. Pawson et Martin ont mérité, sous tous les rapports, d'être placés au premier rang des producteurs de draps et de nouveautés.
Médailles de 1'° classe.
MM. J. et T.-C. WniGLEï et G" (n" i338) , à Htiddersfield. — MM. Wrigley et G" exposent un superbe assortiment de draperies et d'étoffes façonnées pour pantalons supérieurement fabriquées. On remarque dans leur vitrine deux magnifiijues pièces d'une étoffe dite bujfalo; cet article est traité avec une perfection exceptionnelle.
MM. Habgeave et Nisseys (n° i323), à Leeds. — Ces habiles industriels soimiettent au concours des draps superfins et des étoffes à double face, d'une trèsbelle exécution. L'ensemble de leur exposition a un cachet de supériorité incontestable.
M. J. et T. Clark (n° i3i.5). à Trowbridge. — Beaux satins noirs teints en laine. Etoffes d'une belle exécution ; les apprêts sont remarquables.
Médailles de a' classe.
MM. J. et J. Grombie (n" i386), à .4berdeen. — Etoffes pour pantalons bien fabriquées.
MM. DicKsoNS et Laings (n° i388), à Hawick. — Ecossais et étoffes pour pantalons d'une bonne exécution.
MM. HuDsoN et BousFiELD (n° i324), à Leeds. — Draps légers bien faits.
M. Braitwhaite et G" (n° i3ia), à Kendal. — Étoffes pour pantalons bien conditionnées.
Mentions tionorabies.
MM. WiLsoN et Armstrong {n° i4io), à Hawick. — Ecossais assez bien fabriqués.
M. W. et J. Stancomb (11° 1 33 4), à Trowbridge. — Assez bonne draperie façonnée.
MM. GiLL et BisHOP (11° iSao), à Leeds. — Etoffer pour paletots assez bien faites et à bas prix.
MM. Stowe frères et Q' (n° i346), à Leeds. — Draps noirs de prix avantageux, assez bien fabriqués.
S.\XE
Parmi les monarchies du second ordre situées au centre et au midi di' l'Allemagne, la Saxe tient le premier rang par son activité industrielle et commerciale. .\u commenreinenl de ce siècle, la Saxe était surtout une
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puissance conimcri-anlf'. Li^ijaig sp.n.iit d'entropot à rEriiope. Les inaiinfacUirlei-s anj;lais j donuaient rendez-vous aux aiheleiM-s de la lUissiu centrale.
Aussi, l'adniinislralion du roi Frédérir-Aujjusle n'avait-elle ni''j;lij;é aucune oc<asion d'encoiu-ajjer la liberté des écbaiij'es, et la Saxe était regardée avec raison coinnK' le centre du commerce de transit de l'Europe et de l'Asie.
Ce n'est ([u'au commencement de ce siècle, vers iSofi, que, par l'eiri^t du blocus continental, la Saxe devint une puissance manufacturière. De i8o6ài8i3, les capitaux ipie la slajjnation du commerce de transit laissait inactits, se tournèrent peu à peu du côté de l'industrie. Les étoffes de laine peignée, que confectionnaient surtout les seigneuries de Schœobourg, se perfectionnèrent. La fabrication des draps, qui avait à lutlei' contie les babiludes enracinées des corps de métier, pix)gres.sa lentement, k la cbute de l'Empire, l'industrie saxonne était créée, et, sans pouvoir encore lutter a\rc les draps belges et les draps anglais, elle n'avait pas à redouter de crise désastreuse.
Elle put traverser la cjise de 1819, celle de iSaS- 1836, sans progrès sensible il est vrai; ses produits manquaient encore d'apparence, et leur apprêt laissait à désirer.
Ce n'est qu'en i833, à la suite de son accession au ZoUverein , que sa manufacture drapière prit un rapide essor, et acquit en quelques années des perfectionnements qui la mirent au rang qu'elle occupe aujourd'hui.
Médailles de 1" classe.
M. F.-G. IIebmans et fils (n° 89), à Bischofsvverda.
— La maison Hermann est une des plus importantes de la Saxe. Ses produits sont très-recherchés sur les marelles étrangers. Elle fabrique avec supériorité les ({ualités fines, et ses draps sont très-avantageux pour le prix.
M. ZscHiLLE frères (n° 56), à Grossenbayn. MM. Zschille frères ont exposé des draps d'une belle (pialité et d'une exécution parfaite. Cette maison se re(-(immande par le bon marche'' de ses produits.
M. F. Zschille et C" (n° 57), à Grossenhayii. — Ces habiles prududeurs exposent des étoiles pour pantalons et pour paletots à des prix très-avantageux.
Médailles de -i' classe.
M. E. PnEsspnicii jeune (n° 5o), à Grossenbayn. — f)raps noirs d'une boiuie cpialité.
\iM. KiENZEL et Bir.KNP.ii (n° /ia), à Criminitschau.
— Etoffes pour pantalons d'une fabrication soignée.
M. Ch. Si'EMiLKn (n° 54), A Crimmitschau. — Etoffes pour patilalons d'une assez bonne exi'cntion.
M. 1). Mattheshs aine ( n° /17), à Leisnig. — Draperie assez bien fabriquée.
WURTEVBEnC.
11 y a près de trois sièclis. l'industrii' di'S laines lloris,sait déjà dans le W urtemberg. .Ses produits , de (pialitt' commune, n'eiu'eut longtemps qu'un usage assez restreint, el , malgré' l'élan iprimprinièrent à leur fabrication quehpie.s émigrés français, au comnii'uceinenl du XTiii' siècle, elle ne lit pas d'abonl de sensibles progrès. La première fabrique de draps fins date de 1 738 :
le gouvernement qui la créa nnt à proOl les perfectionnements apportés à cette industrie par les autres nations . et ne négligea rien pour en faire une manufacture modèle.
Le plus grand obstacle aux progrès de l'industrie drapière wurtembergeoise était l'emploi des laines indigènes, excellentes pour les peignées, mais trop longues et trop rudes pour la confection des draps. Aussi l'importation des laines du nord de l'Allemagne ( Prusse et Saxe) , et aussi de la Hongrie, amena-t-elle les meilleurs résultats.
Aujourd'hui, la fabrication des draps ast répandue dans toutes les parties du pays ; ses principaux centres sont : Aalen, Bietigheim, Calco, Esshngen, Goppingen. Heidenheim, Metzengen, Ruttingen, Rortidorff et VNenenden. La production dépasse ta consommation, el s'élève à une valeur annui'lle de 3o,ooo,ono. Cetti' production consiste principalement en draps ordinaires et de moyenne qualité , recherchés <lans plusieui's parties de l'AUemagne pour leur bonlé, leur force el leur bon marché. La fabrication, et noiamment les apprêts, ont été suffisamment perfectionnés pour que ces produits ne soient pas sensiblement inférieurs à ceiut des industries étrangères.
Les principaux débouchés du \\ urtemberg en Europe sont: la Bavière et la Suisse (spécialement pour les draps de troupes) et les villes lianséatiques : les foires de Leipsick et de Stuttgart favorisent singulier!^ ment, du reste, l'écoulement de ses produits. Quelques relations avaient oiAert à l'industrie drapière wurtembergeoise le marché des États-Unis. Il v a lieu d'espérer que ces relations, accidentellement interrompues, se renoueront, et donneront à l'industrie de ce pays de nouveaux développements.
La di-aperie (pii ligure à l'Exposition de i855 ne donne qu'une idée fort incomplète de cette industrie dans le ^^ urtemberg. Il est rejp-ettable que le plus grand nombre des fal)ricanls se soient abstenus de prendre part à <;e concours.
Médailles de 1 " classe.
MM. SouiLL et \\ AG^ER ( n° 1 9 1 ) , à Calw. — Étoffes en lils retors très-bien faites.
M. J.-G. FncKH (n° 1 17). à Reutlingen. — Draps de couleur très-bien faits.
Médailles de 1' classe.
MM. IIaudtmanv frères (u" 118). à Esslingen. — Draps ciirsi'.s bien fabriqué.s.
M. J.-(î. Ml LLLii jeune (11° 119), à Meutzingen. — Draps corsi'S d'une bonne exécution.
M. G.-F. \\iuiE^MA>N {n° i'2/i).à Heidenheim. — Draps ordinaires et feutres assez bien faits.
ESPAGNE
Il était naturel (pie le pays qui a fourni à l'Europe la race précieuse des mérinos ait songé de boime henn à donner une grande extensimi .î l'industrie des draps. Aussi trouvons-nous des inanufactures dans les di^eI'se^ parties de la Péninsule dès les premiers tenqis de l.i monarchie. Malheureusenienl pour l'industrie espagnoh'. l'expulsion des Maures et des Juifs viril comprimer son essor, et la découverte de l'Aniéricpie, en |)nnoquanl une hausse considérable d<'S .salaires, finit [«r la ruiner tout à fait. 11 ne fallut rien moins que les eilorts n-pétes
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lie Charles III et de Charles IV pour rendre quelque aclivité aux manulachircs du pays. Les procédés de l'abricalion de la Hollande, de l'Angleterre et de la France ne furent introduits que vers la tin du dernier siècle dans la manufacture royale de Guadalamara.
Malgré de longues années de guerre civile , l'Espagne n'a jamais cessé de produire des draps. Sahadell, Mauresa, Tarrasa, fournissent de.s draps lins à la consommation intérieure; Antequerra, Ségovie, Alcoq, Béjar, Grazalema, Sanlo-Domingo et d'autres villes encore, mettent en œuvre les laines communes et demi-fines, l'aies pourraient, sans beaucoup de peine, disputer le marché national aux fabricants étrangers.
Parmi les exposants espagnols, le Jury a remarqué les produits de MM. Amat-Trias et Viéla, Ballber et ("/", Gali et C", de la petite ville de Tarrasa ; les maisons Barran y Volta, Casanovas et fils, Gnrizna , Saltares , etc., représentant la manufacture de Sabadel, ont appelé également son attention.
Médailles de i" classe.
M. Barban ï Volta (n" 863) , àSabadel. — Etoffes pour paletots bien apprêtées et velours de laine d'une belle fabrication.
MM. Galie et C" (n" 871 ), à Tarrasa. — Draperie bien faite et étoffes di\ erses bien traitées.
MM. Amat-Fiuas et ViETA (n" 36o), à Tarrasa. — Draps et paletots d'hiver d'une fabric<ilion soignée.
Médailles de 9' classe.
M. J. Saltauès {n° 881), àSabadel. — Draps et castors d'une bonne exécution.
M. J. GiRizNA {n° 378), à Sabadel. — Draperie bien conditionnée.
PORTUGAL
Au xv' et dans la première moitié du \vi' siècle, la labrication des draps en Portugal suffisait à la consommation intérieure ; ce ne fut que plus tard que les progrès du luxe amenèrent une importation qui fut toujours maintenue, néanmoins, dans des limites assez l'troites. D'autre part, dans la seconde moitié du XTUi' siècle , le gouvernement du roi Joseph I*', dirigé par le célèbre marquis de Pombal, voulant profiter des larges débouchés qu'offrait le Brésil aux produits portugais, s'efforça de multiplier les fabriques en les établissant aux frais de l'Etal et en les transmettant à des particuhers auxqiieb il accordait des subsides considérables. C'est à cette circonstance qu'est due la fondation de la manufacture royale de Porlalègre, par un Français, M. Larcher, dont la famille possède aujourd'lmi cet important établissement.
Malheureusement , le Portugal fut longtemps soumis à l'influence commerciale de l'Angleterre. Le traité de 1810 avait eu surtout de funestes conséquences, auxquelles l'industrie portugaise n'échappa que par le tarif de 1887 ; elle put entrer alors dans une voie de progrès. Depuis cette époque , non-seulement les anciennes manufactures de draps ont prospéré, mais de nouvelles ont été créées dans les provinces de Beira et de l'Alentejo , et tout fait espérer que, sous le sage gouvernement de son jeune monaripie, le Portugal se maintiendra
dans cette voie de
progr
Médailles de 1" classe.
MM. Labcheb et beaux-frères (n° 33.5), à Porlalègre. — Draps de troupe d'une belle exécution.
MM. ConREA frères (n° 338), à Covilba. — Draperie ordinaire, de bonne fabrication.
Mentions honorables.
MM. Campon Mello et frères (n° 83a), à Covilha. — Etoffes pour pantalons assez bien faites.
CosiPAcME DE LoRDELLO, à Covilha. • — Draps communs assez bien traités.
MM. Labcher et neveux' (^n° 386), à Porlalègre. — Draps noirs et bleus d'une assez bonne exécution.
SUÈDE
Dès le commencemeut du xviii' siècle . la Suède avait acclimaté le mérinos; cependant, l'industrie drapière a été lente à se développer dans ce pavs.
Le drap suédois restait d'un prix trop élevé pour le plus grand nombre des consommateurs et en même temps d'une qualité trop inférieure pour être adopté par la [jartie aisée di' la population. Malgré la prohibition dont se trouvaient frappés les tissus étrangers , les classes supérieures de la société les demandaient à la contrebande et ne consommaient pas, pour ainsi dire, de produits indigènes.
C'est dans cette situation que l'assemblée des Etats généraux, prit, en 1838, une mesure énergi((ue. La diète leva la prohibition sur les draps, pour la remplacer par des droits protecteurs modérés; en même temps, elle ouvrit le marché national aiLx laines étrangères.
Les fabricants suédois s'alarmèrent d'ahord d'une situation si nouvelle, mais, reconnaissant bientôt les avantages que leur offrait l'entrée en franchise de la matière première, ils tournèrent fous leurs efforts vers le perfectionnement île leur industrie.
Ils adoptèrent successivement les procédés et les innovations des premières manufactures de l'Europe. Les éleveurs, de leur coté, s'attachèrent à améliorer la qualité de leurs laines en acclimatant les meilleures races ovines d'Anglet(>rre et d'Allemagne. Aussi , d'année en année, la manufacture suédoise \il ses produits s'améliorer; elle redouta de moins en moins la concurrence étrangère , et la consommation indigène acquit une véritable importance.
Dans ces derniers temps, les Etats généraux, de concert avec le Gouvernement, ont réduit encore le droit d'entrée sur les tissus étrangers ; à partir du i'^ janvier i856, il ne sera plus plus que de 25 p. 0/0, et les appareils à l'usage des fabriques ne payeront plus qu'un léger droit de 5 p. 0/0. Pour n'-pondre aux exigences du régime qui sera inauguré l'année prochaine, les faliricants ont formé des associations qui diminueront les frais généraux et mettront à leur disposition fous les capitaux nécessaires aux développements de la production.
En terminant, nous dirons que Norrkoping est, en Suède, la ville qui contient le plus de fabriques de draps ; la rivière de Motala, qui la traverse, en procurant à peu de frais, par ses chutes multipliées, une force motrice constante, offrait trop d'avantages pour ne pas attirer en grand nombre les manufacturiers.
3âA
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Médaille de i" classe.
CoMPAbMt DE LA FaUIUIJI E IlE SmEDJEHOLM KN (u" 367),
à Norrkopin ;. — • Drops noirs il'iiiio fabrication supérieure.
\li:daillcs de a' classe.
M.VT. (). il II. I^DEIlETOl' (n" 971), à Nykoping. — EtolTcs pciiir panlalons bien conditioniK'CS.
M. fi. l,ENMi>G (11' 2/3), à Norrkopiiig. — Draps et étoffes d'une bonne fabrication.
M. L.-J. Ellinssos (n" a68), à Norrkoping. — Étoffes pour pantalons bien conditionnées.
Mentions honoriibks.
M. C.-Tii. HoFFMAN (n° 970), à Norrkoping. — Drap bleu assez Ijien fait.
Maison de correction, à Cbristiana. — Draps comniLMis assez bien fabriqués.
ÉTATS DIVERS
( Elats-Sardos , Grèce . Empire oltoman . grand-duclit' de Toscane , Mexique , grand-duché de Luxembourg . Pays-Bas. )
Nou.s aurions voulu consacrer îles notes particulières à plusieurs Etats de second ordre, dont nous a\ons renianpié les produits à rKxjiosition; mais, pour ipielijues-iuis, les renseignements nous mampieiit; il en est (iautres où l'industrie drapière est à peine représentc'e. Ainsi les Etals-Sardes, le gi'and-duclié de Toscane, les Etals-Pontificaux, ont envoyé seulement quelques écbantillons de leurs produits. Nous devons signaler, pour le royaume de Sardaigne, l'exposition de MM. Ardnin et Brimn frères, qui ont envoyé de leurs fabriques de Turin et de Pignerol des draps cuirs de laine, des satins, des circassiennes, des draps do dames d'une confection satisfaisante. Nous mentionnerons aussi la maison Orispo de Sassari (ile de Sardaigne), dont les orbaces ou draps sardes doivent .satisfaire aux besoins de la consommation locale. Dans le grand-ducbé de Toscane, M. flicci de Stia a exposé cinq écliantillous de draps pure laine, de différentes couleurs, etdeux écliantillous de pilot lilc'ii.
On reniarqni' d'autres pays, dont nous pouvions à [leine espérer une ex|)osilion drapière. Ainsi le Mexique a envoyé an Palais de l'Industrie dos éclianlillons do draps, de ca.siinirs et autres produits de laine, sortis |irinripalement de la nianufarlure de M. Beistegai, à Saint-Aiigel. l,a Grèce a exposé' des xhmti ou tissus cle laiiii" pour babils. Enfin la Tunpiie olle-inènie, malgré' les dimcullés de sa situation, tient sa ])lace comme Etat maiiufaclnrier, et ce n'est pas sans inté'rèt que nous nous sommes arrêtés devant les draps de la fabrique impériale de Tenieli, dans le cercle de Damas. Nous ne terminerons pas sans donner de justes éloges à l'exposition de draps et de noineantés de M. Godcbaiix, du grand-diirlié' de Luxembourg.
Il est i'egrelt;ilile que l'absence de documents nous empècbe de mentionner dignement la Ilnllaiide. Ce qu'elle a envoyé de draperie à l'Exposilinn donne pour I a\enir de légitimes espérances, cpie nous serons heureux de voir se rivaliser.
Médailles de 1 " classe.
MM. GoDCHABx frères (11° i5), à Luxembourg. — KlidTes de bon (;oût pour panlalons.
MM. J.-J. Krautz et fils (n° SjS),k Leiden (Pays- Bas). — Draps et lricot,s d'une belle fabrication.
Médailles de a' classu.
MM. Akdlin et Brcnn frères (n° 1 1 5), à Turin (États- Sardes). — Draps bien conditionnés, pour paletots.
Hospice apostoliqie Saint-Michel (n° 36), à Ripa (États-Pontificaux). — Draps miUtajres assez bien faits.
Mentions honorables.
MM. C. Maas et fils (n" 178) à Delft (Pays-Bas). — Draps de troupe assez bien faits.
Mancfactire d'Ismith (Empire Ottoman). — Draps corsés noirs assez bien fabriqués.
M. ItA^DOl^c, rapporteur.
m. TISSl'S DE LAINE LISSES, CROISES
NON FOULÉS OL LÉGÈREMENT FOULES
FRANCE
Nous avons à rendre compte des tissus de laine [leignée, de ceux en laine cardée, non Ibub'S ou légèrement foulés. Nous parlerons d'abord du mérinos en chaîne simple, pour robes et châles.
Ce tissu, d'un si bon usage, .se maintient dans la consommation depuis cinquante-quatre ans, malgré la redoutable concurrence de tant d'articles nouveaux créés chaque année. 11 est également recheri'bé sur les marchés étrangers, et n'y rencontre pas de concurrence sérieuse. Les cpialités superfines exposées par la maison Paturle-Lupin , Seydoux, Sieber et C", prouvent à (|uel degré de perfection peut être poité'e la fabricalion du mérinos. Les sortes si variées des fabriipies de lieinis, de Rethel, de Saint-Quentin et de la Picardie, représentent ressemble de celte grande production.
Le mérinos chaîne double, dit drap d'été, est un excellent tissu pour vêtement d'Iiomme: il est présenté dans de très-bonnes comblions par les centres industriels que nous venons de citer.
Le cachemire d'Ecosse et la mousseline de laine, tissus d'une si grande consommation pour robes et cliàles imprimés, exposés par les fabri(|Ues du Gâteau, (h? Saint-Quentin et d'Alen^'on, sont d'une perfection qui ne laisse rien à désirer.
Le mérinos écossais est produit par Iteims à des prix qui soutiennent la concurrence de la Saxe. Paris, Saint- Quentin et l'Alsace labriipient aussi le mé'iinos écossais sur chaînes simples et sur (haines doubles.
Les dé|jartemenls de la llaule-\ienne, de rA\eyTon, de Lot-et-Garonne, de la Manche, ont exposé des droguets, étoffe très-forte, tramée en laine commune sur chaîne de fil. Ce tissu est d'une grande consommation pour vêtements d'hommes dans les cam|)agnes.
On donne aussi le nom de drognet à une espèce de llaiiidle, chaîne coton tramée en laine de couleur, que plusieurs fabricants de Limoges ont exposée dans de lionnes conditions de fabrication, et (pii est destinée pour \ élément des femmes de la campajpie.
Nous terminerons ces considérations (fi'nérales par quelipies mots sur un des centres industriels les plus importants, celui aïKpiel on doit la création de plusieurs articles d'une grande consommation.
Reims. — Le tissu mérinos, créé à Reims en 1801.
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est resté une des branches de fabrication les plus importantes de ce grand centre industriel ; c'est même à Reims que s'opère la vente en écru de tous les mérinos fabriqués dans les campagnes environnantes, dans le département des Ardennes et dans une partie de celui de l'Aisne.
Les ouvrière de la Champagne ont une habileté particulière pour tisser sur des chaînes fines, simples, en comptes très-serré?, ce qui donne aux mérinos de Reims une apparence très-appréciée des acheteurs.
L'exposition si complète de Reims présente la réunion de toutes les qualiti'S et largeurs qui se font dans ce genre de tissus, elle justifie la réputation que cette fabrique consene pour le mérinos.
La fabrique de Reims produit encore avec succès une grande variété de tissus et de châles en laine cardée; spécialement : les flanelles de santé dans toutes les qualités, en tissus lisses et croisés, pour lesquelles elle a une supériorité incontestée dans les qualités fines: les napolitaines pour robes et châles, les châles Casimir, les flanelles unies, mélangées et à carreaux, pour robes et manteaux; les tartanelles en laine pure et sur chaîne coton; les circassiennes ; les draps légers dit sultanes: la draperie pour pantalons: les étofles pour gilets; les châles tartans de toutes qualités: les châles écossais lins , qui luttent avec ceux d'Ecosse, de Prusse, d'Autriche et de Belgique.
Reims produit aussi de beaux châles baréges, des voiles et burats pour religieuses tissés avec des fils faits à la main ; ces tissus ont un soutien et un aspect particulier qu'on n'obtiendrait pas avec des fils mécaniques.
Le tissage mécanique, qui présentait tant de dilLcultés dans son application à la laine pure , sur chaîne simple, a obtenu, à Reims, un succès complet dans .son appfication à la laine cardée; cette conquête industrielle est due aux efforts persévérants de M. Th. Croutelle, habilement secondé, depuis i838, par M. H. Gand, le direcleur de son tissage.
On compte aujourd'hui dans Reims six établissements de tissages mécaniques, et un à Betheniville. Ce dernier est appliqué spécialement à la fabrication du mérinos. Chacun a un système particulier d'encollage des chaînes.
ROYALME-LM
Paisley a exposé une belle variété de châles longs et carrés, dits tartans écossais, et des tartanelles fines.
Ce centre de fabrication conserve, principalement dans ses châles de qualités supérieures, un ensemble de belles dispositions, et sait leur donner un apprêt spécial qui les fait rechercher par les consommateurs
Glasgow. — Glasgow a présenté, avec de jolies toiles de laine, chaîne coton, de dispositions très-variées et d'une belle exécution, des tartanelles également sur chaine coton, remarquables par leur fabrication et la beauté des couleurs.
Les fabriques de Hawick (Roxburgh) et de Trowbridge (Glocester), ont exposé une grande variété d'étoffes pour pantalons et des plaids à des prix ordinaires.
Les flanelles de santé, exposées par Rochedale et Manchester, sont remanjuables par leur bas prix. Dans les qualités au-dessous de 2 francs le mètre, elles sont fabriquées avec des laines plus nerveuses et des fils plus forts que ceux de France, ce qui leur donne un toucher plus résistant.
BELGIQUE
La Belgique a exposé des flanelles de sanlé , chaine coton, et pure laine de diverses qualités; des châles tartans de qualité moyenne dans de bonnes conditions de prix et bien fabriqués. Des châles tartans communs, dans toutes les largeurs, et des étoffes pour pantalons d'été, pure laine et chaîne coton, dans les prix ordinaires.
Une maison de Loth { Brabant) a exposé une collection de cachemires d'Ecosse, de salins pure laine et des tissus sur chaîne coton , d'une très-bonne fabrication.
AUTRICHE ET PRUSSE
Les fabriques de Prusse et d'Autriche produisent de grandes quantités de châles tartans, de cachemires d'Ecosse, de moussehnes de laine, en qualités ordinaires, auxquels l'exportation offrent de nombreux débouchés.
Les variétés de châles exposés par ces deux nations représentent l'ensemble de leur production, qui a le mérite du bas prix.
S.«E ROYALE
L'industrie des tissus légers en laine peignée est trèsavancée en Saxe; le mérinos écossais, la mousseline écossaise et les autres tissus y sont fabriqués avec de très-belles laines, dans des conditions de prix qui ont ouvert à ces articles des débouchés considérables.
La Saxe a présenté à l'Exposilion une grande variété de ces divers tissus et des châles de satin pure laine, ainsi que des flanelles de santé à carreaux en laine cardée; tous ces produits sont bien fabriqués e( à des prix très-avantageux.
PRINCIPAUTÉ DE REUSS
Lue maison de Géra a exposé des cachemires d'Ecosse unis, des mousselines de laine, des satins forts pour hommes, des reps de laine, des satins de Chine cl des alépines, dans de bonnes conditions de fabrication.
ESPAGNE
L'Espagne a envoyé quelques coupes de napolitaines imprimées et des draps légers bien faits.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
La Suisse présente des étofl'es communes en pure laine, pour pantalons, et des circassiennes à prix a.ssez élevés.
RÉCOMPENSES DÉCERNÉES
Grandes médailles d'honneur.
Ville de Reims. — Pour la supériorité de sa filature , de ses mérinos et de ses tissus légèrement foulés.
MM. Pati RLE-Lcpis , Seîdoux , SiEBER et C", à Paris (France). — Cette maison, la plus importante de la France dans l'industrie des tissus, est sans rivale à l'étranger, dans son genre de production. Elle est universellement connue pour la perfection de ses produits et la loyauté de ses transactions; son exposition réalise tout ce qu'on pouvait attendre de sa haute renommée.
Ses peignés et ses fils sont magnifiques; on admire dans son étalage des fils pour chaîne, d'une parfaite régularité, qui vont jusqu'à i4o,ooo mètres au kil. ,
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i!t des trames, qui atteignent l'extrême finesse de a 54,000 mètres, et auxquelles on ne peut rien reprocher.
Tous les tissus que MM. Paturle-Lupin, Seydoux, .Sieber et C'', soumettent au conooui-s, tels que mérinos, mousselines de laine, baréges, boml>asins, draps dVlé, racbemires d'Ecosse, sont d'une régularité remarquable cl pré-senlenl des réductious extraordinaires.
On doit citer des mérinos de 4'i croisures , des draps il'cté de 'i5, des cachemires d'Ecosse de A8, des ba-
réges, qui ont o.G duites au quart de pouce, et des et des châles écossais longs et carrés très-bien fabri inousseliues de laine, qui en ont jusqu'à 68.
Toutes ces étoffes sont d'une l'abrication irrépro- I baille. On peut dire que tous les produits de cette importante manufacture sont exceptionnels sous tous les rapports.
Le chiffre d'affaires de la maison Paturle-Lupin , .Seydoux, Sieber et C", e,st considérable: son tissage absorbe les produits de 36,ooo broches; elle occupe, pour Ih préparatiou des matières et la fdaturê, i,6oo ouvriei-s environ dans son établissement du Càteau- (lambrt'sis, et 8,ooo au dehors pour son tissage.
^Jous sommes heureux de pouvoir affirmer, en terminant , (pie les hesoins moraux et matériels de celte imporlanle population ouvrière , ont toujours été l'objet lie la sollicitude éclairée des honorables manufacturiers qui l'occupent.
Médaille d'honneur.
noist-Malot et Walbauni doivent être signalés exceptionnellement pour leur bonne fabrication et le bas prix de leurs produits.
Leur exposition se distingue par la variété des étoffes de glande consommation ([u'ils savent établir avec beaucoup de goût et de perfection , dans des conditions de prix très-avantageux et qui ne redoutent aucune concurrence.
Ils ont exposé' principalement dçs mérinos écossais sur chaînes simples d'une grande variété de dis|)Osition
MM. Cnoi TF.Li.E , KoGELtT, Ga\d et Gr.\>dji-;as (n°6i85), à Reims (France). — M. Croutelle est le fondateur de la belle filature en laines cardées de Ponlgivarl, qu'il a dotée dune cais.se de secours, d'une salle d'asile, d'une école, d'une bibliothèque, d'une crèche et d'une église.
Industriel doué d'une persévérance énergique, M. Croutelle a fini par Irinjnpher des difficiil(('S nombreuses que pri'sentail l'application du tissage mécanique a<ix tissus légers en pure laine sur chaînes simjiles. Les essais multiplies qu'il n'a cessé de faire depuis i838 ont obtenu un siiccis complet.
La maison Croutelle, Rogelet, Gand et Grandjean occupe aujourd'hui aoo métiers mécaniques dont les produits sont représentés par le magnifique as.sorlimenl de flanelles de santé croisées ou lisses, de toutes qualités, de|)uis 1 franc le mètre jusqu'aux flanelles-mousselines les plus belles.
Ces produits .soutiennent la concurrence de l'étranger dans les qualiti>s au-dessous de a francs, et n'en ont pas de sérieuse dans les qualités fines.
La maison (Croutelle fabrique aussi des quantiti'S considérables de châles iiK'rinos écrus dans toutes les largeurs; elle s'est fait une réputation bien mériti^e pour cette spécialité dont eUe a exposé de beaux spécimens.
Cette maison fait un chiffre d'affairesde a, 5oo,ooof». en lis.sus et 1,000,000 francs en fils cardés; ces fik font d'une perfection exceptionnelle.
Médailles de 1" dasse.
MM. Be.\oist-Malot et Walbaiu {n° 6088) , à Reims ( France). — Cette maison n-unit à sa fabrication de tissus la teinture de ses matières premières cl une filature dont elle emploie exclusivement les produits.
Grands producteurs de tous les tissus de Reims, en peigné et en cardé , pure laine et chaîne coton , MM. Re-
ques.
Les progrès remarquables que MM. Renoisl-Malol et \\'albaum ont fait faire à leur industrie, l'importance de leur fabrication , sont leurs titres à U récompense que leur décerne le Jury.
M. Daiphisot-Pérard (n" 6191), à Reims (Isle), France. — Ce doyen de la belle fabrication des mêrinos lins, en cinc] quarts et en grandes largeurs pour châles, est toujours resli' à la tète de cette spécialité. Les diverses qualités de tissus qu'il fabrique sont riv présentées à l'Exposition i>ar des pièces pri.ses dans ses assortiments ordinaires; elles justifient .sa n'putatiou. Ses produits, appn'ciés du commerce , ont toujours un écoulement facile.
iL Dauphinot-Pérard , dans sa longue et honorable carrière, a puissamment contribué à maintenir, au marché de Reims, sa réputation pour les mérinos fins. Ce sont les titres de M. Dauphinot-Pérard à la récompense (]ue lui accorde le Jury.
MM. HENBioTfrèresetC"(n°69()7), à Reims (France). — Surcesseiii-s de l'ancienne maison Henriot frères . sœur et C", MM. Ilenriot frères sont proprii'taires d'une befle manufacture à Reims, où ils oui établi une filature de laine cardée, dont ils emploient les produits dans leur falirication. Ils occupent cinq cents ouvriers, pour lesquels ils ont toujours eu une sollicitude paternelle.
MM. Henriot frères et C" ont exjmsé des lîis cardés, des flanelles de santé, belles et fortes, des flanelles pour mantcaiLx, des mérinos simples et doubles, des Talencias, et des tissus laine et soie.
Tous ces produits ont un cachet de beUe fabrication . qui inaintienl à la maison Henriot frères et C" son ancienne oMiommée.
MM. Macdet-Maiiotie et Pahoissie^ (n° 6882), à Reims (France). — Ces industriels se distinguent par la beauté de leurs châles longs écossais, la perfection de leur fabrication dans les tissus pure laine, notamment dans leurs lartanelles fines, flanelles à manteaux, mérinos écossiiis et châles doid)le face.
Cette maison est parvenue à produire les châles écossais, genre de Paislev, dans des conditions qui peuvent soutenir facilement toute concurrence.
.M. CAiLij;T-FnA>GviLLE(n° 6i4i),à Reims (France), se fait remar(|uer par la perfection de ses mérinos de i4 à i8 croisures en .'t/i, et celle des 7/4 et 8/4.
Depuis fort longten>ps, ce fabricant s'est allaché à ne produire que de bonnes sortes, en comptes de chaînes serrées ; ce genre est particuhèrement apprécié pour l'exjKirlation , et lui a valu une réputation miv ritéc.
MM. LemRoe, .\iCKB et C" (n° 6355), à Reims (France). — Remarquable assortiment de flaneUes de sauté, pure laine, fisses et croisées, depuis les plus bas prix jusiju'aux qualités les plus belles.
INDUSTRIE DES LAIiNES.
Suffesseurs de Inncienm; niiiisoM Andrès père et (ils, MM. LeLirge, Auger et C" soutiennent dignement la réputation de leurs prédécesseurs; les prodmls de leur fabrication parfaitemenl soignée sont recherchés pour l'exportation.
MM. Théophile Leorand et fils (n° 6359), à Paris (France). — Cette maison réunit à son établissement de filature de Fourmies ( Nord) , le peignagc mécanique et la fabrication du mérinos.
Les tissus exposés par MM. Th. Legrand et fils sont dans de très-bonnes conditions; ils justifient la réputation de ces grands producteurs.
MM. Ch. CuÉREïBA'.LTet Lecomte ( n" 6171), à Alençon (Orne), France. — Très-belle fabrication de mousselines-laine, de popelines unies, cachemiriennes et autres tissus pour lesquels ils ont depuis longtemps une véritable renommée que leur exposition justifie.
M. E. FocHMïAL (n° 6358). à Rethel (France), Ulateur de laines peignées, réputé pour la qualité de ses fils, et fabricant de mérinos, a exposé uiie collection de tissus d'une très-bonne fabrication.
L'importance de ses établissements, et le chiffre de ses affaires, placent cette maison au premier rang à Rethel.
MM. PoiLAiN frères et C" {n° 6i5o), à Bertry ( Nord ) , France. — • Bonne fabrication de mérinos ecrus. mousselines de laine, cbàles baréges pure laine.
Ces fabricants ont exposé, en outre, quelques pièces extra^fines, dans les prix élevés.
M. F.-G. Lehman:» (n" 43), à Boehrigen (Saxe- Royale ). — Cette maison a exposé un assortiment de flanelles de santé, à carreaux de couleur, d'une qualité remarquable et à bas prix ; des étoffes de laine pour robes, îles draps zéphirs et des molletons fins : tous ces prodidts sont d'une fabrication très-soignée.
M. Richard Loesch (ji'4'i), à Chemnitz (Saxe- Royale), pour l'importance de sa fabrication et la variété remarquable (le ses mérinos écossais.
Cette maison emploie de belles matières et produit à des prix très-bas, qui lui ont ouvert de grands débouchés à l'exportation.
MM. Kratz et BiBCK (n° 4i), à Glaucbau (Saxe- Royale), pour la variété des tissus de pure laine et de laine et soie qu'ils ont exposés.
Leur collection se compose de mérinos écossais, pure laine et avec filets de soie; de mousselines de laine à double face, produites par deux chaînes découpées.
La fabrication de celte maison est soignée et porte un cachet de bon goût et de perfection.
MM. Moraxd et C" (n° 1), à Géra (Principauté de Reuss). — Grande fabrication de tissus divers en laine peignée: satins de Chine, cachemires d'Ecosse unis, satins doubles et reps forts pour hommes, alépines et mousselines de laine.
Tous ces produits sont bien fabriqués et soutiennent la réputation de cette honorable maison.
MM. SissMANN et Wiesesthae (,n° 902), à Berlin (Prusse), pour l'importance et la variété de leur fabrication de cbàles, dits tartans, en pure laine cardée.
Ces grands producteurs ont exposé, entre autres, des cbàles damassés et des chéles longs tissu satiné de bonne qualité et à bas prix.
MM. JoHx Morgan et C" (n' 1399), à Paisley (Royaume-Lni), [lour leur remarquable collection de châles longs écossais pure laine.
Cette maison mérite une mention spéciale pour l'en-
semble des cbàles qu'elle a exposés en qualité fine ; on y trouve la plu ; grande variété de dispositions bien nuancées et d'un fort bel effet.
La brillante exécution de ces châles témoigne d'une fabrication exceptionnelle.
MM. Kerr et Scott (n" i3gk), de Londres et de Paisley (Royaume-l'ni). — Cette maison a exposé les produits de sa fabricpie de Paisley : ce sont des cbàles longs et carrés écossais, pure laine, fins de réductions, en belles dispositions; des tartanelles écossaises pure laine: des étoffes écossaises, dites spim sitk (chaîne coton, trame bourre de soie).
La fabrication de ces divers articles est bien soignée.
MM. Kelsall et Bartlcmore ( n ' 1 357 ) , à Rocliedale (Royaume-Uni). — Ces fabricants ont exposé unegrande collection de flanelles de santé en filatures rondes, fort remarquables par le bon marché des qualités ordinaires jusqu'au prix de 2 francs le mètre.
Cette maison a des titres à la médaille de première classe pour l'importance de sa production et le très-bas prix de ses (issus.
MM. Brodbeck et C (n° 35), à Richenberg (Saxe).
— Spécialité de cbàles satin pure laine damasses, d'une bonne fabrication ; satins de Chine pour robes dans de lionnes conditions de prix.
MM. Laird et Thomsos ( n° 1859), à Glasgow (Boyaume-Uni). — Belle fabrication de tartanelles, chaîne coton de deux i|uali[és, tartanelles pure laine, toile de laine chaîne coton à carreaux.
Belle variété de dispositions.
Médailles de a' classe.
MM. Leclère-Allart et fils (u° 6343), à Reims (France). — Pour leurs flanelles de santé, croisées et lisses, d'une bonne fabrication, et pour leurs mérinos 5/4 , qualités courantes.
MM. Massé frères (n° 6388), à Reims (France ).— Bonne fabrication de flanelles à manteaux, à carreauv et unies ; draps légers dits sultanes , châles tartans blancs et noirs bien faits.
M. Losseai-Lebi-anc (n° 6879), à Beims (France).
— Bonne fabrication de châles tartans blancs et noirs et d'étoffes pure laine pour pantalons, dans de bonnes conditions de prix.
MM. Victor Roitelet et C" (n" 6484), à Reims (France). — Fabrication importante de mérinos 9/8 dans de bonnes conditions de prix et de châles mérinos à franges, dans toutes les largeurs. Produits satisfaisants.
MM. PRVDiNEetC" (n°6456), à Reims (France). — Cette maison possède un peignage, une filature el un tissage mécanique; elle a exposé des mérinos lissés pai ce proci'dé, qui font espérer que AIM. Pradine et C" obtiendront le résiillat qu'ils poursuivent avec persévirance.
M. Saitret fils ( n" 65o9 ), à Reims ( France). — Cifabricant possède, à Bétheniville, une filature de laine peignée à laquelle il a joint un lissage mécanique de 60 métiers, consacrés spécialement aux mérinos.
Les produits qu'il a exposés font espérer qu'il parviendra à \aincre les difficultés <[ue présente encore ce mode de tissage.
M.M. Gi\ELETet Ç" (n" 6695), à Beiu]s( France).— Filateurs de laines peignées et fabricants, ont exposé
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des fils, des châles de l)aré(;fi tout laine et des cliàles tartans d'une bonne fahriration.
M. tJiATKi.AiN-FÉRON ( u" G 1 fio ), à Rcipis ( Fraucc ).
— Bonne l'alirication de draj)» légers dits sultanes, à /i fr. et draps de dames à T) Ir. u5 cent.
Les prodnils de ce lidiricaiil sont dans de bonnes condiliiiiis.
MM. MiLON-MtRgiAM ( n° (j'io;!),ii Reims (France).
— Spécialité de fils à la main en laine peijjnén, d'une finesse el d'une perfection que ne peut atteindre la lilaluro mécaiiicjue.
Très-beaux cbàles de baréjje laits avec ces fils; voiles et linrals pour lelijjieuses.
M. BoiiciiEz-PoTuiEn (n" 61 1 3 ), à Reims (France).
— Belle fabrication de nii'rinos fins, en 5/'i et 7/(1 , de 1 5 à 2 0 croisures , qui sont une s|)('>cialité pour ce fabricanl.
M. Robert-Galland ( n'6479 ), à Reims (France). — Grande production de mé'rinos 5/'i , de 1 2 à 1 8 croisures, sortes apparentes et d'une jolie fabrication.
MM.J.-M. Philii'I'ot et G", à Reims (France). — Flanelles à manteaux de Irès-bonne qualité, unies et à carreaux, mérinos écrus de toutes largeurs, dans les genres corsés, dont ces fabricants ont une vente lacile.
M. Robebt-Matiiieu (n-CùSo), à Reims (France).
— Pour l'ensemble des mérinos 5/4, de la à 18 croisures exposés par ce fabricant; sortes apparentes et d'une grande consommation.
M. Vaicuer-Picabt, à Retbel (France). — Bonne fabrication de mérinos en comptes de cbaine serrés.
Ce fabricant possède une filature dont il emploie les produits dans ses tissus.
MM. WcLvÉBicK et GouTiBiÉ (u° 6569), à Paris (France). — Cette maison a exposé des mérinos, des lacliemires d'Ecosse , des flanelles à carreaux [lour manleaux, des châles tartans et des impressions divei-ses siu' laine, d'une grande consommation, ainsi que des laines peignées et des fils qu'elle emploie dans sa fabi'ication.
M""' ViBGiNiE GiMBEBT ct RoBERT ( n° 6275), à Paris (France). — Celte maison file le cachemire et en fabrique des tissus unis; elle a exposé, avec ses fils bien loinuis dans la fabricpie de Paris, une belle roUectinn de tissus cachemire.
MM. I'esel el Mekiet (n° 6/182), à Paris ( France ) , tilatiMirs ct fabricMiuLs de cachemire uni, ont exposé des fils cachemire ct des tissus d'une bonne fabrication.
M"" V" Laporte ct fils (n° i336), à Limoges (France), pour l'importance de leur fabrication de droguels, destinés à l'iiabdlenient des classes laborieuses des campagnes.
M. .Saibt-Dems-Peiit (n° 65o3 ), à Reims (France).
— Fabrication soigné'o de uK'rinos eji grandes largeurs 7/4 et 8/4 , (|ualités fines.
M. Guïot-Dlmaiiv (n°6.')98),à Reims (France). — (je fabricant, <pii tisse hii-méme um^ partie de ses prodniLs, a exposé des mérinos 7/4 et 8/4, en qualité de 22 croisures, bien fabri<piéSi
MM. ,\.etJ. Delob fils (n° 69of)), à Limoges, pour leurs flanelles àcarreaux cbaine coton tramée lainepure.
M. Boi ffard-Ferbieb (n° 6116). — Pour la perfection de leur broderie sur' casiniir pour gilets.
M. BiÉTBï (()()9r)), lilateur de cachemires à Villepreux (.Seine-el-Oise), expose des fils, des I issus et des châles, L'ensendde de sa fabrication es( satisfaisant.
Les châles exposés sont, notamuieni, d'une bonne fabrication.
MM. KAiiWEBZ et C"(n° 470), Belgique. — Cesfabricanls ont exposé une grande collection de châles tartans carri'S el longs d'une bonne fabrication couraiile.
M,M. ScHiFFNER et ZiMuKBMANN ( 11° » I ) , à Glaucliau (Saxe-lioyale). — Collection de mé'rinos écossais en 85 centimètres, de barége (dit de Roubaix), de toiles chinées imprimées sur chaîne coton , de châles de mérinos à bordures écossaises.
Ces produits bien labriqui-s sont d'une consommation courante.
MM. Stbauss el LE^;scH^EB (n'' 55), à Glaucliau ( Saxe ) , pour leur fabrication de mérinos écossais, leurs flanelles à carreaux en 85 centimètres, et leurs moussebnes de laine.
>IM. Mabbach et WErcEL (n° 46), à Chemnilz (Saxe). — Fabrication de mérinos écossais, à bandes de salin; toiles de laine imprimées chinées, sur cbaine coton, d'une bonne exécution.
MM. FACiLiDÈsetC'"(n°38),à Glauchau(Saxe). — Spt'cialité de mérinos écossais à elfels de Jacquart . d'une bonne fabrication.
MM. Knccfeb el Stei>uaiseb (n° i),à Greiz(principaule de Ueuss). — Ce fabricant a exposé des cachemires d'Ecosse et des salins de laine dans de bonnes conditions.
M. .SciiMiTT (n" 89^1), à Neugedein (Autriche). — F'abricaliou importante de tissus cachemires d'Ecosse ordinaires, de châles double face , de châles laitans longs et de cbàles croisés écossais, d'une grande consommation par leur bas prix.
MAI. David et Silbeb (ri° 788), â Berlin (Prusse ).
— Fabrication de châles tartans longs, blancs el noirs; cbàles longs écossais , fins et ordinaires , et châles en tissu lisse, bien faits.
MM. Leïï el Aros (n° 843), à Berlin (Prusse). — Ces fabricants ont exposé des châles dits tartans, des châles tissu lisse à double face, des châb's lon|;s â bordures damassées et des châles écossais d'rrne boruie (pralité. Tous ces proiluils sont d'rme consonrrrration courante.
M. WiLLrAM Cboss ( n° 1 387 ) , à Glasgow ( Rovaume Uni). — Bonne fabrication courante de châles tartans écossais, châles satin <le laine épais, tartanelles pure laine en i36 centimètres.
M. J.-E. Grcsbï ( n" 1 34g), à Manchester (Royaume- Uni). — lionne fabi-ication de flanelles de santé, en blanc et à carrearrx de couleurs, qualités fortes, flanelles genr-e mousselinl^
MM. Ar.E^A^DER, Pau. el C" (n" i36i ) , à Glasgow (Royaume-Uni), pour leur fabrication de tartanelles chaîne cotou, el île lerrrs toiles de laine à carreairx, à bas prix.
Mentiuiis honorables.
M. Di;cHESNK-RocELET(n°6928),â Reims (France).
— Grande fabrication de mérinos 98 et .")/'i , bonnes .sor'tes, ilarrs li's bas prix et d'rm gi'and débouché.
Al. llir'P. Bauueai A (ir" 6o7()),à Reims ( France). — Mi'rirros 7/4 dans île bonnes conditions de |irix et de fabrication, et flaiii'lles de sanU' cr'oisées.
MM. DAvrn Labbez el C (ri°6585), à Reims (France), |>our les rru'r'inos 9/8 à bas prix, qu'ils ont exposés.
M. NorvroN aine ( n° 64 1 ô ) . â Reims ( France) , pourles mér'inos 9/8 el .')/4 , d'une bonne labriralion.
INDUSTRIE DES LAINES
\IM. GicoT el BoisoTEAi ( n° 6372 ) , à Reims (France), pour leur bonne fabrication de mérinos ilcuhles pour hommes.
M. Leroux -Bei\tuei.emot ( n° (536(5), à Reims (France), pour ses flanelles de sanlé d'une bonne labrication.
M. Vellabd aîné (n° (55/iS), à Reims (France). — (jhàles tartans et kabyles, mérinos écrus, mérinos écossais, fabrication à bas prix. Filature en peijjné mixte.
MM. Vieville et C" (n" 6555), à Reims (France), pour leurs châles t^u'tans, leurs flanelles à manteaux et draps de dame.
M. Savi.n-Lapimue (n° 56io), à Reims (France), pour ses fils à la main employés dans la labrication des voiles et burats que <'e fabricant expose ilans de bonnes conditions.
M. Gesson-Mazille (n" 6.3i.'i), à Relhei (France). — Bonne fabrication de mérinos 9/8 et 5 '1 à bas pi-ix.
M. Mailheeeau (n° 6383), à Marvejols (Lozère). France. — Spécialité d'étoffes de laines pour couvents.
M. Thomas Boïer ( n° 6 1 3o ), à Limoges ( France ). — Fabrication de drojjuets dans do bonnes conditions.
M. HoLRBLis-DoïEs (n°63o'i), à Suippes (Marne), pour sa fabrication île mi'rinos.
M.Jobn.Mac-Millan (n° i36o),à (jlasgow (Royaume- Uni), pour leui's tissus gaze barége, chaîne coton, laine et soie, à 85 centimes le mètre.
MM. A. et .\d. Waltebs (n° 48^), à Verviers (Belgique). — Cette maison a exposé des châles tartans dans toutes les largeurs, d'une bonne fabrication.
M. A.-J. Deiiesele (n° 465), à Thimester ( Belgique). — (jrande fabrication de flanelles de sant(' lisses et croisées en pure laine , et en chaîne coton , à bas prix.
M. A.-F. MiLLEB (n" 863), à Mulhausen (Prusse) , pour ses flanelles à manteaux, unies et à carreaux.
*■ \l. DE BnusET, rappiirleur.
IV. COUVERTURES ET FEUTBES
COlVEFlIUnES.
La couvei-ture est im de ces ai'licles de première nécessité, dont la fabrication a pris, depuis (juelques années seulement , un développement assez considérable.
L'aisance, qui depuis vingt ans s'est accrue d'une manière sensible dans toutes les classes de la socic'té, a singulièrement augmenté la consommation des couvertures et par conséquent leur fabrication a dû .s'accroître.
Les Etats-Unis, et particulièrement les anciennes colonies françaises, connue la Louisiane par exemple, la (Californie , les États de 1' \mérique du sud , le Brésil , le (jhili, etc., reçoivent une quantité considérable de couvertures françaises, qui soutiennent avec avantage la concurrence des fabriques étrangères.
La fabrication des couvertures pour les armées de terre et de mer, déjà considi-rable en temps de paix, a pris, depuis le commencement de la guerre actuelle, un développement, ([ui a permis à certaines ujaisons, ju.s- <|u' alors étrangères à ce genre d'industrie, d'entreprendre la fabrication des couvertures sur une laige échelle, et de subvenir ainsi aux besoins de l'administration.
Dans l'industrie de la couverture, les progrès sont
difficiles à apprécier. La matière première entre, en etTet, pour les /i/5° environ dans le prix de cet article. Aussi, le principal mérite du fabricant est-il dans le choix de ses matières, dans les soins qu'il ap|)orte à leur triage, à leur épuration, dans l'application des systèmes les plus économiques et les plus pai'Iails de cardage, de filage, de foulage et de dégraissage.
Nous devons constater ici que les progrès réalisés par la plupart des fabricants méritent de fixer l'attention , et assurent à cette spécialité un rang <lislingué dans la grande famille industrielle.
Médailles de 1" classe.
M. Albinet fds, à Paris (France). — Ce fabricant soutient la juste réputation ([u'il s'est faite spécialement pour les couvertures de luxe ; la beauté des matières qu'il emploie, la blancheur (|u'il sait donner à ses produits, le goût qui préside à leur fabrication, lui ont mérité l'approbation du Jury.
M. E. BuFFALLT (n° 6i38), à Paris (France). — Successeur de la maison Bacot, dont la fondation remonte au siècle dernier; cette fabrique, établie à Essonnes (Seine-et-Oise), emploie plus de deux cents ouvriers. Depuis iS'ig, elle a pris une extension considérable; sa production, qui s' élevait alors au chill're de 35o,ooo francs a atteint, depuis, celui de 5ôo,oou fr.
La perfection toujours soutenue de sa fabrication lui assure, tant à l'inférieur qu'au dehors, des débouchés nombreux.
L'importance de son matériel de fabrication lui a permis, en outre, d'entreprendre des fournitures considéraiiles pour le service de l'armée.
MM. Hagues, (jOok et Wormald (n° i333), à Dewbury (Royaume-Uni). — Fabrication considérable de couvertures en tous genres; la fdature et le tissage sont d'une grande régularité, les matières bien choisies, les prix avant.igeux; la maison Hagues, Cook et Wormald est une des plus renommées de l'.inglelerre pour ses exportations.
M. DE Kaïseb (n° 471), à Bruxelles ( Belgique). — L'exposition de ce f'abiicanl se compose de couvertures de laine, depuis le prix le plus bas jus([u'au prix le plus élevé. Le soin apporti' au choix des matières, la régularité et la finesse de la filature, la perfection du tissage, sont remarquables.
Cet industriel présente aussi une glande variété de couvertures pour chevaux, d'un prix avantageux et de dispositions pleines de bon goût.
MM. Zu'i'Biz frères (n° laS), àHeindenheim (Wurtemberg). — Cette maison, qui occupe plus de quatre cents ouvriers, a réuni dans son établissement 3, 200 broches de filature ; sa fabrication se compose de couvertures de qualités diflerentes, remarquables par le bon marché ; aussi trouve-t-elle l'écoulement d'une partie de ses produits dans l'Amérique du Sud.
Médailfes de 5' classe.
MM. BoLLÉ et Letellieb (n° 6io'i), à Beauvais (Oise), France. — Les couvertures pri'senfées par ces fabricants sont labriquées en laine du pays et laites avec beaucoup de soin. Leurs produits, tous consommés en France , sont d'un placement régulier et facile.
MM. BoiiLLÉ et C (n° 6191), à Condamine-la- Doye (Ain), France. — Ces fabricants se font remarquer par la blancheur et le bon dégraissage de leurs
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|)i-o(liiils, (liMit Ih [icrffiliiii] li'iir assure des ilt'boucliés ini|iiirlanls.
M. M'' Kout (n" GaôA), à Saint-Jean-Pied-de-l'oil ( liasses -Pyrénées ), France. — Les coii\erliires à (i francs et S l'r. 5o cent., exposées par ce l'ahricanl , soni ilans iPexcellenles conditions de falirication ; les prix sont avaulajjenx.
il. K. (icYON ( n" (ioH8 ) , à Paris ( France ). — Ce l'al)rican( sonlicnt dij;nenieiil la ri'putation de la maison Poiipiriel, dont il est le successeur. Ses produits ne laissciil rien >à désirer pour le choix de la matière.et la luiiirH' fabrication.
AI. L. GtïoTl^ (n" 6'j8(j), à Reims (France). — Cet industriel a une laliriqne bien é'Iahlie, ses couvertures sont d'un bon lainajje et d'un bon travail; ses tis.sus sont bien traités au point de vue du lavage et de l'apprêt.
AL Pabent aîné (n° (iAa.'i), à Lyon (France). — Fabrication remarquable par la qualité des laines eniployi'es, la force et la douceur du tis,su et la perfection du dégraissage.
M. PEPiN-VEN.i.AnD (n° fi'iaS), à Orléans (France).
— Ce fabricant, propriétaire d'une usine bien a|ipropriée à son genre d'industrie, se fait remaïquei' par un choix bien entendu de matières et par une fabrication soignée.
MM. Pesle-Vehnois et fils (n° 6633), à Orléans (France). — Cette maison a beaucoup grandi depuis (|uel(pies années : ses couvertures vertes et blanclies, ont attiré l'allention dû Jury par le mérite de la labiicatidu et par le bas |)rix.
MM. lîiME et Renarii {ii°C>'i-]^>), à Orléans (France).
— Cette fabrique, l'une des plus (•onsi<lé'rables d'Orléans, produit iirinçipalenicnt des couvertures vertes, renommées par leur bonne ([ualité' et leur bas prix ; elle a aussi expo.sé des couvertures de laine blanche cpii ont mérité l'approbation du Jury.
Menlitms honorables.
MM. Bahasgeb frères (n° 6078), à Cbàteau-Renaud ( Loiret ) , Fi'ance. — (Couvertures bien fabriquées ; laine bien choisie et bien filée: tissu très-régulier.
MM. lltNnvet RaptisteCaucenac, à Rodez (France).
— Couvertures de bonne qualité, et de prix avantageux.
MM. DAroiEii père et fils (n" 7563), à Orléans ( France). — Ces fabricants ont envoyé des couvertures blauciics et vertes, d'un bon tissu et d'une fabrication bien régidière.
MM. FEiii\ïlilsetZEi)Ei\ (n° 6366), à Metz (France).
— Couvertures et tissus divers de bonne fabrication; prix avantageux.
M. GAL•CIlEao^ -GnEFFiEn (11° 626.'j). ii Orléans ( France). — Ce jeune fabricant mé'rite l'approbation du Jury, pour li's soins qu'il apporte au choix de ses laiiu's et à la fabrication de ses produits.
MM. GiiLLEn et IIcueiit (n° 6a86), à Chàteaudun (France). — Couvertures bien faites; bon tissage: ctoire moelleuse.
MM. LAnoQiE et Jacqi emici ( n° ']î)-oli ), à Rordeaux ( France). — Convertni'es de bonne qualité et d'une lahrication soignée.
M"" V" LEsoT(n°66o4 ),;i'PaV'is( France). — O fabricant a exposé des couvertures de colon el île poils de cabri.
Il fabrique spi'cialement les (pialités conununes destinées à l'exportation; ses bas jirix ont attiré l'attention <lu JlU'V.
AL RociiEii jeune (n" 6'i8i), à Paris ( France). — Ge fabricant a exposé une sé'rie de couvertures bien réussies, et remanpiables par le bon choix des laines employées.
AlM. Salles père et fils (n° 6.5o.'i), à Toulouse (France). — Proiluils Irien fabri([u('S et a\anlageux.
AlAl. Teissieh et ('."' ( n° 6."):>() ) , à Mariugues ( Puyde-Donie), France. — Fabrique employant un nombre assez considérable d'ouvriers: couvertmes de bonne qualilé et de bas prix, propres surtout j'i la consommation du pa\s.
.AIM. AsnaiEs et \aiteiis (n' lib-]), à Maliues(Relgique). — Couvertures de laine d'une bonne fabrication et d'un prix a\antageux.
M.M. Zaalueugeii et fds (n" 38 1), à Leyde (Pays- Ras). — Couvertmes eu laine de Hollande, d'tm tissu épais , et cependant bien dé'jpaissées.
A[M.(!aiu. IIaan et fils (n* 809), à Coblentz( Prusse). — Couiertures remanpiables par leur bonne fabrication, et leur prix avantageux.
AI. Lepaholois (11° 63.")()), à Saiiil-I.o (France). — Fineltes, d'un bon lainage et d'un prix a\antageux.
M. G. AiizEMN DiAjusTi (n° 829), à Kronstadt ( Autriche ). — Fabrication bien soignée et à bas prix.
L'industrie des feutres a pris, surtout en France, un grand développement depuis plusieurs années: elle a dû suivre l'impulsion des labrii|ues ipi'elle alimente, et elle s'est élevée à une certaine hauteur; le Jury a été heureux de constater chez elle des ])rogrès très-sensibles.
Médailles de a^ classe.
AlAl. I)i usi-Ali M et (."'. — Cette maison expose une collecliou de feutres unis et iinjuiniés qui ont paru fabricpies dans les meilleures condilioiis. Fondée en 1 8'i(). elle a pi'is une grande e-xtension et livre au commerce des feutres pour chaussures ipii jouissent d'une grande réputation.
MM. CiinÉTiE>. Di iiouaiAiu), Mastaiio, VÉniT et i." (n° 6i6()), à Nersac (Charente), France. — Les produits de cetteancienne maison sont rcnonnnés eu France et à l'étranger; en 1-837, elle a pris un brevet de cinq ans pour la fabrication des feutres à [lapeterie.
Ai. \ . liARDiEn (France). — Feutres pour pianos. Ce fabricant a exposi' des feutres pour pianos, dune exvcution |)arfaite et composés de matières admirablement choisies.
AI. Lefeiimie-Garbiei. (n° 63'i8), i\ KIbeuf (France).
— i',e fabricant a entrepris la fabrication d'un genre d'étolTe ilestinée à remplacer le cuir pour la couverture des cardes à laine et coton; les premiers essais pai'aissent avoir réussi et font espérer un grand développement. Ces étoffes sont lissées au mi'tier ini'cani(|ue.
AI. CiiAni.Es BÉ(;asse (11° 558), à Lié(;e (Belgique).
— Celte maison se distiujpie par la modicité de ses jirix aulaul que par sa boimi' lahrication.
MM..SciiEi.TMv et fils(n° 38o), A Leyde (Pays-Bas).
— Ces fahriranis emploient des matières de bonne qualité ; leur filature et leiii' tissage sont d'une régularité parfaite el leiir-s pr-ix modiTés.
AI M. W. Fels et ( ;■' ( n" 833 ), à Gratz ( Autriche). —
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Gomeitiires bien l'aliri(|U(^es. Les feutres de ce fabricant sont d'une bonne exécution et à des prix avantageux. Il a le mérite d'avoir introduit ce genre de fabricalion dans son pays.
M. G.-L. Wr.iDENVANN (n° la.'i), à noindenbeim (Wurtendjerg). — Manchons pour la faliricatiou du papier. Les manchons de ce fabricant sont faits à l'aide d'un procédé noirveau ; il peut les faire de la longueur et de la largeur désirées; sa production a pris un graad développement.
M. Stehlin-Schiienauer (n" C5a5) , à Thann (Haut- Hhin), France. — Belle colleclion de feutres pour chaussures, qui ont attiré l'attention du Jury; les prix de 1 0 fr. 70 cent, lui ont paru avantageux.
Mentions honorables.
M. SiEGEL (n° laS), à Heilbronn (Wurtemberg).
— Manchons et feutres pour papeteries. Ce fabricant fournit les fabri([ues de Heilbron et autres villes des bords du Rhin; bonne fabrication. (Ses feutres ne laissent pas de marques visibles sur le papier.)
M. BiLLON (n''6o97), ^ Pai'is (France). — Feutres pour pianos. Fabrication bien régulière; matières soigneusement choisies.
M. Bi;DiN-SiGXEï(n°(ii37), à Beauvais( France). — Ses tissus sont d'une bonne fabrication et parfaitement dégraissés. ( Invention ingénieuse pour faire des feutres sans couture.)
MM. Chemin père et fds ( n° 61 64 ), à Tillières ( Eure ), France. — Feutres pour papeteries ; fabrication soigni'e, bon lainage. Nous avons remarqué des manchons d'un (issu bien régulier.
MM. W'eih jeune et C"', à Londres ( Royaume-Uni).
— Collection de feutres goiumi'S destinés aux radoubages des navires. Le Jury a \oulu encourager ce genre de production qui peut avoir de l'avenir.
.\I.GÉRIE.
M. Bes-Daocd, à Oraii, province d'Oran (Algérie).
— Ilaîk en laine.
La Tribi; des Djaafras, cercle de Tiaret ( .Algérie ).
— Laine teinte avec le kermès.
M. Moïse-ben-Abuaham-Tabet, à Alger (Algérie), pour sa tente arabe en poil de chameau.
Mentions honorables.
M. Halimi-ben-Messaoib, de la tribu des Ouled- Bousselani , province de Constantine ( Algérie ). — Couvertures de cheval.
M. Moiiamei>-ben-Abboi , de la tribu do Dréal, province de Constantine (Algérie). — Traversin arabe.
M. CiiENSEviÈnE, rapporteur.
V. TISSUS MELANGES
FRANCE
fADitinCF. DU p.ints.
Grande médaille d'homieur.
La fabrique dite de Puris, pour ses tissus légers en gaze de soie, en laine mélangée de soie, de fantaisie et même de coton, est sans égale dans le monde entier, sous le rapport du gont et de la variété infinie
des articles nouveaux qu'elle crée chaque année, ou plutôt chaque .saison; car, deux fois par an, la consommation intérieure et celle du dehors viennent lui demander de nouvelles combinaisons de tissage et de dispositions, de nouveaux effets d'impression et de chinage, qu'elles sont certaines de rencontrer. La nouveauté, c'est sa condition d'existence! .Sans cela, elle serait bientôt distancée par de très-nombreux rivaux, qui, souvent placés dans de meilleures conditions de production, ne manqueraient pas de lui faire une redoutable conciu'rence.
Le goût parisien, si pur, si distingué, donne l'impulsion à tout le monde industriel. Pour qu'une mode s'établisse, pour qu'un genre quelconque soit généralement adopté , il faut qu'ils aient reçu leur consécration à Paris. Cela est si vrai, que les centres manufacturiers les plus importants, dès qu'il s'afpl de nouveautés, procèdent d'abord par échantillons toujours préparés sous l'influence et d'après les indicilions du grand commerce de Paris, et qu'ils ne se lancent dans une fabrication étendue que pour les articles qui ont reçu l'approbation de la capitale.
Si la tète de cette grande industrie est à Paris, ses bras s'étendent dans une foule de petites localités qui composent les arrondissements de Saint-Quentin et de Vervins (.Aisne), de Cambrai (Nord), de Péronne (Somme), et une partie de l'arrondissement d'Arras (Pas-de-Calais). L'industrie des tissus mélangés v occupe la majeure partie des populations rurales , et donne du bien-être à des milhers d'habitants, hommes, femmes et enfants, qui, sans cesser de s'occuper des travaux des champs, utihsent ainsi tout le temps que la culture ne réclame pas impérieusement. 11 serait intéressant de dénombrer les sommes importantes qui sont envoyées de Paris chaque année dans ces contrées, et qui y répandent l'aisance.
Si la fabrique de tissus- nouveautés de Paris trouve de très-utiles auxiliaires dans les populations rurales de la Picardie et de l'.Artois, il faut constater que tout le mérite de la création revient exclusivement aux chefs de ces grands étabhssements, qui créent eux-mêmes chaque genre, disposent les dessins et jusqu'aux nuances à employer dans chaque article. Les matières se teignent à Paris, et sont envoyées aux contre-maitres avec alTeclation spéciale, attendu que, souvent, de l'emploi de telle ou telle nuance dépend le succès ou la nonréussite! Et cela a une grande importance, car, en matière de nouveautés, il n'y a pas de moven ternie pour le fabricant. Ou l'article est bon et devient fructueux ou il laisse à désirer, et il y a presque tout à perdre. Les produits que le Jury a sous les yeux prouvent la vérité de ces observations, et témoignent des soins et du bon goût que les auteuis de ces produits apportent dans leur fabrication. Il lui a été permis de constater un \érilable progrès dans cette industrie, ce qui vient justifier la grande médaille d'honneur accordée à la Chambre de commerce de Paris, pour l'ensemble de la belle fabrication des gazes et tissus de nouveauté de Paris.
Hors concours.
MM. Bernoville frères, Labsonnier frères et Chi:îiEST, à Paris. — Les produits de celle honorable maisonl sont parfaits et variés; mais la position d'un de ses chefs, nommé membre du Jury international avant l'ouverture de l'Exposition , ne lui a pas permis de prendre pari au concours même après que le mallieu-
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reux élal de santé de M. Bernoville a rendu son remplacement nécessaire. Le Jury tient néanmoins à consfci- Icr ici riniportanct inilnslrielle de celle {jraiide maison , el sa supiTiorile dans les diverses industries qu'elle exploite, comme filature, tissajje el impression.
M. Tii" (;iiE>\EviKRF., à Paris. — Cette maison aurait été dijme aussi dune récompense, si, tomme M. Bernoville, son rbel ne taisait pas partie du Jury international: <"esl M. Théodore Clienncvière. dont les produils eu draperie de sa maison d"Ell)euf vous ont été déjà signalés par la Commission cliargée de cette spécialité.
MM. Gbrmvin TiiiBAiT et Ciiabekt jeune (n° 65.36), à Paris. — Cette ancienne et respectable maison expose un très-bel assortiment d'étolTes, telles que ban-ges unis et façonnés, tissus de nouveauté laine et soie, popelines, valencias , etc. Elle fabrique aussi avec supériorité la mousseline do laine, dont elle livre de grandes quantités à rexporlalion. Tous les produits de la maison (iermain Tbibaul et Cliaberl jeune sont d'une fabrication supérieure, et soutiennent dignement la haute ri'putatiou de ces habiles producteurs. Le .Inry inlernational regrette qu'en raison de la position du chef de celte honorable maison, la France ne puisse compter une haute récompense de plus à l'Exposition universelle de i8ô,">.
Mi'dailles de i " classe.
M. P.-T.-G. MoBis (n° 7077), à Paris. • — L'un des doyens de la labricalion parisienne, élève de la manulaciure rovale de la Savonnerie, personne ne coiuiail mieux que M. Myrin tout le parti c[u'on peut tirei', soit du métier à lisses, soit de la mécanique Jacquarl. Honnue de prcîgrc''s, il a créé nue foule de lissiis qui ont. obtenu souvent la plus grande vogue, et ont Irouvc cU^s imitaleius nondireux. Celte fois encore, M. T. Morin se pressenti! au concours avec de nouvelles combinaisons de laine, de soie cl de fantaisie, au moyen desquelles il produit de charmantes nouveautés dont la base esl la popeline, le salin ou le valencias. Le Jury a surtout remanpic' celles auxquelles ce fabricant a doimi' les noms de loile de France et de coulil de laine. La supi'riorité et la grande varii'lé de ses [iroduils onl lait au Jury un devoir de le placer en tète de celle industries et de lui accorder la médaille de i" classe.
M. S. lioc X ( n" 6 '1 ;)8 ) , à Paris. — M. S. Roux s'est fait remarquer dans son industrie dès l'année 1827, époque à lacpjelle la maison Eggly , Roux et C", dont il taisait parlie, a obtenu la uié'daille d'argent. L'Exposition de 1 S.'i'i leiu' valut la médaille d'or, laipielle leur fut rappelée aux Expositions de i8;i()et iM'i'i. Uigue successeur de cette honorable maison, M. S. Roux, depuis loi-s, n'a |)as cessé de suivre les traces de ses anciens associés. Il esl le créateur d'une foule de tissus nouveaux qui témoignent de sa grande iulelligeucc de la fabrication el de son gniîl parfait. Cliacpu; saison est une occasion pour lui de produire de nouveaux articles cpie la mode accueille avec enqiressement. (^ette fois encore , il se présente avec un bon nondire de jolies nonveaulc's, parmi lesquelles se trouvent de cbarmauls tissus, l'un nonuné mousseline de (.bine, el l'autre popeline moirée. Le Jury a c^galemenl remarqué l'arlicie gaze de ChandicTv en grande largeur, cpie S\. lioux Iraile avec un grand succès, et que, juscpi'à prcsent, on avait laissé aux fabriques spi'cialcs de la .Savoie.
M. Roux a son établis-semenl à Paris, où il occupe
constamment de 100 à i5o ouvriers. Placé ainsi dans
des conditions moins favorables que la plupart de ses coufivres, il lutte cei)endant sans désavantage, grâce aux soins personnels et incessants qu'il donne à sa fabrication.
Pour ces motifs, le Jury considère M. Roux comme dijpu' de la mc'daillc de 1 " classe.
MM. (i. Hooi'En, Carboz et T*boibiei\ (n° 70H9). à Paris. — Il est impossible de voir une collection plus belle et pins variée (|He celle que ces messieurs onl présentée à l'Exposition. Composc^e en entier de tis'sns légers, tels que gazes de soie, baréges, bahorines, soil robes, châles ou écharpes, elle offre l'assemblage de tout ce qu'on peut faire de mieux, tant sous le rapport de la délicatesse du lissu cpie comme ensendile el harmonie de coideurs et bon goi'it des dispositions. C.'csl dans ce genre de fabrication surtout qu'il faut avoir le g'enie de la création, car la durée de la mode est égale à la fragilili" de la plupart de ces jolies nouveautés, el chaque saison exige mi renouvellement presque com- |ilet des genres et des dispositions.
M-\L Hooper, (^arroz et Tabourier, qui débutaient lors de l'Exposition de 1869, ont constamment progressé depuis celle époque. Leur maison, fort inqjorlanle, entretient des relations avec tous les pays qui sont tributaires de nos grandes nouveautis. et l'Angleterre surtout leur offre un débouché considérable.
MM. F. Vatin jeune el C" (n° 7139), à Paris. — Cette maison, déjà ancienne, a figuré avec bonneur dans toutes les expositions jin'cédenles. Sa fabricalion . très-importante et tr(?s-varii'e , se compose principalement de gazes de soie, baréges unis, saliniis el brochés. Ses princi]iaux débouchc'S sont en Allemagne, en Angleterre el surloul aux Elats-I nis. Ses produits sont très-reclierchcs sur le marché de Nevv-\ork , où les baréges surtout soûl d'une consocnmation presque illiluilée.
M. Valin a toujours marché eu télé de son industrie, lanl par l'iuiporlance des affaires cpie par les soins el le goùl cpi'il apporte à la création d'une foule de jolies nouveautés.
MM. V. Sauhan et G. Jessé (u° 65cii), à Paris. — Celte importante maison, cpii date de 1839. n'a pas cessé , depuis lors, de marcher dans la voie industrielle eu progressant sous Ions les rapports.
MM. .Sabran el Jesse abordent tous les genres à la fois, tissus t'crus et de couleur, (h'piiis le mérinos uni juscpi'aux articles les plus façouut's. Les gazes, les baréges, les articles de haiile nonveaulé, tout esl de leur ressort; aussi occiq)ent-ils de 1,000 à i,5oo ouvriers, tant à Origny (Ai.siie) que dans huit ou dix succursales rc'parties clans les arrondissements v ciisins. Tous les jux)duiLs qu'ils ont exposés sont d'une (jualitc- supérieure el dans des conditions de prix avanlagcii.ses.
MM. David frères et C"{n° 619;!), à Saint-Quentin. — (U'Ile maison très-importante a, comme la prc'cédenle, son principal sic'ge à Saint-Quentin, où elle ocTupe 3 à '100 ouvriei-s, laul jioiir le tissage à l'extérieur c)ue pour le peignage el le parage des cliaines. Son établissement se compose d'une machine à vapeui' de la force de seize chevaux, faisant fonclionner une peigneuse, un lissage et un parage mccanicpies. Les genres que M.M. David livres exploilenl parlicuhèremenl sont dstinés à la grande consommation, el sont offerts par consécpieni à des prix avantageux. Ils fabriquent la popeline dans des conditions très-favorables et surtout
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l'article Orléans , qu'ils pamenaent à livrer à la consommalion étrangère, malgré la redoutable concurrence de nos voisins. Ils doivent ce succès au perfectionnement qu'ils ont pu apporter en substituant une chaîne simple à une chaine double, grâce au mode de parage mécanique qui leur est spécial et qu'ils mettent à la disposition des fabriques de Saint-Quentin , pour lesquelles ils parent (> à 800 chaînes par semaine.
MM. Boi'iEH et Pethoton (n° 6943 ), à Paris. — Élevés à l'école de MM. Dumas et Germain, leurs prédécesseurs, ces messieurs ont eu constamment pour but d'augmenter la bonne réputation de leur ancienne maison ; aussi ont-ils toujours cherché à perfectionner tous les articles qui sont de leur ressort, tels que gazes et baréges pour robes, châles et écharpes. Ils s'occupent également de la fabrication des crêpes, des dentelles mécaniques achevées à la main, et enlîn d'une foule d'objets en fdet de soie d'une très-grande consommation, et dont un des mérites est d'assurer du travail à un grand nombre de femmes et de jeunes filles.
Ces messieurs ont tenté de pratiquer le nouveau procédé de dorure sur soie de M. Hock; ils exposent une robe et une écharpe faites avec ce genre de dorure, qui est nouveau sans doute, mais qui ne devra pas trouver sa principale application sur des articles aussi légers que la gaze ou le barége : néanmoins on doit savoir gré à MM. Bouleau et Pethoton d'en avoir fait l'essai.
En somme, les articles que MM. Bouleau et Pethoton exposent sont de bon goût et d'une fabrication parfaite. L'importance de leurs affaires est très-considérable.
MM. DcNCAN et Charpentier (n° ôaSô), à Paris. — Cette maison s'attache, avec succès, à soutenir l'ancienne réputation que la maison Bouleau-Petholon avait acquise et à laquelle M. Duncan avait appartenu.
Ces messieurs traitent avec succès tous les articles de gaze et de baréges, notamment ceux de haute nouveauté. Travaillant particulièrement pour l'exportation, et surtout pour la consommation anglaise, ils fout une foule d'articles qui sont très-goùtés et qui ont le mérite d'une fabrication parfaite, bien appropriée au goût des pays auxquels ils sont destinés.
M. F. Dbeïfoi's (n° 6228), à Paris. — M. Dreyfous s'occupe spécialement des articles légers, tels que baréges, foulards, gaze, mousseline soie, qu'il produit avec un goût parfait. Dispositions les plus variées, grande entente du mariage des couleurs, telles sont les qualités qui distinguent les produits de M. Dreyfous; aussi en recueille-t-il le fruit par le chiffre élevé de ses affaires, dont la majeure partie se fait avec l'exportation. Ses robes à volants sont particuhèrement remarquables.
MM. Caillait et Ldppé jeune ( n° 6 1 4 3 ) , à Paris. — Cette maison, quoique assez peu ancienne, a su conquérir une belle place dans la fabrication des tissus mélangés. Le bon goût préside toujours à ses créations ; elle aborde avec succès tous les genres de tissus tant unis que façonnés. Nous citerons particulièrement ses popelines écossaises et moirées, ses mousselines de Chine, ses valencias écossais satinés et son article de moire trame coton sur chaine fantaisie; pour l'ensemble et la perfection de ses produits, le Jury lui accorde une médaille de 1" classe.
MM. JoLiïARD et Chébeau (n° 63i6), à Paris. — Cette maison exploite deux industries, l'une à Saint-
Denis pour l'impression sur étoffes, dont nous n'avons pas à nous occuper ici, l'autre à Origny (,4jsne) pour la fabrication des tissus, dans laquelle elle emploie un grand nombre d'ouvriers. Les genres que ces messieurs exploitent sont, d'abord, les tissus écrus qu'ils destinent à l'impression; puis les articles de gaze et de barége façonnés en robes et châles. Leurs produits sont d'une fabrication qui ne laisse rien à désirer el d'un goût parfait : nous jvons surtout remarqué un châle en barége broché, fait à la Jacquart, d'un dessin très-riche et très-comphqué , dont MJL Jolivard el Chéreau sont parvenus à simphfier le montage au moyen d'un procédé qui leur est particulier, et qui, suivant leur dire, procure une économie considérable dans les frais de lisage.
Cette maison , d'ime grande importance commerciale, possède une succui'sale de vente à Londres, où elle fait la majeure partie de ses affaires.
M. J.-B. Zadig (n° 6570), à Paris. — Bonne fabrication, grande variété en articles de haute nouveauté, comme robes à volants et autres, en barége satiné, broché et uni.
Mention pour mémoire.
MM. Cambronsk frères (n° 6x46), à Saint-Quentin. — Le siège principal de cette importante maison est à Saint-Quentin, où elle se livre en grand à l'industrie de la filature et du tissage de la laine et du coton. Ses produits en tissus de laine unis et façonnés sont d'une très-grande variété et d'une excellente fabrication.
Le Jury de la XI\' classe a déjà désigné cette maison pour la médaille de 1" classe à cause de sa filature et de son tissage en coton, provenant presque exclusivement d'Algérie.
Médailles de a' classe.
MM. GciLBEKT et Watteau {n° 6284), à Saiut- Quentin (.\isne). — Très-grande et bonne fabrication, surtout en mérinos, cachemire d'Ecosse et mousseline de laine.
MM. Delasge et Mathieu (n" 6199), à Pans. — Tissus de nouveautés, baréges, foulards, valencias; bonne fabrication.
M. Fr.-B. Hlvet-Beaivais (n° 6807), à Paris. — Mérinos, mousselines de laine, tissus soie et laine ; tissus à l'usage des populations arabes. Bonne fabrication.
M. E. RoDiEB (n' 6482), à Paris. — Articles de goût, grandes nouveautés; cette maison commence et ! grandira certainement, car son chef a le sentiment du goût et de la nouveauté.
M. Napoléon Bonhomme (n° 7216), à Paris. — Grand assortiment en tissus de pure laine et laine mélangée de soie et de fantaisie, comme mérinos, cachemire d'Ecosse, barége; bonne fabrication.
M. E.-L. Pabakt (n° 6439), à Paris. — Belle fabrication.
FABRIQUE DE BOLBAI.l.
Grande médaille d'iionneur
Cette cité industrieuse qui, en 1810, n'avait que 8,000 âmes de population, en a aujourd'hui 4o,ooo. Elle doit ce développement au génie industriel de ses habitants.
Depuis longtemps Roubaix se fait connaître avantageusement. Autrefois, elle attirait chez elle les consom-
vin(;tieme classe.
mateurs par !>■ I>nii iiiaiché et la variété de ses produits dans les arliclos nouveautés. Elle s'emparait avec intelligence des );tMires créés à l'aris, et les reproduisait à liès-l)as prix dnns des çoiidilions Irès-arreplaliles de l'aliricalion. Aiijiiurd'liui , Itnuliaix a clian|;(', on peut dire, de pliysionouiie industriel]!' : cette ville vient se placer au premier ran;; paiini celles où l'esprit il'iniliative et de iréalion csl le [ilns di'velo|)pi''. Klle montre avec oi'ipieil aux (''tranfrers une loide de créations de bon (joùt , et \ icnt , pour ainsi dire , se placer à coté de cette ialiiiipie parisienne (jui, dans les tissus mélangés, n'a pas de rivale au monde.
Houbaix possède aujourd'hui 2 a5 fabricants, 60 fdateurs de laine, i .j coustrucleius de macbines et 4o industries diverses qui concoureni à la production de ses é'b'jjanis tissus.
Inde|)endaumient de la niasse ouvrière domiciliée dans la ville, son tissage occupe au dehors et jusqu'à 80 kilomètres de distance, un Irès-jjraud nombre d'ouvriers de la campagne travaillant en lamille, unissant au besoin le travail agricole à celui de l'industrie, vivant à peu de Irais et dans les ronditions les plus salubres.
On peut porter à 80,000 le uondire des ouvriers einployi's dans l'induslric roubaisienne. .Son mouvement annuel d'alTaires n'est pas an-des.sons de 1 .jo millions de Iraucs.
L'importance , la |)erl'erlion et la grande variété des produits exposés par celle villi~ industrieuse, attestent un progrès réel que le ,lury s'empresse de constater, en déceruanl à la Chambre de commerce de Uoubaix une grande niedailli- d'honneur.
Hors concours.
H. Delattre père et fils (n" 630a), à Roubaix (Nord). — Les hautes récompenses qui ont été accordées à cette respectable maison, attestent le rang qu'elle a toujours occupé dans l'industrie roubaisienne. Son exposition actuelle est digue de ses antéci'dents industriels, et le Jury regrette qu'elle soit hoi'S de concours par la position olhcielle de son clief.
MM. H. Delattre père et lils font avec une grande perfection les satins de Chine unis et façonnés, les valencias , les popelines, etc. Leur filature qui s'ajiplicpie exclusivement aux besoins île leur lahrlralion , est d'une supérioriti' inconleslahle.
Médailles de
classe.
-MM. Lefebviuî-Dicattevc frères (n° Gli'iG), à Roubaix. — (jette maison, dont chaque pas dans la carrière a été marqué par des succès, a droit de figurer au premier rang' pour l'iuqmrtauie de ses ('lablissements, la perfeilion du travail et l'ensemble île ses produits luaniifaclnriers. Elle ri'unil, à la fois, le peignage el le lissage mécanique, la filature, la teinture el les apprêts. Le magnifique assorlimeul de gilets qu'elle expose lonfirnie tout ce qu'on était en droit d'en atlendre d'après ses antécédents.
M. Loris ConooNMEn (u'tJi-S), à Roubaix. — Doué de l'esprit d'iuitialive et de la persévérance qui fait atteindre le but, ce fabricant a le mérite d'avoir créé dilféieuls articles qui ont eu un succès complet. Dès 1869, il a produit des nouveautés pour robes qui ont été les premiers éléments d'une indu.strie nouvelle, et celte industrie consliliie aiijounl'hui en grande partie la labrication de Roubaix. Les orléans pour robes et pour p.'detols. le<noiiveauli''S, travers el aiiti'es. exposés
par M. L. Cordonnier, forment un ensemble des plus remarquables.
MM. 'rEB>ïPicK frères (n° 653i), à Roubaix. — M^L Teruyiick frères, qui sont à la tète d'un élahlissenieutlorl iniporlani de lissage, peignajje el filalui-e, se sont acquis depuis longtenqis une haute pnsillon dans l'indnslrie des nouve.-niles pour panUdons. Depuis quelques années ils ont agrandi le cercle de leur-s opérations en se livrant à la fabrication des nouveautés pour robes; le mérite de leurs produits leur donne des droits à être mentionnés en première ligne.
MM.Dei.fosse frères (n°()jo.")), à Roubaix. — Leurs étoflés en laine sont toujours dignes de leur ancienne réputation, et les nonveaulés-fantaisie qu'ils uni ajoutées à leur premier genre sont remarquables à plus d'un titre.
M. César Scrépel (n° 65i6), à Roubaix. — Ce fabricant n'est pas sorti de sa spécialité , qui consiste en tissus de pure laine; mais la perfection de ses produits est digne de la bonne réput;ition qu'il s'est déjà acquise dans ce genre d'articles.
M. Roissel-Dazin (n° fi'igS), à Roubaix. — Depuis fort longtemps, M. Roussel-Dazin tient un rang honorable dans la fabrique de Roubaix, dont il est un des doyens. Le mérite de son exposition lui l'ait accorder par le Jury la médaille de 1" classe.
M. Pin-Raïart ( 11° 6/i38 ) , à Roubaix. — Ses étoffes de laine et ses nouveautés pour robes juslitienl les succès que ce fabricant a déjà obtenus, et la haute réputation dont il jouit.
MM. RcLTEAi! trères (n° 61 '11 ), à Roubaix. — Les tissus de ces fabricants sont remarquables par leur bon goût, et ronvienneni parfailemeul à la belle vente.
.M. LÉopoLD Fi.oius (11° (iiijli), à Roubaix. — L'extrême variété que présente son exposition peut donner une idée du genre de mérite de ce fabricant , qui a déjà créé un assez grand noiubre d'articles.
M. JEA^ Mo^TAG^E (n" ()io5), à Roubaix. — Les étoffes légères pour robes, les riches popelines et les anieuhlements de haut prix composentson assortiment, (|ui csl aussi remarquable que complet.
M. J.-R. ScREPEL-Roi ssEL ( u" ()ôi "), à Rouhaix. — Les tissus de laine doivent à ce fabricant des perfectionnements iinportanls, et les échantillons de tissus riches pour |)aletols, qu'il expose en sont une nouvelle preuve.
Médaille de a' classe.
M. LEP0CTnE-PARE^T (n" 70 '16), à Roubaix. — Ses produits en tissus nouveautés pour rolies sont beaux el t rès-estimés.
MM. Dii.i.us frères (n°6586), à Roubaix. — Leurs Orléans uiiis-coideiirs, jaspés et médangi's pour robes et pour paletots, sont bien réussis et jouissent d'une vogue méritée.
M. JosPEii Florin (ti" (îa.'ifî), à Roubaix. — Ce producteur s'est distingué , dans la fabriralion , [lar ses Orléans unis et mélangés de soie, el par .ses tabliers sJilin broché.
M. Decottegmes-Dazin (n" 6196), à Roubaix. — Ce fabricant , après avoir fait longtemps avec succès l'article pantalons, se distingue anjouririiui par une bonne fabrication de la uiiuveanté robe riche.
M. TETTEi.n-MoMAi.NE ( 11° 7.').'i'i), à Rouliaix. — Ses popelines façonnées pour robes sont bien condilionnées.
INDUSTRIE DES LAINES
MiM. Sados et C" (n° 65o2), à Roubaix. — Ce fabricant lra\aille la soie avec beaucoup d'intelligence, et ses produits ont un cachet de distinction. Son article i)erlectionné peut faire naitre une nouvelle branche d'industrie pour Roubaix.
M. Florimo>b Wattel (n°6565), à Roubaix. — Ses tissus façonnés en laine, soie, bourre de soie et poil de chèvre réunissent, au mérite de la nouveauté, des qualités qui dénotent une connaissance parfaite de la fabrication.
Mentions honorables.
M. Ditillier-Delattre (n" 6362), à Tourcoing. — Perfectionnement soutenu dans l'industrie des molletons et bon travail dans l'article flanelle.
M. Henri Bonnel (n° 6107), à Tourcoing. — Introduction récente, à Tourcoing, de l'article robes, genre Roubaix. Ses produits sont recommandables.
M. Lei'lat de Wavrin (n° 6363), à Tourcoing. — Bon choix de matières et bonne fabrication de l'article robes.
M. François Rocssel (n° 6^94 ), à Roubaix. — Articles nouveaux , mis à la portée des petits consommateurs.
M. Bclteau-Desronnets {n° Gilt-i), à Roubaix. — Succès égal dans les articles fins et dans ceux à bas prix.
M. L. Poillieb-Delerie (n° 6'i5i), à Roubaix. — Ses étoffes de laine et coton, de laine et soie et de pure laine jouissent d'un succès mérité.
M. HE^BI PnoivosT (n° 6^.59), à Roubaix. — Nouveautés pour robes, remarquables par leur bon goût et leur belle exécution.
M. AiùiSTE LEroiTRE (n° 636i), à Roubaix. — Bons produits recherchés à la vente.
M. Philippe Scamps (n" 65ii), à Roubaix. — Ses articles en coton pur et mélangé de laine offrent des dessins variés et nouveaux.
tABRlQEE D'ÀMIEXS
.Médailles de i" classe.
MM. Mollet-VVabmeî frères (n°.66o9), à Amiens.
— Leur exposition comprend des orientales brochées et des cachemires d'Ecosse également brochés qui sont dignes de la réputation de leurs producteurs.
MM. Y. Davva.m et O' (n° 6196), à Paris. — Cette maison présente de très-beaux tissus pour chaussures. Tous ses produits sont remarquables par le goût et la perfection du travail.
MM. (JAvioiNET Dehollande ( u" 6598), à .Amiens.
— Bonne et belle fabrication de satins français pour chaussures.
Médailles de a" classe.
MM. HoRDÉ frères (n° 6600), à Amiens. — Belle fabrication d'orientales laine et soie, rayées et travers. MM. Bernard, (.".ollet et DiRois (n" 65y6), à Amiens.
— Leurs cachemires d'Ecosse laine et soie, ainsi que leur satin français, se distinguent par la bonté du travail.
M. E.-P. Pezé (n° 66i5), à Amiens. — Bonne qualité de satin de Chine chaîne coton, serge laine et soie et Orléans noir d'une bonne fabrication.
Mentions honorables.
MM. Cresson-Dion et CHoQiET(n'' 6583), à .4miens.
— Satins de Chine unis et façonnés de bonne qualité.
M"" \' MiLLEGENSE Deeisle et C" (n° 6 606), à Amiens. — Bonne fabrication de tissus pour robes.
PRUSSE
L'industrie des tissus de laine et coton pour pantalons a atteint un immense développement dans la Prusse rhénane. D'après les rapports officiels, elle n'occupe pas moins de i5,ooo ouvriers. Ses produits trouvent leur principal débouché sur les marchés transatlantiques.
1 5o fabricants exploitent actuellement cette branche d'industrie. Tous font des affaires assez considérables, et. parmi eux, les maisons qui ont exposé tiennent le premier rang; un coup d'œil jeté sur leurs produits suffit pour justifier cette assertion.
Médailles de 1'* classe.
M. W. Prinzen (n° 878), à Gladbach.
MM. Steis frères (n° 899), à Rheydt.
Ces deux maisons sont sur le même rang pour revendue de leurs affaires et la belle exécution de leurs produits. Chacune d'elles occupe jusqu'à .5oo ouvriers et fait des affaires pour un chiffre d'environ 1 5o,ooo écus de Prusse, dont la plus grande partie avec l'exporta-
M. H. Ax(n°764),à Rheydt. — Maison d'une origine plus récente, mais ayant ac([uis depuis peu une certaine importance. Quoique n'occupant ijue 3oo ouvriers environ , elle peut être placée à côté des premières maisons qui exploitent son genre d'article.
Médailles de a' classe.
MM. BoRNEFELD et Knôpges (n° 773), à Gladbach :
MM. Camphaisen et KCppebs {11° 779), à Gladbach ;
MM. OvERBECK et LoDiNG (il" 870), à Gladbacli ;
MM. Merckens et Sciuffers (n° 856), à Gladbach.
Toutes ces maisons travaillent principalement pour l'exportation, et on peut évaluer les affaires de chacune d'ellesau chiffre de 200,000 écus de Prusse. Le nombre des ouvriers employés par chacune varie de 3oo à Ixoo. Quant aux prix et à l'exécution, leurs produits sont trèssatisfaisants.
MM. Damels et fils (11° 789), à Rheydt. — Parmi les maisons nouvellement étabhes, c'est la seule qui ait exposé. Le mérite de l'exécution et la modicité des prix lui permettent d'espérer de grands succès.
M. Henri Delvttre, rapporleui.
VI. — TISSUS DE POILS DE CHIiVRE
ROYAUME-UNI
Les fils poils de chèvre que produit l'Angleterre sont recherchés tant pour leur qualité que pour le prix modéré auquel ils sont livres au commerce. Leur fabrication a pris aujourd'hui un développement considérable et occupe un très-grand nombre d'ouvriers. Les ressources puissantes dont cette industrie dispose ont presque entièrement anéanti les fabriques françaises, notamment relies d'Amiens , qui avaient essayé de lutter contre une si redoutable concurrence. Sur quatre filatures de poil de chèvre qui existaient dans cette ville, trois ont été obligées de s'arrêter.
Les tissus dits alpaca, composés de tils en poil d'alpaca ou de chèvre, soit purs, soit mélangés avec de la laine ou d'autres matières, forment, en Angle^
if,
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terre, une fabrication loule spéciale. Le point de perlection auquel cette ctofl'e est parvenue et l'exportation considérable qui s'en l'ait chaque jour, rendent incontestable l'importance de cet article.
C'est à Bradl'ord et à Halifax qu'existent les principales fabriques de ces produits, soit de filature, soit de tissa f;e.
A Bradford , ville de 26,000 àtnes, on trouve aoofabri&ints d'alpaca dont 10 ont exposé.
A Halifax, qui compte 200,000 ànies de population , il n'y a que 100 fabricants dont trois seulement ont ('xpo.se; mais, indépendamment de la fabrication de l'alpaca , il y a une fabrication considérable de lainages qui mérite aussi une sérieuse attention.
Parmi les exposants de la première de ces deux villes, on doitciter en première ligne MM. Titus Sait lilsetC"; parmi ceux de la seconde, MM. James Akroyd et fils.
Grande médaille d'tionneur.
MM. Tins Salt fds et C'' (n" 1.379), h Bradford.
— Ces habiles industriels sont les créateuis de la fabrication de l'alpaca en Europe. C'est à eux que l'Angleterre doit cette branche d'industrie, qu'elle exploite avec tant de succès: ils emploient aujourd'hui '1,000 ouvriers. Leur établissement est immense; outre un matériel considérable de filature, il renferme 1,900 métiers à lisser mus par la vapeur. La construction des bâtiments propres à cet établissement gigantesque a loùté '100,000 liv. sterl. (1 0,000,000 de francs). Les tissus exposés par celte maison sont admirables comme régularité de travail et choix parfait de matières. Le Jury a remarqué entre antres les étoffes dites mokan-, I haîne de soie, en écossais, rayés et unis, ainsi que les moirés et articles unis en laine.
Ses fils se distinguent également par une perfection qui les rend supérieurs à ceux qu'on fait en France, et par un bon marché qu'il e.sl difficile d'atteindre.
Médaille d'honneur.
MM. James Akboti) et fils (n" i35i ), à Hafifax. — Ces industriels ont exposé de fort beaux damas tout laine, laine et soie, laine et colon, qu'ils produisent sur une grande échelle. Ils exposent aussi des orlc^ans |iour robes en laine peignée et alpaca mélangés, d'un genre loul à fait nouveau et qui sont présentés comme inijiermc'ables. Au moyen d'un nouvel apprêt argenté, ces tissus ont un aspect riche et brillant, qui leur assure une vogue incontestée.
Leur filature de laine travaille sur la plus grande échelle, et ses produits sont excellents. Cette maison occupe 7,000 ouvriers, et fait marcher 2,000 métiers à tisser tant à vapeur qu'à bras. Elle fait annuellement pour 700,000 liv. sterl. d'affaires (17,500,000 francs).
.Médailles de 1" classe.
\L\1. Waiieb MlI.l.lGA^ et fils (n° 1.37a), à Binglev.
— Leurs li.ssus pour robes en laine peignée, poil de chèvre, alpaca pur ou mélangé de soie, se recommandent par une belle fabrication.
MM. H. I'ease et C" (n° 1.362), ii Darlinglon. — - (jes inilusiriels sont à la fois lilateurs de laine peigni'e et labricanls de tissus. Leurs mérinos chaîne coton et leurs diverses étoffes mélangées se distinguent par une •■xérulion parfaite.
MM. A. Atki^sox et C" (n° i366), à Dublin. — Celle maison est remarquable par la belle fabrication de ses popelines d'Irlande trame laine, en moires et unis, avec mélange de soie et d'or. Ses articles sont très-recberchés.
MM. l'isi frères et C" (n° i375),à Dublin. — Leurs popelines chaîne soie trame laine et leurs écossaises unies, moirées, façonnées, sont parfaitement fabriquées.
MM. Clabbibn et Cbisp (n° i38!i), à Nonvich, exposent des châles en .soie d'un joli goni et d'une belle fabrication. Leurs popelines sont dune qualité supérieure , et l'on remarque dans l'exposition de ces honorables producteurs de magnifiipies étoffes, que l'on désigne sous le nom de crêpes de Norwich , Paramatta, etc.
Médailles de 2' classe.
MM. S. et H. Kershaw (n° i358), à Bradford. — Orléans chaîne coton unis et mélangés; bonne fabrication et bas prix.
MM. \V° Fhï et C" (n'' iSfig), à Dublin. — Popelines fantaisie et ameublements bien traités.
AUTRICHE
Médaille de 1 " classe.
M. Jean Liebieg (n° 1912). — Filature de laine peignée ; grand tissage de mousseline de laine, damassés tout laine, mérinos, cachemiriennes chaîne soie trame laine, lastings trame colon et Orléans, tels sont les produits variés de cette maison, qui se distingue par une belle et bonne fabrication.
M. Fbaxz ScHMiTT (n° 898), à Aïcha, près Reichemberg. — Sloffs unis et brochés, Orléans mélangés avec alpaca bien traités.
.Mention honoral)le.
M. B. FicKE>scnEB (n° i29o),à Vienne. — Tissus de mousseline ou toile chaîne soie tramée laine, pour robes à volants brochés et volants à carreaux, dans de bonnes conditions.
PRUSSE
Médaille de a' classe.
MM. S. M. FniEDHEisi fils (n° 797), à Berlin. — Orléans unis et façonnés d'une bonne fabrication.
RELGIQUE.
Mention pour mémoire.'
M. l'n. ScuEPi>ERs (n" '177), à Lolh (province du Brabant). — Très-belle fabrication de fils et tissus de laine, tissus légers, cobourgs et Orléans ; lasling tout laine, lasling trame coton; laines peignées en couleur. Tous ces |iroduits sont d'une fabrication n'uiarquable. — V. plus haut.
M. Hemii DtuTTRB. l'opportour.
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VII. CHALES DE L'ITOE
Ce bol article est toujours en voie de progrès, non pas tant sous le rapport do la fabrication, qu'au point de vue de la richesse des dessins et de l'originalité des elTets produits. On ne peut nier, cependant, ijue la consommation française nesoil cause, en partie, des eflbrts heureux que font les producteurs indiens. La France, on le sait, est le pays qui consomme li' plus de châles de l'Inde, et son goût capricieux et diflicile, ainsi que son besoin incessant de nouveautés, stimule, on peut dire, le vieux génie oriental. Plusieurs maisons parisiennes, du reste, qui tiennent très-largement l'article dont il est question, ont envoyé dans l'Inde, à difl'érentes reprises, des agents spéciaux, qui avaient pour principale mission d'achetei' les plus belles nouveautés, et d'en provocpier la f;dirication. D'ailleurs, sous peine de voir les prix de leurs produits s'avilir, les Indiens sont obligés de créer continuellement des dessins nouveaux, dont ils obtiennent, le plus souvent, de tràs-grands prix sur le marché européen.
Aujouid'bui, les châles de l'Inde ont atteint un degré extraordinaire de richesse, et, si l'on se reporte à quelques années en arrière , la physionomie de l'article est complètement changée. Les Cachemiriens introduisent, tous les jours, dans leur fabrication, des effets nouveaux, qui ont un grand cachet d'originalité. Nous citerons, notamment, ces pièces cousues formant un motif à part, et fabriquées sur une chaîne de coul(?ur différente de celle qui est employée dans le cliàle. Cette combinaison heureuse donne aux châles nouveaux un aspect viaiment orignal.
Le luxe, en pénétrant de plus en plus dans les classes moyennes en France, a élargi la consommation du châle di! l'Inde; on ne [jeut l'évaluer aujourd'hui à moins de 7 à 8 millions, en comprenant dans ce chiffre une certaine quantité de châles brodés à l'aiguille sur cachemire, ou brodés en soie sur différents tissus, qui nous arrivent également de ces pays lointains, mais dont la consommation n'est pas très-considérable.
Compagnie des Irdes obiemales. — La compagnie des Indes présente au concours une collection très-riche et très-complète de châles de l'Inde spoulinés et brodi's. Une partie de ces produits a été achetée directement dans les c<'ntres de fabrication par les agents de la compagnie; l'autre est envoyée, sous son patronage, par des négociants indiens. Le plus fin , le plus extraordinaire de ces châles, a été offert à la compagnie des Indes par le maharajah Goulab-.Sing; c'est un carré à quatre faces d'une extrême réduction, d'une finesse extraordinaii'e, et dont les quatre coins sont ornés de dessins différents.
La plupart des cliâles indiens qui figurent dans l'exposition anglaise sont accompagnés des noms de leur-s producteui's, et nous profiterons de ces renseignements officiels pour demander des ^compenses en faveur des plus habiles fabricants de la vallée de Cachemire , de ceux dont les productions sont admirées depuis un demi-siècle en France , sans que leurs noms soient même coimus de la plupart des négociants qui spéculenl sur leurs belles créations.
Rendons cependant une éclatante justice â l'honorable compagnie des Indes orientales : si d'autres classes n'avaient demandé et obtenu une haute récompense pour cette puissante société, nous aurions été heureux
de le faire nous-mêmes; mais, dans la situation qui nous est faite, nous ne pouvons que mentionner trèshonorablement la belle collection de cachemires que la Compagnie des Indes présente au concours.
Médailles de 1 " classe.
GouLAB-SiNG, maharajah du Cachemire. — Le maharajah Goulab-Sing possède un assez grand nombre de métiers à tisser des châles de l'Inde, qui font, en général, de la marchandise exceptionnelle, comme finesse de réduction et richesse de dessin. Le châle offert par ce prince â la compagnie dos Indes est le plus beau spécimen de la fabrication du cachemire.
WuLLEE Jan, de Sroenugur (Cachemire). — Ce fabricant est un de ceux qui font les plus beaux châles. La compagnie des Indes en expose un assez grand nombre qui sortent de ses mains. Ils sont tous remar- (piables par la hardiesse de la composition , l'harmonie du coloris et la beauté do la fabrication.
Ameebodeem, de Sreenugur (Cachemire). — Les quelques châles de ce producteur qui nous ont été présentés sont d'une fabrication très-soignée. Comme richesse de dessin , originalité de composition , ils peuvent rivaliser avec les plus beaux produits de la vallée de Cachemire.
SiiEiKL Rajool, de Sreenugur (Cachemire), expose un iuagnifi(|ue carré d'une fabrication très-supérieure; le dessin de ce châle est remarquable par son élégance et l'harmonie de son coloris.
M. Gausses, rapporleui-.
VlII. CHALES BROCHES.
1° CHÂLES BBOCHÉS VIENNOIS.
La fabrication des châles brochés viennois a pris, depuis peu d'années, â Vienne, une assez grande extension. Ci't article se vend particulièrement en Amérique, où il a eu, jusqu'à présent, beaucoup de succès, nonseulement par la modicité de son prix , mais surtout par la qualité de la matière employée. Les producteurs viennois ne font, en général, que l'article bon marché, et se contentent d'imiter avec intelligence les genres qui ont réussi en France. Aussi , quand ils veulent produire une pièce un peu riche, s'adressent-ils de préférence aux dessinateurs parisiens qui leur livrent des cartes prêtes à être mises en lecture. Ils ont eu, du reste, jusqu'à présent, l'avantage de pouvoir vendre à meilleur marché que leurs concurrents français, la matière première et la main-d'œuvre étant à très-bas prix chez eux, et leurs frais de créations, relativement peu considérables, parce qu'ils fabriquent un grand nombre de châles de chaque dessin, .(yanl affaire principalement à des consommateurs peu difficiles, cl (pii demandent, avant tout, des prix avantageux, les fabricants viennois ont été forcément amenés â comprendre les nécessités de la production à bon marché, et ont fait toujours de grands efforts pour en atteindre rextréme limite : c'est la question de prix qui domine à Vienne; en France. c'est la question de goût. Il faut ajouter ici qu'en raison du bas prix de la matière première et de l'état moins avancé de la filature, les filaleurs viennois tirent de leur laine un moins grand parti que les producteurs français; aussi, à finesse égale, leurs fils sont plus doux que ceux de ces derniers, ce qui donne à leurs
châles ce loucher moelleux <|iii
\ IiNGTIEME CLASSE.
beaucoii
[>lail beaiH'uii|i étrangers.
Les falirirants de cliàle» de \ ieriiio se sont présentés en assez |;raiid niimhre à rKx|insitioii, el ])lnsieiirs do ces producteurs sont à la tète de maisons irupoitanles. Nous citerons, en première ligne, les trois noms ipii suivent, auxquels le Jury a décerné la ininlaille de première classe.
Médailles de i " classe.
\I. II. AiiRENs (n° 8i i), à Vienne. — Cet intelligent producteur, dont les alTaires ont pris depuis peu de temps une grande injportanre, présente an concours, au prix de 88 francs, des cliàles longs, cliaine laine, à sept couleurs, qui sont tiès-liien fabriques. On remarque aussi, dans son exposition, un chàle long multicolore d'une très-lielle réduction. En général, les produits de M. Ahrens sont très-avantageux pour le prix, et traités avee supériorité.
MM. J. lÏEiicEn et fds (n° 819) , à Vienne. '■ — Ces fabricants distingués exposent des cliàles lonjp riches, principalement fonds blancs et multicolores, d'une trèsbelle fabrication; leurs tissus sont très-lins et d'une grande souplesse. MM. lierger (J.) el lils font avec supériorité l'article bon marche', el leur maison est une des plus importantes de la fabrique viennoise.
MM. Zeisei. et F.-(ji.lii.i MEi. (n° 912). — Nous trouvons, dans l'exposition de MM. J. Zei.sel et Bluniel plusieurs cliàles multicolores d'une fabrication très-soignée. Ces lialiiles fabricants traitent également, avec une supériorité inconleslahle, l'article bon marché et leur chili're d'affaires est élevé.
Médailles de a' classe.
.M. Seb. Hadteb (n° 8/16), à Vienne. — Ce producteur est à la tèle d'une maison importante. Ses cliàles longs, à six couleurs, du prix de 58 francs, sont dune bonne fabrication.
M. J.-li. Kramveb (11° 860), à Fiinflians, près Vienne. Belle collection de chûles longs, à six couleurs, du prix de Ifi à 4i francs.
M. CaIil Hi.awatscii (n° S'19) , à Vienne. — Cette iniport<inti' maison expose une belle collection de cliàles dits aurifères; elle l'ail de grandes alTaires avec l'étranger, notanuiicnt a*ec rEs|)agiie, où ses produits sont très-appréciés.
!M. A.-C. \Vend (n° 908), à Vienne. Bel assortiment de cliàles ordinaire à des prix avantageux. On trouve , dans l'exposition de ce producteur, des chàlcs longs à huit couleurs, à i3o francs, d'une belle fabrication.
M. Adalb. Paclik, à Vienne (11° H'jC). — Belle exposition de châles imitant la broderie, d'un effet trèsriche, à 6i francs. Longs chaîne laine à 5o francs, d'une bonne quaUlé.
Mentions honorables.
\I.J. DoTTEn (11° 83 1), à Kunlbaiis, |)rès Vienne. — lionne fabricalion de cliàles longs à .sept couleui'S, à 1 ■t.o francs; cliàles carrés à 35 francs, d'un coloris a.ssez riche.
M. Fil. LiNDSEn (n° 864), à Vienne. — Cbiles longs et carrés à très-bas prix, d'une fabricalion satisfaisante.
AL Seb. HiBEii(n°85i ), à Fimnians, près Vienne. —
.Assortiment varié- de cliàles longs is lio francs, el de carii's à aa francs, d'une as.sez bonne fabrication.
M. Am). Ko:<BAn el fils (11° 858), à Vienne. — (Collection de châles longs, à quatre couleurs, du prix de Ao francs; cliàles cairé'S à 39 francs, d'une fabrication assez satisfaisiinte.
M. Dav. Klasciike (n° 85C) , à Fiinflians, près Vienne. Exposition de châles bon marché de 30 à 3/i francs en carrés, et de A'i à 5o francs en longs.
.AL Cabi. AIaï (11° 867), à Vienne. Chàtes carré* de 24 à 27 francs, très-a\anlageux pour le prix, ainsi que ses cliàles longs à 5^ francs.
AL J. .Stulicii (n°9o3), à\ienue. Exposition de châles bon marché d'une a.ssez bonne fabrication.
9 CIULES BROCHES FRANÇAIS.
Cette industrie , qui a exigé depuis un demi-siècle tant d'ingénieiLscs coiiibinai.sons mécaniques, est arrivée, aujourd'hui, à un grand degré de perfection, sans avoir encore renconlié de rivale en Europe. Les cliàles brochés ont trois rentres imporlaiils de labiication : Paris, Lyon et Mimes. Paris fait l'article riche et l'article ordinaire, la plus grande partie de ce dernier se tisse en Picardie; Lvon fabrique beaucoup de cliàb's, principalement dans les genres moyens el bon marché; et .Nimes a la rc'putation méritée de |iroduirc très-avantageusement l'article bas prix.
Le chàle a rW: |)our la France la plus grande école du dessin indiuslriid appliqui' aux tissus; el. si elle a constamment progressé dans l'art difficile d'orner el d'enrichir leseintles, c'est l'ii grande partie à l'inihistrie cbàlière (pi'elle le doit. 11 n'y a qu'à jeler les yeux, encore aujourd'hui , sur les belles impressions qui ligiirenl à l'Exposition universelle, pour .se convaincre ipie la plupart lies compositions les plus riches sont inspii-éiw du genre appelé très-jusiement cachemire. Et s'il est vrai (pie le dessin de chàle a eu pour point de départ , et a encore pour modèle en ipielipie sorte le type oriental, dans lecpiel il se relreinpe souveni : il est juste d'ajouter qu'il a lini par s'approprier ce mariage liarmonieiix des couleu!"s, ces oppositions heureuses et originales, celte hardiesse île lignes el de forme ipii distinguent les beaux pi'Qduils lie l'Inde. N'iinblions pas île dire aussi, à la louange des fabricanls français, que, tout en s'inspirant pre.sipie loujoiu's du slyle primitif, ils ont essayé plusieurs fois, avec succès, de cnVr des types nouveaux, el que ces différenls efforts ont largement prolilé aux industries qui, de près ou de loin , siii\eiit, en les imilanl , les créations du chàle broche.
Pour le présent, le genre indien domine dans f article riche en général, ce cpii ne veut pas dire (pie la co[iie presipie servile du chàle oriental soil adoptée par la faliriipie de Paris; seulement, depuis deux ou trois années, la consommation hançaise parait rechercher davantage les dessins qui ont le plus d'analogie avec le Cachemire. Celle pri'lirence lienl, en grandie partie, sebm nous, à la faveur dont jouit le chàle de l'Inde, el peut-èlre aussi à ce que U^ producteurs de la \allee de Kachemyr, slimiili's par les demandes incessantes de Paris, font, depuis quelque temps d'iieureux ell'oris pour suivre el ciiiilenler le goi'il si changeant el si dillicile de ce grand centre de consnmmation. Cependant. malgré la concurrence redoutable qui' lail I OrienI a lu fabriipie française, la produclioii du chàle ne tend pas à diminuer en France: elle se serait même dévelop-
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née encore, si l'Autriche particLilièrement, ne lui faisait une concurrence redoutable clans Tarticle bas prix et ne lui enlevait une partie considérable di'S marchés étrangers. Malgré tout, nous l'avons dit autre part, l'industrie française travaille activement pour lutter avec les Viennois, et, si ces derniers n'avaient pas poiu" eux des conditions exceptionnelles indiquées ailleurs, la lutte ne serait ni longue ni difficile à soutenir. La supériorité du goût français est telle cependant. <|iie di'jà la France dispute vivement le terrain pour tout ce qui dépasse les prix de 80 francs en châles longs, et de 5o francs en carrés.
Grande médaille d"honucur.
La fabrique di' châles de Paris a fait d-de année des efforts eïtiaordinaires pour se maintenir à la hauteur où ses antécédents industriels l'ont placée. Quoique ces efforts ne se révèlent pas tout d'abord à des yeux inàttentifs, ils n'en sont pas moins réels et méritants. Ainsi, non contents de pousser les réductions en trame aussi loin que la filature le permet, puisqu'on a broché des chàies avec des numéros, i4o,ooo mètres au kilogramme, quelques fabricants ont fait tisser à grands frais un gi'nre nouveau de réduction qui change tout à lait la physionomie de l'étolTe. Ils ont double' la quantité de fils de chaîne gj'néralement employée, et exposent des châles qui ont jusqu'à 13,800 lils de chaîne dans la largeur du tissu. .Sans rien préjuger de l'avenir de ces différents essais Irès-coùteux, ils prouvent, du moins, que les industriels français ne reculent devant aucun sacrifice, quand il s'agit d'augmenter la richesse et la perfection de leurs produits.
D'un autre coté, plusieurs tentatives très-intéressantes, et qui paraissent cette fois s'approdier du but, vieiment d'être faites pour substituer le papier au carton ilans l'emploi de la mécanique Jacquarl. Il y a dans le Palais de l'Industrie plusieui's châles tissés avec un de ces nouveaux systèmes, et leur fabrication ne laisse rien à désirer. On peid donc espérer ipie ce procédé économique est sui- le point d'entrer délinitivement dans la pratiijue induslri<'lle.
Il serait trop long d'énumérer ici tous les essais qui se sont faits depuis peu, en France, dans la fabrique de châles, soit pour dinùnuer les frais de création, soit pour augmenti'r la varié'té du coloris sans changer I'' nombre des couleurs employées. t)ette revue nous entraînerait tr'op loin; nous nous contenterons de dire, l'U terminant, quelques mots sur l'emploi d'une laine toute particulière qui appartient à la France exclusivement, et qui est connue sous le nom de laine de Mauchanips. Les quelques châles qui viennent d'être tissés avec cette matière, nous paraissent démontrer parfaitement qu'elli' conserve à l'emploi un aspect brdlant et soyeux (pii la rapproche du cachcmii'e, et nous ne craignons pas d'ajouter que, s'il est d'un giand intérêt pour le pays d'encourager la production de cette laine exceptionnelle, la fabri(pie de châles français peut essayer avec profit d'en tirer un parti avantageux.
foutes ces considérations autorisent le Jury à accorder à la fabrique de châles une haute récompense, et il la décerne à la chambre de commerce de Paris pour l'ensemble de sa fabrication.
Hors concours.
M. Masiwe Gausses et ('." ( n" tiatJG). — La maison M. Maxime Gaus.sen et C* est toujours une des pre-
mières de l'industrie chàlière ; ses produits se distinguent par un goût sage et une bonne fabrication. Elle a entrepris récemment la confection des châles brodés en soie, sur cachemire, à l'imitation de ceux de l'Inde, et les quelques produits qui figurent dans son exposition peuvent lutter facilement avec leurs modèles orientaux. Le Jury regrette que la position oflicielle de M. Maxime (jaussen soit un obstacle à ce que sa maison soit mise au rang qu'elle devTait occuper.
F.iBUIQCF. DE PM!IS.
Médaille d'honneur.
M. E.-F. Hébert fils (n° Ôag.ï).- — La fabrication de ce jeune industriel est irréprochable ; le grain, la qualité de son étoffe ne laissent rien à désirer. Ses châles, sans être des copies exactes des modèles indiens, en ont l'aspect magistral et sévère. Leur coloris est harmonieux et simple à la fois. M. Hébert fils a succédé depuis peu de temps à son père, mais il y a plusieuiï années (|u'il dirige cette ancienne maison, et sa coopération a été marquée par des succès toujours croissants. Le Jury croit devoir placer ce jeune et habile producteur au premier rang.
Médailles de 1" classe.
MM. DiciiÉ, A. DrcHÉ, Brièbe et C (n" (>92ft). — (jelte importante' maison a toujours donné une grande impulsion à la fabrication du châle riche, et elle a fait continuellement les plus grands efforts pour développer la consommation de ce bel article, dans le([uel elle a obtenu de grands succès. MM. Duché , A. Duché , Brière et C° se présentent encore cette fois au concours avec des châles d'une réduction extraoï'dinaire , tant en trame qu'en chaîne ; on ne peut pousser plus loin la finesse du tissu et la difficulté du tissage. Le genre de dessin de ces messieurs a un cachet particuher qui leur appartient exclusivement. Leur carte est fine et intelligente , elle donne à leurs produits une grande apparence de réduction.
.MM. DESEinorsE, E. Bloisclavï et C (11° 6208). — La maison Deneirouse, E. Bloisglavy et C est une de celles qui ont su créer des genres de dessins ayant fait école, et elle a obtenu souvent de grands succès. Elle paraît avoir adopté très-largement le mélange des couleurs qu'elle a contribué plus que pereonne à faire accepter, et qui a rendu de grands services à la fabrique de châles. Le chef de cette maison, qui est une des plus anciennes, a toujours fait des tentatives très-ingénieuses pour trouver un moyen économique de tisser du spouliné; cet habile fabricant a exposé, à plusieurs reprises, des châles faits au fuseau qui ne ie cédaient en rien aux produits de fOrient. En un mot, on a toujours trouvé dans la maison Deneirouse, E. Bloisglavy et C un grand rsprit d'initiative et de création.
MM. Gaissen jemie, Faroetton et C" (11° Crid-j ). — Cette maison , dont le chef est un des doyens de la fabrique de châles, s'est toujours distinguée par la pureté de son goi'it et la régularité de sa fabrication; son genre est un de ceux qui résistent le mieux aux entraînements de la mode. Le dessin de ses châles est toujours trèsnel et sa mise en carte irréprochable. MM. Gaussen jeune, Fargefton et C", traitent le châle riche avec une grande supériorité, leurs châles bas prix ont un type de bon goût , et révèlent une science de coloris qni leur
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lionne une valeur exceptionnelle aux yeux de la consommation intelligente.
MM. FonTiER l't Maii.i.abd (n" 6a55). — Ces liabiles pi'odiicloiirs, dont la maison est très-ancienne, conservent encore aujourd'hui une supériorité incontestée dans les genres rayés, tapis, fonds pleins et palmetti's. La fabrication de MM. portier et ilaiilard est remarquable do régularité , et ils ne négligent rien pour lui conserver une grande perfection. Ces fabricanLs sont du petit nombre de ceu\ ([ui clicrchent toujours à améliorer, et à qui rien ue coûte pour obtenir ce résultat. Personne ne traite la cliaine laine avec anliiut de supériorité qu'eux, et leuis cliàles se distinguent par un grain et un toucher exceptionnels, qui tiennent surtout à la beauté des fds qu'ils enq)loient. I^e genre de dessin de MM. Portier et Maillard leur appartient en propre, et on ne peut leur contester le mérite d'être créateurs.
MM. Boas frères (n° 6101 ), à Paris. — Le dessin de ces producteurs a un style particulier qui leur appartient exclusivement. MM. Boas frères exposi'ul quelques châles d'une composition originale et d'un joli goût ; leur chiffre d'affaires est important, et il dispute très-viv(^ ment, dans les prix moyens, le marché anglais et américain aux fabricants de Vienne.
MM. Dachès. DuïERGEii et Ménager (n° 6187), à Paris. — Ces habdes producteurs qui ont fait depuis quelque temps d'heureux efforts, exposent plusieurs châles longs remarquables, et quelques articles di' fantaisie qui font honneur à leur goût et à leur esprit de création. La maison Dachès, Duverger et Ménager, pri'ud de jour en jour plus d'ini|)ortance, et a obtenu de beaux succès dans certains articles.
MM. Camignï et Gébard (n° 6870), à Paris. — Ces fabricants exposent des châles de deux styles bien dilTérents ; l'un appartient compléli'ment au genre cachemire, et est représenté par des châles d'un goût sévère et d'un très-bon coloris; l'autre rappelle un mode de dessin que l'on retrouve dans plusieurs expositions de châles. MM. Gérard et Cantigny ne se livrent pas depuis longtemps à la fabrication des cachemires, et cependant ils ont dt'jà obtenu des succès incontestés.
M. CoiiDÈRE jeune (n° 6183), à Paris. — Cet habile industriel présente an concours une collection de châles très-variée. Elle renl'erme un joli assortiment de palniettes, et des châles cousus, revei'sibles , d'un très-hon goût , (|ui ont eu beaucoup de succès. Quelipies carrés et longs, d'une belle exécution et d'un coloris harmonieux, figurent dans son étalage, et prouvent qui? M. (^ludère aborde, avec succès, tous les genres de fabrication. Tout est remarquable et distingué dans l'exposition de cet intelligent producteur.
Médailles de a' classe.
.MM. G. Chambellan et C" (n° 6i56), à Paris,. — L'exposition de MM. G. Chambellan et C" a cette fois- 1:1 un aspect original et tout particulier. Cette maison a poussé le genre dit à réserve jus(pie dans ses dernières limites; sa fabrication est bi'lle et régulière, son coloris harmonieux. Les créations de ces intelligents producteurs ont eu souvent du succès.
M. Rideau (n° dh-^-]), à Paris. — M. Rideau est à la tète d'une maison importante. Ci- fabricant distingué a I ontriluié à développer findustrie si utile et si méri-
tante du chàle à bas prix. Ses articles s'adressent principalement à la consommation des femmes de la campagne , et personne ne réussit mieux que lui dans ce genre de fabrication.
MM. Lion frères ( 11° 6H75), à Paris. — Ces fabricants paraissent vouloir entrer aujourd'hui dans le genre fantaisie; ils exposent plusieurs châles, d'une belle réduction, dans un style mélangé, où le genre chinois et renaissance dominent. La maison Lion frères est celle qui a contribui' le plus à faire modifier l'ancien genre de mise en carte.
M. BocTARD {11° (il 20), à Paris. — M. Boulard e^t à la tèti' d'une maison (pu jouit d'une bonne réputation à l'étranger, principalement en Belgique. Il fabrique, en général, l'article moyen avec succès, et présente, cette année, au concours un chàle d'un dessin extraordinaire dont le principal motif est un effet de dentelle.
M. Lesuecr-Gosselin (n° 6871), à Paris. — La maison de cet honorable industriel a pris, depuis quel(|ue temps, une grande importance, il a la n'putation méritée de soigner sa fabrication, et exploite à la fois le châle long et carré, chaîne laine, dans les prix ordinaires ainsi que l'article kabyle.
MM. BocRGEOis frères ( n° 6i23), à Paris. — MM. Bourgeois frères font un grand chiffre d'affaires dans l'article courant. Ils exposent une collection de châles d'une bonne fabrication, et dont les prix sont avantageux. Leur maison traite, avec succès, le chàle fond plein et rayé.
MM. GoiiRÉ jeune et Grandjean (n" fiaSi), à Paris. — Cette ancienne maison présente au concours une collection de châles d'iin bon coloris, et d'une fabrication .soignée. Ses produits s'écoulent très-bien à l'étranger, et sont d'un prix a>antageux.
M. CuiNABD lils (n° Gifiy), à Paris. — Cet industriel expose des châles brochés, longs et carrés, d'une bonne fabrication , et des châles brochés soie d'un goût original. La maison Chinard a la réputation méritée de traiter heureusement la nouveauté.
M. L. Weil (n° (55'i7), à Paris, présente au Jur\ des châles longs et carrés, d'un bon style et d'un coloris harmonieux. La maison L. V\ eil a fait cette année d'hi'ureux efforts, et ses produits annoncent un goût distingué.
M. L.-M.-V. Champion (n° 6i56), à Paris, pour sa collection de châles riches et moyens dont la fabrication est soigni'e.
M. Bouteilles frère {11° fiiaO), à Paris, expose plusieurs châles longs d'une bonne fabrication.
MM. Macaigne neveu et Jules Macaigne (n" 638i), â Paris. — Joli assortiment de palniettes et de châles au quart, bon marché.
MM. Fabart et Tiret, â Paris. — Bonne collection de châles longs et carrés, d'une exécution satisfaisante.
MM. Geofpbaï et Chanel (11° ()26()), à Paris. — Collection variée de châles brodés, brochés laine et aurifères.
M. NocRTiER et C" (n° 6/ni), à Paris. — Joli assortiment de carrés, fond plein et palmettes d'un bon style.
MM. Despebelle, LATorcHEetC" (11° 6601), â Paris, soumettent au Jury un mode ingénieux de fabricalion.
M. Eri.ÈNE Caillecx. à Paris. — Collection variée d'articles â bon marché.
I^DUSTRIE
M. Albert Joirdan (n° 63i9). — Chàlos broches chaîne laine de prix avantageux.
fabuiqpe de iio.v.
Médaille de i" classe.
M.M. Grili.et aîné et Pin (n° ôaSa), à Lyon. — Celte ancienne et importante maison expose des châles brochés en laine, et brochés en soie; ces derniers se vendent principalement pour l'exportation. Les produits delà maison Grillel aîné, Pin et C", sont d'ime belle fabrication. On remarque particulièrement, dans son étalage , un cliàle broché en soie, imitant l'ancien genre cachemire , dont le coloris est bien réussi , et plusieurs châles longs, dits aurifères, qui conviennent parfaitement à la vente de l'.^mérique du Sud.
Médailles de 2' classe.
MM. Damiron et C" (n° 6977), à Lyon. — -Ces habiles industriels présentent au concours un châle long brodé soie et laine d'une composition extraordinaire. C'est un mélange de motifs chinois et de fleurs naturelles. La maison Damiron et C" est une de celles qui font le plus d'alTaires dans l'article d'exportation.
MM. P. Mantelier et C'° (n°6384), à Lyon, expose une jolie collection de rayés de io à 5o francs. Ce genre de châles a eu beaucoup de succès chez eux. MM. P. Mantelier et C" font, avec beaucoup de supériorité, l'article bon marché sur chaîne laine et chaîne fantaisie.
M. S. Rebeïre (n° 6666), à Lyon, présente au concours une grande variété d'articles dont les prix sont avantageux. On peut citer particulièrement des châles longs à 48 francs, et quelques jolies écharpes brochées en soie.
MM. Peillox fils et C" (n" 7088), à Lyon. — Collection de châles cousus et rayés genre cachemire. Jolis fonds pleins, à bordure.
M. A. GiiLLiN (n°6287), à Lyon — Châles longs et carrés d'une assez bonne fabrication.
FÀBRIQLE DE nImeS.
Médailles de 1" classe.
MM. François Constant et fils (n° 6 1 76), à Nîmes. Cette ancienne maison se distingue toujours parla régularité de sa fabrication. Elle présente au concours des châles longs et carrés d'un bon goût et d'une belle exécution. On remarque particulièrement, dans son étalage, un joli carré noir, genre cachemire, d'un bon style de dessin et d'un coloris harmonieux.
Médailles de 3* classe.
MM. PnADEPocLC (n° 66.54), à Nîmes, exposent un bel assortiment de chàli'S longs et carrés dune bonne exécution. L'article palmettes, en particulier, est fort bien traité. Cette maison est la plus importante de Nîmes dans son genre.
M. P. DoMAisoN (n° 629a), à Nîmes. — Cet intelligent industriel a la réput;ition méritée d'apporter beaucoup de goût dans ses créations. Les châles qu'il présente au concours sont d'un très-bon style.
M. RiBEs-Rorx (n° 6676), à Nîmes. — Ce fabricant est déjà avantageusement connu, et soumet au Jury un ensemble de carrés à des prix avantageux, qui sont trèsbien compris comme dessin et comme fabrication.
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MM. G. HtiGiET et C* (n° 63o6), à Nîmes. — Ces inilustriels se livrent spécialement à la fabrication de l'article bas prix qu'ils traitent avec supériorité. On trouve dans leur étalage un très-joli assortiment de bordures à des prix très-avantageux.
Mentions honorables.
MM. PorRCUEROL et C" (n° 6659), à Nîmes. — Assortiment de carrés bas prix.
M. P. HiGON (n°63o5). — Collection de carrés à des prix très-modérés.
IX. GILETS BROCHES ET DE FANTAISIE
La fabrication du gilet broché et de fantaisie n'a pas une date très-ancienne; en i836, les soieries de Lyon et les produits anglais alimentaient seuls la consonmiation. Quelques nouveautés cependant furent créées à Paris vers cette époque, mais ce ne fut guère qu'en 1887 que parurent le gilet broché, genre cachemire, et l'article de fantaisie, qui ont pris un si grand développement en France et à l'étranger.
La création de cet article appartient , sans contestation, à la fabrique de Paris, et il est de notoriété publique que MM. Croco et Pages sont entrés les premiers dans cette voie , et ont été pris pour modèles par ceux qui les ont suivis.
Aujourd'hui, la fabrique de Roubaix et celle d'Elberfeld,dansla Prusse rhénane, exploitent très-largement le gilet broché et de fantaisie. Il y a dans ces deux centres industriels des maisons très-importantes qui s'occupent presque exclusivement de cet article. L'exposition de Roubaix particulièrement est fort belle; on y trouve un goût et un esprit de création ipii lutte, pour ainsi dire, avec Paris. La fabrique d'Elberfeld présente également une grande variété de gilets brochés, mais ces articles sont surtout remarquables par la modicité de leurs prix : les industriels de la Prusse rhénane sont trèsintéressants au point de vue de leur grande production.
N'oublions pas, en terminant, de faire remarquer ([ue, si les producteurs parisiens n'atteignent pas de trèsgrands chiffres d'affaires, la supériorité du goût et de la création leur appartient, et que c'est dans l'exposition parisienne que se trouvent les plus grands efforts de fabrication et les plus belles nouveautés.
FRANCE
M. F. Croco (n° 61 84), à Paris. — Créateur par excellence, M. Croco s'est toujours distingué par son goût remarquable et son savoir en fabrication. Il se présente au concours avec une exposition magnifique de gilets brochés d'une richesse exceptionnelle ; la plupart des pièces exposées sont des tours de force de tissage.
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Du remarque aussi dans l'exposition de M. Ooro de magnili(|ties velours et des piques qui ne laissent rien à désirer.
M. Pagès-Baucot (n" 6^2o), à Paris. — L'exposition de M. Pagè?-|{:ili;;ot est très-riche et très-variée. Sa maison a toujours traite le gilet brocht' et de fantaisie avec une (;raiide supériorité. Par la nouveauté et le bon gont (le ses articles, elle s'est toujours maintenue à la hauteur de son ancienne réputation. Cette année, M. Pagès-lîalig<it a étendu le cercle de son activité industrielle, et il expose de magnifiques peluches de soie et des l'tofles pour meubles en damas fait ])ar la trame, d'une très-belle fabrication.
M. JiLiEs Lagacue (n°6339), à Roubaix. — Ce producteur distingué expose une belle variété {létolles à gilets; il excelle principalement dans la fabrication des valencias et des piqués; ses rachemiies brochés sont également très-bien compris. M. Julien Lagache est à la tète d'une maison imiiortante qu'il a créée; il est regardé à juste titre connue un des industriels les plus habiles de Roubaix.
MM. SoïerYasseir el fils (n°6524), à Lille. — Cette maison expose un grand el bel assortiment de cachemires el de velours de coton. Ses produits sont estimés, son chiffre d'affaires est iniporlanl, et ses articles, en raison de leur \>vix, sont dans de très-bonnes conditions de fabrication.
Médailles de a* classe.
M. Heïndbickx-Dobmeuil (n° 639g), à Roubaix, présente au concours de très-jolis articles dans les genres écossais et anglais. Ses brochés sont d'un bon goût en général, et son exposition renferme un grande variété d'étoffes.
MM. G. Hess frères (n" 6398), à Paris. — Ces intelligents producteurs soumettent au Jury un grand assortiment de pi([ui'S, de veloure et de brochés. Leurs articles sont bien traités l'I d'un job gont.
M. J.-A. Koehleb (n" 632.5), à Ribeauvillor (Ilaut- Rhin), expose des gilets pi(|ues, unis et brochés, ainsi que des genres cachi'mires , dans d'excellentes condil ions de fabrication. Ses piqués brochés sont notamment d'un tr&i-bon goùl. La maison J.-A. Koehler fait la plupart de ses teintures, et apprête elle-même ses étoffes.
Mentions honorables.
M. E. (îaithieb (n° 6368), à Paris, soumet au Jury des velour-s d'une assez jolie exécution ; il fait également les piqués et les brochés.
M. L.-Cu. .AiBEtx (n° 6068), à Paris. — Assortiment de velours et de piqués d'une bonne fabrication.
AUTRICHE
Médaille de i" classe.
\1. JiisEi'ii Westhacseb (n°8o7),à Vienne. — Cette maison importante expose des gilets brochés dans des conditions de prix très-avantageuses. Elle présenti? é>galement au concoiu's un grand assortimi'ut de jiitpiés brochés et de chiné's blancs à relief, dune fabrication parfaite. Tous ces articles sont remarquables au point de vue du bon niairl»'.
M. JonvNN SciiiNkA (n* 888); à Vienne. —
On
trouve dans l'exposition de cet industriel un très-grand
assortiment d'étoffes pour gilets, pantalons l't robes d'été'. Tout est simple et de bon goût. Il fait é'galement très-bien le gilet de livrée.
M. V. Nebeskï { n° 879 ) , à Vienne , expose une belle collection de pii|ués brochés à une ou plusieurs couleuis. Ses articles se recommandent par l'i'xtréme modicité de leui"s prix.
-AL J. FiAL (n° 834), à Vienne. — Belle exposition de gilets broches et en velours de coton. Tous les pi'Oduits de ce fabricant sont méritants sous le rapport du prix.
Mention honorable.
M. Fl. BiENNEBifii" 831), à Vienne, présente une collection de gilets brochés, laine et laine et soie.
PRUSSE
-Médaille de 1" classe.
.MM. Grafe et Neviand (n°8o5),à Elberfeld. — Cette maison importante, qui fait de grandes affaires avec l'exportation, expose un très-grand assortiment de gilets brochés d'un très-bon goijt et d'une belle exécution. Ses prix sont très-avantageux , et la (]ualité de ses étoûés ni' laisse rien â désirer.
Médaille de a' classe.
MM. LowE^ et Nobdsieck (n" 848), à Elberfeld.— Collection très-complète d'étoffes à gilef. Les piqués et les brochés sont bien traités, el l'on remarque particulièrement, dans l'étalage de ce productiur, une trèsjolie étoffe noire unie.
MM. CoHN et Schbeineb (n" 781), à Berlin. — Assortiment varié d'étoO'es sur chaîne coton, brochées laine et soie, pour robes de chand)re, à des prix avantageux.
GRaND-DUCHÉ de BADE.
Mention honorable.
M. C. LiNDENLADB, à Lahr, pour ses tissus de laine et soie pour gilets.
M. Gacsse^i, rapporteur.
\. VELOURS D'UTRECIIT , l'ELDClIES DE LAINE
ET DE POILS DE CHEVRE. ETC
La fabrication des vi'loui'S d'Utrecht, des peluches de laine et de poils de chèvre a pris, depuis peu d'années, une inipoilaucc: considérable eu Prusse, notamment à Berlin. Aussi l'exposilion des producleui's prussiens est-elle riche et variée. On y remaripie une foule d'articles dune belle exécution, et dont les prix soni très-avantageux.
Les velours impritriés, particulièrement, .se font avw une supérioritt' incontestable en Pnis.se; (piant au velours d'Utrecht, il s'y labiiipii' dans des conchtions de bon marché telles, qu'il nous parait difficile île lutter. dans certaines <|ualités surtout , avec les producteiu-s de ce pays. La fabrication fiançaise a conserM- ci^peudant certains débouchés; elle les doit, en partie, à ce qui' son velours d'Utreclil est à peu |>rès pur de tout mélange de laine, ce qui lui donne une ré.sistance que n'ont pas les velours faits a\ec des fils nii'langi*.
Le fil de poil de chèvre, du reste, ne se file pas se-
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rieusement en France, et il n'y est admis qu'autant qu'on ne peut constater chez lui la présence de la laine. La presque totalité des filés qui s'emploient dans le velours d'i treclit et dans les peluches de poils de chèvres, se produisent dans les grandes manufactures de Bradl'ord et d'Halifax, et ces vastes étahUssements ont des moyens d'action tels, qu'ils peuvent en fournir à toutes les fahriques de France et de Prusse.
PRUSSE
Médailles de i" classe.
_M. Hermasn- K.\iTrsi svn (n° 83i ) , à Berlin. — Cette importante maison expose de beaux velours d'Utrecht, de belles peluches pour meubles, vêtements, etc., des velours imprimés et des peluches fourrures. Tous C(^ articles sont traités avec une grande supériorité et leurs prix sont très-a>antageux.
On remarque particulièrement dans l'exposition de M. Kauflmann une peluche double face qui mérite une mention particubère. Cet article est très-nouveau, bien compris, et doit parfaitement convenir à la consommation des pays froids. Les veloure imprimés de cet habile producteur sont magnifiques d'exécution.
.\I. D.-J. Leh«an> (n° 8'i2),à Berfin. — L exposition de ce faliricant distingué est très-variée ; elle comprend une foule d'articles dillérents. tous parfaitement traités, et dont les prix sont quehiuefois surprenants par leur bon marché. M. Lehmann fait à la fois les velours, les peluches, les cbàles de laine pure ou mélangée, les tissus de laine pure ou de laine et soie, pour manteaux de fenune, etc. L'"nsemblp de toutes les étoffes qu'il soumet au concours, annonce un industriel doué d'une grande initiative en matière de production.
M. Christian Menges {n° 855), à Viersen. — Cette maison, dont le rhiffre d'affaires est considérable, se hM-e plus particulièrement à la falirication des veloui-s d'Utrecht et des velours de soie et de coton. Tous les produits qu'elle expose sont d'une belle exécution et â"un prix très-avantageux.
M. Ch. Noss (n" 869). à Cologne. — Très-belle exposition en velours d'Utrecht. Celte maison est une des plus anciennes dans ce genre de fabrication ; elle occupe un nombre considérable d'ouvriers, et produit à bon marché.
Médailles de 2 classe.
MM. Weigert et C" ( n° 9 1 4 ) , à Berfin. — MM. Weigertet C'ont une exposition très-variée. On y remarque des châles brochés en laine et en cachemire , des velours d'itrechf , des pannes et des peluches. Tous ces articles sont d'une bonne fabrication.
MM. \\ EiGERT frères ( n° 9 1 3 ) , à Berfin. — Bel assortiment d'articles bien traités, tels que velours d'Utrecht unis et gaufrés, peluches de poils de chèvre et de coton , etc.
MM. MoBGEXROTB et WoLFF {n° 865), à Elberfeld, expose de très-bons velours d'Utrecht, et des peluches de laine à des prix très-a\antageux. La réputation de cette maison est bien établie : les couleurs de ses étoffes sont fort beUes.
M. H. FiDiKAR {11° 798), à Elljerfeld. — Ce fabricant produit avec supériorité d'exceUents velours d'Utrecht unis et façonnés. Il expose également des tissus de crin , bien faits.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
MM. Gbignon père, fils et HrE (n° 6584), à .^niens.
— Cette ancienne et respectable maison expose de trèsbeaux velours d'Utrecht, et un bel assortiment de filature en poil de chèvre et en laine. MM. Grignon père, fils et Hue sont à peu près les seuls qui filent, aujourd'hui, le poil de chèvre et qui ne soient pas , pour cet article, tributaires de l'Angleterre. Ils produisent également des fils pour la broderie, la passementerie et la bonneterie, et sont connus pour la régularité de leur
MM. BuLOT et l'Hoiei-lier (n" 6079), à Amiens. — Cette maison, dont le chiffre datiaires en velours d'Utrecht, est considérable, soumet au concours uu bel assortiment d'étoffes de très-bonne ([ualilé. Ses velours à 1 o francs le mètre nous ont paru d'une fabrication supérieure.
MM. Païen et C* (n 661 4), à Amiens. — Belle collection d'étoffes, telles que velours d'Utrecht unis et gaufrés, motpiettes pour meubles, etc. Cette maison est importante et sa fabrication très-soignée.
.Médailles de a' classe.
MM. BoQi'ÉT frères et Mabtin (n° 6578 ) , à Amiens.
— Cette maison , qui fait un chiffre d'affaires assez considérable, ne fabrique pas la plupart des produits qui Cgiu-ent dans son étalage. Ses velours d'Utrecht cependant lui appartiennent et sont bien traités.
MM. L. EiDE et ViErciÉ (n° 6589), à Amiens. — Ces producteurs , dont l'étabfissement n'a pas une date très-ancienne, présentent au concours un assortiment de très-beaux velours d'Utrecht. Leur fabrication nous a paru soignée.
Mentions honorables.
MM. Pail Feïez, E. Allelix et C" (n" GSgo), A Amiens, exposent des velours d'Utrecht unis et des velours gaufrés d'une bonne quaUté. Leur étalage contient également des cachemires d'Ecosse, des mérinos et des tissus mélangés.
M. E. Magsiez (n° 65o3), à Belloy-sur-Somme. — -assortiment de velours d'Utrecht d'une bonne qualité.
MM. Tbiebait, Delahate et (ils, à .\miens. — Velours unis et gaufrés, d'une bonne fabrication.
M. Gaossen, rapporleui.
XI. ETOFFES POUR AMEDBLEMENTS
La fabrication des tissus , soie et laine , pour ameublement a pris, depuis peu d'années, un développemeni assez giand en France et à l'étranger. Paris peut revendiquer légitimement la création de cet article, qui ne date guère que de 1889. Quelques essais heiu-eins et assez marquants ont été faits à cette épo<pie, principalement par M. Fortier, mais c'est à M. Mourceau que l'on doit définitivement l'adopfion de ce genre d'étoffes, dont les effets riches et variés décorent si bien , et pour un prix modeste, l'intérieur des appartements les moins somptueux.
Les tissus de nouveautés pour ameublement se divisent en plusieurs genres, qui tous ont eu beaucoup de
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succès, et sont encore aujourd'hui adoptés par la consonitiialion. Nous citerons particulièrement : rétoffedile vénitienne, à deux ou trois couleurs; le reps, genre Golieliiis; Paljfé'rienne, dont l'annure est sergée et le dessin produit par une rayure en travers; le sans envers double lace, à trois ou (|uatre couleurs, etc. On fait égaliMuent licaucoup de tapis de table, soit en vénitienne, soit en rejis.
Toutes ces créations, qui rivalisent par le goîit et l'originalité des dessins, ont fait le succès de l'industrie dont nous parlons ; aussi, un assez grand nombre de produrlenis, en France et à l'étranger, ont-ils, à l'iniitiition de Paris, nionlé l'étoffe pour ameublement. Aujourd'hui , ce bel article se fabriipie sur une assez grande échelle, non-seulement à Paris, mais à lioubaix, à Mulhouse, à Nimes, etc. L'Autriche et la Prusse produisent aussi beaucoup; mais, dans les beaux articles, la plupart de leui'S fabricants se bornent à imiter les dessins et les genres de Paris.
Le reps lancé et broclu' à huit et dix couleui's est l'article qui a pris le plus d'extension; il est entré directement en concurrence avec l'étoffe de soie, et son ern|)l()i s'étend tous les jours. Ce n'est guère cependant qu'en 1869 que Roubaix, Nimes, l'Alsace, l'Autriche et la Prusse , ont monté ce genre de tissu ; avant que Paris ne donnât l'impulsion, il ne se faisait, dans ces centres lie production, que des damas tout laine, et quelques damas laine et soie.
L'industrie de l'étoffe pour meubles a paru au Jury mériter une récompense de premier ordre, qui ^e^^ent à juste titre à l'industriel auquel on duit son développement, et ipii occupe encore aujourd'hui le premier rang au grand concoure universel.
FRANCE
Médaille d'honneur.
M. H. MoDBCEAu {n° 7080), à Paris. — Cet habile producteur a puissannnent contribué à dévelo|iper la consommation de l'article d'anienbh'nient soie l't laine. On lui doit l'application di' plusieiu's armures bien appropriées à ce genre de produit. Ses ti.ssus, ses dessins, ont été .souvent imités par ses concurrents, tant en France qu'à l'i'traiiger, et cependant son exposition est encore aujourd'hui hors ligne par le bon goût, la variéti' et la richesse de ses compositions; en un mot, .\L Mourceau n'a pas encore de rival.
Médaille de 1" classe.
M. Ch. .\dolpue (n° 6060), dcMuUiouse. — M. Ch. Adolphe présente une collection très-riche et très-variée de damas laine et soie, et de damas tout soie à deux couleuiï. On y remanpie une tr»»-belle pièce ponceau, dant le dessin est conq)Osé d'un lenillage vert et jauile. La fabrication de cet habile indnsliiel est très-soignée, et ses compositionsse distinguent par une grande entente du coloris.
MM. (JASI'ARD SciILtMBEBGEB et C" ( n° 65 I 3 ) , à Mulhouse, exposent de ti-ts-belles rayures laine et soie. Tous leurs produits sont manpiés au coin d'une belle exécution et de prix avantageux.
M. Leboix Leplat (u° 6368), à Roubaix. — Tous les articles exposés par cette maison sont d'une très-
belle ([ualité ; ses damas , ses satins sont magnifî([ucs ; leur fabrication est parfaite.
MM. LAMocBEcxet LtsLi.N (n° 6331) , à Saiute-Marieaux-Mines. — Ces industriels exposent une très-johe collection de damas, à des prix très-avantageux. On distingue, dans leur étalage, une ou deux pièces de bon goùl.
M.L. BERcuoiix(n°6575), à Paris. — Ce jeune producteur a soiunis an concours des reps d'un bel effet et d'une bonne exécution ; son coloris est harmonieux.
M. Ant. Saurel (n° 6.^07), àjfinies, exposi; de trèsbelles portières, d'un effet riclu; et d'un bon coloris. On distingue dans son étalage une pièce blanche qui est remarquable.
M. BorcHABD Florin (n° 6112), à Roubaix. — L'exposition de ce producteur est riche et variée. On y lemarque des reps unis el à bande d'une très-belle fabricalion, ainsi qu'un bel assortiment de vénitiennes d'un effet Irès-salisfaisant.
M. Mazire-Mazibe (n" 6895), à Roubaix. — Cette maison fait avec supériorité les damas laine et laine et soie dans les ([ualités ordinaires. Son chiffre d'affaires est considérable et ses prix avantageux.
Mentions honorables.
M. F. MÉDARn ScuLi MBEBGEB (n° 5963), à Mulhouse. — Ce fabricant fait, en général, les (piahlés courantes. Le Jury remanpie, dans son exposition, des damas laine et soie, des lapis de talde et des reps d'une assez bonne fabrication.
il. (j. Sangoi ABD ( n° 7 1 1 i ) , à Paris , pour ses damas laine et soie et ses tapis de table d'une assez bonne ciéciitiun.
M. Lerocx-Delecboix (n° 6867), à Roubaix. — Joli assortimeni de damas laine et .soie.
M. Vobeix-Lemaire (11° 656 'i), à Roubaix. — Collection de damas tout laine et laine et soie.
MM. HARMkorcii et C" (11° 6390), à Roubaix. — Damas et reps dans les qualités ordinaires.
M. Rocvière-Cabane (11° 6'i99), à Nimes. — Reps et velours d'une bonne (|ualit<^
PRUSSE
Médaille de i" classe.
MM. ScMMiTZ et C" (n» 893), à Elberfeld. — Cette iiu|)orlanle maison ex|)Ose un grand assortissement de damas pour meubles, tels que tapis de table, rejis brochés ;i une ou plusieurs couleurs, velours d'Utrccht . etc. Tous ces articles son! d'une bonne fabrication, el sont produits à des prix très-avantageux.
Médaille de a' classe.
MM.KRiicMAS et IIaariiai's (n'SSg), à Elberfeld. — Le chiffre d'affaires de cette maison est considérable ; on distingue dans son exposition des tapis de table soie et laine, et des damas tout laine, d'une bonne fabrication , à des prix très-modérés.
SAXE ROYALE
Médaille de i" dassê.
.M. Ed. Louse (n" A5), à Cheranilz. — C.clle importante maison expose une belle collection de damas pure laine, laine et soie et laine et coton, ainsi que des reps
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faisant rayures. Tous les articles sont très-bien traités sous le point de vue de la fabrication , et sont avantageux pour le prix.
Médaille de a' classe.
M. R. Aliirecht (n° 34), à Chemnitz. — Bel assortissement de damas de laine et de reps à des prix trèsavantageux.
royalme-l:?«i.
.Médaille de i" classe.
M. H.-C. Mac-Cbea (n° 1871), à Halifax. — Cet industriel soumet au concours une exposition belle et variée d'étoffes à meubles. On trouve, dans son étalage, des damas pure laine, laine et soie et laine et coton , d'une très-bonne fabrication. Le Jury a remarqué également des tapis de table d'un très-bon eQèt et qui sont bien traités.
M. Gacsses, rapporteur.
XII. INDCSTRIE DES CRI>S
L'Exposition universelle de i855 nous présente trois catégories de produits différents, dans la composition desquels entre le crin. La première, qui est la plus importante , est celle qui comprend la fabrication des crins frisés pour garnitures de meubles, de voilures, et pour la confection des sonuniers et matelas. Les crins sont d'abord triés suivant leur couleur et suivant leur force; on les passe ensuite dans des niacbines appelées loups, analogues à celles qui sont employées dans les filatures de laine, puis on les lait bouillir pour les dégraisser et conserver au crin la torsion cjui lui est indispensable pour former ressort.
La seconde catégorie comprend la fabrication des étoffes de crin pur ou mélangé, pour faire des jupes dites crinolines, ou recouvrir des meul)les et deswaggons de chemins de fer. Enfin , la troisième comprend des crins tressés destinés aux presses des étabbssements qui fabriquent les huiles de graines oléagineuses et la bougie stéarique.
Depuis une dizaine d'années, la fabrication du crin a fait de grands progrès, les macliines ont été trèsperlectionnées et permettent de livrer à la consommation des produits remarquables par leur solidité et leur propreté.
Pour les crins frisés, par exemple, il est nécessaire que leur propreté et leur dégraissage ne laissent rien à désirer, afin qu'ils n'exhalent pas une odeur désagréable , et que les vers ne puissent les attaquer.
L'épuration de ces produits exige les précautions les plus minutieuses ; car c'est de la perfection de cette opération que dépendent l'élasticité et le ressort du crin, ainsi qiie sa conser\ation.
Les étoffes de crin pour la confection des jupes doi\ent avoir beaucoup de nerf: celles pour meubles et waggons doivent, au contraire, être assez souples et prtv senter pourtant de longues conditions de durée.
Quant aux crins tressés, la fabrication en est un peu arriérée ; le défaut de soins dans l'épuration et le mélange des matières de quahté inférieure, font qu'on ne peut guère les apprécier que par l'usage.
Médailles de i" classe.
M. H. Delacocr (n'ôigS), à Paris (France), un
des fabricants les plus intelligents et les plus capables, expose des éloflés de Criu remarquables par le bon goût des dessins et la solidité du tissu ; on en remarque •de mélangés de chanvre de Manille, dit soie végétale, qui permet de diminuer le prix de rc\ient sans nuire à la durée. Le Jury a remarqué aussi une étoffe dans la composition de laquelle entrent cinq couleurs dilférentes, ce qui suppose une grande difficulté vaincue dans ce genre de fabrication. M. Delacour possède à Saint-Germain un vaste établissement où s'opèrent ses teintures et se tissent ses étoflès. Cet industriel fait un chiffre important d'affaires tant en France qu'à l'étranger; aussi le Jury lui accorde-t-il une médiiille de 1" classe.
MM. PnoiiST frères et Noibot fils (n° 6i.58), à Niort (Deux-Sèvres), France, exposent des crins frisés pour garnitures de meubles et de voitures et pour confection de sommiers et de matelas; des crins carrés pour le tissage des étoffes et des soies redressées pour brosserie. Ces industriels ont introduit dans leur fabrication une machine dite Loup, qui donne des crins mieux peignés, offrant par suite plus d'élasticité à qualité égale; ils ont adopté, en outre, un mode de préservation des crins contre l'atteinte des vers, éprouvé jusqu'ici par une expérience de cinq années. MM. Proust frères ont à Niort un établissement très-important qui occupe plus de 3oo personnes. Le Jury leur décerne une médaille de I " classe.
M. .\xT. Zerr (n° 66;?8), à Paris (France). — Son exposition se compose de tissus de différents genres pouijapes, tous bien réussis, d'étoffes en crin pour gilets et cliaussures: comme dessins et comme élégance, ses tissus pour gilets ont la souplesse et le brillant de la soie.
Le Jury récompense le mérite de M. Zerr. en lui accordant une médaille de 1" classe.
M. Ed. Webb (n°i4i6), à Worcester (Royaume- Uni), expose des damas de crin de différentes couleurs . quatre pièces Ibnd blanc l'ayées façon reps.
Le Jury a admiré la belle fabrication et lé bon goiil qui distinguent les produits de cette maison , lesquels rivahscnt avec les produits français.
Médailles de a' classe.
M. J. Godet (n' 6-i-jtj), à Paris (France), expose des élofl'es de crin unies et façonnées qui ont du mérite. Nous avons remarqué aussi des crinolines très-bien faites et d'un joh tissu : elles présentent le degré de résistance voulu pour ce genre d'étoffes.
M. Hanssens Hap (n° ifig), à Vilvorde, province de Brabant (Belgique), expose des tissus de crin brochés et damassés, des crinolines pour sous-jupes et à l'usage des tailleurs; la fabrication de cette maison est régulière.
M. Hebma>.\ FiDicKAR (n° 798), à Elberfeld (Prusse), a exposé une pièce de tissu damassé, teinte en noir, qui a la finesse et la souplesse de certaines ipialités de toile. La fabrication de cette pièce a paru assez parfaite au Jury chargé de l'examen , pour accorder à l'exposant une médaille de 2° classe.
M. .K. SoBMAM (n° 6.^-33), à Paris (France). — Son exposition se compose de tissus de dilTérents genres pour jupes, tous fort bien réussis; des étoffes de crin pour chaussures, rubans et autres étoffes destinées à différents emplois. Les produits exposés par cette maison méritent une médaille de ;>' classe.
MNCTIKME CLASSE.
Mfiiliiiris honorables.
M"" V * Orm>(ii-Li tel (n" 6'i 1 9) , à Paris (France) , expose des tissus crinoline, des porte -monnaies en étofrcs de crin, des cas(]uettes, des cliapeaux peluches montés sur étolTes dn même genre.
W" V'LonsE I.AniviÈnE (n" 03,^8), à La Cliapellc- .Saint-Donis ( France i, fabrique spécialement des (Hreindelles de crin, des sacs, courroies et lapis de crin pour la pression des huiles et des acides.
M. D. PoiNCiGNON (n" 8o'i8), à Metz (Moselle) France, expose des crins pour meubles, des soies de porc pour la brosserie et des cordes de crins de qualité supérieure.
\1. Cm.i.oi-Cammaebts. s. a. (n° iCy), à Bruxelles (Belgique), expose de jolies élofles de crin noires, blanches et de couleurs, des soies redressées blanches et noires pour brosserie, du chanvre de Manille brut, préparé et teint, (".es produits sont assez bien traités.
MM. LockER frères (n' laiO), à Krainbourg (Carniole) Autriche, expose des tissus de crin pour la fabrication de l'huile et pour tamis.
M. I!e>edii; (n° 818), à Strassich, près de Krainbourg (Carniole) Autriche, expose des étoffes en crin pour tamis qui sont bien faites.
M. C. A.MBO?!! (u° 873), à Como (Lombardie) Autriche , expose des tissus de crin pour la fabrication de rimile et pour tapis.
M. ZicHARiAs (n° 91 1 ), à Debrecïin (Hongrie) Autriche, expose des tissus de crin pour tamis, qui sont assez bien faits.
M. C.-E. WÙNNSCHE (gtS), à Breslau (Silésie) Prusse, expose des tissus de crin sur chaîne coton ; des objets confectionnés avec ces tissus : la fabricalion en est intelligente.
M. Biluet. rapporteur.
COOPER.WEL'RS
Médailles de 1" classe.
M. Moïse Bermect, maison Toussaint-Grandin,àF.ibeuf( France). — Contre-maître. Quarant(^(|ualre ans de ser\ ico dans la même maison, est cité pour son inti'lligenceet sa bonne conduite.
-M. Romain BnANCoiRT, maison \' Davant et C, à Esserteaux (France), pour ses longs et laborieux services.
M. F.-A. Botté, maison Frédéric Jourdain et C, à Louviers (France). — Contre-maître. Trente-trois ans de services dans ta même maison. Intelligent, actif et dévoué.
M. C.-L. BoincBiGNOn , maison Frédéric Davin, à Paris (France). — Contre-maître. Laborieux, intelligent. Il a rendu des services signalés dans l'établissement où il travaille.
M. J. Camrei., maison J. Randoing, à Abbeville (France). — Sou.s-dir'cteur. Laborieux, intelligent, a rendu des services à cet l'tablissement.
M. Lons DcTRiErx, maison Paturle-Lupin , Seyd(iH\, .Sieber et C, à Càteau-Cambrésis (France). — Dirige depuis quinze ans, avec beaucoup de zèle et d'intelligence, le tissage de cette importante manufacture.
M. Hbxrï Gam>, maison Croutelle , Rogelel . Grand et Grandjean, à Reims (France). — Directeur du tis-
sage mécanique: il a contribué puissiuuuient an succès de ce genre de tissage.
M. HiiM'OLYTE Leclerc, malsou Th. (^benevicre, a Elbeuf (France). — Directeur de tissage; on lui doit des [irocédés mécaniques ingénieux.
M. .M.-J. Legris , maison Mercier , à Louviei's ( France). —Directeur d'ateliers, mécanicien distingué. s'est toujours fait remarquiT par s;i belle conduite.
.M. Michel Maimer, maison Boutigny, à Louviers ( France ) , coulre-maitre ; ipiaraute et un ans de service dans la même maison; intelligent, actif; conduite exemplaire.
M. Marcel CoiPRiE, maison Paul Bacotet lils.àSedan ( France ) , directeur des apprêts. Perfectionnements ajiport(''S dans la fabrication des draps.
M. L.-E. Marchand, mai.son Ch. Bellotet 0. Collicre. à Elbeuf (France). — Perfectionnements apportés aux tondeuses Collière: intelligent et laborieux.
M. CuiRLES Martin, maison Duperier. à bouvier." (H'rance), comptable; trente-huit ans de service. Modèle de dé\ouenient et de probité.
M. Henri Meimer, maison François Biolley et fils, à Verviers (Belgique), directeui' de fabrique; s'est toujours distingué par son zèle et son intelligence.
M. JrLEs McTET, maison Bertèche, Bandou-Chernon et C", à Paris (France), échanlillonneur. Esprit inventif, comprenant parfaitement le montage des métiers.
M. J.-A. PoHr, maison Paturle-Lupin. Seydoiix. Sieber et C", Càteau-Cambrésis (France), attaché depuis trente ans à l'étabHssement de ses patrons : dirige aujourd'hui le peignage mécanique avec beaucoup d'intelligence.
M. J.-A. PoNsiN, maison Paturle-Lupin. Seydonx. Sieber et C", à Càteau-Cambrésis ( France ) . emplove supérieur depuis trente ans, dirige a\ec une grandi' intelligence le travail de la filature chez ses patrons.
M. Protin, maison C.unin-Gridaine père et (ils. à Sedan (France), contre-mailre. Longs et laborieux services. Modifications heureuses apportées dans les tondeuses et les machines à vapeur.
M. Frédéiuc RiN(iE, maison J.-IL Offermnnn. à Brunn (Autriche), directeur de la f;d)rication ; quinze ans de service; laborieux, très-intelligent.
M. Etienne Savbinft-Thonsson, gérant de la sociétide di'cliets, à Reims (France), s'est particuhèrement dùslingué dans la gestion delétablissenii'iil qu'il dirige.
M. Pnosi-ER .SivEL, maison Geruiaiu Thibaut et ChahcTt jeune, à Boliain (France), directeur de fabrique; longs et laborii'ux services.
M. Didier Troisier, maison Iwan Simonis. à Virviers (Belgique), directeur de fabrique: intelligent, laborieux: inventeur de plusieurs procédés mécaniques ingénieux.
Médailles de a' classe.
M"" Marie Alain, femme Deroos. maison B.-C. Grandin, à Elbeuf (FraDce), ouvrière; cinquante et un ans de service chez ses patrons; laboriense et dévouée.
M. Amboise Alatoine, maison Legris, à EIIh'iiI (France), monteur de métiers; laborieux, intelligent: s'est toujours fait remarquer.
M. Jean Alreai , maison .Massé frères, à Reims (France;, coulre-maitre: dix-hait ans de serxice: recommandé par ses patrons.
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M. PiERBE Alex, maison Mercier, à Louviers ( France ), coHtre-maitre: vingt-six ans de senice; conduite exemplaire.
M"" Ai.EXi?iDiiiNE Allard, veuve Lepace, maison Houilier, à Elbeuf, ouvrière; quarante-huit ans de service; conduite exemplaire.
M. Antoine Ansohge, maison Ant. Possell fils, à Reiclienberjj ( Autriche) , contre-maitre; recommandé par la chambre de commerce de Reicheiiberg.
M. Bellonï Gobinet, maison Fournival, à Relhei ( France), conduite exemplaire; vivement recommandé par ses chefs.
M. Edoiard Beutue, maison Maquet-Harniel , à liùthel (Ardennes), France, contre-maitre; placé à la lète d'un service important ; sujet distingué.
M. J.-B. Berthe, maison Fournival, à Rethel (France), lontre-maitre, occupe avec succès chez ses patrons une position importante.
M. Joseph Bertrand, maison Fournival, à Rethel ( France) , coutro-maitre ; actif, laborieux ; recommandé par ses chefs.
JI. Bodineaux, maison P.-J. Lahoureux, à Verviers (Liège), Belgi(|ue, contre-maitre des tisserands; actif, intelligent; conduite exemplaire.
M. J.-J. BoLAND, maison F.-J. Bleyfuesz et fils, à Disson ( Belgi([ue), contre-maitre ; longs et laborieux services conduite exemplaire.
M. J.-S. BoMVER, maison Biolley et fils, à Verviers (Belgique), directeur delà tisserajiderie ; intelligent, laborieux; vingt-six ans de service.
M. Henri Bonjean, maison Desteuque et Boucher, à Reims ( France), contre-maitre; longs et laborieux services.
M. Thomas Bossos, maison P.-J. Lahoureux, à Verviers (Liège), Belgique, directeur de Tatelier de construction; laborieux, conduite exemplaire.
M. BoiLLAUD, maison D. Chenevière, à Louviers (France), dirige avec intelUgence la teinturerie; vingt ans de serrice.
M. Loiis BoQiiLLON, maison Poussin, à Elbeuf (France), ouvrier intelligent et dévoué; trente années de service.
M. BoicHER, maison Th. Chenevière, à Elbeuf (France), employé; trente ans de service; canduite exemplaire.
M. Glstave Bbeabb fUs , menuisier, à Elbeuf (France) , menuisier habile; conduite exemplaire.
M. Philippe Brils, maison 0. Xhotfray, Bruis et C", à Dolbain-Limhourg (Liège), Belgique, directeur de la filature; amèhorations apportées dans les machines à filer.
M. J.-B. Carpentier, maison Mourceau , à Solesmes (Nord), France, contre-maître, a rendu des services notables dans l'ètabhssement de son patron.
M. Challiez fils, maison J. Vernazobres et fils, à Bédarieux (France), contre-maitre aiTineur; laborieux, esprit iuventif.
AL P.-J. Chevalier, maison veuve Jouen, laboureur, à Lou\iers( France); soixante ans de service; lauréat de la Société agricole.
M. N.-J. Crosset, maison Biolley et fils, à Verviers (Belgique), contre-maitre de la tonderie; vingt-neuf ans de senice; conduite exemplaire.
AL J.-B. Clttier , maison Croutelle , Rogelet , Gand et Grandjean, à Reims (France), contre-maitre; intelhgenl , laborieux, vivement recommandé par ses patrons.
AL E.-C. CiïNET, maison Coudere jeune, à Paris (France), contre-maître Tentatives ingénieuses pour modifier le système de la Jac(|uart.
AL J.-J. Defaive, maison P.-J. Lahoureux, à Verviers (Liège), Belgique, contre-maître pour la construction des mull-Jennys; laborieux, conduite parfaite.
M. Thomas Degreef, maison Alicliel Keyser, à Bruxelles (Belgique), directeur de la filature, actif, intelhgent; conduite exemplaire.
AL Edocard Delaval, maison Afercier, à Louviers (France), chef fondeur; actif, ingénieux; a rendu des services notal)les à son patron.
AL Dequatremvbe, maison Th. Chenevière, à Elbeuf (France), monteur de métiers; vingt-cinq ans de service chez ses patrons; conduite irréprochable.
AL François Desmares , apprèteur. à Elbeuf (France). — Position acquise par le travail et la persévérance.
AL Fi.oRiMOSD Desqlibs, maisoH H. Delattre père et fils, à Boubaix (France), dix-huit ans de service; conduite exemplaire; vivement recommandé par ses chefs.
AL .\lgiste Derbipont, maison Paturle-Lupin, Sevdoux , Sieber et C". au Càteau-Cambrésis ( Nord ) , France, dirige avec beaucoup d'intelligence les ateliers de préparations.
AL Dolesol, maison J.-H. Offermann, à Brùnn (.Autriche), directeur de la teinturerie; dix ans de .service; conduite irréprochable.
AL Jean Driol, maison Paul Bacot et fils, à Sedan (France). — Alodifications heureuses apportées dans les apprêts des draps.
AL LÉON Dubois, maison Chenevière, à Elbeuf (France), contre-maître mécanicien; laborieux, intelligent, dévoué; vingt ans de service.
AL P.-D. Dufossé, maison J. Randoing, à Abbeviile ( France) , contre-maître de lainerie depuis vingtsept ans; bons et loyaux services rendus à son patron.
Ai" Antoinette Dipasseer, maison Fouard, à Elbeuf (France), ouvrière; travaille depuis vingt-cinq ans chez son patron ; inlelhgente et laborieu.se.
M. J.-B. DiPERBEï, maison Caillet FrangviUe, à Bazancoiirt ( Marne), France, excellent ouvrier: conduite exemplaire.
AL J.-A.-G. DiPRÉ. maison Boutigny, à Louviers (France) , ouvrier; cinquante-trois ans de service dans le même atelier; probe, laborieux; conduite exemplaire.
AL DiRAND, maison Dauphinot-Perard , à Isle-sur- Suippe (Alarne), France, tisseur habile, vivement recommandé par ses patrons.
AL .Ant. Dcbet, maison Badin-Lambert et Savoye, sujet distingué ; vivement recommandé par ses patrons.
AL E.-G. DiNAL, contre-maître à Elbeuf (France); laborieux, actif; quarante ans de bons et loyaux services.
AL Henrï Ebbard, maison Deneirouse, E. Boisglavy et C", à Corbcil ( France), pour ses longs et laborieux services dans l'établissement. Amèhorations apportées dans l'emploi de la Jacquart.
AL AIaximilien Eliet, maison Théophile Legrand et fils, à Fourmies (France). — Longs et laborieux services.
AL G. Erlenbcsch , maître tisserand (Wurtemberg).
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M. Etikinne Escalle, maison Jules \ ern.izolires et fils, à Bédarieux ( Fiance), chef de teinture; laborieux, intellij;enl : reciimniandc' vivement par ses patrons.
M. QiEMis Esi.oi, maison V. Saliran et G. Jessé, à Tlienelles (France), inventeur de plusieurs niacijines ingénieuses.
M. EvEsgi E, maison Duché, A. DucIk", Rrière et C", à Paris (France), intelligent, liabile, inventeur d'ime machini' à fain^ les cannettes.
M. (i.-P. Flamand, maison F.-J. Bleyiueslz el fils, à Disson (Liège), Belgiipie, conire-maitre; vingt-trois de service : conduite exempljùre.
M. J.-l.. Flobence, maison Biolley et fils, à Verviers (Belgique), maître tisserand: on lui doit des perfectionnements dans les métiers à tisser.
M. Ferdinand Fouteaix, maison Fréd. Jourdin et fils, à Louviers (France), contre-maître; serxicesrenrlus à ses chefs; conduite exemjjlaire.
M. F'oicHER, maison Proust frères et Noirol fils, à Niort (France), contre-maitre; iulelligent, laborieux; vingt el un ans de service cher ses patrons.
M. A. -P. FouRBiEB, maison Desplanches, ;'i Louviers (France), ouvrier d'éhto; trente et un ans de service chez ses patrons.
M. François Foirmer, maison Vichy, à Paris (France), dirige, avec habileté, le cabinet de dessin de son patron.
M. Constant Fbakçoise, maison Gausseu et C", à Paris (France), dessinateur très-inteUigent , connaissant très-bien toutes les diiricultés du montage.
M. J.-P. FniJMOM, maison l'agès-Baligot, à Paris (France), échanlillonneur habile, employé depuis plus de vingt ans chez sou patron.
AI. JoHs FiNNELL, maison Clabburn fils et Crisp, à Norwich (Royaume-Lni), conire-maitre, esprit ingénieux, vivement recommandé par ses patrons.
M L.-V . Gabelle , maison Bideau , à Paris (France) , contre-maître , a exécuté habilement un article destiné à l'Exposition.
M. F. -A. Galland, maison Desteu(pies et Bouchez, à Reims (France), ouvrier tisseur, laborieux, actif; conduite exemplaire.
M. PuiLiiM'E Gabi)1>, maison Loinrier, à Louviers (France), contre-maitre actif, intelligent, signalé comme ayant apporté des améliorations dans le service qu'il dirige.
M. L.-G. Gaichet, maison F. Hébert el fils, à Paris (France), metteur en rarte, a exécuté un ouvrage important pour l'Exposilion.
M. Loiis (iiLLEs, maison Mercier, à Louviers ( France), chef de la menuiserie; esprit inventif; Irente an.s de service.
M. Ei)Mo>D Girard, maison Mourceau (France), contre-maître intelligent ; services rendus à son patron.
M. Chrvsostome Gladielx, maison Fortier et Maillaril,à Groiigis (France), coulriMuaître de fabrique. Economie ap[)ortée dans les frais de lecture des dessins des châles.
M. Georges Godard, maison Marcel, à Louviers ( France) , ouvrier laborieux , actif; vinglnpialru ans de service chez ses patrons.
M. Jacob (jodciialx, maison Godchaux frères, à Schleifinuhl (grand-duche de Luxembourg), conlreinailre du tissage, actif, intelligent.
AI. J.-P. Godet, maison Turgis, à Elbeuf( France), ouvrier laborieux et dévoué, employé depuis tpiarantesept ans chez ses patrons.
M. GoTZMAsis, maison Kunzer.à Bischwiller ( Bas- Rhin), France, contre-maitre de lissage et d'apprêt, laborieux el iulelligent.
M. Abraham (jolra, maison Schlliebel et Schinidt, à Bischwiller (Bas-Rhin), France, conire-maitre. trente ans de service, laborieux et intelligent.
M. Loiis GovAERE, à Roubaix (France), intelligent el habile dessinateur; conduite exemplaire.
M.J.-B. Gribix, maison Favrol, à Louviers (France), ouvrier; quarante annexes de bons et loyaux services.
AI. Frédéric Giibert. maison Dannet et C", à Louviers (France). — Services distingués; vivement recommandé par ses chefs.
M. J.-A. Hache, maison Cornevilk^tjardin , à Louviers (France), contre-maitre inlelligeni, a perfectionné des machines.
M. L.-A. Haremg, maison R. Javal et A. Neymaik , à Elbeuf (France), contre-maitre actif, laborieux el cité comme un modèle à suivre.
M. B.-A. Halsen, maison J.-.\. Bischoff, à Aix-la- Chapelle (Prusse), maître tisserand, vingt ans de service, vivement recomniaud('> [lar ses patrons. Améliorations apportées dans le tissage du drap.
M. ToissAiNT Hazet, maison Poussin, à Elbeuf (France), ouvrier, vingt-sept ans de service chez ses patrons, laborieux et très-eslimé.
M. P.-C. Heller, maison veuve Fauvel, à Paris (France), liseur de dessins, laborieux et habile.
M. Jean Herkner, maison Fr. Scbmidt el lik, à Reichenberg (Autriche), conire-maiire imprimeur, vivement recoininandé par la chambre de commerce. Sujet distingué; services rendus à ses patrons.
M. François HEiDEBoinc, maison Duperier, à Louviers (France), ouvrier, donne, depuis longtemps, l'exemple de la bonne coniliiile et du travail.
AI. IsAAc Heimz, maison Kuuzer, à Bischwiller (Bas-Rliiu), France, contre-maître de lainerie, laborieux , intelligent.
M. William Holf, maison F. Schejiper, à botb (BrabanI), Belgique, maître teinturier, recommandé vivement par ses patrons.
M. HouART, maison P.-J. Lahoureux. à Verviers (Liège), Belgi(pie , ouvrier mécanicien, actif, intelligent, mérilanl la confiance de ses chefs.
M. Narcisse Hlet, maison Lelarge, Auger et C", à Reims (France), tisseur Irès-habile, a fait les plus belles pièces de l'exposition de ses patrons.
M"" Joséphine Honoré Ivebnai x , maison Lucas frères, a Bazancourt, à Reims ( France), directrice des ateliers de pnqiaralion ; bons et loyaux services.
M. J.-B. Javrï, maison Th, t^henevière, à Becquigny (France). — Conduite exemplaire, vivement ri"commandé par son patron.
M. François jEiiNE-CnAUPS, maison Ch. Bellol et 0. Collière, à Angecourt (France), contre-maitie ; trente ans de bons et loyaux services chez ses patrons.
M. Pierre Kint, maison Aug. Léman et C", à Tourcoing (France), monteur et contnî-maître très-habile dans sa [larlie.
M. J.-B. Kats, maLson Michel Keiser, à Bruxelles (Belgique), contre-maître des tisserands, vivement recommandé par ses patrons.
INDUSTRIE DES LALNES.
AI.SiLOMON KiTZ, maison Godchaux frères, à Schleifmuhl (grnnd-duché de Luxembourg), contre-maîlre de lissage depuis viugt-deux ans , vivement recommandé par ses patrons.
M. Jean Koren , à Klagenfurlh (Autriche), vivement recommandé par la chambre de conmtierce de Klagenfurlh.
yi. L.-F. Kramer, maison Fr. Schmid et fils, à Reichenbcrg (Autriche), contre-maître teinturier; services rendus à ses patrons.
M. CossTAMiN Kroraert, maison Billet et Huet, à Bruxelles (Belgique ) , contre-maitre iaineur , laborieux ; conduite exemplaire.
M. Jules Krig, maison Fr. Scbmidt et fils, à Reichenberg (Autriche), contre-maître coloriste; services rendus à ses patrons.
M. Lambert, maison Billet et Huot, à Rethel (France) , contre-maitre intelligent, dévoué; Irente-six ans de bonsserNicos.
M. H.-J. Lambotte, maison Biolley et fils , à Verviers (Belgique), maître mécanicien: trente-huit ans d'excellents sen ices.
M. J.-F. Lange, maison Deguenet, à Louviers (France). — Trenle-cinq ans de bons services, intelligent ; conduite exemplaire.
M. .^iGrsTE Lasnon, maison F. Jourdain et fils, à Louviers ( France ) , contre-maître, a rendu des services à ses patrons ; conduite irréprochable.
M. A.-J. Lecointe, maison Randoing, à Abbeville (France), conducteur de tondeuses. On lui doit des perfectionnements mécaniques.
M'"' Lecoq, maison Leiarge, Auger et C", à Reims (France) , s'est toujours fait remarquer comme surveillante de fabrique depuis quarante-cinq ans.
M°" Rose Ledran, femme Morisse, maison Duper^ rier, à Louviers (France), ouvrière recommandaLle ; lingt-neuf ans de services.
M. J.-B. Lefebïre, maison Ph. Decaux, à Elbeuf (Fiance), contre-maîlre laborieux, conduite exemplaire, est resté trente-quatre ans dans la même maison.
M. P.-T. Lefebvre , maison Pb. Decaux , à Elbeuf (France), contre-maître laborieux; conduite exemplaire.
M. Lefèvre fils, maison Gaussen et C", à Paris (France), inventeur d'un métier à faire de la crino- Hne.
M. Jean Léger, maison Poitevin et fils, à Louviei-s (France), cuntre-maître ; il est cité pour son travail et son activité.
M. Alfred Legeand, entrepreneur de broderie, à Paris (France), pour son goût et son habileté dans limilation de la broderie indienne.
M. Gi iLLAi me Lemonnier , maison Grandin , à Elbeuf ( France), ouvrier actif, laborieux, s'est distingué par son courage et son énergie.
M. P.-J. Léosabd, maison P.-J. Lahoureux , à Verviers ( Liège ) , Belgique . contre-maitre des apprêts , actif, intelligent, laborieux.
M. Jean Leprètre, maison Mercier, à Louviers ( France) , sous-directeur laborieux, actif, dirige, avec intelligence, un atelier important.
M. J.-B. Letellier , maison Bertèche, Baudoux- Chesnon et C", à Sedan (France), contre-maître des apprêts ; bons et loyaux services.
M. Loxglet, maison Benoist-Mallot et Walbaum, à
Reims (France), s'est toujours distingué par son habileté et son travail.
M. J.-B. Lvcas, maison Th. Chenevière, à Elbeuf ( France) , ouvrier, modèle de dévouement et de fidébté ; vingt-cinq ans de services distingués chez son patron.
AI. Pierre Lldowicy , maison Godchaux frères, à Schleifmuhl (grand-duché de Luxembourg), contremaître depuis vingt-cinq ans, vivement recommandé par ses patrons.
M. Locis Mallet, maison Mercier, à Louviers (France), dirige avec inteUigence les travaux qui lui sont confiés; vingt ans de services.
M. Malval , maison Machet , Marotte et Paroissien , à Reims (France) , contre-maitre , a toujours fait preuve de dévouement et d'intelligence.
M. CÉLESTiN Manolrt, tisseur , à Aizecourt-le-Bas (Somme), France, tisseur dans l'article barége ; services rendus à l'industrie.
M. Philippe Martel, maison Randoing, à Abbeville (France), contre-maitre de carderie et de filature. Bons et loyaux sen ices.
M. CÉLESTiN Martin , maison Ivan-Simonis , à Verviers (Liège), Belgique, directeur de filature et de foulonnerie, inventeur de procédés ingénieux.
M. Benjamin Martin , maison Poitevin et fils, à Louviers ( Fiance ) , ouvrier, s'est fait remanjuer par son énergie et sa bonne conduite.
M. Constant Mblchior, maison Ch. Bellot et 0. Collière, à Augocourt (Ardennes), France. — Contremaître intelligent, dévoué; trente ans de bons serrices chez ses patrons.
M. Achille Mercier, maison Mercier, à Louviers (France). — Chef de montage; vingt-trois ans de services signalés.
M. François Mefnier , maison F. Hébert fils, à Paris (France). — Chef d'ateher. Habile tisseur; comprend parfaitement le montage des métiers.
M. P.-J. Michel, maison F. Sirtaine, à Verviers (Liège), Belgique. — Contre-maitre Iaineur, laborieux, intelligent.
M. P.-J. MoMMERs, maison P. Kauwerg et C", à Bruxelles (Belgique). — Apprèteur. laborieux, intelligent.
M"' Thérèse Paneau, maison F. Henriot et C, à Reims (France). — • Trente-sept ans de services; vivement recommandée pour son intelligence et sa bonne conduite.
V M.-A. Pasqiier, maison Sautrey fils, à Béthonivilte (Marne), France. — -Ouvrière habile; est attachée depuis trente ans à la filature de ses patrons.
M. Jules Palmier, maison Mercier, à Louviers, (France). — Ajusteur intelligent ; vingt-trois ans de services chez ses patrons.
M. Lotis Paven, maison Dupérier, à Louviers (France). — Ouvrier actif, laborieux; quarante-cinq ans de services.
M. Etienne Perret, maison Gaussen et C", à Paris ( France). — Intelhgent, laborieux, entendant parfaitement le montage des métiers Jacquart.
M. J.-F. Petit, maison Iwan-Simonis, à Verviers (Liège), Belgique. — Chef des ouvriers de londerie, intelhgent, laborieux, vivement recommandé par ses patrons.
M. Pierre Picard, maison Mercier, à Louviers (France). — Chef d'atelier, s'est toujours fait remarquer par son activité et sa conduite.
VINGTIEME CLASSE
M. Adalbeiit Poli-ak, importaleiir de laines, à Paris, à Prague (Bohème), Aiilriclie. — Services rendus à Tinduslrie par l'importation de laines Gnes en France.
M. J.-B. PoQiKT, maison S.-M. Pliilippot, à Reims ( France). — Ouvrier tisseur : conduite exemplaire.
M. PoTRON , maison Gaussen jeune et Farj;otlon , à Paris (France). — t^hef d'alelier, attaché depuis (juarante ans à la même maison.
M. Charles PnBTosi-MABnso> , maison Hcnriot frères et C, à Reims (France). — .\ctlf, int<^Ui;^nt, Iravaille depuis trente-sept ans chez ses patrons.
M. Prétôt fils dit Pail, maison Grandin, à Elbeuf (France). — Ouvrier dévoué , laborieu.\, vivement recommandé par ses chefs.
M. Abolfue PnovosT, maison Demar et.C'i à Elbeuf ( France ). — Ouvrier tondeur, actif intelligent , vivement recommandé par ses chefs.
M. N.-J. Raiiier, maison BioUey et fils, à Verners (Belgique). — Maître foulonnier; vingt-sept ans de services chez ses patrons; conduiti' exemplaire.
M. Raskis, maison P.-J. Lahoureux,à \ erviers (Belgicpie). — Conln^maitre pressier, laborieux et intelligent.
M. Maïed Reimiard, maison Godchaux frères, à Schlejfnmhl (Giand-duché de Luxembourg). — Tisseur depuis dix ans; il est signalé par son liahileté.
M. Pierre Re\oi' , maison Roy, à Louviers ( France).
— Ouvrier Irès-estimé de ses chefs; conduite- exemplaire. _
M. Etiesne Richard, maison Billet et HuoI, à Re- Ihel (France). — Intelligent, dévoué, vingt ans de bons service.
M. RocuEBEL, maison Gaussen jeune et Fai^etton, à Paris (France). — Chef d'atelier. Longs et laborieux services.
M. RvF, maison J.-A. Kœhler, à Ribeamillé (Haut- Rhin). France. — Conire-maitre de lissage, es])rit inventif.
M. Saillard, maison Chenevière, à Louviers (France). Directeur de filature; conduite exemplaire; très-esUmé de ses chefs.
M. Salahi.i.e, maison Boas frères et C, à Paris (France). — Dessinateur distingué dans le genre cacho mire appliqué aux cliàles.
M. HïXRi Sdiumacker, maison Pierre Kauwerts et C", à Bruxelles ( Belgique).— Gérant de fabrique, laborieux, actif et intelligent.
M. Joseph Seisxes, maison Paturle-Lupin, Scydoux, Sieberlel C", à Càteau-Cambri'sis (Nord), France, s'est fait reniar<]ner depuis trente ans par son habileté et sa bonne conduite.
M. Serv I ^ , maison M' Gaussen et C, à Paris (France).
— Longs et laborieux services dans la maison de ses patrons.
M. Etienne .Soibixet, maison Fournival à Rethel (France). — Sujet dislingiié; services rendus à ses chefs.
Jl°" M. -11. SoREL , maison Foiiard, à Elbeuf (France). — Ouvrière, vivenuMit recommandée par ses chefs. Depuis longtemps chez ses patrons.
M. II.-J.-E. Stoqiis, maison Biolli'y et fils, à Verviers (Belgique). — Maitnvtondeur, intelligent, laborieux; vingt-six ans de service chez ses patrons.
M. J.-B. Taixe, maison Th. Chenevière, à Bohain (France). — Sujet distingué, vivement recommande par son patron.
M. M.-J. TniEMisTER, maison G. Delhaye frères, à Ho.liiuoul ( Belgique). — Contri^-mailre actif, intelligent , services r«>ndus à ses patrons.
AI. JtlesThorel, maison J. Handoing, à Abbeville (France). — Contn^maitre actif, laborieux, vnvc'mcnl recommandé par son patron.
M. Henri Tuïs. maison F.-J. Rlevfuez et fils, à Disson (Liège) Belgique. — Mailre-pivsseur; services distingués, intelligent et laborieux.
M. L. TiREL, maison Henriol frères et C, à Reims, (France). — Tisseur ; s'est toujoure fait remarquer par sa conduite et son habileté.
M. .\doli>he ToiBNEiR, luaisou J. Cauvet. à Chantilly (France). -^ Conire-maiire intelligent, actif: services rendus à son patron.
M. CoRMLLE Vandervenbe, maison. veuve Lejcune- Mathon , à Roubaix (France). — Fileur; apporte nne perfection extraordinaire dans son travail.
AI. ViLLiAM Walker, maison F. Scbeppei-s.à Loth, (Rrabanl), Belgique. — Contre-inaitre de filature, lal)orieux, intelligent.
M. Ventejocl, maison Fr. Croco, à Paris (France).
— Dessinateur distingué; services rendus à son patron.
M. Pierre Veitin, maison Prt-votel, à Paris (France).
— Intelligent, actif; longs et laborieux services.
M. Flor. Weiric. maison Langlois et Fresné, à Louviers (France). — Contre-mailre laborieux . intelligent ; on lui doit des perfectionnemenls de machines. -
M. tiÉRARD \ iEiL-\oiE. uiaison P. Sirlaine. à Verviers (Belgique). — Contre-mailre des tisserands, actif, intelligent; a rendu des services notables à ses patrons.
.\L G. WiNKi.EB, maître tisserand (Wurtemberg).
— Servions rendus à l'industrie; recommandé par son Gouvernement.
Mentions honorables.
M. J.-R. Alexandre, maison Croutelle, Rogelet, Grand et Grandjean , à Reims ( France). — Habile ouvrier fileur, vingt-huit ans de services chez ses patrons.
M. Aristide Alliacme aine, maison Santret fils, à Reims (France). — Ouvrier fileur lialiih', recommandé par ses patrons.
M. Frédéric .-Antoine, maisim Pannet et C", à bouviers (France). — Ouvrier, conduite exen)plaire; vivement recommandé par ses ciiefs.
M. Germain Ateert, maison F. Jourdain et fils, à Louviei-s (France). — Bon ouvrier : compte plus de trente ans de service chez ses patrons.
M. Théobobe Babras, maison F. Sirtaine, à Verviei-s (Belgique). — Droiisseur: services rendus ;i son patron.
NL HcBEni Basilieb, maison F. Biolley et fils, à Vervici-s (Belgique). — Laiueur; trente-troisans de l>ons services.
XI. Bacoelot, maison Lachapelle et Levariet, à Reims (France). -Fileur haliile, recommandé par ses patrons.
M. .\lexis Réchard. maison LerouxBertbeleinot , à Reims (France). — Ouvrier tisseur, recommandé par son habileté et sa conduite.
M. François Bellevain, ouvrier tisseur, à Gentilly . près Paris (France). — Intelligent, actif, comprenant très-bien le montage des métiers Jac(]uart.
INDUSTRIE DES LAINES
M. FnÉDÉKic Benter, maison Maltliésius aine, à Leisnig (Saxe Royale). — Fouionnier, vivement recommandé par son patron.
M. Loms BÉnANGEn, maison Augustin Deiarue, à EU)euf( France). — Ouvrier, estimé de ses chefs; trente ans de service; laborieux, intelligent.
M. R.-H. Bernard, maison Heririol fils, à Reims (France). — Coniremaitre monteur; vingt-neuf ans de bons services. •
M. Cuarles Biegmaks, maison J.-H. OlTerraann, à Vienne (Autriche). — Directeur des tisserands, recommandé par ses chefs.
M"" Marie BiNDEi., maison F. Sirlaine, à Verviers ( Belgique ). — Muitrcsse des épinceuses ; services rendus à son patron.
M. Augustin Birambeau, maison Paturle-Lupin , Seydoux, Sieber et C", à Gâteau- Cambrésis (Nord), France. — Habile tisseur de moussehne-laiue.
M. Guillaume Bladt. maison J. Kiinzcr, à Bischviller (France). — Maitie teinturier; esprit inventif ; dix-sept ans de services chez ses patrons.
M. Henri Blas, maison Paturle-Lupin, Seydoux, Sieber et C", à Càteau-Cambré_sis (Nord), France. — Habile tisseur de cachemire d'Ecosse.
M. François Boizard Levert, maison Rouy-Tbiriet , arrondissement de Sedan (France). — -Ouvrier ferronnier, recommandé par ses patrons.
M. Boulangé père, maison Deslenque et Bouchez, ù Reims (France). — Ouvrier tisseur, recommandé par ses patrons.
M'"M ' BoiRGEcns, maison Poitevin et fils, à Louviers (France). — Conduite exemplaire , services rendus à ses patrons.
M. J.-C. Boï, maison Paturle-Lupin, Seydoux, Sieber et C", à Càteau-Cambrésis (Nord), France. — Habile tisseur de mérinos double.
M. Jean Brion, maison C. Bellol et Collière, à Angecourt (Ardennes), France. — Ouvrier; conduite recomniandable ; longs et laborieux services.
M. BnioN père, maison C. Bellot et Collière, ù Angecourt (Ardennes), France. — Ouvrier; bonne conduite; recommandé par ses patrons.
M. Isidore Briste, maison J. Aroux, à Elbeuf (France). — Ouvrier iLstingué, recommandé par son zèle et son activité.
M. Brunel, maison Boutigny, à Lou\iers (France).
— Ouvrier; conduite exemplaire, vivement recommandé par ses patrons.
M. A. Bulté, maison Mori'l Bcer, à ELbeiif (France).
— Ouvrier, dix-huit ans de services, intelligent, actif, dévoué.
M. C. BuRciiALD, maison J.-H. OlVermann , à Vienne (Autriche). — Maître fileur; services rendus à ses patrons.
M"" Pétronelle Bossin, maison François Sirlaine, à Verviers ( Belgique). — Maîtresse des éplucheuses; services rendus à son patron.
M. J.-L. Canard, maison Margottin-Compas, à Reims ( France). — Quinze années de bons services chez ses patrons.
.\I. J.-B. (Charles, maison de M. Keyser, à Bruxelles (Belgicpie ). — Tisserand habile, recommandé par son patron.
M. J.-B. (^iiARLiER, maison Lachapelle et Levarlet, à RciiQs (France). — Bon ouvrier ajusteur, recommandé par ses chefs.
M. P.-R. Charlier, maison Dauphinot-Pérard , à Reims (Franco). — Ouvrier tisseur, recommandé par ses patrons.
M. Onésime Clabin , maison Ch. Bellot et Collière, à Angecourt (France). — Conduite recommandable , longs et laborieux services.
JI. J.-F. CoLiGPiON, maison Oudin-Dubois, à Reims (France). — Tisseur habile, recommandé par ses patrons.
M. J.-B. Colson-Warin, maison Rouy-Thiriet (arrondissement de Sedan (France). — Ouvrier ferronnier, recommandé pour ses bons services.
M. P. CosMANS, maison de M. Reyser, à Bruxelles (Belgique). — Tisserand habile , recommandé par son patron.
M. A.-A.-J. Corset, maison Pradine et C", à Reims ( France ). — Bon ouvrier, dix-sept ans de services chez ses patrons.
M. Crété, maison Mercier, à Louviers (France). — Mécanicien habile , recommandé par ses patrons.
M. Pierre Defbaiteur, maison Fr. Bioiley et fils, à Verviers (Belgique). — Ouvrier fileur, dix-neuf ans de services ; conduite exemplaire.
M. François Delaiiaïe, maison Henry Delattre père et fils, à Roubaix (France). — Fileur, ving-t-trois ans de lions services chez ses patrons.
M. Déliée, maison Mercier, à Louviers ( France). — Ouvrier mouleur, laborieux, actif.
M. Laurent Delbusiiaïe, maison Fr. Sirtaine, à Verviers (Belgique). — Ourdisseur; services rendus à son patron.
M. J.-E. Deruy, maison Aiig. Camion, arrondissement de Sedan (France). — Employé, recommandé par ses bons services.
M. Desnelles, maison Mercier, à Louviers (France). — Mécanicien habile , recommandé par ses patrons.
M. Michel Destordeur, maison G.-J. Lalioureux, à Verviers (Belgique). — Maître ourdissenr; .services rendus à son patron.
M. Deudon , maison Paturle-Lupin, Seydoux, Sieber et C", ;i Càteau-Cambrésis (France). — Habile tisseur de baréges.
M. J. Deïai'x, maison J.-H. OlTermann, à Vienne (Autriche). — Contre-maître tondeur, recommandé par ses patrons.
M. J.-H. DiET, maison E. Xhibilte, à Charneux ( Liège) , Belgique. — Maître assortisseur, recommandé par son patron.
M. Théodore Douillet, maison Viéville et C", à Reims (France). — Habile tisseur, recommandé par ses patrons.
MM""" ALEXA^DRI^■E Ddboc et Pellier , maison Houil- 1er fils, à Elbeuf (France). — Ouvrières recommandées par leur esprit d'ordre et leur assiduité au travail.
M. Calixte Dupont, maison Fonlaine-Delbecq, à Roubaix ( France). — Ouvrier teinturier, dix-neui ans de bons services chez ses patrons.
M. Thomas Duval, maison Augustin Deiarue, à Elbeuf (France). — Ouvrier actif, laborieux; depuis dix-huit ans chez ses patrons.
M. Mathias Erpeldibg, maison Auguste Camion, arrondissement de Sedan (France). — Ouvrier recommandé par ses bons services.
M. Jos. Favre, maison Chipier, apprèteur, à Paris (France). — Garçon de ville, intelligent, actif, laborieux.
iy.
VINGTIEME CLASSE
M. Rose Fécobme, maison Duporier, à Louviors (France). — • Ouvrier; conduite pnrliiite; recommandé par ses cliels.
M. Louis pKnnET, maison H. Deiattre père et fils, à Roubaix (France). — Fileur; vin|;t et un ans de lions services riiez ses patrons.
M. ]•".-(!. Fehï, maison Boucher-Pothier, à Warmerivillc (Marne), PVance. — Ouvrier tisseur habile et laborieux.
M. Gantois, maison Mercier, à Louviers (France).
— Ouvrier mouleur, laborieux, intelligent.
M. l'.-G. GAniiADOi, maison Houlier fils, à Elheuf (France). — Ouvrier vivement recommandé par sa bonne conduite et son travail.
M. J.-P. Garnoiel, niaisou Massé frères, à Reims (France). — Habile tisseur, recommandé par ses patrons.
M. Etienne Gens, maison Duperier, à Louviers (France). — Laborieux, conduite exemplaire.
M. PiEiinE GÉRABD, maison CIi. Bellot et CoUière, à Angecoiirl ( Ardennes), France. — Bonne conduite, longs et laborieux services chez ses patrons.
M. Joseph (iir.BERT, maison P. Kauwerz et G", à Bruxelles ( Relgicpie). — Maître tisserand et bseur, rerommaiidi' jiar se.s patrons.
M. PiiiLÉAS (iiLLEs, maison Desplanches, à Ixiuviers (France). — Laborieux, conduite irréprochable.
M.GoLriL, niaisonTh.("henevière,àEllieuf( France). - — Ouvrier, s'est toujours lait remanpier par son esjiril d'ordre et d'économie.
M. A.-N. GmoT, maison Vié\illo et C'°, à Reims (France). — Employé, vivement recommandé par ses chefs.
M. Alexis IIaudolix, maison Duperier, h Louviers (France). — Laborieux, conduite exemplaire.
M. M.-J. Heuman, maison F. Biolley et fils, à Verviers (Belgique). — Ouvrier drousseur, vingt-deux ans de services, conduite exemplaire.
M. C.-G. Hermann , maison Matthésius aîné, à Leisnig (.Sax(>-Royale). — Apprèteur, vivement recommandé par .ses chefs.
M. FRÉDÉnic Hermann, maison Nebeskv, à Vienne ( Autriche). — Dessinateur recommandé par la chanibie de commerce de Vienne.
M. Jacques Heudeboirg, maison Duperier, à Louviers (France). — Laborieux, conduite exemplaire.
M. Hei rtmatte, maison Mercier, à Louviers (France).
— Se dislingue par sa conduite, son travail et son intelligence.
M. Toissaint Hibertï, maison Iwan Simonis, à Verviers (Belgiipie). — Chef d'atelier de tissage; .services rendus à son pati'on.
M. Jadin, maison G.-J. Lahonri'ux, à Verviers (Belgique). — Ouvrii'r tondeur; services rendus à son patron.
M. Kretzsciimann, maison Matthésius aîné, à Leisnig (Saxe-Royale). — Apprèteur, recommandé [lar ses patrons.
M. Joseph Krins, mai.son E. Xhiliitte, à Cliarneuf (Liège), Belgi(pie. — Contre-maître des filcurs, recommanilé |iar son patron.
M. Prosper Lai.lemand, maison Ducbesne-Rogelet , à Novion-Porcin (Marne), France. — Ouvrier tisseur hahile et laborieux.
M. Lai.ot, dit Nicolas, maison J. Bandoing, à Abbeville (France). — Cliaull'eiir; douze ans de services; intelligent, actif
M. Nicolas Lanioce, maison Croulelle, Rogelet . Gand et Grandjean, à l'ontgi\arl, près Reims (France), -r- Conire-maiire, monteur de machines à Pontgivart. vivement reconiniande par ses patrons.
M. Lapierre aîné, maison l.elarge et Auger, à Reims (France). — Tisseur habile, recommandé par ses patrons.
M. Edoiard Lakdé, maison Ch. Bellot et Collière, à Aiigecourt (France). — (conduite recommandable , longs et laborieux services.
M. Larzarii-Valentin, maison François Rubelli, à Venise (Autriche). — Contre-maître, directeur de teinture, recommandé par la chambre de commerce de Venise.
M. François Laurent, maison Patiirle-Lupin, Seydoux, Sieher et C", à Càteau-Cambrésis (France). — Habile tisseur de bomlrasin.
M"" V" Laurent, maison Th. Chenevière, à Elbeuf (France). — Ouvrière; trente-cinq ans de service chez son patron; conduite exemplaire.
.M. P.-R. Lairexi, maison Petit fils, à Reims (France). — Habile conlre-niaitre; services rendus à ses palron.s.
M. Pierre Lerret, maison Th. Chenevière, à Elbeuf (France). — Ouvrier; viu;;t-ciuq ans de services chez son patron; zélé, actif.
M™ V'° SizANNE Lecoo, maison Th. Chenevière, à Elbeuf (France). — Ouvrière, âgée de .soixante-dix ans; trente-sept ans de services; conduite exem|ilaire.
M. Norbert Lefrançois, maison Houllier fils, à Elbeuf (France). — Ouvrier laborieux, mérite d'être cil/' pour son amour du travail.
M'"" VincaNiE Leerançois, maison Poitevin, à Louviers (France). — Surveillante d'atelier, laborieuse, vingt-cinq ans de bons services.
M. Pierre Lecrand, maison Henri Deiattre père et fils, à Roubaix (France). — Ouvrier fileur, vingt-deux ans de .services.
M. J.-B. Lemert, maison Croutelle, Rogelet, Gand et Grandjean, à Reims (Fronce). — Contre-maître, recommandé par ses patrons.
M. Leroix, maison Mercier, à Louviers (France). — Ouvrier mécanicien, cité pour son zèle et sa bonne conduite.
M. Victor Leroï, maison Th. Chenevière, à Elbeuf (France). • — Chef tondeur, quarante ans de services chez .ses patrons, conduite exemplaire.
M. Constant Lesnes, maison Paturle-Lupin, .Seydoux, ;'i Càleaii-Canibrésis (Nord), France. — Pour .son habileté à tisser les mérinos.
M. L.-P.-E. Levasselb, maison Houlier fils, à Elbeuf (France). — Ouvrier laliorieux, actif, mérite d'éti"e reconimandé'.
M. Pierre Levert Boizet, maison Rouy-Thiriet, arrondissement de Sedan (France). — Ouvrier ferronnier, recommandé par ses chefs.
M. Honoré Lierert, maison Destenqueset Bouchez, à Reims (France). — Ouvrier tisseur recommandé par ses patrons.
AI. Antoine Lincé, maison Xhiliitte, à Cliarneuf (Liège) Relgique. — Directeur de la carderie, recommandi' par .son jialron.
M. Malroï, maison Lelarge, Aiiger et C". à Reims (France). - Habile tisseur, recomniancb' par ses patrons.
M. Rosalie Martin, maison Duperier, à Louviers (France). — Ouvrier laborieux, conduite exemplaire.
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M. Michel Martinet, maison Ch.Bellot pt Collièro, à Angpfourt (Ardennes), France. — RecommanJalile par sa bonne condnile et ses services.
M. Edvin Medleï, maison E. Xhibitle, à Lnlli près Bruxelles (Belgique). — Apprèleur, recommandé ■ par son patron.
M. Joseph Melchior, maison Cil. BoUot et Colliére, à Angecourt ( Ardennes ) , France. — Recommandé pour sa conduite et ses services.
M. Melchior père, maison Ch. Bellot et Colliére, à Angecourt (France). — Recommandé pour sa conduite et ses services.
M. Martin" Michatï, maison Godchaux frères, à .Schleinmhl (Grand-duché de Luxembourg). — Fiieur, vingt-deux ans de services, recommandé par ses patrons.
M. Gédéon Moïse, maison Poitevin et fils, à Louviers (France). — Ouvrier, l)ons et loyaux services, conduite exemplaire.
M"' Elisa Moltier, maison Poitevin et fils, à Louviers (France). — Ouvrière, bons et loyaux services, conduite exemplaire.
M. J.-B. MizERELLE, maison Margottin-Compas, à Reims (France). — Vingt-deux ans de bons services chez ses patrons.
M. Pierre Nice, maison Massé frères, à Reims (France). — Tisseur habile et laborieux.
M- Victor Nissex , maison F. Biolley et fils , à Verviers ( Belgique ). — Maitre laineur, quarante-trois ans de services, conduite exemplaire.
M. Antoine jNotat, maison Margottin-Compas, à Reims (France). — Quinze années de bons services chez ses patrons.
M. Jacques Osterlat, maison Kunzer, Bischvviller (France). — Tondeur, actif, intelligent, recommandé par ses patrons.
M. Jeak Panieba, maison F. Ruballi, à Venise (Autriche).— Contre-maitre, directeur de teinture , vivement recommandé par ses patrons.
M. J.-B. Peltier, maison Boucher-Pothier, à Warmereville (Marne), France. — Habile tisseur, recommandé par ses patrons.
M. Amédée Perrillat, maison Chippier, à Paris (France). — Garçon de ville, bons et loyaux services.
M. PoiRSAiST, maison Ch. Bellot et Colliére, à Angecourt (Ardennes), France. — Longs et laborieux services rendus à ses patrons.
M. D.-A. Perrin, maison Margottin-Compas, à Reims (France). — Employé depuis vingt-huit ans chez ses patrons, conduite recommandable.
M. Michel Picard, maison Poitevin et fils, à Louviers (France). — Ouvrier, bons et loyaux services, conduite exemplaire.
M. Calixte Pinchon, maison Duperier, à Louviers (France). — Ouvrier laborieux, conduite exemplaire.
M. J.-R. Poltrel, maison Ch. Flavigny, à Elbeuf (France). - — Monteur de métiers, actif, inteUigent.
M. Prévost, maison Mercier, à Louviers (France). — Ouvrier, s'est toujours distingué par son travail et son intelligence.
M. Antoine Prévost, maison Duperier, à Louviers (France). — Ouvrier laborieux, conduite exemplaire.
M ° Marie Qi atresiare, maison Duperier, à Louviers (France). — Laborieuse, conduite exemplaire.
M"' Adèle QiiNART, maison Duchesne-Rogetet, à
Novion-Porcien (Marne), France. — Employée, conduite recommandable.
M. Jacqies Rapp, maison J. Runzer, à Bischvviller (France). — Ouvrier apprêteur, intelligent et dévoué.
M. Servais Raderviacher, maison Michel de Keyser, à Bruxelles (Belgique). — Maitre foulonnier, recommandé par son patron,
M. Rensonnet, maison G.-J. Lahoureux, à Verviers (Belgique). — Maitre modeleur, services rendus à son patron.
M. Richard, maison Leiarge, Augeret C'% à Reims (France). — Habile tisseur, recommandé par ses patrons.
M. Romain, maison Ch. Bellot et Colliére, à Angecourt (Ardennes), France. — Recommandé pour sa conduite et ses longs services
M. BoiART, maison Boutigny, à Louviers (France).
— Ouvrier intelligent, travailleur, très-estimé de ses patrons.
M. Jean Rocsseai , maison J.-M. Philippot, à Reims (France). — Habile tisseur, recommandé par ses patrons.
M.Jean Roiïeb, maison Pradine et C", à Reims (France). — Habile ouvrier, recommandé par ses chefs.
M. Henry ScHiTZ, maison J.-H. Offermann, à Vienne (Autriche). — Mécanicien directeur, recommandé par ses chefs.
M. Soibinet fils, maison Fournival, à Rethel (France). — Ouvrier laborieux, recommandé par ses patrons.
M. SoLiGsv, maison F. Jourdain et fils, à Louviers (France). — Ouvrier, trente ans de bons services.
M. Ch. Scchï, maison J.-II. Offermann, à Vienne (Autriche). — Contre-maître laineur, recommandé par ses chefs.
M. Onésime Taillart, maison CaiUet-Frangville , à Bazancourt (Alarne), France. — Tisseur, vingt ans de bons services chez ses patrons.
Al. Ferdinand Tasquin, maison Fr. Biolley et fils, à Verviers (Belgique). — Contre-maître laineur, seize ans de services, conduite exemplaire.
M. Colas Thiriet, maison Ch. Bellot et ColUère , à Angecourt (Ardennes), France. — Ouvrier, bonne conduite, longs et laborieux services.
JI. Etienne Thiriet, maison Ch. Bellot et Colliére, à Angecourt (Ardennes), France. — Ouvrier, bonne conduite, longs et laborieux services.
M. J.-B. Thiriet, maison Ch. Bellot et Colliére, à Angecourt (Ardennes), France. — Ouvrier, bonne conduite, longs et laborieux services.
M. Thompson, maison Mercier, à Louviers (France).
— Ouvrier mécanicien , cité pour son zèle et sa bonne conduite.
M. E.-I. Thoibais, maison Petit fils, à Reims (France). — Habile tisseur.
M. Martin Toussaint, maison Poitevin et fils, à Louviers (France). — Ouvrier, bons et loyaux services, conduite exemplaire.
M. Benjamin Trônel, compagnie d'éclairage au gaz . à Elbeuf (France). — Ouvrier, actif, laborieux , mérite d'être distingué.
M. Pierre Trouva, maison P. Kauwerz et C", à Bruxelles (Belgique). — Tisseur habile, recommandé par son patron .
VI.NGTIKMK CLASSE
M. VAiiMEr.. iiiiiisoi» Vaniii>r. à Loiivinrs (Kraiiro). — Oiivricr moiili'iii-, s.' (listin|;ne par son inU'lli|;enci' pI son I m va il.
M. JsAN VAirnn. maison 'l'i-ouy-Tliiript . arroiiilLssomenl ilc .Sf><laM ( Kraiici'). — Ouvrier polisseur, re- •-ommarulc par ses paln)ns.
M. Ci.Ai.Dii VEniiKAT, maison ('.aselaii-(iarliiii, à Scliio (.\utrichel. — Dessinatenr. a <oiilril)iii' aux succès île sa maisorv.
M. J.-U. Veiiso>, Miaisoii J. Anm. a EIlH-iif (France). — Ouvrier plein de zèle et <racti\il(', conduite cxem- |ilaire.
M. VuoLi'UE \jLLAiN. maison Ooiil^'lle, Hojjelel . Gand etGrandjean, à Reims ( France ). — ■ llaliile tisseur en tissus tins.
M. François Wilkinsos, maison K. \liibilte, à l.olli, prés Bruxelles (Belj;ii(»e). — Contj-e-niaitre de lissajje, recommandé par son patrorj.
XXr CLASSE.
rNDUSTRIK DES SOIES.
COMPOSITION nii JURY.
MM. Ablés-Dcfour , présidait, membre et secrétaire générai de la Commis- i sion inipéri;de, membre des Jurys des Expositions de Paris (i8i9}( et de Londres ( i85i), de ia Cliaïobre de commerce de Lyon, négo-( rraiiee. ciant en soies et soieries I
Fréd.-G . DiERGABDT , l'îce - pîTsidcîif , Conseiller intime de commerce, j
fabricaDtde velours, membre des Jurys des Expositions de Londres- l'russe. {i85i) et de Munich (i854) 1
Etiemïe Fadre , fabricant de rubans à Saint-Etienne France.
Charles Tavermier, membre du Jury de l'Exposition de Paris (iSig), j „ ancien négociant en soieries... . )
.\d. Girodon, membre de ia Chambre de commerce de Lyon, fabricant de / „
• ■ . , France,
soieries a Lyon. . - . , \
Edcène Robert, secrétaire, filateur et directeur de magnanerie France.
Lancevis, filateur de bourre de soie ■ France.
.Saisi-Jean , peintre de fleurs à Lyon France.
T. -F. GiBSON, commissaire royal en i85i Royaume-Uni.
EncÈNE Battier , négociant Suisse.
Tbéodore Horsbostel, ancien président de la Chambre de commerce i
et président de la Société pour rencourageuient de l'industrie na-/ ,\ulriche.
tionale à Vienne '
.\ctoi5e Radice , vice-président de ia Chambre de commerce de Vérone , ) , . ,
membre du Jury de l'Exposition de Londres (i 85 1) )
T. WisKnoRTH, un des rapporteurs du Jury de l'Exposition de Londresj„ .,
en i85i \ "Y^""^ "
Docteur Charles Giglieei, fabricant à Milan • Autriche.
Observatiok. La XXI' classe du Jury a chargé trois de ses membres, MM. Arlès-Dulour, Eugène Robert et Tavernier, de présenter le résumé des tiavaux d'examen de ses dix sections.
M. Arlès-Dulour a présenlé les considéra lions générales sur les développements et les progrès de l'industrie des soies depuis l'Exposition de Londres.
M. Eugène Robert a rédigé le rapport sur les soies grèges et ouvrées.
M. Taiernier, le rapport sur les soieries et rubans.
Le rapport sur les récompenses décernées aux Coopérateurs qui se sont distingu(''s par leur intelligence et leur travail a été confié à M. Eugène Robert.
Durant les quatre années qui séparent l'Exposition de Londres de celle de Paris, les progrès accomplis par l'industrie en gém-ral , et par celle des soieries en particulier, tiennent du prodige. Jadis ils eussent exigé un demi-siècle et illustré un siècle entier. Il faut attribuer ce merveilleux essor au mouvement universel des idées qui , en poussant d'une manière irrésistible le monde vers le travail , crée chaque jour dans l'univers de nou-
veaux producteurs, et partant de nouveaux consoinmaleurs.
L'Exposition de Londres a été aussi un grand slimiilant pour les industriels qui y ont concouru ou font visitée, et nul doute que celle de Paris n'en soit un bien plus grand encore.
Pour les soieries, les progrès de l'Exposition de Paris sur celle de Londres ne sont pas autant dans le nombre
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(les exposants que flans l'infinie variélé et la perfection des objets exposi'S.
A Londres, ao ]iays étaient repri'scnlés par 3oo exposants de soieries et de rulians; à l'aris, 3 a pays l'étaient par /il 5, ainsi repartis :
Angleterre 80
Autriclie ao
Anlialt-Dessau 00
Bavière 3
Belgique Çonféuéralion suisse..
A PARIS
Egypte 1
Espagne G
Etats-Uois d'Amérii|ue 00
Gr^ce 00
Indes et arctiipel indien 1
Mexique 00
Empire otloman 1
Pays-Bas 1
Portugal 9
Prusse &a
Etats sardes S
Suède 00 5
Toscane 00 k
Tunis I t
Wurtemberg '00 1
Empire français 60 iSj
Le Catalogne indique 5i8 noms, tandis qtie Ai.'j seulement ont ri'elleinent exposé; la différence vient de ce que beaucoup, après avoir ('té admis, n'ont pas envoyé leurs |ir(iiluit,s, et que beaucoup aus.si ont été renvoyés aux ,\1\°, W, \\II' et Wlll' classes.
Les .soieries russes, qui étaient brillamment représentées à Londres par 1 3 exposants , ne l'ont pas été à Paris , à notre grand regret, car rien n'y remplaçait ces belles étoffes pour ornements du culte de l'Eglise grecque, (iont le cacbet oiiginal avait liappé tout le monde.
Il est bon de constater ici que le Gouvernement de l'Empereur, consulté par des industriels russes, s'était empressé de n'iiondre que tous les produits artistiques, industriels ou agricoles russes, seraient admis au concours universel de l'aris, pourvu que, conlormément au irglenient géni'ral, ils lui fussent envoyés par des comités olliciellemenl organisi'S.
A l'aris comme à Londres, les soieries de Lyon et les rubans de Saint-Etienne ont excité l'admiration générale et m('Tit('' sans conteste la première place, (lomme à Londres, la cbambre de commerce de Lyon , alin di' donner de riuut(' et di' rcn.seinble à rexjiosillon des .soieries lyonnaises,
IMPORTiTIOH DBS SOn:ni&!i BT ItUBAIfS :
En i83i En i85A>
&3,3i5 liitogr. (ivalu(^9 h 5,8s5,ooo fr. 70,939 Icilogr. évalués à 9,630,000 fr.
BIPORTATION DBS SOIES CBÉCBB BT OinTR^BS :
En l85i : &â, 309 liilog. valant 3,971.800 franc> En i855 : &o5,ooo kitog. v,tlant 39,000,000 francs.
IMPORTATION DBS SOIES CBBGBS BT OUTRBES :
En i85i : i,55o,ooo lût.
En i8.'»5 : 9,ti8o,ooo kil.
k'alant $3.65o,ooo francs.
>alaiit i3s,ooo,ooo francs.
Dans une période de /i années, l'exportation des soieries françaises a donc augmenté de 113,000,000; celles des soies françaises ou des soies ouvrées en France, de 36, 000, 000.
Depuis que les soies de toute provenance entrent et sortent librement avec un simple droit de balance, certaines gn'ges étrangères sont ouvrées en France et n'exportées comme soies françaises, mais leur cbiffiy ne peut pas être considérable, les prix du marché de Lyon ayant, dans les dernières anné(>s, été plus élevés que ceux des marchés étrangers. Nous ne croyons pas qu'il ait dépassé ti à 5,ooo,ooo en i855 '.
L'importation des soieries étrangères en France a augmenté de 4, 000, 000 ; celle des soies (Hrangères. de plus de 48,000,000.
En i85i, on ('valuait la production générale des soieries en France à environ 875,000,000, dont 2/10 pour l'exportation et i35 environ pour la consommation intérieure.
Si , dans ces (piatre années, l'exportation a augmente de !i-] p. 0/0, soit de 1 1 a, 000,000, ce ii'i\st pas (;xagérer (pie déportera 33 i/3p. 0/0, soit à 45, 000, 000, l'accroissement de la consommation intérieure , accroissement que la prospi'i'ité gc'uérale justifie du reste.
.\insi, en i855, la production totale di's soieries et rubans purs ou mélangés a été, en France, d'environ 53a, 000, 000, cliill're qui sera dépassé en i856, si l'activité qui règne dans toutes nos fabriques se soutient.
La production des .soies a suivi la même progre.ssion que celle des soieries ; car l'exportation , (|ui , en 1 85 1 . n'(''tait (pie de 3, 000, 000, s'est élev('e, en i855, à 39,000,000, ce qui ne l'apaseinp(''cbc''e de fournira l'industrie du tissage national pour environ i(jo,ooo,ooo de matières premiènîsouvires, tandis qu'en i85i elle tout en liiissaiit à chaque (abri- i ne lui en avait livn'' (pie pour i4o,ooo,ooo. Voici
caiit le choix (le ses produits, avait pris à sa charge tous l('s frais , qui ont d('pa.s.sé la somme de 1 00,000 fr. , .somme minime relativement au nombre des exposants iH à la valeur des produits expos(''S.
La chambre de commerce de Saint-Etienne avait suivi cet exemple, et ses âli l'xposants n'ont en qu'à s'en louer, ainsi (pie les visiteurs.
Quelques diiffres puisés aux sources odicielles suffiront à justifier ci' (pie nous veinons de dire des développi'inents de la fabrication des soieries en général dans les principaux centres de production, en commençant par la Franc*.
SOIES ()t'I OVT PASSÉ 1 LA CD.VDITIOS PIBI.IQIE DE LTOM :
En l85l
En i855
3Ù,09i balles pesant 1,897,786 kilogi-, 39.351 balles pesant 3.oÂ4,3i'j kilogr
EXPOnTATlOX DBS SOIEniES KT nCIlAIïS :
En 18S1 : 1,799,000 kil. évalués ji 9/10,000,000 fr. En iH55 : 9,669,000 liil. évalués ti 3rt3.ooo,ooo fr.
comment .se composent les 53a, 000,000 de soieries :
Mains-d'œuvre diverses et bénéfices 1/3. .. 177,000,000
Matières premières 355, 000,000
53a,ooo,ooo 1 3a, 000, 000 liennent de la Lonibardie, d(^s divers Etats de l'Italie, du Piémont, du royaume di' Najiles, d'Espagne, de Syrie, de Tur([uie, de la Chine, de la Perse, du Bengale, lyo, 000, 000 sont fournis par l'agriculture, la filature, le nioulinage français.
33,000,000 sont des niatièn's mi-langées avec la soie, comme laine, coton, lin. 01 et argent, etc.
' Nous n'avons pas les cliilTres de i8.ï5 pour l'iiuporlalion des siiories, m^is ils cloivenl atteindre 80.000 iitogramtnes 9t 10 » 1 1,000,000 francs.
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D'après les calculs faits sur la production de divers articles, on peut évaluer la production moyenne d'un métier de soierie à environ 2,4 oo. Le nomlire des métiers tissant des étoiles où la soie domine serait donc en France de 290,000.
Ce développement rapide de la production des soies et des soieries n'est pas le privilège exclusif de la France; il s'étend aussi à l'étranger, ainsi que nous allons le voir; il est à remarquer qu'il n'est pas la conséquence d'une de ces révolutions qui transforment, comme par magie, toute l'économie d'une industrie, comme l'introduction brus([ue des procédés mécaniques.
Jusqu'ici, en France comme à l'étranger, celte branche immense de la richesse publique ne s'est guère écartée des conditions de son premier établissement en Europe, aux xiii' et xiv' siècles; l'organisation de l'industrie du coton, de la laine, du chanvre et du lin lui-même a été complètement renouvelée ; celle-ci est restée partout dans l'ordre du passé ; cependant , depuis quelques années , en France et en Angleterre , des elïortsetdes sacrifices isolés, mais sérieux, ont été faits dans cette voie , et nul doute qu'ils ne se généralisent bientôt; alors la production générale des soieries, en France, atteindra vite au chitl're d'un milliard, et celle des soies à celui d'un demi-milliard.
Celte transformation de l'industrie des soieries, aujourd'hui exercée pour ainsi dire domestiquonient , est inévitable ; elle est dans la marche gc'uérale des choses. 11 y a tout au plus un demi-siècle que le colon est entré dans ce mouvement, puis la laine a suivi, et le chanvre et le lin, qui semblaient devoir rester à tout jamais le travail du foyer, le quittent cha([ue jour. Peu à peu le modeste atelier du menuisier, du serrurier, du forgeron, du carrossier, ,se transforment en colossales usines; et bientôt il en sera de même de toutes les branches du travail humain susceptibles d'être exercées en grand. C'est fatal, ou plutôt c'est la loi du progrès, la loi de Dieu.
Bien des philanthropes déplorent cet te transformation et font des idylles sur le travail du foyer, dont ils ignorent les ennuis et les douleurs.
Aujourd'hui tous les Gouvernements d'Europe, elle nôtre plus qu'aucun , éprouvent le besoin de s'occuper de l'amélioration du sort matériel et moral des classes laborieuses. Rien n'est plus propre à faciliter leur paternelle intervention qne l'agglomération, la concentration des industries.
Ce n'est que depuis cette rénovation que le Gouvernement anglais a pu, le premier, réglementer les heures de travail des ouvriers et l'âge d'admission des enfants dans les ateliers.
Mais là ne s'arrêtera pas l'intervention des Gouvernements, qui doivent se considérer et agir comme les tuteurs de ceux qui ne mangent que lorqu'ils travaillent, et que cette terrible condition maintient mineurs.
Pourquoi tout homme, toute compagnie, demandant à l'autorité, soit gouvernementale, soit locale, l'autorisation d'établir un ateher, une usine, une boutique même, ne serait-il pas obligé de souscrire certaines obligations envers ses employés, comme celles de faire instruire les enfants et les adultes, d'établir des caisses de secours et de retraite, aiLxquelles il contribuerait lui-même dans une certaine proportion, etc., etc., etc. '/
Ce serait un pas vers l'organisation des travailleurs, qui ne sera pas plus difficile, lorsqu'on voudra et pourra
s'en occuper en haut, que ne l'a été l'organisation des soldats, dont l'existence était jadis au moins aussi précaire, aussi inquiétante pour eux ef pour trms.
Et comme tous les pays d'Europe producteurs de soieries ou de soies ont pour point de mire la France, dont ils suivent de plus en plus près tous les progrès, on peut prédire que la production générale des soieries en Europe, qui doit s'élever aujourd'hui à un milliard, doublera bienlôt, comme celle de la soie, qui dépasse d<'jà 600 milhons. Si nous classions les nations exposantes par ordre d'importance de production, l'Angleterre viendrait immédiatement après la France ; mais devant les classer d'après le mérite de leur exposition respective, nous plaçons l'Autriche après la France, et puis la Suisse, la Prusse, l'Angleterre, l'Espagne et la Sardaigne.
AUTRICHE
En i85i, l'exposition générale de l'.iutriche fut, pour ainsi dire , une révélation , car jusque-là personne, sauf pour la cristallerie et la verrerie de Bohême et les châles de\ienne, n'avait entendu parler de l'industrie de l'Autriche; il est vrai qu'il n'y a que peu d'années que sa publique commerciale, qui était essentiellement prohibitive, en devenant libérale, a imprimé à toutes les branches du travail un mouvement extraordinaire d'activité et d'expansion , dont les elïels ont été très-remarquables et Irès-remarqués à l'Exposition de Paris.
Ses rubans et surtout ses soieries , par leur variété , leur goût, leur bonne exécution et leur bas prix, ont mérité l'attention et les éloges de nos fabricants.
Nid doute que ces progrès ne deviennent inquiétants pour eux si le Gouvernement autrichien , comme il y paraît disposé, étend et développe le svstème de liberté commerciale dans lequel il est résolument entré.
D'après les renseignements statistiques que nous devons à l'active obligeance de M. le docteur Guillaume Schwarz, les fabriques de l'empire d'Autriche, établies principalement aux environs de \ienne, de Milan, de Côme, produisaient, en i85i-52 ,pour environ 71 millions d'articles de soie pure ou mélangée.
Il est regrettable cpie la statistique de l'Empire ne permette pas encore d'établir les progrès accomphs jusqu'à l'Exposition de i855 ; mais si nous en jugeons par nos propres impressions, ils doivent être fort considérables.
Ainsi, d'après ce que nous connaissons des exportations des soies grèges et ouvrées de l'empire d'Autriche en i855, nous no serions pas surpris si le chiffre total de sa production , qu'elle évaluait en iB.ji à 180 milhons de francs, s'élevait, cette année, après de 3oo millions. Il est vrai que les prix ont depius lors éprouvé une forte hausse.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQIjE.
L'exposition de la Confédération Suisse a présenté un ensemble de produits, tant en étoffes qu'en rubans, qui a dû faire sérieusement réfléchir ses concurrents des pavs les plus avancés. En effet , il est impossible de faire mieux et à meilleur marché les articles légers pour la grande consommation ; ses progrès depuis l'Exposition de Londres sont saisissants, aussi compte-t-on que dans les deux cantons de Zurich et de Baie, centres de cette production, le nombre des métiers qui, en i85i, était d'environ 3o,ooo, a atteint celui de 4o,ooo en t855.
VIN(iT KT UiMKMK CLASSE.
Ce petit pays, qui produit tant et si bien , n'a jamais en (le don.iiies pour (Micouraj^cr ou protéger son industrie, ni de primes pour di'vi'lopper ses exporUilions, i(ui, relativement à sa proHiiclion, sont plus considi'r.iliies que les noires.
PRUSSE ET ZOLLVEREIN
Les soieries et rubans du Zollverein, dans leur en- 3eml)le et leurs détails, ont présenté sur l'exposition de Londres un progrès marqué. En les étudiant , nos fabricants ont pu s'ex|iliquer la concurrence i]u'ils font à leurs produits sur les marcbés d'Aniéri(iue, et cepcndiint la plupart des grands labricanls de Grefeld s'étaient abstenus comme à Londres, et sans les magnifiques expositions de Frédéric Diergardt, de Viersen; celles d'Andréa, de Mulheim; de Scheibler et de deux DU trois autres fabricanbde Crefeld, l'exposition n'eût donné aucune idée de l'c'tat prospère de la fabrication des velours et rubans-velours, dont, malgré le droit de 1 0 à 1 3 p. o/o, la Prusse rbénane livre à bi France pour plusieurs millions.
Les renseignements officiels, que nous devons à notre digne collègue- M. Diergardt, sur le mouvement des douanes du Zollverein , prc'seiiteut les chiffres suivants pour i85) et i854; i855 manquait encore.
En i85i, il a été importé pour l'alimentation intérieure, en soies grèges et moulinées, 700,000 kilogrammes, qui, au cours moyen de 55 francs, donnent .38 millions ôoo mille francs.
En i854, 800,000 kilog. donnent (i!> millions.
En ajoutant aux soies importées la part probable des matières propres à être mélangées avec la soie, cela constituerait l'alimentation d'environ 3i,ooo métiers en 1 85 1, et de plus de 4o,ooo en i854.
Ces métiers sont répartis principalement dans les environs de Creléld. Elberleld, lîarmen, Viersen, Rerlin , Brandebourg , la Saxe.
Les exportations du Zollverein ont été :
En i85i, de 85o,ooo kilogranumjs, articles de pure soie, représentant à i3o francs le kilogramme, '1.") millions 5oo mille francs;
De 300,000 kilogranmu's, articles mi-soie;
En i8ô'j, de 587,500 kilogrammes de pure soie, soit 76 millions H75 mille francs;
De 5a5,ooo kiloj;rammes demi-,soie.
Les articles mi-soi<^ des fabriques allemandes varient tellement de valeur, selon les matières employées, qu'il est impossible de leur fixer im jirix moyen.
Celte belle industrie des soieries, qui constitue la principale rirbesse de la Prussi' rbénane, y fut importée par les ri'fug'iés ipie chassaient les persécutions politiques et religieuses, et il est beau de voir aujoiu-d'hui l'un de b'ius descendants. Van der llevdt, ministre du commerce du pays (pii leur donna l'iiospilalité. Ce digne ministre, éncrgiquemenl soutenu d'ailleurs par le roi , ne ni'gligi' rien pour favoriser le dé'vcloppcment général de l'industrie, et siu'tout l'amélloriition du sort matériel et moral des ouvriers.
KOVAU.ME-U.\L
.Nous arrivons à l'Angleterre, ce colosse de la proiluction. Si nous jugions de ses progrès accomplis depuis i85i par son exposition de Paris, nous commettrions une grave erreur. En effet, soit indifférence, soit crainte exagérée d'une comparaison avec les soieries lyonnaises, ipii, à Londn's, nvaii'nl réellement é'clips'
toutes les autres, bien peu de fabricants anglais s'étaient présentés au concours; néanmoins, parmi eux se trouvaient des champions dignes de lutter pour l'importance et réconomic île leur production, et pour l'intelligonce de l'emploi des matières premières avec nos plus grands industriels. Nous citerons, entre autri'S Slone et Ki'nip, Courtauld, Winkvvortb et Procter, Gniut et C'°.
Il est bien à regretter que les fabricants de rubans aient été encore plus timides, car l'exposition anglaise, dans cet important article, ne peut donner aucune id<'e de l'état actuel des labriques de Coventrv, dont, par la concurrence qu'elles font aux nôtres sur le marché anglais, nous connaissons l'importance progressive.
L'origine de la fabrication des soieries remonte, en Arij;leterre connue en France, au xiv' siècle; mais sa véritable existence ne date (pie de la révocation de l'édil de Nantes
Jusqu'en iK'îi, époque de la levi'e des prohibitions par Huskisson, elle vécut sans faire parler d'elle autrement que par les crises terribles qu'elle éprouvait, et qui donnai(Mit lieu à ces tristes processions rjes tisserands de Spiterlield, allant demander aux ministres du pain et toujours plus de protection.
Alors les métiers, tissant de la soie pin-e ou mélangée, s'i'devaient dans les trois royaumes à ai, 000 au plus.
Depuis que des droits de plus en plus modères onl remplacé la prohibition, le nombre des métiers s'est constamment accru, et, d'après le cbilfre des soies importées pour la consommation (a,a'io,ooo kilogrammes), il doit être aujourd'hui de 110,000 au nioias, (pii doivent produire aao millions d'étoffes ou rubans oi'i la soie domine.
Les exportations de soieries pures, qui étaient il y a dix ans de 1 (^ millions de francs, .se .sont élevées, en i85,'5, à 5i millions, et en i855, seulement à ,3i).
Le pays de la grande production (>st naturellement aussi celui de la grande consommation. Indi'pendainmentdes 180 millions de soieries de ses fabi'i(pies, l'Angleterre con.somme encore plus de 100 millions de soieries étranjjères!
ESPACNE.
Son exposition a ('•ti; fort remarquée, et témoignait d'un progrès sensible depuis 1 85 1 .
ÉTATS-SAIiDES.
Celle de la Sardaigne, au contraire, semblait indi- (pier un certain di'coiirageuient
Mais cet inti'lligenl et laborieux pays avait pris une large revanche par sa belle exposition de soies grég(?s et ouvrées ipii, sous la direction libérale et éclairée de son gouveriKMnent, sont et doivent devenir la plus ini- |K)rtante branche de sa richesse nationale.
COOPÉRATELiRS.
.Aux expositions nalionali^s qui ont précédé rExjmsItion universelle, h' Jury a toiijoui-s appelé la bienveillance du (jouvernenient sur les ouvriers, contre-maitres ou employi'S. Celt(! fois, il faut le reconnaitro, c'est le Gouvernement, et particulièrement S. M. rEnqiereur et S. A. I. le prince Napob'on (pii ont appeb' et provoqué l'attention du Jurv sur les collaborateius (pli ont le jiIun conti'ilmt' aux progrès de findiistrii' universelle.
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MaUieureiisement. la XXI' classe, par suite de l'organisation (le son industrie, qui s'exerce généralement en famille, n'a pas profité aussi largement que son Jury l'aurait désiré des dispositions éclairées et libérâtes du Gouvernement Elle n'a récompensé que 76 collaborateurs dont
55 français.
1 1 autricliiens.
Il prussiens, i anglais.
1 belge.
Deux ouvriers Ivonnais, M.M. Dberens et Gonard ont été décorés de la Légion d'honneur.
L'influence du dessin sur l'industrie des soieries est trop capitale pour que le Jun de la XXI* classe ait pu en négliger l'étude à l'Exposition de Parts; il a donc chargé un de ses membres, M. .Saint-Jean, dont le nom est européen, de lui soumettre ses idées , que l'espace limité dont nous disposons nous oblige à résumer trop succinctement, \oici le résumé du rapport de M. Saint-Jean :
rLa confrontation des illrines des soieries lyoïmaises avec les vitrines étrangères t<'moigne hautement que, sous le rapport du goût, de la couleur, du dessin, du sentiment, de la forme, la France a la primauté, et que c'est d'elle que vient l'initiative. Les peuples qui , conune elle, fabriquent des soieries, ont poussé trèsloin les perfectionnements techniques; dans cette voie ils atteignent déjà ou atteindront bientôt la France. La différence en faveur de celle-ci git tout entière dans l'ensemble des qualités artistiques que révèlent ses soieries : elle seule invente; les autres peuples se bornent à l'imiter, et souvent à la copier.
-L'art du dessin, appliqué à l'industrie, et spécialement aux soieries , est évidemment en progrès ; mais il faut néanmoins reconnaître que les étoffes de consommation courante présentent un défaut de variété assez sensible, et que, même quand il .s'agit d'étoffes riches, certains motifs se retrouvent trop souvent. Dans les dessins à plusieurs couleurs, l'harmonie est souvent sacrifiée à l'éclat , presque toujours criard.
-Nos dessinateurs vivent un peu trop sur les matériaux du passé et ne se retrempent peut-être pas assez dans l'étude si riche, si brillante, si variée que leur ofl're la nature.
-L'Austrahe, ce nouveau monde, nous a donné des fleurs, des arbustes nouveaux: nos botanistes ont aussi pénétré plus avant dans cette Afrique mystérieuse, et la flore s'est enrichie de nombreux sujets originaux, dont on eût désiré retrouver quelques reproductions dans l'exposition générale des soieries façonnées ou imprimées.
-Ce n'est cependant ni le talent ni l'imagination qui manquent à nos dessinateurs; il suffit pour le prou\er de nommer les Muller, Béraud , Rougier. Lacroix , Mainn. Revbaud. Ojex et tant d'autres. Il est \rai qu'aujourd'hui la roue de la mode tourne si vite qu'on exige d'un cabinet de dessin mille esquisses ou motifs, lorsque jadis on lui en eût demandé cinquante. On comprend donc que si fertile que soit l'imagination, si habile le crayon ou le pinceau, il est difficile d'en attendre toujours f originalité, la correction, le fini que l'on trouve souvent dans les spécimens des étoffes du dernier siècle.
f II faut même s'étonner du nombre de dessinateurs liabdes que compte l'industrie française, lorsqu'on réfléchit au petit nombre d'écoles spéciales (pii peuvent les former. La principale, celle de Saint-Pierre, fondée par Napoléon 1", est appelée à rendre de grands services , mais , pour cela , son organisation attend certaines modifications, certains développements. Sous le rapport des écoles, nos concurrents de l'étrangernes'endorment pas, et, depuis l'exposition de i85i, l'Angleterre en a créé plus de 200.
"Espérons que notre Gouvernement, qui fait tout pour l'industrie , s'occupera , plus qu'on ne l'a fait dans le passé, des écoles spéciales de dessin.
■ bEu attendant, il faut que nos jeunes dessinateurs, sans négliger l'étude sérieuse des vieux matériaux, recherchent avec courage tout ce qui , dans le monde matériel, peut leur offrir des éléments nouveaux, des formes et des idées nouvelles. Leur lâche est rude, et pour y réussir, il faut, à la vocation, urùrlapersévérann' et le labeur, rt
M. Aiu-Ès-DiFOCB , rapporlenr.
FILATUKE DES DECHETS DE SOIES ET COCONS
En commençant ce travail, nous sommes heureux d'a> oir à constater que , malgré les efforts suivis et intelligents de plusieurs nations voisines , la France se maintient à la tète de cette riche industrie. La production de la soie livre annuellement à la fabrication française plus de 1 80 millions de matières premières généralement de quaUté supérieure, ce qui réduit à 120 millions celles que nous demandons à l'étranger. Il n'en était pas ainsi il y a peu d'années, lorsque les soies étrangères entraient pour les deirx tiers au moins dans l'approvisionnement de nos fabriques. Nous sommes bien plus loin encore de cette époque, si récente pourtant, où, suivant un curieux document reproduit dans une pubhcation récente de notre honorable président, M. Arlàs-Dufour, le Gouvernement autorisait les fabricants de Lyon à employer la soie française, écartée jusques alors de la fabrication lyonnaise comme trop inférieure.
Aujourd'hui, la production de la soie en France progresse rapidement non-seulement pour la quantité, mais aussi pour la qualité. L'éducation des vers à soie, la filature des cocons, et le moulinage de la soie reçoivent chaque jour de nouvelles améhorations. Le rôle que sont appelées à jouer les diverses races de vers à soies confondues j usques ici entre elles , est de mieux en mieux compris. Des moyens plus rationnels sont employés pour arrêter leur dégénérescence, pour prévenir leurs maladies, et pour ramener les types à leur pureté primitive. La science venant en aide à la pratique séricicole, si longtemps abandonnée à la routine, tend de plus en plus à la faire participer aux avantages que les industries les plus perfectionnées ont retirés de ses in- I telligentes apphcations. Une heureuse transformation commence à s'opérer. On comprend chaque jour da- 1 vantage la nécessité de fractionner, dans l'intérêt d'une meilleure hygiène, les éducations devers à soie dans les magnaneries, et de centraliser au contraire , dans l'intérêt delà perfection des produits, la filature et l'ou- >raison de la soie dans des établissements d'une plus grande importance.
VINGT ET UNIÈME CLASSE
En l'fTcl l'expérience a prononci*. 11 est incoiileslable qvie It-s pi'liles t'iliiralions de vers à soie soni en moyenne beaucoup plus prodiirlives que les grandes, et que de plus elles fournissent des cocons d'une qualité supérieure. Ainsi donc les petites éducations en se nudlipliant tendent à augmenter clia(]ue année la production des cocons. D'un autre coté, le mérite de la soie arrive à un ordn" l>ien plus éle\é par la diminution successive delà lilature domestique, rem])lac.ee peu à peu par la fdatuii' l't l'ouvraison devenues aujourd'hui une véritable industrie manufacturière.
Le nombre des exposants français en cocons , en soies grèges et en soies moulinées , le mérite des produits exposés sont la meilleure preuve (jue l'on puisse donner des progn''S que nous venons de signaler dans l'itiilustrie de la soie. Ainsi l'embarras de la commission a été fort grand quand il a fallu, pour nous conformer au texte et à l'esprit du décret du 3 octobre i855, faire mi choix au miUeu d'un très-grand nondire d'industriels placés en première ligne, e( établir entre eux une sorte de hiérarchie de mérite, rendue bien dillicile par la variété de leui's piodidts, et par la valeur relative de la spécialité de liHirs manpies.
Le Piémont et la Lond)ardie, qui ont devancé la France dans la pratique des arts séricicoles , ne sont point restés en arrière, et ont été représentés à l'Exposition universdle de »855 par l'élite de leui-s industriels.
Le Piémont voit avec orgueil se dévelo])per chaipie joui- da\anlage l'industrie de la soie. C'est là une di' ses principales richesses nationales , el ce n'est pas exagérer le chiffre de sa production de soies en l'évaluant à 1 00 millions, dont une moitié est importéeen France pour l'ahmentation de nos labriques. La culture du mûrier s'y propage cliaque jour davantage , les méthodes d'éducation s'y perfectionnent , les petites filatures disparaissent comme en France, et sont rem])lacées par des filatures d'un ordre plus élevé, qui produisent des soies d'un bien plus grand méiite; enfin les moulinages participent également aux progrvs que f(Uil chaque jour les arl.s mécaniques et dont la France donjie souvent l'exenqile.
L'industrie de \a soie est également de plus en plus floiissanle dans la Lombardie el ilans la Vcnélie. Cette terre [irivilégiée pour la ('ullure ilu mûrier et l'éducation du ver à soie produit à elle seule presque autant de soie cpie la France et le Piémont réunis. Le Gouvernement autrichien qui couqirend très-bien la grande im|K)rlancederiiiduslrii'delasoie, non-seulement pour les provinces du royaume Lombardo-\ énilien , mais encore pour les manufactures de son \asle empire, fait de glands efforts pour en assurer les progrès. Il encourage la culture du nn'uler et les arLs si'ricicoles dans ses provinces les plus recuhu'S. en Hongrie, en Croatie et même en (îallicie. Li-s essais lenic's, et les produits (]ui en ont été pri'senlés à rEx()osition portent à croire que l'industrie Ai\ la .soiepouna s'étendre bientôt à des contrées qui n'en a\aient pas joui jusqu'à ce jour. On peut même citer déjà nombre de grands pnqirié'laires qui se sont mis à la tète de cetli^ si utile propagande.
Le progrès de l'indiislrie séricicole est moins jirononçé dans les autres |iarties de l'Italie. La Tos<'ane el les Elals-Ponlificanx onl envoyé à l'Exposition des soies dont l'excellente natm-e fait vivement regretter b's imperfections encore nondireuses de la filalure. L'industrie du nioulinage est à peu prés inconnue dans ces
pays-là, puisfpi'il n'ont pas envové un seul échantillon de soie ouvi-ée. Le royaume de Naples s'est abstenu.
La commission a parli( ulièrement regretli; aiLSsi que l'Espagne, cpii livre au commerce des (piantités assez considérables de soie de bonne qualité, n'ait été représentée que par un très-pi'til nond>re d'ex|M)sants.
Cela était d'autant |iius surprenant, que la Suisse, la Prusse et même la Bilgique, dont le climat ne convient pas à la culture du mûrier, ont compté plusieurs repivsenlanis pour l'induslrie de la soie. La perfection même de leui-s produits ré'collés au loin et ouvrés dans le pays a jiaru devoir étie encouragée.
La Givce est une contrée favorable à la production de la .soie, mais les événements politiques dont ce pays à été si longlemp le théâtre ont arn'rle jusques ici l'essor des aris agricoles et industrieis. Dans C(>s derniers temps des efforts très-digms d'être soutenus onl été tentés |)our le progK'S de l'industrie séricicole, sous les auspici'S mêmes du Gonvememenl.
La Turipiie elle-même parait vouloir sortir aussi de son immolidilé séculaire, di^ filatures à la française s'c'Iablissent sur divers points de ce pays si propre , dans prescpie toute son étendue, à la production de la soie. D'excellenirs soies qui ont été envoyées par les filatures perfectionnées élal)lli>s au Monl-Liban, e( dans celte malheureuse ville de Brousse couverte de ruines en ce niomenl, prouvent évidi'mment que, lorsque l'heure delà régén('Tation de ce peiqile aura sonné, il reprendra dans l'industrie séricicole le haut rang qu'il occupa jadis.
Le progrès des arts séricicoles s'élend etdin juscpi'aux frontières les plus éloignée* ili's Indes orientales. Là aussi des industrieb cxlrêmemenl iulelligents, .secondés par de puissants capitaux ont fondé depuis queli|ues années des élablissemenls perfectionnés pour la filature des cocons. Les soies qu'ils exposent au mdieu des pixv duils si variés de la Conqiagnie des Indes ont vi\euienl excité l'atlention delà commission: efies attestent des progrès dans la filalure des soies du Bengale qu'on avait crus impossibles juRcpi'à ce jour, [lar suile de l'extrême dillicullê (pie semble pri'senler lintioduction de la discipline exigée par les perfeclioimemeuls de l'industrie dansées régions lointaines.
En prt'si'uce de pareils résultais, qui pourrait prédire l'a\eiiir de la soie"? La t'.liine, sans doute, n'aura biculèl plus lie muraille à opposer aux conquêtes pacifiques el civilisatrices de l'industrie européenne. Puissent ces concpièles amener promplenieut la plus grande sonnue de prospérité possiblepour nos fabriques, l'ann''lioraliou loujours croissante du sort des ouvriers, et le bon niarohi'' des produits.
iNous dirons, en terminanl. que la commission de la XXP classe désignée pour examiner les soies s'est livrée à ce travail avec la plus scrupuleuse allenlion. .\près avoir visité les produits de chaipie exposant , elle s'est entourée de tous les renseignements certains ipi'il lui a été possible de se procJirer sur chacun d'eux, afin d'arriver à avoir, non-seulement sur ses divers repiiisenlanls, mais encore sin- la situation actuelle de l'industrie de la soie, l'opinion la plus jusie el la plus complète po.ssible. Elle s'e.sl conformi'e, comme on va 1" voir, pom' ses décisions, le plus élroilemenl possible aux insiruclions de son al|i"sse inq)ériale le prince .Xapol('on, afin ipie les iTCOuqienses qui seront accordées puissent aïoir toute l'inqmrlance (|ui doit nalur»'llement s'attacher à un concoure universel. Elle n'a admis
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aux premières récompenses qiie les maisons qui occupcnl un rang élevé dans l'industrie de la soie, et dont le mérite relatif pouvait être établi par la réputation de la marque, par leur spécialité, par l'esprit de progrès, par l'étendue des affaires , et enfin par leur belle exposition.
Voici l'ordre des récompenses que, par suite de cet examen, le Jury décerne à chaque nation.
I. SOIES GREGES FILEES ET MOULISÉES
FR.\.NCE.
Grande médaille d'iionneur.
La commission du Jury pour les soies a vivement regretté que les limites étroites dans iesqueilcs elle a dû se renfermer, pour se conformer au décret du 3 octobre i853, neiui aient pas permis deproposerplusieurs médailles d'honneur pour récompenser un certain nombre d'industriels, dont le mérite éminent et la grande perfection des produits ont tant contribué à donner à la France le premier rang dans l'industrie de la soie. Elle a du se borner, par conséquent, à proposer une seule grande médaille d'honneur pour l'ensemble de la production des soies françaises. Celle médaille a été attribuée au Dépabtement de l'Ardècde, comme centre principal de la production perfectionnée des soies grèges et ouvrées dans le midi de la France.
Hors concours.
La maison Biisson et Eugène Robebt, à Manosque (Basses-Alpes), s'est trouvée hoi-s de concours, parce que M. Eugène Robert, l'un de ses associés, est memlire du Jury international. Cette maison, qui a introduit le perfectionnement de la filature et du moulinage de la soie dans un pays oii cette industrie était encore à son berceau, a exposé des soies grèges, des trames de pays et de trames en soies étrangères de titres les plus variés.
La Magnanerie expérimentale de Sainte-Tclle (Basses-Alpes) , dirigée par ilM Gcérin-Meneville et Ecgène Robert, s'est trouvée également, et par la même cause, hors de concours. L'école de sériculture pratique, fondée en i836 par M. Eugène Robert, est connue de tontes les personnes qui s'occupent de l'industrie de la soie. Cette école toute spéciale, qui reçoit chaque année des élèves des divers pays séricicoles, est un établissement privé et unique en son genre. Des cours gratuits y sont faits chaque année par ^I. Eugène Robert et par M. Guérin-MéneviUe , qui, depuis neuf ans, a bien voulu lui prêter son concours pour le cours de zoologie appfiqué à la sériculture.
MM. Guérin-Méneville et Eugène Robert se livrent également, en dehors de ces travaux d'enseignement, à des études et à des recherches intéressantes sur les diverses parties de l'industrie de la soie ; ils s'occupent surtout, d'une manière toute particuhère, de l'améfioration et du perfectionnement des diverses races de vei-s à soie, d'après les grandes et simples lois de la nature, en appliquant les principes d'une hygiène rationnelle à ces précieux insectes domestiques, comme on l'a fait avec tant de succès , en Angleterre , à l'égard des races de bétail.
Le but principl de ces travaux, exécutés dans des ateliers constamment ouverts au pubhc , et dont les résultats sont immédiatement mis sous les yeux de (oui le monde, sera atteint quand ils seront assez complets
pour permettre d'établir une bonne classification indvstnelle des races de vers à soie. Cette classification définitivement étabUe (ce qui peut demander bien du temps encore et des travaux persévérants), une voie nouvelle peut être ouverte au progrès et au développement de toutes les branches de l'industrie de la soie.
Depuis i853, le gouvernement a choisi la magnanerie expérimentale de Sainte-Tulle pour l'étabfissemenl d'un ateher de graine de vers à soie perfectionnée, et pour l'améhoration de leurs diverses races.
MM. Guérin-Méneville et Eugène Robert ont exposé des collections de cocons des principales races connues dans le commerce, provenant toutes de leurs éducations expérimentales et industrielles, en mettant comparativement en regard les échantillons de soie qui caractérisent les races. On voit encore dans leur vitrine un grand nombre de dessins et de préparations délicates, destinés à l'étude de la richesse en soie des cocons des diverses races, de leur spéciahté pour la fabrication, ainsi que des différentes maladies auxquelles les t^ers à soie sont exposés. Ces divers objets sont les principaux matériaux des cours théoriques et pratiques de la magnanerie expérimentale de Sainte-Tulle.
M. Loris Blancuon (n° 6663), à Saint^Julien- Saint-Alban ("Ardèche). — Pendant près d'un demisiècle, M. L. lilanchon n'a cessé de concourir activement au progrès de l'industrie des soies par des sacrifices incessants de temps, d'argent et de travail intelligent. Il a reçu toutes les distinctions qui peuvent s'attacher à un industriel de sa valeur; et la supériorité des produits en soie filée et en soie moulinée , sortis do ses atehers, lui a fait depuis longtemps une réputation européenne.
M. Louis Blanchon a donné, comme on le voit, le noble exemple de l'illustration qu'un homme peut acquérir par le travail; et sa longue carrière industrielle, loin d'être l'objet de l'envie, n'a jamais été que celui d'une émulation intelligente pour les hommes de progrès qui suivent ses traces.
Ses élabhssements sont d'une grande importance.
Médailles de i" classe.
La médaille de i" classe a été décernée aux industriels dont les noms vont suivre. La supériorité des produits qui sortent de leurs ateliers est incontestable ; ces produits ne sont pas moins remarquables par la variété de leurs différentes spécialités que par la grande importance des affaires auxquelles ils donnent lieu.
MM. Barrés frères (n° 6658), à Saiiit-Julien-Saint- .\lban ( Ardèche). — Cette maison, dirigée par M. Auguste Barrés, date de la fin du siècle dernier. Elle est également classée aujourd'hui en première ligne pour la filature des cocons et pour le moulinage de la soie. Les organsins pour satin sortis de ses ateliers ont la plus brillante réputation. Ses établissements occupent, pendant toute l'année, un grand nonJjre d'ouvriers. M. Auguste Barrés, arrivé à peine au milieu de sa carrière, a assuré, en peu d'années, par son esprit de progrès et la grande activité de son intelligence , la réputation méritée dont sa maison jouit aujourd'hui.
M. JiLEs (jhampanhet-.Sabgeas (n° 6686), à Vais (Ardèche). — il. Jules Champanhet possède des étabhssements de filature et de moulinage très-importants, qui occupent près de 'loo ouvriers. Il produit
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chaque année 10,000 kilogrammes de soies grt-jtes et lô.ooo kilojjranmies do soies moulinées. Ses soies, et |iiiii(i[)ali'ment ses organsins pour peluches, jouissent de la plus grande répulalion sur les di\ers marchés des pavs de fabrication. Elles sont lrès-remar<pialiles |)ar leur régularité, leur nerf, leur netteté et surloid par leur eitrème élasticité. M. Champanhel est de plus lui homme de grand progrés, dont les ateliers ne restent jamais étrajigers à aucun perlectionuenicnl nouveau.
.M. Serusclat (n° 6797), à Etoile (Droine). — Enude de Louis Blandion , son proche parent. M. Serusclat a fondé des élablisscnients Irès-iniporlanls de lllature et de monhnage. A beaucoup d'intelhgence et d'activité, cet industriel joint un amour sincère du progrès. C'est ainsi ipi'il est jjarvenu à donner une grande valeur à sa maripie, valeur justifiée par la rare perfection de ses pioduils de soies gi'éges et de soies ouvrées en organsins.
M. Pail Deïdieiî (n° 6706), à Ucel (Ardècbe).
— M. P. Deyilier appartient à l'une des familles de France le plus anciennement connues dans l'industrie de la soie. Il possède, sans contredit, en ce moment, les établissements les plus importants de filature et de moulinage qui existent en Francis II occupe, pendant toute l'année , 65o ouvriers, aux(piels il n'a jamais cessé de donner du travail, même pendant les luonienis les plus critique.s de i848. La valeur des produits qu'il livre à la fabrique de Lyon et de Saint-Elieune s'élève à plus de 3,000,000 par an.
Jl. P. Devdier a fondé récemment une filature de 8.Ô bassines dans le Mont-Liban (Syrie), dont il a éle\(', en peu d'années, les produits presque à la hauteur des premières soies françaises. Il en expose de magnifiques échantillons.
M. Jacqies Gi'ÉKis (n"672f>), à Chomerac(Ardèche).
— M. J. Guérin continue à diriger habilement le bel établLsssement que son oncle avait poussé à un grand degre de perfection. Les affaires de cette maison sont foil importantes, et les produits en soies grèges et ujouUuées qui sortent de ses ateliers sont clas,sés au premier rang sur les divers marchés de consomination.
MM. Martin et C" (n" 67/18), à La.salle ( Gard ). — M. Martin a ai-quis en peu d'années une brillante répulalion jiarses produils en soies grèges et soies ouvrées. Sa maison fait des aQ'aiivs fort importantes; elle produit avec grand succès, et avec un mérite tout particulii-r , les diverses spécialités de soies destinées à la fabrication de Paris et du nord de la France, ainsi que pour les tissus de blutage; elle expose de magnifiques édiaidillons.
M"" V Louis Chambon (n° 668 5), à Saint-Paul- Larosle (Gard). — M"" V Louis Chauibonestla veuve de l'ingénieux inventeur de l'évile-manaye , <pii a reçu le nom de système <i la Chambon , appliqué aujourd'hui daius toutes les parties du monde où il \ a des filatures de .scnes perfectionnées.
La veuv(! et le jeune fils de Louis Chambon contiuiieul à suivre avi;c grand succès les belles traditions qui leur ont été léguées par leur habile chef, ]ioiir la filature et le moulinage des soies.
M. P. MAZELLiEn(ii°()7.5i), à Saint-Privat (Ardèclie).
— M. MazeUier est le cliel dune maison très-anciennement connue; il occupe un nombre considérable d'ouvriers et fait des affaires fort étendues en g'regi'S et organsins. Sa mar<iue est en bonne position sur les
marchés de Lyon et de Saint-Élieniie, où elle jouit de beaucoup de faveur.
M. Loiis SoiBEYRAX ( n" C800), à Sainl-Jean-du- Gard (Gard). — M. L. Soubeyran est connu depuis très-longtemps par la supériorité de sa marque, en |iremière ligne sur la place de Lyon. .Ses produits eu soies grèges et en soies ouvrées en litres lins sont parlicidièrement estimés à Saint-Eliemie pour la fabrication des rubans. Les aDiiin^s de sa maison sont trèsétendues, et ses divers produits sont recherchés à l'étranger et notamment à Londres.
MM. James Biakchi et Diseiosecr (n° 6733), A Lyon. — M. Du.seigneur, qui s'occupe plus spécialement dans celte maison de la filature et du moulinage de la soie, s'est particulièrement distingué dans ces derniers temps par des lra\aux très-remaicpiables sur l'industrie de la soie. Son eX|)Ositioii est sans doute uih' des plus complètes que nous ayons eu à examiner, pnis(|u'elle commence par fétude des divei-ses qualités de cocons, pour ne finir (pi'avec les produits les plus perfectionnés et les plus variés en soie ipi'on peut en retirer.
M. Duseigneur présente, en outre, un nouvel appareil pour le dévidage des cocons, i|u"il a déjà appfiqué en grand dans une filature que sa maison possède à Mirmande (Drùme), et dans ([Uelques autres filatures de France et de l'étranger. Cet appareil a |)aru renfermer divers perfectioimeraents fort iugi'iiieux tpie des expériences plus multipliées nietlroid sansdoule bientôt en lumière d'une manière plus évidente encore.
M. H. Meïnari) et C'° (n°7o68), à Valréas (\aucluse). — M. MeMiard possède de vastes élabbssemenLs et fait des affaires très-imporlanles tant en France (|u';i l'élranger. 11 pralique tous les aris séricicoles, depuis l'éduiation des vers à soie, la fabrication de la graine, jusipi'aux organsins les plus porleclioimés. C'esl un homme ardent au progrès, d'une grande intelfigenc^;, qui se livre depuis longti'inps à l'élucb' des (|uestions les plus difficiles de la pratique. Dans ces di'rniei'S temps, il a appelé l'atlenlion des Ibéoiicieus el des praticiens siu la ijuestion des éducalions d'auloume. Il expose des soies de ces deuxièmes éducalions qui auront des avantages dont on ne peut encore exactement calculer la portée, si la pratique vn grand vient à leur donner raison.
MM. Tiiovns frères (11° 3o58), à Avig'uon |\aucluse). — La maison Thomas frères esl sans conliedit, sous le rapport iudusiriel, la maison la plusimporlanle de celle partie si'riricolt: du midi de la France. Pour ne parler ici ipie de l'industrie de la soie (|ue MM. Thomas prali(pieiit fort eu grand, il sullira de dire ipi'ils possèdent onzi' lilalures, plusieurs moulinages, ainsi c[u'iin grand nombre de métiers à lisser la soie. Ces divei-s élabli.ssemenls, cpii présimleul un ensemble complet et qui donnent li<u à \m cbiffrc' d'affaires qui dépasse 3,000,000, sont organisés dans les meilleiues conditions. Le sort des nombreux ouvriers qui les di*servent a vivement excité' la solliciludi'de MM.TlMimas. Des écoles et des salles d'asile pour les eid'ants oui él<'' créées par leurs .soins, el les meillem-s résultats 111 ont été obtenus. Enfin, |)ar les perbitionni'inenls récents introduits dans leui-s usines, MM. Tbouias ont donné boancouj) de perfection à leui-s produits, ainsi (pi'ori peut s'en assurer par l'examen des soies grèges, des trames el des orfraiisins (|ui soni exposés dans leur vitrine.
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MM. McoEfTiER aine cl Rochas aim^ {n° 6759), à .^vijjnon ( Vaiiciiiso). — MM. Moiiestier et Rochas font partie du jietil nombre d'indiistrieLs (jiii ont le pius contribué à donner une valeur jusqnes ici inconnue aux produits en .soie de la Pro\ ence , qui , par le peu de soin de leur filature et de leur ouvraison, avaient été regardés jusque dans ces derniers temps comme d'une qualité très-inférieure. Ils ont [)uissamnienl travaillé à la réhabilitation de ces soies sur le marché de Lvon , et ils esceilenl surtout dans rou\ raison des trames, en générad beaucoup trop négligée, depuis que las ouvraisons en organsins ont pris ime si grande extension, par suite des rapides progrès de la lilalnre des grèges.
MM. Cbabtrox père et fils ( 11° 6(389 ) • ^ Saint-Vallier (Drôme). — MM. Charlron père et fils possèdent des elablissements de filature et de moiilinage dont la fonilation remonte à plus de soixante ans. Leur maison est une de celles qui font les afl'aires en soie les plus importantes. 11 suffit de dire qu'elle a aie bassines pour la filature des cocons, 4, 000 tavelles pour le dévidage des soies et 26,000 broches à organsins. Elle continue à faire des efforts incessants pour le progrès, en introduisant des améliorations nombreuses dans l'ouv raison des soies de Chine, et en encourageant par des prix élevés la production des cocons de seconde récolte en automne, afin que l'expérience faite sur une plus large échelle puisse bientôt dire son dernier mot. Enfin , ses produits en soies grèges et moulinées jouissent dune faveur marquée sur les divers marchés.
MM. Gibelin et fils ( n° 6724). à Lassale (Gard). — MM. Gibehn ont une marque Iràs-connue et placée au premier rang sur le marché de Lyon, où ils font des affaires importantes. Ils exposent des soies grèges jaunes et blanches, en titres fins, d'excellente nature et parfaitement filées.
MM. GiLiMARD père et fils (n° 6723), à Vais ( Ardèche). — MM. Galiraard possèdent une marque bien connue. Leurs affaires sont importantes ; ils exposent des soies grèges d'axcellente quahlé et des organsins ouvrés avec perfection.
MM. Letdieb frères (11° 6-jh'i), au Buis (Drôme). — Marque bien connue. Ils exposent des grèges excellentes à quatre cocons, et des trames à deux et trois bouts ouvrées avec grande perfection.
M. MoLiNEs (n° 6758), à Sainl-Jean-du-Gard. — .M. ilolines a une marque bien connue. Il expose d'excellentes grèges jaunes en i ù/i 5, et des grèges blanches 1 5/1 6 ; il pratique avec distinction plusieurs spécialités.
M. FoicEinoL(n° 6790), aux Ollières'(Ardèche). — M. Fougeirol est à la tète de grands établissements dont les produits sont très-estimés. Il est remarcpiable par son intelligence et son activité. Son exposition renferme de très-belles grèges, et des organsins en titres fins, d'excellente qualité.
MM. TocREL fils et C" (n" 6806), à Paris et à Saint- Hippolyte-tlu-Gard. — MM. Tourel filsel G" sont des industriels en soie distingués du commerce de Paris. Ils ont étudié avec le plus grand soin ses besoins et les exigences de sa fabrication. Pour les remplir, ils ont fondé une grande filature de soie dans les Cévennes avec les procédés les plus perfectionnés. Ils exposent des grèges excellentes de titres fins. Leurs flottes sont à tours comptés par un proa'dè nouvellement appliqué à la filature. Leurs spécialités pour la fabrique de Paris sont remarquables.
.M. RoiDo> (n° (5669), à Sainl-Jean-du-Gard. — M. Roudon a une inanpie connue. Il expose des soies grèges jaunes et blanches en titres fins pour les spécialités de Paris. Ces soies sont filées d'une manière irn^prochable.
MM. Vallélios frères (n° 6807), à Sumène (Gard).
— M. Vallélion ont une marque connue. Leur esprit de progrès est digne d'être signalé. Ils exposent d'excellentes grèges filées de trois à cinq cocons par deux procédés différents, comparativement eraplovés.
M. BosxETo:^ (n°6667), à Saint-Vallier (Drôme).
— yi. Bonneton a une marque bien établie. Il expose des soies grèges excellentes de 9/1 0 et des organsins parfaitement ouvrés du titre 20,21. Ses établissements soul (rè.s-importants et ses affaires sont très-étendues.
M. DiMAiNE (n° 6708), à Tournon (Ardèche). — M. Dnmainejouit d'une nqnitation méritée. Il file par deux procédés : celui à la tavelle et celui à la Chambon. Il expose de très-bonnes grèges à quatre cocons et d'excellents organsins.
M. Henry Lacroix ( n" 6786 ), à ilontboucher (Drôme). — M. H. Lacroix est un homme de progrès persévérant. Il travaille depuis longtemps au perfectionnement de la filature; il expose des soies grèges de g/io d'une élasticité remarquable, ainsi que des organsins excellents.
MM. Géris et RossET ( n° 6728), à Chabeuil (Drôme). — MM. Gérin et Rosset ont une marque très-connue. Ils occupent un grand nombre d'ouvriers et leurs affaires sont importantes; ils exposent des grèges et des organsins de bonne nature, filafnre et ouvTaison.
MM. Blachier et fils ( n° 6661), à Tournon (Ardèche).— MM. Blachier ont une marque très-estimée sur le marché de Lyon. Leurs établissements sont importants. Us ont exposé des soies grèges, et organsins tîlès et ouvrés avec perfection.
M. Teïssieb du Gros (n° 6803), à Valleraugue (Gard). — La maison de M. Teyssier du Gros est anciennement connue dans l'industrie de la soie. Sa marque jouit d'une laveur méritée sur les divers marchés , et pour la spikialilé des soies blanches des CJévennes principalement. Son exposition renferme des soies grèges jaunes et blanches en titres fins, ainsi que des organsins d'excellente ouvraison.
MM. Regard frères (n° 6782 ), à Privas (Ardèche).
— MM. Regard frères sont à la tète de plusieurs établissements très-importants de filature et de mouUnage. Ils occupent 5oo ouvriers et leur marque est bien connue. Ils exposent des soies grèges et des organsins d'excellente qualité.
M. J. Menet (n° 6753), à Annonay (France). — Celte ancienne maison obtient depuis longtemps de brillants succès. Elle expose spécialement des soies blanches, la première marque sans contredit sous ce rapport.
iMédailles de a' classe.
M. (Charles Buisson (n° 6677), à la Tronche, près Grenoble (Isère). — M. Buisson est un homme remarquable par son esprit de progrès. Quoique ses établissements industriels soient encore d'une création trèsrécente , ils ont déjà reçu l'application de divei-s procédés nouveaux qui méritent une attention sérieuse, et sur les avantages desquels il est vivement à désirer que des expériences plus complètes prononcent bientôt.
VINGT ET UNIEME CLASSE
Son exposition t-Rufcniin des soies grèges et des organsins liicn fiiils.
iMM. I'rivat el RimiT (11° 0779), à Anduze (Gard).
— MM. Privai «I Riliût exposent des soies grèges jaunes el l)lanclii's depuis dodze jusqu'à seiîedcniers,.parfeitemeiil liien filées.
M.M. Affuiktit (11° OGii), à Nîmes ((îard). — MM. AU'owrlit exposent des soies gn'gesde dixei-s titres, bien filées.
M. Reï (u° Ù'/HCi), à Saial-Sauveur-de-Monscrgut (Ardèc'hc). — Bonnes grèges et organsins en 20/aa. Affaires importantes.
MM. RrAs et C'*(u° 6794), à Sainl-André-de-Yalborffiie (Gard). — Bonnes soies grèges. .Maison honorablement connue.
M. Dlssol (n°6709), à Sumène (Gard). — Bonnes soies grt'ges. Spécialités pour tissus à bluter. Affaires importantes.
M. Carrièbe (n° CrjSa), à Saint-André-de-Valbogne (Gard). — Bonnes soies grèges au litre de 5 G, bien filées.
MM. Chalon et C'' (n° 668/1). à Alais (Gard). — Maison ancienne. AHaiivs importantes. Soies grèges, poils, rondeletles de bonne qualité.
M.M. Fbamjiebalme (n° 6721), à Avignon (Vancluse). — Filature à la faresse. Bonnes soies grèges au titre 5/6.
M. Pelkgrin ( n° 6768 ), à BoUène ( Vanrluse). — BoiMK-s grèges. Onvraisons variées en trames et poils.
-MM. Cabrit et Rorx (n°668o), à Saint-Andn^-de- Valleraugue (Gard). — Bonnes grèges à bouts noues, pour l'emploi de Paris.
MM. MiGNoT frères (n°6057), à Annonay (Ardèche).
— Soies gn'ges, jaunes el blanches, el organsins de bonne <pialitè. Affaires importantes.
MM. Giiooi' père et fils et C" (n° 6727), à Nyons (Drome). — Bonnes soies grèges, et organsins en titres lins. Affaires importantes.
M. VioiEs (n°68ia), à Bollènc (Vauclnse). — Soies grèges, 6/5, bien filées, trames luen faites.
M. Angliviel (n° 6644), à Valleraujjue (Gard). ■ — Soies grèges, janni'S et iilambes, |iour feniploi de Paris, parlaitemeut filées.
MM. Lapiebbe père et fils (n° 6740 ) , à Valleraugue ( Gard ). — Excellentes soies grèges , jaunes et blanches, pour l'emploi de Paris et du Nunl. Marque connue.
M. Fabjos (n''67i.S), à Roipiemaure (Vaucluse).
— Soies gn^ges, en litres variè'S, bien filées.
M. BoiDET (n°fif)(;8), à Uzès (Gard). — Filature importante. Soies el (loupions bien filés.
M. Mejeas fils (n°67.")'.!), à Lyon. — Belles grèges ; bonnes IrauK^s et grenadiin's. Allaires étendues.
M. FiGON (n" 67 17), à Privas ( Ardèche). — Organsins pour satin, très-bien faits. Affaires importantes.
M. NooABÈDE (n° 6763), à Saint-Jean-du-Gard (Gard). — Ancienne maison. Soies grèges, de divers litres, blanches et jaunes, bien filées.
MM. IUrral et LAscorBs (n''6657), à Crcst (Drôme).
— Soies grèges et organsins en titres fins, bien faits. M. Reido» (n° 6783), à Saint-Jean-dr'-Valericle
(Gard). — Bonnes grèges et organsins pour satin et peluche. Esprit de progrès.
M. DE Féi.ix (n" C716), à Monlèlimarl (Drome).
— Exc<>llentes);règes, de litres variés; organsins; application de procédés particuliers à la filature et cJIorts pour l'améliorer.
M. Hector (n" 6729), a Sainl-Ranz (Isère). — Trames excellentes. Affaires importantes.
M\I. Aise frères (u° 6602), à Lvon (Rhône). — Spécialité de grenadines , parfaitement ouvrées. Affaires importantes.
MM. Caisse et Gabiot (n° 6683), à Lvon (Rhône).
— Grèges et organsijis , d'excellente (pialilé. M.Pbïoh (n° 6773),, 4 Lyon (Rhône). — Soies grèges
provenant de diverses expériences très-intèressantes sur les races de vers à soie.
M"" V UE Labube (n° 6705), à Ganges (Hérault).
— Ancienne maison, bien connue. Bonnes soies grèges el ouvrées. Affaires considérables.
MM. NoTEB frères (n°67C4), à Dieulcfit (Drôme).
— Bonnes soies grèges et trames à deux bouts. Affaires importantes.
MM. Pamsset el Maffre (n° 6761), à Sainl-Robirt ( Isère). — Soies grèges et soies ouvrées, pour peluclie, bien traitées.
.M. Barbal (n° 6656), à Ganges (Hérault). — Soies grèges et organsins de mérite.
Mentions honorables.
M. Nesme (n° 6760), à Cresl (Drôme). — Maison nouvcllemenl établie; bonnes grèges et trames.
M. DE Masqcabd (n° 6749), à Nimes (Gard). — Bonnes grèges; esprit de progrès; èlndes intelligentes sur les diverses races de vers à .soie.
M. DE BoTLLENois ( n° 6670), à Paris. — M. de Boullenois est un sèriciculleur de grand progrès, coruiu depuLS longtemps par ses nombreux travaux sur les diverses parties des arts sèricicoles. Propagateur des éducations de vers à soie dans le centre et le nord de la France , il a été le fondateur de la première filature de cocons à Paris. Il expose des soies gn-ges jaunes el blanches parfaitement filées jiour diverses spi'cialilés de la fabrique parisienne. La filature qu'il dirige aux Champs-Elysées eût été classée au premier rang si elle avait eu une plus grande importance industrielle.
La Société imi'Ériale dAgbici lti be de Lïo>. — La Société impèiiale ifagriculture de Lvon n'a cessé , depuis un grand nombre d'années, d'encourager tontes les branches de l'industrie sè'ricicole. Elle ex|«)se des cocons el d(^s soies grèges ]iro\enaut de divei'ses races de vei-s à soie, résultat d'expériences faites dans un grand esprit de progrès (ju'on ne saurait trop louer.
M. DE i.A LoïÈBE (n° ()744), à Savigny (Côle-d'Or).
— lionnes soies grèges ; efforts dignes d'encouragement. M"" ScuiSDLEB (n° 6796), à Fixin (Côte-d't)r). —
Bonnes soies grèges; efforts intelligents et .soutenus avec une grande persévérance pour soutenir et propager l'industrie de la soie dans le département de la Côted'Or.
MM. DoMiMCi frères (n" 6707), à Bastia (Corse).
— Bonnes soies gi'éges : efforts pei-séverants et dignes d'éloges pour soutenir l'inilustrio de la soie dans un pays où elle est très-peu développée encore.
M. BoiTARD (n° 6671), ;'i Sainte-Radegonde (Indreet-Loire). — Bonne soie grège; elforts dignes d'être encouragés.
M. Ressegaibe (n° 6784). A Sainl-Ruff (Vaucluse).
— Soies grèj;es jaunes i-t blanches, de bonne (pialité. M M. Fai be et frères ( n" 67 1 5 ) , à Saillans ( Drôme ).
— Maison importante; soies grèges et organsins estimes.
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iMM. Daiivied aîné, Tamais et C" (n° 670a), à
Ganges (Hérault). — Bonnes soies grèges et organsins.
M. Reboul (n" 6781), à Monidragon (Vaucluso).
— Bonnes soies filées et ouvrées ; esprit de progrès. M. Gbanier fils (n° 6736), à Camaret (Vaucluse).
— Bonne soie grége.
M. Lesciienaili dc Villabs (n° 6743), au Villars (Saône-et-Loire) — Efforls persévérants dans un département où l'industrie de la soie est peu répandue.
M. Hellï (n° 0780), à Avignon (Vaucluse). — Bonnes soies grèges et ouvrées.
M. Veibe aîné (n" 6808), à Saint-Bueil (Isère). — Produits estimés en soies du Levant ouvrées.
MM. AoTRAji et Rochas (n" 665o), à Montélimart (Drôrae). — Bonnes soies grèges et ouvrées entitresfins.
MM. Lambert et C" (n°C738), à Valence (Drôme).
— Bonnes soies grèges et ouvrées.
M. Pradier (n° 1)777), à Annonay (Ardèche). — Bonnes soies grèges blanches.
M. Dailhe (n° G701), à Taulignan (Drôme). — lionne ouvraison de soies en trames.
M. Béra^ger (n°6659), à Chamaret (Drôme). — Bonnes trames.
M~ veuve Arbacd (n° 6645), à Manosque (Basses- Alpes). — Soies grèges de cocons d'automne bien filées.
MM. SoiBEïRASD frères (n° 6801), à Montélimart (Drôme). — Bonnes soies grèges et organsins en titres fins.
M. Roger ( n° 6 788 ) , à Bruges ( Gironde ). — Bonnes grèges ; travaux persévérants ; elTorts louables pour la propagation des arts sèricicoles et leurs progrès.
M. ViEL et C'° (n°68o9), à Montboucher (Drôme).
— Bonnes soies grèges et organisées en titres fins. MM. Lacoste père et Boiilbane (n" 6785), à Montélimart (Drôme). — Bonne ouvraison d'organsins.
MM. Pébier et Rocuerable (n° 6772), à Valleraugue (Gard). — Bonnes soies grèges jaunes et blanches en titres fins.
M. le comte d'Arlos (n° 6648), à Grammont (Ain).
— Bonne soie grège ; efforts pour la propagation de l'industrie de la soie.
M. Dbtocr (n° 6710), à Montélimart (Drôme). — Bonnes soies grèges.
M. Bastide, à Vinezac (Ardèche). — Bonnes soies grèges et organsins en titres fins.
M. Changea (n° 6687), à Lamastre (Ardèche). — Bonnes soies grèges en titres fins ; esprit de progrès.
MM. CoLOMBON père et fils (n° 6697), à AUan (Drôme). — Bonnes soies grèges; louables efforts pour l'amélioration des cocons.
ALGÉRIE
Neuf exposants seulement de l'Algérie ont présenté des cocons et des soies.
L'industrie séricicole étant tout à fait encore à sa naissance dans notre colonie d'Afrique, les produits exposés en cocons et en soie sont peu considérables , à l'exception de ceux qui ont été présentés par M. Hardy, directeur de la pépinière et de la filature centrale du Gouvernement, à Alger.
Mentions pour mémoire.
Le Jury a pensé qu'il convenait à cet effet de décerner une récompense à M. Harbv, directeur de la pépinière
d'Alger. — W. Hardy a déployé un très-grand zèle pour la propagation de la culture du mûrier et de l'éducation des vers à soie, et il a déjà obtenu des succès trèsremarquables, à en juger par les belles soies grèges qu'il a exposées.
M. Hardy, ayant été l'objet de récompenses dans d'autres classes, ne figure ici que pour mémoire. (Voir I", IP et IIP classe, p. 81, i58, iSg, 160, 167 et 174.)
L'Orphelinat de Misserghim. (Voir IIP classe, p. 16.3.)
M"" Lambert, à Phihppeville. (Voir IIP classe, p. i63.)
M"'* Gacban, à Birkadem. (Voir IIP classe, p. iSg et i63.)
Mentions honorables.
Des mentions honorables ont été accordées aux exposants dont les noms suivent :
M. Goi'iBAUD , à TIemecen ;
M. Masson, à Mustapha;
M. Barmm, à Constantine;
M. BussiN, à Aïn-Tedelesf;
La Pépinière de Bone.
Ces diverses mentions honorables sont accordées pour les soies grèges et les cocons de ces divers exposants à titre d'encouragement pour les engager à persévérer dans leurs efforts pour l'introduction et la propagation de l'industrie séricicole.
AUTRICHE
Grande médaille d'honneur.
Le Jury pour les soies, appréciant à sa juste valeur la supériorité des soies de la Lombardie, et le rôle si brillant qu'elles jouent dans la s^cci«/i(e pour trames principalement, l'importance de l'industrie à laquelle elles donnent heu, ainsi que ses progrès, qui datent déjà de loin et qui n'ont point été interrompus jusqu'à ce jour, a décerné la grande médaille d'honneiu- à la Chambre de Commerce de Milan, comme au principal représentant de l'industrie des soies en Autriche. Le jury a , en outre , accordé les récompenses suivantes :
Médailles de 1 " classe.
MM. Verza frères (n° lagS), à Milan. — La maison Verza frères est tout à fait hors ligne. Elle est trèsancienne. La perfection de ses produits est très-grande dans toutes les quaUtés et spécialités. Ses affaires sont fort étendues.
M. Pierre Gavazi (n° 1391 ), à Milan. — Immense établissement, grande perfection des produits en soie de tout genre, efforts persévérants pour les progrès de l'industrie.
MM. J. Steiner et fils (n° 1284), à Sala. — Ces industriels sont très-remarquables par leur esprit de progrès, leurs procédés nouveaux en filature et en moulinage. Ils produisent de très-grandes quantités de soies jaunes et blanches dans toutes les spécialités, trames, organsins et dans tous les titres. Leur vitrine renfermé des échantillons fort intéressants.
M. Bettini (11° 1265), à Reveredo (Tyrol). — - La perfection des produits de M. Bettini est très-grande. L'Exposition n'a pas présenté de vitrine pour les soies filées et ouvrées plus remarquable que la sienne. Elle renferme, pour ainsi dire, tous les produits qui peu-
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vent sorlir de la filature ol fin inoiilinage des soies. Les aiïaires île rotle maison sont fort (''leiKliios.
MM. C111TAI.1.A et C" (n° 1247), à Vienne. — Magnifiques ftrt'ges, excellents organsins et trames en tons les tilies. Profhiits li-ès-eslimi'S.
La SooiKiÉ UE Sttrie (n° i •.>.^).5), à Gralz. — Cetle société fait les ell'orts les pins lonaliles el les plus persévcrnnls pour propager l'industrie séricicole et assurer ses progrès. Elle expose des soies de mérite.
M. Tacciii (n" 1270), à Reveredo (Tyrol). — Excellents produits en soie grége et en organsins et trames jaunes et Manches, dans les titres les plus variés.
M. Mattutzi (n° 137?.), à Vanno (Krioul). — Ti-ès-helle grége. Produits estimés.
MM. SiMEOM frères (n° 1278), à Vérone. — Cetle maison produit les genres les plus variés; sa réputation, pour les cordonnets en soie, est en loule première ligne.
MM. Miijcs et C" (n° 1279), à Bofl'alora. — Grèges et trames d'excellentes qualités, en titres différents.
MM. PiAzzoM frères (n° 1 283), à Adda. — Excellentes gré'ges et bonnes ouvraisons.
MM. CoRTi frères (n" laSç)), à Milan. — Bonnes grèges, trames et organsins. Allaires importantes.
AI. UoNciiETTi (n° 1 393) , à Milan. — Bonnes gri;ges, excllcnles ouvraisons en trames et organsins. Affaires iniporlanles.
Filah BE DE ZixKEiiNDor.F ( n° 1254), Hongrie. — Belles soies gré'ges. ADTaires importantes.
M. Stoffei-a (n° i2(ÎH), à Reveredo. — Organsins et trames parlailement ouvrés.
M. l'alilii' Ma/za (n° 1277), à Vérone. — M. l'ahhé Mazza est le fondateur de plusicuiN ('lahlissi'inenls hospitaliers où l'on travaille la soie. 11 a fait les plus grands sacrifices pour les progrès de l'industrie séricicole, et il expose des pi-oduits remarquahles en soies gri'ges et ouvrées.
Mcd.iilles de a' classe.
M. AscoLi (n° latîo), à Podgora. — Bonnes grèges et hons organsins.
M.KErpEL(n° 12(16), à Reveredo. — Grèges et organsins hien faits.
M. HoEi'EKEn ( n° 1 3.")(5 ) , à Gratz. — Excellentes soies gn'>gcs.
MM. LvMREiiTi (n° 1281 ), à Godogno. — Bonnes grèges. Atiaires importantes et marque connue.
M. Mangasoti {if 1 276) . à Vé'rone. — M. Manganoli est un honinie Irès-remaripiahle [)ar un esprit de progrès. Il a l'ail de nomlireuses ti'ulatives pour l'acclimatation d'espèces nouvelles de vers à soie; il expose de curieux écliantillons de cocons et de soie de bombyx cinthia.
AL QiEKiM (n° 127'!), à Venise. — Bonnes soies grèges.
M. GiOTANAZi (11° 1373), à Mlluta. — Grcges et organsins de honne qualité.
M. pEnnARi (u' 1280), à Codogno. — Trames fines, bien faites.
M. lAMSkANï, à Temeswar (Gallicie). — Grèges jaunes e( blanrIii'S, bien filées. Esprit de progrès el introduction de l'industrie de la soie dans une province nouvelle.
.Mentions honorables.
M. DE'CoRTERON (n° 1358), à Famiscver (Croatie). — Bonnes soies grèges.
M. Fbiedbehg (n° 1259), à Essey (Esclavonie). — Boimes soies grèges.
MM. MAFFioetRossi (n° 1386), à Sondrio. — Bonnes soies de filature.
M. Lenassi (n° isCS), à Gratz. — Bonnes gn-ges.
M. Balog (n" i3()/i), à Classomliourg. — Bonnes grèges.
M. MoNTAGSi (n' 1971), à Riva. — Bonnes soies grèges.
!\L Magistbis (n" 1 288) , à l'dine. — Bonnes soies grèges et ouvrées.
JI. Secchi (n° 1 29'j ) , à Milan. — Bonnes grèges.
M. le baron Cii. de Breton (n' 1269) , à Zhm. — Bonnes grèges.
M. ViKASsiisowice (n° 1257), à Fiume. — Bonnes grèges.
ÉTATS-SARDES
Grande médaille d'honneur. *
L'importance et les grands progrès de la filature il du moulinage des soies en Pii'nionl ont été' grandenieni a|ipri''cié'S par la commission du Jury des soies. Les soies du Piémont jouissent d'une grande réputation sur les principaux marclu'S d'Europe, el leur spécialilé la pins remarquable consisie à èlre l'uiinemment jiropres à la fahricaliou du velours. Par ces considérations, le Jury a décerné' la grande médaille d'honneur à la Cuaubre DE commerce de Tcrin , Considérée comme représentant l'industrie de la soie en Piéunont.
Le Jury accorde les récompenses suivantes :
Mcdaiilrs de 1" classe.
MM. RiGKON el C" (11° 1 'i5), à Turin. — Les soies grèges et ouvrées de MM. Rignon et C" rivalisent sur tous les marchi'S avec les marques li's plus dislingiièes. Leurs élablissemenls sont les plus imporlauls du Piémont , el installés d'après les meilleurs systèmes et tous les perfectionnements connus. M. Fé'lix Rignon, le chef de cette maison , est un indusiriel des plus n'Uiarquables par sa vive inti'lligenre el sou grand amour du progW^s.
MM. Andreis el Rabbeuis (n° 116), à Turin. — Maison en loule première ligne, affaires fort étendues, mérite su[ii'rieur pour la proilurtion de la soie grège et l'oiM raison des organsins dans tous les titres.
MM. Bravo et iils (11° I2'i), à Turin. — Celle mai- .son , qui a ses élablissemenls à Pignerol , fait de grandes affaires. Si'S filatures el mouliuages sont é'tablis d'après les meilleurs systèmes connus l'u France el en l.ombardie. Ses produits sont placés en toute première ligne sur Ions les marchés.
M. Kei.i.er (11° 130), à Turin. — Maison en loiilipremière ligne par l'imporlance de ses affaires el la grande perfection de ses ])roduits en soies grèges et ouvrées.
MM.Si>AGAGLiAfrères(iri'i8),à Busca. — MM..Sinagaglia soiil à la lèle de Irès-iinporlanls élablissements. Ci' sont de plus des hommes de progrès qui, non-seulemeni nere.stenl l'trangers;') aucun perfi'clionni'menl nou\eaii, mais à qui l'induslrie doit diverses appliralions utiles. Ils se sont de plus occiipi'S parlicuiièn'ini'nl de l'instruclioneldela moralisaliou de lem-s nombreux ouvriers. Enfin leurs produils en soies gré'ges el ouMi'es jouissent d'une faveur inar(]uée.
M. .Musï (11° 139), à Turin. — Marque très-connui': excellents organsins; affaires très-imporlantes.
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M. PiLissERT (n° lia), à Turin. — Excellente marque; grèges et organsins bien traités.
MM. A. Mancabdi frères (n° 187), à Turin. — Grèges et organsins excellents; marque fort connue; affaires importantes.
M. Demna (n° 12g), à Turin. — Bonne marque; excellentes grèges; filature importante.
M. Casissa (n° 137), à Novi. — Très-belles grèges jaunes et blanches.
M. BoRELLi {n° 128), à SavigUano. — Excellents organsins à fort apprêt.
M. FoRMEMO (n" i3o), à Turin. — Grèges et organsins dexcellente qualité.
M. IsiPERAioRi { n° 1 3.ÎI ) , à Intra. — Grèges et organsins de premier mérite.
M. NovELLis (n° i4i), à Savilian. — Organsins Irès-bien faits et de très-bonne nature.
M. Zasetti (n" i5o), à Cameri. — Très-bonne grège en titres fins.
M. Balbi-Piovera (n° 1 1()), à Piovera. — Excellentes grèges ; magnaneries et filatures très-importantes ; esprit de progrès.
MM. BoLsiiDA frères (n° 123), à Turin. — Grèges et organsins excellents ; grand esprit de progrès ; affaires fort importantes.
Médailles de 2' classe.
MM. AssoM frères (n" 117), à Villa-Stellone. — Bonnes grèges.
MM. AïiGDOR aine et fils (n° 118), à Nice. — Bonnes grèges à titres fins.
MM. NoÊ frères (n° lie), à Cérano. — Bonnes grèges.
M. Ragni (n° 1 '18), à Sale. — Bonnes grèges blanches et jaunes; filature importante.
MM. M. Rey et frères (n° i4i), à la Rochette. — Bonnes grèges en tilres fins.
MM. Vagnose frères ( n° 1 4g ) , à Pignerol. — Bonnes
MM. Belliso frères (n° 121 ), à Ri\oli. — Grèges et organsins en litres fins.
M. Desegri (n° 128), à Novi. — Filature importante : esprit de progrès.
M. Gabaldosi ( n° 1 3 1 ) . à Gênes. — Bonnes grèges.
MM. MoscA frères (n° i38), à Chiavana. — Bonnes grèges: filature importante.
MM. Imperaiori et G" (n° i35), à Inlra. — Organsins bien purgés et nerveux.
M. Segbé (n' 1 46), à Verceil. — Bonnes grèges en titres fins.
M. SicABDi (n° 147), à Cera. — Filature importante ; esprit de progrès.
ÉTATS-PONTIFICAUX
Médailles de 1" classe.
M. Beretia (n° 25 ), à Ancone. — Grèges de bonne nature et qualité.
M. Feoli (n° 27), à Rome, — Établissements trèsimportants. Soies grèges excellentes.
M. Oppi ('n°2gj. à Bologne. — Excellentes soies grèges.
Médailles de 2' classe.
M. Baldini (n° 24), à Perouse. — Bonnes soies grèges.
M. Lardwelli (n° 28), à Osimo. — Mêmes produits.
M. Salari (n°8o), àSahgno. — Bonnes soies grèges, jaunes et blanches.
MM. Brigami, Bellisi frères (n" 36), à Osimo. — Bonnes soies grèges.
M. Yalazzi (n°3i), à Pesaro. — Bonnes grèges. Filature importante.
M. le prince Simonetti (n° 55), à Olimo. — M. le prince Simonetti expose de belles soies grèges; il est connu par son grand esprit de progrès.
Mentions honorables.
M. Padoa (n° 34), à Cento. — Soies grèges. M. MoBLACCHi (n° 54), à Ancone. — Mêmes produits.
TOSCANE
Médailles de 1 " classe.
La FiLATrRE du Grand-Duc, à Rigotino. — La filature de Rigotino expose des soies grèges, jaunes et blanches, parfaitement filées. La production de celte filature est importante.
M. Ratagli (n° i36), à Marradi. — Magnifiques soies grèges , blanches.
M. Matti (n°i3i), à Monterchi. — Excellentes grèges, .\iraires importantes.
Médailles de 2' classe.
M. BoLOGSiNi-RiMEDiOTTi ( n° 122), à Pistoie. — Bonnes grèges.
yi. Della-Rippa (n° 125), à Florence. — Grèges, bien filées.
M. Frasceschixi (n° 126), à Prato. — Grèges de bonne nature et bien filées.
M. Pétri CCI (n" i34), à Sienne. — Bonne filature. Grèges en titres fins.
M. le comte de Pieri (n° i35), à Sienne. — Bonnes grèges.
M.Tasni (n''i39), àFigline. — Excellentes grèges, bien filées.
MM. Fossi et Bbuscoli (n°i4o), à Florence. — Excellentes grèges, bien filées.
M. Zavagli (n" i48), à Pazzuelo. — Bonnesgréges. Bonne filature.
M. Lepobi (n° 127), à Modigliana. — Bonnes grèges, .\ffaires importantes.
Mentions honorables. ,
M. le marquis de Bartolomei (n° 1 ao), à Florence. — Bonnes grèges. Esprit de progrès.
AL LoMREzzi (n° 128), à San-Sepolcro. — Bonnes grèges.
M. Malekotti {n° i3o), à Vicchio. — Excellentes grèges.
M. Mazotti (n° iSa), à Modigliana. — Bonnes grèges.
M. MosTi (n" i33), à Borgo-San-Lorenzo. — Mêmes produits.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
La Suisse n'a que deux exposants, qui ne sont pas même portés au catalogue , mais qui ont paru avoir,
chaciin dans son genre, une sorte de mérite digne d'être récompensé.
Médaille de i" classe.
M. FoGLiABBi, à Melano. — L'établissement de Cet industriel est d'une grande importance ; ses progrès ont été' rapides, et il a exposé de magnifiques soies grèges, qui semblent indiquer que la Suisse peut s'enrichir (l'une nouvelle industrie.
Mention honorable.
M. le docteur CuAïA?i^Es, à Lausanne. — Son exposition est fort curieuse, sous le point de vue des tentatives d'acclimatation en Europe de versa soie d'espèces sauvag(is. M. le docteur (^havannes est un savant distingué, dont les travaux peuvent être très-utiles à la pratique.
PORTUG.VL
Médailles de a' classe.
\\M. ViASSA et Mazziotti (n° 36i),à Lisbonne. — Bonnes soies grèges, bien filées.
M. MELLo(n° 339), à Albuquerque. — Mêmes produits.
Mention honorable.
M. DE Semodocak (n° 3ii), à Santo-Cosmado. — Efforts dignes d'encouragement pour la production de la soie.
ESPAGNE
Jlédaille de 1" classe.
.MM. DoTRÉs, Claté et Fabba (n°386), à Barcelone.— Excellentes grc'ges ; établissement important.
Médaille de 9' classe.
L'Institut agricole de Calabar (n° 1 53 ). — Efforts dignes d'encouragement pour la production de la soie.
JfM. PoRTALÈs et C" ( n° 392 ) , à Talavera. — Grèges assez bien filées.
La Municipalité de Murcie (11° 160). — Travaux intéressants en vue de la propagation de l'industrie de la soie.
BELGIQUE
Mention honorable.
M. Lebrcn (11° ?i8C),à Flobecq (Ilainaul). — Cet exposant est le seul de son pays (pii expose de la soie filée. Elle a été* trouvée de bonne nature et bien filée.
PRUSSE
Ce royaume présente cinq exposants en soie, pour lesquels la commission a proposé :
Médaille de 1" classe.
\I.M. ^ iiNo et (;"■ (11° 953), à Elberferd. — Cet industriel a fondé de vastes ('lablissements dans les Indes pour y perfectionniT la filature, encore si arriérée dans ce pays, et pour en ouvrer les produits en Europe; il présente d'excellentes soies grèges et ouvrées.
Médailles de 3° classe.
M. Heiuendall jeune (n° gai), à Barmen. — Soies [;ri''ges et trames de bonne qualité.
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M. Wcnster (n° 926), à Brunzlau-sur-Bober. — Mêmes produits.
Mention honorable.
Bons pr<>-
M. KiszEwsKi {n° 993), à Paradies.
duits en grèges et trames.
GRÈCE
Médaille de 1 " classe.
La FiLAirRE royale D'ATiii>ES (n° 78), — La société séricicole d'Athènes fait les efforts les plus louables pour l'amélioration de la production des cocons de la la soie grège en Grèce, et pour le développement de la culture du mijrier. Elle expose des grèges d'excellente qualité.
Médaille de a' classe.
M. Rhallis (n° 80), au Pirèe. — Bonnes grèges jaunes et blanches, filées à la française.
Le Dème de Sparte. — Soins apportés à la production des cocons.
ROYAUME-UNI
La Compagnie des Indes expose seule des soies grèges de divers exposants.
MédaUle de 1" classe.
M. Watson (n° 108), à Calcutta. — Grande maison, qui obtient dans le nord-ouest du Bengale des soies d'une qualité supérieure, dont die expose de trèsbeaux échantillons.
MM
Médaille de 2' classe.
Ltal et C" (11° 107). — Bonnes grèges di-
Jurasherpore, Consimbazao, etc. Celte maison fait de très-grandes aû'aires , et expédie plus de 600 balles de soie en Europe.
Mentions honorables.
M. Deïerinse fn° 10.5). — Progrès réalisés dans la filature des soies du Punjaiib.
M. le docteur HrrrrAi^LE, à Calcutta. — Le docteur lluffuagle expose des cidicclions complètes de vers à soie sauvages, ainsi que des échantillons nombreux des soies qui en proviennent , et des tissus fabriqués avec ces soies. C'est un savant , homme de grands progrès, et à qui nous devons les renseignements les plus complets que nous possédions encore sur les vers à soie sauvages.
II. DÉCHETS DE FILATURE, CORDONNETS DE SOIE
FRANCE
Hors concours.
L'honorable M. Lasgevin, hors de concours comme membre du Jury, doit être cité ici en première ligne. M. Langevin est l'homme qui a le plus contribué, en France, à l'introduction de la filature des déchets de soie et aux dévelop|)einenls si remarquables que cetli' industrie a pris depuis quelques années. Il a obtenu toutes les récompenses (pie de jiareils services hors ligne, rendus à son ]>ays, peuvent faire accorder à un industriel. Son exposition est magnifique; elle présente toutes les variétés des produits si perfeclionin's. que
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l'industrie est parvenue à créer, aujourd'liui , avec des matières premières qui ont été délaissées pendant un si long espace de temps.
MM. DoBLEB, Warnerï et Morlot (n" 6220), à Tenay (.4in). — Le mérite de la filature de cette maison est tout à fait exceptionnel et hors ligne. Elle expose des fils admirables de régularité, de finesse, de netteté; de très-belles fantaisies blanches en long; des chapes genre suisse, de fantaisie et de laine, mélangées, connues sous le nom de ihihet. Ces produits sont tous d'une réussite parfaite, et sont devenus, par les progrès en ce genre opérés par ilM. Dobler et C", d'une consommation importante pour la fabrication des étoffes de nouveaulés, foulards et étoffes de meubles.
Médailles de 1 " classe.
-M. PuTABET (n° 677.5), à Paris. — Fils de fantaisie, chapes demi-longues, écrus et teints, d'une grande perfection.
MM. Revil et C" (n° 6786), à Amilly (Loiret). — Excellents produits en bourre de soie coupée, chapes fantaisie. Etabhssement très-important.
Médailles de a" classe.
MM. .\rdiis et Chamel (n° 66^6), à Briançon. — Bonnes chapes et bourres cardées. Affaires importantes.
M.M. Blondeac-Billet {n° ôfitii ) , à LiUe. — Fanlaisies blanches, bien préparées.
.MM. EïMiEH père et fils (n° 67 1 2) , à SaiUans (Drôme). — Chapes et fantaisies bien préparées.
.MM. SiBiET et C" (n° 6798), à Chaley (Ain). — Fantaisies cardées, d'une belle épuralion.
M. Lepodtbe-Parem (n° 7066), à Roubaix. — Beaux lils de bourre. Nouvel élabli.ssement bien installé.
MM. Frask père et fils (n° 62.59), à Lyon. — Beaux lils de fantaisie en long.
Bons
VI. Bi'FFET (n" 6676), à Chaley (Ain), produits de fantaisie cardée.
MM. RiBET et Compare (n° 6660), à .Saint- Rambert ( Km). — .Mêmes produits.
M. Vi.NcE.M (n° 68 1 1 ) , à Mevruis (Lozère). — Mêmes produits.
\L Bourdon , à Mulhouse. — Mêmes produits.
ROYAUME-UNI
.Médaille de 1" classe.
M.Thompsos , à Lancastre. — Bons produits. Affaires Irès-importantes, bon marché exceptionnel.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Médailles de 1 " classe.
MM. BOLGEB et RlNGEVALD ( u" 95o), à Bâle. — Très-beaux fils de fantaisie , chapes en long de la plus grande perfection. Affaires très-importantes.
M. ZippiNGER (H. DE Gebolb) et C" (n° 255), à Eiclhol (Zurich). — Produit des fantaisies blanches, des chapes en long, et fait parfaitement la teinture.
Médailles de a' classe.
MM. Rthiner et fils (n° 253), à Bàle. — Frisons chape en long , bien réussis.
MM. Aliotu et C" (n° 267 ) , à Bâle. — Frisons fantaisie et chapes longues de bonne qualité.
AUTRICHE
AIM. KoFLEB et C" (n° 1269), à Saint-Antoine (Tyrol). — Bourres et frisons de fantaisie, bien faits.
Mention honorable.
Filature de Strazig, en Illyrie. — Bons produits de fantaisie cardée.
III. CORDONNETS ET SOIES À COCDRE
FRANCE
Médailles de 1 " classe
M. Hauelin (n° 6728) , à Paris. — La maison Hamehn , non-seulement fait des affaires très-importantes, mais encore elle jouit d'une réputation sans rivale poui' toutes les soies écrues ouvrées, et teintes pour la mercerie , la passementerie , les dentelles , les guipures , filets et soies à coudre. La commission a regretté vivement de ne pouvoir lui accorder la médaille d'honneur , obhgée qu'elle était de se renfermer dans les limites étroites qui lui ont été tracées.
M. Cu. Torne (n" 68o5), à Paris. — M. Tome a exposé également des soies à coudre , des soies écrues , ouvrées et teintes, d'un grand mérite. Son exposition a été surtout remarquable par une spéciahté qui a un grand mérite de nouveau lé , et dont il a présenté des échantillons très-remarquables. Cette spéciahté consiste en des fils écrus et teints, provenant de vers à soie sauvages. Sa vitrine renferme également des tissus parfaitement réussis et très-agréables à l'œil, faits avec cette soie nouvelle.
Médailles de a" classe.
M. Chilliat (n° 6690) , à Paris. — Soies écrues et moulinées pour la passementerie et le filet, parfaitement traitées. Teinture remarquable.
MM. PicQrEFEC (n° 677/1), à Paris. — Soies écrues. soies teintes pour la mercerie et la 'passementerie , parfaitement traitées.
M. Steph.-Michel Colombet (n° ôBgB), à Paris. — Soies à coudre et à broder, faites à la main ; bonne teinture, lacets faits avec soin.
M. Plaillï (n' 7157) , rue Saint-Denis, à Paris.: — Spéciahté de fils pour coudre les gants, faits avec le plus grand soin.
Mention honorable.
M. Pasquier (n° 6766) , à Paris. — Soies à coudre et pour passementerie, de bonne qualité.
EMPIRE OTTOMAN
Médaille de 1" classe.
M. T. DALQnE-MoBRGCES, à Ain-Hamadé , près Beyrouth (Syrie). — M. Mourgues est un filateur français fort habile, qui a fondé l'établissement séricicole de
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Ain-llamadi", et y a inlrodiiit la plupart des ](Prf(>ctionnemenls connus dans ii's filatures àc solo françaises. 11 a ohU'nu des n'sullats très-salisfaisanls et il faif des afTairos fort ini]]()rlanles. Il expose des soies gréées depuis g/io jusqu'à i3/i4, fort bien traitées.
Médailles de a" classe.
M. Padlaky, à Brousse. — Soies blanches filées à la vapeur, d'un mi'ritc n'el, et qui annoncent un progrès bien marqué sur les soies courantes de ce pays, qui en proiluil tant.
M. Aï(U'-Thchoubockdjan , à Brousse. — Filature de 60 bassines à la française; excellentes soies remartjuables par leur régularité et leur couleur.
M. EcoÉNE Robert, rapporteur.
I. Tisses
Hors de concours comme jurés.
• M. Fbédébic Diergardt (n" gSo) , à Viersen (Prusse) ;
MM. r..-G. HoBNBOSTEL et C'' ( n° i3i2), à Vienne;
MM. Cii. Gini;i.iEni et C'' (n" i.SaG), à Milan;
M. A. (jiRonoN (n° 7019), à Lyon.
Ces quatre industriels occupent, dans leurs pays respectifs, le premier rang; leur exposition explique et justitie leur haute position comme jurés.
FRANCE
Grandes médailles d'honneur.
Chambre de Commerce de Lïon. — A Paris comme à Londres, l'Exjiosition laite par les soins de la diandire de commerce de Lyon a mérité la plus haute récompense; elle a mis en relief toutes les ressources de goût, d'intelligence manufacturière et de hardiesse commerciale, qui ron.stituenl cette grande industrie des soieries.
MM. Heckel et C" (n" 702g), à Lyon. (Rhône), France. — La maison Heckel et C" a, dejiuis longtemps, conquis le premier rang dans la fabricpie Ivounaise. Aujourd'hui, le chiffre de ses affaires approche de 10 millions de francs. Elle excelle à produire les satins unis de toutes ipialilés. Sa lahrication est parfaite, ce qui fait (pi'elle n'a de concurrence sérieuse nulle part pour les satins unis de couleur. Elle occupe un très-grand nombre de métiers mecaniipies pour les qualités légères <|u'elle répand sur tous les marchés de France et de l'étranger.
MM. Mabtis et (]asimib (n''7o54),à Tarare. — La maison Martin et Casimir n'a cessé, depuis plus de dix ans, de s'accroître et de perfectionner ses produits en peluche pour cbapi'aux, tout à fait hors ligne aujourd'hui. Elle a le [ilus contribué' à augmenter la consonnnation des peluches, qui ont gi'ucTalement renqdaci' le feutre. Ce genre de produits est devenu aujourd'hui une branche lrès-inq)ortante de notre fabrication.
M.\I. Martin et Casimir n'ont pas cessé de marcher dans la voie du [irogrès. Leurs établissements sont fort considérables. Ils reidérment deux machines à vapeur, une machine à dévider, une machine à pelucher et un matériel des plus parfaits. Ils emploient 2,000 ouvriei's et font pour (i ;i 7 millions d'allaires.
MM. ScHiLZ frères et Bebaid (u" 7120). à Lyon. — • La maison Schulî frères a exposé des soieries d'une
grande richesse et d'un(! prodigieuse variété. Elle est arrivée à l'éminente position qu'elle occupe dans la fabrication <les soieries, par if incessantes inventions, telles (pie les imitations des broderies de (îhine, le renouvellement de la moire antique, façonnée dans les anciennes belles qualités; les moires antiques unies, en (lualités supérieures à celles qui se faisaii'nl anciennement ; les reps façonnés; les larges onilirés pour robes: les impressions sur chaîne, traitées d'une manière plus artistique que |)récédeninient. Impressions sur chaîne en velours. Velours façonnés, en tous genres, sur fonds de taffetas, sur gaze d'argent, sur fonds drap d'or et effets de satins et taffetas façonnés, conservant toute leur souplesse. Châles riches pour l'exportation.
Enfin, la réputation de ces fabricants, comme créateurs d'ai'licles de goût dans la haute nouveauté, est connue de toute la grande rou.sommation européenne. Leur fécondité a |)roduire du nou\eau et de l'extraordinaire est inépuisable. Le manteau de cour de Sa Majesté l'Impératrice est sorti de leurs ateliers.
Médailles d'honneur.
MM. Bertband, (iaïet et Dvmomat (n° 6986), à Lyon. — La maison Bertrand et C" a exposé diverses spécialités de sa fabrication, remarquables par le goût, l'originalité, la variété et la perfection du tissage. Elle a cré'é et produit de Irès-lieaiix châles en tissus légers , grenadine, soies montées, genre cachemire, dessins brochés et disjiositions variées, articles de fantaisie, écharpes, fichus façonnés, spolines mêlés d'or et d'argent.
Cette maison est une de celles qui contribuent le plus à soutenir la supériorité du goût de la fabrique Ivounaise. Ses efforts .sont incessants, et ses progrès répondent à ses efforts. Elle travaille beaucoup pour l'exportation.
.MM. C1..-J. Bonnet et C" (n° li/i'is), à Lyon. — La maison Bonnet produit, avec une g'iande supi'riorité, les taffetas, les satins et tissus unis noirs, en tous genres. Elle occupe plus de 2,000 omriers, tant à Lyon (pie dans ses environs, et le chiffre de ses affaires s'élève à plus de 5,000,000.
Elle est particulièrement connue par son application constante à rechercher de nouveaux proct'-dt'S de fabrication. Elle possède des établissements modèles de filature d'ouvraison et de tissage.
MM. BoiTABi) et Lasç.on (n° lig.'i'i), à Lyon. — La maison Bouvard et Lançon se lÎM'e exclusivement à la fabrication (b's articles pour ameublement et orneiiKuls d'iglise. Elle a C(«i(piis sa ri'piitatioii par le goût du dessin, l'emiiloi iiitelligeni des matières premières. Elle contribue puissamiiii'iit à maintenir sii supériorité dans cet article à la France.
MM. Br.i net-Lecomtk, Ci iciiabu et C" (n'iigtio), à Lyon. — MM. lirunet-Lecomte et C" se font principalement remaripier par des combinaisons Irè.s-ingiiiienses de rim|)re.ssion sur rliaine et du lis.sage. Les robes el les foulards ipiils exposent sont remanpiables par le dessin et le coloris. Ils excellent dans l'art de faire sans res,se du nouveau, sans jamais se r(''péter. On a pu s'en convaincre par la variét(' dé leur exposition en robes à vidants broches et en étoffes façonnées, (|iû sont un des plus brillants arlich's de la fabri(pie lyonnaise.
MM. Cvoi et-Vaizeli.e, Baime el Ci'ite, (n" 6g.')7 ). à Lyon. — Cette maison se fait remaripier par ses tissus de soie brochés à dispositions et melan[;i's de \elours.
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Sa supériorité de fabriralion et dpfroùt dans cette spécialité est iiiconteslalile. Elle fabrique des articles trèsriches de haute nouveauté.
MM. Champagne et Kour.iER (n° 6g5o), à Lyon. — La maison Champagne et Rouj;ier est très-connue pour ses beaux tissus de soie façonnés ou brochés à dispositions. Elle rivalise d'énudation et de goût avec les preiiiières maisons dans ce genre et elle a donné un degré considéralile de développement à la fabrication des étofl'es pour robes destinées à la grande consommation française et étrangère.
MM. H. CnoiZAT et G" (n° Gçf^l])^ à Lyon. — La maison Croizat produit des soieries pour robes et ombrelles qui sont destinées principalement à la consommation élrangère. Ses articles sont plus particulièrement faits en vue de la consommation courante, aussi fait-elle des affaires très-considérables.
MM. l)inA>D frères (n° fit/g.?), à Lyon. — Cette maison produit avec une grande supériorité les tissus foulards pour rimjiression , ainsi que les crêpes. Elle a contribué beaucoup au perfectionnement de ce genre d'articles, et ses affaires sont fort étendues , puisqu'elle occupe 3,5oo ouvriers. Elle ne recule devant aucun sacrifice pour étendre et améliorer .sa-fal)rication.
MM. Feï et Martin (n° 7000), à Tours. — Cette maison fabrique particulièrement les étoffes pour ameublements et ornements d'église. Ses progrès ont été rapides et ses produits sont aussi remarquables par leur bonne exécution que par la modération de leurs prix. Cette maison relève l'ancienne réputation des faliriques de Tours.
MM. Fdrnion père et fds (n° 7007), à Lyon. — La maison Furnion a la spécialité de l'article gilels façonnés, brochés très-riches. Ses velours double et triple corps , et ses peluches fiiçonnées à effet , ainsi que ses velours chinés brochés, sont d'ime grande supériorité. Ces articles sont, comme on le sait, les plus tbllîciles à fabriquer et exigent les métiers les plus compliqués. On a remarqu('' dans cette exposition un velours peluche à deux faces sans envers, ce qui est un pnjduit tout à lait nouveau , ainsi que deux tableaux tissc'-s représentant les portraits de l'Empereur Napoléon 1" et Napoléon III d'iun' grande perfection.
MM. Girard neveu, E. Poizat, SÉvEet C'°(n°70i7), à Lyon. — Cette maison se fait particulièrement remarquer par ses velours unis de qualités magnifiques , et les velours à dispositions pour robes; ses afl'aires sont très-considérables tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.
MM. GoDEMARD, Meïnier et C'° (n° 702 1 ), à Lyon.
— Cette maison est une de celles qui ont porté la fabrication des étoffes françaises au plus haut degré de perfection. Elle expose des soieries brochées ou espoulinées par le battant brocheur et par les procédés nouveaux dus à M. Meynier. Ses produits sont remarquables par la vari('té du dessin et des dispositions.
MM. Lemire père et lils (n° 7oi.'3), à Lyon. — Cette maison excelle dans la grande industrie des ornements d'église et des étoffes pour ameublements; elle se fait remarquer par des progrès constants, par la perfection de la fabrication et par le bon marché de ses produits. Ses jeunes chefs soutiennent dignement l'ancienne réputation de leurs prédécesseurs.
MM. Mathevon et Bouvard (n° 70.5(3), à Lyon.
— L'ensemble de l'exposition de celte maison est magnifique ; on y reniarcpie des tentures et des portières dans lesquelles sont mêlés avec goût les fleurs
brochées, les effets de velours et les matières d'or et d'argent , des damasquinés pour chapes brochés or et argent, d'un travail très-fin.
MM. Malhevon et Bouvard ont exposé aussi un portrait tissé de Washington qui est d'une grande perfection.
La maison Malhevon et Bouvard a obtenu de la Vil" classe une médaille de 1" classe, qui vient se confondre dans la récompense supérieure que lui accorde la XXI" classe.
MM. J.-P. Million etC"(n'' 7071), à Lyon. — Cette maison excelle dans la fabrication des moires antiques et des étoffes unies. Ses produits sont trèsestimés pour la beauté exceptionnelle des couleurs. Ses affaires sont inqjortantes , puiscpi'eile occupe Goo ouvriers.
MM. A. MoNTESsuïet CH0MER(n° 707.3), à Lyon. — La maison Montessuy fidirique avec distinction les crêpes de toutes qualités; elle a créé les premiers établissements pour la faljriration à la mécanique des crêpes. Elle exporto considérablement et occupe plus de i,5oo ouvriers.
M. C.-J. PoNSON (n° 7089) , à Lyon. — La maison Ponson fabrique le bel union tout genre, taffetas, gros deNaples, velours, armures de goût pour robes. Sa production est très-importante et en grand progrès.
MM. CL.-M. Teillard (11° 712g), à Lyon. — La maison Teillard est connue par sa supériorité dans la fabrication des beaux taffetas, des gros de Naples, velours, armures de goût et de dispositions pour robes. Ses affaires sont fort importantes, et elle occupe plus de i,5oo ouvriers. Elle reste à la hauteur de tous les progrès.
Médailles de 1 " classe.
M. F. Balleïdier ( n° 6g 1 7 ) , à Lyon. — Les velours façonnés pour robes, et surtout pour gilets, offrent une grande variété' de dispositions et de dessins de trèsbon goût, et font honneur à cet excellent fabricant.
M.M. Balmont et C" (n" (Îgi8), à Lyon. — Leur exposition en étofl'es façonnées pour voitures est riche et variée , et dénote une importante pi'oduction.
MM. Barth, Massing et Plicbon (n° CgaS), à Sarreguemines. — Leurs peluches pour chapeaux d'hommes sont d'une excellente fabrication.
MM. Bellon et C (n° (ig3o), à Lyon. — MM. Bel- Ion et C'° ne le cèdent à aucune maison pour l'importance et les progrès de la fabrication de leurs taffetas et satins noirs, dont la réputation est universelle.
MM. Blache et C'° (n° 6g37), à Lyon. — Leurs étoffes à chspositions pour robes, et surtout les velours unis, forment une exposition extrêmement remarquable.
MM. BoïRivEN frères (n° (jgAS), à Lyon. — Leurs brocatelles et autres étoffes pour voitures sont parfaitement exécutées.
MM. Brosset et de Boissieux (n' 69^8), à Lyon. — La maison Brosset expose des soieries unies et à dispo.'^ilions d'excellente fabrication. Elle soutient avec avantage la concurrence suisse et rhénane pour les florences, lustrines et satins de Chine, qui sont d'une perfection remarquable.
MM. BncsET, CocuAiiDct C" (n° 6g6g), à Lyon. — Cette maison expose des étoffes unies et à tlispositions , de bonne fabrication. Son exposition est très-remarquable par la variété et la bonne exécution de ses articles.
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M. André Cuavent (n° fiç)» .'>), à Lyon. — L'exposition d'iHolTi's façoniK'cs, brochées, do liante nouveauté de ce fiil)ricaiit, dénoie une entente et un goijt bien reniari[uablos de l'art du dessin.
M.M. CoiDEBO ctSoicAnET (n''670o), à Monlauban.
— Ils exposent, non-seulement des gazes à bluter de la plus grande réduction, mais aussi des grèges trèsremarquables do leur propre filature, filées et préparées spécialement en vue des tissus pour la meunerie.
MM. Akdrk Do.vat et C" (n° 6g85), à Lyon. — Belle exposition d'étoffes façonnées pour robes et gilets de grande consommation.
M. F. Fontaine (n" 7008), à Lyon). — Son exposition en velours et rubans, velours façonnés, est trèsremarquable. Comme goût, les articles exposés sont bien supérieurs à ceux des nations étrangères, et comme prix, ils soutiennent partout leur concurrence.
MM. J. Gaillard et C" (n° 7009), à Lyon. — Excellente exposition de velours façonnés pour robes et gilets.
MM. GiNDRE et C" (n° 7015). — Cette maison expose des satins luiis et des articles à dispositions de très-bon goût. Son tissage mécanique est très-bien organisé, et lui permet de lutter avantageusement, avec les fabri(]ues étrangères, sur tous les marchés.
-MM. Girard et Gabier (n° 7016), à Lyon. — (jette maison, indépondannnent des étoffes à dispositions pour robes, expose de magnifiques veloure unis en 180 centimèlres de large.
MM. GoNDRE et V (n" 7023), à Lyon. — Leurs velours unis, noirs et de couleur, sont parfaitement fabriqués.
MM. Grand frères ( n° 7026 ) , à Lyon , exposent des étoffes pour meubles et ornements d'église.
MM. GmsE et RoLLET (n° 7038), à Lyon. — ■ Leurs velours unis, ainsi que leurs serges, sont parfaitement fal)riqués.
M. J.-F. Hennecart (n° 70.30), à Paris. — Ses gazes à bluter, pour la meunerie, ont mérité l'attention et les plus grands éloges des Jurys do Londres et de Paris. Une nouvelle combinaison qui lui est propre lui a permis de porter ses tissus à la plus haute perfection.
MM. Janin et Falsan {n° 7o34), à Lyon. — Ils ont exposé des velours unis tissés par pièces doubles, par un procéd<' [(ropre à cette maison , et qui , en réduisant la main-d'œuvre de près de moitié, lui permet de concourir avantageusement avec les fabriciui'sd'Allemagno.
MM. Lai'Evre neveu et Dolbeau (n° 70/10), à Lyon.
— Leur exposition d't'toffos façonnées et de robes à volants prouve une excellente fabrication et une grande entente du façonné.
MM. Martel, Geoffraï et Valencot (n° 70.53), à Lyon, exiiosoiit un assortiment varié de châles, écharpes, fichus, cravates de bon goût.
MM. Massin(; frères, IIiber et C" (11° 78.').')), à Puttelange. — Leurs peluches pour chapeaux d'hommes sont parfailemeiit fabi-iqiK'es.
MM. MArRiER, P. EïMARD et C" (n" 70.58), à Lyon.
— Les laçonnés pour robes et les rubans velours façonnés exposés sont de bon goût et d'excellente fabrication.
-M. Meauzb fils et Pillet (n° 70()o), à Tours, oui une exposition remarquable d'cHoffes riches et courantes pour ameublements et pour ornements d'égUse.
M^^ MiciiARD, Girel et C"(n°7of)()), à Lyon, onl une belle exposition de châles de soie façonnés, et particulièrement de crêpes de Chine, qui rivalisent, même pour les prix, avec les véritables.
M. C. Molli ÈRE (n° 7072), à Lyon. — Ce fabricant a exposé un très-bel assortiment de popebnes. dont la fabrication ne redouterait jias la concurrence de l'Irlande, si les droite presque prohibitifs sur la laine filée étaient levés.
MM. F. Potion, Ch. Rodieh et C" (n" 7090), à Lyon. — Leur exposition d'étoffes laçoun(''es et brochées est très-belle, et digne de l'ancienne réputation de cette maison.
MM. Repiqlet et Silvent (n° 7098), à Lyon. — Leur exposition présente une grande variété d'étoffes, velours façonnés et brochés pour robes, gilets et rubans d'excellente fabrication.
MM. Reïnier cousins et Drevet (n" 7102). à Lyon.
— Belle exposition très-variée d'articles nouveautés, fichus, cravates, écharpes et châles de soie.
M.M. Roche et Dîme (n° 7 108 ) , à Lyon. — Exposition très-variée d'articles de nouveauté et de châles de soie façonnés pour l'exportation.
MM. RorGiER et Bonnet neveu (n" 7109), à Lyon.
— Leur exposition en étoffes unies et à cfispositions est remarquable, et prouve une excellente organisation industrielle.
MM. Savoye, Ravier et Ciiam (ti° 71 18), à Lyon.
— Louis étoffes unies ou à dis])Ositious, ainsi que les façonnés exposés, sont parfaitement fabriquées, et prouvent une production importante et soignée.
MM. Servant, Devienne et C" (11° 712a), à Lyon.
— Us exposent une grande variété' d'articles nouveaux ponr gilols en tous genres, ipii indiquent une production imporlante et une belle fabrication.
MM. Su.o cousins et C" (n° 7128), à Lyon. — La fraîcheur, la variété, le goût des gazes brochées, iinpriinées, ou peintes, de cette exposition, ont mérité les plus grands éloges.
MM. TiioLozAN etC'' (n° 7182), à Lyon. — Leurs robes et étoffes façonnées sont du meilleur goût et d'une exécution parfaite.
MM. Tresca et C'' (n° 7i3'i), à Lyon, exposent grand nombre d'articles do goût et de nouveauté eu brochés, cravates, mouchoirs et écharpes d'une exécution très-soigiu'e.
MM. Valenç.ot et C"(n° 7i3()), à Lyon. — Leurs taffetas noirs, exposés dans divoi'sos qualités, sont d'une parfaite exécution , (|ui ex[ili(pio l'importance de leur production.
M'"" V Walter et C" (n° 7160), à Metz, exposent des peluches pour la chapellerie très-bien exécutées.
M.M. Verzier et C" ( n" 714 1), à Lyon. — Cette exposition se fait remarquer par les façonnés, et surtout par un labloau lissé dont l'oxi^cution remarquable prouve une connaissance profonde des ressourci's et des combinaisons du métier Jacquart.
M. Yéménjz (n° 7167), à Lyon. — Belle exposition d'étoiles pour meubles, ponr ornemonl.s d'éghse et pour la consommai ion de l'Oriiml. Ce fabricant ne le cède à aucun |iour le goûl et l'originalité des dessins, non plus que pour la bonne exécution des étoffes.
Jlcdailles de a' classe.
MM. BadoiloI C" (n° 091/1). à Lyon. — Bonnes étoffes unies, façonnées et nouveautés courantes.
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MM. Bocopp, ViLLABD et SiCKiER (n° 6989)^ à Lyon. — Bonnes étoffes unies et façonnées.
M. .4>roii(E Bois (n" 6941), à Lyon. — Bonnes étoffes unies et à dispositions.
MM. Bbebast, Saloson et C" (n° 6946), à Lyon.
— Bonnes étoffes unies et façonnées.
MM. Bbosse et C". association d'ouvriers (n° 69^7), à Lyon. — Bons velours unis noirs et couleurs.
MM. Cbarbin et Trocbat (n° 6964), à Lyon. — Bons ïelours noirs unis, et de diverses couleurs.
M. CocBTET {n° 7665), à Lyon. — Bonnes étoffes pour meubles el ornements.
MM. Fb. Desmarqiesi et C" (n° 6980), à Lyon. — Bonnes étoffes à gilet façonnées.
MM. J. Do5ATet C" (n" 6986), à l'.irbresle. — Excellentes plucbes pour chapellerie.
MM. Faïeton lils el Moren {n° 6998), à Lyon. — Bonnes étoffes pour ameublement et ornemculs d'église.
MM. Fo5T et Chambeîrois (n° 7002), à Lyon. — Bons velours unis.
MM. Gascoi et Albrespy (n° 7010), à Montauban.
— Bonnes gazes à bluter.
MM. GBATALOipet C* (n° 7027).à Lyon. — Etoffes unies noires, taffetas, lustrines, bien faits.
MM. Jaebosson et Gomn (n° 7997), à Lyon. — Peluches pour chapellerie , bien fabriquées.
MM. LiscAs frères et C" (n° 7050), à Biajan. — Bonnes gazes à bluter.
MM. Meree frères et Le>oir (n° 7065), à Lyon.
— Etoffes noires à la mécanique, de bonne fabrica-
M. Fb. Moras (n° 7074), à Lyon. — Boiis tissus pour ameublements et ornements d'église.
MM. MoBiER, Camds et C" (n" 7076), à Lvon. — Bons velours unis.
MM. Perret, Bigot et C" (n° 7080), à Lyon. — Châles de soie façonnés el crêpe de Chine, bien fails.
M. PoNCET-YERMOREL(n° 7088), à Lyon. — Étoffes unies et à dispositions, bien faites.
MM. Pbasiondox et C" (n° 7099), à Lyon. • — Bons tissus de soie pour tentures et ameublements.
MM. Renard frères el C" (n° 7097), à Sarregnemines. — Bonnes peluches pour chapellerie.
M. Retbaid (n° 7101), à Lyon. — Portraits tissés très-bien exécutés.
M. Antoine Rocbe {n° 7106), à Lvon. — Peluches, imitation de fourrures , velours bien faits.
MM. RocGET frères {n° 7605), àToulouse. — Bons tissus pour ameublements et carrosserie.
MM. Sacvace et C" (n" 71 17), à Lyon. — Étoffes unies, et dispositions, bonne fabrication.
M. ScHMALTz (n° 7119). à Metz. — Bons velours légers, imitation des velours de Creveld.
MM. SETENNï-BABRAtet C" ( u" 6990), à Lyon. — Bonnes étoffes à gilet unies.
MM. Thetenet, Raffin et Roix (n° 7180), à Lyon.
— Tissus de soie, châles, robes, bien faits.
MM. Tbibert, Adam et C" (n" 7181), à Metz. — Bonnes pluches pour la chapellerie.
M. Achille Troccon (n° 7185). à Lyon. — Bons tissus de soie unis et façonnés.
M. L. \anel (n" 7188), à Lyon. — Bons tissus pour ornements d'église et pour meubles.
MM. Verset et Fobest { n° 7 1 4o ) , à Lvon. — Foulards pour l'impression , bien exécutés.
Mentions honorables.
M. Amadiei- (n° 629), à Martel. — Gazes à bluter, bien faites.
MAL Baïabd frères (n° 6926), à Lyon. — Bonnes étoffes, unies el façonnées, pour chapeaux.
M. Bebard ( n° 6982 ) , à Lyon. — Bons tissus pour ameublements et ornements d'église.
AIM. Bertrand, Poipret Fleiret (Ti°709i),àLvon.
— Bonnes étoffes , unies et façonnées , et à dispositions. MM. Blachier frères {n° 6988), à Annonay. —
Florences légères de bonne qualité.
MM. BoNNAL fîls(n° 6665), à Jlontauban. — Gazes . à bluter, bien faites.
.M. Carqcillat (n° 6956)', à Lyon. — Portraits tissés.
MAL Cheneïier-Rûcx et Diresst (n'ôgôô), à Lyon.
— Châles de crêpe, unis et façonnés, bien exécutés. MM. A. CocTCRiER et Ad. Renacld, à Paris. — Peluches pour chapellerie.
MM. Desq et C'" (n° 6981), à Lyon. — Bonnes étoffes, unies et façonnées, pour modes.
AIM. Dbogie, Saunier et Binoïx (n° 6988), à Lyon.
— Bons velours noirs, unis, et de coideur.
M. GiEAiD (n° 7018), à Lyon. — Bonnes étoffes, unies et façonnées, nouveautés.
MM. Hebmans frères (n° 7081), à Thann (Haut- Rhin ). — Bons tissus, unis et façonnés, pour robes et cravates.
AIM. KtiSTEB et AIabgaron (n° 7088), à Lyon. — Étoffes unies, de couleur, et à dispositions, bien faites.
M.M. MazelcI C" (n° 7059), à Lyon. — Florences légères, de bonne qualité.
MM. Mercier, Vlillemot et Weïbet (n° 7068), à Lyon. — Bons velours unis, et étoffes pour gilets.
MiL J.-B. MoBEL et C" (n" 7070), à Lyon. — Bons velours unis et étoffes pour gilet.s.
MM. Mcsï et Galtieb (n" 7081), à Lyon. — Étoffes à gilet, et velours unis, bien faits.
MM. Nicolas Faïolle et C" (n° 6999), à Lyon. — Bons velours et tissus diveiï, unis.
MM. RoQiE NiEL frères (n° 6789), à Avignon. — Étoffes unies noires , talfetas , lustrines , bien faits.
MM. Sagnier et Teilon (n° 7112), à Nimes. — Châles, écharpes, et articles divers pour 1' .Algérie , bien fails.
M. SoLicHON (n° 7125), à Lyon. — Bonnes étoffes pour ameublements et ornements.
II. BDBANS
Grande médaille d'honnenr.
Chambbe de Commerce de Saist-Etienne. — La grande médaille lui a été décernée pour l'ensemble remarquable des rubans façonnés exposés; ensemble qui explique et justifie les succès des rubans de Saint- Étienne sur tous les marchés du monde.
MM. CoLLARD et Comte (n°697o), à Saint-Etienne.
— JIM. CoUard et Comte excellent particulièrement dans les rubans façonnés riches brochés à bouquets et guirlandes dont l'élégance des dessins égale la beauté des couleurs. Ils se font remarquer par des créations continuelles , et par les hardiesses de fabrication les plus heureuses. Ils ont exposé des rubans à dispositions et des rubans écossais du meilleur goiît. Tous les vi-
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sileurs de l'Exposition *> sont arrètc's devant leurs deux radros qui ronicnaient des uii'daillons tissés avec une jjraiidi" porlcclion.
MM. Dkbauiiï-Meuian (n° (197;)), à Guebwiller (Haut-Rliin). — Cette maison exci'llc ilans la fahricalion des rulians de scie unis et à dispositions. Ces rubans, nialjjri' leur lion marclié , sont d'une réussite et d'une ré|'idarili' parfaites, aussi sont-ils très recherchés à l'i'Iranjjer.
l'ne partie de ses ateliers a des métiers mécaniipies ipii lof pernielteutde luller a\anta{;eusementavecBàle, ijiii a la luaiu-d'o-nvre à meilleur marché.
MM. Larcher, Fai're ot C" (n" 7o'i3), à Saint- Ktieruie (Loire). — Cette maison prothiil avec heaucoup de supériorité les rubans façonnés, riches de dessin et remar([uables par la di'licatesse avec lai[uellp ils sont Irailé's. Elle fabrique avec disliticlion la nouveauté, les rubans brochés or et arjjent pour coillures et écharpes, les façonnés (jrisjiille et dispo.sitions.
MM. lîoBicHON et C" (n° 710.5), à Saint-Etienne (Loire). — MM. Robichon excellent dans la fabrication des rubans riches. Velours brochés et à dispositions, basse lisse et brochés, ainsi que le courant sur Jacipiart. Leiir maison se fait renianpier par le fjoùt et l'invention; elle fabri(]ue également de très-beaux satins unis.
MM. ViGNAT frères (n° 7i'i'i), à Saint-Eliemie (Loire). — Cette maison fabrique parfaitement les rubans façonnés, liriichés, chines, et di' haute nouveauté. Ses impressions sur chaîne sont de fort bon goùl, et ses disposilions de nuances parfaites. On lui doit la première a|iplicalion en France du métier mécani<pie au tissajj^ des ridians façonnés. Ses ateliers de métiei's mécaniques peuvent être cités comme modèles.
Médailles de 1" Balaï (n" 69 lO) , à
' classe.
M. J. Balaï (n" OfliO), à Saint-Etienne. — 11 a le premier introduit à Saiul-Elienne l'inquirlanle fabrication des rid)ans unis et façonnés grèges, teints on pièces. Se.'» aUaires, surtout pour l'exportation , sont très-considérables.
MM. Rabbalox et Brossard (n° (igai), à Saint- Rtienne. — Exposent des rubans grèges très-bien fabricpiés, ainsi que des rubans imprimés sur tissus, dont ils ont la spécialité.
M\I. IhïiiN et DtMs (u° ()()•.><)), à Sainl-Elienne. — Exposejil des rubans unis et à disposition en gaze, coulissés et façonnés, ainsi que dé trè»-joiis volants pour robes.
M. Victor Bertiiolet (n° 6985), à Saint-Élienne. — - Expo.se di's rubans unis et façonnés bien labrirpié.s. ()t) remarque les rubans coupés avec di\erses frauf^es.
M. A. BoDOï (n° 09^10), à Saint-Elienne.— Sou expo.lilion en rubans gaze , (b'coupés , brochés, riches, de grandi' nouveauté, esl fort remarquable.
MM. BrissoNaini' et C" (ii'(i95()), à Saint-Etieruie. — Exposent un bel assortiment lrès-vari(' de rubans riches broch(''S ou façonnés, fort bien exécutés.
MM. tloLcoiiBET frères et C" (n° 091)9), ^ Saint- Elienne. — llse.xposent des ridians Irès-bien fabriqués, pour toutes les consommations, dans les genres bigers, à prix modérés, aussi bien (pie dans les genres riches.
M. Jii.Es David (n° 7f);!()), à Saint-Etienne. — Expose des rubans en velours unis el façonnés, d'une fabrication parfaite. Ses all'aires sont Irè.s-importanles. , MM. Do>zEL et ÏIassier (11° (J987), à Saint- Klienne. — Exposition n'marqiialde de rubans d'une
grande variété, en gros grains, à dispositions, façonnés et brochés, en velours soie, d'une excellente exécution.
MM. DiTRoi filsel C''(n°6()<)4),àParis. — Exposent de beaux rubans jiciur divei'ses décorations et des rubans à dispositions. C'est une véritable spécialité pour eux.
MM. Epitalok frères ( 11° (îcfÇfh ) , à Saint-Etienne. — Expo.sent des l'ubans et arlicles sinqiles, de couleurs très-li'aicbes et de fabrication parfaite.
M.VL Fraisse frères. Vaillant el MARSAis(n'' 700.J ), à Sainl-Elienne. — Celte maison, qui vient démonter une grande fabricpie de métiers mécaniques, exposa de beaux et riches rubaus.
M. GÉniNON fils (n''70i3), à Saint-Etienne. — Belle exposition de rubans gaze ti-ès-ricbes et partiailement fabriqués.
MM. (îiRON frères (n" 7020), à Saint-Etienne. — ('elle uiai.son expose des rubans di' velours d'une ipialité supi'rieure. Ses adiiiressout fort importantes.
MM. CiBAKoiER frères (n°70'2()), à.Sajnt-Clianiond. — Leur exposilion de rubans gaze esl très-remarrpiable de goûl et d'intelligence des procédés de labricalion.
MM. Melqi'ion, Mazilier et (J" (11° 70(1 1 ), à Saint- Etienne. — Cette maison exposi^ d'excellenis rubans gaze se dédoublant jusqu'au nombre de (piatre ou de deux. On lui doit l'invention de ce genre de rubans.
MM.MoLLix et ValcaxsoNjA Saint-Elienne. — Exposent des rubans riches, brochés or et argent, d'une grande beauté d'exécution, ainsi que des rubans gros de Naples.
MM. MoiMER père el lils (n" 7079), à Saint- Etienne. — Cette maison expose des rubans grèges , genre simple, et façoimés, de toutes couleurs, el bonne labricalion d'une grande consommation.
M. Passerat lils (n° 7089 ) , à Saint-Etienne, expo.se un a.ssortiment varié et à dispositions, pour la grande consommation, et d'une exécution excellente.
M. Reï Epitalon (n° 7100), à Saint-Etienne. - Exjiose des rubans de gaze et des rubans coupés à franges varié'es, d'excellente exécution.
MM. Roix frères (u° son cxpo.se des florences
7110), à Lyon. — Cette niai- ■gères (pii ne redoutent pas
la concurrence des labi-iques sui.sses, tant pour les prix que pour l'exécution.
MM. Serre et C" (n° 7191 ), à Saint-Etienne. — Cette maison expose de beaux rubans de gaze découpés et brochés, ainsi que des nd)ans à franges pour volants . Irès-bien fabriqués.
MM
.\BRiALel C"'(n'69il), à Sainl-Elienne. -
Rubans façonnés el gazes brochés, et dispositions, bien faits.
MM. Barbe el Troiillecx ( n" 6919), à Sainl- Elienne. — Rubans de soie façonnés, d'une bonne exécution.
M.M. lÎARBiEB et 1)a\id, à Saint-Etienne. — Bons rubans unis et à dispositions. _
MM. M. BiïOJ et C" (n° (ignS), à Saint-Etienne. — Rubans de soie façonna , confection et coHiei-s , bien faits.
MM. Bertmon frères et Di eus, ,i Saint-Etienne. — Rubans façonni's el leluurs bii^i (hits.
MM- DiiorcuEi (n" 1)98»)), à *aint-Chamond. — Bons rulwns di' soie façonnés.
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M. Di PLOMB, à Saint-Etienne. — Bons rnlians de gaze façonnes, découpés et brochés.
MM. Gemier liis (n'^oia), à Saint-Etienne. — Rubans façonnés et brochés, et dispositions, bien faits.
MM'.' Mauïice et Detillai>e (n° 70.07), à Saint- Etienne, — Rid)aTis unis bien faits, et dispositions à la mécaBique.
MM. Prat et C" (n" 7098), à Saint-Etienne. — Rubans façonnés , brochés et à dispositions , de bonne
M.M. Pbeynat, Rosier et C" (n° 709.?), à Saint- Etienne. — Bons rul>ans unis, façonnés et grèges.
M. N. Sarda (n' 71 16), à Mazeau. — Bons velours unis et façonnés à la mécanique.
MM.ÎHiVEiet C" (n- 7133), à Saint-Étienne. — Rubans unis et façonnés, passementerie, frange, de bonne exécution.
MM. Vi>DRï et C" (n° 7i'i5), à Saint-Étienne. — Rubans façonnés et velours de bonne fabrication.
Mentions lionorabies.
MM. Bariet et Belingabd tn° 6991), à Saint- Etienne. — Petits rubans coupés à franges, bien exécutés.
M. L. CissiNEL (n''6976), à Saint-Etienne. — Bons rubans, façonnés et unis, coulissés.
MM. GoNON, Remillecx et Germon (n°702i),à Saint-Etienne. — Bons rubans de soie , façonnés.
MM. LiRMER et C" ( n° 70 '1 1 ) , à Saint-Etienne. — Rubans unis, façonnés et à dispositions, bien faits.
MM. LÉîï et C" (n° 70'ig), à Soueltz (Haut-Rhin). — Jolis tissus de soie imitant la dentelle.
MM. Meïeb, Merian et C"(n°7o67), à Soueltz (Haut-Rhin). — Rubans unis, façonnés et à dispositions, de bonne fabrication.
M. Pelissier fils (n° 7086), à Saint-Etienne. — Johs rubans, unis et façonnés, grèges et velours.
M. Valencogne fils (n° 7187), à Saint-Etienne. — Bons rubans unis, galons et velours.
MM. \iALLETON et DiBBiEL ( n° "ji'iù). à Saint- Etienne. — Bons rubans de soie, façonnés.
MM. SoRRÉ, Delisle et Limoisis. — Le Jury a remarqué dans l'exposition de cette maison, XXIIl' classe, des rubans épingles, fabriqués d'après un nouveau système: mais il n'a pas reçu à temps les pièces qui lui auraient permis de classer cette maison dans la XXI' classe.
AUTRICHE
Médailles d'hoimeur.
M. F. BcjATTi (n° 918), à Vienne. — L'exposition de cette maison renferme à peu près tous les genres d'étoffes de soie , des talTetas et salins unis façonnés, des foulards unis ou imprimés, pour robes, et principalement des étoffes riches et courantes, pour ameublements. Tous ces articles sont bien fabriqués, avec des matières premières de premier ordre ; les dessins sont généralement de bon goût et attestent i'babileté de ce faliricant , qui pent être cité en prepiière ligne.
MM. Leemaxn et fils (n° 9.^ fi), à Vienne. — La maison Leemann fabrique plus particulièrement les articles pour ornements d'église , qu'elle traite avec une grande perfection ; elle a exposé des brocarts d"or et d'argent, des étoffes brochées, riches, dont les dessins sont très-bien exécutés, quoiqu'ib présentent peu d'originalité : elle fait aussi des satins et quelques articles
de fantaisie pour robesi Ses prix sont remarquables par leui' modération.
Médailles de 1" classe.
VIM. Badeb frères (n° 1299). à Vienne. — Etoffes façonnées et gazes pour robes, châles fantaisie, de très-bonne fabrication.
MM. Friescklisg," Arbessïr et C" (n° i3o6), à Vienne. — Excellents velours unis ottomans; armures.
.VIM. Haas et fils (n° i333), à Vienne. — Cette maison expose des tissus pour meubles, d'excellente fabrication et de dessins variés.
M. A. Harpke (n°i3i3), à Vienne. — Assortiment très-varié de rubans en tous genres, unis, ombrés, à dispositions, façonnés et brocliés, très-bien fabriqués.
M. G. Hell (n° i33i), à Vienne, — Cette maison a exposé un bel assortiment d'étoffes pour meubles et ornements d'église, et une grande varié'té d'autres articles, de bonne fabrication et de jolis dessins. L'ensemble prouve l'esprit de progrès et d'entreprise.
M. L. Klinger (n° i3?i8), à Vienne. — Rubans taffetas brochés , et impressions sur chaîne très-bien exécutées.
M. Ca. MoRiNC (n° iS-îo), à Vienne. — Bel assortiment de rubans qui , par leurs dessins et leur élégance, approchent des rubans de France.
MM. Reichert et fils (n° i3i8), à Vienne, — Cette maison expose des étoffes imies, taffetas glacés, dehelle quaUté.
M. A.ScHLEE (n° 1819), à Vienne. — Belles étoffes pour robes, façonnées et à dispositions, nouveautés.
M. SoHREiBEB (n° 981 ), à Vienne. — Rubans, velours unis et façonnés, d'une excellente fabrication.
Médailles de 2' classe.
M. A. Bbain (n" i338), à Vienne. — Bons rubans, taffetas brochés et à franges.
M. Fb. Franck (n° i34i), à Vienne. — Excelletits rubans de gaze, façonnés et à dispositions. _
M. J. Hell (n° 1809), à Vienne. — Étoffes pour robes, gaze, bordures brochées, découpées, bien faites,
M. KosTEK(n° i335), à Vienne. — Étoffes pour meubles, églises, corsage de paysannes, bien exécutées.
M. PoisTSER (n° 1817), à Vienne. — Taffetas unis glacés, peluches et crêpes unis, de bonne fabrication.
M. F. Reder (n" i38o), à Vienne. — Velours unis, noirs et en couleur, façon de Lyon, bien exécutés.
M. A. ScHMiTi (n° i359), à Vienne. — Bons rubans de gaze , façonnés.
M. F. Siebert (n° 1839), à Vienne. — Châles, écharpes et fichus en chenille, de bon goût.
M. SpaxraTt (n° 1830), à Vienne. — Étoffes pour robes, façonnées, à dispositions, armures, gazes, bien exécutées.
M. Waschka (n° 1883), à Vienne. — Peluches pour chapellerie, de bonne fabrication.
M. J. Weissembebger (n" i353), à Vienne. — Bons rubans à mouchets, façonnés et chinés.
M. F. WoiTECH (n° 1832), à Vienne. — Gilets el cravates fantaisie , variées et de bonne exécution.
Mentions honorables.
M. .1. FiNK (n" 1803), à Vienne. — Gilets façonnés, cbàles et fichus, faits avec goût.
M"" veuve Flamich (n° 981), à Vienne. — Façonnés courants et armures, de bonne fabrication.
M. J. FnA>cK (n° 93a), à Vienno. — Cravates unies l't faronni'es, foulards d'une Ixnino fabrication.
\I\I. fiiuBER et l'iiiLiri'i (n°()3g), à Vienne. — Bons nil«ns, inoiiclieti's ot chinés.
M. J. Uï.nin, (n° i3i i), à Vienne. — Étoffes unies t't velours exi'iiités a\oe j;rand soin.
M. H. LiMioiv ( n° i5()f)),à Vienne. ^Tableau tissé repri'«ientarit le.s cnipercurs, Iri's-bien réussi.
MM. A. -MAïEn et fils (n° 935), àVienne. — Bonnes étoûcs unies et velours divers.
BAVIÈRE
■ Médaille de a' classe.
M. Henri Simo> (n' yfi), à DeiivPonls. — Peluches pour chapellerie, de bonne (jualité.
Mention honoratle.
MM. Escales frères (n° 94), à Deux-Ponts. — Peluches pour chapellerie, assez bien fabriquées.
BELGIQUE
Médaille de a' classe.
M. Lkvionnois-Uekens (n° 489), à Alost. — Etoffes noires, taffetas , satins Chine et à gilets, bien exécutés.
Mentions tionorables.
M. Ce(ai!od-Debo>el (n° 488), à Lockern. — Peluches pour chapellerii', assez bien traitées.
MM. Rappakd et Riepe frères (n° 490), à Bruxelles.
— ftonnes étoffes noires et articles divers.
ESPAGNE
Médaille de 1'* classe.
M. J. EscuDEBo (n° 399), à Barcelone. — Etoffes unies et façonnées, courants et nouveautés, genres français, de très-bonne fabrication.
Médailles de a* classe.
M. CoBOMiNAs (n" 397), à Barcelone. — Etoffes pour église et anicubleinent soie , or et argent , bien traitées.
M. Edel Castii.loï Povea (n° 398), à Séville. — Etoffes unies et façoiuiées, pour robes, de bonne fabrication.
M. K. Santoxja (n° 409), à Barcelone. — Velours et rubans pour les ordres, bien exécutés.
Mentions honorables.
M. J. Barras (n° 39^), à Barcelone. — Gilets façonnés soie , soie et mélange.
MM. ViLi'MARA frères et C." (n' 4i 1), à Barcelone.
— Satins uiiis, damas, cravates et fichus.
DUCHÉ D'ANHALT-DESSAU et COETHEN.
Médaille de 9' classe.
^LM. Baciioven et WoLi-sciiHiTz (n° 8), à Zcraast.
— Peluches pour diapellcrie, bien fabriquées.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Médailles d'bonneur.
.\l\l. C. et J. BiscnoFF (n° o.C>o),à Bàle. — Celle maison jouit d'inii' b.iuti' réputation, sur les grands marchés de consommation, pour ses soieries unies, noires.
VINGT ET UNIÈME CLASSE
Ses laffelas noirs sont d'une perfection exceptionnelle; ses affaires sont Irès-iniporlanlcs.
MM. KicHTEB el lils (n" 3-23), à Bàle. — Cette maison est d"un mérite hors ligne pour les rubans de soie façonnés. Elle a exposé des \eli)urs à effets de gris;iîlle, à moires nnliques, et des façoimés de tout genre, qui sont fabriqués a\ec une très-rare perfection, et prouvent l'esprit d'invention et d'initiative.
Médailles de 1" classe.
MM. Bacman et Stbeili (n° aâg), à Ilorgen. — Gros du Rhin unis, glacés et ([uadrillés, très-bien faits.
MM. BiscMoFF frères (n" 3i8), à Bàle. — Rubans, taffetas avec effets de velours, effets d'épingles, et taffetas unis reinaripiables.
MM. J. Debary et RiscaoFF (n° 3i5), à Bàle. — Bubans façonnés, Irès-bien exécutés, et taffetas unis d'excellente fabricalion.
MM. DrroiB et C'° {n° a()4), à Thaï. — Gazes à bluteaux, d'une grande perfection.
M. J. Flirï (n° 2(18), à Uctikon. — Gros du Rlni] unis, glacés et à carreaux très-bien faits.
\IM. Frevvogel et Heisleb (n° 3a5), à Bàle. — Rubans brochés à bouquets, rubans genre cachemire, Irès-bien faits. Les produits de cette maison sont trèsrecherchés.
.MM. KoEciiLiN et fds (n° 329), à Bàle. — Rubans à grands dessins, traités avec beaucoup de soin, excellentes dispositions.
MM. Lrssï et G'" (n° 977), à Seofeld. — Excellents gros du Rhin , rayé-s et à caireaux.
MM. S. RiJTSciii et G"' (n° a8()), à Zuricli. — Satins de Chine noirs et glacés, très-bien fails.
MM. RïFFEL et G'° (n° 387), à Staefa. — KIorences. gros du Rhin, Malaga, d'excellente exé'cution.
MM. J.-F. Sarbasin (n°33()), à Bàle. — Hiibans façonnés, à boufpiets bi'oché's, Irès-bien exi'cutés; dessins bien entendus, iniances variées et agréables; ensemble lrès-reuiari|uable et (|ui prouve une excellente organisation et de très-grandes alTaires.
MM. Sabbasin et G'° (u" 337), à Bàle.— Belle colllection de rubans (;réges el dc^ petits rubans coupés.
M. J.-J. Scuwarzenuach (n° aga), à Kilcldierg. — Taffetas unis et à Cxuieaux, armures pour robes de ))on goiit et de parfaite fabricalion.
M. J. Sciuvarzenbac.u-Lasdis (n° 393), à Thalweil.
— Satins de Chine noirs et glacés, et carreaux de bonne fabrication.
MM. S0L1.ER et G'' (n" 33a), à Bàle. — Nouveautés parfaitemeul Irailé'es. Médaillons divers.
Les fils de M. J. Stapfer ( n° 39.') ) , à Ilorgen. — Florences, gros du Rhin unis et quadrillés bien fails.
MM. SuLCER et Stûckklbebgeb (n' 34o),à Bàle.
— Large ruban moire, de difficile exi'cution et bien réussi; arlides laçnnnés, traités avec goût.
MM. WiuMEB et Naceli (n°3o5), à Horgen. — Gros du Rhin unis, glacés et quadrillés, de bonne fabricalion.
MM. WiBz et C" (n° 307), à Seefeld. — Florences et salins de (!hine d'une |)arlaite exiMulion.
M. J. Zi:BnEii(n°3i I ), àllansen-sur-Albis. — Florences, marcelines et gros du Rhiu d'excellente fabrication.
Médailles de a' classe.
Amasin (n° a.5li), à Thalweil.
soie unis et à carreaux.
Tissus de
INDUSTRIE DES SOIES
M. Bacofeu et fils ( n° 3 1 4 ) , à Bàle. — Bonne fahricalion de rubans légers oinbrés et faveurs.
il. BnrPBACBER-MiLLEB (n° 963), à Zurich. — Tissus de soie unis, rayés et à carreaux.
M. J.-K. Ernis (n° 2 6dj , à Neumûnster. — Tissus de soie unis.
MM. F. Fber et C" (n° 392), à Arau. — Rubans laflfetas unis et basses lisses . de bonne fabrication.
MM. HoHNetSiAiRLi (n° 9 7i),à Horgen. — Mêmes produits.
M. Hcsi-Stettler (n° 373), à Horgen. — Mêmes produits.
M. Kagi-Fiebz (n° 97^), à Hiissnacht. — Mêmes produits.
M. Lrc Pbeiswerk (n° 333), à Bàle. — Bonne fabrication de rubans taffetas unis et à dispositions simples.
MM. MEïERet C" (n° 278), à Zurich. — Gros du Rhin glacés et (juadrillés bien faits.
MM. Neiiiann frères (n° 979), à Zurich. — Gros du Rhin noirs de bonne fabrication.
MM. D. Preiswerk et C" (n° 339), à Baie. — Taffetas unis, grèges, et taffetas frangés bien faits.
MM. ScHCLTEss frères (n° 990), au Goidbach. — Armures et taffetas pour ombrelles bien traités.
M. E. SiAri) (n° 998), à Mannedorf. — Bonnes armures chinées, écossais et serges.
M. J.-C. Stocker (n° 299), à Zurich. — Florences, serges et satins bien faits.
MM. Scbeman? et C" (n° 3oi ), à Meilen. — Florences. salins et gros du Rhin bien traités.
MM. Fr. TncRNEïSEN et Cbrist (n° 31t ), à Bàle. — Rubans . satins et taffetas unis et ombrés bien traités.
MM. ZiNGCELER frères (n° 309), à Waedenschweil.
— Gros du Rhin unis et quadrillés, de bonne fabrication.
Mentions honorables.
MM. J.-A. Be»- et BriER (n" 3i6), à Zofingue. — Rubans taffetas à dispositions unis.
M. Brixtorf-Rischopf (n° 820), à Bàle. — Rubans de soie unis et façonnés.
MM. BiBCKBARDT et fils ( n° 3i2), à Horgen. — Fichus et façonnés divers.
MM. j!-B. BrRCKHARDT et fils (n° 319), à Bàle.
— Rubans façonnés, qualités courantes, et satins grèges. Les fils de M. Isaac Dreifcs (n" Sa 1 ), à Bàle. —
Rubans de diverses qualités.
M. J.-C. Egli (n° 261 ), à Michlerschwell. — Gros du Rhin et armures quadrillés.
MM. J.-F. et J. Fret (n" 324), à Arau. — Rubans taffetas unis et basses lisses.
M. J.-J. Hixdermasn-Mérias (n" 827), à Bàle. — Rubans taffetas unis et à dispositions.
M. E. HoFFMAxx (n° 328), à Bàle. — Rubans taftetas façonnés et moirés, satins.
MM. HiRLiMAxx, Trimpler et C'* (n" 378), à Woedenschwill. — Gros du Rliin et armures jaspés. _
MM. Laxdoli et C" ( n° 276 ), à Kussnachl. — Étoffes unies et arunires.
MM. MosEK et C" (n" 83o), à Herzogenbuchsee. — Rubans à dispositions et satins grèges.
MM. Nagli et C" {n° 280), à Horgen. — Gros du Rhin imis et quadrillés.
MM. Noz et DiGGBLAiAxx (n° 281), à Zurich. — Tissus de soie unis, rajés et à carreaux.
.M. G. RoTH (n° 983). à Langgasse. — Tissus unis et quadrillés.
AI M. RoTTExscHWEiLER-HiM (il" 384), à Horgeu.
— Tissus de soie unis , rayés et à carreaux.
M. C. ScHuiLD (n" 288), à Gattikon. — Tissus de soie unis, rayés et à carreaux.
M. J.-F. SiEBEH (n" 994), à Neumûnster. — Mêmes produits.
M. B. DE B. Stahelix (n° 339), à Bàle. — Rubans façonnés divers.
MM. SiipFER-Huxi et C" (n° 396), à Horgen. — Mêmes produits.
M. SiAPFER-KoLLA ( n° 297), à Staefa. — Gros du Rhin , satins de Chine et serges.
M. J. Stalbli (n° 3oo), à Horgen. — Tissus de soie unis et glacés.
MM. TsTERi frères (n» 3o3), à Zurich. — Étoffes noires unies et glacées.
ROYAUME-UPÎI.
Médaille d'honneur.
MM. CorRTACLD et C" (n° i499), à Londres. — Collection très-complète et très-intéressante de crêpes lisses, crêpés et aérophanes d'une bonne fabrication. Cette maison fait filer et monter une grande partie de ses soies.
Médailles de i" classe.
MM. CiMPBELL, Harrisox et Lloïd (n° 1499), à Londres. — Cette maison expose des étoffes unies et façonnées pour robes et modes d'une excellente fabrication.
MM. Groct et C'' (n° i423), à Londres. — Leurs crêpes fisses et crêpés et ses gazes de soie ne laissent rien à désirer sous le rapport de la fabrication.
MM. Harrop et Taîlor (n° i44i), à Londres. — Exposition d'étoffes noires et façonnées, très-bien exécutées.
MiL Kesip et C"(n° i445), à Londres, exposent des étoffes unies et des velours d'une très-bonne fabrication.
MM. Kesip, Sioxe et C" (n° i434), à Londres, exposent des soieries unies et façonnées, d'une excellente fabrication et de très-bon goût. Cette exposition prouve une organisation industrielle très-complète.
MM. Yasser et lils (n° 1427), à Londres. — Leur exposition de moires antiques et d'étoffes pour ombrelles est très-remarquable.
MM. WiLsos, Caset et C" (n° 1489), à Londres.
— Exposition remarquable d'étoffes et de velours unis. MM. WixcKwoBTH et Proctors (n" i442), à Manchester. — Très-belle et très-complète exposition d'étoffes unies, à dispositions, et façonnées, légères et fortes, de robes à volants de très-bon goût. L'ensemble dénote une grande entente des matières premières.
Médailles de 2' classe.
M. Thomas Brooes (n° i444), à Londres. — Satins et velours unis légers, d'une bonne exécution.
MM. CoRXELL, Ltel et Webster (n° 1 457), à Londres. — Belle exposition de rubans unis, écossais et façonnés.
MM. Critchlet, Brisslet et C" (n" i439), à Londres.— Belle exposition de fichus, colliers, écharpes et articles de goût.
VINGT ET UNIEME CLASSE
M. J. Haht (ii° 34o), à Coventry. — Rubans unis pt faroiHK'S, portraits tissés de la reine et du prince
All)(Tl.
MM. Keith et G'" (n" i/i5p), à Londres. — Etoffes ]iour ameulilcmenl et pour carrosserie, très-variées et liii'ii r;iliri(|ii(>i'S.
MM. J. Lemare et fils (n° i435), à Londres. — Salin.s ri velours unis et élolïes laçonnées, bien exécutées.
M. II. Soi'EK (n° ii36 ), à Londres. - — Moires anti- ((ui's et tissus façonnés pour ombrelles, Irès-bien fabriqués.
Mentions honorables.
M. J. CiiADwicK (n° i43o), à Manchester. — Taffetas
noirs i'( (juadrillés.
MM. .1. KooT et C" (n" i433), à Londres. — Moires anlii|ui'.s urjii's et rayées.
MM.\\AnhLEet(>- (n" 1 4 38), à Londres. — Fichus, colliers et cravates.
Districts de Maschesteii et Salfobd. — Plusieurs fabricants se sont réunis pour exposer des florences léj;ers, des petit gros de Naples unis et ipiadrillés, des lalfetas et serges noirs, des peluches de couleurs. Le tout est bii'ii fabriqué, mais ne peut donner qu'une faible idée de l'importance de l'industrie des soieries dans les villes de Mancbesicr et do Salford , où depuis la levée des prohibitions elle a pris un immense développement.
INDES
La Compacisie des Ikdes, à Londres, est citée pour mémoire par la XXI" classe, comme récompense de la collection générale d'articles envoyés à l'Exposition et en ce qui concerne la XXI' classe : les tissus légers en .soie, pour chemises et habillements des femmes, les tissus forts en soie unis, rayés, à carreaux et façonnés pour vèlemenls d'hommes, de femmes et divers usages; de charmanles mousselines et gazes de soie brochées en or, d'un travail fin et de dessins charmants, des tissus soie brochés or, d'une richesse et d'une beauté remarquables , des écharpes et des colliers , même genre d'élolles. Une médaille d'honneur pour l'ensemble de tous les |)i'oduits envcivés par la tlompagnie des Indes est proposée par la XXl' classe.
GRÈCE
Mentions honorables.
M. CoNSTAXToiLAKis (il" 84), à HydrB. — Mêmes prodtiils el foulards unis, etc.
M. Fbakgoilis (ii° 43), à Cumi. — Echarpes el mêmes produits.
Les Religiecsgs di Mo^AsTÈl>E de Saist-Constastcn ( "° 79 ) 1 ■' Calâmes. — Ti.ssus el gazes de soie à carreaux et rayés pour robes, chemises el moustiquaires, consommation de l'Orient.
MEXIQUE
Mentions honorables.
en soie, consommalinn locale.
M. J. Joiii;e ( 11° 89 ) , à Mexico. — Mêmes produits, DÉPAHTiMtNT de SasJjUis. (n" 90). — Mêmes produits.
[ ciiE ( n" 88 ), à .Mexico. — Echarpes armures rayées, chinées, à franges longues el grille.
l'OBTLI.AI.
Médailles de 3' classe.
M. liETTANcorni (n° 337). — faffclas gros de Naples et façouni's pour robes. <
M. J.-M. PisiESTEL (n° 34o). — Velours et mêmes produits.
Mention honorable.
M. J.-J. SiLVA (11° 343). — Velours et étoffes pour ameublement.
EMPIRE OTTOMAN
Médaille de 1'" classe.
Fabrique impériale. — Assortiment d'étoffes pour ameublement, lampas el damas, dessins arabesques. Satins brochés, or et argent, de la labi'icpie d'Erické. près Constantinople.
Ta|)is en soie brochés pour la prière, satins brochés à petits sujets, gazes brochées, soies et or.
Etofl'es mélangées de soie et coton brochées,, couleurs ternes, dans le goût et la consommation du pays, des fabriques de Brousse, .\lep et Sculari.
PRUSSE
Médailles d'honneur.
M. Cil. AsDREA (n° 997), à Mulheim, .sur le Rhin.
— Cette maison a exposé des velours unis d'une trèsbonne fabrication , et des velours pour gilets tous bien réussis, avi-c de jobs dessins parfaitement exécutés. Ses rubans, égaleiiK'nt remarquables l't .ses prix modérés. expli(pieiit l'importance de ses affaires sur tous les marchés (lu monde.
MM. BciiEiBLER et C" (n" 956), à Crefeld. — Celte maison a exposé un<' collection de rubans de velours unis el façonnés Irès-iemarquables par la perfection de la fabrication. Elle labriipie égalemi'iit bien b^s velours unis. Celte maison n'uiiit la supériorité pour b'S étoffes el les rubans qu'elle livre à prix très-modérés. Ses affaires sont considérables.
Médailles de 1 " classe.
MM. (ioLDEiioERG el Seïkfert (il" 93 1 ) , à Mullieiiu.
— Beaux rubans, velours écossais façonnes et peluches.
M. P.-W. CiREEF (n° 936), à Viersen. — Excellentes étoffes nnies, sîitins et taffetas noirs bien fabriqués.
MM. ll.-ti. Ilipp et Rester (n° 939), à Crefeld. — Excellents velours et peluches unis el façonnes pour
MM. Me>ciiiis Irères (11° 9^)0), à .\ix-la-(;hape|lc.
— Rubaiisde vi'lonrs et velours d'une bonne fabricalioii. MM. Scheidt et Beckeratii (n" 9.57 ). à Crefeld. —
Excilleiits gros de Naples écossais, el dispositions pour robes.
MM. G. et IL SciiBOEBS (n'gGo). à Crefeld. — Très-bons velours pour gilets et rubans unis el façonnés.
MM. Specke.i et ^VEVERM4^s ( n" gCa), à Dulkeii.
— Très-belles étoffes pour gilets, cravates el satins unis.
MM. Van deb \\ esten et C" (n°969),à Crefeld. — Excellents velours unis et rubans unis et façonni'S. M.M. SciiBAMii el VAN Lrviii (n°95H), à (Crefeld.
IWUSTRIE DES SOIES.
— Beaux rubans de velours écossais ombrés et dentelles fines.
Médailles de 3° classe.
MM. J.-L. DE Ball et G" (n" 928), à Lobberich.— Bons rubans de veloui-s de soie unis.
MM. DiRSELES frères (n° gSi), à Viersen. — Bons t'ssus de soie ef rubans de velours.
MM. EnGELMANif et Cls(n° 982), à Crefeld. — Bons tafl'elas unis et écossais moirés, etc.
M. B. FiNKE (n° 9.33 ) , à Gladbacb. — Bons rubans luiis noirs, et de couleur à dispositions.
MM. GiEHLi>GS frères (n° f)34), à Dùlken. - Rubans de velours façonnés bien fabriqués.
MM. F. et A. HiiscEX (n" gia), à Xerdingen. — Bons tissus pour meubles , brocateUes et lampas.
MM. Jacobs et Beri:<g (n" 9'i3), à Crefeld. — Bonnes étoffes pour robes, et ombrelles façonnées.
M. C.-Tu. Kbosic (n" 944), à Bielfeld. — Bons velours unis, taffetas glacés et écossais.
M. H. Ls>DwrHr, (n°9'45), à Berlin. — Tissus pour gilets et cravates bien faliriqués.
MM. Li5GESBBi>0K et Ves>ema>"n (n" 948), à Viersen. — Bons velours et rubans de velours um's et façonnés.
MM. Nevumdt et Pfeiderer (n° gSS), à Mettmann,
— Bons tissus pour cravates et Gcbus de soie.
MM. RisLERetKERVEK(n° 954),à Crefeld. — Tissus de soie pour robes de bonne fabrication.
M. Ch.-J. Sassé (V 9.Ï5), à Cologne. — Rubans velours de soie unis et façonnés bien traités.
M. J. Selxer fds (n" 961) , à Dussekiorf. — Bons taffetas écossais et velours.
MM. SiEiNKArLER et C" (n° 966 ), à MuUieim. — Bons rubans velours de soie unis et façonnés.
MM. Ter Meeb et C" (n° ç,Û6), à Crefeld. — Tissus pour robes et ombrelles façonnées, bien fabriqués.
MM. WiEFELD et C" (n° 970), à Crefeld. — Bons taffetas quadrillés et cannelés.
Mentions honorables.
M. Ch. Hoff (n° gii), à Viersen. — Rubans unis et velours de soie.
MM. LiEBEBMANN et AcEREAC (n° 947), à Berlin. — Tableau tissé représentant la Bavière.
, MM. Meter et WoLFF (n° 961), à Crefeld. — Echarpes en étoffes sergées , et soieries diverses. '
M. F.-H. MiESwiNKEL (n° 949), à Viersen. — Rubans de velours unis et façonnés.
M. N.-H. Necmann (n° gSa), à Berlin. — Portrait tissé du roi de Prusse.
M. ScHRODER (n° 959), à Crefeld. — Satins, taffetas unis et glacés.
ÉTATS-SARDES
Médailles de 1" classe.
MM. Blanc et C" ( n" 1 5 1), à Faverges. — MM. Blanc et C" exposent des étoffes unies de divers genres , qui prouvent une importante fabrication.
MM. CuicBizoLAet C'° (n° i53), à Turin. — Cette maison jouit, à juste titre, d'une grande réputation pour la fabrication des velours noirs, et son exposition est très-remarquable.
Médaille de a' classe.
M"" Martin Frascrlin (n° 1 Sa), à Chambéry. —
M"' Martin Francklin expose des soies dites Chamhéry, très-bien exécutées.
SUÈDE
Médaille de 1" classe.
M. L. Meterson. — Étoffes pour ameublement; damas, lampas et brocatelle bien fabriqués. Déclare occuper 1 00 métiers.
Médaille de a' classe.
AIM. Caspahson et Schmidt. — Taffetas glacés, écossais, satins noirs.
Mention tionorable.
M. K.-.i. Alsigres. — Satins unis, fichus, portrait diiroi tissé.
RÉGENCE DE TUNIS
Fabriqie de TiMs. — Etoffe à rideaux rayée rouge et bleu , brochée or. écliarpes, fichus, gaze rayée avec or, pour coiffures et voiles, tissus, foulard rayé, couleurs vives, pour ceintures et pagnes.
EGYPTE
Médaille de 1" classe.
Fabrique Ar Caire. — Tissu foulard uni et glacé, très-forte qualité pour vêtements; tissu foulard rayé façonné, d'un grand usage pour homme et femme; tabliers à bordure brochée, pour homme et femme; tapis à carreaux et brochés, pour table et .sopha, crêpe soie blanc, noir et rouge, pour chemises, cbàles carrés, sergé , bordure écossaise avec or pour coiffure.
TOSCANE
Médaille de a' eiasse.
MM. BoRGOGNi et BoBGOGNiNi ( n° 1 4 4 ) , à Florence. — Taffetas écossais , damas et velours bien exécutés.
Mentions honorables.
MM. Fossi et Brcscoli (n° i45), à Florence. — Taffetas , damas et divers tissus de soie.
M. FioREMiNO (u° i46), à Florence. — Tissus de soie divers et levantines.
WURTEMRERG.
Mention honorable.
M. Weigle , à Louisbourg. — Drapeaux et étendards en soie.
M. Charles Taïersœb , rapporteur.
COOPERATELRS.
AUTRICHE
Médaille de i" classe.
M. Antoine Nowak, contre-mailre chez M. Bujatti, à Vienne, présenté par la chambre de commerce de Vienne. — Intelligence hors ligne; actirité infatigable;
/lOO
\I.\(;T et l MEME CLASSE.
exoellpiil surveillant ; dessinaloiir liabilp, allacl»' depuis plus de dix ans à la manufaclure de .M. François Bujatti. MM. Cil. SiLiiERi.iM. . conlro-maitie de M. Leeniann , à Vienni' (.\iitri(lie). — Intelligence et habileté reniaripiables.
Médailles de a' classe.
M. Aloïse PriNGSTsen, contre-maître chez M. A. Kostiior, à Vienne. — Trè.vhabile dans sa spécialité, et très-propre à former les jeunes apprentis.
M. LÉopoi.i) Friedkich, contre-maitre chez M. Georfjes Hess, à Vienne. — Intelligence, zèle, dévouement, lialiileti' inrimtestée.
M. G. Hœdel, dessinateur habile chez M. Bujatti, à Vienne.
M. Feiidinani) EiSLEn, contre-maitre chez M. Ferdinand Reder, à \ ienne. — Directeur d'ateliers fort importants, ipioique jeune encore. Habileté reconnue.
M. Jeas CinvALLA, contre-maitre chez M. Fas.shold, à Vienne. — Grande capacité; services anciens.
M. SoDOMA, dessinateur chez M. Fink, à Vienne. — Habile dans son art.
M. Reiler, dessinateur chez M. François Wojtech, à \ ienne. — Habileté reconnue dans sou art.
M. Hofhammeh, ouvrier tisseur chez MM. Leemann et fils, à \ ienne. — Trente ans d'excellents services chez le même patron ; capacité.
M. Cil. KiiAPr; contre-maitre de AI. Harpke, à Vienne (Autriche). — Services recommandabies.
Mentions honorables.
M. Séuasiien BuESENZ, ouvriec tisseur chez M. Lieberl, à Vienne. — Excellent ouvrier dans le lissage des chenilles.
M. LéopoldHibscu, contre-maître chez M. Ivoilecli, à Vienne. — Habileté; excellente moralité.
M. GuiLLAïuE Kopp, ouvrier tisseur chez M. Bujatti, à A ienne, — Habileté; ancienneté de services.
M. Fr. IIertl, ouvrier d'élite de M. Bujatti, à Vienne (Autriche).
M. B. Kiiicii\EB, ouvrier d'élite de M. liujatli, à \ ienne ( Autriche).
.M. A. MiKESELE, ouvrier d'élite de M. Bujatti, à Vienne (Autriche).
M. J. S(;HLEI^ZEI1, ouvrier d'élite de M. Bujatti, à Vienne (Autriche).
FRANCE
Médailles de i" classe.
M. .\iJGiisTB PoNçAN, dessinateur, ;i Lyon. — M. Auguste Ponçan est un très-habile artiste; ancien élève de l'école des beaux-arts, auteur des pnxluctions les plus remarquables pour la labricjue Ivonnaise depuis plus de trente-cinq ans; comme Jacqiiarl, il est resté malheureusement .sjins fortune, par suite des pertes qu'il a éprouvées, et le mauvais état de si santé le place naturellement dans les rangs si respectables des invalides de l'industrie, qu'il servit avec tant de distinction.
M. BoLi.ET, garde-mine du département du Rhône, ,i Lyon. — M. Rollet est le profivseiir charge du cours organisé par M. Droz pour l'iuslriiction des jeunes gens qui se destinent à la profession de chaulTeurs-mécanicie'ns. Par .suite de ses leçons, et de l'heureuse application de ses connaissances thi'oriques. de grandis améliorations ont été obtenues et constatées dans le chaulfage
des machines, soit par la rt^ularité, la sécurité de leur marche, soit ponr l'économie notable du combustible. M. GiiNET, propriétaire et chef d'ateliers de fabrication, à Voiron ( Isère ), présenté par .M.M. Ileckcl et G"; chef d'établissement renfermant aSo méticre; rare aptitude pour la direction et la fabrication.
Médailles de 2' classe.
M. Dboz , maître chauffeur à Lyon. — M. Droz est un chaufleur-mécanicien du plus grand mérite. Il a compris un des premiers que les règles du chauffage pour les machines devaient être élevées à la hauteur d'un art malheureusement fort ignoré par la plupart de ceux qui sont chargc'S de l'exécuter. Par son zèle et ses soins, un cours de chauffage a été organisé et placé sous le patronage de la société d'instruction primaire du département du Rhône. M. Rollet a été chargé de faire le cours, qui a déjà produit les meilleui-s résultats.
M. François Fccai, ouvrier et dessinateur, à Lyon, présenté par M. le président du tribunal civil de Lyon.
— Cet ouvrier, qui était dans une autre profession , s'est mis loi t tard à l'étude du dessin, et , grâce à son opiniâtre persévérance, il est arrivé à des résultats qui ont mérité les récompenses de la société d'instruction primaire de Lyon. C'est un excellent père de famille, (|ui a dû redoubler de travail pour se livrer ainsi à l'étude du dessin en dehors de sa profession habituelle.
M. Pail Liieirol, contre-maitre de moulinage, à Grune, près.Vnnonay ( Ardèche), présenté par son patron M. Menet. — Intelligence supérieure; probité parfaite; vingt ans d'excellents services.
M. BoN>ET, contre-maître de filature, à Alais (Gard), présenté par son patron M. Obvier (non exposant) et par M. le général Poncelet. — Grande habileté dans son art; quarante ans de services parfaits chez le même patron.
M°" Boi H>A» , directrice de l'éducation des vers et de la filature des soies au jardin des plantes , à Lyon , présentée par la commission des soies. — Grande intelligence, zèle et dévouement très- remarquables dans l'acconipli.ssement de la mission qui lui est confiée. Nombreuses élèves formées par elle dans les diverses branches de l'industrie séricicole.
M. Besoit Girard, contre-maître de filature, à Annonay (France), présenté par M. Menet d'Annonay.
— (irande habileté. Services exceptionnels.
M. EtuÈNE Février, contre-maitre de filature et mouhnage, à Vallerangue (Gard), pnisenté par M. Teissier-Ducros , son patron. — Habileté, fidéUté et vingt-(piatre ans de bons services.
M. Loiis Lavac, contre-maître de filature, à Montauban ( Loire) , prt'sentt' par MM. Coiiderc et Soucaret.
— Intelligence, probité; vingt-trois ans de services. M. QiEnso\MBR, contre-maître, à Sailly (.Somme),
présenté' par M. Mennaart comme un contrt>-mailre très-habile et dévoué ; dix-sept ans de services.
M"' Catherine Roix, à Vais (Ardèche), présentée par M. Jules Chanipanhet. — Contre-maîtresse habile, dévoiit'e, irréprochable; dix-huit ans de services.
M. GoY, chef d'atelier, à Lvon, jjn'senté par MM. Matburiu et Bernanl. — Grande intelligence et probité, ancienneté; services exceptionnels.
M. JoiRJEON aijié, chef d'ateher, à Saint-Etienne, pri'senté' par le comité de Saint-Etienne. — Grande liabileté et probité ; inventeur d'un nouveau système
adopté dans beaucoup d'ateliers ; c'est un véritable artiste.
M. Clair, chef d'alelier, à Saint-Etienne, présenté par le comité de Saint-Etienne. — Probité parfaite, {[lande habileté. 11 a été envoyé à l'Exposition de Londres par la chanUjre de commerce de Saint- Etienne, en i85i.
M. Challabd aine, ouvrier tisseur, à Saint-Etienne, présenté par le comité de Saint-Elicnne. — Ouvrier modèle et cité tout à fait hors bgne par le comité de Saint-Etienne.
M. Benoit Remillieix, chef d'atelier, à Lyon, présenté par MM. Malhurin et Bernard. — Très-ancien el très-habile ouvrier, d'une excellente moralité.
M. JosEi'H Doré, ouvrier tisseur, à Lyon , présenté par M. Carquillat. — Habileté, dévouement.
M. Jean-Ci.aide PEnNOLLOT, à Lyon, présenté par M. Carquillat. — Habileté exceptionnelle; excellente moralité.
M. Baptiste Foibmer, chef d'atelier, à Lyon, présenté par MJI. Godemard, Meynier et Delacroix. — Habileté exceptionnelle; excellente conduite.
M. Déroche, chef d'atelier, à Lyon, pn'si'nlé par M. Teillard. — Habileté et capacité remari]uables.
M. Laorest Morellet, chef d'atelier, à Lyon, présenté par M. Yemeniz. — Grande intelligence; trente ans de services.
M. Jean Desplames, chef d'atelier, à Lyon, présenté par M. F. Baleydier. — Capacité' , moralité.
M. Protiot, chef d'atelier, à Lyon, présenté par M.M. Girard et Gautier. — Aptitude, moralité.
M. FiiAsçois Neïros, chef d'atelier, à Lyon , présent('' par M. Repiquet Silvenl. — Excellent et très-intelligent ouvrier.
M. Antoise Bois , chef d'atelier, à Lyon , présenté par MM. Fournierpère et fils. — Intelligence et bonne morabté.
M. DiiBosT, contre-maitre , à Lyon, présenté par MM. Donat et C'°. — Chimiste habile; bonne direction des atebers.
M. Bakdet, chef d'atelier, à Lyon, présenté par MM. Heckel et C". — Habileté, dévouement.
M. Faire Raymond, ouvrier, à Lyon, présenté par MM. Roche et C". — Connaissances étendues , habileté exceptionnelle.
M. Barmost, chef d'atelier, à Lyon, présenté par MM. Jaillaid père et fils. — ■ Habileté, probité.
M. Guillat, chef d'atelier, à Lyon, présenté par MM. Champagne et Rougier. — Habileté, excellente morabté.
M. EscoT, chef d'atelier, à Lyon, présenté par -MM. Schiilz frères. — Capacité, dé\ouement.
M. Tranchant, chef d'ateher, à Lyon, présenté par MM. Girard neveu , Poizat et Serra. — Habileté , bonne moralité.
M. CnrriER, chef d'atelier, à Saint-Etienne , présenté par le comité de Saint-Etienne. — Atelier modèle, esprit de progrès.
M. PicuoN , ouvrier tisseur, à Saint-Etienne, présenté par le comité de Saint-Etienne. — Graude habileté, excellente moralité.
M. Filchiron, ouvrier tisseur, à Saint-Etienne, présenté par le comité de Saint-Etienne. — Intelligence remarquable, homme d'ordre et de progrès.
M. CflALLARD cadet , ouvrier tisseur, à Saint-Etienne,
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présenté parle comité de Saint-Etienne. — Habileté, probité.
Mention honorable.
La commission propose d'accorder la mention honorable aux trois ouvrières qui suivent :
M"' CnATiLLoti, chef d'atelier à Lyon.
i\l"* Antoinette Bastide, à Saint-Etienne.
M"' Thérèse Gaillard, à Saint-Etienne. — Antoinette Bastille et Thérèse Gaillard sont présentées par le comité de Saint-Etienne comme des ouvrières modèles-, citées avec le plus grand éloge par tout le commerce de Saint-Etienne.
Médailles de i" classe.
M. Bert, professeur de théorie à Lyon , présenté par la \ II' classe du Jury international. — .artiste habile et très-connu par sa collection des anciens modèles de fabrique.
M. Riot, chimiste à Gonesse (Seine-et-Oise). — M.Riot, chimiste distingué, a fondé un établissement de teinture à Gonesse qui donne les meilleurs résultats. C'est lui qui est parvenu le premier à teindre d'une manière convenable les soies provenant des espèces de vers à soie sauvages qu'on a remarquées dans la Wtrine de M. Forne, soit à l'état de simples soies teintes filées, soit en tissus remarquables par leur belle nuance.
■ Médailles de i' classe.
M. Mathieu Berger, dessinateur, à Lyon, présenté par M. Yemeniz. — Habileté remarquable; deux ans de travail dans cette maison.
M. Joseph Chalamel, dessinateur à Lyon, présenté par MM. Baleydier. — Artiste consommé el d'un vrai mérite.
M. Pernet, compositeur à Lyon, présenté par MM. Champagne et Rougier. — Talent et activité remarquables.
M. DiîFoiR, professeur de théorie au palais Saint- Pierre, à Lyon, présenté par M. Bellaton. — Artiste distingué et plein de zèle; intelligence remarquable.
M. Charles Rebolt, dessinateur à Saint-Etienne, présenté par M. Collard-Comte. — Grande habileté dans son art.
M. Penel, dessinateur à Saint-Etienne, présenté par M. Buisson aîné. — Très-distingué p;ir son habileté et ses connaissances variées.
M. Nicolas Romain, dessinateur à Lyon, présenté par M. Félix Fontaine. — Talent, zèle et ancienneté.
M. Bebgeret, dessinateur à Lyon, présenté par M. Ulys.se Sandoz. — Habileté, moralité.
M. Seirre, dessinateur à Lyon, présenté par MM. Bertrand, Floret et Faie. — Artiste habile el consciencieux.
M. Auguste Malpertuis , dessinateur à Lyon , présenté par MM. Furmin père et fils. — Habileté et bonne moralité.
BELGIQUE
Médaille de 2' classe.
M. Joseph Devriendt, chef ouvrier tisserand, à ."Vlost. — Ce chef ouvrier, très-recommandable sous tousles rapports, a reçu déjà, en 1869, la décoration de deuxième ordre à l'exposition de Flandre.
VINGT ET UNIEME CLASSE
KOYAUME-UNI.
Médailles df a' classe.
M. James Douglas, à Londres, prôsenlé par le comriiissairo anglais. — Trùs-lialiile contre-maître.
M. Louis Cormaud, à Manchester. — Désigné riomnie supf'ririfoiiHant modèle et dessinateur habile.
\I. William Bnick, à Londres, présenté par le commiss-iire d'Angleterre. — Superintendant Irès-recom- Miaiiilahlo.
M. Jowxsinn SuEPHEiiD, à Londres, présenté par le commissaire d" AngletMire. — Employé de grand mérite.
PRUSSE
Médaille de i" classe.
.\l. KnANCis WiLMKiv. .1 Viersen , présenli- par
M. Diergardt. — Contre- m.Tili.' modèle: grande ancienneté de services.
Médailles de 2* classe.
M. Frédéric Kehrek, à Viersen, présenté par M. Diergardt. — Ouvrier remarquable par son iiabiletiet sa bonne comliiile.
M. Armand Kaieutz. à Viersen, présenté par M. Diergardt. — Même motif.
Mention honorable.
M. \1atuias Kamps. à Viersen, présenté par M. Diergardt. — Ouvrier Irès-recommandable.
M. EiciiSB Robert, rapporteur.
XXir CLASSE.
INDUSTRIE DES LINS ET DES CHANVRES
COMPOSITIO^ DU JURY.
MM. Legbntil, président, membre de ia Commission impériale, des Jurys)
des Expositions de Paris (iSig) et de Londres ( i85i ), président de! France,
ia Chambre de commerce de Paris )
CoHiN aine, président ', fiialeur et fabricant France.
GcsTAVE MÉnssE.'s, vice-présideîit, président de ia Société du cliemm/
de fer du Rhin, à Cologne ( France.
Desibe ScRn^E. secrétaire, fiiateur et fabricant France.
CisiMiB Checïseux, ancien négociant, ancien Juge au Tribunal de com- (
merce de la Seine i '^™^*''-
Auguste God.ird, négociant en batistes , iuge au Tribunal de commerce ] _
de la Seine ! France.
Erskine BErERiDOE, manufacturier à Dunfermiine Royaume-Uni.
Seemi.v« , fabricant de toiles de lin à Stuttgard Wurtemberg.
Ch.»rles Obebleitb!ser , fabricant à Schœnberg (Moravie), membre du)
Jury de l'Exposition de .Munich ( 1851) j Au^ricfae.
J. M.\c-Ada3i fils, secrétaire de ia Société linière d'Irlande Royaume-Uni.
J. Ki.>DT. inspecteur pour les affaires industrielles au département de/ n i •
l'intérieur i Belgique .
Obsert.4tios. La XXII* classe, qui renferme toutes les branches de l'industrie des lins et des chanvres, s'est partagée, conformément à la nature des produits exposés, en deux divisions : l'une qui comprend les préparations du lin, la filature, le retordage des fils, les cordes et les ficelles; l'autre qui se compose des tissus de lin et de chanvre de toute espèce.
Le rapport sur les préparations du lin cl du chanvre a été rédigé par M. Désiré Scrive.
Le rapport sur les tissus a été présenté par M. Cheuvreux.
CONSIDERATIONS GENERALES
En jetant un coup d œil sur la situation de l'industrie linière, nous constatons des progrès incessants et un accroissement de production très-considérable.
Les progrès réalisés dans le cours de notre siècle se présentent sous deux points de vue : pour la matière brute, dans la séparation complète du travail manufacturier et du travail agricole, par la restitution des opérations de rouissage, teillage, etc. à l'industrie proprement dite; pour la filature et le tissage, dans la substitution progressive du travail mécanique au travail manuel.
La filature mécanique permet de constater avec une entière exactitude le développement acquis et le chifl're de sa production ; les données les plus exactes que nous possédons nous indiquent qu'il se trouve actuellement en activité et parsemées, par le monde entier, à peu près 9,600,000 broches pour la filature du lin, qui se divisent comme suit :
LWngleterre. l'Irlande et i'É-
cosse 1,^00.000 hro ches.
La France doo,ooo
La Belgique l5o,ooo
L'Autriche .
La Prusse
L'Allemagne
La Russie.. . .,
Divers autres Etats. .
Total
80,000 ao.ooo 60,000 70,000
s,/ioo,ooo
Le capital immobilisé dans ces filatures, calculé au prix très-modéré de i5o francs par broche, représente un capital de 36o millions de francs. Evaluant à 200 fr. le produit annuel d'une broche, ce produit s'élèvera, pour la filature du lin , à la somme de 48o millions de fr. La transformation ultérieure des fils en tissus élèvera cette valeur à un chiffre double. Comme la filature à la main marche encore à côté delà filature à la mécanique et qu'elle est mèine, pour l'Allemagne et pour le Nord de l'Europe, prédominante jusqu'aujourd'hui, la valeur de ces fils et de ces tissus sera peut-être égale à la valeur
M. Coliin aîné a été nommé président de ia W' classe du Jurv après la mort de l'honorable et regretté .M. Legenlii . survenue entre la première el ia deuxième période des travaux du Jury.
VINGT-DEUXIEME CLASSE
(le la filature mécanique et de ses produits transformés.
Pour rester dans des limites modérées, nous estimons la valeur totale de la production annuelle de l'industrie linière à environ iv'ioo millions.
La part que nous venons de faire à la fdature à la main indique assiz quel progrès reste encore à accomplir e( combien ce progrès mérite d'enconragenienl.
L'importance de cette t[uestion étant admise» également par les gouvernements et les industriels des pays les plus civilises du monde, c'est donc im développeni^nt rapide pour celle lirandie de Pinduslrie, que nous avons le droit d'altendre dansHna\enirra|i]iioclié.
L'invention de la lilalure du lin A la mécanique a été l'ime des dernières de cette série <rinvenlions qui aflrancliissent l'iiomme d'un travail manuel |)Our le remplacer par le travail jnécaniipie; il n'y a donc pas lieu de .s'élonner si celle invention, qui plus qu'aucune autre a ri'vnlnlionnc' le travail d'une masse énorme de la population ouvrière de l'Eurojje, ne s'est introduite ipi'à pas lenis.
Malgré celle lenteur, les bouleversements qu'elle a amenés dans les centres de production , en AlU^magne, en Belgique, en France, ont lUé des plus désastreux i^l liien des contrées ont soulTert UK^meulanement des progrès immenses accomplis par celle invention. Le désir d'atténuer le mal passager qui accompagne toute transition subite fail faire encore aujonrd'bni dans cerlains j)ays des efforts pour maintenir la lilatuj'e à la main aussi longtenqis que pos.sible, et w.Uc pbilanlbropie assez Tiial entendue apporte des ob.stacles au dévelojipemen! d'un progrès qui devra s'acconq)lir et ipii , s'il peut être ralenti , n'en sortira pas moins v iclorieiix des dillicultés et des entraves qu'il renconire. (!'cst à l'amélioralion de la culture du lin, base de l'industrie linière, ipie les elîbi'ls de tous les [>ays pemenl el doivent .s'applicjuer, tpielle que soit l'iniporlance que la fdature à la mécanique \ ait prise, el quelque dévelojipemcnl plus ou moins rapide qu'on juge à propos de lui donner. L'auii'lioi'aliou delà culture du lin. jjar la séparation du travail agricole, se reconunande l'galemeni pour la lilalure à la main comme pour la filaiure à la mécanique; celle division laisse à l'agriculleur le soin de récolter le lin et faitappel au marudaclurierpour le rouissage, le leilUage et toute la parlie counuerciale. Llle esl appelée à faire disparaitre les dilliculti's cpii .s'opposeni à l'extension de la cullure du lin, qui cepenilaul, par le bénéfice supi'rieur (pi'clle procure cumparativcmint aux autres tultures, se reconunande, sous tous les rapports, à l'agriculture de l'Europe.
LeS procéiles nouveaux sortis de celte division du travail augmenlent considérablement la valeur de la matière prennére, la rendent beaucoup plus légulière et mieux appropriée à la filature mécanique, particulièrement dans les contrées où la niétliode ancienne agricole de rouir les lins sur terre ne donne (jue des produits d'une valeur et d'une qualité inférienre.s.
11 en résullera au.ssi une réduction notable dans les prix des lins, même en laissant un bénéfice plus élevé aux cultivateurs.
PRÉPARATION DU LIN ET DU CHANVRE
Les perfectiomiements introduite jiisqu'aujoun dans le rouissage du lin sont :
Le remplacement du rouissage sur terre par le rouissage à l'eau courante ;
Le rouissage à l'eau cbaude ;
Le rouissage à la m('>tliode mixié, simultanément par l'eau froide et par l'eau cbaude.
Ces métbodes diverses, qui sont nu progrès par rapport à l'ancienne mélbode agricole, sont présentés comme perfeclioimenienls relatifs, par des exposants de contrées diverses.
Le développement de ces procédés étant encore d'une
bui
dafe récente, les opinions dilTèrent beaucoup sur les résultats, et spécialement sur la question de savoir si ces procédés se recouunandeut à une application générale ou restreinte. Ce ipii peut être délinilivement ac- (piis pour linduslrie linière, dès aujourd'bui , c'est que lenseudile des proci'dés mentionnés représente un progrès notable pour les pays qui ont jusqu'ici employé la méthode de rouir sur lerr»^; c'est principalement pour les matières brutes d'une qualité iniérieure, que l'amélioration du produit se manifeste tr^'S-distinctement. Les pays où l'ancieime mètliode existe toujours élant trèselendus, el le nouveau procédé permellant de développer la culture du lin là où, jusipi'ici, des empêchements se .sont opposés à cette culture, le Jury considère tout progrès dans les procédés connus comme d'une im|)orlance exiréme, cl aurait réclamé la grande médaille d'honneur pour ceux qui les ont le plus perfectionnés dans divers [lays, si la ipieslion de l'application générale et la ipiestion des résultais plus ou moins favorables des méthodes diverses pouvaient déjà être jugées d'une manière définitive.
PAR LES PROCÉDÉS MANIFACTURIERS
Le Jury accorde la médaille de i" classe aux produits les ])lus perfectionnés, et rouis par les méthodes nouvelles.
Médailles doi" classe.
M. DE SAiM-HiBEnT (n° Sa'i), à Bouvignies (Belgique).
La .Sociétk pocr la (jCltiiif. dit Lis (n° i35g), à IlansdorfT ( Autriche).
MM. WiLMix et VVeceb (n° loio), Patsch-Kau (Prusse).
Les produits pn'sentes par ces trois expo.sants ont montré' au Jury tout l'avantage cpi'il y avait, pour les contrées privées d'eau courante et n'ayant d'autre res- .sonrce que le rouissage sur terre , d'adopter le svstème manufacturier. Les Ims exposés et ])ri'parés par cette mélbodesont lins, souples, réguliers, mieux ap|iropriés pour la lilalure mécaiiiipie et avant acquis une valeur commerciale supérieure, comparaliveiuent aux lins préparc's ])ar l'ancienne méthode agricole.
Le Jury, appréciant l'imporlance des elTorts de ces trois exposants, décerne à chacun d'eux la nuMlaille de 1 " classe.
MédiViilcs de a' classe.
M. lÎLEEknoDE (n" 177), à Rotterdam (Pays-Bas), possède un élablisseiiKMit important pour ie rouissage manufacturier.
Ses produits sont d'une boime qualiti' courante.
MM. Six frères, à Wazeiunies (France). — Ces exposants présentent les spécimens des prudiiifs qii ils roui.s,sage et le blanchiment du
obtiennent par le
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rlianvrebrut. Cette application pourra permettre l'emploi des chanvres communs pour la filature des numéros 2 0 mille mètres et au-dessous, et qui sont d'une grande consommation. Lorsque ce procédé aura acquis la sanction de l'expérience, ces industriels auront rendu un grand senice à l'industrie et auront droit à une récompense plus élevée.
PAR LA MÉTHODE AGRICOLE
Médailles de 2° classe.
.\IM. Trouvé et C", à Bologne (Etats-Pontificaux). F. RocïEL (n° 7426), à Saint-Brieux (France). C. HoMON (n" 7816), à Morlaix (France). L. DrsioRTiEn, à Bousliecques (France).
Le RoiToiR D'Lllersdorff (Autriche).
DE RiTZEBSBERG (n° 9 20), à Warlemburg (Autriche).
La Société D'E^corRAGEJIE^T poib l'isdistrie limère ( n° 1 S6 ), à Berlin ( Prusse).
La Société d'Hibschberg, Prusse.
M. le baron de Littwiiz (n° i8i), à Simmenau (Prusse).
M. BECKESBACH(n° 97i) , à Rbeydt (Prusse).
Mentions pour mémoire.
MM. Lallier, à l'Hôtellerie (Calvados), France. (Voir IIP classe, p. 176.) Osttn-Breïne (n° g."]), à Wervicq (Belgique).
(Voir IIP classe, p. 166 et 177.) C.-L. VA>-HACkEX (n" loi), à Zélé (Belgique). L. PoRQiET, à Bourbourg (France). (V. IIP classe,
p. 168, 16g, 171 et 177,.) Facchim frères, à Bologne (Etats-Pontificaux). Lecat-Bl'tin, à Roncy (France). (Voir IIP classe,
p. i63.) Vam-Ackère, à Vevelghem (Belgique). (Voir au rapport de M. Cheuvreux, p. liio.) Le Jury, en décernant ces médailles a voulu récompenser les elTorts des agriculteurs de tous les pays qui ont amélioré leurs procédés de rouissage et de teillage, et donner en même temps une preuve de l'imporl-ance qu'il attache au diheloppement de la culture du lin, le Jury considérant l'amélioration de cette culture comme la base de l'industrie linière sur le continent.
Mentions honorables.
-MM. BoicHABT (11° 7220), à Flines (France).
DuLiEt (n° 7376), à Flines (France).
Demersman (n° 726^), au Blanc (France).
Pesïel, à Bernay (France).
Merle de Massonneau, à Aiguillon (France).
OsTïN - Reïsaert (n° gfi), à Wervicq (Belgique).
Laiiocsse-Delmotte (n° go), à Wervicq (Belgique).
J.-B. BiLANDE (n° 496), à Lierre (Belgique).
C.-B. David (n° .5o3), à Anvers (Belgique
HïE-HoYs et C'' ( n" 5 1 1 ) , à Gand ( Belgique ).
GoossExs (n° 5io), à Lockeren (Belgique).
Taulez-Bottelter (n" 53o ) , à Bruges (Belgique).
La Société LniÈRE (n° 988), à Suckau (Prusse).
MM. Ellebmaxn, à Rotterdam (Pays-Bas).
Ochtmasn fils, à Zieriksa (Pays-Bas).
Ces divers exposants ont présenté des spécimens de bns préparés par la méthode agricole qui méritent d'être mentionnés par rapport à leur perfection, réunissant toutes les qualités de force, de finesse et de travail requises pour faire un lion lin.
III. LINS DE L'ALGÉRIE
Les lins rouis et teilles soumis à notre examen peu vent être utilisés à la filature mécanique jusqu'au n° ait anglais { 1 7 millimètres français).
L'introduction en Algérie du rouissage manufacturier produirait, à notre avis, d'excellents résultats.
Une autre classe du Jui-y' aura à se prononcer sur la valeur des lins en tiges comme produits agricoles. (Voir IIP classe.)
IV. FttATURE À LA MAIN
Bien que la filature à la main représente encore une glande production , nous croyons que cette filature ne doit entrer que pour une part bien minime dans le domaine de l'industrie moderne.
On ne peut nier que la filature mécanique, d'une application très-récente, et qui n'a pas encore trouvé, jusqu'aujourd'hui, les auxiliaires puissants qui lui seront acquis un jour, par l'amélioration générale de la culture du lin et par l'application des procédés chimiques sur la matière première, ne soit déjà supérieure, sans conteste, par la régularité et par les bas prix de ses produits.
Cette supériorité, qui va croissant de jour en jour, finira par s'emparer de la fabrication des numéros très-fins, pour laquelle la filature à la main excelle encore aujourd'hui.
Suivant avec intérêt les efforts généreux qui sont faits dans plusieurs pays pour att(Miuer la transition de la filature à la main à la filature à la mécanique, nous mentionnerons les fils exposés par les comités de Guingamp et ceux d'Lzel, commune de Loudéac (Cotes-du- Nord) (ce dernier comité, présidé par M. le baron du Taya), comme une preuve de cette sollicitude généreuse pour le bien-être des classes ouvrières habituées à l'ancienne méthode. Le Jury accorde à divers la médaille de a' classe, pour les fils très-fins que ne peut encore produire la mécanique et qui gardent leur supériorité pour la falirication de certains tissus.
M. Bonté Nts (n° ^97), à Courtray (Belgique).
M. Wattetxe DELTEKZE(n° 55i), à Soighies (Belgique).
M. A. CooEEMAN (n° 5oi), à Bebecq (Belgique).
La Belgique a présenté des j)rodiges de finesse , jusqu'au n° iSoo millim. Ces fils sont employés à la confection des batistes et des dentelles, et sont d'une perfection de travail remarquable.
.Mentions honorables.
Le Comité des Lins, à Uzel (France).
Le Comité des Lins, à Guinganip (France).
V. FILATDRE À LA MECANIQUE
Nous avons à regretter que les notabilités du Rovaume-Uni se soient presque entièrement abstenues
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a TExposilion de 1855, et que la filiilurc anglaise y soit seulfiin'iit ip|iiésenlré par (|irp|(Hies maisons de l'Irlande et de l'Ecosse, que le Jury considère plutôt pour leurs tissus (pie pour leurs fils. Les [jrands cliels de la filature anglaise eussent ici juj;('' les progrès immenses (|ue la filature du lin à la mécanique a laits et promet de l'aire encore sur le continent, et reconnu de dignes ri\aux là où , (piehjues anni'cs auj)ara\anl, ils avaient encore une supériorib' incontestable. Parmi les fils exposés par les filatenrs l'raufais, belges et prussiens, il en est qu'on peiil rncltre sans crainte en parallèle avec les meilleurs produits de la filature anglaise.
C'est sur cette perfection de la filature du continent, qui est encore d'une date si récente, et qui a été réafisée quelquefois dans des situations peu favorables, nécessitant des capitaux considérables, rencontrant des dillicultés de travail presque insurmontables, que le Jury motive les médailles d'honneur qu'il accorde pour la filatiu'e dc^ lin du continent.
La Société de i,a Lïs (ii° 5a6), à Gaud (Belgique).
— 87,000 brocbes.
La Société LmiÈnE de Saist-Léonari) (n" 5a8), à Liège (Beljfique). — ao,oo(i brocbes.
La Société anonyme de FiLATinE de lis et d'Étoci'e (n° Saô), à Saint-Gilles-lès-Bruxelles (Belgique). — 12,000 broches.
(^es trois expositions se distinguent par la baille perfection de leurs produits; elles alb'stent les progrès considi'rables (|ui ont été faits par la Belgique dans la filature du lin à la mécani<[ue.
La Soci<''té' de la Lys présente un ensemble de fils d'une régularité jiarlaile;
La Société de .Saint-Léonard, une supériorité mar- (juée pour ses fils d'éloupe» jusque dans les numéros les plus élevés;
La Société de Saint-Gilles, une série de fils de lin pour chaîne, dans les n" 200 et au-dessus, d'une grande perfection.
MM. Diioi i.Ens et Agaciie(ii°727i), à Lille (France).
— La perlecliiin hors ligne des produits présentés par cette maison, la variété de sa fabrication, l'importance de ses établissements et le cbillre élevé de sa production , sont les litres (|ui décident le Jury à (b'cerner à MM. Uroulers et Agacbe la médaille d'honneur.
MM. Diiiiilers et Agacbe exposent une série comlilèb^ de fils de lin dans tous les genres et jusqu'au n° 5oo anglais, environ 3.'io mille mètres.
Cette maison possède 1 fi, 000 brocbes ; sa production annuelle est de 60,000 paquets, d'une valeur de •3, 600, 000 francs.
.MM. C.-G. KnAMSTA et fils (11° 1)90), à Freybiirg (Prusse). — La Prusse est nn pays où la filature du lin à la mi''caiii([ue est d'une date récente et d'un développement encore très-re.streint; cependant elle possède dijà, dans la filature de MM. Kramsta et fils, à Freybiirg, un é't.iblissement dont les j>r<tduits, jiigé's avec la plus grande impartialité possible, n'ont pas été reconnus infé'rieiirs aux nieiUeiirs fils exposés par la Belgique et par la France.
Les fils de lin de MM. Kramsta se distinguent par une égalité parfaite, par une grande force et par une application intelligente du lin indigène de la Silésie, soit pur, soit mélangé, même pour la filature des numéros fins.
Indépendamment d'une filature de i5,ooo broches, la maison Kramsta |)ossède eucoi-e des établissements de tissage, de blancbinienl et d'apprèls.
Cet ensemble de labricatiiui a |)ermisà cette ancienne maison de maintenir sa réputation presi|ue européenne, au milieu des transitions profondes que l'industrie linière a subies.
Nous regrettons re|)endant (pie MM. Kramsta n'aient pas donni* à leur exposition en tissus pour l'exportation une étendue en rapport avec l'importance de leur production. Le jugement du Jury a dû si^ restreindre à leurs lils, dont la perfection exceptionnelle lui permet de décerner à ces fabricants distingués la mi'daille d'honneur.
Médailles de 1" classe.
M. F. Dactremer (n°725g), à Lille (France). — Ce filatt^iir a présenté des fils de lin d'une grande perfection ; on remaripie , à son exposition , des fils depuis le numéro 100 jusqu'au 3oo anglais (70 ;i 200 mille mètres). En raison de la bonté, de la netteté et de k régiilaritc' remarquables des fils exposés, le Jury lui de'cerne la médaille de 1" classe.
M. Descamps aine (11° 72C8), à Lille (France). — M. Descamps expose des fils de lin et d'étoiipe d'une fabrication courante et d'une excellent!^ ([ualité, jusqu'au numéro .3oo anglais (200 mille mètres).
Le Jury, prenant en grande considération que ces fils ])roviennent d'une matière (pii n'a pas été préparée en vue de l'Exposition , et qiKi cet exposant les produit tous les jours à des prix très-rédidts, le Jurv lui décerne la mi'daille de 1 " classe.
M. MAiiiEU-DELAN(;nE (il" 7875), à Ariiienlières (France). —;■ Fabricant habile, (|ui s'occupe en même temps de la filature, du tissage et du blanchiment des toiles de lin. Sa filature occujie 10,000 broches; ses produits sont d'une bonne ipialiti'.
MM. Faiqi et-Lemaître et C", à Pont-Audemer (France), exposent d'excellents fils de lin, en matière du pays de Caux et de Bernay, et destinés à la fabrication d(!s toiles dites cretonnes. Leurs produits .sont toujours recherchés.
Projirii'taire d'un grand nombre d'i-tahlissements de filature et de tissage de coton, M. Faiiipict occupe le preniiiT rang parmi les manufacturiers Iraiiçai.s.
MM. LAiNÉ-LARociiE et Mu-UicuARD (il" 7335). à Angers (I''ranre), exposent d(;s fils de chanvre en bonne matière, bien ri'gnliers, pour le tissage des toiles à voiles. Ces produits sont bien labri(pic's et parfaitement appropriés à l'emploi au([iiel ils sont destinés.
MM. A. Bnc()iJET et C", à Ailly (France). — Leur filature compte 3,ooo broches pour filer à sec; elle est mue par deux moleiii-s : l'un à vapiMir, de la force de loo chevaux; l'autri! hydraulique, d'une puissance de 35 chevaux. Cette maison importe auuiiellemenl 6,000 halles de jute ou phormium directement des Indes ; elle produit :
780,000 t^ilo^^rammcs de fil numlîros 1 & 10 ( 0 à 9 millimètr<?s)
eu juU' ; Gqo.ooo kilogranimi^s de fil numiiros s à 3o ( 1 à 90 millimètres)
en lia ou étoupe.
ii/^oo.ooo kilogrammes de fil.
Les produits exposés sont d'une très-bonne qualité.
M M. BoiciiER frères ( n° /i(|H ), àTournay ( Belgique).
— L'exposition des divers articles de leur fabrication
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est des plus remarquables et représente les types d'une excellente fabrication.
La Société Lisièbe gantoise (n" 5-27 ), à Gand (Bclsique). — 30,000 broches. La production de cette filature en fils de lin et d'étoupe est considérable.
Les fils sont de bonne qualité, bien traités, et cette exposition est digne d'éloges.
La Filatube be Schoenberg (n° 1878), en Moravie (Autriche). — Les fils de lin pour chaîne depuis le n° .3o anglais, ao millimètres, jusqu'au n'ioo anglais (70 millimètres), et les fils d'étoupe depuis le n' 1 4 anglais (10 millimètres), jusqu'au n°3o anglais (20 millimètres ), exposés par cet établissement , ne laissent rien à désirer.
La FiLATiBE DE WiESENBEBG ( n° 1.379), en Moravie (Autriche). — Les fils de lin n°' i4 à 3o anglais (lo à 30 miihmètres), en matières de la Moravie, présentés par cet exposant , indiquent une excellente fabrication et un matériel industriel qui semble bien adapté pomce genre de filature.
MM. Bozï frères et C" (n° 977), à Bielefeld (Prusse), exposent des fils d'une bonne qualité courante , remarquables par leur perfection.
Les produits présentés par ces deux établissements sont une nouvelle preuve du progrès de la filature du lin à la mécanique en Prusse.
La FiLAirnE mécamoce d'Uracb (n" 1 .Sa ) , Wurtemberg. — Cette filature , l'une des premières établies en Allemagne, présente des fils de lin pour chaîne , n" 16 à 110 anglais (10 à 8.5 millimètres), en lin long, fort et régulier. Les produits de cette filature sont placés eu Allemagne au premier rang pour les fils enqdoyés à la fabrication des tissus damassés en écru. Le Jury lui décerne la médaille de 1 " classe.
Médailles de 3' classe.
MM. Albebti frères ( n° 978), à Waldenburg (Prusse). — Exposent des fils fins très-réguliers et jusqu'au n° ilio anglais (go millimètres).
La FiLATi re de lis de Poîst-Remï (Somme) , France. — Très-bonne exposition présentant un assortiment très-varié de fils de lin.
Cette filature, après bien des \icissitudes, se trouve actuellement entre les mains d'une compagnie puissante et habile , ce qui permet d'espérer pour elle un meilleur avenir.
MM. Valdelièvbe fils et C" (n° 7666), à S.-Pierrelès-Calais ( France). — Filature de lin et d'étoupe d'une importance de 4, 000 broches. Les fils exposés sont beaux. Les numéros 3o et 4o anglais, 90 à 25 miihmètres (français), sont d'une régularité remarquable.
Cette maison a fondé un établissement rural pour la préparation du lin , le rouissage et le teillage des lins du pays.
MM. RiciiEE-LÉvÈQiE, Gbélé et ToiBï (n° 7630), à Alençon (France). — Exposent des fils en chanvre digues d'éloges, fabriqués en belle matière, bien préparée. Le Jury a vivement apprécié la régularité et la bonne qualité de leurs fils.
MM. Tbidin et C" (n" 7445), à Boulogne-sur-Mer (France). — Les fils présentés par cet établissement sont bien traités, bien réussis. Le Jury a pris en considération l'importance de la filature de Boulogne-sur- Mer.
MM. Lambert frères (n° 7887), à Saint-Jacques-de- Lisieux (France). — Exposent une série de fils fabri-
qués en lin du pays de Caux ; leurs produits sont bons et d'une filature régulière.
MM. Vasdenbickle et C" (n" 687), àGand (Belgique). -^ Les fils de lin présentés par MJL Vandenbuckleet C" sont bien faits et d'un bon choix de matières.
MM. F. Oldeshote-Eiseinstuck et C" (n° 517), à Bruxefies (Belgique), exposent toute la série de fils fins; ces produits sont bons, réguliers, et proviennent d'un établissement conduit avec intelligence.
MM. A. et W. WiLiMAK ( n° 1 009 ), à Sagan ( Prusse).
— La majeure partie de cette exposition se compose de fils en lin provenant de la Silésie ; ces fils sont employés comme trame par les fabricants de tissus de la Prusse ; leur qualité ne laisse rien à désirer.
La FiLATiBE de Pottendorff (n° 1876), Autriche.
La FiLATiBE DE Laubacii ( n° 1876), Autriche.
La FiLATiRE DE Fbiedland (u" 1877), Autriche.
La FiLATiBE de Krimau (n° 1881), Autriche.
MM. Jeïié, Ritsciiet et Stoczek (n° 1880), à Hohenelbe (Autriche).
L'Autriche est aussi un pays où la filature du lin à la mécanique est d'un développeiueut encore récent. Les produits exposés par la filature autricliienne ont attiré l'attention particulière du Jury.
Les fils de lin et d'étoupe présentés par les cinq filatures ci-dessus dénommées sont bons , forts , réguliers et dignes d'éloges.
L'application du lin de la Moravie à la filature mécanique prouve que l'agriculture de cette contrée, en adoptant pour le travail du lin les nouvelles méthodes, a un grand rôle à remplir, et qu'elle trouvera dans ces mêmes filatures un aliment qui lui permettra d'étendre la culture du lin.
MM. Ch. NoRRiE et fils (n° liya), à Dundee (Royaume-Uni).
M. Alexandre Bebbie (11° i463), à Dundee (Rov.- Cni).
Ces deux filateurs du Royaume-Dni exposent des fils d'étoupe et de lin filés à sec; leurs produits sont beaux, ils sont destinés au tissage des toiles à voiles.
Le Jury exprime de nouveau le regret que les notabilités de la filature anglaise se soient abstenues à l'Exposition de i855.
Mentions honorables.
MM. Chérot frères et C" (n° 7248), à Nantes (France).
M. Ch. Dupobt (n° 727g), à Seclin (France).
MM. Lescorset et C" (n" 7867), à Saint-Nicolas (Oise), France.
MM. MoNCHAis et C (n° 7886), à Lille (France).
Appréciant les produits dignes d'éloges des quatre exposants français dont les noms sontindiqués ci-dessus, le Jury décerne à chacun d'eux une mention honorable.
VI. FILS A COUDRE
Médaille de 1 " classe.
MM. Verstbaete frères (n° 745 1), à Lille (France).
— La perfection des produits présentés par cette maison a permis à la France de reprendre dans cette industrie la supériorité ([ui lui fut contestée lors de l'Exposition universelle à Londres.
Le Jurv, appréciant les progrès réalisés par cette
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maison, dans la fabricatioa des fils retors, industrie d'une ini|>orlaiice roiisidérable, décerne à MM. Vers- Iraele frères 1; 'daille de i" classe.
Médailies de a' classe.
MM. Jei.ie (n° .5 1 a) , à Alost (Belgique).
CiiMcis Declerq (n" 5oi!), à Alost (Belgique).
L. BisyiiiN (n° 7aoo), à Lille (Kranre
W. Daiican, à Duldin (Royaume-Uni).
KoMGS et BrcKLERS (n° 989). à Dulken (Prusiîe).
Lassmann et (ils (n° gg^i), à HenLS(l(irll'( l'russe). Ces six exposants [irésentent des lils d'une grande régularité de torsion, se distinguant par la teinture et [lar rap|)rèt (jui leur donne un lieau lustre. Ces exposants ont des droits aux éloges dans une l'gale pioporlinn.
Mentions lionorables.
08), à Courtray (Belgique).
M. J. ËKELSBEKE ( n"
M. Alex. Low (n" ih
1), à Dundee (Royaume-Uni).
vu. CORDES ET FICELLES.
Hors classe.
CoLOMEs ANGLAISES ( Iiiiles orienlidcs), Royanme- Uni. — Ficelles et cordes de jute, d'agave, de bananier, etc. Fibres de plantes de l'Inde. La compagnie des Indes orientales a obtenu une grande mé'daille d'Iiornieur liors classe pour l'ensemble de son expolilion.
Médailles de a' classe.
M. \. Lf.ijeif (n° 73'i/i), à Paris (France). — Bonne et importante fabrication; cette maison livre annuellement au commerce iao,ooo kilogrammes de filasse peignée et emplou? 600,000 kilogrammes de cbanvres bruts pour la fabrication de corderies de toute espèce; elle occupe li'iô ouvriers.
MM. PÉAN frères (n° 73g9), à Nantes (France). — Les produits présentés par cette maison sont d'une bonne exi'culion ; ils peuvent rivaliser avec les plus beaux |iroduits de ce genre.
M. S. Kni\TE\oEVEii (n° i8o), à Gouda (Hollande).
M. F. .LiEiiEn (n" i38.3), à Prague (Autricbe).
MM. F. BLANKENornc et C (n" 976), à Lippstadt (Pruss.').
MM. HaiivEtt et \i)AM ( n" l'ilig), ;'i Dundee (Royauine-lini).
MM. GoENS, et Vebtongem (n° .")og), à Termonde (Belgique).
Le .lury décerne à cliacim de ces exposants la médaille de o' classe pour leurs [irodciits d'ime bonne fabrication.
Mention» honorables.
M. P. TwiiMED (11° 7'i37), à Paris ( France).
MM. BissoN père, (ils et (irn.i'.EiiT (n° 7'jog), à •juisserav ( France).
MM. F. SoniN et lils (n" 7'i3'i), à Paris (France).
M. Martin Stein (11° 7/i3(j), à Mulbouse (France).
M. C. Vandemsteen (11° ,'j3()), à Termonde (Belgique).
M. Vamiaver, à Ilainme (Belgique).
M. H\rssMAîiN(n° i384), à Reichenberg( Autriche).
M. DÉsinÉ ScnivE, l'apporleiir
TISSAGE DU LIN ET DU CHANVRE
Depuis que les procédés mécaniques, appliqués à la (ilature du lin et du chanvre, ont permis de fabri(|uer des lils par assortiments de numiTos, d'une grosseur et d'une résistance toujours é'gales, l'industrie des tissus a fait des progrès considérables, et continue à s'avancer dans la voie des améliorations. Le tissage mécanique tend à se substituer partout au tissage à la main ; le blanchiment et l'apprêt reçoivent de notables perfectionnements.
Le linge damas,sé, dont le monopole, jusqu'à ces derniers temps, semblait réservé à la Saxe, se fabricjue aujourd'hui avec une perfection i)lus grande en France, en Angleterre et dans les divei-ses contrées de l'Allemagne.
Mais la conquête la plus précieuse qui ail été réalisée, et vers la(|uelle aucune autre industrie n'a marché d'un pas plus rapide, c'est le bon marché, qui, grâce à Dieu, n'est pas acquis aux (b'pens du salaiiv et ne résulte que de l'emploi, chaque jour plus habile, des machines appliquées à la lilature et au tissage.
Ce progrès a pénétré dans tous les pays et a soumis au même niveau les ]U'ix de leurs produits.
L'Allemagne l't la Belgique importent et vendent leurs tissus en concurrence avec ceux de l'Angleterre. Si la Fiance s'est laissé devancer dans le commerce d'exportation, l'accroissement de sa production, qui, dès à présent, sans le secoure de l'importation, lui permet de snllire largement à ses besoins, la bonne qualité et le bon marché ih^ ses toiles, ne tarderont pas à lui rendre le rang qui lui appartient sur les marchés étrangers.
Le nombre des exposants de tissus de lin ou de chanvre de toutes natures s'élève à trois cents, dont quelques-uns, quoique inscrits sur le catalogue, n'ont pas envoyé leurs proihiils.
Les récompenses attribuées aux b', 0', 7', 8', g' et ) o' sections de la XMI' classe comprennent :
2 grandes inédailles d'honneur.
3 mi'clailli's criioimi'Ui'.
3o medadles i\r 1" classe, 6'i inédailles de 2' classe.
3g mentions honorables.
Ibirs concours.
Puisqu'il nous est interdit de faire figurer sur la liste de ces récompenses les houOTables fabricants qui sont exclus du concours par leur présence dans le Jury, qu'il nous soit au moins permis de donner à leurs produits les justes éloges ([u'ils mi'ritent.
M.M. CouiN et G", de Paris, MM Scbive livres et Danset, de Lille, ont fabrii[ué di^ fortes et très-bonnes toiles, spécialement deslini'cs aux fournitures militaires.
Ces deux maisons possèdent des établissements considérables de lilature et de tissage. C'est ;i leurs efforts intelligents ipie nous devons en grande partie les progrès obtenus dans la làbricalion des toiles communes. MM. Scrive frères ont été les pivMiiiers à introduire en France les proci'dés du rouissage mauulacturier et du teiilage mécanique.
MM. Féhaï et C", et J. Rancé, en Fiance: M. GuEii- LEiTiiNEit, en Autriche ; M. Bevkiiidge, en Ecosse, occupent chacun le premier rang dans l'industrie des damas de fil. Les rolh^rtions des services ilamasses (pi'onl exposés ces habiles iiiiluslriels sont également
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remarquables par la richesse des dessins, Jeur parfaite exécution et la beauté du tissu.
Les toiles de M. Seam ass . de Stuttijard , peuvent éire comparées aux pkis belles toiles d'Irlande pour la régularité de la fabrication , et les soins apportés au biancbiment et à Pajiprêt.
M. Godard, l'un de nos fabricants les plus distingués de Valenciennes, a exposé une charmante collection de mouchoirs à vignettes; il labrique aussi des mouchoirs à bordures, qui l'emportent aussi bien pour la qualité que pour le prix sur les produits similaires de la Belgique et de l'Irlande.
Grandes médailies d'honneur.
Deux grandes médailles d'honneur sont décernées l'une à la ville de Belfast, l'autre aux villes de Valenciennes, de Cambrai et de Bapaiime.
Il sullit de nommer Belfast pour justifier la distinction qui lui est accordée ; personne n'ignore que c'est dans cette ville et dans ses alentours que l'industrie linière a pris ses plus larges développements. La filature de lin y compte plus de six cent mille broches , c'est-àdire unequanliléà peu près égale à celle que possèdent la France et la Belgique réunies. La plus grande partie de ces fils est employée au tissage des toUes si connues sous le nom de toiles d'Irlande. L'exposition de Belfast offire de brillants spécimens de la fabrication irlandaise : des assortiments de fils, comprenant jusqu'au n° 600, des toiles de toutes finesses et de toutes largeurs, des diapers, sorte de linge ouvré, depuis le prLx de 4 pence 1/9 jusqu'à 6 shillings la yard ; enfin, les batistes unies et imprimées, et de magnifiques damas de fil.
Ces tissus se distinguent par leur qualité régulière , le bon marché des prix, el surtout par l'éclat du blanc et la perfection de l'apprêt.
Les fabricants de Belfast, au nombre de dix-huit, qui ont concouru à l'Exposition, ont déclaré, par l'organe de M. Mac-.4dam, leur délégué, qu'ils ne prétendaient à aucune chstinction personnelle et qu'ils ne se présentaient que collectivement : c'est donc à la ville de Bellast qu'il convient de décerner la grande médaille d'honneur.
Les villes de Valenciennes, CanJjrai et Bapaume n'ont pas une importance manufacturière comparable à celle de Belfast , mais elles peuvent se glorifier de produire un tissu sans égal dans le monde. Des essais nombreux de fabrication de batistes étrangères figurent à l'Exposition : toutes ces imitations sont restées bien loin de leur modèle, et leur concurrence ne sert qu'à faire ressortir notre supériorité. Quelque restreint que soit l'usage de cet article de luxe, il s'en importe chaque année pour des sommes considérables ; les tableaux de la douane de l'année i853 accusent un chiffre de 1 2 mdiions. Les magnifiques pièces de batiste et de linon que nous avons tous admirées dans les vitrines de l'exposition de \alenciennes n'ont pas été fabriquées, il faut bien le reconnaître , par les personnes qui les ont exposées, et qui ne sont en réalité que les simples intermédiaires.
La batiste est le produit d'une industrie rurale, disséminée dans les environs des trois villes qui viennent d'être nommées. C'est aux tileuses et aux tisserands à rbabileté desquels la France doit ce précieux tissu que la grande médaille doit être décernée. Elle sera défivrée, ainsi que le brevet, à la chambre de commerce de Valenciennes.-
Médailles d'honneur.
MM. Malo, Dicksou et C" (n° 7876), à Dunkerquo (France). ^Leur exposition ne se compose que de toiles à voiles. La solidité de ce genre de toiles est presque une question d'intérêt pubhc : c'est de leur solidité , de leurrésistance que peuvent dépendre le salut de nos vaisseaux et la vie de nos marins. Les tissus de ces habiles fabricants offrent sous ce rapport toutes les garanties désirables et jouissent d'une réputation méritée. L'établissement de MM. Malo el Dickson occupe 65o ouvriers, et comprend une filature de 4, 000 broches.
MM. Malo, Dickson et C* viennent de compléter leur établissement par la création d'un rouissage manufacturier qui donne d'excellents résultats.
MM. Baxter frères (n° 1^98), à Arbroath (Royaume- Uni). — Leur collection se compose de toiles à voiles et de toiles de diverses largeurs destinées à l'exportation. Ces tissus sont d'une régularité parfaite, leurs lisières sont irréprochables , en somme c'est une fabrication hors ligne et très-estimée en .\ngleterre. Cette maison , qui est de premier ordre , dispose de moyens de production considérables. Ses étabUssemenIs , qui comprennent une filature de i5,ooo broches et des ateliers de tissage mécanique, dont un seul contient ùoo métiers, sont mus par des machines d'une puissance de 35o chevaux.
M. Vebcrcisse Brineel (n° 5i5), à Courtray (Belgique). — Les produits de cet habile industriel soutiennent avec éclat la réputation des toiles fines, dont la fabrication a été de tout temps une des gloires industrielles de la Belgique. Les pièces exposées sont de véritables chefs-d'œuvre de tissage ; quelques-unes sont d'une merveilleuse finesse, et comptent jusqu'à g, 000 fils en chaîne, sur une longueur de 90 centimètres.
I. TOILES UNIES DE TOUTES QUALITES
Médailles de 1" classe.
MM. Radiguet, Hosiox, Gocrï et Leroux (n°74i4), à Landernau (France), ex-posent des toiles employées pour le senice de la guerre et de la marine. Leurs tissus, qui se distinguent par les qualités propres à ce genre, c'est-à-chre la force et la régularité , se font remarquer en outre par la netteté de leurs lisières.
Cette maison .se li\ re aussi à la fabrication des toiles à voiles , qu'elle tisse mécaniquement , et joint à son tissage l'exploitation d'une filature de 5, 000 broches, dont les fils sont estimés.
M.M. Lamel fi-ères et C"(n°7329), à Viraoutiers (France), fabriquent mécaniquement des toiles dites cretonnes ; par le bon choix des matières et en établissant une proportion convenable entre la finesse de la trame et celle de la chaîne, ils ont su rendre à ce genre de toile, qui tendait à dégénérer, le grain et la quaUté qui lui avaient valu son ancienne réputation.
Ces fabricants ont un atelier qui comprend 1 5o métiers mécaniques, ils occupent au dehors plus de 4oo ouvriers: ils dirigent aussi une blanchisserie dont les produits sont estimés.
MM. Delhoïe et Lelièïre (n° 7368), à Cambrai (France), ont le mérite d'être au nombre des premiers fabricants qui ont introduit dans leurs ateliers le tissage mécanique. Ils s'appliquent avec succès à la fabrication des toiles propres au ménage et aux fournitures mihtaires.
M. Lesiaître-Demeestère (n° 7862), à Halluin
\i\(;t-I)i:i\ikmk ci.\sj>e.
(France), se livrfi à )a fabrication des toiies destinées au blanc et à la (eintnre. Il y a |>i'ii d'aimt'is ces tissus se tiraient de la l!('lj;i([ue, aiiJDiird'bui ils sont presqun exciiisivcmi'iit labriqin'S <lans le pays. (;'est à i\l. Lemaitre-DciniM'slèreqiio la ville irHalluin<loit la création de cette nou\elli' indnslric. Les pièces exposées méritent d'être apprccii-es pour leur bonne qualité et surtout pour leur bon inarclié.
M. \'eri)ieei, à Kresnay (France), a exposé des toiles reuianpiableiiierit fines et belles, auxquelles on ne peut repriirlier que des prix trop élevés. Une des pièces exposées, ronteuant 7,200 fils en ebaîne, a soutenu la (tomparaLson avec les toiles de (jourtray des meilleures labri(|ues.
M. Andrew LowsoN(n° i487),àArbroath (Royaiune- Uni), fabricpie des toiles à voiles trè's-estimées en .\ngleteiTc. Les toiles qu'il a exposées sont parfaitement dignes de la réputation dont elles jouissent. Elles sont le produit d'un tissage nié'canique. Cet ét<iblissenient très-considérable, qui comprend aussi nue filature, est mue par une force de 1 1 o cbcvaux.
M. DE Buabandèiie ( n" '19Î) )> ^ Courtray (Belgique).
M. I'armf.mikii (n° ;)i8), à Isegheni (Belgique).
M. VAN-AcKÈnE ( n° 53i), à Vevelgbem (Belgique).
— Les mêmes éloges peuvent s'appliquer aux produils exposés par ces fabricauLs. Leurs toiles sont fabriquées avec des fds de première qualili', et joignent la force et la finesse. Elles ont en outie le mériti' de reproduire l'ancien type des toiles de Courtray, si estiiné'es autrefois pour leur grain carré et leur solidité.
MM. Bev aine' el lils (u°5a i), à Bruxelles (Belgicpie).
— L'exposition de cette iuiport;mte maison brille par la variété' des produils; ou y trouve des toiles écrues, teintes, blaucbi's, des liuges ouvrés et damassés, des moucboirs de poclie blaucs et iuqiriuiés ; si aucun de ses articles n'est remar([ualile par la perfeclion ou la finesse du tissu , ils sont presque tous d'une boiuie qualité, rouranle el d'un prix modéré. Le diilfre de la production de ces fabricants s'élève à plus de ipiatre millions par au ; leurs atelit^i's de tissage contiennent 45'J méliers mécaniques.
M. Derociuix (n° .^oO), à Courtray (Belgique). — L'assortiment (pie ri^ fabricant a envoyé à l'Exposition comprend des toiles, <les batistes et du linge œuvré. Ces tissus, plus remari|uahb s par leur apparence et leur finesse ipie par leur soli<lité, jouissent pour l'exporlatitui d'une lavtnir ipn' leur mérileni les .soins apportés au lilanc , à l'appivl et au pliage.
La Société d'Herfobd (n" <)i)i)), Prusse, pour la fabrication des toiles lib'es à la main. Les toiles de fils de main coûtent pliLs clier que les toiles de fil mécanique. Sout-eltcs meilleures '1 C'est une (piiisliou qui n'est pas encore résolue. Les pièces exposces par' la Société d'Herford sont laliri(|uées avec une rare perfection et atteignent le plus liant degré di? finesse. Cette Socii'li; occupe ;i,'ioo ouvriers.
M. AsciinoTT ( n" 9), liesse-Electorale, a exposé des toiles de lin et de cbanvie, en qualité commune, propres à l'usage domiwtiipie, d'une bouni^ ralirication, et remarquables surtout jiar Iciii' bon marché.
M. LANfi (u" it>9),à Blaiibeuien (Wurtemberg). — Les toiles dont se coiii|iose l'exposition de ce fabricant distingué sont ilignes de justi's /'loges. La régularité île leurs tissus, la perfection du blanc et de l'apprêt les
rendent comparables aux meilleures toiles illrlaiide. M. Ling occu[)e Soo oiivrii-rs dans son ('lablisseinent, où il a fondé un alelii'r moili-lc et une l'cole d'apprentissage.
Médailles de i' classe.
MM. JoiiiF.iiT-Box.NAiiiE et C" (n" 78:ît)), à Angers (France).
M. DrciiEMiN (n' 7'>.7:!), à Dinau (France).
M. CuAMrioN, à Reunes (France).
M. PouTBii aine (France).
MM. l'EuniEii et Salmon (n" 7'io:!), à Fougères (France).
(^es cinij maisons ont oxposi' des loilfts à voiles de qualité excellente.
M. Coii\ii.LAi aîné (n^ 7360), au Mans (Fiance).
— Toiles pour service militaire; bonne fabrication. M. Bance ( n" 7 1 97 ) , ;i Mortagne ( France). — Toiles
cirées pour tableaux, d'une largeur extraordinaire: l'une d'elles a H métrés d'une lisière à l'aiitj'e.
MM. BEnxARD el Baïaiid (n° 73(i()), à Ainientières (France). — ■ Toiles bbmes, grosses, pour confection de blouses; qualité réjpilière; prix avantageux.
.M. Bii.i.oN (n° 7'JoK), à Fernay-sur-Sarthe (KraHce).
— Toiles de méiiag'e fortes et bien faites.
MM. BouLAiiD et PiEDXom (n" 733'!), à Cliolel (France). — Tissus de fil et moucboirs dans de bonnes conditions de fabrication.
iL Etette (n° 7386), à Lisieux (France). — Toiles cretonnes dans des conditions favorables, tant pour le prix que pour la ipialité.
M.Foiii^ET (11° 73f)()), ;'i Lisieux (Frauce). — Toiies cretonnes, tissées à la main et d'une fabrication forle et régulière. Filature de 3,000 broclies.
M. V. PorciiAiN (u° 74o()), à Armentièrcs (France), l'un des meilleui's fabricants de ce pays. — Toiles diverses pour teinture el en grande largeur, pour blancs, destinées à l'exportation; prix avantageux,
M. Reï\aeiit (n" 7^18), à Armentières (France).
— Toiles pour literie; tissage remarquablement régulier.
M. JoMiLEz-HovEi.Acoi E ( 0° 7-33 'i ) à Lill(^ ( Fi'ance).
— Toiles [lour Ibiiriiitures militaires; fabrication soignée et bien suivie.
MM. Dei.coiiit et C", à Waîemmes (France). — Fflature et tis.sage mécaiii(]ue; toiles communes el fines; (pielques-unes d'une largeur de 9"',/io, parlaitement tissées cl ré'gulières.
MM. Bi.ÉiiioT- Lemaître ( u° 7313), à Cambrai (France). — Toiles fines, ilestinéesà la coiifiîclion des cliemises pour exportation, apparentes ))liitol que fortes, mais régulières et d'un prix inodén''.
MM. BiciiB, Levéoiei'I \l\ni(;xÉ (ir7'i3i ), i'i Alençon (France). — Toiles de cliaiivre jiour usage de ménage, el toiles de lin pour louruitures militiiires; bonne fabrication.
M. CATEnNAi (11° 733.5), ;'i (]holet( France). — Filature el tissage; toiles el moucboiis de prix modérés, el d'une qualité moins forte qu'elle n'(!st apparente.
MM. \ ÉTiLLABD père et fils, au Mans (France). — Toiles fines el iiii-fiiiis; tissu excellent; c'iablissement de lilauclii.sserie Irès-estimé.
M. Pl^EAr jeune (n° 7'i().5), à Cholet (France). Moucboirs de coiileiii's; belles dispositioius; fabri(|iH' spi'cialemenl pour l'exporlalion.
MM. Decock Wattiiei.ot el BAiinoiii> (11° ')oli), à
INDUSTRIE DES LIiNS ET DES CHAiWRES.
Roulers (Belgique). — Toiles apparentes et un peu légères, très-avantageuses sous le rapport du prix.
M. Berlemont aine ( Belgi([ue). -^ Excellentes toiles, fabriquées avec des fds de première qualité.
MM. Edward et C" (n'.i 5oo ) , à Dundee ( Ro\aume- ( ni). — Collection tràs-\'ariée de toiles et damas communs, propres à l'exportation, et comprenant cent quarante sortes ou qualités diflérentes: étaLiissement considérable : filature et tissage mécanique, mû par une force de 4oo chevaux.
MM. DrNCAx et C" (n" i 'i8i), à Arbroath (Royaume- Uni). — Toiles à voiles, de parfaite qualité, tissées mécaniquement; étai)lissement important; filature et lissage mécaniques, force de 70 chevaux.
MM. Laiisc etEwA>s (n° i,5o8), à Dundee (Roxaume- Uni). — Toiles de lin pour draps de lit, de table et de ménage, coutil, toiles à voiles; tous ces articles sont lissés mi'caniquement et d'une Ijonne fabrication.
M. Férié (n° ioo3),à Merkiew (.Autriche). — Toiles dites de Bohème, mouchoirs, batistes: tous ces articles soni de bonne qualité.
Les Héritiers Peldrian (n° i/iaS), à HoheneLbe (Autriche). — Même genre de fabrication que le précédent; établissement important ; 600 métiers.
M. PicK (n° l 'lay), à Nachod (Autriche). — Toiles écrues et blanches, de qualité légère, mais régulières et à des prix extn'memenl bas. L'établissement possède 4oo métiers et une blanchisserie.
MM. RiTscuEKet Graff (n°) 890), à Brunn (Autriche).
— Toiles à voiles, tissées mécaniquement: tissu trèsrégidier et très-solide. Cette maison joint, à une filature de i,.ïoo broches, un atelier de tissage contenant 300 métiers.
Les Héritiers Eickiiolt (n° 983). à Warendorf (Prusse). — Toiles de Bielefeld, de bonne qualité; toiles légères , destinées à env elopper les draps , connues sous le nom de toilette , très-remarquablement bien fabriquées et teintes.
M. Dresler (n° 979), à l'ickenhutten (Prusse).
M. Heidsick (n" 98^), à Bielefeld (Prusse).
M. KnoMG ( n° 99 1 ) , à Bielefeld ( Prusse).
M. P1DEBIE (n° 996), à Bielefeld (Prusse).
M. \\ iTTGE>STEi\ (n" 1 01 1 ), à Bielefeld ( Prusse).
M. .SpnixGxiANN (n' 1000), à Bielefeld (Prusse).
Ces maisons, au nombre de six, dont les noms précèdent . fabriquent toutes le même genre de toiles bien connues autrefois sous le nom de toiles de Westphalie: elles sont faites en fil de main, et par conséquent plus chères, à finesse égale, que les toiles en fil mécanique: la qualité en est bonne et la fabrication soignée.
Société isdvstrielle fn° 16). à Hanovre (Hanovre).
— Collection de toiles et tissus di\ ers de lin et de chanvre, généralement en (jualité commune et forte et à des prix assez bas. Le chifl're d'affaires de cette société s'élève annuellement à 1 5 millions de francs.
M. EsciDERo et C'° (11° ûi3), à Cervera (Espagne).
— Toiles à voiles en chanvre , de bonne qualité. CoMPiGME NATIONALE (.n° .348) , Portugal. — Toiles
a voiles, belles, fortes et régulières.
MM. Beck père et fils (n" 568) , à Courtray ( Belgique ).
— Toiles bien confectionnées.
M. Renard-Gaillet (II" 74 16). à Fresnay (France).
— Toiles d'une bonne fabriiatioti.
M. DicHEMiN aine (n'7)7a), de Dinan (France).
— Toiles d'une bonne fabrication.
Le Jurv croil qu'il est de son devoir de faire connaître les motifs ([ui l'ont empêché de proposer, en faveur de M. le comte d'Harach, la distinction à laquelle lui donnaient droit les excellents tissus de lin cpii figurent à son exposition. Cet honorable et grand industriel de l'Autriche, qui a fondé d'immenses fabriques de toute nature, a exposé d'autres produits, et notamment de magnifiques cristaux de Bohème, qui lui mériteront sans doute une récompense d'un ordre supérieur à celle qui aurait pu lui être décernée par la XXH' classe.
Mentions honorables.
AL ISriiiier, à Moulins-Bleus (Somme), F'rance.
M. Cresson, de Paris (France).
M. JossELiN (11° 7325), de Dinan (France).
M.CcNï-MARCBAL(n° 79 56), de Gérardmer (France).
M. Jacqlemet (n° 7918), de Voiron (France).
M. Fonteneac (n° 7293), de Cholet (France).
MAL MoRicET frères (n° 7891 ), de Cholet (France).
M. Vaeciier (n° 7449), de Sassetot-le-M. (France).
M. BLOSsitn (n" 7315), de Fresnav (France).
M. KiMs (n° 5i4 ), d'Anvers (Belgique).
M. Moebman-Van-Laere (n" 5i5), de Gand (Belgique).
M. Rodenrach-Mergaert (n° 533), de Roulers(Belgique ).
M. Tast-\erlinde (n° 529), de Roulers (Belgique).
M. DE Keirscbieter Maes (d° 5i3), à Iseghem (Belgique).
Atelier de Charité (n° 4gi), à Gand (Belgique).
MM. Cox frères (n° 1 483), à Dundee (Royaume-Uni).
M. Fraser (n° i465 ), à Arbroath (Royaume-Uni).
MM. Don frères et C" (n° 1499), à Dundee (Roy.- Uni).
MM. Savison, HiGH et fils (n° l'igo). à Dundee (Royaume-Uni).
M. Herruann (n" 10), grand -duché de Brunswick.
M. Heinz (n" i4o6), de Freudenihal (Autriche).
M. FoLSER (n" i396),deLichtenau (Autriche).
M. Haipt (n° 1392 ), de Brunn (Autriche).
M. Hoffmann (n" 84), de Calsruhe ( grand-duché de Bade).
M. ScHizMANN (n" 97), de Munich (Bavière).
M. FEiiniGNï (n" i48), de Livoume (Toscane).
M. CoLRRCN (n° 978), de Bielefeld (Prusse).
M. Fraenkel (n° 1003), de Neustadt (Prusse).
AL Pommer et C" (11° 124), à Urach (AA'urtemberg).
AI. Brcneel de A'bttère. à Courtray (Belgique).
La ALmson centrale de Fo:<tevrai;lt (France).
II. COCTILS PODB LITERIE. COR.SETS. PAXTALONS
Médailles de 1" classe.
M. Debichï (n" 7360), à Lille (France). — Sa collection de nouveautés pour pantalon en coutil fil et mifil se fait remarquer par le choix des dispositions , qui sont du meilleur goût ; c'est une fabrication de premier ordre. ^
M. Jocrdai» Defontaine (n°7337), de Tourcoing (France). — Le bon goût et la variété des produits distinguent l'exposition de cet habile fabricant. On y remarque surtout la perfection de ses coutils blancs et de ses satins purs fils, qu'on peut mettre à côté de ce que l'Angleterre fait de mieux en ce genre.
M. Samson jeune (n" 7429), d'Evreux (France).
VINGT-DEUXIEME CLASSE
— Ses coutils pour literie et corsets sont tissés avec lUie perfection ipii ne peut être surpassée. Sa collection coinprenil aussi dos ('lotl'es pour tentures, dont les dispositions sont ajjri'aliles et la ipialité excellente.
MM. Maiue niiEioNMÈiiE et C" (n° •/^■]H), à Laval ( France j. — Les coutils 111 et coton, qui composent la collection exposiM! par \1 M. Marii' lirelonnièie et C", sont jjénéraleiuent l)ien laliri(piés, et leui's dispositions liien choisies ; ils sont cependant irilérieurs aux produits de Lille et de Tourcoiujj, mais ils ont sur ceux-ci Tavanta{;e du lion marché.
M. DcFAï (n° 727.3), de Condé (Calvados) (France).
— Cette maison fahrique des étoiles lil et coton damassé, de couleuiï NariéHis, qui .sont destinées à l'anieuhlement; les dispositions en sont charmantes et la fahrication très-soijjnée.
MM. W. VoNwiLLEiiet C"(n° io8o),àHaslach (Autriche). — Ces fahricanis ont exposé des coutils tout lil et lil et colon, d'une exécution parfaite et d'un goût irréprochahle. Ils jiossèilcnt un étahlissement très-complet, dans lequel sont compris les ateliers de tissage, une Ijlancliisserie et une imprimerie.
MM. GnOGEii frères (u° ii3i), à Sternberg ( Autriche). — Leur exposition, qui est très-variée, se compose de coutils pour literie et pour rohes de femme, en pur lil et nii-lil. Ces articles se recommandent par la régularité du tissu et la honne qualité des matières employées. La production de celte maison est considérable: elle s'élève à 1 âo,ooo pièces par anm-e.
.MM. WiLFonD et lils ( n° 1 ,) i i ) , à lironipton ( Roy.- L'ni). — ■ Leurs toiles et leurs coutils soutiennent dignement la réputation (pie les fabricants anglais ont acquise pour ce genre d'étofl'e. Le tissu en est uni, sans irréj;idarité ni bouchon, et son épaisseur indique cpi'il doit faire un excellent usage.
JL^L KissEï, et Kbcmbbolz (n°ia8), à Bocblingen (\\ uriemberg). — Leur exposition ne se compo.se que de coutils lil et coton ; les dispositions sont bien choisies, et la qualité aussi forte que rc'j^ilière; Les affaires de cette maison s'élèvent à un chiffre très-important.
MM.\VAENneetlils, à Gross-Sclurnau (Saxe Royale). — ■ Fabri(iuent des coutils, pur lil et mi -lil, d'une lionne et forl^! cpialité; leurs affaires s'élèvent à un chiffre considérable, et se partagent entre le commerce de r.\llemagne et celui de l'exportation.
Médailles de a' classe.
M. Gcvic-Barbot (n° 7312), de Laval (France). — Coutils blancs et l'crus, parfaitement fabri(|ués.
M. JoiR\t (u° 73-28), de Laval (France).
MM. PiEDNOin et GosTiER (n° 7/403), de Laval ( France).
MM. Millet et Baulis (n''738i), de Laval (France).
M. HAMoN-l)rFOi(;EnAï( n" 73 1 4 ) , de Laval (France).
Les coutils fantaisies, lil et coton, exposés par ces labricants, se recommandent par les mêmes mérites; dispositions variées et de bon goût, bonne qualité et prix très-modé'rés.
MM. Lacrent frères et sœui's(n° 7369), à Tourcoing (France). — Cette maison, depuis longtemps connue par l'importance de sa fabrication, expo.se une variété considérable d'articles pour pantalon, depuis 70 centimes jusqu'à fi francs le mètre; la plupart sont destinés à l'exportation; ce .sont des marchandises bien faites et appropriées;! leur desliuati<in.
■M. VVansebroio (n" 7!i5'i). à Lille (France); —
— Coutils de bonne qualité, dispositions bien clioisies.
M. Taillatsdier, d'Kvreux (FVance).
M. Mobeac (n" 73*58), d'Éiieux (France).
Ces di'ux fabricants ont exposé d'excellents coutils pour corsets et literie.
M. R. Sternenrerg (n" 1002), Prusse. — Bons coutils pour literie, fabrique importante qui occupe plus de 3oo omriers.
M.M. SciiMiDT frères (n° 3/l4), d'Eriswill (Confédération IleU clique). — Coufijs écrusel blanchis d'une bonne qualité.
M. ^'El:MA^^ (n° 63), à Eylau (Saxe). — Collection très-variée de listados, d'arabias, de coutils fd pur et de lil coton. Tous ces articles, qui sont labri(piés en vue de l'exportation, ont une cpialili' propre ;'i cette destination; cette maison occupe f)oo ouvriers; la valeur de ses produits s'élè\e annuelliinent à 900,000 francs.
MM. Kacfmaxn et G^TMA^^ frères (11° 126), à Gœppingen (Wurlemljerg). — Bonne fabrication de coutils lil et demi-hl, i'i des prLx très-bas. 1,200 métiers sont conliimellemeul mis en activité par ce fabricant, dont les aflaires atteignent le cliiffre de 000,000 francs.
Mention bonoral)ie.
MM.PiLLERCtLc:ïG (n° 74o4), de Saint-Dié (F'i-ance).
m. LIXGE DAMASSÉ ET OBVRB.
Médailles de 1" classe.
MM. Grassot et C" (n° 7807), de Lyon (France), ont su profiler de toutes les ressources qu'offre l'industrie lyonnaise, pour fabricpier des damas de lils, dont l'exécution rivalise avec celle des plus belles c'toffes de soie. Leurs services damassé's joignent , au nu'rite du tissu, celui des dessins, non moins remarquables par leur bon goût que par ia netteté et la pureté de leurs contours.
M. Casse, de Lille (France), a exposé une trèsbelle et très-noml)rcuse collection de services damassés; la richesse des dis|)ositions, la bonne fabrication de ces tissus, assignent im rang distingué ;1 ce fabricant. La commission a surtout appiéiie, parmi les produits (pii ont été soumis à son examen, une magnifique nappe de 4"', 20 de large, commandée poiu' la maison de l'Euqiereur. Cette dimension iiuLsitée, et la nécessité d'éviter la ri'jiélition de dessin, olfraient , pour le montage et le tissage, de grandes difficultés qui ont été heureusement vaincues.
MM. KcFFERLÉ elWiESNEB (n° i4o9) de Freiwaidau (.\utriche). — Les damas do fils ox|)Osés par ces fabricants ne peuvent pas être compan's, pour la finesse, avec ceux de l;i Saxe ou de la F'iauce : mais la fabrication en est bonne, les dessins gom-ralcmenl bien choisis, et les prix remarqu;ililoment bon marché. Ces messieurs blanchissent eux-mêmes leurs lils et leurs tissus, et font un cbillVe d'affaires considérable.
MM. LiEiiER et KiskER (n" 99 '1), Prusse. — Lesdanias et linge di; table ou\ re de cette maison méritent d'iSIre distingués par leur <pialiti' régulière, le goût des dessins et la pi ifeclion de l'appièt. MM. Leiuler cl Kisker joignent à cetti- industrie celle des toiles fines. Ib occu|ieiit 3oo ouvriers.
MM.'Waemig et fils (n° fir>).AGross-Schoenau(Saie Royale). — Celte ancienne maison jouit , en .Saxe , d'une réputation méritée, ]iour la fabrication du linge da-
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massé; sa collection de services damassés est remarquable par la variété et la richesse des dispositions.
Médailles de a* classe.
M. AiiLOT-MiLLEiiASD ( n" 7 1 g5 ) , de Marcilly (France). — Assortiment très-complet de ser\ices damassés; l'exécution en est soijjnée, les dessins bien ciioisis et les prix modérés.
MM. BÉGiÉ et CoiRMEB(n° 7205), de Pau (France).
— Cette maison, anciennement et honorablement connue, expose une collection de services damassés, dont la fabrication est excellente et les dispositions riches et variées.
M. Daudbé (n° 7208) de Paris (France). — Nous avons remarqué, dans la collection des damas fds exposés par cet habile fabricant, un seruce d'une grande finesse qui ne laisse rien à désirer, soit pour le tissu , soit pour l'exécution ; si l'ensemble de l'exposition de M. Daudré avait été comparable à cette qualité, il aurait eu droit, sans aucun doute, à une plus haute récompense.
MM. Di DAMEL frères (n° 7270), de MerviUe (France).
— Les linges ouvrés, exposés par ce fabricant, sont d'une qualité supérieure et remarquablement bien traités, tant pour le blanc que pour l'apprêt.
M. Deneux-Michait, à Abbeville (France). — Linge ouvré à très-bon marché, qualité régulière et suivie.
M"" veuve BEïEn et C" (n° 60), à Zitau (Saxe Royale). — Très-beau damas, exécuté avec l'habileté ordinaire des fabricants de la Saxe.
M.Pboelss (n° 6.3), à Dresde (Saxe Royale). — Bons damas de fil, parmi lesquels des nappés et des serviettes , écrus et blancs, très-distingués par la nouveauté et le bon goût des dessins, aussi bien que par la finesse de l'exécution.
MM. Widenmann (n* 1007), à Gladbach (Prusse).
— Nappes et serviettes damassées d'une bonne et forte qualité.
MM. HiTTEBSLEï etPABKiNSON (n° i.5o3), à Ramsley (Royaume- Uni). — Toiles ouvrées communes pour usage de toilette; tissus épais et solides, prix très-bas.
Mentions honorables.
M. Plaquet-Vandeumissen (n° 119), à Alost (Belgique).
M.Vas-Bbabasder (n°i32), à Wichelen ( Belgique).
MM. NoÉL frères (a° 1 16), à Alost (Belgique).
M. Bendeb jimior (n°975), à Bleicberod (Prusse).
M. Stebnembergeb (n° 1001), à Schwelm (Prusse).
M. TscHOBN et Bcebgel (n° ioo5), à Wuestegiersdorf (Prusse).
M. G. Sienbebgeb, à Jonkoping (Suède).
ET LE CHANVRE
Médaille de 1^'' classe.
Mm. NiisH et C*"(n»i 535), à Dundee (Royaume-Uni).
— Les tapis fabriqués en fil de jute et de chan\re de Manille, par MM. Neish et C", ontattirél'attention des mendires de la commission. La vivacité des couleurs et la régularité des tissus sont telles qu'il faut s'en approcher de très-près, et presque les toucher, pour s'assurer que ce ne sont pas des tapis de laine. Ce qu'ils offrent de plus remanpiable, c'est la modicité du prix. Cette mdustrie mérite d'être encouragée, en ce qu'elle met
à la portée des plus modestes fortunes un article aussi utde au comlort de l'ameublement.
Médailles de a' classe.
M. Thomson (n° i596), a'Dundee (Royaume-Uni). — Les lapis de jufe et de chanvre de Manille exposés par ce fabricant ressemblent beaucoup à ceux de M. Neish, mais ne leur sont pas cependant tout à fait comparables sous le double rapport de la qualité et des dispositions.
MM.WiDLEï et C" (n° 1707), à Londres (Royaume- Uni). — Nattés, paillassons, tapis de pieds, en fibres de noix de cocos. Ces articles, d'un très-bas prix, sont parlaitement propres à l'usage auquel ils sont destinés.
M. Cheuvbeux, rapporteur.
COOPÉRATEURS
Les coopérateurs dont les noms suivent ont été récompensés pour la part cpj'ils ont prise à la bonne exécution des produits exposés et pour services rendus à l'industrie des lins et des chanvres.
Médailles de 1" classe.
M. James Carmicuael, à Ailly-sur-Somme (France). M. Fbançois Coh[s-Tuouey, à Breil (Sarthe), France. M. Désiré Baberï, à Marquette-lès-Lille (Nord). France.
M. Georges Moriot, à Essonnes (France).
Médailles de a' classe.
M. Ratmokd Avignon , à Pau (France).
M. René BLo^DEAu, au Mans (France).
M. BocHDALEK. à Troppau (Autriche).
M. François Bossvïf, à Heule (Belgique).
M. Casimir Brasseir, à Frevent ( France).
M. Jiliex Cedene, à Connerré (Sarthe), France.
M. L. CoMMON aîné, à Breil (Sarthe), France.
M. F.-I. Delel , à Veveighcni (Belgique).
M. Denis Deneu, à Bouloire (Sarthe), France.
M. Denis, à Avesnes-lès-Aubert, arrondissement de Cambrai (France).
Al. .Iames Dickie, à Dunfermline (Royaume-Uni).
M. DcRiN, à Simmenau (Prasse).
M. Kesneth EAssoN,à Perenchies (France).
M. Frichot, à Pout-Remy (France).
M. Haussï , à Somaing-sur-Escaillon , canton de Solesmes (France).
M. François Hein, à Troppau (Autriche).
M. René Hennebaclt, à Dolon (Sarthe), France.
M. CÉLESTiN Jacqmart, à Saint-Waost , arrondissement de Cambrai (France).
M"' Mabï Jclïan, à Dunferndine (Royaume-Uni).
M. J.-H. Landweurmans, à Horsford (Prusse).
M"° Lefacchecx, an Mans (France).
M. J.-B. JLicuc, à Saint-Waast, arrondissement de Cambrai (France).
M. F.-L. Mai'cuir, au Mans (France).
M. Membre, à Morval, canton de Bapaume (France).
M. J.-B. Millet, à Saint-Waast, arrondissement de Cambrai (France).
M. .\lding Pebcuebon , à Connerré (Sarthe), France.
M. Ploltier, à Croisilles, arrondissement d'Arras (France).
M. Renabd-Glillet, à Fresnay (France).
Ml M.
\i\(,T-i)i':i me.ml; classk.
Pkospkb Saillam, à Xiileiicioriiics (l'Vaiin). Jacqies Seriîai, à Fresiiay (Sarlhe), Fraiiie. ("liANçois Setzkii, à JariDwilz (Autriche). CiiriisTOPiiE SïEisiLEN, à Pollciiildrf ( Autriche). Henhi Vamiesteges , à Ganil ( liftlj;iqiie). Van Ouiiïve, à Iseghem (IV'ljjique).
TiMOTHÉE VÉiiiN, à Beaiivais (France).
Mentions Ininorabics.
David A>uersoî( , à Diinli'iinlinc { Rouiiiiin'-Lni).
.InsBPii ASTOscii, à Prague ( Aiilriche).
William Bald, à Duiilerniiiiif (Royaume-Uni).
L.-R. BciKNEGENs. ail Mans (France
Jacoi ES Bi'iiTiN. à Marci;;iJ\-sur-Loin' ( France).
Pierre Dereuves à fianil ( Bi-lgiqiii'l.
.|E^^ Eckfrt, à Pesili (Aiilricli<').
M. James FEin.isoN.a Duiiri'inilini' ( lt>i\aiiiiie-Liii). M. PiFjini; (iiiEïSESs, à (luillegheui (Bel|;i(|iic). M. ( JiARLics Hegiïie, à Diinicrilliine ( Rmauiiie-Lni). M.James FlETnEniNGTO\. à Dniifennliin' ( Itovaiimf- Uni).
M. Lagaiuie, clahlissiMicnl <U' Iteqiie.a Pau (France).
M. LiioMMf;» (Pierre), au Mans (Franre).
M. William Pail, à Lille (Fr.uice).
M. W. Repoiil, à Bieldcld ( Prusse).
M.Jeas Sai KRsciiiMi, à Finine ( Autrirlie.).
M""' Fbakç.oise SToch\ , à Lii'ge (Bi'lj;i(iiie).
M. Aktoi>e Stuansk) , cdiilre-niailre (.\iilriclte).
M. Jean Swet, à Pragiu' (Autriche).
M. PiEnr.E Vanbertaeli:\, à Alost (Belgique).
M. Vosr, à Bielel'eid (Prusse).
M. F. Wessel, à Herford.
XXIir CLASSE.
INDUSTRIK DE LA BONNETERIE, DES TAPIS, RTC
COMPOSITION DU JURY
MM. Gbemeh-Lefebvjie. jtresidetit, vice-président du Sénat, président de la/
Chambre de commerce de Gand j rrusse.
Sallandrouze de Lamohnaix , vice-ptrgiiU'ut , membre de la Commission i impériaie, des Jurys des Expositions de Paris (1869) et de Londres! p (i85i), commissaire générai à l'Exposition de Londres, député au/ Corps législatif ."fabricant de tapis '
Badin, directeur de la manufacture impériale de Beauvais France.
FÉLIX AuBRV, secrétaire, membre des Jurys des Expositions de Paris) .(iSig) et de Londres (i85i), juge au Tribunal de commerce de la[ France. Seine , négociant en dentelles '
Lieven-Delbaye , fabricant de tuiles France.
Lainel, ancien inspecteur des manufactures de la Guerre, membre du j
Jury de l'Exposition de Paris (1849), membre du conseil de la So-. France. ciété d'encoui-agement )
Hacte.makière, membre du Jury de l'Exposition de Paris fiS/ig), fabri- j
cant de bonneterie i Irance.
Flaissier , fabricant de tapis à Nîmes France.
MiLON aine , fabricant de bonneterie Bnc à Paris. France.
Paten , négociant à Paris France.
W. Felsin. un des présidents du Jury en i85i Royaume-Uni.
Peter Gr.abam, fabricant, membre du Jury de l'Exposition de Londres) _ ,.
(i85i> Koyaume-Uni.
X. DE Page , ancien fabricant de dentelles à Bruxelles Belgique.
.\rsold KcNkELER , fabricant Suisse.
LÉopoLD ScHOELLER, fabricant à Duren (Prusse rhénane) Prusse.
JosEPHE DE Parte>ead , fabricant à Vienne Autriche.
José de la Crdz de Castellanos, commissaire royal Espagne
Charles F\v , de Francfort Prusse.
Orskrvatiom. Les travaux de la XXIII" classe sont résumés en six rapports :
M. Lainel a rédigé le rapport sur les tapis et tapisseries.
M. Hautenianière, le rapport sur la bonneterie.
M. Payen , le rapport sur la passementerie.
M. Lievin-Delhaye, le rapport sur les tulles.
M. Félix Aubry, le rapport sur les dentelles et les blondes.
TAPIS ET TAPISSERIES .V L'.^IGIILLE
Les traditions écrites que nous ont léguées les temps les plus reculés sur l'art de l'aire la tapisserie et les tapis sont si rares, si stériles, qu'elles ne peuvent offrir aucun document pour écrire l'histoire de ces industries.
Mais, sans préciser l'origine des premiers tissus, on peut du moins la faire remontera l'antiquité , puisque l'Ecriture sainte, dans ses pages immortelles, nous apprend que des instruments de tissage étaient connus longtemps avant Mni.se.
A une telle distance de notre origine, nous avons dû reprendre et traverser la succession des âges jusqu'à notre époque, et nous avons divisé l'immensité qui nous en sépare en trois périodes que nous franchirons très-rapidemeut pour arriver aux déductions qui tiennent plus directement à notre sujet.
La première, comprenant le temps antérieur an ïiii'' siècle, époque de l'introduction en France du tissage des tapis.
Le deuxième, du viii" au xvi' siècle, qui a marqueune ère de grand progrès pour la France.
Enfin la troisième embrassant depuis le \\i' siècbjusqu'au xix". :
ilG
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La tapisserie, outre son utilité pour les usages donicslii|iii>s, senait .iiissi à imitor les im.iijes, à reppoiluirc l'I ;i Imiismi'tlrc le souvenir des mystères ou des aftions liériiïiiues.
(^oinnie aiijmird'liiii, la laine et la soie (jamissaient en quelque seule la palette; la navette, déjà connue au tennis île Job, el pins tard l'alijnille, reniplaraii'ul le pinceau; des mains habiles tissaient ou bnidaient, et, (jnidées parleur inspiration, accciuiplissaient ainsi leur a-nvre d'utilité, eu fcinrnissant parfois une page à rhisloire sacrée on à riiisloire profane.
Les peuples d'Orient avaient une Irès-jjrande dextérité pour faire la tapisserie et les tapis. Les Hébreux, les Babyloniens, les (Carthaginois, les Perses, ont excellé dans l'art d'exécuter des dessins en couleur sur étoffes.
L'habileté des Egyptiens était surtout des plus grandes; on croit que ce sont les premiers qui aient travaillé assis sur le métier à ti.sser.
L'opinion accréditée que les premiers ouvriers introduits en PVance sous le nom de Sarrasiuois étaient vernis avec les Cix)isés, au retour de la Terre sainte, est nécessairement \me erreur.
Les premiers tapis ont été fabriqués à Anbnsson, dans le Midi, au viiT siècle, par les .Sarrasins prisonniers de Charles-Martel, eu ^.38.
On assure qu'au x' siècleil exist^'iit à l'abljaye de .Saint-Klorent , à Sanmur, une vaste fabrique de tapis où les religieux tissaient eux-mêmes, et qu'au xi' siècle la ville lie Poitiers avait une manufacture dont les ouvrages étaient fort estimés.
Au x' siècle aussi, dès la première époque de notre monarchie, les femmes fout delà tapisserie à l'aiguille.
La reine .Adélaïde, feuune de Hugues Capet, fait présent à l'éghse Saint-Denis de tentures brodées de ses propres mains, et, au xi° siècle, la reine Berthe brode aussi des sujets représentant la gloire de sa famille.
Depuis, dans l'intérieur des cloîtres, dans les monastères, dans les châteaux, la tapisserie est devenue une occupaliiin pleine d'attraits, faisant diversion aux longues heures d'oisiveté, et, de nos jours, elle s'est introiliiite presque en souveraine dans nos habitudes.
An x' siècle, l'Orient accroît sa traditionnelle re nommée par ses l)eaux tissus brochés.
Au xii' et au xiii' siècle, le luxe ayant pris en France un grand dévelo|)pement, l'usage des tapis s'étend dans les châteaux.
Au xiï' et au xv' siècle, les villes de Flandre et d'Angleterre ajoutent à leur rc|>utation déjà grande au xi' siècle.
Au xvi' siècle, François 1" fonde à Fontainebleau la première manufacture royale de tapis.
On connaissait l'amour du roi pour les arts; rien ne fut négligé ]ioiir répondre à celte grande création, et l'on fil bientôt, à la inanufactnre de Fontainebleau, des tapis d'une seule pièce.
Toute la lignée des Valois s'associa à l'entreprise de François I" jusqu'à l'époque où les guerres civiles s'allumèrent en Franco.
Henri IV el Louis XOI fuient aussi de grands prolecteurs des uianufafliires de tapisseries el de lapis. A l'exemple de François I", Henri IV lit venir de Flandre et d'Italie d'habiles ouvriers pour asseoir la fabrication sur les meilleiii-s principes.
Enfin, au xvii' siècle, au milieu des créations dues
au génie du ministre du grand roi, Louis XIV, protecteur des arts, achève l'œuvre de ses prédécesseurs.
La manufacture des Gobelins est oiganisée; dans le même temps on fonde la manufaclui'e de Béarnais, et des grands maitres, des arlisles de mérite, d'habiles ouvriers sont appelés pour travailler au succès et à l'illustralion de cet établissement.
Telle est l'esquisse qu'il a paru utile de faire pour nionlrer qu'à toutes les époques du monde, depuis l'intérieur de la tente de l'Arabe du désert jusqu'au sein de la demeure des rois, à la suite des caravanes, dans les temples, dans les basiliques, les lapis et les tapis- .sories ont contribué au bien-être matériel, au faste, à la pompe et qu'ils sont parmi nous une des grandes satisfactions du luxe et une jouissance réelle pour les classes moins opulentes.
L'industrie de la tapisserie et des tapis est entpurée de ilillicnlles ; elle puise à la fois dans le domaine des sciences et des arts, en s'initiani à leurs secrets par des éludes spéciales.
Avec la science, par l'étude des agents généraurde la chimie, de leurs combinaisons et de leurs réactions, le fabricant apprend leurs nombreuses a|iplications à la coloration des matières. Il emprunte à la physique la connaissance des théories de la chaleur, de la lumière et de la vapeur dans leurs nombreuses applications à la teinture, et il reçoit du génie de la mécanique les machines pour la filature et le tissage dont il lui importe si essenliellement d'ap])rofondir la structure el le mouvement général.
Avec l'art, il .s'identifie à l'imitation, au coloris, au mariage des couleurs, et il forme son sentiment par les lois traditionnelles du beau.
L'habileté manuelle, seule, ne sullil pas non plus é l'ouvrier; il lui tant un vif sentimeut de l'art pour reproduire avec tant de fidélité' et de perfeclion les œuvres les plus importantes des grands maîtres de la peinture.
Pendant longtemps très-limitée, la fabrication s'est considérablement accrue depuis quelques anni-es.
L'usage des lapis.series et des tapis devient plus général par suite de la baisse des prix.
Déjà, des elîoris ont été dirigés vers ce but, des diminutions consiili'rables ont été apportées dans les prix des lapis et des tapisseries imilanl les ouvrages d'art; vienne mainteuant le tour des autres.
L'Angleterre, l'Autriche, la Prusse, la Belgique, les Pavs-Bas, la (îrèce, la Turquie, Tunis, les Etals- Pontificaux, le Mexique, la (".ompagnie des Indes el la France ont fourni leur contingent au grand concours.
Hors concours.
MM. GiiAHiM, Jackso> et Grahaii (n° i68?i), à Londres (Uo\auine-Uni). — M. Grahaui, étant membre du jury de la Wlll' cla.sse, la maison dont il est l'un des chefs se trouve placée hors concours. Le Jury ne pouvant récompenser MM. Grahain, Jackson et Graham, comme le mériteraient l'importance et la distinction des jiroduils qu'ils ont exposi's, doit manifester ici ses regrets et témoigner du rang élevé où il les eût placi's.
MM. S.tLLAXDBOrzE DE LA MoBNAix et Flaissier sonl également liors de concours , comme jurés , mais le reflet qu'ils ont lonlribué à répandre sur l'exposition est trop grand pour que le Jury ne tienne pas compte des progrès que rindnsliie des tapis doit à leiii'seirorls éclairés.
M. Sallandrouze de la Mornaix est le digne conli-
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nuateur de la belle réputation de son père. Sous son habile direction, la manufacture d'Aubusson a nonseulement maintenu mais agrandi ia renommée dont jouissent à tant de titres ses admirables produits.
MM. Flaissieb ont puissamment contribué à faire de Nîmes un des grands foyers de l'industrie des tapis moquettes, qui sont aujourd'hui très-répandus. Inventeurs brevetés pour la fabrication des veloutés chenilles , MM. Flaissier, avec un désintéressement qui leur fait honneur, ont abandonné leur invention au domaine public.
Grandes médailles d'honneur.
Martfactibes iMPÉniALEs. — ,\u milieu de ces trophées de mérites si divers, deux grands établissements de royale création , que la France s'honore avec orgueil de compter au nondire de ses gloires : les manufactures de Beauvais et des Gobehns, toujours dignes de leur grande renommée, étalent magnifiquement leurs titres de noblesse dans les belles pages qu'elles offrent à notre admiration.
Mais , à ce degré de perfection , le travail n'est plus de l'industrie, c'est de l'art, de l'art qui le dispute à la peinture et qui revêt le sentiment du beau dans toute son acception ; de l'art , enfin , qui , à l'abri d'une libérale protection, d'une dotation qui le dégage des préoccupations commerciales , peut poursuivre sa lâche dans le calme.
En plaç^int ici les manufactures impériales de Beauvais et des Gohelins avec l'industrie sur laquelle elles répandent un si grand lustre, il est donc d'une véritable logique de ne les considérer que comme les éclaireurs de la voie, que comme des navigateurs habiles qui, après une exploration laborieuse, ayant triomphé des difficultés, viennent montrer le port à des navigateurs hardis qui ne rendent devant l'entreprise d'aucune conquête compatible avec leurs intérêts industriels et commerciaux.
Ce sont des sources inépuisables où l'industrie vient chercher de très-utiles enseignements.
La grande médaille d'honneur a été accordée à ces deux manufactures réunies.
Après les manufactures impériales, Albdsson, foyer principal de cette industrie qui a ime si grande place à l'Exposition, nous a paru mériter une haute distinction.
Le Jury décerne une grande médaille d'honneur à la ViLtE d'Aubusson.
MM. Bbaqienié et G" (n" 'jîjih), à Aubusson (Creuse), France. — Le Jury a trouvé beaucoup de goût, de la recherche dans l'exposition très-variée de MM. Braquenié et G".
Par le choix des sujets et l'exécution, la fabrication de MM. Braquenié mérite la distinction qui lui est accordée.
M"" veuve Gastel (n° 7.5i5), à Aubusson (France). — L'exposition de M"" veuve Gastel justifie la haute récompense que le Jury lui décerne.
Le remarquable panneau placé dans' la rotonde du panorama est d'un rare fini d'exécution.
MM. Réqiillabt, Roi'ssEL et Ghoqiteel (n° 7.598), à Aubusson (France). — L'exposition de MM. Réquillart, Roussel et Ghoqueel est aussi belle qu'elle est considérable.
11 y a dans l'exécution des tissus, meubles, mo-
quettes et tapis de MM. Réquillart, Roussel et Ghoqueel une parfaite entente de la grande fabrication , et la preuve tout à la fois d'autant d'intelligence que d'expérience.
MM. Réquillart, Roussel et Choqueel se sont surpassés dans le travail de leurs beaux meubles, genre de Beauvais , et de leur jolie tenture pour portières et garnitures de fenêtre.
MAL Gpossleï et fils ( n° 1 .5 i 4 ), à Hahfax (Royaume- Uni). — L'exploitation de MM. Grossley et fils comprend toutes les sortes de tapis; mais ce sont surtout les tapis à chaîne imprimée que l'on fabrique sur une vaste échelle dans leurs établissements.
L'introduction d'améliorations nombreuses au procédé dont MM. Grossley sont inventeurs a apporté une baisse très marquée dans les prix des tapis à bon marché, en même temps que la production a pris un immense développement en Angleterre.
Aujourd'hui les tapis imprimés sur chaîne ont de la netteté dans le dessin et de l'éclat dans les nuances.
Au mérite industriel de MJL Grossley et fils, mérite dont la supériorité se montre dans toute leur exposition , nous devons ajouter et constater celui d'un grand désintéressement.
Possesseurs de brevets nombreux , acquis par eux au prix de plus de i,5oo,ooo francs, nous avons pu savoir que MM. Grossley en ont permis l'usage, à titre gratuit, à dix fabricants anglais.
Par ces considérations , le Jury décerne une médaille d'honneur à MM. Grossley et fils.
Médailles de 1" classe.
MM. Cnoc père et fils (n" 7318). à Aubusson (France). — MM. Croc ont créé à Aubusson de grands établissements dans lesquels se trouvent réunies les opérations de teinture , de filature et de tissage.
La parfaite qualité des tissus de MM. Croc leur assure de gi-ands débouchés. Leurs tapis de luxe ont du mérite, mais leur fabrication plus générale est celle des tapis intermédiaires jaspés, veloutés, oursins et tapis imitation turque. Les succès qu'ils obtiennent contribuent à la réputation d'Aubusson.
MM. Paris frères (n" 7537), à Aubusson (France). — Ces fabricants ont conquis une position supérieure dans leur industrie par l'excellente ((ualité et la bonne exécution de leurs tapis. Le çhififre de leurs affaires est très-élevé.
Le Nizam deKinderabad (Compagnie des Indes). — • Cette exposition comprend un grand tapis de colon et un grand tapis de laine. C'est spécialement de cette dernière pièce que nous rendons compte.
Ce tapis est d'un joli style ; le dessin oriental a infiniment de distinction j les nuances sont d'une grande fraîcheur, et leur ton général est très-harmonieux.
C'est en tout un beau et bon travail ; le tissu est très- ■ épais, seulement la matière n'est pas fine.
L'attention du Jury s'est arrêtée, avec une satisfaction parfaite, sur de jolis panneaux très-distingués d'exécution et sur un grand tapis heureusement composé et d'un très-gracieux effet.
MM. J.-J. et Cil. .Sallandbocze-Lemoillec (n° 7633 ) ,
à Aubusson (France). — Outre des tapis veloutés
d'une parfaite fabrication, MM. Sallandrouze ont en-
' core enrichi leur exposition de deux grandes pièces
qui méritent l'attention.
Leur lapis d'.\ubusson à point réduit où figurent les
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armes cl U' port de Marseille est un beau travail, autant par la richesse des détails que par le fini. Les araliescpies, les fleurs qui concourent A l'ornementation , sont exécutes a\ec talent.
M. Lai HEM (n° 7818), à Amiens (France), n'est pas sorti du genre de fabrication à laquelle il s'est depuis longtemps livré; il a su maintenir le véritable cachet qu'il donne toujours à ses types.
Le «iractÎTe d'iuie bonne fabrication se retrouve dans toute l'exposition de .M. Laurent; .ses tapis imitation tiu'qui", SOS moquettes ont été apjiréciés par le ,lury.
M. Vatson (n" 7831), à Abbeville (France). — L'attention se repose avec satisfaction sur les tissus de VI. Vaysou.
De belles moquettes, de très-beaux tapis veloutés conqjosent l'exposition de 1\L Vayson.
Son tapis, semé de bouquets est très-remarquable, ainsi (|ue si's beaux l^qiis roujje et noir, vert et ronge et imitation turque.
MM. AnsAiD-GAiDAN et C" (n" 7611), à Nîmes (France). — Bons fabricants; manufacture considérable, à laipielle MM. Arnaud-tjaidan donnent une impulsion intelligente.
Les tissus de l'exposition de M. Arnaud-Gaidan sont d'une bonne fabrication, sans recherche exagérée et représentent ce ([u'on fait chaque jour dans leurs établissemenls.
La maison Arnaud-Gaidan contribue à soutenir la boinie réputiition île la fabrique de Ninies.
M.M. Laboiji K et Ja(,u EMET (n"753'i), à Bordeaux (France). — Plusieurs industries réunies dans les mains de MM. Laroque et Jai|uemet forment une exploitation çonsidéi'.'ible; mais nous de\ons ici borner notre jugemenl à la seule industrie des tapis.
La fabiicpie de MM. Laro([ue et Jaquemet est représenlre à l'Kxposilion par de bons spécimens.
MM. Laroque l't .laqueniet ont ajouté à leur fabricaliou ordinaire celle! des tapis de luxe, et ils ont montré ipi'ils pouvaient également réussir dans celte partie.
Leur grand lapis aux armes de la ville de Bordeaux, d'une très-bonne laclure, otlre quelque chose de nouveau; l'idée de sortir des ligues g'énéraleuient adopli>es pour les encadrcmenis est une imiovatlon Irèslleureusl^
Des boui[uet«, ingénieusement groupés, sont d'une boiuii! (!Xi'iulion.
MM. Laval et GnAviER ( n" ■]â'?.h ), à Nîmes ( France). — Dans l'exposition di' MM. Laval et Gravier, le Jury a parliculièrement apprécié des ilescenles de lits et des devants de foyers fabriqués en haute laine, qui sont très-demandes ;i la vente en raison de leur bonne cpjalite, du bon marché et de la grande variété des ilessins.
La fabrique de MM. Laval et Gravier participe trèsai tivemeni au développement du travail dans la ville de Niini's.
MM. Temi'Leton el ('."■ (ti" 1.5G.")), à Glascow f Uoyaume-L'iii). — MM. Templeton et G", qui ont donné, et qui chaque jour donnent un très-grand essor à la cousommaiion des tapis, sont des fabricanl.s très-habiles.
Les nombreux lapis et les foyers de leur exposition sont fabiiipiés en trè-s-bonnes matières et avec l'entente qui' iloiiTii' l'expérience.
Mameactifie noïAiE (n" .ï.58), h Toiirnav (Bel-
gique).— Bonne fabrication de moquettes, de lapis imitation do Smyrne et de la .Savonnerie.
Un tapis haute laine, destiné à la grande décoration, a plus particulièrement été l'objet de notre attention.
L'intérêt du Jury s'est d'aulaul plus atlachi' à celle pièce ipi'elle est un vi'ritable spécimen de ce que [leut la manufacture de Tournay, surtout de ce qu'elle pourrait, si les propriétaires aciuelsentreprenaieni de n'coni[uérir et d'ajouter à l'ancienne répulalion de cet élablissemcnt.
M. Haas (n° lA.'ia), à Vienne (Aulriche). — L'Autriche doit à M. Haas la cousiitulion d'établissements fort inqiorlants. Ses moquclles, ses tissus variés dans les genres veloutés el imitation turque, ont le mérite d'une très-bonne fabrication, et nous concevons qu'ils soient recherclii's on Allomagiie.
M. Haas a conlribui' à ami'liiirer et à développer l'industrie des lapis en Aulriche.
MM. lio> el G " (n' i8.j), expo.sent un tapis haute laine, fabriqué par M. Ileukensfeldt, à Delfst (Autriche). Ge lapis est d'un boaii travail.
MM. Pn.ETORiiis et Protzen (n° 1017), à Berlin (Prusse). — Le Jury s'est arrêté avec satisfaction devant le bel assorlimonl de tapis exposés par celle maison. Il a surloul dislingui' un g'ranil tapis fond rouge, velouté, tissé à la mécanique et divers lapis à chaîne imprimée, d'une excellente ipialiléet d'une bonne exéculion.
M. BiucHT(n° i5ii),àManchester(Royaume-Uni).
— L'exposition de M. Bright se compose exclusivement de lapis imprimés sur tissus dans les genres velouté, chenillo el boucle. Elle oll're un grand iulérét.
M. Briglil est l'inventeur de ces tapis d'une belle apparence, d'une excellente qualité et surtout d'un prix très-réduit;. son heureusi' innovai ion iloil permettre l'usage des tapis aux fortunes modosles. (Voir également la \" classe, rapport de M. Persoz. )
MVL Hendeiison et \VID^El,l. (n" i.")5a), à Lansvvade (Royaume- Uni). - - Bons fabricanls, inventeurs brevetés d'un svstème d'iuqiressiou appliquée dans la fabricalion aux bordui'os des lapissiM'ios et des portières.
MM. Houdorson et VVidnell ont exposé des moquettes, des tapisseries et des tapis très-bien faits. Leurs établissements sont consiilérables. (Voir aussi la X" classe, rapport de M. Persoz.)
Médailles de a" classe.
M. GAvnEi.-Bornc.Eois (n" 75 1 fi), ;i Beauviiis ( France).
— M. Gavrol-Biiur(;oois a ajoiilé, depuis quelques années, à sa labriciilion do couvertures coUo des lapis, en créant à cet olfot un matériel spécial.
Les moquoltos, les carpelles et les foyers haute laine de rot exposant .sont bien fabriqués et leur qualité ajoute à leur mérite.
Toutes les manipulations de teinture, de filature el do ti.s.sago se font dans les élablissomonls de M. Cavrel-Bourgoois.
M. Ghaessaigne (n° 7517), à Aubusson (France).
— M. Ghaissaigne est un bon lidiricanl , qui fait habituellement bien; son panneau à personnages prouve une grande hahilelé.
M. Giiti.i.ET (n" 7r)-.>;i), à Aubusson (Fi'anco). — Exposition assez variée de tapis d'AulMisson, de jaspés et de descentes di' lits, haute laine, d'une bonne fabrication.
M. RoMA^ET DU (".AiLLArn (n' jô^o). ;i Limoges
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(France). — L'assortiment varié de tapis jaspés de ' M. Romanet du Caillaud nous a fourni l'occasion de constater le mérite de cet exposant et d'apprécier ses tissus sous ie rapport de leur qualité et de la bonne exécution.
MM. RozE- Abraham frères (n° 753i), à Tours (France). — Trois fabrications distinctes s'exécutent dans l'établissement de MM. Roie-Abraham qui exposent des tapis, des draps et des couvertures; le Jur\ de la XXIII' classe n'avait à examiner que leurs lapis et constate la bonne fabrication des veloutés chenille et des jaspés présentés par ces exposants.
M. Tbapet et fds (n° 75.35), à Felletin (France).
— Tapis d'Aubusson, meubles et portières formant un assortiment de tissus bien fabriqués et avec goût.
Mohammed bes IIossem (n° 5o5), de la tribu des Telagma (.Wgérie). — Tapis long haute laine, imitation de Smyrne. Le dessin est bien choisi , les nuances ont de la fraîcheur, et l'exécution , dans son ensemble , du mérite.
Mohammed bex Tcsqci (n° 5o6), de la Medjana (Algérie).— Tapis à nœuds très-fourni en matière et représentant bien le Iv-pe de cette fa])ricalion spéciale. La disposition des lignes est bien conçue , la fabrication est bonne ainsi que la qualité.
M. Harissos (n° i55o), à Londres (Royaume-Uni), a exposé un fort beau tapis que le Jury a remarqué, et des tapis imitations de l'Inde qui sont recherchés en Angleterre.
MM. Brinto>- et fils (n° i543), à Kidderminster (Rovaume-lni). — Tapis et moquettes tissés à la mécanique sur chaînes im|irimées, fabriqués avec intelligence. — Etablissements considérables.
MM. Fawcett et C" (n° i548), à Kidderminster (Rovaume-Lni). — Très-grande variété de tapis bouclés.
— Établissements considéraldes : bonne fabrication. MM. Lapworth et C" (n° i555), à Londres
(Royaume-Uni). — L'exposition de MM. Lapworth et C" est remarquable.
Le Jury a particulièrement remarqué leur grand tapis genre de la Savonnerie.
MM.W HiTKELLet C'°(n° 1 570), à Kendall (Royaume- Uni). — Exclusivement livrés à la fabrication des écossais à bas prix. Les tapis exposés par MM. Whitwell et C" sont bons et bien fabriqués, et les établissements de ces manufacturiers sont considérables.
M. WoRTH (n°i572), à Kidderminster (Rovaume- Uni). — Exposition réunissant une collection de tapis bouclés exécutés sur métier mécanique à la vapeur. Ces tissus sont bien fabriqués. Les établissements de M. Worlh ont de l'importance et tendent à se développer encore.
MM. MoBTONet fils (n° 1557), à Londres (Royaume- Uni). — MM. Morton et fils sont de bons fiibricants dont le Jury a fort apprécié l'exposition. Leurs nombreux tapis veloutés et bouclés, ainsi que leur grand tapis vert et blanc haute laine, sont d'une bonne exécution.
M. \ ebdibe-Bergé (n° 556 ). à Tournay (Belgique).
— Indépendamment d'un grand tapis, genre de la Savonnerie , qui ne manque pas de mérite dans l'exécution, M. \ erdure-Bergé a aussi exposé un fragment de tapis que nous nous plaisons à signaler tout particulièrement, autant pour le dessin, la fraîcheur des nuances que pour le fini du travail.
MM. LiCHiNAiER et fils (n° i633), à Vienne (Au-
triche). — Leur exposition se compose de moquettes, de tapis double face , de jaspés et de tapis bien fabriqués.
Une bonne exécution , des teintures franches et variées, des matières bien choisies, ont fait apprécier favorablement au Jur\ la fabrication de .M JI. Liclitnauer et fils.
M. KflOKE.'iBEnG (n" 186), à Deventer (Pays-Bas).
— Tapis à nœuds bien fabri(|ués et d'une certaine distinction de dessin. On reconnaît à l'exécution de ces tissus l'intelligence qui préside aux opérations dans l'établissement de M. Kronenberg.
L'Hospice APÔSTOLKjrE de Saint-Michel (n° 36), à Ripa, États-Romains. — Tapis d'Aubusson reproduisant une mosaïque d'une ^ande variété. Assez bonne fiibrication.
M. G. Helbronser (n°770.'i), à Paris (France).
— M. Helbronner occupe environ 60 ouvrières, dont la journée moyenne est de 2 francs à 2 fr. 9 5 cent.
Le travail de ses tapisseries pour meubles et portières est très-bien exécuté; son exposition se fait remarquer par le goût et par des nuances d'une grande fraîcheur artistcment mariées.
MM. Raillet et ScHMiDT (n° 75/12), à Strasbourg (France), sont à la fois filateurs de laine, teinturiers, bonnetiers et fabricants de tapisseries à l'aiguille. Les pièces de tapisserie dont se compose leur exposition sont bien brodées et justifient la réputation de ces fabricants.
M"" MÉRioTTE (n° 7819), à Paris (France). — Les ta])isseries très-diverses exposées par M"" Mériotte sont d'un bon travail et de nuances harmonieuses.
La maison Mériotte a de l'importance dans le genre d'industrie qu'elle exerce.
M. Zelcer (n° io6fi), à Vienne (Autriche). — ExjKJsilion réunissant des meubles, coussins et une multitude de petits objets de fantaisie , brodés à l'aiguille sur canevas, d'une parfaite exécution et d'un assez bon goût.
M"" LisDGREN (n" 3o8), à Stockholm (Suède). — Les meubles et les panneaux en tajiisserie à l'aiguille exposés par M"' Lindgren, sont brodés avec habileté et avec goût; les tons sont bien étudiés.
M"' Benkovvits (n° io38), à Vienne (Autriche).
— Travail de broderie à l'aiguille représentant la (Charité. — Exécution parfaite , dilficultés vaincues.
M°" Gavotti-Ùiitelli (n" loiS), à Trévise (Autriche) expose un tableau brodé en soie représentant le martyre de saint Sébastien. — Exécution très-remarquable, chflicultés vaincues.
M"" Pablavti (n' i5û), à Bugrano (Toscane). — M"° Parlanti a fait deux esquisses brodées en soie, une Vierge et le portrait de Van-Dyck.
Le travail de ces deux ouvrages est admirable d'exécution.
M. HiÉTEL (n° 78), à Leipsick (Saxe royale). — Diverses broderies bien faites, exécutées au petit point sur canevas et des sujets brodés en soie, en crêpe et en cheveux, composent l'exposition de M. Hiétel.
Son tableau de la Sainte-Cène a été plus particulièrement l'objet de l'attention du Jury. — Difficultés d'exécution.
M"" Vien:«ot (n° 7833), à Paris (France). — Exposition très-variée en jolis ouvrages, charmants de détails, d'une grande recherche d'exécution et d'une distinction parfaite d'effet et de coloris.
MNGT-TROISIEME CLASSE.
M"' Sophie Helb80>seb (n° 7705), à Paris ( France). — Les pièces qui Cfjurent à son exposition dans les divers genres de points sont exécutés a\cc habileté et en partie à l'aide de moyens économiques et pratiques introduits par M°" Helbronner dans le travail de sa maison.
M"" Berihot ( n° 768B ) , à Fixin , près Dijon ( France). — Sujets de ruines, de marine el de paysage reproduits par Paiguille. — Grande habileté.
M. Babil (Ils (n° 7790), à Amiens (France). — .assortiment assez considérable de lapis divers et de moquettes. Le Jury a surtout remarqué une pièce de moquette fond blanc, à bouquets, dont le dessin est heureusement reproduit en nuances très-fraîches.
M. Jafer-Saliel {Compagnie des Indes). — Les tapis expos('^s par M. Jafer-Saliel caractérisent bien le type indien , et ce cachet tout exceptionnel leur donne une distinction réelle.
Ces tissus sont bien faits et d'un aspect charmant.
M. WiLLiAys (Compagnie des Indes). — C'est au pénitencier de Jubbulpore (Bengale), sous la direction de M. Williams, que les condamnés à perpétuité ont fabriqué le lapis qu'il expose.
Le dessin imitation turque est d'une disposition trèsheureuse. Le tissage est d'une bonne facture, mais il est regrettable que la tonte n'ait pas le degré de fini désirable , parce qu'en cet élal elle réagit sur les nuances un peu éteintes.
ilM. Pardoe-Hoiia>s el Pabdoe ( n° i56i), Royaume-Uni. — Grand assortiment de lapis haute laine, chenille, feutres imprimés, que le Jury a appréciés surtout en raison de leur bas prix.
MM. Pardoe ont une manufacture considérable; leurs produits intéressent particuUéremenl les moindres fortunes; le Jury ne doute pas que de nouveaux efforts de ces manufacturiers ne leur fassent réaliser les améliorationsdont (|uel<[ues parties de cette fabrication sont encore susceptibles. ( Voir la X' classe , rapport de M. Persoz, p. 569.)
Tribc des Bem-Abbès, province de Constantine (Algérie) , France. — Beau lapis.
MM. He.iderson el C", à Uurham (Royaume-Uni). — Tapis veloutés el vénitiennes d'une bonne fabrication.
Mentions pour mémoire.
MM. \Vatso>, Lowe el Bell (n° 1669), à Londres (Roy .-Uni). — Fabrique organisée pour une grande production; les tissus Irès-divers de l'exposition de MM. VValson, Lowe cl Bell sont à la fois bien faits et de bonr»c qualité. (Voir X' classe , rapport de .M. Persoz. )
M. Dl^r,Ll^GER (n° loiâ), à Berlin (Prusse). — L'exposition de M. Dinglinger comprend une grande collection de moquettes, d'écossais, de lapis à médaillons el à sujets: elle atteste une bonne fal)ricaHon.
Ajoutons que la fabrique de M. Dinglinger est organisée pour la grande production, que son e^ploitation esl considérable el qu'outre des tapis il a aussi exposé des laines filées, qui devront cire l'objet du jugement de la XXII' classe. (Voir cette classe.)
Victoria Cabpet Company (n° 1074), Royaume- Uni. — Tapis de feutre imprimé ; fabrication impoi^ tante appelée à jouer un grand rùle dans la consommalion des lapis, en raison du bas prix, surtout lorsque de nouvelles améliorations seront encore apportées dans la netteté des dessins el des couleurs. (Voir X* classe, rapport de M. Persoz.)
Menions honorables.
MM. LABorEEAi et C", à Puteaux (France) onl exposé des tapis, des tapisseries et des tentures faites sur le métier mécanique par un procédé particulier, qui est leur propriété.
Si remarquables que soient les échantillons fabriqués dans l'établissement de MM. Laboureau et C'', (pii n'a pas encore pris tout son développement, le Jurv', en appre-ciant le mérile des produits exposés, regrette toutefois de ne pouvoir les considérer que comme d'heureux essais.
MJI. RoiLET et Chevbox (France).
Dans un autre genre que MM. Laboureau.
MM. Roulel et Chevron exposent des tapis el des tentures fabriqués sur métiers mécaniques par un procédé que le Jury n'a pu examiner, leur élablissement étant en province el leurs produits manufacturés n'ayant pas encore pris place dans la consommation.
Les spécimens présentés sont de beaux el bons produits. Au dire de MM. Roulel cl Chevron, leur fabrication présente une économie considérable , qui permet une grande réduction sur les prix de vente.
M°" veuve Bebsaed-Beacvois (n° 86^2). à Melun (France).
M°' Botz, à Paris (France).
M"' Partexaii (n° 276), à Monireal (Canada).
M°" Jo>Ès (n" a86), à Montréal (Canada).
M"' Gbece (n° 46), lie de Cuba (Espagne).
M"* FoRssLiND (n" 294), à Stockholm (Suède).
M"' de Liuistbate (u° 807), à Stockholm (Suède).
M. Nessi (n° 1007), à Côme (Autricbe).
M. BissiÈRES, à Fellelin (France). •
M. KïRiAKOtLAT (n" 86), à Alalanle (Grèce).
M. L.-J. MoBGAT (n° 7729), à Paris (France).
M°" E. Legras (n° 7717 ), à Paris (France).
M. ilicDAiD-JoLï (n° 7727), à Paris (France).
MM. Al. Tachï et C" (n" 8600), à Paris (France).
M"' GoDEFBOi, à Paris (France).
IssiiTCT DES Aveugles ( n° 1 o5 1 ), à Milan ( Autriche;.
M°"'J. el A. MABTE>s(n°io.1a),à Cologne (Prusse).
M. G. SiEFAM (n° 189), à Turin (Etals-Sardes).
M.D.'Hilb(ii''86), à Carisruhe(Gr.-DuchedeBade).
M"' W. LiscEE (n° 876), à Golhembourg (Suède).
M"' Em. IIenriqies (n°3oo), à Slockliokn (Suède).
M°" veuve E.-C. Fobssberg , à X'orkoping ( Suède).
M"' Caboline \Va>cee (n° 899), à Stockholm (Suède).
Ces exposants, dans des conditions différentes, onl présenté des produits qui ont été assez appn-ciés par le Jury pour mériter la mention honorable.
TAPIS DE FOIRRLRES.
Médailles de 1" classe.
M. Alle>dobffeb (n° 10), Electoral de If esse, expose un grand tapis et des descentes de lit faits de chai sauvage, à rosaces, à palmes el ornements divers, d'un très-j(di effet el d'un travail pirfail d'exécution.
M. Wasmisg (n° 1)6), Danemark. — Il y a de la recherehe dans les pièces exposées par celle maison importante , mais le Jury a plus parlicuhèremenl remarqué un lapis de salle à manger en fourrure, au miUeu duquel on a caché des chancelières sous une rosace élégante. '
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Médailles de a' classe.
M. Basg (n° 67), Danemark. — Tapis de pieds pour table à jouer, avec milieux faits en diverses fourrures heureusement disposées et produisant un bon effet.
M. LiÉTAiN (n° 555), à Bruxelles (Belgique). — Grands lapis carrés et ronds en fourrure. Les détails de l'encadrement, des rosaces et des coins sont exécutés avec habileté.
M. NoRBES (n° 1018), à Posen (Prusse). — Petit lapis en fourrure très-compliqué et bien exécuté,
M. Tkaïvocx (n° 7538), à Lyon (France). Jun' a surtout remarqué, dans son exposition, une descente de lit à rosaces avec galerie riche de détails et bien exécutée.
MM. Mabcellino et Gighilsiossi (n° 55), à Turin (Etats-Sardes). — Tapis eu peaux diverses, disposées pour former ornement.
Mention honorable.
M. Speltt (n° 71 ), à Copenhague (Danemark). — Tapis en fourrure , dessin mosaïque assez bien exécuté.
COOPÉRATEURS
Manufacture impériale des Gobelins, à Paris (France). Médailles de i" classe.
M. Laforest , dit LiMosiN , chef d'ateher depuis vingt ans, artiste distingué. Dans ses fonctions difficiles, il a su se concilier Testirae de tous, artistes et ouvriers.
M. Théodore Legrasd occupe le poste de chef d'ateher depuis cinq ans. Artiste d'un remarquable talent.
^L Gilbert, sous-chef d'ateher. Talent distingué; main habile.
il. Locis Rasçon, premier artiste ouvrier plein de mérite, de talent et de goùt.
M. Sylvestre Lebois, chef de l'ateUer de teinture, praticien de mérite, connaissant à fond les secrets de son art , a exécuté avec distinction les cercles chromatiques du savant M. Chevreid, ainsi que les teintures de toutes les matières employées par les manufactures impériales depuis 1887.
Médailles de a* classe.
M. Joseph Mcmer;
M. .\DOLrHE Margawta;
M. Edoiard Flamest.
Main très-exercée pour l'exécution des tapisseries historiées; très-recommandabie.
M. Joseph Renard;
M. Aimé Paitrel;
M. AxToiNE Dimosiel;
M. Joseph Plistat.
Tapissiers habiles, apportent dans le travail des grandes pièces beaucoup de goùt ; très-bonne conduite.
Manufacture impériale de Beauvais (France). Médailles de 1" classe.
M. EuGÈHE Chevalier, entré comme élève à la manufacture à l'âge de quatorze ans ; chef d'atelier. En même temps qu'il dirige les alehers, il continue à exécuter des travaux qui ont le plus grand mérite. C'est a son talent qu'on doit le magnifique panneau d'après
Desportes , qui fait la juste admiration des nombreux visiteurs à l'Exposition.
M. RiGOBEBT Milice, artiste très-habile, élève de la manufacture ; chef d'atelier ; n'a pas cessé , malgré sa position spéciale, de produire de beaux et riches travaux qui l'ont honneur à la manufacture.
M. AiGtSTE Milice. — Outre les beaux travaux qui attestent tout le mérite de cet artiste, il dirige l'école de tapisserie avec le plus grand zèle. Il est élève de la • manufacture, où il est entré à l'âge de quatorze ans.
M. Chabal, peintre de fleurs, qui a exécuté les modèles représentés à l'Exposition. C'est im artiste fort distingué, qui a été honoré d'une deuxième médaille à l'Exposition des beaux-arts. 11 a été désigné à la manufacture par le conseil de perfectionnement, sous l'autorité de Mm. Ingres, Delaroche et du duc de Luynes.
Médailles de a* classe.
M. DtFOlB ;
M. Groccdt;
M. Fréjax , aussi recommandés pour leur savoir que pour leur conduite.
L'Industrie de ia ville de Nîmes ( France).
Médaille de 1" classe.
M.,ALPnossE MiLHAu, professeur de l'école de dessin industriel, inventeur de procédés divers et de perfectionnements employés à Nimes dans la fabrication des tapis, des étoffes pour meubles et des châles, a puissaimnent contribué au progrès de ce centre d'industrie.
ftlM. Flaissier frères, à Nîmes (France). Médailles de a' classe.
M. Pastelot, artiste de mérite, d'une véritable intelligence pratique; employé, depuis longtemps, comme premier dessinateur dans les étabhssements de MM. Flaissier frères, il a composé les dessins des beaux tapis haute laine et moquettes exposés par cette maison. Cet artiste réunit à beaucoup de charme dans les compositions, une entente parfaite des exigences de la fabrication.
M. Nlma Roche, contre-maître de teinture , manipulateur instruit , homme très-dévoué aux intérêts placés sous son habile direction, bienveillant envers les ouvriers; concourt très-utilement, par ses connaissances variées, au succès des fabrications.
M. JiLES Flaissier, ancien ouvrier, contre-maître gérant de l'aleher de filature, homme intelligent, trèsassidu, très-utile et d'une conduite exemplaire.
M. Laurent, à Amiens (Frapce).
Médaille de 3' classe.
M. J.-B. Wallet, contre-maitre , ouvrier habile désigné comme ayant une part très-réelle aux améliorations qui se sont introduites dans le travail.
M. Boinol, à Bordeaux (France).
Médailles de a' classe.
M. Jean Magmier; M. F. Bigaud:
VlNGT-TROISiE.ME CLASSE.
M. Lni is RoBï, signales lous les trois pour lour aptitude spéciale et méritant, à tous égards, d'être particulièrement distingués.
MM. Labonnaux et C", à Puteaux (Franw). Médailles de 3' classe.
iM. Ernest Cicébi. — Grande expérience dans l'art de la décoration ; par d'heureuses modifications duos à son inilialivc, M. Cicéri a introduit, dans les dessins spéciaux à la fabrication de MM. Lalionnaux et C", des moyens faciles pour l'exécution de l'ornement, de la figure et du paysage.
M. CésAn FoiRSiGAi D,très-inlelligcnt ; grande aptitude au travail ; a fait adopter plusieurs changements lians les métiers à tisser de la fabrique.
M. HelbroDner, à Paris (France).
Médailles de a' classe.
M"' ViKGisiE Brisson ;
M"'Jii.iETTE Brisson, contre-niailri'ssps depuis i84i; brodeuses très-habiles dans les différenls genres de tapisseries à l'aiguille. On leur doit l'iutroduclion de moyens pratiques , à l'aide desquels l'ouvrière produit plus de travail et augmente très-sensiblement son salaire.
M. Cavrel-Bourgeois , à Beaavais (France). Médailles de a' classe.
M. JcLES Hargez ;
M. Adolphe Billecoq, contre-maiires , dirigent la partie de la fabrication des tapis et des couvertures avec zèle et intelligence. Se rendent très-utiles.'
M"" Mai rice-Champios, brodeuse distinguée, a apporté de grands perfectionnements dans l'exécution des tapisseries à l'aigtiillc. l'n grand nombre d'élèves, sorties successivement depuis dix ans de ses ateliers, occupent les premières places parmi les ouvrières de plusieurs étalJissements de Paris.
MM. Béqujllart, Roussel et Chocqucel , à Tourcoing (France). Médailles de 3' classe.
M. J.-B. CoLAssE, contre-maître; on lui doit des améliorations dans le travail et des économies dans la fabrication.
M. Loiis Castellain;
M. LiciEN Castellain, ouvriers habiles dans l'exéculion des grandes pièces, contribuêiil au succès de la manufacture, et se font un devoir d'instruire les jeunes ouvrière.
MM. Béquillart, Roussel et Chnc(jueei , îi Aubusson (France). Médailles de a' classe.
M. Ségalas, homme fort utile, qui a su mériter, par ses bons senices, d'être élevé à la gc'rance de la manufacture, et qui apporte dans ces attributions une capacité et un ilévouement réels.
M. Alfred LefÈïre;
M. Préjas, anciens ouvriers de la manufacture de Beauvais , dirigent le travail avec intelligence; ils ont pris part à l'exécution des belles pièces qui figurent à l'Exposition.
Mentions honorables.
M. Jacqces Rosse;
M. LÉONARD Richard ; bons ouvriers; exécutent le travail avec savoir et intelligence.
MM. Braquenié et C'", à Aubusson (France).
Médaille de a' classe.
M. Clairateacx s'est élevé au poste de contre-mattre par un travail opiniâtre, par une conduite des plus exemplaires et par des preuves constantes de dévouement au succès des opérations de la manufacture.
Mentions bonorahles.
M. Paris, chef d'atelier de teinture, très-habile et intelligent.
M. Rodgeror père, signalé comme l'ouvrier le plus habile et comme ayant exécuté des pièces exposées au Panorama.
M°" BocREL, née Marie Cbazeac;
M"' Blanche Sacval, toutes deux ouvrières en lapis de la Savonnerie , depuis trente ans, et toutes deux recommandables pour leur savoir et leur conduite,
M"' veuve Caste) , à Aubusson (France).
Médailles de a' classe.
M. Blakchon-Léger, bon ouvrier, travailleur consciencieux, très-zélé, d'une conduite exemplaire.
M. PixsoN , très-bon tapissier, a fait une partie de la belle portière exposée par M°" Castel. Esprit inventif et souvent heureux.
.Mentions honorables.
M. André Bordas ; M. Amomn .Mailse,
ouvriers, recommandés pour leur aptitude au
I et pour ' '
bons travai
eur bonne conduite.
M.M. Ci-oc p^re et ijls , à Aubusson (France).
Médailles de 9° classe.
M. T11AILLE, contre-maître teinturier. Connaissances très-élendues de son art.
M. Bacai'd, à .\uhusson (France).
MM. Laroque et Jacquemet , h Bordeaux (France). Médailles de a' classe.
M. Alexis Nicolas, contre-maître teinturier, trèsrecominandi' ])ar ses connaissances et pour l'habile direction <pril ini|)riiiie à .son atelier.
.M. J.-L. \errier, bon contre-maître tapissier, travailleur intelligent; son concours a été très-utile pour l'exécution du grand tapis exposé par MM. Laroque et Jacquemet.
M. Théophile Chatagxos. — Ses ouvrages ont un caractère d'inlelligencc et de goiit, qui attestent du mérite et une habitude de la composition.
M. Sallandrouze de la Mornaix, i Aubusson ( France ).
Médailles de 1 " classe.
M. Joseph Wolowski , threcteur, homme d'un mérite exceptionnel, d'un savoir réel et d'un esprit très-
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judicieux, aussi bienveillant dans l'exercice de son autorité dans les établissements que dévoué aux intérêts considérables qu'il représente.
M. Desbébailt, peinlre-dessinateur; d'ouvrier bien modeste, s'est élevé, dans la maison Sallandrouze, à la hauteur de peintre de mérite et de coloriste distingué. C'est à son talent que l'on doit les nombreux dessins exécutés pour des genres très-divers de travail dans la manulacture. 11 a de l'initiative et, en même temps, sait traduire la pensée qui lui est donnée.
M. Simon, chef d'atelier, s'acquitte de ses fonctions avec une grande supériorité, a contribué à toutes les améliorations introduites dans la fabrication pendant sa longue carrière. M. Simon est membre du conseil municipal et du tribunal des prud'hommes.
M. François Lapobte, chef teinturier, fait preuve des connaissances les plus positives dans les combinaisons et les manipulations très-diverses qu'il exécute dans laleUer fort important qu'il dirige.
M. AiiGDSTE Lemoine, très-excellent ouvrier, d'un grand mérite , distingué à tous égards , aurait été porté à la médadle de 1" classe s'il avait été possible d'étendre le nombre de ces récompenses.
M. AijiAB, ouvrier très-distingué , homme d'avenir, déjà classé parmi les sujets d'élite de la manufacture.
M"" Radiguin, née Robï, excellente ouvrière, recommandalile par son travail assidu et par une conduite parfaite.
Mentions honorables.
M. BoiBBos , ouvrier tapissier, habile dans l'exécution des tapisseries fines, et très-recommandable.
M. RocHABD, ouvrier tapissier; beaucoup de goût dans le travail des pièces fines , et de la meilleure conduite.
M, Sallandrouze de la Moroaix, à Felletin (France). Médailles de 2* classe.
M. Pemaid, contre-maitre mécanicien de filature de peigné et de cardé, d'une grande activité, apporte, dans l'accomplissement de sou devoir, une aptitude réelle et un zèle au-dessus d'éloges.
M. Léonabb Nabdi, ouvrier tapissier, essentiellement recommandable par son intelligence, son assiduité et une conduite exemplaire.
M"" Chapus , née Vigno>, contre-maîtresse, trèsexercée dans l'exécution des tapis veloutés, aussi méritante pour la part qu'elle prend à la direction du travail que pour la perfection de celui qu'elle exécute ellemême.
M. François Laporte.
Institut des Aveugles, à Miiao (Autriche). Mentions honorables.
M ' Madeleine Gambabini;
M Antoinette Baifi;
M ° Mabie Menigozzo, très- particulièrement recommandées à l'intérêt du Jury poin- l'exécution de leur travail , pour leur zèle , leur parfaite assiduité et leur moralité.
MM. Crossley et fils , à Halifax (Royaume-Uni). Médailles de 1" classe.
M. Théodore Jdlien, artiste français, dessinateur de mérite, d'une grande expérience dans l'art des dessins de fabrique; très-utile par son savoir pour l'exécution des fabrications considérables dans les étabUssemenIs de MM. Crossley et fils.
M. Charles Schubert, directeur en chef de la fabrication ; homme de beaucoup de savoir, auquel MM. Crossley et fils doivent une partie des succès de leur grand étabfisseraent.
Médailles de a' classe.
M. Hesrt Hebblethïvails ;
M. James Bolton ;
M. William Shbtthewort, ouvriers habiles, bons travailleurs, très-recommandés pour leur assiduité et leur bonne conduite.
Manufacture royale de Toumay (Belgique).
M. Hippolyte Locuevin.
M. Alph. Miroï.
M. J.-F. Qlimar.
M. Lainel, rapporteur.
BONNETERIES ET FILETS.
L'industrie de la bonneterie, depuis les dernières expositions, a pris un immense accroissement; tous les pays ont rivalisé pour faire mieux et produire davantage.
Cette branche de commerce s'est augmentée depuis peu d'années de la fabrication du crochet, du métier à chaîne et tlu filet qui lui ont donné un développement assez considérable dans son chilTre de production et d'exportation.
La bonneterie de soie a été représentée par quelques maisons de la manière la plus remarquable. Jamais à aucune époque d'aussi beaux produits n'avaient été exposés. Le Jury a vu des bas à jours et brodés depuis Il francs jusqu'à 120 francs. Les bas superfins, dont les dessins, la broderie et la fabrication sont des mieux réussis, ont attiré l'attention du Jury par leur bon goût. 11 s'est arrêté avec intérêt devant les gants satin peau, d'une excellente fabrication, d'une vente considérable. 11 a remarqué également des gants et mitons en filet, des châles avec de riches broderies dont les dessins sont du plus heureux effet.
La bonneterie de coton , dont l'assortiment est complet , présente des bas , chaussettes et gants d'un prix très-minime à coté des qualités les plus fines ; l'un et l'autre sont dans des conditions de perfectionnement relatives qui ne laissent rien à désirer. Toutes les fabriques se sont surpassées. Le Jury a distingué, dans plusieurs vitrines des exposants français, des bas fins faits avec des cotons d'Algérie, dont la finesse, la douceur et la régularité ne peuvent être comparés qu'avec les plus beaux cotons d'Amérique.
. La bonneterie de laine a aussi fait d'immenses progrès. L'introduction du métier circulaire a permis aux fabricants de bonneterie de coton et de laine de produire une énorme quantité de marchandises à bon marché , ce qui leur a ouvert la \ ente dans des pays 011 ces marchandises n'avaient pas de débouché; depuis cette époque, ils occupent un grand nombre d'ouvriers, hommes, femmes et enfants , gagnant un salaire raisonnable.
ti'2!i
VINGT-TROISIEME CLASSE
Parmi les industriels qui s'occupent de ces produits de jjTande utilité, le Jury a remarqué et récompensé les labricants dont les noms suivent :
ROYAUME-UNI
Médaille d'honneur.
MM. IIiNt, XIiNDELnct C"(n° 1 58i), à ^'ottingham.
— L'uno des plus importantes fabriques de bonneterie de l'Aoï'îlcttiTft, pour l'exportation.
Ces fabricants ont exposé des bas de coton blancs à 1 fr. 5o cent, la douzaine, bien pour leurs prix; des bas à 4 fr. 5o cent, et 7 fr. 5o cent. , ces derniers trèsbeaux ; des articles en coton , et laine et coton , à bon maiclié : enfin , des chaussettes en coton , et en laine et coton , de belle fabrication , quoique d'un prix très-restreint.
Médailles de 1" classe.
MM. T. BALuetC" (n° i6o8),àNoltingham. — Pour la perfection exceptionnelle de leurs produits élablis à des prix très-avantageux , étoffes à la chaîne, en soie unie et pehichée pour gants. Ces industriels ont pris un brevet d'invention pour des modifications introduites dans le métier double broche, qui empêchent la niailli' de couIit et le tissu de se défiler.
Ils ont exposé des dentelles noires avec effet de velours faites sur le métier Warp et de charmantes dentelles , fabrication perfectionnée , pour lesquelles ils méritent la même faveur.
MM. Pelleï. IUrst el C'' (n° i585), à Nottingham.
— Grande fabrique de bonneterie en .soie, en laine et en colon.
Ces manufacturiers ont des produits généralement beaiLX et à bon marché, principalement en bas de soie pour l'exportation. Leurs gants sont également bien fabriqués.
Médailles de a' classe.
M. Cii. (ÎLENNï (n° tS'Jg), à Londres. — Ce fabricant possède une manufactm'e à Balbniggan, pays renomme pour la bonne qualité de sa bonneterie.
Son exposition est couqiosée de bas de coton écru, d'une grande finesse , il'un travail fort souple et surtout d'mie douceur remarquable. Ses produits s'écoulent principalement en Angleterre.
MM. J.-R. \bvii.i.e et C'' (n° i583), à Londres.
— CeS" fabriciuils ont exposé une série d'articles en bonneterie nouveauté, d'un bon goût et surtout d'une bonne confection.
Ils ont monté, il y a peu de temps, une fabrique assez importante i|ui leur a éti- très-avantageuse pour rassortiment de leur maison de Londres.
A Li Vii.i.E DE KiNGSTOwx, au Canada (Possessions anglaises). — Celte villi> a envoyé une grande collection d'articles de bonneterie fabriciués dans le pavs. Nous y avons remarqué des tricots à la main et au métier trèsbien réussis; le Jury n'y croyait pas cette industrie aussi avancée.
Mentions honorables.^
MM. DicKsos et LAiriGs(n° 1 388), à Haivick( Ecosse).
— Pour leur bonne fabrication de bonneterie et tricol* ordinaires à bas prix.
M. Walteb Wilson, à Hawick (Ecosse). — Exposition de bonneterie en laine, qualités mi-fines, asstz avantageuse par sa fabrication et les prix de vente.
FRANCE
Hors concoure.
M. MiLLON ( n° 7B93 ) , à Paris. -^ Cet honorable industriel, ayant accepté la mission de juré, ne peut figurer au concours; le Jury n'en a pas moins visité avec le plus grand intérêt sa reman[ual)le exposition. Il a reconnu que sa fabrication s'était encore améliorée depuis le rapport de M. Bernoville, en i8.")i. Les bas en colon d'Algérie , qui ont été faits [mur l'Impératrice , sont des chefs-d'o'uvre de fabrication. Ses maillots et autres tissus pour théâtres et bals costumés sont trèsbien réussis.
Médaille d'honneur.
MM. Lauhet frères (n''7582), àParisetà Ganges, (Hérault) , pour leurs bas de soie , unis à jour et brodés riclies, depuis les prix les plus minimes jusqu'aux plus élevés.
Ces honorables fabricants ont une filature de soie et une fabrique de bonneterie dans le Midi : ils soutiennent toujoms avec distinction le premier rang dans leur partie. Ils s'occupent spécialement de Tarticle fin.
-Médailles de 1" classe.
M. Ed. Tailbocis (n°76o9), à Paris. — M. Ed. Tailbouis , à Paris et à Saint-Just-en-Chaussée, a une fabrique très-importante de tous les articles de bonneterie fine. Ce fidjricant occupe de i,?.oo à i,3oo ouvriers et fait un chiffre d'affaires considérable.
M. Tailbouis a été l'hemeux introducteur dans cette industrie d'une grande quantité d'articles, entre autres des gants salin peau.
Le Jury a appr(>cié l'application de la machine à coudre à la fabi'ication des gants. M. Tailbouis a réalisé une grande amélioration dans celte partie. Il fabrique enfin des gilels circulaires en mérinos, d'une vente facde pour l'exporlalion.
M. J.-B. Blwcuet (n°7549), à Paris. — Ce manufacturier perfectionne de plus en plus ses produits; il a exposé des articles en soie, mi-soie, en coton el en laine, dont le fini ne laisse rien à désirer; celle maison, qui est déj;i fort ancienne, ajoute tous les jours à sa réputation.
MM. Laïallabd frères (n°78i5), à Paris. — Celte maison possède une fabrique et une filature à Bove (Somme). Leur belle exposition en articles tricot, flanelle , laine et laine el colon , a été remarquée par le Jury, (ies messieurs ont établi une peignerie el filature de laine, dont les produits sont Ions enqdovés dans leur fabrication.
Ils sont les premiers qui aient fait les tricots de laine et colon par le système anglais, le coton el la laine peignés ensemble; celle maison occupe 1,000 à 1,300 ouvriers et fait un chiffre d'affaires très-élevé. Le Jury a remarqué une parfaite régularité dans tous leurs produits.
M. Fbédéric CosToiiR(n'' 7557), à Paris. — Cette maison a exposé un grand assortiment de bonneterie en tous genres, mais priucipalemcmt dans les articles courants, dont elle a un placement assuré, soit pour la consommation intérieure, soil pour l'exportation. M. Conliiur occupe au moins i,aoo ouvriers.
M. I)i Bi ï-RiGCET, à Paris. — Ce fabricant fait sur ses métiers des caleçons diminués en coton, dont le
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prix est très-avantageux. Cette amolioralion lui permet de soutenir la concurrence avec toutes les maisons en France et à l'étranger.
M. Dubuy-Raguet a été un des premiers à faire l'article flanelle- tissu confectionné en gilets et caleçons; son chiffre d'affaires est assez élevé. Il a rendu un service éminent dans les pays où il a élevé ses fabriques. Toute son exposition de bonneterie est bien soignée.
MM. Meyrceis frères (n° 75oo), à Paris. — Celte maison, qui a une filature de soie fort estimée, nous a présenté des bas unis à jours et brodés , très-beaux et à des prix avantageux. Ses bas brodés sont très-remarquables par le lîni de leurs dessins. Ses chaussettes sont également bien soignées et de bon goût. MM. Meyrueis frères ont exposé des bas de cotou dans le fin , des bas et chaussettes de soie et des bas brodés qui attestent de grands progrès apportés depuis quelques années dans la fabrication.
MM. Théodore DELAcoin et fils (n° 7598), à Viilers-Bretonneux (Somme). — Cette maison, l'une des plus considérables de l'industrie, occupe 1,200 ouvriers, fait peigner et fder chez elle les matières nécessaires à sa fabrication : elle a pompe à feu. Ses mull-jenny font un fil très-régulier, dont la beauté a été appréciée dans les articles composant son exposition, sans que pour cela les prix en soient plus élevés.
MM. Gréai- et C" (n° 7576), à Troyes (Aube).
— MM. Gréau et C", qui tiennent la tète de la bonneterie dans la Champagne, ont donné une trèsgrande impulsion à toute la fabrique. Leurs produits sont variés à l'hifini et toujours perfectionnés. Les marchandises exposées ont fixé l'attention du Jury, qui accorde avec satisfaction cette récompense à cette honorable maison.
MM. BniGMÈRE, père et fils'(n° 6673), à Ganges (Hérault), lilateurs et faliricants de bonneterie de soie, pour leurs beaux articles : la fabrication de leurs bas et chaussettes a atteint un degré de perfectionnement qui confirme la haute réputation dont cette maison jouit depuis nombre d'années.
M. LicE-ViLLiARD (n° 7585), à Dijon (Cote-d'Or).
— Pour ses tricots circulaires en colon et caoutchouc. Ce fabricant a eu l'ingénieuse idée de pri>parer le caoutchouc de façon à ce qu'il se fabricpie sur le métier à bas, comme toute autre matière, laine, coton ou soie. Ce perfectionnement, qui permet de se passer de jarretières pour les bas et chaussettes, de cordons ou bretelles, etc., sera d'une grande utilité en ce qu'il adhère parfaitement au corps avec une légère pression. M. Luce-Villiard a pris un brevet pour cette mvention, justement appréciée en France et en AngletciTe.
M. Germain fils (n° 7675), à Nimes (Gard).
— Cette fabrique, l'une des plus fortes du Midi, fait particulièrement l'article pour l'exportation. Ses bas, gants et mitaines peuvent rivahser sur tous les marchés par leurs bas prix; ces articles, quoique à très-bon marché, sont généralement bien soignés. Cette maison occupe un grand noudjre d'ouvriers, et est, par ce fait, une ressource pour le pavs; elle est déjà fort ancienne, a constanmient progressé dans sa fabrication comme dans l'importance de ses relations.
M. Jdles Chameaid (n" 7555), à Paris. Fabrique à Arcis-sur-Aube (France). — Pour la bonne fabrication de tous genres, soie, colon, laine et cachemire. Ses bas, ses chaussettes et ses gants, de même que
les grandes pièces, sont très-bien faits et à des prit Irèsraisonnahles.
Médailles de a' classe.
M. Cb.-E. Bbllamï (n" 7791 ), à Caeu (Calvados).
— Très-ancienne et très-boime fabrique de bas de coton estimés pour leur qualité ; cette maison fait aussi, et avantageusement, la bonneterie d'Angora, en châles et gants pouf l'exportation : ses produits sont beaux.
MM. BoiLEAi frères (n° 755i), à Paris. Fabrique à Marseille (Oise). — Ces messieurs exposent des bas de colon très-bien faits et à des prix raisonnables; ils sont des premiers qui aient essayé de coudre les bas sur le métier, ce qui est un grand progrès.
MM. BoNGBAND et Beudiis (n" 7547), à Paris. Fabrique à Saint -Just- en -Chaussée (Oise). — Cette maison nous a présenté des bas et autres articles de boimelerie faits sur un métier circulaire avec proportions, ce qui n'avait pas été fait jusqu'alors: elle a pris un brevet pour cette amélioration, qui peut être très- profitable dans l'avenir; ses produits soni bien soignés.
M. JrLES Cambon , à Paris. — Pour la bonne confection de ses mitaines filets et ses gants de soie satin peau; il a amélioré sensiblement ce dernier article en y ajoutant le montage à boutons , comme il se fait sur le gant de chevreau; cette innovation a été appréciée par le Jury. M. Jules Cambon a pris un brevet pour ce perfectionnement.
JIM. Cociiois et CoLi» (n° 7556), à Paris. Fabrique à Troyes (Aube). — Ils ont exposé des bas et des chaussettes d'une excellente fabrication ; nous avons remarqué avec attention des bas et des chaussettes imprimés, de l)on teint, dont les dessins parfaitement nets sont du meilleur goût.
MM. CocTiBAT et Gi ivET (n° 7560), à Troyes (Aube). — Très-bonne maison s'occupant avec avantage de l'article fantaisie, quelle soigne parfaitement; ses apprêts sont très-bien réussis : elle fabrique aussi en grande ([uantité les gants de coton pour l'armée.
M"' LorisE CosTALLAT ( n° 7659), à Bagnèresde-Bigorre (Hautes -Pyrénées). — Pour son exposition de tricots de laine faits à l'aiguille, d'une excellente fabrication. Ses manchettes, mitaines, manteaux, écharpes et châles ont des variétés de couleurs et de dessins qui témoignent d'un très-bon goût.
M. DissoL (n° 6709), à Sumène (Gai-d). — Filature de soie et bonne fabrication de bas du Midi, en soie, fil d'Ecosse et coton, à prix très-modérés pour l'exportation.
M. A. Frébot (n° 7671), à Troyes (Aube). — Pour ses bas et gants de coton et de laine, d'une excellente fabrication pour la vente intérieure.
MM. Germain et Petbe (n°78o7), au Vigan (Gard).
— Cette maison fabrique au métier droit et au métier circulaire les bas de soie fil d'Ecosse unis et à jours.
M. H. Lairence (n° 7580), à Orléans (Loiret).
— Falirique de bonneterie en coton , au métier circulaire, c'est-à-dire à bas prix; sa confection est bonne et bien soignée, et jouit d'une grande faveur sur la place.
M. L.-A. QroQi ARLET-DipoNT (n° 7600), à Troyes (Aube). — Pour sa bonne confection en articles de bonneterie à tailles et ses tricots peluches faits sur le
a i'l« breveté; ses a briqués et à des
métier rirciilairc, pour lesquels il |>niiliiils sont (jéiiéj-alenierit bien \>t\\ Irés-doux.
MM. J. SA1.I.BS et C'' (n° 7f)o3), à Lyon (Rhône).
— Pour sa belle labricalion île (janls de soie, dits satin venu, et gants tissu de laine, — jjrand debourhé; — prix avanl-'i^eux.
.MM. J. Savouré (n''76o.')), à Paris. Fabrique à Arcis-sur-.\ube (.\ube). — Cette maison s'occupe avec avantajje de la fabrication du coton , du lil d'Ecosse, (bi mérinos et du cachemire; ses bas, gdets et camisoles, faits avec ces matières, sont tous d'une parfaite confection et à des prix modérés.
M. L.-A. TiiiBoisT (n° 7611), à Saint-Germainen-Laye ( Seine-et-Oise). — M. Tbiboiist a encore fait des progrès dans la labricalion de ses tissus tricots de laine pour gants et grandes pièces ; les couleurs et la souplesse de lélolTe ne laissent rien à désirer ; ses prix sont très-avant<igi'ux.
M. E.-J.-B. DelétoilleIUs (n° 7564), à Arras (Pasde-Calais), France. — Très-bonne maison fabriquant les articles de coton, laine et bourre de soie avec un grand succès. Son exposition est généralement bonne; ses produits présentent beauté et solidité. M. Delétoille a exposé un couvre-lit d'un beau travail, d'un mérite particulier à cause de la dilliculté qu'il présentait ; 3oo bobines ont été employées à sa confection.
M. Fn.-L. Ledoux (n" 6345), à Paris. — Pour la bonne fabrication de seii tissus de laine |)Our ganterie; bon foulage , élolTe souple , couleurs bien réussies.
M. A. -Al. Le Gesdbe (n° 7584), à Saint-Lo (Manche). — M. Le Gendre a exposé des articles tricotés à l'aiguille, d'une bonne confection ; il rend un grand service dans sa localité par la quantité d'ouvrières (]u'il enqiloie à ce genre de travail, qui est généralement bien rétribué.
M. Bazin-Roiisseî.et (n° 7543), à Troyes (Aube).
— Pour sa bonne fabrication en coton et en laine. M. Ktienne (iiiiLi.AiiiE (n° 781)0), à Troyes (Aube).
— Cette maison est une des premières qui aient fait des articles avec de la laine mélangée de coton dans le pays ; elle en a une excellente vente à cause de ses prix très-minimes. Tioves ne s'occupait pas cncote de ce nouM^au geiu'e de bonneterie.
M. .1. ScHiKNFEi.n (n° 83oo), à Paris. — Pour sa belle exposition en lilel, de mantelels, de pèlerines et cliiUes d'un joli goût; les dessins, couleurs et broderie», sont d'une be.iinîuse exécution.
M. GmARD-TiMiiAiT (n° 7808), à Paris. — Pour son lilel en gants et mitons de la plus grande finesse et de la |ilus parfaite régidarilé.
M. J.-B. Heilleu (n° 8370), à Paris. — Pour la fabrication de ses ganis et mitaines en lilel de soie broilée. 01 exposant a le niérile de faire liiei' lui-même son cordonnet sui* une uiacbine d'un nouveau svslème, ce ipii lui permet d'elablir des |)roduils toujours bien suivis.
MAI. Ed. Gi.BNAnn el C" (n" 8364), à Paris. — Ces messieurs ont une belle exposition en rbàles, ganIs, mitons et rideaux en lilet de soie; ils ont aussi des i-oilfuies pour soirées il'un très-bon goùl ; le mélange de l'or avec la soi<^ est d'un très-joli elfet.
-MM. ForLoriED et C" (n° 7070), à Paris. — Pour lem- exposition en filet de soie et mi-soie, en gants, milaines, chàtcs, etc., etr d'une excellente fabrication.
VINGT-TROISŒMK CLASSE.
M"" ZÉNoniE Avnii. (u° 7744), à Paris. — Pour ses tricots à la main sans aigiUUes'; ce travail fort ingénieux se fait à l'aide de trois baguettes et est vraiment fort intéressant.
MM. SiMox frères et Guillot (n° 7607), à Troyes (Aube).- — Pour leurs bas circulaires avec diminutions; ces bas sont très-avanlageux pour leur prix.
M. J.-L. TuBorASD-CoiBBE (n" 7615), à Biard, près Poiliers (Haute-Vienne). — Pour ses tricots colon ecru, blanchi et couleurs, faits sur le métier circulaire aux prix les plus bas.
M. F.-J. Piéton (n°75(j6), à Wighehies (Nord). — Ce fabricant a exposé des articles de bonneterie d'une trèsbunne fabrication, des échantillons de tricot à la chaine aux prix les plus bas.
y[\\. Dijo-icgroï et fils (n" 7568), à S.iinle- Mesme (.Seine-el-Oise). — Anciemie et très-bonne fabrique de bomieterie en laine drapée et foulée. Celte maison fait les fournitures des troupes el des hù|iilaux en raison de sa bonne confection à bas prix. ( Voir XXXI' classe).
Mentions honorables.
M. Jacqi ES Amoz (n" 7039), à Wasselonne (Bas- Rhin).— Pour sa bonne labricalion (Lins les chaussons et gants au crochet, industrie du pays.
M. A. ArcoQ (n" 754o), à Paris. — Pour son exposition en belle bonneterie fine d'un très-bon goùl.
.M. P.-Ai.piioNSB Béasse (n° 754G), à Hesdin (Pasde-Calais). — Pour son exposition de bonneterie de fil de lin d'nne très-bonne fabrication ; cette maison a une grande importance dans le pays.
M. Baton-Ramcos (11° 7545), à Vitré (Ille-ct-Vilaine). — Bonne fabrique de tricots à la main en tous genres, de laine et de colon.
M. Ed.-P. RLAnciiABD-MiLLAno ( 0° 7548), à Troyes (Aidie). — Pour ses articles bonneterie, nouveautés en petits bas, mancliettes, en coton et en laine, très- .avantageux.
M. ('>AMBoji cadet fiU (n" 7554 ), à SLiraène (Gard).
— Pour sa bflimclerie fine en soie, en coton et en laine pour l'exportation à des prix trè.s-minimes.
MM. l)ArniÉ père cl fils (n° 7563), à Orléans (Loiret). — Pour leur bonneterie orientale d'une bonne faljrication.
M. J.-E. DEf.oN (n° 7065), à Paris. — Pour sa bonne fabrication en ganIs de tissus, écharpes et cravates de laine d'un bon goùl.
M"'" DEvii.LERSsn'urs(n" 7067), à Ornans( Donbs).
— Pour la rc'gularite de leurs tissus d(^ tricot à la main pour ameublement.
M. L.-IL Boyard fils (11° 7553), à Pussay (Seine-et- Oise). — Pour sa fabricatiou en bonneterie de laine drapée qui ne laisse rien à désirer.
M. DoriNE (n° 780'.!), à Troyes (Aube). — Fabrique de bonneterie aux prix les plus avantageux.
M'"" V° Jenw m: Monti.air (n° 64o3), à Tarbes (Ilaules-Pvri'nées). — l'oiu' ses Iricols de laine à la main, industrie du pays, d'une bonne labricalion.
M. Kii.-Fr. EvnARD (n" 7569), à Troyes (Aube).
— Bonne fabrique de bonneterie ordinaire à bon marché pour l'exportai Ion.
M. Cil. Lavocat (n" 7583), à Troyes (Aube). -^ Beaux produits en tricot de colon au métier cir-
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tuiaire. Cette maison fait aussi des diminutions sur ce geiu^ de métier, qui avantage beaucoup ia fabrication.
M"' Élise Miillot (n° 7087 ) . à Paris. — Pour son exposition de bonneterie pour le théâtre, en soie, en colon et en laine , dune bonne fabrication.
M. MiceoN (n°782i ), àMoreuil (Somme). — A exposé des bas et chaussettes au métier circulaire proportionnés : ses prix sont bien raisonnables.
MM. Maroi aine et Jollt (n° 7811), à Troyes (.\ube). — Bonne fabrication de bas et chaussettes en coton: pris doux.
M. PiiMBOiN, à Passy (Seine). — Bon fabricant pour l'article fin. Il esMrès-soigneux de son ouvrage, et fait ses efforts pour y apporter de l'amélioration.
M. A.-Fb. Qci^qcablet (n° 7601), à Aix-en-Olhe (Aube). — Fabricant s'occupant avec succès des ai^ tides de bonneterie à côtes , en mitaines , manchettes en laine : ses prix sont très-avantageux.
M. Ed.-D. ScrLFOP.T (n° 7605), à Paris. — Bon fabricant de bas en fil d'Ecosse unis et à jours, en cachemire : fait les mancbes en tulle brodé en fil d Ecosse et de soie , à des prix avantageux pour la consommation intérieure.
il. SirM0>, à Hesdin (Pas-de-Calais. — Pour sa boone fabrication d'articles de bonneterie en fil de lin. Cette maison jouit de la confiance générale pour- ses produits.
M. L.-J. TjiOTBï-LiTorcHE (n° 7613), à Beuil(Seineet-Oise). — Pour sa bonne fabrication en bonneterie orientale d'un prix Irès-bas.
M. Tbiboct, à Paris. — Bonne maison faisant fabriquer particulièrement les beaux articles de bonneterie de soie , de coton et de fil d'écosse ; travaille avec goût et soin.
MiL Hem>ï Tbotté (a° 761 4 ), à Paris. — Pour son exposition de tricots de laine et de coton , fabriqués au métier.pour vestes peluchées, en laine et en coton, à de bons pris pour l'exportation.
MM. Recb et C (n" 6167), à Essonnes (Seine-et- Oise). — Pour la bonne fabrication de leurs tissus de laine, dits catlor, pour gants et guêtres.
M. Gaîiaillier fils (n" 7073), à Nimes (Gard). — A exposé des articles en filet, mantelets, gants et HMlaines à bon marché , très-avantageux pour l'exportation.
La \ iLLE DE Po.\DicHÉBT (possessiou française de l'Inde). — Pour des gants mi-soie, tricotés, faits avec la soie du ver sauvage du badanier.
SAXE
Médailles de 1" classe.
MM. Wex et LisBXEB (n° 69), à Ghemniti. — Ces fabricants de bonneterie de coton sont dans de bonnes conditions pour les qualités et prix; leurs bas de coton blancs unis et à jours sont très-bien faits: leurs chaussettes sont également bien confectionnées ; les sortes moyennes sont à très-bon marché.
MM. G. Hecker et fils (n° 78), à ChemniU. — Cette ancienne maison a exposé aussi des articles de bonneterie, en bas de coton blanc, écru et couleurs; des chaussettes écrues et rayées, des bas de fil d'Ecosse , des camisoles de coton et de laine : tous ces articles de très-bonne fabrication et, en partie, aux prix les plus bas.
M. H.-Cu. Habiei. (n" 70). à Waldenburg (près
Chemnitz). — Pour un bel assortiment de bonneterie en coton , en lin, en laine et en rigogne.
Ce fabricant a présenté au Jury des bas de coton à 2 fr. 75 cent, la douzaine, très-avantageux : des chaussettes à a francs la douzaine; des bas de fil de lin à a 8 francs ia douzaine: des gants de soie, 3o, 3-2 et 34 francs, très-bien pour leurs prix: des gilets en mérinos à 68 francs: il. Hartcl a pris des brevgts pour différentes améliorations qui le placent d'une manière honorable dans son industrie.
Médailles de 2' clause.
M. Fbédéric Gothold Hebïakn (n° 74), à Obei'lungnitz. — Pour sa bonne «position de bas de coton blancs et de couleurs , ses gants coton , laine , vigogne et fiioselle, d'une fabrication régulière et à bon marché pour l'exportation.
M. F. iVEHXER (n' 78), à Lichtenstein. — Assortiment de bonneterie, camisoles, caleçons en soie, en coton et en laine, bas et chaussettes en coton, en fil, en laine, des gants en tricot de toutes sortes, les prix un peu élevés, mais les qualités bonnes; cette maison soigne bien ce quelle fait.
Mentions honorables.
Mil. Bacer et C" (n° 68), à Chemnite. — Pour leur fabrication de bas de coton à des prix avantageux.
Mil. ScHMiDTet HABZDORr(n° 72), à Hartmansdorf, près Chemnitz. — Pour leurs articles de bonneterie en coton, chaussettes en soie et en coton pour l'exportation.
AUTRICHE
iMédaille de 2' classe.
il. J. Ploss (n° 1069), à Asch (Bohème). — Cette maison a exposé des bas de coton à jours et brodés , bien faits, à 4o et 5o francs, des bas unis, de 3 fr. '1 5 c. la douzaine à 6 francs. Ses prix sont généralement très-bas.
il"' Steikberger (n° io64), à Hostergral, près Tœphti, a ex-posé des pantalons, gilets et chemises d'une bonne fabrication : la matière est douce.
Mentions honorables.
M. J. Weigl (n° io65), à Jacgemdof (Sflésie). — Bonne fabrication: le Jury a remarqué une paire de bas drapés en usage dans le pays pour la chasse.
ilil. A. VoLPiM et fils (n" 1182), à Vienne. — Fabrique de bonneterie orientale; les qualités sont belles , la laine d'une bonne finesse ; la confection et le foulage bien.
M"' RosAUE ScHCLHOF (n* io63), à Vienne (Autriche). — Pour sa bonneterie de dentelles très-variée de travail.
WURTEMBERG
.Médailles de 2' classe.
il. J. ilAiTHÉ (n° 147), à Ebingen. — Pour sa bonne fabrication de bas, chaussettes, gilets, tricots de laine à des prix très-avantageux.
il. H. Bbicxlicheb (n° i42), à Reutlingen. — Belle exposition de bonneterie de laine et de coton faite au fuseau , au crochet ou à l'aiguille , dans de bonnes conditions de vente.
VINGT-TROISIEME CLASSE
MentioDS honorables.
M. W. Bencer (n° i38), à Def;erlocli. — Pour sa bonne confection de gilets de flanelle et pantalons de coton à bas prix.
M. H. Nkheb (n" i!i8), à Roltweil, a exposé de la bonneterie à raijjtiilleel iiiicrocbel, des vestes, écharpes et d&s ([ilels; tous ces objets bien réussis; les prix généralement peu élevés.
A TA (jOMPAnNlE DE L'EXPOSITION DE WCRTEMBERG, à
Sluttgard. — Pour son exposition de chaussettes de laine à côtes tricotées à la main, de 8 fr. 90 cent, à 9 fr. 1 0 cent. ; très-bon marché.
SUÈDE
Médailles de 2" classe.
M"" \' El. FonsBERG, à Norrkoping. — Pour .son assortiment de bonneterie de bonne qualité , un couvrepieds de belle laine en grande largeur.
M. John Soderberu , à Stockholm. — Pour ses chaussettes laine et colon, et des cravates en belle laine; assez jolis dessins.
.Mention honorable.
M"' BBiGtTTE SfKDELi,, de la province de Skavaborg.
— Cette demoiselle a quatre-vingts ans: elle a fait pour échantillon des chaussons, des mitaines et des bas de poupée (|ui sont très-bien laits.
VILLE LIBl\Iî DE FRANCFORT.
Médaille de 1" classe.
MM. WiTTEKiisD et C" (n° 10), à Francfort. — Cette maison a une grande importance comme fabriipie; elle a une filature et occupe un grand nondire d'ouvriei's; elle fait beaucoup |)Our l'exportation; ses qualités sont généralement l)elles; ses prix très-avantageux.
ÉTATS-SARDES
Médaille de a' classe.
MM. C. et L. Cbocgo frères (n" i55), à Gènes.
— Ces manufacturiers, la plus importante maison du pays, nous ont montré des articles llanelle en très-belle laine, de llanelle laine pelucbée de tiès-bellc fabrication; ils ont introduit dos améliorations daiLS leur fabricpie, cpii jouit, à juste titre, d'une excellente réputaliiirj.
GRÈCE
Médaille de 9' classe.
Dème df. Mïcone (n°88). — Pour son exposition de bonneterie tricotée à l'aigmlle en bas, chaussettes et bonnets très-bien faits.
DÈME DE Carïsto (n° 87). — Pour ses bas de laine tricotés à la main et ses demi-bas en laine de couleurs assez bien fabri(|ues.
EMPIRE OTTOMAN
Médaille de a' classe.
La Fabrioie impériale de Jamn» (Empire Ottoman). — Pour sa bonneterie de laine tricotée à la main et au crochet à très-bon marché.
DANEMARK
Mention honorable.
Li DlRECI10^ B0TALE Dli GROENLAND. — PoUP Sa
bonneterie commune , mais d'un prix très-avantageux. M. Hautemakièbb, rapporteur.
PASSEMENTERIE
Sous le nom de passementerie, on comprend un faisceau d'industries bien distinctes qui toutes oITrenl un gi'and intérêt et ont une grande im|)ortanfi'. Ces industries sont: la passementerie militaire, la [tassementerie nouveauté, la passementerie [Kuir ameublement, la passementerie pour habillements d'hommes et de femmes, la passementerie pour voilures et livrées, et enfin les ornements d'église et les vêtements sacerdotaux.
Ces six branches, qui se subdivisent elles-mêmes de mille manières, forment un grou|)e considérable par le nombre de bras et de cajiitaiix (|u'il représente. On s'en rendra faiilement compte, sil'on veut bien considérer que la passementerie s'appli(|U(> et si! mêle à tout, qu'elli! sjiéciaUse tous les costumes religieux, militaires et civils; qu'elle est dans toute.s les h:diitalions. depuis les plus modestes jus([u'aux plus fastueuses, un complément indispensable aux tentures de laine, de coton et de soie, l't, qu'employée seulement comme accessoire, elle ajoute un prix énorme à tous les tissus qu'elle sertit et dont elle rehausse les formes, l'éclat et la richesse.
Il est dillicile d'apprécier en ce moment, tant il est réparti sur un grand nondire de points, le total des bras que la passementerie enqiloie, et qu'elle renuinère par un salaiie très-convenahle. On peut seulement constater qu'elle est une des industries qui emploii'ut le plus grand nondire di' lemmes et d'rnfanis, et que ses diflcrenles branches appellent à leur aide des moyens d'exécution spéciaux (|ui sont tantôt l'aiguille de l'ouvrière, tantôt le nudier à la Jaccprard, puis le métier nui par la vapeur, et aussi le travail de la dentelle an fuseau.
Des movens de fabrication, si nous passons A l'examen des rbiffres de la production , on les trouve trèsélevés. Le relevé fait par la chambre de oommerre, en l8i8, donne une production, pour Paris seulement, de 57 millions par 19,0011 ouvriers, et nous croyons être au-dessous du vrai en disant que cette |iroduction peut être maintenant du double, soit 100 millions par .H4,ooo ouvriei-s, nous le répétons, pour Paris uniquement.
La France, on |ieut le dire, et sa merveilleuse exposition le pi-ouve, prime dans cette industrie, soil quelle s'applique aux objets de première nécessili', soit ([u'elle touche aux articles de liaute nouveauté et de luxe.
Paris en est le foyer le plus actif et le plus intt'lligent.
La passemi'uterie militaire est des plus brillantes, sans exrluri' la lé'gèreté et la solidité, ([ualités si essenlielli'S au poiter de ces objets; on y reuian^ue des broderies ([ui sont des chefs-d'œuvre d'art, de goût et de patience.
La pas.semeirterie d'ameulJenn'ut est des plus riches et des plus gracieuses, et témoi(,Tie des grands elforts de.s exposants pwu- produire continuellement des nouveauti's qu'ils livrent aux tapissii'rs de Paris , di- France et de l'étranger.
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La passementerie dite de nouveauté compreud tous les articles qui servent à garnir les robes , les iiiaulelels, les manteaux de cour, les franges en soie mélangée d'or, d'argent, de chenilles, de perles, et tous ces mille petits riens qui, cependani, produisent cette chose si influente que l'on appelle la mode.
La passemenlerio pour haLilleuient d'hommes et de femmes comprend les galons, les cordons, les lacets, les boulons , dans lesquels le point de Milan est souvent si ingénieusement employé.
La passementerie pour voitures et bvrées est des plus remarquables; elle expose des galons épingles, veloutés el brochés, d'une finesse d'exécution vraiment extraordinaire; les dessins en sont parfaits, les mises en carte des mieux travaillées; il y a des galons pour hvrée qui sont des velours-miniature , des galons cintrés en velours coupé, obtenus par la mécanique Jacquard, qui sont une grande et bonne nouveauté.
Les ornements d'église et les vêtements sacerdotaux sont magnifiquement représentés. Jamais les fabricants de cette spécialité n'avaient compris, avec autant d'intelligence et de goût, les époques et les divers styles de l'art, ainsi que le respect des convenances religieuses.
Saint-Etienne, Nîmes, Rouen, ont d'excellentes fabriques de cordons, de ganses, de lacets, de franges, de tissus pour bretelles a\ec et sans caoutchouc.
Le JuiA constate i|ue les expositions étrangères, sans être aussi complètes ni aussi brillantes que celles de la France, se sont cependant montrées dignes de ce grand concours, et ipie plusieurs de leurs vitrines contiennent des produits qui méritent d'être appréciés, entre autres, et surtout, la Belgique, dont une vitrine d'honneur expose des ornements d'éghse et des vêtements sacerdotaux d'une richesse et d'une valeur artistique inouïes.
La Belgique a aussi, dans les galeries supérieures, de très-belles passementeries pour ameublements , pour équipement militaire et ornements d'église.
La Prusse a de bonnes fabriques de galons , de cordonnets, de ganses, de lacets. Barnien est le centre de celte industrie, dont le mérite est surtout la modicité des prix. Berlin a lait de très-jolis articles pour voitures et pour sellerie.
L'Autriche a quehjues fabricpies de galons et de rubans dont les bas prix doivent fixer l'attention.
L'Angleterre a peu d'exposants dans cette industrie ; mais ce qu'elle montre prouve qu'elle sait trèsbien faire.
L'Espagne est représentée par trois fabriques qui offrent de bons produits.
Les Etals-Sardes exposent une très-johe collection de galons épingles pour voilures el livrées, et aussi de l'excellente passemenb^rie pour ameublement.
Les Pays-Bas, de bons produits d'étirage d'or et d'argent, d'excellentes passementeries militaires et des ornements d'église très-bien brodés, très-curieux de dessin el de coloris.
La Suède a une bonne exposition de passementerie pour ameublement.
Le grand-duché de Toscane offre aussi un très-beau spécimen de cet article.
La Saxe a de fort jolies tresses et crêtes en crin et paille.
La Grèce a quelques bonnes broderies d'or qui n'égalent pas cependant celles de l'empire ottoman et de
Tunis, Dans ces deux pays, la broderie or et argent est prodiguée à tout avec un luxe sans égal, et cependant toujours avec goût. Tout en est couvert, depuis les chaussures jusqu'aux coiffures des hommes et des femmes, les selles, les harnais, les fourreaux et les poignées des armes blanches. On y voit des franges d'or, mélangées de soies jaspées, qui sont d'un effet charmant et Irès-original, et qui peuvent offrir de trèsbons types à l'art de la passementerie.
La compagnie des Indes orientales expose aussi des articles de tout genre , brodés or et argent , d'une rare beauté. Aucun d'eux, il est vrai, n'est livré au commerce ; et , à quelques exceptions près , ce sont purement des objets de luxe.
L'Algérie offre une assez jolie collection d'articles brodés or et argent. Les indigènes cherchent à perpétuer l'ancien art de la broderie arabe, et l'adaptent à des emplois moins brillaiils et plus usuels.
Médaille d'honneur.
Le Jury a pensé qu'il convenait de réunir en un seul groupe comprenant, comme nous l'avons dit:
La passementerie militaire,
La passementerie nouveautés,
La passementerie pour ameublement,
La passementerie pour habillement ,
La passementerie pour voitures et livrées,
Les ornements d'église et les i ètemenls sacerdotaux , les nombreuses individualités qui excellent dans chacune de ces branches, el d'attribuer au groupe des Passementiers de Paius, dont l'industrie est si remarquable, la médaille d'honneur.
M. FÉLIX Cagnet (n° 7653), à Paris (France). — Galons pour livrées el pour voitures , laits au métier Jacquart, d'une beauté remarquable; crêtes et franges pour housses de siège d'une g'rande richesse.
M. GmiMGENs fils aine (u° 768.3), à Paris (France).
— ChenLUes faites au métier mécanique , présentant une économie réelle sur celles faites au métier à la main ; passementerie pour ameublement, dont l'intérieur en métal se prête sans se briser à tous les emplacements voulus; art mécanique et goût parfaits.
M. Athanase Locvet (n° 7660 ), à Paris (France). — Crêtes, galons, franges, glands, embrasses de soie el de laine, d'une exécution parliiile, d'un goût exquis, le tout adapté à une grande consomniation.
MM. Maléziei'x fils, Lefebïre etC" (n° 76?! 1 ), à Paris (France). — Passementerie militaire d'une grande beauté et d'une sohdité l'emarquable obtenue par un procédé nouveau.
MM. Mazade et 'Vivier (n° •j6!ili). à Paris (France).
— Galons pour livrées et voilures, faits au métier Jacquart, d'une grande beauté d'exécution el de dessin; très-belles franges pour housses de siège.
M. A. PANMEB(ii°76i8),à Paris (France). — Tresses et galons pour tadleui-s, d'une quahté extra-forte, tissés mécaniquement el par d'excellents procédés.
MM. Richard frères (11° 760^), à Sainl-Chamond (Loire), France. -. — Lacets el cordons de soie d'une énorme consommation, due à leur brillant, leur force et leurs coloris et aux efforts constants de cette ancienne maison vers le progrès.
M. Sens-Cazalot (n° iGSg), à Paris (France). —
VINCT-TUOISII'ME CUSSE.
Ediles et jjnniittircs de robe de la plus giaiide nouveauté; ganses et galons d'or et de soie d une délicatesse et d'un goill rc[nar([iial)les. *
M. ALtxANuiiE .SiMn> (n° 7660), à Paris (France).
— Tresses, soulaclies et ganses d'une exécution supérieure; galons de soie, de laine et de colo(i pour vétcmeuls, d'une qualité tout à fait hors ligne et d'uu emploi tritr-éicndu.
M.MoiuN (11° 782 3),àBeauvais(France). — Passementerie de tous genres; franges, crêtes et cnd)rasses de colon très-bien faites, et sur une vaste échelle.
MM. J. (iiiBocret C" (n° 76C7), à Paris (Kiance).
— Lingots dorés et étirés par d'excelleufs [irocédés; lilcs d'or et d'argent très-remarquables: passementerie iiiiiilairc fort belle.
Al. liiAis(n° 76(i'i), à Paris (Franc*). — Broderies pour ornements d'églises parfaitement rendues; genres très-variés ; broderie {[othique avec bordure d'un excellent jj'Ol'll.
M. LniAL-iîocTnoN (n° 7720), à Paris (France). — Vêtements sacerdotaux d'un très-beau style; chasuble moyen âge exécutée avec un talent réel; chasuble, broderie, application d'un effet riche, (pioiquc d'un prix modéré.
MM. Jaii.laiid père et fds (n" 7670), à Lyon ( France).
— Filés d'or et d'argent d'une excellente exécution; passementerie militaire (pii offre de véritables garanties de durée; galons d'or, franges et glands dans de parfaites conditions.
MM. Vac(;eois elTiM cnv (n° 767.3), à Paris (France).
— Tissu il'or et d'argent pour épaulettes, d'une légèreté, d'un brillant iniinis; passementerie militaire, la plus belle ((u'on puisse faire sous tous les ra|iporls d'élégance et de durée; tableau d'armoiries brodées d'une rare j)erfection.
M. CriLLEMOT (n" 7(168), à Paris (France). — Galons épingles et veloutés pour livrees et voitures faits au métier Jacquard, d'ime belle exécution , et dont les dessins sont très-uouveaiix et très-nets.
-\L HcBEiiT-MÉNAuE (n°7736), à Paris (France). — Ornements d'église brodés avec personnages dans les- ((ucils le fini de l'exécution est mêlé au style de l'époque le plus pur, au coloris le plus varié el le mieux approprié' à l'objet, tout y respire la richesse, le goùl el l'intelligence; une chasuble moyen âge renferme de très-beaux médaillons: une bamiière des plus élégantes ligure à l'exposition de ce fabricant, qui mente une njention toute spéciale.
_ M. A. Laïigne (n" 7688), à Paris (France). — Ecussons soie et or bien fabriqués: garniluies de croisées de bon goût.
M. Samiel (il Éi\i>(n'' 763/1), à Nîmes (France). — Fabrique de lacets et cordons lrès-remar{|uabli's par ses bas prix et sa belle exécution, qui lui assurent de grands débouchés: celle maison fabrique aussi des articles ([ui ont été l'objet de l'alleulion de la subdivision de la horuielerie.
MM. \V. OsTEunoTii el llls (n° loiii), a lt;irmcii (Prusse). ^ Article.s de passementi-rle très-jolis cthii'n fait*. Grande fahrhpie de lacets, de rubans et de cordormels ri'manpiables pour le bas prix.
M. \ AMKiEV frère el sieur (n"56o), à Bruxelles ( Belgique). — Passementerie d'ornemenl, d'un effet magnifique, d'une grande richesse de formes el de nuances, crêtes très-\ariées: passementerie de colon ;i elli'ls légers et neufs, d'un grand enqjloi.
M. Van Hai,lb (n" .Î6'i), à Bruxelles ( Bel{;l(|ue). — Vêtements sacerdotaux d'une grande rlihesse, enrichis de pierreries; un dais en velours cramoisi brodé d'or, très-beau de forme et de dessin.
M. Mélotte (n° ,'JG3), à Bruxelles (Belgi(pie). —
Très-li(
brode
rehaussée or et argent.
avec franges d'or d'une grande richesse , qui n'exclut ni le bon goût, ni l'élégance, et qui fait regretter que l'c^xposant n'ait pas soumis au Jury une plus grande collection.
Gette maison est coniuiepourfabricpier très-bien tonte la passementerie militaire, dont elle n'a rien exposé.
EupinE Ottoman. — Récompense collecllve pour broderies fort belles en or et eu argent, adaptées à tous objets de luxe , de parure , de sellerie ; pour galons trèsriches et franges très-remaripiables.
RÉGENCE deTums. — Rèconqiense collective pour broderies fort belles en or et en argent, adaptées à tous objets de luxe, de parure, d(^ sederie; pour galons trèsriches et franges très-remarquables.
M. CablHahxel (n° ;!()7),à Stockholm(Suède). — Passementerie d'une grande nouveauté, très-élégante de forjnes, et très-harmonieuse de couleurs; crêtes admirablement tressées, fort beaux glands.
MM. Sauvage et C" (n° /G.'iS), à Rouen (France).
— Excellente fabrique de tissus pour bretelles et jarretières, remarquable par la variété de ses produits el la modicité des prix. (Jette maison travaille poui' l'exporlalion : elle traite aussi les articles do goût el \ appliipie , au moyen de métiers Jacipiart , des brochés et des eÛels épingles fort jolis. Son établissement à Rouen est très-complet, la vapeur y joue un rôle Intelligent.
Mention pour uiéuioiro.
Compagnie des Indes. — Réconq>ense collective pour bi"oderies magnifiques en or et en argent sur tous tissus.
Médailles de a*" classe.
M. J.-B. David (n° 7626), à Saint-Etienne (Loire), France. — Rubans, lacets et galons de soie d'un bon goût et d'une belle exécution.
VI VI. FAviEnet FoLEï (n°763()),à Paris (France). — Très-bonne passementerie: jidies ganses; effilés trèslégers et gracieux.
VI. VIaiuon (n°7fi4t!), à Sainl-(ienis (Rbùne), France
— Nouveautés faites à la Jac(|uarl , appliquées au métier cinulaire pour boutons et cravaches; voie nouvelle dans CCS articles.
MVI. MoMN, VIoTTET et Lai B ( n" 76'iO), à Paris ( France). — Franges de cordonnet tort élégantes ; garnitures de confections pour dames, d'un goût charmant, sur des données teintes nouvelles.
M. G.-T. DE Fallois (n" 76'jK), il Sommedieu (Meuse), France. — Bonne fabrique de lacels de coton et de soie, avec el sans reni|iloi du caonicliouc.
M. 1'aiiiot-Lai bem ( 11° 7(i.'i(| ), à Paris ( France). -^ Tous articles faits à l'aijpiille; boulons d'une variété inlinle et d'un grand emploi sur les inarrhés étrangers.
VI. J.-R. Païen (n° 7G.')o), à Paris (France). — Trèsbonne fabriipie de boulons et d'olives de soie au point de Vlilan, de fleurs variées, (|ui dénotent tout le parti qu'on peut tirer de ce procédé.
VI. k. DE ViLbAinE (11° 7662), à Paris (France). — Chenilles de soie, admirables par leur fabrication et
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leurs nuances fondues avec un \Tai sentiment du coloris. La spécialité de ce fabricant est très-appréciée par l'étranger.
MM. CoERTET et C" (n° yôfiS ), à Lyon (France). — Passementerie d"or et d'urgent très-bien entendue ; une fort belle chasuble brodée en relief sur fonds reps or.
M. SprQUEi (n° 7673), à Paris (France). — Galons d or et d'argent d'une grande perfection et oCTrant des garanties de solidité. Très-belles épaulettes; bonnes broderies d'uniforme.
M. E.-S. MARTijiEic (n° 7671), à'Paris (France).
— Très-bonne passementerie pour unilorme militaire; le pn-niior ipii ait fait à Paris le point de Milan.
M. ZoELLER (u° 7676), à Paris (France). — Dentelles d'or et d'argent d'un fort bon goût; point nouveau fait à l'aiguille pour tète de glands.
M. Paillieb (n° 7647), à Nimes (France). — Cordons et lacets de soie d'une très-bonne exécution; grande consommation.
M. F.-O. SoiDERoi-ELK(n° 71 ai), à Lyon (France).
— Bonnes broderies d'or et d'argent pour ornements d'église; prie-dieu d'un travail élégant et bien lini.
M. DcBCS, à Paris (France). — Vêlements sacerdotaux très-bien brodés; jolis contours; reliefs bien âentis.
M. Radleï, il Londres (Royaume- Uni). — Pour passementerie d'un slvle élevé; un plafond brodé d'or d'une parfaite exécution.
M. Va^hoet de Bbiïse (n° âSg), à Bruxelles (Belgique). — Belle exposition de passementerie d'ameublement, grande variété de crêtes, de torsades, d'embrasses remarquables, surtout par la modicité des prix.
M. Bellom-Ance ( 11° .56 1 ), à Bruxelles (Belgique). — Passementerie militaire, épaulettes d'or d'un travail fin et solides.
M'"' Joséphine Dems (11° .562), à Bruxelles (Belgique). — Ornements d'église d'un style sérieux et d'une broderie très-soignée.
M.\an Heï>seeegen (n" 1 91), à la Haye (Pays-Bas).
— Bonne passementerie militaire , filés d'or, dont le Jury a remarqué la finesse et le brillant.
M. Stoltzenberg ( n° 607), à Ruremonde( Pays-Bas).
— Ornements d'église; une très-jolie étole admirablement brodée.
M. Ce. KiTTENvvAiTz ( 11° Ç)3 1 ) , Autriclié. — Galons et rubans de soie d'une très-bonne exécution et d'un prix très-bas.
Etablissement de l'abbé Mazza (n° gC6), Autriche
— Broderies en soie représentant des personnages; travail d'une finesse remarquable, d'un coloris parfait.
M. EEEL(n° 109/1), àBerlin (Prusse). — Passementerie pour voiture, d'un très-bon goût, d'une grande solidité.
M. (]rote (n° 1026), à Barmen (Prusse). — Trèslioune rabrii[ue de lacets, de ganses.
M. ScBAERt-F ( n° 1 o33 ) , à Brieg ( Silésie) , Prusse. — Très-belle et boune passementerie pour carrosserie et sellerie.
M. VoM Bacr fils (n° 10.34 ), à Ronsdorff( Prusse). — Ganses, lacets de laine, coton et soie d'une grande perfection.
M. Laire.nt Del Beccario (n" i ig) , à Pescia (duché de Toscane). — Passementerie d'ameublement, d'un style riche et bien conçu.
M. Batno (n" I .")7 ) . à Turin (Etat-s-Sardes). — Belles
collections de galons épingles pour voitures, et surtout pour livrées.
M. Lemoine, à Nantes (France). — Bannière brodée or et argent avec figures.
M. Kreichganep, (n° 7711), à Paris (France). — Vêtements sacerdotaux très-bien brodés; grande liarnionie dans le coloris ; travail de bon goût.
M"* veuve Abrauam Hset, à Rouen (France). — Tissus pour bretelles d'une bonne exécution.
M. J.-B. Laurent et fils (n° 78 1 h), à Paris (France). — Très-bonne fabrique de boutons de soie , de galons . de tresses et de ganses.
Kadboir-ben-Marabet (n° 289), à Alger (Algérie). France. — Broderies indigènes ; porte-cigares, coussins, babouches, cartouchières brodées or et argent.
Ismaël-ben-Mcstapha-Khod3A et Ahmet-een-Mami (n° i44), à Alger (France). — Ceinturons, gibernes, porte-pistolets, cartouchières, brodés or et argent.
M. Palbroï (n°i45) , maître sellier au 1" régiment de spahis, à Médéali (Algérie), France. — Selles avec leurs accessoires, brodées or, argent et soie sur niarotiuin.
MoHAMED-BEN-BoiziAN ( n° 876), à Tlemceu (Algérie), France. — Broderies or et argent sur velours et sur maroquin; brides et sabretaches brodées sur velours.
M. Ce. McLLER (n° io3o), à Grummersbacli (Prusse). — Très-bonne fabrique de tissus pour boutons.
M. Llampellas y Gbix (n° 5 16), à Barcelonne (Espagne). — Bonne fabrication de galons d'or et d'argent.
M. Kephalinaiod (n'ga), à Athènes (Grèce). • — Très-jolies broderies d'or.
M. Baillï-Schmitter (n° 345), à Aarau (Confédération Helvétique). — Bretelles confectionnées et tissus pour bretelles , d'un bon marché ren?arquable et d'une grande soUdité.
M. BosJATZAKOS (n° 90), Grèce. — Très-jolie broderie d'or.
Mentions honorables.
M. PoiNAT (11° 7896), à Paris (France). — Galons à bord cintré, pour chapeaux d'uniforme.
M. Sorré-Delisle (n° 712(3), à Paris ( France). — Passementerie élégante pour dames, franges coloriées par l'impression.
M. Resciier (n° 7653), à Paris (France). — Passementerie de jais d'un bel elfet.
M. F. -M. Roix (n° 7687), à Saint-Chamond (France). — Bonne fabrique de lacets, ganses et soutacbes.
MM. Ferrière et Chaeert (n° 7630), à Nimes (France). — Fabrique de lacets et cordons de coton, de laine et de soie d'un bon courant.
M. Jacmart, à Paris (France). — Fabrique de tissus avec emploi de caoutchouc, pour bretelles et jarretières.
JL Chabeosnet, à Trévoux (Rbone) , France. — Bonne fabrique des produits du tirage d'or.
M. Bri'n et C" (n° 7622), à Saint-Chamond (Loire), France. — Bonne fabrique de galons et passementerie de soie.
MM""' Capell (n° 7626), à Paris (France). — Emploi de passementerie bien adapté à la confection de divers articles pour dames.
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M. Faitjie aîné (n" 7627), « Paris (France). — Jolips franges pour xolenienls de dames.
MM. tiiÉms neveu. Lacet et C" (n" 7685), à Nime-i (France). — Bonne fabriqne de cordons et laceLs de colon , laine el soie.
M. Martin aine (n° 7643). à Paris (France). — Franjjes el eflilés d'un très-lmn .style.
M. PoL\T (n° 765a), à Sainl-Cliamond (Loire), France. — Trè.s-l>«nne falirique de ronlonnels de soie.
MM. Spicts et (ils ( n" 1 .Î9 1 ), à Londres ( Royaume- L'ni). — .Passementerie ponr (|aniilures de fliapeau\.
M. Fooi et C" (n° i.'i.SH), à Londres (Koyaumc- Lui). — Sonlaches très-hien faites.
M. Ff.schoite (n° :f)a), à Amsterdam (Pays-Bas).
— Epauloltes et (jalons d'un bon travail.
M. OppESHEiMEii (n° io58), à Nen-Raussnitî (An- IriHie). — Passementâie militaire d'une grande modicité de prix.
M. Cil. Hetieb (11° 9^7), Aulrirlip. — Rubans et galons d'une modicité de prix remarquable.
MM. Belungbatb el Linckenbach (n" loai ), à Barmcn (Prusse). — Nouveautés pour galons, appropriées .i l'exporlalion surtout.
MM. Rragker et Seller (n° lOiiS), à Barmen (Prusse). — Galons, tresses et ganses d'unç bonne bbrrratinn.
M. Henderkott lils (11° 1037). '' Barmen (Prusse).
— Passementerie pour voilures et mculJes.
MM. Ki.osE el Fei.t7.in (n° 1 o-'J*), .i Berlin (Prusse).
— Grande, bonne el forte fabri<jne de ganses.
M. F.-^\ . HoFFKEN (n° loag), à Barmen (Prusse).
— Galons de fantaisie.
M.Lancenbeck elC" (n°<)i6), à Barmen (Prusse).
— Rubans de soie ganfrés.
M. G. EccEt (11° 1 oa5), à Berlin (Prusse). — Pass<'ment«?ric pour équi|>ement militaire.
M"' .Una Alne» (i)° a87), à Stockholm (Suède).
— Broderie (il de cr#pe sur .«aie , d'un effet neuf, produisant les fondus de la gravure..
M. Feancbsco Santonja (n° iog), Espagne. — Passementerie Ij^s-soignée.
M. Laigmer (n° 106), à Turin (États-Sardes). — Passementerie d'ameublements.
MM. Mercier et (".".à Firminy (Loire), France. — Très-beaux galons pour voitures, glands pour stores, le tout à des prix Irès-modérés.
M. Bellotik frères, à Venise (Autriche). — Passementerie d'aïueulilemenls bien comprise.
M. CoRNi (ils aillé (n° 7640), à Paris (France). — Bons galons et effilés de soie.
M. Yoi&see-.^-Kenis (n° 4o8). à Tlcmren (Algérie), France. — Chàle en laine pour juive; bordures en passeiiieu(erio or, argent et soie, avec franges en or.
M. H.-C. CoiiiN-SoTAL (n" 19a), à .Alger (Algérie), France. — Broderies de laine et de soie sur burnous et sur maroquin.
MisTArHA-BAiTOi (il" 19Q cl 200 ), à Alger (Algérie), France. — Eventails el coussins brodés, or et argent.
M"* DE Croze, à Alger (Algérie), 1 rance. — Tapis, bro<ierie soie sur drap.
Natsan-ben-Meter (n° 4o6), à Tlemcen (Algérie), France. — Robe juive en satin brodé or.
Eluou-bek-Temoin (n* 4o3), à Tlemcen (.Algérie), France. — Cafetan de femme juive en velours brodé H'or.
AiisiET^BEN-AvA ( n° ho^) . à Tlemcen (Algérie). France. — Benika (coifTure de femme) en soie brodée or, argent et soie.
KAnnoiR-BEN-MrsTAPBA et Si-»Es-.Aoin>A (n° 3â6), à Mostaganem (Algérie), France. — Brides et accessoires de la selle avec broderie en soie.
KApj-BorRARi (n° 375), à Oran (Algérie), France.
— Fontes de pistolets avec cartoucliières en maroquin . broderies or, argent . soie el laine.
.Momitar-el-Baroi'di (n° Uoli), à Tlemcen (Algérie), France. — teintures en passementerie, Inine cl .soie.
M. Jacob KALForN (n° 383), à Tlemcen (Algx'rie), France. — Cliàle en iaine pour femme juive; bordure en passemonterie or, argent el soie avec franges d'or.
MoHAMEn-BEN-KROCRA ( u" 3a7), à Masc.nra (Algérie), France. — Renika, broderie or plein sur soie.
MoHAMEn-BEN-KERBAicu ( n° .")9o), tribu de Msila (Algérie), France. — Broderie or, argent el soie sur maroquin et velours.
Boc-Akkas, tribu de M'Chat (Algérie), France. — Broderie or, argent et soie sur maroquin.
MoRAMED-BEN-KERRorcn , tcibu de Zancba ( Algérie), France. — Deux cartouchières kabyles avec tous leurs accessoires en cuir, avec broderie en métal et parchemin.
M. C. Calasbra (n° 18S), à Turin ( Elals-Sardes).
— Couverture de fil, brodée à r;iiguiile.
MM. PoRaLE et lils (n° ir>7), .i Rivarolo (Élats- Sardes). — Bonne passementerie au crochet.
M. C.-J.-M. FvRWALD (n° agS), à Stockholm (Suède). — Très-belles épanletles.
M"" SiETEOscH .soeurs (n° 3yi), à Bois-le-Duc (Pays-Bas). — Broderie d'or et d'argenU
M. SiRMAKEsis (n° 98), à Athènes (Grèce). — Bonne broderie d'or.
M. JoANNoi (n* 94), à AUiènes (Grèce). — Bonne broderie d'or.
Mention pour mémoire.
.M. Reim (n° 7^). à Rucbholz (royaume de Saxe).
— Passementerie de crin el jiaille. (Voir Broderie».)
M. Pa«x. ra|>porleiir.
BRODERIES
La fabrication de la broderie bl.inche est en grand progrè.s : elle ne ccs.se de prendre des de\ eloppeinents prodigieux.
Au commencement de ce siècle, il y avait A peine en Europe 10 .1 1 1,000 brodeuses sur nioiissofines. jaconas et batiste. — En ce moment, on estime que leur nombre s'élève à un chiffre de 6 à 700.000 ouvrières.
("elle industrie s'est snrloiil répandue avec succès en Allemagne, en Suisse, en France et dans la Grande- Bretagne.
Le centre de In fabrication des broderies blanches en France, existe prinripalemenl dans les quatre déparlements de l'ancienne province de Lorraine ( Meiirthe. Meuse. Moselle et Vosges), mais c'est dans le département des Vosges que cette industrie a renconlre le plus il'apliludes spéciales; elle s'v est développée en peu d'années de la façon la plus rapide el la plus ex- Iraonlinairc ; on estime (pi'il y a plus de 3o,ooo brodeuses dans ce seul déparlemeiil.
Cette fabrication est arrivée à une grande perfection :
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iainais on n'avait exposé de si beaux produits. Le concours de 18.5.') tcmoijTne dinjinenses prof;rès, réalisés depuis l'Exposition de Londres; aussi la WIII" classe a-t-elle accordé une grande médaille d'honneur à cette importante et belle industrie.
Celte grande médaille d'honneur n'a pas été décernée indiviiluellemenl aux exposants, parce qu'il faut bien reconnaître que les magnifiques broderies qui figurent au Palais de l'Industrie n'ont pas été fabriquées directement par les exposants. Ceux-ci ne sont, en général, que des commerçants de beaucoup de goût, qui se contentent d'indi(|uer à des intermédiaires ce qu'ils doivent faire broder, en leur adressant des dessins et des patrons à distribuer aux ouvrières.
Le Jury de la XXlll' classe, dans l'impossibilité de connaître les véritables producteurs, ne mentionne aucun nom de fabricant, et, à l'exemple de ce qu'il a déjà fait pour les batistes, vote une grande médaille d'honneur à l'industrie de la broderie blanche française.
Plusieurs groupes de fabrication, eu France, se présentent au concours universel comme représentant spécialement l'industrie de la broderie sur tissus blancs ou écrus :
1° Paris, lieu de résidence de la grande majorité des exposants , et surtout centre de l'impulsion donnée à la fabrication, par l'initiative du commerçant et le goût du dessinateur parisien;
2° Les départements de la Meurthe et de la Moselle , groupes les plus anciens et les plus connus de cette industrie, notamment la ville de Nancy;
y Le déparlement des Vosges, véritable foyer de fabrication, dans lequel l'industrie de la broderie a organisé les premiers ateliers spéciaux et sérieux, et qui possède dans presque toutes ses communes lesouvrières les plus nombreuses et les plus habiles.
Grande médaille d'honneur.
La XXHI' classe a proposé, et le sixième groupe a volé à l'unanimité, qu'une grande médaille d'honneur serait accordée à l'industrie de la broderie.
Celle grande médaille est attribuée au Départemem DES Vosges, représenté par son chef-lieu , Épinal.
Elle est justifiée :
1° Par la perfection exceptionnelle des broderies fines, exécutées sur métiei's, dans les Vosges ;
a° Par l'extrême bas prix des objets destinés à la grande consommation , notanmient les broderies dites anglaises ;
3° Par l'aptitude et l'art particulier des ouvrières , qui sont les meilleures brodeuses de France , et qui ont réalisé les progrès les plus sensibles, les plus sérieux et les plus rapides ;
li" Enfin sur ce fait, que la majorité des produits exposés qui ont mérité une récompense ou attiré l'attention du public ont été brodés dans le département des Vosges.
Médailles de 1" classe.
M. Barthélémy aîné ( n° 7 6 7 9 ), à Nancy ( France ) . — Artiste et fabricant, expose des rideaux et divers objets brodés au plumetis-crochet , avec de charmants dessins. La manière ingénieuse de se servir du crochet pour le plumelis et pour l'imitation du point d'armes, est un véritable progrès dans cette industrie.
M"" \" BûiSDCVAL (n° 76«5), à Paris (France). —
Pour un magnifique service de table en batiste, brod^ au plumelis dans les Vosges. Cette pièce capitale est d'un goût parfait el d'une exécution irréprochable; c'est un des plus riches travaux qui se soient jamais faits en broderies.
MM. Debbeld-Pelleris et C" (n° 7698), à Paris (France), exposent une collection très-variée de cols et de mouchoirs brodés sur batiste. La grande variété des pièces, la beauté du travail et le goût supérieur de l'ensemble, en faisaient une exposition des plus brillantes.
MM. DrpEBLT et C"(n° 7698), .à Paris (France). — Pour un écran, représentant les armes de la ville de Paris, brodé (à Metz) sur mousseline, avec une perfection hors ligne. Les cols et les mouchoirs, brodés dans les Vosges, n'étaient pas moins remarquables par leur supériorité d'exécution, et surtout par l'application d'une idée ingénieuse et nouvelle dans la disposition du de-ssin.
M. Horreu (n° 7707), à \ancv (France). — Pour une robe et un châle de mousseline, brodés au plumelis, et nuancés de points sablés et de jours dit d'Alençon; travail et dessin fort distingués.
M. Hiet-Jacqi£iii.\ (n° 7708), à Saint-Quentin (France). — Pour une grande collection d'objets divers , brodés dans les Vosges, tous remarquables par leur bonne exécution et notamment par des prix favorables à la grande consommation.
M. Lacuez-Bleize (n°77i2), à Paris (France). — Pour une magnifique robe, admirablement brodée, à Vincey (Vosges). Cette pièce était une des plus remarquables de l'Exposition , au double point de vue du dessin et de l'exécution.
M. Lalleiuam (77i'i), à Paris (France). — Pour des robes, mouchoirs et divers articles, brodés à Mirecourt (Vosges), remarquables par des dessins de bon goût et par une excellente exécution. Les jours dits d'Alençon , étaient variés et riches.
M. Charavel (n° 7689), à Paris (France). — Choix complet el varié de genres nouveaux, qui témoignent du talent du dessinateur et de l'initiative du fabricant. Tous les produits exposés étaient remarquables à divers titres.
MM.Lebée, Coi'LON el Rousseai; (n° 7716), à Saint- Quentin (France). — Pour une exposition riche et complète de broderies diverses, provenant toutes d'Epinal (Vosges). Les produits exposés, d'un style dit écossais , étaient aussi remarquables par des dessins de bon goût que par la profusion des jours et du point d'armes, exécutés admirablement.
M"" Maichant (11° 7725), à Nancy (France). — Pour une magnifique robe brodée sur mousseline, remarquable par la variété des jours d'Alençon, par un travail parfait et un dessin d'excellent goût. C'est le plus beau spécimen de la fabrique de Nancy.
M"" L. Payas (n° 7781), à Paris (France). — Expose trois robes brodées sur mousseline, d'une exécution riche el nouvelle, variée par l'application de la dentelle el par des jours d'Alençon, ce qui en faisait une exposition des plus remarquables.
M. Lbsei RE ( n° 77 1 9 ) , à Bellevdie ( France ). — Pour un grand choix de broderies de couleur d'un genre nouveau, destinées à l'ameublement, el exécutées par procédé mécanique. Le tapis est d'une magnificence de couleur et de dessin forl remarquables, ainsi que plusieurs autres articles, tels que châles, gilets, etc.
MXCI-I'ROISIKMI': CLASSE.
Syndicat dk h Bhodeiiie, à \anry ( Kranrc). — Expose une i-ohe. ^roiiiiiiandw par S. M. l'inipéialnce, ipii se recoiiiiiiamlp parla richesse de la broderie et par une l'xi'culion ailniiralilc.
MM. MciiiEAi frères (ifSaai), à Paris (France). — l'diii' iinti très-riche colleclion de devants de chemises hrodos à Piomliières ( Vosges) ; grande variété de genres l'I de dessins; travail supérieurement exécuté.
MM. S.-R. et Tu. Bnows (n" i5g5), à Glasgow (Royaume-L'ni). — Pour une grande et belle collection di' broderies au plumclis et au point d'armes, avec jours d'Alençon. La grande variété des dessins et l'extrême bas |)rix des articles de vente courante sont le mérite particulier de cette intéressante exposition.
M. D.-L.-J. Macdonald (n° iSgg), à Glasgow ( Rovaume-Uni). — Pour un assortiment varié et tré.s-bien composé de divers morceaux brodés. Les dessins en sont riches et de bon goût, et les prix sont trèslavorables à la vente.
MM. CopESTScvE, Moohe , Cbampton et G" {n° 1 3 1 3), à Londres (Royaume-Lni). — Pour une exposition aussi riche en broderies au phunetis, qu'en dentelles blanches en point d'honilon. Le tout formait un ensemble de splendides toilettes, toutes remarquables par leur bon |;c)i'it et leur excellente fabrication.
MM. ScuNEiDER et Ha^zigeb ( u" loC'j), à Hochst (.Autriche). — Colleclion d'objets brodés, parmi les- (juels on remarquait une fort jolie robe, le tout brodé au plumetis el au point d'armes, avec des jours d'Alençon; dessins de bon goût, excellente fabrication; prix avantageux.
M. Fn. NovoTisv (n° i 0.^)7), à Vienne (Autriche). — (Ibàles el mantelets brodés en blanc et en divei'ses couleurs. Otte exposition se dislingue par une variété d'articles, tous renianpiables par des dessins de bon goût et par une excellente exécution.
MM. E.-L. BoiiLEn et fils (n" 75), , à Plauen ( Saxe). — Pour «ne très-belle collection de broderies au plumetis et au point d'armes. Le bon goi'it et la \ariété des dessins, une bonne exécution et des prix favorables sont les mérites d(^ cette exposition.
M. J. Banziger (n° 3'i8), à Thall (Confédération Helvéliipip). — Maison inqiortante, exposant un assortiment admirablement composé de tous les dilli^ cents genres de broderies ; excellente fabric^ition , jolis ilessins.
M. F'.-ti. KincniinFER(n''35'i),;i ,Saint-Gall (Conli'dératiou Helveticpie). — Collection remarquable d'olijet.sdivei's, su|)érieurement brodes. Les jours d'.VIençon étaient admirables: on a remar([ué également un choix de broderies en fd de lin fort bien exécutées.
M. Kocii et C" (11° .'î.').")), ;'i Sainl-Gall (Confédération llelvé(i(pie). — Pour une variété de broderies de luxe; tiavail parfait; progrès réel dans l'exécution des articles au crochet.
M.C. STAiiEM-\Vii.D(n"' 36.5), à Saint-C.all (Confédération llel\ ('tique ). — Pour ime Irès-bri lia rite exposition de fort belles broderies, et renianpiables surtout pour un nouveau point en relief.
Médailles de a' classe..
M"" Ltce (n° 18.')), à Alger (I-'rance). — Pour des broderies de dilTérentes couleura, style arabe, bien travaillées.
.\L AïoET-CnEDEAix (n° 7675),^ Paris ( France). —
Pour un peignoir et autres broderies liirl liieii exécutées et de bon goût.
MM. Btnn et lils (n° 7682). à Paris ( France). — Pour un oreiller très-riche; bi-oderie d'une ma|;nirii|ue exécution.
M. Bii-LECOQ (768'! ), ;i Paris (France). — Pour des châles brodés sur crêpes et sur ca<heuùre; bon travail et jolis dessins.
MM. Cae> frères (n" 71)87), à Paris (France). — Pour de fort beaux objets brodis au crochet et au plumetis; exposition charmante et commei'ciale.
CoMMCNAiTÉ DL Cn-;! R iiE Marie ( u " 7()()i),;i Naucy (France). — Pour divers objets et pour bifiderics fort bien travaillées.
M. Draps (n" 7695),;! Paris (F'rance). — Pour deux robes hrodc'es au plumetis sur la main ; dessins de bon goût ; exécution excellente.
M. DcRoissEAc (n° 7(199), à Paris (France). — Mouchoirs, chemises et armoiries d'une broderie riche et bien rendue.
M. FnA^CkFORT (n° 7701 ), à Paris (France). — Pour un couvre-pied d'une grande richesse de broderie; travail admirable.
M. Lacroix (n° 77i3), à Paris (France). — Pour des broderie genre anglais; bons dessins; bonne exécution.
M. Marics Vidal (n° 772'!), ;i Paris (France). — Pour une collection de broderies (hverses, bien travaillées.
M. H. Maccbam (n" 77-1 '1), ;i Fontenoy-le-Cbàteau (France). — Pour un tableau exécuté au |ibmietis, point d'armes el jours d'Alençon d'une façon remarquable.
MM. Cil. RosEvetLEBÉE(n°7735), à Saint-Quentin (France). — Pour des broderies genre écossais, d'un excellent travail.
MM""" Vermer sifurs (7788), à Epinal ( F'rance). — une rolie et autres broderies ; bon travail ; prix favorable; guipure à rehefs, nouvelle et bien faite.
M. ViÉïiLLE (n°7739),à Paris (France). — Broderies d'un style nouveau en blanc et eu noir; dessins ayant un cachet d'originalité et de nouveauté.
MM. L. GorGiExnEiyi et Hesse (n' 8;ui5), à Paris (France). — Pour divers articles brodi's avec application de dentelles, tous remanpiablos par le goût et l'exécution.
M. I)ar>et (n" 8197), ;i Paris (France). — Chemises brodées admirablement; bon goût des dessins.
M. Berlevili.e (n° 823.5), à Paris ( France). — Broderies blanc et or pour chemise.s et mouchoirs; travail bien rendu.
M"" LorisE \iREï(n" 77'io), ;i Saint-Dié (France). — .lolies broderies bien faites avec jours variés.
M. A\GÉ, à Paris (France). — Pour une robe d'un excellent goût, brodée admirablement.
M. MovARio, à Paris (France). — Broderies sur étoffes de soie; travail reiiiaripiable et bien lait.
M. Barbe Sciiviiiit (u" 7()78), à Nancy (France). — Broderies genre commercial; bous [irix.
M. Hebisé (n°77o6)à Plombières, (France). -- Mêmes mol ifs.
M. N. l)i BOIS, ;'i Paris ( France). — Mêmes motifs.
M. Baissez-Ciiaivin (n" 7677), à Valencienncs (Fiance). — Mêmes motifs.
MM. Brown , SciiARCs el Ttars (n' 159(1), à Londres (Boyaiime-l ni). Broileiiesgeiiregiiipure; bon travail.
I.NDUSTaiK 1)K I.A BONNETEKIE. DES TAPIS. ETC
Zi3:)
MM. B. Salomo.v et fils { n" 1600), à Londres ' (Rovaume-lni). — Objets divers bi™ brodés; bons ilessins.
M^I.J.et\V.\\ iLACE(n° 1602), à Glasgow (Royaume- , Uni). — Broileries diverses à très-bas prix.
MM. RoBEiiT LiNDSAï et V (n''i275), à Belfast ( Royaume-Uni ). — Broderies bien faites ; prix favorabie.s.
M. M. Costa (n" 160), à Gênes (Etats-Sardes). — .Mêmes produits.
M. J. DniiTRiEwiTZ (n° 1449), à Vienne (Autriche).
— DiNers articles de fantaisie d'un bon travail.
M. R.-F. LiPOBTA (n° io5i), à Vienne (Autriche).
— Objets de toilette de dames; fabrication intelligente ; bons dessins.
Le.s Hébitiebs d'A. MEl^L (n" io56), à Baringen I Autriche). — Broderies et dentelles; bon travail; prix favorables.
.MM. SciiMiDT et MîLLEB (n^So), à Plauen (Saxe).
— Broderies bien faites et à bas prix.
M. Rein (n° 75), à Bucbbolz (Sa.xe). — Dentelles de crin, grande variété de dessins, tous de bon goût; fabrication bien dirigée.
M.J.-C. Maisch (n" 1.55), à Ravensbourg ( Wurlemlierg). — Divers objets d'une vente courante; bons prix.
M. A.-R. Mebz ( n° 1 55 ) . à Stuttgard ( Wurtemberg).
— Broderie anglaise bien faite ; prix avantageux.
M. H. Xeibcrger fils (n° i56), à Stuttgard (Wurtemberg). — Objets d'une vente considérable; trèsbas prix.
M. Habtwii; (n° agS ), Suède et Norwége. — Dentelles d'un excellent travail.
M. J.-G. DoBLEB (n° 35 1). à Saiut-Gall ( Confédération Hehétique). — Broderies au plumetis, au point d'armes . au passé et au crochet , bien rendues.
M. FÉLIX KoLLBEiTiEB (u" 356), à Sainl-Gall (Confédération Helvétique). — Dessins de bon goût; prix favorables.
M. G.-F. Kraiss (n° 307), à Saint-Gall (Confédération Hehétique). — Broderies noires pour confection, et broderies fines pour lingeries: bon travail.
MM.Tax.ner et ScHiEss (n''367), à Hérisau ( Confédération Hehétique). — Mouchoirs parfaitement brodés: jolis dessins.
MM. Jeannebet frères ( n° 385), à Neufchàlel ( Confédération Hehétique). — Dentelles de crin et de paille; grand mérite pour la variété des genres et des dessins.
M. Desïedt (n° 566), à Sweveghem (Belgique). — Broderiis au plumetis sur batiste et sur mousseline.
Mentions honorables.
M. Belix (ir 7681), à ^ancy (France ). — Pour diverses sortes de broderies qui se recomniaiiilent , soit par les dessins , soit par les prix, soit par le travail.
M. Chapbon ( n° 7688 ) , à Paris (France). — Mêmes motifs.
MM. HixAiLT, Col et C", à Saint-Quentin (France).
— Mêmes motifs
M'"' PBrD'iioiiME (11° 7788), à Cliàlons-sur-Marne (France). — Mêmes motifs.
-M.TÉïAXNE(n" 7786), à Nancy (France 1. — Mêmes luotils.
M.Charvet (n" 8193), ;i Paris (France ). — Mêmes motifs.
M. LosGitviLi.E (11° Saig), à Parisf France). — Mêmes motifs.
M. Pabisot-Lhiillièrb(ii'' 7780), à Nancy (Fiance).
— Mêmes motifs.
Mil. SicHELet PLA^ARD ( II" 8283), à Paris (France).
— Mêmes motifs.
M. RicHiEB (n' 7j36), à Caen (France). — Mêmes motifs.
M. LÉ05ABD (n" 7718), à Corcieuï (France). — Mêmes motifs.
M. Ai'JARD (11° 7670), à Lyon (France). — Mêmes motifs.
MM. D. Mac-Artiur et C (n" 1698), à Glasgow (Royaume-Uni). — Broderies diverses à bas prix.
MM. J. TiRNBiLL et C* (n° 1601), à Glasgow (Roy.- Uni). — Mêmes produits.
MM. HoLDEx et C ' ( n° 1 27 '1 ) , à Belfast ( Royaume- Uni). — Mêmes produits.
M. Galbi.ati (n" 10Û7 ), à Milan (.Vutriche). — Broderies et dentelles d'une vente courante et ;i bas prix.
MM. FrcHs et fils (n° io.'i6), ;i Grasiitz (Autriche).
— Mêmes produits.
MM. FicHs et fils (n" 77), à Eibenstock (Saxe). — Bonne fabrication.
Institit de Broderies i n°i5û), à Beuren (Wurtemberg). — Bonne fabrication.
MaNUFACTI BES DE DeNTEI.LES CRIX ET PAILLE ( n° 1 76) .
à Spaichingen (Wurtemberg). — Dentelles de crin, mélangées de motifs de paille, bien fabriquées.
M. F. Tess.ada (n° i58), à Gênes (Etats-Sardes). — Broderies artistiques et commerciales; bonne fabrication.
M. G. Patris (11° 109), à Gênes (Etats-Sardes). — Mêmes produits.
M. Ramisso (11' 161), à Gênes (Etats-Sardes). — Mêmes produits.
M. RoMA^so^ (n° 81 4), Suède et Norwége. — Broderies bien exécutées ; bons dessins.
M. H. Darix ( n" 288 ) , Suède et Norwége. — Mêmes
M. M. Darix (n° 389), Suède et Norwége. — Mêmes
M. NïGBEX (n° 3i 1), Suède et Norwége. — Mêmes produits.
MM. BA^ZIGER et Moseb (n°34g), à .VIslatten (Confédération Helvétique 1. — Mêmes produits.
MM. FiTZE et SiiTTER (n° 352 ) , ;i Buhler (Confédération Helvétique). — Mêmes produits.
M " Indebmihle (n° 853), à Unterseen (Confédération Helvétique). — Mêmes produits.
MM. Ki'BX et fils(n° 358), à Saint-Gall (Confédération Hehétique). — Mêmes produits.
M. Bessox (n° 368), à Cornet (Confédération Heh vétique). — Mêmes produits.
M. Petit-Piebre (11° 872), à Couvet (Confédération Hehétique). — Mêmes produits.
M. E. Desboches (n" 7520), à Aubusson (France).
— Broderies d'un bon travail.
M. F. BoisoT (n° 7518). à Bordeaux (France). — Mêmes produits.
M. A. Sallaxdroi ZE (n° 7032), à Aubusson (France).
— Mêmes produits.
M. A. DELET0iLLE(n°7799),à Amiens (France). — Mêmes produits.
MM. Fote-Daven.ie et C" (11° 7805), à Abbeville (France). — Mêmes produits.
El iiadt bex-N'Djadi (n° Ixlio). tribu des Mahadjas (Algérie). France. — Mêmes produits.
VINGT-TROISIKMK (CLASSE.
Si \foiiAMED-kiioi>jA-Bi:N-AHMED-kODj\ { n" 5o7), Al- (jérie (France). — Nhtnics |)ro(luils.
Mohamkd-ben-Amaii, à Ain-Beidah (Algérie), France.
— Mêmes produits.
M.HAniiissn> (ii° i55o), à Londres (Royaume-Uni).
— Mêmes produits.
M. Tii. HiMPuniES fn° i^bk), à Kidderminster ( Royanme-Uiii ). — Mêmes produits.
M.W. PALMER(n° i.'jfîo), Royaurac-Uni. — Mêmes produits.
M"" veuve L.-J. Pbi>s (n° 187), à Arnhem (Pays- Bas. — Mêmes produit.s.
M. G. Van Au'Hen (n" 188), A Breda (Pays-Bas ).— Mêmes produits.
MM. Beckh frères (n° ioi4), à Berlin (Prusse). — Mêmes pro<luits.
MM. Bi nciiARDT etfds(n° 1 067), à Berlin (Prusse). -— Mêmes produits.
M. (',. Bip.io (n° 85), département du Qneretaro (Répulilicpie Mexicaine). — Mêmes produiLs.
M. Debisschop-Grau (n° 7519), à Roubaix (France).
— Jlèmes produits.
M. M. Pbaetzecm (n° 99), .i Hof (Bavière). — Mêmes
M""A.-D. CoLDiTZ (n" 86), à Soderham (Suède).
— Mêmes produits.
M"' H. GoMPEBTZ (n° i8), à Hambourg (Villes Ilanséatiques). — Mêmes produiLs.
M. FÉLIX AoBRV, rapporteur.
DENTELLES
La fabrication des dentelles et des blondes aux fuseaux et à l'aiguille prend tous les ans des développements plus considérables. Elle occupe, en Europe, de .")5o,ooo à 600,000 ouvrières.
Quand, d'une part, on considère que la fabrication des dentelles est, en quelque sorte, la seule occupalion lucrative de ces nombreuses ouvrières, répandues plus encore dans les campagnes que dans les villes; qu'elle procure une grande somme de travail pour un minime déboursé; qu'elle emploie avec succès les mains les plus débiles, les enfants et jus(]u'aux femmes trè.sàgées, infirmes on souffrantes; qu'elle utilise les moments prrdus, qu'elle s'allie aux soins du ménage et aux travaux des cliamps, on ne peut s'empêcber de reconnaiire combien elle est intéressante.
Quand, d'autre part, on envisage qu'elle est indispensable à plusieurs autres industries, telles (|ue la broderie et la confection; qu'enlin son mouvement connuercial se traduit par une somme qui dépasse lôo millions, on lui reconnaît ime inqiorlance réelle.
C'est la dentelle qui favorise les modes nouvelles, en donnant à tontes les classes de la société le goût du beau et de l'élégance; elle inspire les industries de luxe et développe ainsi l'exportation de nos articles de haute nouveauté dans une proportion considérable. i
Autrefois on ne labriipiail guère que des dentelles ; de grand prix, portées .seulement par les classes riches; ! .lujourd'hui que le luxe est répandu dans toutes les clas.ses de la société, la dentelle est entrée dans la consonnna lion générale, elle est d'un usage journalier, et nous pouvons ajouter presque indispensable à nos mœurs et à notre prospérité industrielle. Elle est devenue, on le comprend, l'occasion d'un commerce qui prend tous les jours de plus larges développements.
La dentelle se fabri(pic, aux fuseaux ou à l'aiguille, sur un petit métier mobile appelé carreau ou coussin.
On enqiloie pour la fabrication des dentelles et des blondes le fil de lin , le colon , la soie, la laine et quelquefois des fds d'or ou d'argent nn'langés à la soie.
GellB industrie est des plus anciennes; elle a été importée en Europe lors du retour des premiers croisés. Elle s'est d'abonl développée en Italie, en Espagne, en Belgi(]ue, puis en France, où, spécialement protégée et encouragée par Colbert, elle a pris un accroissement considérable qui n'a pas cessé de progresser depuis i6G5.
Deux pays sont à la tête de celle belle industrie, la France et la Belgique; tous deux, quoique fabricant le même tissu avec la même méthode et la même matière première, produisent des dentelles n'ayant entre elles aucune similitude.
La France n'a aucinie concurrence sérieuse pour ses beaux morceaux de dentelles de soie noire, on ses brillantes blondes blanches, ainsi que pour ses dentelles de fantaisie; de même que la Belgique est seule pour produire les riches points de Bruxelles, ou les inimitables valenciennes d'Ypres.
L'exposition de ces deux pays est splendide; à aucune époque on n'avait réuni mie collection aussi complète, aussi variée de produits d'une perfection sans égale et qui échappe à l'analyse, ('.elle perfection est si grande, si exceptionnelle, que cei tains morceaux exposés prennent réellement les proportions <robjets d'art, et qu'il serait en quelque sorte impossible de |)révoir d'autres progrès, si la mode ne provoquait journellement la production de genres nou\eaux.
En présence des ell'orts des fabricants et îles magnifi(|ues produits exposés, qui sont la perfection même, la \Xlir classe du Jury internalioual a proposé an 6* groiqie d'accorder une grande médaille d'honneur ]iour l'industrie dentellière en France et une seconde pour la Belgique.
(îes deux grandes médailles ont été votées, à l'unanimité, par le 6' groupe.
Grandes médailles d'Iionneur.
La Ville de Bayecx (Calvados), France. — Depuis un siècle la fabrication des dentelles a fait à Bayeux el dans les communes environnantes d'immenses progi-ès.
Les ouvrières de cet important foyer industriel sont trè.s-habiles; elles oui une aplilude égale pour travailler le iil ou la soie, la dentelle on la blonde.
C'est la seule fabrique qui produise et qui exporte avec succès les gi'andes pièces en dentelle de Iil , tels que robes, aubes, etc., ainsi que les morceaux en blonde mi-mate et gros-mate, tels que mantilles espagnoles, havanaises ou mexicaines.
Dans le grand concoui's de celte année, les riches dentelles de Bayeux brillaient entre toutes, leur ensemble était splendide; à aucune époque on n'avait fabritpié des morceaux aussi riches; la beauté des dessins, la perfection du travail el la finesse exceptionnelle du réseau en faisaient des produits d'un mérite hors ligne.
BovAiME DE Belimqle. — Lcs denlellcs de la Belgicpie sont les plus renommi'es du monde; c'est la plus importante et la plus utili- fabrication de ce pays; celle qui y répand le plus de bienfaits : elle occupe, disséminé dans toutes les parties du royaume, un quarantième de la population totale.
INDUSTRIE DE LA BONNETERIE, DES TAPIS. ETC
kZl
Il se fabrique en Belgique plusieurs points bien différents de dentelles; les plus connus sont ceux dits de Valenciennes et de Bruxelles.
Les dentelles de Bruxelles sont depuis des siècles en possession de la renommée la moins contestée ; mais la fabrication des valenciennes d'Ypres, Bruges, Courtray, Gand , etc. , est deux ou trois fois plus importante ; elle développe un commerce d'exportation très-considérable.
Il est peu d'industries qui occupent un aussi grand nombre de bras dans un espace aussi restreint : on estime qu'il \ a à Bruxelles et dans ses environs de a5 à .3o,ooo dentellières ; on en compte 70 à 80,000 dans les Flandres.
Les dentelles de la Belgique n'ont pas de concurrence sérieuse à craindre des manufactures étrangères, qui ne peuvent atteindre la perfection ni le type spécial des points de ce pays; aussi cette fabrication a-t-elle pris, depuis quelques années, un immense développement qui justifie la haute récompense décernée à cette belle et importante industrie.
Médailles d'honneur.
M. Auguste Lefebure (n°' 776.5 et 7766), à Paris (France). — Pour une collection admirable et trèscomplète de dentelles en Cl et en soie, depuis les plus petits objets jusqu'aux plus magnifiques morceaux ; tous les produits exposés par II. Lefebure se recommandent par une perfection exceptionnelle due à l'art et au goût de cet habile fabricant.
Depuis plus de trente ans, M. A. Lefebure occupe la première place dans l'industrie dentellière; il n'a cessé de lui donner une impulsion aussi sérieuse qu'incontestable, par divei-ses innovations de genres et par de véritables progrès réalisés.
MM. ViDEcocQ et Simon (n°' 7785 et 7786), à Paris (France). — Pour une brillante exposition de produits splendides provenant de leurs fabriques de Chantilly et d'Alençon.
La robe en point de France, commandée par S. M. l'Impératrice, est un chef-d'œuvre d'une perfection exceptionnelle, où l'art se marie heureusement au travail industriel. Tous les produits exposés par cette maison commandent l'attention; jamais rien de plus merveilleux n'avait été fait en dentelle.
MM.DiHAvoN, BRtNF4UTetC"(n°575), à Bruxelles età\pres (Belgique). — Pour une collection aussi complète que brillante de dentelles blanches, en différents points, provenant de leurs fabriques de Bruxelles et d'Ypres.
Les produits exposés se recommandent tous par la perfection exceptionnelle du travail, et par l'art et le goût distingués des dessins.
Cette maison occupe près de 4,5oo ouvrières; elle est depuis plus de vingt ans à la tète de la fabrication des valenciennes.
C'est à M. F'. Duhayon qu'est dû le développement moui que cette belle industrie a pris depuis i836. Aussi babilo artiste que sérieux fabricant , il a constamment provoqué la demande par des innovations aussi hardies qu'intelUgentes.
Médailles de 1'' classe,
MM.PioACBE etMALLAT(n° 7782), à Paris (France). — Pour une des plus brillantes expositions de la galerie des dentelles. Parmi les médailles de 1" classe.
cette maison a été jugée par le Jury comme devant être placée en première ligne pour la perfection du travail , la grande variété et le bon goût des dessins.
MM. AuBRT frères (n° 7743), à Paris (France).^ Pour leurs belles applications françaises, qui témoignent d'un progrès industriel considérable. Le manteau de cour fabriqué à Mirecourt (Vosges) était très-remarquable. Cette exposition indique que la France peut rivahser, pour certains genres, avec les applications de Belgique.
M. Delcambre (n° 770!!), à Paris (France). — Pour de magnifiques dentelles noires et de brillajites blondes blanches. La perfection du travail et le goût de l'ensemble étaient très-remar(]uables.
M. CoLSOT aîné (n° 77;)! ), à Diarville (Meurthe), France. — Pour une ex-position complète de dentelles, bas prix, d'une vente courante et considéi able , provenant toutes de la fabrique de Mirecourt (Vosges). Le grand morceau , en point d'boniton , est un chef-d'œuvre de travail. M. Colnot est un des fabricants qui ont fait faire le plus de progrès à l'industrie dentellière.
M. Geffrieb-Valmez et Delisle frères (n° 7769), à Paris (France). — Pour leur belle collection de dentelles françaises et belges; la pointe en dentelle de Bruxelles est une des plus belles pièces de l'exposition.
M. Leboulanceb jeune (n° 7768), à Paris (France). — Pour de charmantes dentelles de fantaisie toutes remarquables, d'un genre nouveau et de très-bon goût.
M. Lecïre (n° 776'j), à Paris (France). — Pour de magnificpies blondes d'mi style original, et surtout pour un riche volant mélangé de fils d'or, d'un travail difficile et parfaitement rendu.
M. A. Pagxï (n° 7778) , à Paris (France). — Cette exposition est une des plus belles de la galerie française. Le chàle surtout est un morceau d'une finesse de réseau exceptionneUe. C'est un chef-d'œuvre de travail et d'exécution.
M. PAGNYainé(n° 7776), à Paris (France). — Pour une collection de grands morceaux en dentelle de soie noire et en blonde , tous parfaitement exécutés ; ce sont des produits véritablement commerciaux et à des prix favorables à la vente.
M. BoBiLLARD (n°7778), à Paris (France). — Pour son magnifique manteau de cour, dont les fleurs ont été fabriquées à Binche (Belgique), puis appliquées à Paris; le dessin, d'un goût parfait, était rendu avec beaucoup d'habileté.
M. Seguin (n° 7783), à Paris (France). — Cette exposition provoquait l'admiration de tous les hommes spéciaux. Jamais la fabrication du Puy n'avait produit des dentelles aussi fines de réseau ni aussi riches de dessins. Une pointe en dentelle noire et un tapis en guipure blanche témoignent de l'initiative intelligente de cet exposant.
M. VioLARD (n° 7787 ), à Paris ( France). — Pour ses belles dentelles imitant les anciens points de Bruxelles; pour son volant en guipure blanche et son chàle en dentelle noire : le tout d'un travail irréprochable. M. Violard est un fabricant qui a fait faire des progrès à l'industrie denteUière par ses recherches et ses innovations.
M. Ch. Rorert-Faube (n° 7827), à Paris (France). — Pour un mouchoir et une dentelle en point à l'aiguiUe fabriqués au Puy (Haute-Loire). Ce travail est merveilleux; c'est un nouveau produit qui a beaucoup
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il'analofjie avec ranlii|iie |ii)inl de \eiiisp, autrefois si renomme', el iloiil l<i laliiiialioii esl alianiloniicc depuis plus d'un siècle.
ÉcoLt c'Ai'pnEMissAGE ( 0° 7808 ), à Dieppe (Frante).
— Jolies \alpnriennes réseau carré, qui atuionccut un pnij;^* n'el il pniii\ent ([ue cette faliriration est dirigée avec fjoùl et iiileili(;ence.
M. Tbe\d«i> (11° i<)3i), à Exeler (Royaume-Uni).
— Dentelles en point d'Iionilon d'une perfection de travail Irès-reinaripialde. (Certaines pièces étaient d'une grande lieaulé.
M. J. Fîtes (n" '197), à Vich (Espagne). — Blondes et dentelles d'un style original, grande fabricalioo bien <lirigée.
M. XhnciniT et ('," (n° iaS), à Vieil (Espagne). — Dentelles et blondes dont le travail dillicile et bien rendu ainionce une direction inteUigente; dessins d'un goi'il orieuljil bien exécutés.
MM. EtEiiAEiiT et sœurs (n° 577), à Bruxelles (Belgique). — Assortiment de jolies dentelles noires, genre de Cbanfilly. La robe est remartpiablement belle de dessin el d'exécution.
M. VA^DERKELE^-Bl;^;sso^ (n" 5()'i ), à Bruxelles ( Belgique). — (Collection complète et très-variée de dentelles en application de Bruxelles et en point gazé. Le volant en jpiipure, point à l'aiguille, est de la plus grande beauté.
M. Van Eeckoblt (n° 696), à Bruxelles (Belgique).
— Pour un magnifique rliàle en plat et en point. Le volant sur vrai réseau , avec du point gazé dans les (leurs, annonce une fabric^ition intelligente et supérieure.
\1\1. HossET el NoHMAM) (n°ji|o), à Bruxelles (Belgique) et à Paris (France). — l'our de splendides dentelles de Belgique et de France, exposées dans les deux pays; le cbàle sur réseau est une pièce capitale : l'exécution du motif en point à l'aiguille de ce beau morceau est un véritable clief-d œuvre.
M"'" Sophie Difuenne (11° J']-i)-, à Bruxelles (Belgique;.— Pour le bon goût, la parfaite exécution et les jours variés d'une dentelle, avec fleurs à reliefs d'une exécution nouvelle et dillicile. Le col en point et le bonnet d'enfant sont fort beaux.
M"" DE Ci.ii'PÈi.E ( n" ■)7i), à Bruxelles (Belgique). — Pour un cbàle noir en point gazé, produit nouveau d'un travail long et diiriclle. La pièce représentant les armes de lîeljpepie en point gazé esl trèsbien ombrée , et d'une grande (inesse de réseau.
Médailles de 2' classe.
M . Bol ni.i AID frères ( n° 7 768 ) , à Paris ( France ). — Dentelles noires d'une fabricalion perfectionnée, et un très-beau moiicboir en point gazé de Bruxelles.
Ecole des Enfants paiviies (11° 77,').")), au Puv (France). — Dentelles noires, fond d'Alcnçon ; excellent travail.
-M. FotnMEn-VABDOR ( n" 7757), à Caen( France). — Dentelles de bon goût et d'une bonne exécution.
M. J11.1EN el ('." (n" 77()ti), au Puy (France). — Dentelles noires d'une fines,se de ré.seau exceptionnelle.
M. LoisEAi (11° 77(')9), à Paris (France). — Assortiment de dentelles noires et blanclies de diverses fabriques , bien faites.
M. LoïSEL el i," (n° 7770), à Cacn (France). — Dentelles ricbes, bien travaillées; prix favorables.
M. Perbieii (11° 7770), à Bailleiil (France i. — Valenciennes claires et liien faiteii; bonne fabrication.
M. R. Robert (u' 7777)- »" ''"> (l'ranre). — Progrès et (bllicullés vaincues : prix avantageux.
Maison de .Sai>te-Maiue (n°778i), à Cberbourg (France). — Très-jolies dentelles noires: bonne fabricalion.
M. E. Valletti; (n' 77K3), à Caen (France). — Beaux produits ; jolis dessins ; bonne exécution.
M. BoNNAinE (n° 8^70), à Caen (France), pour un spleiidide manteau de cour en dentelle de soie d'or, mélangée de perles : travail dillicile.
M. DE Verkï (11° 7801), à Paris (France). — Dentelles noires bien faites et de Irès-bon goût.
M"" Célike Balme (n" 774.")), au Puy (France). — Blondes blanclies à de liès-basprix ; genre d'une grande consommation.
M. Marï, dilL'EpiHE(n°777a),à Alençon (France).
— Fabrication spéciale en fil de lin ; belle (pialité. Ecole des Orphelines de Cassel (France). — Dentelles bien travaillées.
OrvBoiR DE LA ViLi.E i)'.\i RiLi.Ac (FVancc). — Dentelles très-bonne qualité.
M. RoRECK(n° 157 ), à Nurtingen (Wurtemberg). — Dentelles fort bien travaillées : bons dessins.
M.J. WiLFF (n° .'17), à Rrède ( Danemark). — Variété de dentelles blanches de différents points; excellente exécution.
.M. Wecuselmanm (11° l'iCy), à Grossengrun (Autriche). — Jolis dessins; bonne fabrication; bas prix.
Ecoles poib la fabrication des dentelles et des
BRODERIES, CoMITÉ CENTRAL DES ÉcoLES E5 FAVEl B DES PAUVRES MONTAGNARDS DE LA BoilÈVIE ( 11°' l'l73, l'17'l,
1^75, liyô, ii77, 1^178, i'i79, i.'i8o), Autricbe. Pour une variété de dentelles el de broderies. On distinguait particulièrement des armoiries en point à l'aiguille, fort bien exécutées.
M. Blackborne (11° 1611), à Londres (Royaume- Uni). — Guipures d Irlande: bonne fabrication.
M°" EsTiiEB C.LABkE ( n° 1 (■) I 2) , à Londres ( Boyaunie- Uni). — Dentelles d'bonilon ; très-jolis dessins.
M. Jase Clarke (ii° iCi •.! A), à Londres ( Royaume- Uni). — Dentelles artisliipies imitant les antiques points de Venise ; dessins bien compris.
.M. FoRREsT (11° 1616). ;i Dublin (Royaume-Uni).
— Dentelles applicpieesel jioint d'Irlande; beau travail. M. GoBLET ( n° 1 C 1 7 ) , a Londres ( lioyaume-l ni ).
— Grande collection de divers points de dentelle. Cette exposition était intéressante |>our la variété des genres.
.M.BiEGODE LA BRAscHARDiÈRE(n'' I Oag ), à Londres ( Uoyaume-Uni ). — Jolies dentelles, genre guipure: travail difficile el bien rendu.
M. J.-A. Cavasas (11° iiaC). à Vich (Espagne). — Blondes bien fabriipiées ; bons dessins.
Atelier de charité (n° ."lO.")), à Bcjlem (Belgique).
— Broderies en point de \ enise et d'Ecosse ; bonne fabrication.
M. Beck père et fils (n" 568), à Courtray (Belgique). — Valenciennes : jolis reseaux : bons prix.
MM. Dabievelle el AÏanoibï (n° .")7o),à Bruxelles ( Belgiipie ). — Imitations de dentelles de Bruxelles au iiutven de broderies bien exécutées.
M. Paridast (11° ,")88), à Aerscbot (Bcl)pque). — Dentelles dites rfiic/icsscs ; excellent travail.
M. Sioqcart frères (n° .'191 ), ;i (iraiiimonl (Belgique). — Dentelles noires à li'ès-bas prix.
M. Vand \ vime-Maiei r ( 11° 59.S ) , à .Menin ( Belgique ).
— Valenciennes d'un beau réseau ; jolis des.siiis.
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M. Vandeb Pi.ockE sœurs (n" âgô), à Courtray (Belf;i(iue). — Valenciennes bien travaillées; prix avantageux.
M.V,l^ Renterghem (n° 699), a Bruges (Belgique).
— Riche mouclioir fn valencienne et autres dentelles bien rendues.
M. Vebcriïsse et sœur (n° (joo), à Courtray (Belgique). — Valenciennes bonne qualité ; bas prix
Etablissement de .Siint-Joseph (n° 076), àVerviers (Belgique). — (iuipiu-e blanche en fil de lin, convenable pour l'ornenienl des églises et la parure des dames; excellente labrication.
M. PiNTO (n" 3.jS), à Porto (Portugal). — Dentelles blanches bien fabriquées.
M. Taubès (n" 36i), à Péniche (Portugal). — Dentelles blanches bien fabriquées.
Mentions honorables,
M. Bup (n° 77'i6), à Saint-Bonnet-le-Cbàteau (France). — Pour des dentelles blanches et noires, toutes d'une bonne fabrication , et pour de jolies broderies imitant les dentelles.
M. Gitton-Lefbanc (n° 7760), à Rennes (France).
— Mêmes produits.
M. L. Désebable (n° 7753), à Caen (France). — Mêmes produits.
M. DiBAND (n° 77yi), à Usson (France). — Mêmes produits.
M. HrET (n" 771)1), à Paris (France). — Mêmes
M. Letelmeb (n° 7768), à Paris (France). — Mêmes
M, Rocher (n° 7779), au Puy (France). — Mêmes produits,
M, Barbbei. (n" 77^7), à Alençon (France). — Mêmes produits.
M. Ritcber (n° ii68), à Presnitz (Autriche). — Dentelles en crin, bien travaillées.
M. Doctor IîIs (n° 3 1 7), à Francfort (Francfort). — \rmoiries au point d'armes, beau travail.
M. Salameba de Babderia (n" iai), à Madrid (Espagne). . — Dentelles et broderies d'un bon travail.
M.F. de P. Tbos (n° âaS), à Barcelone (Espagne).
— Mêmes produits.
M. Defokseca (n° 355), à Lisbonne (Portugal). — Mêmes produits.
M.Mabii.de (n° 584), à (jand (Belgique), pour des dentelles blanches et noires, aux fuseaux et à l'aiguille, qui se recommandent , soit par des dessins de bon goût, soit par une bonne entente de la fabrication.
M. Dezitteb (n" 576), à Bruges (Belgique). — Mêmes produits et mêmes motifs,
M, Fbancke (n° 579), à Bruxelles (Belgique). — Mêmes produits et mêmes motifs.
M. Gbegoibe Geloeis (n°58i), à Bruxelles (Belgi- 'l^")- — Mêmes prodmts et même motifs.
M"'C. Haeck (n° 582), à Bruxelles (Belgique).— Mêmes produits et mêmes motifs.
M""" (jobalie et Léocadie Lecomte (n° 583), à Bruges (Belgique). — Mêmes produits et mêmes motifs.
^i""^* Minnaert GiET (11° 585), à Grammonl (Belgique). — Mêmes produits et mêmes motifs.
M°"E. Vax Haelek (n° 597), à Bruxelles (Belgique).
— Mêmes produits et mêmes motifs.
M. V. Washer (11° 6o3), à BruxeUes (Belgique).— Mêmes produits et mêmes motifs.
MM. Weil Meïer et C" (n°567), à Anvers (Belgique). — Mêmes produits et mêmes motifs.
M. Nïsses Dhooghe (n° 087), à Tamise (Belgique).
— Mêmes produits et mêmes motifs.
M. BiDEAC (11° 369), à Lausanne (Confédération Helvétique). — Vlêmes motifs.
M. Félix .^UBnv, rapporleur.
COOPÉBATEURS.
Médailles de 1'" classe.
M"" Bemeb, née Charcerel à Scharaberg, Vosges (France).
Commise de Fontesoï-le-Chàteau (Pour les ouvTières brodeu.ses de la), Vosges (France).
M"' EsTHEB JoNAS, à Bayeux (Calvados), France. — Maison A. Lefebure, à Paris.
AIaison des religieuses de la Poterie de Baïeix. représentée par M"° Elisa Bellevallée, supérieure (France). — Comité local de Bayeux.
Le R. P. Artulr Martin, à Paris (France). — Maison Limal-Boutron , à Paris.
AI"" JtLiE MiiRix, à Nancy (France). — Maison Debbeld-Pellerin et C'.
M"" Potier, à Nancy (France). — Maison des apprenties de Nancy.
.M. Charles Schibebt, à HaUfax (Royaume-Uni^.
M"° Virginie Wbanckex, à Gaiid (Belgique).
Médailles de a' classe.
M"" Adam, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"" VÉROKioiE .\lais, à Rosières (France). — (Comité local du Puy.
M"" Eléonobe Alès, à Rosières (France). — Comité local du Puy.
M"" .Aligier, à Belleville (France). — .Maison Vaugeois et Trucby. à Paris.
M"'° Rose Artuir, à Bernières, près Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"" -\rBERT, à Épinal (Vosges) , France. — Comiti' local d'Epinal.
M. Albrée, à Berny-sur-Mer (Calvados), Franci'.
— Comité local de Caen.
M"' AuBRï jeune, >à Bazoilles (France). — Comité local de Mirecourt.
M. AiJBBT, à Paris (France).
M"'° Marie .Ai'LAsiER, au Puy (Haute-Loire), FVance,
— Comité local du Puy.
M. François Bail, à Villers-Bretonnaux (France).
M"" Joséphine Baillet,;! Saint-Nabord (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M. LÉON BALME,au Puy (France). — Comité local du Puy.
M"'° MargleriieBabbe, à Argentières (Haute-Loire), France. — Comité local du Puy.
M'"" Emilie Barole, à Epinal (Vosges), F'rance. — Comilé local d'Epinal.
M"'" Victoire Raton, à Creuilly (France). — Maison Violard , à Paris.
M°" MÉLANiE Beït, au Puy (Haute-Loire), France.
— Comité local du Puy.
M"'" Fannï Bénard, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
fihO
M"" M.-R. BÉBANCEn, à Puisieiix (France) son Vidoni et Simon , à Paris.
M"' Constance BénAiD, à Mirecourl (France). — ComiU' local ilc Mirecourl.
M""'JiiuE lîr.imARn,à Rayeux (France). — Comité local di' Bayenx.
M"" Rose Behnard, au Puy (Haiitc-Loire), France.
— Comité local du Puy.
M°" BiNEi, à Bayeiix (France). — Comité local de Baypux.
M. Blancuebarbe, à Metz (France). — Maison buperly, à Paris.
M. François Blanchet (France). — Maison Gruitgens lils aîné , à Paris.
M"" Véronioib Blé, à Verre près Bayeux (France).
— Comité local de Bayeux.
M. Olite Baucï, à (;iiain près Bayeux (France).
— Comité local de Bayeux.
M. N.-H. BoiLON (Franre).
M"" Catheb^e BorRGtiuNON, à Verviers (Belgique).
— Établissement de Saint-Joseph, à Veniers. MM°'" Marie et Françoise Breuil, deux sœurs, à
Retouruac (Haute -Loire), France. — Comité local ilu Puy.
M"" Bbice, née Coctel, à Épinal (Vosges), France.
— Comité local d'Epinal.
M'"' BiciiBTTE, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M. Caen, à Lunéville (Meurthe), France. — Maison Caen frères, à Paris.
M"" Canon, à Nancy (Meurthe), France. — Comité local de Nancy.
M"" Marianne Cardonneret, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M. Henri Caidron, à Saint-Quentin (France). — Maison Lebée , Coulon et Bousseau.
M" CuAsiBÉRï, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M"" AiiGVSTiNE CuAMBON, au Puy (France). — Comité local du Puy.
M"" .liiLiE Chancerei., à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"" Mabgiebite Chassart, à Mirecourl (Vosges), France. — Maison Lallemant, à Paris.
M"" CuABDONET,à Paris (France). — Maison Lefure.
M. Louis Cheset, à Biard (Vienne), France.
M"' Eugénie Chevalez, à Plombières (Vosges), France. — Comité local de Reiiiireuiont.
MM"'" Margierite et Ciiristise C.iiolerï, aux GrangesKlii-Val-d'Ajoi (Vosges), France. — Maison Moreau frères, à Paris.
M"" (Catherine Cholez , à Madigny (Vosges) , France.
— Comité local d'Epinal.
M. Claidel-Collenne, à Epinal (France). — Comité local d'Epinal.
M"" CiioLEBï épouse Stheïenot, aux Granges-de- Plombières (Vosges), France. — Maison Moreau frères , à Paris.
M. Jean Collier, à Bruxelles (Belgique). — Maison Belloni-Anro, à Bruxelles.
M"" EiGÉNiE CoLPiN, à Saint-Sylvan (France). — Maison Pagny aîné , à Paris.
M. Nicolas Costal (p'rance).
M. CoLOHRB CosTï, à Bernières près Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
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Mai-
M"" Elmire Codtlre, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"° Çoi vEL,à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
La Sti'ÉBjELRE DU coiiVENi DE Saint-Joseph , à Saint- Just ( Franre). — Comité loeal du Puy.
M""' Mariette Croizet, à Ours (Haute-Loire), France. — Comité local du Piiv.
M"" CoLosiRE CioQ, à Polignac (France). — Comité local du Puy.
M. Pierre Daïre, au Puy (France). — Comité local du Puy.
M"" Debbeu, née Verhayde, à Bailleul (France). — Maison Perrier, à Bailleul (Nord).
M"'DELANDE,à Re\ièse (Fr"). — M"°Vidal,à Paris.
M. Deleclerc, à Bruxelles (Belgique). — Maison Sophie Defrenne , à Bruxelles.
M. Joseph Dei.ieoe, à Bruxelles (Belgique). — Maison Van Hocy père et scnurs, à Bruxelles.
M"" Marie Delorme, à Tridiilaire-Saint-Jean-d'Aubrigoux (France). — Comité local du Puy.
M""LoiisE Demanoeon, à Epinal (\osges), France.
— Comité local d'E|)inal.
M. Desiaii, à Nancy (France). — Syndicat de la broderie, à Nancy.
M"" Joséphine Depoichon, à Verviers (Belgique).
— Élabtissemeiit de Saint-Joseph , à Verviei-s.
M"" AiGi STINE Denize, à Bayeux (F'rance). — Comité local de Bayeux.
M"" Clémence Denize, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M. Edouard Desclais, à Bayeux (France).
M"" Sophie Descuedt, à Cassel (France). — Ecole des orphelines de Cassi'l .
M. DÉSIRÉ Desuogles, à Bayeux (France). — Coniité' local de Baveux.
M. Devillers jeune, à Levergis( Aisne), France. — Maison Hiiel-Jaqueniin, à Saint-Quentin.
M"" BosALiE Daï, à Mattincourt (Vosges), France.
— Comité local.
M"" Virginie Didelot, à Ouistrehem (Calvados), France. — (^omih' local de Bayeux.
M"" Clarisse Diffe, à Bayeux (France). — Comité local de Baveux.
La Directrice de l'Outroir des Enfants pauvres, à Épinal (Vo.sges), France. — Comité local d'Epinal.
M. Doublet aine, à Balancoiirl (Aisne), France. — Maison Huet-Jacipieinin, à Sainl-t^iieutin.
M. DoiMET, à Aiibusson ( France). — Maison Sallandrouze de Lamornaix.
M. Drouin, à Igney (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M"" Sophie Duchamp, à Plombières (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M"" Ancéline Duhornat, à Dieppe (France). — Ecole des dentehères de Dieppe.
M. DuFouR, manufacture impériale de Beauvais
M. DupRÉ, à Épinal (France). — Comité local d'Epinal.
M"" Rosalie Dlpïi, à Coulon (France). — Comité local du Puy.
.M"" Dureau, à Paris (France). — Maison Payan.
M"" Mélanie Etienne, à Vincey, (Vosges) France.
— Maison Lachez-Beuzc, à Paris.
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M. EriBT, à Paris (France). — Maison Fergusson aîné, à Paris.
M.M. CÉ.sin, Hectob et Régis Fai.con, trois frères, au Piiv (France). — Comité local du Puy.
M"'' FiBRON, née Viitbes, à Gruey (Vosges), France. — Maison Lachez-Bouze.
M™' Angéline Faucon, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"' Désirée Faiconkie», à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M°" Mélame Facgère, à Vais, près le Puy (France). — • Comité local du Puy.
M"' Benoîte Faire, femme \ ALEKTisE, à Cbaumont (France). — Comité local du Puy.
M. Feremback, à Epinal (France). — Comité iocai d'Epinal.
M"" Feiilleite, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M. Fialos, à Issarlès (Ardèche), France. — Comité local du Puy.
M"' Fischer, à Vienne (Antriclie). — Recommandée par la chambre du commerce de Vienne.
M. Amédée Fixon, à Paris (France). — Maison Sens-Caszalot , à Paris,
M. Lai BENI Floeemin, à Diarville (France), — Comité local de Mirecourt,
M°" AuGisTiNE Gachesot, née Gébabd, à Mirecourt (France), — Comité local de Mirecourt.
SI"' Rosalie Gadeai , à Fontenoy-le-Chàteau (France).
— Maison Rodier Irrov de Durney.
M°" Rosalie Galies, à Poyer( Haute-Loire), France.
— Comité local du Puy.
M"" Rosine Gabnieb, à Usson (Loire), France. — Comité local du Puy.
M°" Clémence Gaidefboï, née DELAtisAT, à Bayeux (Calvados), France. — Comité local de Bayeux.
M"' Constance Gaî, à Vousse-Retaunac (France).
— Comité local du Puy.
M. J.-B. Georcel, à Lorquin (Meurthe), France.
— Maison Drups, à Paris.
M. Gerabd, à Mirecourt (Vosges), France. — Comité local de Mirecourt.
M"' Reine (jÉrabd, femme Fixon (France). — Maison Gruintgens fils aine, à Paris.
M"' Gerardin, à Baccarat (Meurthe), France. — Maison Horrer, à Nancy.
M"' JcLiE Gebgonne, à Paris (France). — Maison Videcoq et Simon , à Paris.
M. François Giel, à Athesans (Haute-Saône), France. — Maison Victor Dubois, à Paris.
M"' Gicdicelli, à Paris (France). — Maison RobiUard , à Paris.
M ' Ubscle Glaibo, à Valenciennes (France).
M. A.-C. GoDï (France). — Maison Gruintgens aîné, à Paris.
M"* Stltie Gœsge, à Grammont (Belgique). — Maison Stocqiiart frères, à Grammont.
M"' Marianne Gouternel, à Moriville (Vosges), France. — Comité local d'Épinal.
M. Grand , au Puy ( France), — Comité local du Puy,
M, AtGDSTE Gbangeon, au Puy (France), — Comité local du Puy.
M. Gratieb, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M°" JisTiNE Gbiffos, à Ypres (Belgique). — Maison Duhayon-Brunfaut et C"', à Ypres.
M. Groscolas, à Ribauvois (Vosges), France. — Maison Lacroix, à Paris.
M. F. Gbaeffeb, à Vienne (Autriche). — Recommandé par la chambre de commerce de Vienne.
M. Glilbot, à Paris (France.) — Maison Bois- Duval , à Paris.
M'°°JtLiE GriLLACME, à NaHcy (France). — Maison L. Horrer, à Nancy.
M"' Haas, à Vienne (Autriche). — Recommandée par la chambre de commerce de Vienne.
M"' Anse Habemont, à Mirecourt (France). — Comité de Mirecourt.
M. Pierre Habert, à Dijon (France).
M. Haillecovrt, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M"* Hain, à Vienne (Autriche). — Recommandée par la chambre de commerce de \ ienne.
M. Locis Hardy, à Lorquin (Meurthe), France. — Maison Draps, à Paris.
M°" Haillinck, née Costenoble, à Bailieui (France). — Maison Porrier, à Bailieui,
M°" Céleste Heroi lt, à Littry, près Bayeux (France),
— Comité local de Bayeux,
M"" Aimée Héroclt, à Littry, près Bayeux (France),
— Comité local de Bayeux.
M"° Zoé Herollt, à Saint-Lô (France). — Maison A. Lefébure, à Paris.
M"° Herïibu, à Fougerolles-sur-Orne (France). — Maison E, Valette, à Caen,
M"' Heizel, au Locheur, près Caen (France). — Maison E, Bonnaire, à Caen,
M. Simon Hindenuaïeb, à Epinal (France), — Comité local d'Epinal.
M, T, Hoffmann, à Vienne (Autriche), — Recommandé par la chambre de commerce de Vienne,
M"" Elisabeth Hofsteller, à Herbitzbeim (Bas- Rhin). France, — Maison Pavan, à Paris,
Jl" HoLLE, à Vienne (Autriche), — Recommandée par la chambre de commerce de Vienne.
M. Édoiard HiMER, à Paris (France), — Maison Mazade et Vi\iers, à Paris,
M°" L,-D, Hltin, à Alençon (France). — Maison Videcoq et Simon, à Paris,
M, Annonciade Jamard, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"" Léonie Jandel, à Dianille (France). — Maison Colnot , à Diarville.
M"' Françoise JvcqrEMiN, à Chàtel ( Vosges ), France.
— Comité local d'Epinal.
M. Jean-Pierre, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M"" Christine Jeaktoine, à Plombières (Vosges), France. — Comité local de Remiremont.
M. Matthieu Joubibot, à Vincey (Vosges), France,
— Maison Lachez-Beuze, à Paris,
M, J,-B, Joute, au Puy (France), — GQmité local du Puy, '
M, Jodtenat, au Puy (France), — Comité local du Puy,
M°" Elisabeth, au Puy (France). — Comité local du Puy.
M"" JouTiN, à Nancy (France). — Comité local do Nancy.
M°' Félicité Julien, à Saint-Vigor-le-Grand (France). — Comité local de Bayeux.
M. KowALSKi, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Épinal.
aA2
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M. Kremeii, à Herbilrheim (Bas-Rhin), France. — Maison Payan, à Paris.
M"" Lacuacd, à la (•oninuinaulv (li- Notre-Dame, an Puy (France). — Maùson Rol)erl Fort, à Paris.
M"'° MiBGUEniTE Lafont, à Cliavajnac (Haute- Loire), France. — Comité local du Puy.
M. Jules Langlois, à Arcis-sur-Auhe (France).
M"° Lauocuf, à Metz (France). — Maison Duperry, à Paris.
M"' lltNniETTE LAnocHE, A Mirecourl (France). — Comité local de Mirecourl.
M"" Cahoi.ine Laimé, à Dieppe (France). — École dentelière de Dieppe.
W" Laiiun, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M. J.-B. Lecomte, à Mirecourl (France). — Comité local de Mirecourl.
M. AtGiiSTE Lefèvre, à Bruxelles (Belgiq[ue). — Maison Sophie Deirenne, à Bruxelles.
M. P. Lebugle, à Baveux (France). — Comité local de Bayeux.
M"" Madeleine Lefuanç.ois, à Gommes (France). — Comité local de Bayeux.
M"" M.-A. Legoi piL , à Bayeux ( France). — Comité local de Bayeux.
M. CiiAHLEs Legoix, A Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"° Victoire Legras, à Bouxurulles (France). — Comité local de Mirecourt.
M"" LemaItre, à Uayeux (France). — Comité local de Baveux.
M"° Lemarciiasd, à Noyers, près Caen (France). — Maison E. Bonnaire, à Caen.
M. Lemonnier, à Caen (France). — Maison Bonnaire, à Ijaen.
M"" Aglaé Le Play , à Bayeux ( France). — Comité local de Bayeux.
M"" LoLisE Le Plaï, à Vaux-sur-Aure, près Bayeux (France). — Comilc' local de Bayeux.
M'"" Adelpiiine Leiimiisiait, à Paris (France). -- Maison Chavarel, à l'aris.
M"" M.-A; Letoirseir, à Littry, près Bayeux (France).- — Comité local de Bayeux.
M. Leïï, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M. LlEVAItl.
M.LoGnE,à Caen (France). — Maison E. Bonnaire, à Caen.
.M"" M.-A. LoisELEFR, à Ver, près Bayeux (France). — ^ Comité local de Baveux.
M°" Véronkjie Loiseleub, à Ver, près Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M. LoDRDEREAu, à Paris (France). — Maison Robillard, à Paris.
M"" AiîGisTisE LrciE, à Paris (France). — Maison N. Dnhois, à Paris.
M" Céline Lvsde, à Cassel (France). — Ecole des orphelines de Cassel.
M'"" VlcTOBl^E Lïo^^•ET, aux (iraujjes-du-Val-d'.Ajol (France). — Maison Morcau frères, à Paris.
M. Macukt, à Paris (France). — Maison Durousseau, à Paris.
M"" Madeleine aini' ( France). — Maison Pigache cl Malet, à Paris.
M.Léo» Madeleine, à Paris ( France). — Maison Si'jjiiin , à Paris.
MM'"" Féi.icie et Élisa Malbne, sieurs, au Puy (France). — Comité' local du Puv.
M. Maillé aine, à Ganj;i's ( Hérault), France.
M"" M.-,l. Maini'ain, à PI»ud)ières(Vos(;es), France.
— Comité' local de Bemireinoiit.
M"" C.-M. Malardot, à Metz (France). — Maison N. Dnhois, à Paris.
M "" llosE Malfraix, religieuse,;! la Roche-en-Re(jnier (France). — Cumiti' local du Puy.
\1"" Adèle Malherbe, à Caen ( France). — Maison Pagny aine, à Paris.
M"" Mallarme, à Nancy (France). — Comiti' local de Nancy.
M. Charles Mallièhes, à Valfroicourt ( France). — Comité local de MirccourL
M"" Henriette Marais, à Bayeux ( Calvado.s), France.
— Coniilé' local de Bayeux.
M. Marchand, à Talmonlier (France). — Maison Videcoij et Simon, à Paris.
M"" Mabgfebite Martin, à Vais, près |i' Puy (p'rance). — Comité local du Puy.
M'"" Henriette Mabib, à Comiues, près Baveux (France). — Coniiti' local de Bayeux.
M"'" Marie, au Locheur, près Caen (France). — Maison E. Bonnaire, à Caen.
M "" Martel, à Langogne (Lozère), France. — Comité local du Puy.
M"'° Henriette Martin, à Epinal (Vosges), France.
— Comité local d'Epinal.
MM'"" J. et S. Matheï, à Plonihières (Vosges), France. — Comité local de Beiuireiiiont.
M. A. MATUiEi.',à Jevoncourt (France). — Comité local de Mirecourt.
M'"' Marie Mathieu, à Igney (Vosges), France. — Comit('' local d'Ejjinal.
M'"" Mathieu, née Aubecdt, à .Metz (France). — Maison Payan , à Paris.
M. L. Maufras, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M. Mauvuisse, à Réchicourt-le-Chàteau (Meurtiic), France. — Comité local de iNancy.
M'"" Adélaïde Maver, à Bclli'Nille (Seine), France.
— Maison Lesciirre, à Belh^ville.
MM'"" V. et A. Mazaudier, deux sœurs, à Pradelles (Haute-Loire), France. — (loinilé local du Puy.
M" BnsAi.iE Memi'Ev, à Diarville (Fronce). — Maison Coliiiit, à Diarville (Meiirthe).
M"" BÉATE Messonmfr, à Chaiiipagneux-ie-Vieux (France). ~- Comité local du Puy.
M"" M.-\. Michel, lèmine Soïer, à Paris ( France).
— Maison Marliueaii, à Paris.
M. Pierre Michel, à Paris (France). — Maison Mazade el Vivier, à Paris.
M. HirroLïTE MiGAULT, à Paris (France).
M"" IsARELLE MoixG, à Saiut-Jiist ( France). — Comité local ilii Puy.
M"" McuTEssiER, à Bazoilles (France). — Comité local de Mirecourl.
M. Loi is MoissoNNET, au Puy (France). - Comité local du Puy.
M "" MoNTiGNY, fondatrice de la classe de Bcrnière (Franie). — Comité local de Bayeux.
M"' Marie Moigel, à Nomexy (Vosges), France.
— Comiti' local d'Epinal.
M. MoiGEoLi.E, à Louchamp (Vosges), France. - Comité local d'Éniiial.
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Al"' MARGLEniTE Moi'uEOT , à Épiiial (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
.M"" MoNET, à Nancy (Mcurthe), France. — Comité luial de Nancy.
M°" MociLLEBAT. à NaMcv (Fcance). — Comité local de Nancy.
M. MoTAi!\, à Dongarmain (Meurthe), France. — Maison Bois-Duval, à Paris.
M"' MiHLKKECHT, à Vienne (Autriche).
M. Nallet, à Paris (France). — Maison .\ugé, à Paris.
M. Léosard Nasdi, à Felletin (France). — Maisoii .Sallandrouze de Lamornaix.
M. Alexis Nicolas, à Bordeaux (France). — Maison Laroque et Jacquemet.
M"' NicoLLB, à Courseulles (France). — Comité local de Caen.
M. Hesbi Noël, à Paris (France). — Maison Debbeld-Pellerin et C", à Paris.
M"" Notaire, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M. OcDOT. à Epinal (France). — Comité local d'Epinal.
M"" .\mélie Paris, à Plombières (\osges), France.
— Comité local de Remiremont.
M. Paclt,.! Paris (France). — Maison Lallemant, à Paris.
M°" JisTiNE Pelot, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M. PER^oT, à Toul (France). — Maison Debbeld- Pellerin , à Paris.
M. L.-B. Petbcns, à Bruxelles (Belgique). — Maison Belloni-Ance , à Bruxelles.
M. Locis Peyre, au Puy (France). — Comité local du Puv.
M'" J.-M. Pétrolier, à Vais, près le Puy (France).
— Comité local du Pu\.
M. Yte Philippe, au Puy (Haute-Loire), France. — Comité local du Puy.
M"" PiERMOT, née Pierrot, à Mireconrt (Vosges), France. — Comité local de Mirecourt.
M°" Rei>e Pierre, à Cliarniois (Vosges), France.
— Comité local d"Epinal.
M. Pierre Pierrox, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M"" Mélame PiGEïBE,à Rodez (.iveyron), France.
— Comité local du Puv.
M. M.-R. PiLAREï, ,i Calvet-Saint-Jean-d'Aubrignou.\ (France). — Comité local du Puy.
M"" Angélinb Postviarme, au Montel-de-Craponne (Haute-Loire), France. — Comité local du Puy.
M"" Marguerite Portesedte, à Argenlière (Haute- Loire I , France. — Comité local du Puv.
MM. Poclet-Gébard, à Toul (France). — Maison Debbeld-Pellerin et C", à Nancy.
M"" Rose Poctiajne, à Retournac (Haute-Loire), France Comité local du Puy.
M°" Pbcd'uomme, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M"" Ramrervilliers, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M"" AlÉLAsiE Ramoisse, à Chalignac-Saintr-Vincent (France). — Comité local du Puy.
M. Reich, à Saint-Gall ( Confédération Helvétique).
M'" Elisa Reicer, à Metz (Moselle), France. — Maison Auget-Chedeaux , à Paris.
M"" Emilie Reiveilier, à Epinal (France). — Comité local d'Epinal.
M"" .Marie Richard, à Bayeux (F"rance). — Comité local de Bayeux.
M"" Richard, à Sommervieux, près Bayeux ( France ). — Comité local de Bayeux.
M. .Vlphonse Robert, au Puy (France). — Comit.' local du Puy.
-M"'' Robert, à Courseulles (France). — Maison Violard . à Paris.
MM. P. et H. RoLARD. à Paris (France).
M"' RosERiosT, à Bruxelles (Belgique). — Maison Vandenkelen Besson , à Bruxelles.
M. GuiLLAiME Rose, à Bruxelles (Belgique). — Maison Van Hoey de Bruyère, à Bruxelles.
M. RosEL, à Paris (France). — Maison Vaugeois et Trucliy, à Paris.
M'"' RoiciER, au Puy (France). — Maison Robert Faure, à Paris.
M"" Éléosore Sagon, à Bailleul (France). — Maison Perrier, à Bailleul.
M"' Georgette Saros, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"" Schemerzinger, à Nancy (France). — Maison L. Horrer, à Nancy.
M'"° Ecgéme Sc^^EIDER, à Beauvais (France). — Maison Guilas-Aforjn , à Beauvais.
M'"" Schïval, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
MM. Segard aîné et Leïergis aîné (France). — Maison Huet Jacquemin, à Saint-Quentin.
M. Henri Segait, à Beaumont ( Seine-et-Oise ) . France. — Maison Vlazadé et Vivier, à Paris.
M. Seglin-Gaï, au Puy (France). — Comité local du Puy.
M°" Seigner jeune, à Epinal (Vosges), France. — Comité local d'Epinal.
M'"' Axais .Seuier, à Bayeux (Calvados), France. ^ Comité local de Bayeux.
M. J.-F. Seset, à Paris (France). — Maison Charavel, à Paris.
.M"' M.-L. Sens, à Paris (France). — Maison Sens Caszalot, à Paris.
M. François Serres, à Ganges (Hérault), France.
Sœur Duval, au couvent de Cberbourg (France).
Sœur Amélie, à Bailleul (France). — Maison Perrier, à Bailleul.
Sœur M.-A. Laporte (Béate), au Fraissi^Saint- Georges-I' Agricole (France). — Comité local du Puy.
Sœur Mabie Joseph , supérieure de la communauté Sainf-Maurice-de-Roche (France). — Comité local du
Sœur Saint-Loi is, communauté des Carmélites, à Saint-Georges-l' Agricole (France). — Comité local du Puy.
Sœur Victoire Pebot (Béate), au Fraisse-Sainl- Georges-I' Agricole (France). — Comité local du Puy.
M. SoNTAG (France).
M"" Jdlie Socbie, au Puy (France). — Comité local du Puy.
M"" Aimée Soupreï, à Saint-Martin-des-Enlrées, près Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M"' D.-H. Spisot, à Paris (France). — Maison Bourliaud frères, à Paris.
M"' ScDESKi, à Vienne (Autriche). — Recommandée par la chambre de commerce de Vienne.
.'lu
M. Barbe Tais, à Bruxelles (Belgique] Vandenkelen-Besson.
M. EiioK>ETEissoNiviEii,à Ganjjes (Héraull ), France.
M"" Elisabeth Tennieiis, à Bruxelles (Belgique). — Mai.son Vandenkelcii-Besson.
M"" Thomas, à Mall.iincoiirl (Vosges).
M. Thomassin, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
M°" Virginie Tillard, à Vienne, près Baycux (France). — Comité local de Baveux.
M"° JcLiE Tisserand, à la Grange-dii-Val-d'AjoI (Vosges), France. — Comité local de Remiremont.
M'"° Sophie Touanciie, au Pny (Haute-Loire), F'rance. — Comité local du Puy.
jM"' TouLOLSE, à Epiiial (France). — (limité local d'Ëpinal.
M°" Isabelle Trigo, à Bruxelles (Belgique). — Maison Vandenkelen-Bes,son, à Bruxelles.
M°" Marianne Vandenede, à Bruxelles (Belgique).
— Maison Dubayon-Brunlaut , à Bruxelles.
M"'" Joséphine Vanderwist, à Dieppe (France). — Ecole des dent^lières de Dieppe.
M°" Van-Exter, à la Villette (Seine), France. — Maison Cliaravel , à Paris.
M. Vander-Hast ( F'rance). — Maison Jules Guibout et C", à Paiis.
M°" Adélaïde Van-Heecke, à Cassai (France). — Ecole des orphelines de Cassel.
M"" Apolline Vassel, à Bouxurules (France). — Comité local de Mirecourt.
M°" LiciE Vallon, à Nancy (France). — Comité local de Nancy.
MM"'" Mabie et Madeleine Vasseue, deux sœurs, au Puy (France). — Comité local du Puy.
M. Vaxelaire. à Cliàlel-sur-Moselle (France). — •
— Comité local d'Epinal.
M"" Vaiîtier, à Bayeux (France). — Comité local de Bayeux.
M. DE Verneiil, à Paris (France). — Maison Gray et C", à Paris.
M°" AIarie Varmer, à Frapponcourt (Vosges), France. — Maison Lacroix, à Paris.
M°" .\mélie Vehaerhec, à Sweveghem (Belgique).
— Etalilisscnient de M. l'alibi' Vincent, à Sweveghem. M°'° Angéline \ialatte, à Lausonne (France). —
Comité local du Puy.
M. JiLEs Vieville, à Paris (France). — Maison L. Payan , à Paris.
M. ViRLAS, à ?;pinal (France). — Comité local d'Epinal.
M"' W agener, à Vienne (Autriche).
M"" Virginie Youf, à Gommes (France). — Comité local de Bayeux.
Mentions lionoraliles.
.M. A. Alexandre, à Troyes (France).
M. L.-A. Boi iiGoiN , à Trovos ( Franco).
M. Alexandre Cotblle, à Orli'ans (France).
M. ArcusTE CorsTiER. au Vigau (France).
M. Marcel Decaix, à Villers-Brotonneux (Somme), France.
M"" Héloïse Elie, à Bernay-siir-Mer (France). — Comité local île Caen.
M"" Elis* Genouvier, à Ganges (Hérault), France.
M"" Thérèse GocLOM.à Dijon (France).
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Maison
M"" JosÉPHiiiE Gbérin, à Nantes (Franco). — Maison Lemoine père et fils.
M. Gbillot-Bekthieb, à Romilly (Aube), France.
M. Laorent Hardï, à Pussay (Scine-et-Oise), France.
M. Alexandre Havard, à Genicoiicl, près Pontoise (France). — Maison Guillemot, à Paris.
M. Jean HEOiET.à Riard (France).
M. Jamot, à Paris (France). — Maison Guillemot, à Paris.
M. Erkst KoTsiERLiTZKi , à Francfort ( Villes libres).
M. Minarsch Klostergrab (Autriche).
M. Charles Paocerot, à Orléans (France).
M"' Pompée , à Paris ( France). — Maison Vaugeois et Truchy, à Paris.
M""' .Madeleine Salvador! , à Venise (Autriche). — Maison liellatin , à Venise.
M. Joseph Saponello, à Venise (Autriche). — Maison Bellatin, à Venise.
M. François ScuuLn,à Klostergrab (Autriche).
M. Georges Siaeel, à Francfort (Villes libres).
M. Chaules Tabard, à Samt-Geuis-Laval (Bhône), France. — Maison Marion.
M"" Thomas, à Paris (France). — Maison Guillemot, à Paris.
M"" Marie Tupinier, à Dijon (France).
M. Félix Acbrv, rapporteur.
TULLES ET BLONDES
En .Angleterre, il y a, à Nottingham et dans son rayon, 3,5oo métiers à tulle hobin de divers systèmes, et plusieurs centaines de métiers à aiguilles, qui, avec les immeubles, les machines à vapeur et tous les établissements dépendants de l'industrie tiillière, représentent un matériel de loo millions de francs, occupant I /i.ooo ouvriers et ouvrières, et donnant en outre du travail à it!o,ooo personnes.
Le chiffre annuel des alfaircs de Nottingham, dans les tulles et les dentelles à la mécanique, est d'environ 100 millions de francs.
En France, il y a, à Saint-Pierre-lès-Calais, à Calais et dans le ressort de sa chambre de commerce, environ (iio métici-s île dilférents systèmes; avec les immeubles, les machines à vapeur et les établissements qui, danslepavs, tirent leur travail de l'industrie tullièrc, ils représentent un matériel de l 'i à i ."i millions; dans le même ressort, il v a en ce moment 'lo nouveaux métiers en construction, dont la valeur augmentera incessamment ce chiffre de ."loo.ooo Irancs.
Dans sa dernière notice ollicielle, la chambre de fommerce de Calais constate que l'industrie tullière calaisieune occupe ."),ooo ouvriers et ouvrières, et qu'elle donne du travail ;'i .5o,ooo personnes.
Sa production annuelle est de l 'i à i i> millions de francs; en y ajoutant celle de plusieurs centaines de métiers d'une valeur de 'i à .') millions, disséminés à Lyon, à Saint-Quentin, à Caudry, à Incliy, à Lille, à Cambrai, à Paris, qu'on peut largement évaluer de /t à ,5,000,000, on aura, pour l'industrie tullière en France, avec un matériel d'environ l'O millions, une fabrication annuelle de ii) à 50 millions, qui, en se répandant dans les mi)ile,s, dans la lingerie, dans la confection, dans la broderie, deviennent la base indis-
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pensable de plusieurs grandes industries, di)nt le mouvement d'atl'aires, pour la consommation française et pour l'exportation, atteint un chilTre considérable.
En Autriche, il y a, à Vienne, quelques métiers fabricant le tulle uni , et à peu près 3o métiers à la iliaine produisant des dentelles de qualités communes.
En Belgique, on compte quelques beaux métiers, mais ils sont exclusivement affectés à la fabrication des Icilles clairs, pour l'application et pour la broderie.
En Espagne, il y a, à Barcelone, un atelier où l'on fabrique quelques dentelles sur métiers à la chaîne.
Par l'exposé qui précède, pour l'Angleterre et pour la France surtout, on voit que c'est sur une grande et utile fabrication que la WIII' classe a appelé les récompenses du Jury.
Si, pour prétendre à ces récompenses, une industrie se trouve exactement dans les conditions posées par les règlements de la Commission impériale, conditions plusieurs fois rappelées par les lettres de S. A. I. M*' le Princ£ Napoléon, c'est incontestablement celle de la dentelle à la mécanique , puisque sa production consiste exclusivement en articles dont les [irix sont dune extrême modicité , et accessibles ainsi à toutes les classes de la société ; que le goût le plus parfait préside à ses créations; que ses perfectionnements ont été si considérables que, pour certains de ses genres, les dentelles malines, les dentelles dites chanlilbj, les blondes en soie, et surtout les dentelles valenciennes, on peut à peine, à une très-faible distance, les distinguer des mêmes genres de dentelles faites à la main.
Et ce qu'il y a de particuher et d'heureux, c'est que, loin de nuire à la dentelle à la main, le développement, les progrès et les perfectionnements de la dentelle à la mécanique semblent avoir provoqué chez la première, qui est essentiellement de luxe, un redoublement d'activité tel, qu'à aucune époque, la dentelle à la main n'a été aussi recherchée par les classes riches, et que le chiffre général de ses affaires n'a jamais été aussi considérable qu'il Test aujourd'hui.
L'industrie tullière, dont les efforts .sont incessants, dont les sacrifices sont immenses, puisque son matériel, dont la valeur est considérable, se perfectionne sans cesse, et, par conséquent, se renouvelle constamment; l'industrie tullière, disons-nous, est donc particulièrement bienfaisante, puisqu'elle s'est développée sans nuire à l'antique fabrication de la dentelle à la main, et que, par ses bas prix, son intelligente production et ses brillantes créations, elle a mis le luxe de la dentelle à la portée de tout le monde.
(je court préliminaire justifie les récompenses que la XXIII* classe a accordées à l'industrie des dentelles à la mécanique, puisqu'on trouve chez elle au plus haut degré, et notanmient dans les deux importants foyers de fabrication que nous venons de sijjnaler :
1° La perfection exceptionnelle des produits;
2° Le très-grand bon marché qui rend le luxe de la dentelle accessible aux classes les moins aisées de la société;
3° Une production qui est l'expression d'une fabrication réguhère et habituelle;
En un mot, le progrès réel , sérieux et profitable ans masses, tel enfin qu'il est déterminé par les instructions de la Commission impériale, et par les lettres de S. A. I. W le Prince Napoléon.
Les récompenses suivantes ont été décernées.
.Médailles d'houneuj-.
1° Une médaille d'honneur pour l'important foyer de rivDDSTiiiE TULLIÈRE DE NoTTixcnAM ( Bovaume-Um ) dont l'Exposition présente une brillante variété de produits perfectionnés, à des prix remarquablement bas;
a° Une médaille d'honneur pour l'important fover de rixDLSTRiE ti'llièhe de Saint-Piebre-les-Cal.»is et de Calais , dont l'Exposition présente un ensemble varié de produits perfectionnés accessibles aux masses par leurs extrêmes bas prix.
Médailles de i" classe.
M. R. BiBKiN (n" i6io), à Nottinghani (Uoyaunie- Uni), pour une collection fort distinguée de blondes en soie à la mécanique. Dessins fort remarquables; exécution parfaite; apprêt perfectionné; mérite réel: maison import.inte.
M. V\ . VicKERS (n° i633), à Nottinghani (Royaume- Uni), pour une brillante exposition de dentelles de soie noire, fabrication remarquable; marchandise très-courante; prix avantageux; mérite incontestable.
MM. Reckless et HicKLiNG (n°i628), à Noltingham (Royaume-Uni), pour jolies dentelles noires d'une trésexcellonte fabrication et avantageuses à la vente par ses bas prix; pour de très-belles broderies sur tulle: march.intbse parfaitement soignée et courante.
M. J.-D. DusMCLiFFE ( n° i6i5), à Nottingham ( Royaume-Uni ), pour ses valenciennes au métier d'une rare perfection ; pour fleiu-s d'application faites au métier; article d'avenir; pour la belle fabrication des ses blondes. Ce fabricant a obtenu à l'Exposition universelle de Londres la grande médaille du conseil , sous la raison Bail, Dunnicliffe et C".
M. H. Mallett (n° 1626 ), à Nottingham (Royaume- Uni), pour ses beaux articles en soie en maille de vraie blonde, d'un blanc supérieur; pour ses valenciennes d'une très-belle fabrication, et d'un apprêt perfectionné; marchandise admirablement traitée , de consommation courante et d'un excellent style.
MM. Barnett et Maltcï (n° ifiog), à Nottingham (Royaume-Uni), pour leurs belles denlelles de soie au métier, noires et blanches; apprêts brillants, bas prix: pour de jolies guipures faljriquées sur métier V^ arp, marchandise de grande consommation ; en outre , pour leurs dentelles en soie avec chenilles et franges, articles extrêmement avantageux destinés à la confection et d'un très-grand avenir.
MM.Tbomas HERREBietC" ( u" 1 6ao ), à Noltingliam ( Royaume-Uni), pour leur dentelle de coton exécutée sur métier à la chaîne avec picot nouveau, de leur invention, perfectionné et solide; marchandise très-courante, d'un écoulement qui doit être rendu facile par ses bas prix excessifs.
MM.Heïmasm et Alexaxder (n° 162 i), à Nottinghani (Royaume-Uni), pour une grande variété de rideaux et autres articles d'ameublements, dont les prix sont extraordinairement bas; pour un genre nouveau de dentelle noire de fabrication solide; pour de magnifiques tulles unis en grandes largeurs , mailles réseau et Bruxelles, fabriquées avec des cotons n° 6io anglais. Cette maison donne, par sa puissante initiative, une impulsion sérieuse à l'industrie de Nottingham.
M. CuAMPAiLLiER fils aîué ( n° 5668), à Saint-Pierreles-Calais (France), pour un assortiment inqiorlant de
li'iG
\i\(;t-thoisieme classe.
deiileUes ;i bi iiK'canii|iic. (le plusieurs genres et parliculièreiiicnl de jiilies liliirides en soie en dessins de lion (joùt; ponr des dentelles (piipnrcs de (ouïes liauleui-sen soie noire; pour îles cliàles et poinles en (;uipured'un lra\ail solide el heau. Pour des tulles à point d'cspril d'une exécnlion irri''|>ro(halile: pour de beaux tissus de laine l'aliriiiués sui- niétiei-s à aiguilles, parfailenient notés par la section de honnelerie.
M. (lliarnpaillier a été l'iuiporlateui- en France, en 1 83'i . de l'article à point d'esprit, cpii est toujoui-s resté l'olijet d'uiu; grande consouiniation. Il a, le premier, introduit en France la lalirication des blondes blanches en soit!. 11 a organisé le premier, à .Saint-Pierre-les- Calais, un im|)ortont moulinage pour les soies cpi'il emploie dans son établissement. Par ses constants eflorls et son initiative , par les progrès (|u"il a lait laire à l'industrie de sou pavs, par lesseivices incontestables qu'il a rendus, M. (lliampailliera contpiis, depuis longtemps, sa place au pn'uiier rang.
MM.llEniiF.LOTfdset Gf.net Urr.u (n°58o,')), à Calais (France), poin- un assortiment varié de dentelles, genre chantilly, exi'cuti'es siu' métiers Pushers; pour les prix, qui sont renianpiablenu;nl bas; pour une belle pointe exécutée en lil de lin; pour leurs blondes en soie et divers autres jiroduils d'une labrication courante et eonmierciale.
(iette maison, l'une des plus importantes de Calais, se distingue rjon-seulement jiar une bonne fabrication, mais encore par une grande pcriection dans ses apprêts. F.lle a l'onde sa nianulacture en 183."); elle occupe un grand noudire <rou\riers, tous Fi-ançais sans exception ; son cUdilissement, tout à lait iudi'|)endanl et véritablement national, est plaii' depuis longtemps au premier rang de l'industrie tullière.
M. DiciuT lils aine (n° 572y), à Calais (France). pour sa belle exposition. Il présente des dentelles valencieimes d'une exécution parfaite; de beaux articles en dentelles neuville bordi'es par le métier; en outre, uiu! collection véritablement magnilicpie de dentelles brodées à l'aiguille. Il j a chez M. Duljoiit exécution remarquable , goût exquis dans ses dessins. Imn m;u(bé réel.
La chambre de connuerce de (jalais, dans un document oÛiciel. constate (pie M; Dubout est le |)remier industriel qui lil construire, à (/alais, les premiers métici's à tuHe. C;"est dans ses ateliers ipie se sont formés les promiei's tidlislcs lran(;ais. On ne saurait mé^connaîlre les immenses services, ((ne, par son initiative, ce fabricant a rendus à l'industiie tullière en France; aussi dans mie notice ollicielle de 18.JI, est-il signalé parla cbandnc de connuerce de Calais, comme apnl des droits à la reconnaissance de son pays.
MM. L. lîtiiiEiiet Valois (n" 5()'ii), à Sainl-Pierreles-t^alais ( France) , ponr des dentelles valenciennes dont la rare perfection, la solidité et le prix extrêmement bas, ont frappe d'admiration toute la XXIII' classe. Le plus grand perfectionuemeni a])porte en France, à la labrication di^ la valencieiuie par les procédés nii'cani- (|ues est incontestablement sorti de l'atelier de ces fabricauLiî.
M"" V CAnDos el MM. Watré et C" (n" .j(j()!), -^ Saint-Pierre-les-Calais (France). — Pour leur belle fabrication d'arlich^s ncutilles et nialines, dont la terminaison se fait par la broderie ;i l'aiguille; pour des guipures fabriipii'cs en coton blanc, entièrement brodc-es par le metitH- ; articles d'un mc'rite réel, en dessins
de bon goût. Ktablissement uuportant. se distinguant par beaucoup d'initialixe.
MM. .Ml LLlli-B)■;^A^D el IIeiimant. à Saiiit-Pierre-lcs- Catais ( France ). . — Pour un assortinieni supérieur et \ arié, composé île dentelles en soie et en colon fabriquées surniétiei's lea\ers; de dentelles brodées, d'un excelleni goût; de beaux tulles en grandes largeni's, d'une vente facile. Production importante, bon inarihé, mérite incontestable. Leur l'Iablissenient, l'un des plus importants de .Saint-Pierre, liguri^ (h'puis longtemps au premier lang.
M.M. DociMN lilset lsAAc(n°6()83), à Calais (France).
— Pour une exposition distinguée de dentelles, genre Chantilly, faliriipiées sur métiers à bidiini^s. Produits bien commerciaux : dessins brillants ; fabrication importante.
M. Isaac fil le premier, à Calais, l'application du système Jacquard aux anciens métiers circulaires.
MM. FER(irsso> el C" (11° 7 ^.jC)), à Cambrai ( Nord ). — Pour leurs produits supérieurs eu deulelle dite de C«mirai(genr(^cliantillv); exécution très-rcniar(juable; pour de lœaux rideaux, d'une fabriiation extia-solide.
M. Fergusson est personnelleineni le createur de L'i dentelle noire df Cambrai; c'est lui ipii. le [ireinier. jiril un bre\etpour l'applicaliiin du systiMiie Jacquard aux métiers circulaires. Par sa belle liibricalion et ses bas prix excessifs, par limmense variole de ses iiiagnili(|nes dessins, cette maison soutient dignement la haute réputation ipielle s'est faite depuis longtemps.
MM. \\ iLD el BiiADDcnv (u" i6o.'5). à Noitinghani ( Royaume-Uni). — Pour un bel assortiment d'arlicles en dentelle de soie noire au métier; pour de jolies blondes exécutées sur métiers à la cliaine.
MM. Maillot et (Jldknow ( 11° r)876 ), à Lille (France).
— Ponr de très-beaux rideaux en tulle ; fabrication el dessins distingués ; pour de jolies blondes faites au métier; pour des bandes genre mousseline d'une consommation Iri's-couranle.
MM. liocEiiT lÎELiiv eli;"(n".')g2()), à (Valais (France).
— Pour un choix varié de bloiub's au métier, pour de j;rands volants en dentelle (Iilec/i««(i7/v. el en guipure. Cette maison a donné de l'essor ;i la labric^ition de« blondes en soie au métier.
M M. Clife frères (11° 7 7.'Jo), à Saint Quentin (France).
— Pour leur exposition de blondes au métier; beau blanc ; beaux apprêts : jolis dessins ; bas prix.
M. Lefihit , il ( irand Couronne ( France ). — Pour son exposition de jolies blondes au métier; fabrication supérieure ; di^ssins bien choisis. (Test laiiicle en soie au métier qui se ra|iproche le plus de la blonde laite an carreau.
M. I).-M. PoLAk (n° 58(j ). à Bruxelles ( Belgique). — Pour ses beaux arlicl(>s unis en grandes largeurs, tels que : iniitalioii de point d'Angleterre, réseau, inalines. tra\aillées a»ec des colons 11°' '100 et '180 anglais. Tous ces articles, destinés à l'application des fleui*, simtd une parfaite exécution.
M. F(i. .SciiLi ck (u° i.'i(i5), à Vienne (.\utriclie). — Pour son exposition iniporlante de denlelles noires dites (( la chmiw: marchandise de tirs-bas prix, de bonne ex(^cution.
M.M. Bnl^0TelLEFEl)TBE(n''^6^)3). à Calais (France).
— Pour un bel assorlimenl »arii' de dentelles matines et nemille brodées : pour de jolis dessins de blonde au
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métier. Celle maison se distingue par do belles créations.
M. J. Dévot (n" .5719), à Saint-Pierre-lès-Calais (France). — Pour ses jolies valenciennes au métier, de qualité courante et fine ; marchandise bien exécutée ; prix avantageux.
MM. Lagaciie et Dessin (n° bHZi ) , à Calais (France).
— Pour leui's articles en \alenciennes au méfier, de fabrication bien courante ; pour leurs prix notoirement bas; bonne marchandise de commerce ; éta]jlissement important.
MM. Ed. Petit et E. Qr.inEz (n° 5992), à Calais (France). — Pour une belle collection d'articles valenciennes et fantaisies en divers fonds. Cette maison crée généralement des articles de bon goût ; elle se distingue en outre par un beau fini.
M. F. MoNARD (n" 7798), à Paris (France). — Pour de magnifiques dentelles, genre chantilly, exécuiées sur niétiere pushers; fabrication supérieure. Dessins à grands effets et de lion goût.
M. A. Champagne ( n° 6951 ), à Lyon (France). — Pour de très-bonnes dentelles noires; dessins riches; prix réduits.
M.M. Isaac, DoG^■l^ fils et Roque (n° 6986), à Lyon (France). — Pour un choix varié de beaux articles en dentelles noires à la chaîne; dessins heureux; bonne marchandise de commerce.
MM. Dccis frères (n° 6991), à Lyon (France). ■ — Pour une belle exposition de dentelles à la chaîne ; dessins de bon goût; bas prix.
M. lDniL-LÉïï(n° 70/18), à Lyon (France). — Pour de belles dentelles, dites chantilly; dessins distingués ; fabrication bien courante : prix raisonnables.
M. (jbarlesMalaper (n°777i ), à Paris (France). — Pour ses très-remarquables dentelles dites chantilly ; pour la beauté , la netteté et le fini du travail ; pour le choix distingué de ses dessins et ses bas prix.
M.(]h. LEcoMTE,à Paris (France). — Pour ses jolies créations en articles malines et neuvilie brodés ; mai-ohandise soignée ; dessins bien compris.
MM. Keenam frères, à Paris (France). — Pour rideaux et couvre-pieds en tulle , de très-bonne fabrication ; pour des blondes en soie au métier, d'une belle exécution ; johs dessins.
MM.L. ToFFLiN frères(n°5989),àCaudry(France).
— Pour des tulles fantaisies en grandes largeui-s ; pour des valenciennes grosse maille , bien fabriquées.
Mentions honorables.
M.jAcorEMiN-LEFEBTRE, à Caudry (France). — Pour des tulles en grandes largeurs imitant le barége , travaillés par des procédés de leur invention.
M. BossoR-MoRRis, à Lille (France). — Pour des tulles d'ameublements, bons dessins, fabriqués avec des cotons d'Algérie.
M. AlphensHebb (n" i6i9),àNottingham (Royaume- Lm). — Pour dentelles diverses au métier; marchanchandise de bonne fabrication ; prix avantageux.
MM.jAcoBTetC"(n°i69-:'.),iiNottingham(Royaume Uni). — Pour garniture d'autel en dentelle de coton ; chàle en dentelle de soie noire ; fabrication courante.
M.MoritzMarx (n° lô^ti), à Notlingham (Royaume- Uni). — Pour fleurs d'application ; exécution d'après les procédés de MM. Dunnicliffe et Baggulev; bonne fabrication.
M. Antoine Roldos, à Mataro (Espagne). — Pour dentelles noires, exécutées sur métier à la chaîne; marchandise courante , dont les prix sont avantageux à la vente.
M. .Al SERT jeune (n°69i3), à Lyon (France). — Pour ses dentelles genre chantilly et divers articles brodés.
M. Alphonse Champaillieb (n" 6961), à Lyon (France). — Pour ses jofies dentelles noires; bonne exécution ; dessins de bon goût.
M. E.Raffart (n° 7776), à Lyon (France). — Pour ses dentelles genre chantilly ; marchandise bien courante et bien soignée.
M.M. Debaecker et Deslandes, à Calais (France). — Pour une belle collection de rideaux en tulle ; dessins brillants ; article d'avenir.
C00PÉR,VTEURS.
Médaille de
classe.
M. Baggileï, à Nottingham ( Rovaume-Lni ). — .Mécanicien distingué, inventeur de procé<lés nouveaux pour la fabrication extra-perfectionnée des dentelles au métier; proposé par M. W. Felkin, membre du Jury.
Médailles de 2' classe.
M. Lons Renard, à Calais (France). — Dessinateur et metteur encarte chez MM. Rébier et Valois , de Saint- Pierre; intelhgence rcmari[iiabli', inventeur de procédés nouveaux pour le perfectionnement de la dentelle V aleiicienne ; créateur distingue.
M. P. Marion, à Calais (France). — Dessinateur et metteur en carte de la maison veuve Cardon et Watré, de Saint-Pierre, (jrand mérite, goût brillant, beaucoup d'initiative.
M. Henrï Black et fils, à Lille (France). — Dessinateur et metteur en carte de la maison H. Black. Mérite incontestable, grande puissance de création , style large à grands effets.
Mentions honorables.
M. Barbier, à Paris (France). — Particulièrement recommandé par MM. Maillot et Oldknow. Grand talent praticpie, dessinateur distingué.
M. P.-J. Reï, à Calais (France). — Metteur en carte chez MM. Herbelot fils et Genet-Dufay. Beaucoup d'intelligence, mérite réel.
M. M.-E. Reï, à Calais (France). ^- Dessinateur et metteur en carte dans la même maison que le précédent. Intelligence et aptitude.
M. AuGisTE Decobte , à .Saint-Pierre-les-Calais (France). — Dessinateur et metteur en carte chez M. Decorte. Particulièrement recommandé par la maison E. Petit et Quarez, de Calais. Grande intelligence , beaucoup d'initiative.
M. Brlenne, à Saint-Pierre-les-Calais (France). — Bon mécanicien, mérite réel.
M. Debcck, à Saint-Pierre-ies-Calais (France). — Bon mécanicien , mérite incontestable.
M. J.-C. Bléchï, à Lyon (France). — Dessinateur distingué ; recommandé par M. Berliet et C'°.
M. EuLRT, à Paris (France). — Très-bon dessinateur; recommandé par l'honorable maison FergHson. d'Amiens.
M. Liéven-Delhaie, rapporteur.
XXIV^ CLASSE
INDUSTRIES CONCERNANT L'AMEUBLEMENT ET LA DECORATION
COMPOSITION DU JURY
MM. HiTTonFF, président, inembro de l'Académie des beaux-arts, architecte. France.
Duc DE H^MiLTON ET Brjsdos , vice-prcsident France.
Baron A. Seillièbe, membre de la Curaaiission impériale France.
DiÉTERLE, artiste en chel' à la manufacture impériale de Sèvres France.
V.mcoLLiEn , ancien chef du secrétariat à la préfecture de la Seine France.
Dd SoMMEBAitD, sccrrtaîrc , conservateur administrateur du Musée desi _
Thermes et de l'Ildtel-de-Cluny i "■■mce.
BENJ.tuin Delesseet, membre de la Société d'encouragement.. France.
Digbï Wtatt, architecte et secrétaire du Comité exécutif en 1 8 5 1 Royaume-Uni.
Chevalier Beeg, docteur es sciences, recteur de l'École des métiers et* n x
du commerce à Furth , près Nuremberg j aviere.
Baron James de Rothschild, consul général d'Autriche à Paris Autriche.
PiGLBEiM, fabricant à Hambourg Villes Hanséat.
G. O'Br.iES, consul général Mexique.
OBSEnvATio». La XXI V cla.sse a chargé un seul rapporteur, M. du Sommerard, de présenter le résumé de Je> travaux.
Les industries qui se ratlaclienl à rameuLilemcnt et à la décoration occupent une place importante à l'Exposition universelle et sont largement représentées par la plupart des contrées de l'Europe, dont les produits figurent à ce grand et solennel concours.
La XXI\ ' classe comprend , outre rébénislcrie proprement dite, les objets de décoration en bois, eu métal, en pierre, carton-pâle, la marqueterie, la scidptiire et la tapisserie; elle embrasse également la fabrication des papiers peints, celle des stores et tentures, la peinture en décors, et, enfin, ramcublemont des édifices religieux , sans parler des industries secondaires qui se rattachent à ce vaste ensemble et touchent de près au bienêtre et au coml'ort de nos habitations, aux usages de chaque jour, au mobilier proprement dit. Mais, il faut le recimnaitre de prime abord , si de grands ell'orts ont été faits de tous cotés, si l'émulalion des labricants étrangers a été stimulée d'une manière toute spéciale, si des progrès notables ont été accomplis dans la production de celte innombrable quantité d'objets divers, ou le luxe des intérieurs, où les habitudes de la vie non moins que l'économie domestique jouent un rôle considérable, c'est sur ce terrain surtout que la production française atteint une véritable prééminence, et cette remarquable supériorité, que constataient déjà les triomphes remportes à l'Exposition universelle de Londres en i85i, se trouve consacrée une fois de
plus d'une manière éclatante et de l'avis unanime du Jury international.
La France, on l'a dit depuis longtemps, est sans rivale partout où l'industrie touche au domaine de l'art, et c'est surtout en matière de décoration et d'ameublement que celte vérité trouve aujourd'hui sa juste et complète application ; si les produits français occupent un rang j aussi élevé dans l'industrie universelle et jouissent d'une supériorité marquée sur ceux des autres pays , ce n'est pas seulement à l'habileté éprouvée de nos fabricants et à la hardiesse de leurs conceptions que tient cet état de choses. Cesrésultalssontdus, en grande partie, au concours empressé que prêtent à l'industrie des artistes de talent qui, en dehors de leur valeur personnelle, possèdent les connaissances spéciales pour adapter leurs œuvres aux exigences de la fabrication , en même temps qu'elles répondent à celles d'un goût pur et élevé. De là, cette perfection de dessin, ce charme de dispositions, celte élégance d'ornementation, qui caractérisent à un si haut degré les productions françaises et en constituent les qualités eminentes.
Il sulTit de jeter un coup d'œil sur les meubles exposés au Palais de l'Iudustiie, sur les papiers de tentate qui tapissent ses murailles, sur ces beaux autels qui décorent sa nef principale , pour i-econnaitre toute l'importance des résultats obtenus. — La fabrication des meubles constitue une des grandes industries à i'étran-
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jjer aussi bienquVn France, el, si les objets d'un iisa(;e roiiranl, à la [lorli'i^ di^ tous, ue sp reniiinlrcnl, foniiiaralivoiuciil, (ju'i'n pplil uoniliic à PKxposition universftlle, Uiudis (pic les int'ulilps de lu\e, ipii appartieniienl plulùl au douiaine de larUprù celui du uielier, y occupent une place iiuporlante, cet étal <le clioses lient surtout aux elliii-ts laits [lar les fabricants de tous pays pour donner ;i lenr industrie le lustre et l'éclat ([ui la distinguent.
L'ébénislerie courante, (pii orenpeà Paris seulement a5,oooouvriei's, et dont les produits dépassent une valeur annuelle de .3() millions de IVancs, fait place, dans ces (jraves occasions, aux ouvrajje^ d'une jjrandi' richesse; et si cet l'-lat de choses est reijietlable à jusie titre, on ne saurait nier, d'un autre côte', (pi'il a, le plus souvent, pour effet de maintenir les ([raiidcs traditions du f;c)ût et de donner à la fabrication ordinaire une salutaire impulsion dans la voie de l'art et du progrès.
L'habileté pratique est ib'voloppée aujourd'hui au suprême degré, et, il laut le dire, c'est surtout chez l'ouvriei' français (pie ct^te peifeclion atteint les limites extrêmes: si l'edegance de la forme, la distinction des contours sont lc\s prin(i|]ali's conditions du succ(>s, la recherche de l'exécution n'eu coiislitiie pas moins un des élémi^uts capitaux.
L'inHuence française, nous l'avons dit, est, depuis des sicVles, et sera, longtemps encore, pn'domin;mte. 11 est (h)nc du plus grand inli'iét, pour les producteurs français, de conserver inlacle celle reiiominée, ((iii les place à un rang aussi éminent, et c'est en se maintenant dans les saines traditions d'un goût élevé, en ne cherchant pas à substituer à l'idi^gance et à la pureté de la forme la perfection des diHails, à remplacer enfin la correction du di>ssin [lar l'excellence exagérée de Pex»>cuti(>n , (pie ce but sera atteint d'une manière alv .solue.
La sobriété d'oriienienlflliiiii dans de justes liiniles, jointe à la disliiiction des conlours, raracti'iise aussi bien rameublemeiil de luxe (pie celui d'usage courant ; mais là où, pour satisfaire à un besoin de chai|iie jour, le labricaiit di-veloppe une richesse inulile et mal entendue, il y a mauvais iMiiploi; et si, dans tous les cas, la matière doit être appropriée à la nature de l'objet fabriipii', l'usage détermine en même liMiips la convenance de la richesse, le degri' d'ornemenlalion, et la forme du meuble.
On ne saurait trop le [■('■peter, les brillants ivsiiltals ohlenus par les fabricniits (pii occupent le premier ranj' dans l(\s induslru^s ipii louchent de si prés aux arts el se roufoiident avec eux par bien (l(\s points, .sont dus, en grande partie, au concoui"s d'artisfiis d'un mi'rite ('prouvé, dont riiilliience se l'ail loujoiii's beureiisement sentir dans la forme du produit l'abi'iipi'' ; et la siipi'rioriti' très-i'c^connue des ouvrages exc''cul('S sous cet habile patronage a i't('' constatée maintes fois, en pn''sence surtout des romposilions incohérentes que iirodniseiil certains industriels, liM'i'sà eux-mêmes. — Les succ('S ('datants obtenus par MM. Fourdiiiois, Harlx^ dieiine, Di'licoiirl, l'oussielgm», (îiabaiii et tant d'aulnes, aussi bien en Fi'ance rpi'à l'étranger, en sont un exemple frappant, et sufli,senl. à eux seuls, |iour justifier C(>tle observation.
Les meubles d'un usage comanl, di>slinés à ser\ir à nos besoins do tous les instruits, devraient, par leur nature même, l'cliapper aux l'cueils que nous venons (le signaler; il n'eu e.st rien cependant dans certains
ras, et nous pourrions en citer dans lesquels la fantaisie du fabi'icaul se révèle d'une manière étrange.
' Dans ce genre de prodiiiLs surlout, on ne doit pas perdre de vue (pie le premier principe est celui d'une fabrication simple et graciense , d'un nsiige facile el commode; c'est la seule qui puis.se cadrer avec nos ma'urs, ri'pondre à nos besoins el à nos habitudes.
L'emploi des bois d'acajou et de palissandre a diminué dans des projiorlions considérables, pour faire place aux bois indigènes ; le noyer, le chêne, le poirier teinl. se prêtent plus facilement aux caprices de la sculpture; quant aux bois de rapport en usage dans la marqueterie, rien n'égale la vari('t('' de leurs espèces, l'heureux parti ([ue .sait en tirer l'hahilel'' du inanpieleur, et la ricb(>sse des meubles dont ils font la jirincipale orncmcntaliori.
Ue nombreux essais, dus à une intelligente initiative, ont l'ié tcuti's par les plus notables repo'senlants de l'industrie |iarisienne, pour la mise eu œuvre des bois de l'Ugérie, et leur emjiloi dans la fabrication des nn^ibles de luxe. ].(• Iliuya, le C(Vlre, l'olivier, le chêne lii^ge et le cactus, ont été particulièrement lerhercllês, et les richesses forestières (h* nos po.ssessious d'Alri(]ue, largeinenl mises à coutribuliou, semblent destinées à remplacer, dans un avenir prochain , une partie des liois que notie industrie lire à grands frais de l'étranger. — L'honneur de celte a])plicalion revient tout d'abord à .M. Varnier, membre de la commission scientifique d'Algi'iio, et à M. Testut, sinqile (''b(''niste à Alger, auxipiels sont dues les premières tentatives, puis enfin à M. Lambert de Hoissv, (pii , slimuli' par ces essais bien diriges, sollicitai et obliut, en iMji, une concession temjioraire daiLs les cantonnements d'Orb'ansville, el procéda imriK'dialerrrent à une premièi-e exploitation, dont les n'sultaLs mil d('passo tout ce qu'on était eu droit d'altendre des elforts les plus intelligents.
Connu dans l'anllipiiti' sous le nom de citre, le thuya coustituail à Rome la base de toute rélx'nisterie deirrxe; doiK' d'une gi'anile r iclie,s.se de tons, ce bois, riMiiaripiable par le beau moir*' de ses V(>ines, par l'élégance de S(\s mouchetures, par la linesse et la fermeté de son grain, pri'senle en outre l'incontestable avantage d'i'lre inaltérable aux etl'ets du l('m|is, el de conserver d'une manière indeliuie la beauté et Vikhi de ses couleurs. Iteuuissaiil loiitcs les ipialités reipiises |ioiir les travaux (r(''bénislerie, facile à Ira» ailler, sns- C(iplihle de recevoir le plus beau poli, le bois de thuya semble (lesliiié à donner lii'ii , sous peu d'auui'iis, à une evplciilation (b^s plus importantes.
Les immenses forêls que le Gouvernement français poss(''de en Algérie et qui, aux termes de la dernière statisti(pie, comprennent 1,10(),1'!8 berlares, ont été de la part de radmiuistration l'objet de nombreuses reconnaissances ipii ne permettent pas d'eu contester les inappn'ciables richesses. — A ci'ite du thuya, <|ui peuple ces *astes espaces, et ipii se trouve plus généralement en avançant vers l'ouesl , se pn'sentent plusieurs espèces non moins précieuses pour rébénisterie. Il siillit de citer le cèdre, ipil peuple les fiuèls d'Ain- Talazil el de Tenii^-el-IIad, dans la province d'Alger, celles de Tuggiirl et de l'Aïui's, dans la circonscriplion de Conslanline , el qui atteint quebpiefois jiisipi'à vingt inèln>s i\p bailleur sur cini) ou six de cinoulerence, bois facile ;\ travailler, (l'une belle nuance, et surtout pn'cieiix pour les placages intérieurs, en raison du parfiim ipi'il dt-gage et qui éloigne les in-
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sectes; le lenlisqtie, aux brillantes couleurs brunes et au grain An; l'olivier, dont les belles qualités ont déjà répandu l'emploi dans le commerce de l'ebéjiisterie, et dont la slatislii[ue de i85o évaluait à 26,000 hectares l'étendue des massifs compactes dans QOS forêts de l'Algérie : tels sont les bois dont nous trouvons aujourd'hui de nombreuses applications dans les meubles exposés dans la galerie de l'Algiirie, dans l'ébénisterie de JIM. Testut et Grandjean , dans les beaux pjanos de MM. Herz, Kriegelstein et Montai, et qui donnent une idée bien complète des résultats qu'on est en droit d'attendre d'une pareille exploitation, précieuse à tous les titres, puisqu'elle a pour but d'ouvrir des débouchés considérables au connnerce de nos possessions d'.lfriquc, tout en dotant l'industrie de l'ameublement d'une variété d'essences négligées jusqu'à ce jour et destinées à tenir une place importante dans la confection des meubles de luxe.
Les meubles en marqueterie dans le genre Bow/fc sont nombreux et se distinguent en général par cette habileté d'exécution que nous avons déjà constatée dans les produits de l'ébénisterie parisienne. Le même éloge ne peut s'appli((uer au choix des bronzes (jui les décorent le plus souvent et (pii,dans bien des cas, sont d'une infériorité regrettable, intériorité qui s'explique du
saurait en être ainsi des meubles de luxe, tels que meubles de jardin, en 1er forgé ou en fonte travaillée, dans lesi[nels des progrès notables ont été accomplis, aussi bien sous le rapport de la bonne conléction, et de l'élégance des formes, que sous celui d'une notahle réduction de prix.
Les objets de décoration eu pierre, marbre, matières factices, sont nombreux, et ipielques-unsont fixé' d'une manière toute spéciale l'attention du Jury; il en e^l de même des meubles en laque, des cadres en bois doré, des décorations en cartou-pàte, industries dans lesquelles l'art et le bon goût jouent uii si grand rôle, et qui contribuent pour une part active à la richesse des ameublements de luxe.
L'industrie des papiers peints appartient à la France d'une manière à peu près exclusive, et si, au point de vue de la quantité, la production de l'Angleterre et des Etats-Unis atteint et surpasse même ijuelquefois la nôtre, c'est en raison du développement (|u'a pu prendre dans ces deiu pays l'impression mécanKjue et à bas prix; mais on ne saurait établir aucune comparaison dès qu'il s'agit d'articles d'un ordre supérieur. Lue excellente statistique, établie en i85i et publiée dans un rapport adressé à la Société industrielle de Mulhouse, par M. Jean Zubcr fils, donne une idée précise
reste par le bas prix aucpiel les fabricants prétendent j de l'miportance de celte industrie, des développements
arriver a livrer ces produits.
Le Jury a, en même temps apprécié avec le plus vif intérêt une nouvelle application de la galvanoplastie, destinée à profiter en première ligue à l'industrie des meubles et à remplacer' les bronzes di'fcctuenx dont nous avons eu à blâmer ([uelquelois le fâcheux emploi. Au moyeu d'une modification bien simple apportée aux procédés en usage dans la galvanoplastie, et qui consiste à donner au creux la solidité et la fermeté suffisantes pour en permettre l'ajustement sur les pièces d'ébénisterie , les ciselures les plus parfaites sont reproduites d'une manière exacte et précise, de manière à ne présenter aucune diU'érence avec le modèle.
Ce résultat, dont l'exposition de M. Christophle offre quelques échantillons, est important au point de vue de l'exécution ainsi qu'en raison de l'extrême modieité des prix, et cette application amènera infailhblement d'importantes modifications dans l'ornementation des meubles de nianpicterie.
Certaines améliorations ont été introduites dans les meubles d'un usage courant. Sans parler de ces combinaisons étranges qui se reproduisent à chaque exposition, et dont le but parait être, la plupart du temps, de donner une idée de l'imagination du fabricant, plulot que celui d'une véritable utilité pratique, il convient de menlioimer quelques nouveaux appareils, d'une ingénieuse simplicité, adaptés à l'ébénisterie de siège, aux canapés et fauteuils, appareils destinés à économiser l'espace, en facilitant la transformation de ces meubles pour d'autres usages, résultat qui, dans beaucoup de cas, ne pri'sente pas un médiocre avantage.
La labrication des meubles en fer a pris un développement considérable, et plusieurs maisons importantes répondent aujourd'hui aux besoins incessants de la consommation. Ce genre de produits est loin d'exclure d'une manière absolue toute recherche de formes et tout luxe d'ornementation; mais la nature même de la matière employée, l'usage des meubles auxquels elle s applique, commandent avant tout une grande sinqjlicité de contour et une certaine sobriété de détails. Il ne
considérables qu'elle a reçus et des progrès réalisés dans les procédés de fabrication , progrès qui sont dus presque exclusivement à la France. Cette statistique, sauf (|uelquelques exceptions relatives à l'augmentation du nombre de machines en Angleterre et à l'accroissement considérable de celui des tables en France, pendant ces quatre dernières années, se trouve encore exacte aujourd'hui, et porte le nombre d'ouvriers employés à i 3,000, dont h,6oo pour la France; celui des tables à 3, 160, et celui des machines à lao; le nombre des roideaux produits annuellement serait de a3,3oo,ooo, et la valeur, de 33,5oo,ooo francs. — En résumé, aujourd'hui, comme à Londres en i8.5i, la France marche sans rivale dans l'industrie des papiers jieints, et ses productions se distinguent entre toutes par r(>légance du dessin , la richesse des couleui-s , la variété des motifs, en même temps que par la perfection de l'exécution.
En dehors de la Fi'ance, de gr-ands progi'ès ont été accomplis dans les pays étrangers et notamment en Angleterre, pendant le cours de ces dernièr'es années. Les beaux meui)les exposés dans la galerie anglaise témoignent de la haute habileté des fabricants, du bon goiit ([ni préside à leur's ti-avaux, et des excellents résultats auxquels ils sont arrivés en erftrant dans une voie complètement nouvelle à la suite de l'Exposition de i 85 1 .
Tels sont en première ligne le grand meuble présenté par MM. Jackson et Graham, ceux de M. Trollope; les élégantes cheminées de M. Henry Hoole, les applications en ardoise émaillée de M. Magnus, et les orirements en carton-pierre de M. Jackson ; telles sont encore les peintures de MM. Moxon et Kershaw, imitations dont l'incontestable supi'r'iorité a été proclamée d'une manière unanime, et qui dépassent les plus habiles travaux en ce genre exposés par- les artistes du continent.
Si l'Exposition universelle de Londres a pu attirer quelques reproches d'excentricité sur' l'ébénisterie anglaise, en même temps que de justes éloges r'evenaient arrx fabricants qui avaient su la maintenir dans les limites d'un goiit simple et élevé , il est juste de dire que
les produits anglais qui 6gurent à l'Euposition de i855 sont, en fjéncral, empreints d'un cachet de sagesse inconleslahle et d'une sobriété d'oraemenls tout à fait digne d'éioges.
L' Auli-iciie , qui a remporté à Londres une des quatre grandes nn-dailles décernées à l'industrie des meubles, tient également une place iniportanle à l'Exposition universelle. Les beaux meul)les en bois courbe de MM. Thonel frères, de Vienne, intelligente application qui a vivement excité l'intérêt du Jury international et qui a été l'objet de l'approbation générale; les mosaïques de bois de M. Rosani, de Brescia; l'ébénisterie de M. Rœhrs, de Prague; les papiers peints de MM. Spa'rlin et Ziuimermann, de Vienne, sullisenl pour donncT à l'industrie de ce pays le rang qu'elle occupe à l'Exposition de i855, sans parler des articles de literie de M. Scbeder, aussi remarquables par leur bonne confection que par leurs prix modérés; des sculptures de M. DomenicoMoglia, de Milan; des marqueteries de M. Foradori, de Vérone, et de tant d'autres produits qui ont valu à leurs exposants les suffrages et l'approbation du Jurv international.
La Belgique est dignement représentée dans les industries d'ameublement ci» il et religieux, et si les meubles d'usage courant ont un peu fait défaut, leur absence a été largenient rachetée par les succès des parquets de MM. Godefroy frères, qui ont reçu la haute sanction de l'approbation pubUqne, et qui se distinguent par toutes les qualités d'une bonne et sohde fabrication, jointe à une éJégance de dessin tout à lait liors ligue; les travaux analoguesde MM. Dekcyu frére.s, de Bruxelles, ne sont pas moins remarquables. La sculpture sur boks est tenue en grand honneur dans les pro- »ince> belges, et les autels de MM. Goyers, de Louvain, en soal un exemple frappnt. Les cheminées de M. Leclercq en marbre sculpté, les appareils à feu de MM. Maihys, de Bruxelles; Hoyois , de Mons; les lits et fauteuils économiques de M. Gambier, d'Ath, complètent dignement l'exposition belge, sans omettre les beaux échantillons de grosse brosserie exposés par MM. Somié-Cadet, Somzé-Mahy et Capellemans.
La Bavière nous offre les parquets de M. Hartmann, les stores de M. Sievers, des bois de miroiterie et des meubles en fer.
L'Espagne a envoyé les meubles décorés de niarquelerie de M. Jiméneï, de Madrid; les billards de M. Francisco Anioros, et les sculptures en bois de M. Francisco Nunez.
Comment ne |>as citer, en outre, dans les Pays-iBas, les belles chaires gothiq«es en bois sculpté de MM. L. Veneman, de Bois-le-Duc; Cuypers et Slolzemberg, de Ruremonde; les meubles en laque de Al. Zeegers; les imitations de marqueterie de M. Van Schowenburg.
Dans le Portugal, la belle collection de tables en marbre, exposée par MXf. Dejeante et Bonnet ; les guéridons en mar(]ueterie de MM. Louis, de F unchaÙ, et de M. Dejivmte, de Lisbonne; les nattes de jonc exposées par l'administration des colonies portugaises et par l'industrie partiouhère.
En Prussse, la direction des travaux du donie de Cologne, noble institution, rellet fidèle des grandes jnaitrises du moyen âge, dont les produits occupent une place d'honneur au milieu de la grande nef centrale; puis les laques de la maison Schaafliausen et Dieti, deijoblentz; les baguettes dorées de MM. Veyersbi-rg, Black et Gramm, dont les prix, d'une extrême
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modicité , n'excluent pas une grande perfection de travail; la beUe table de marbre de Silésie de M. Barheine, de Berlin; les meubles en jonc de M. Fischer, de Fursenvald; le buffet en bois de chêne de M.Hehorst; les papiers peints de MM. Lucke, de Munster, et Mever, de Coblentz.
Dans les Etats-Romains, l'art supplée à l'industrie, et la mosaïque claie toutes ses merveilleuses productions; les tables de M. Galland, son grand tableau dn foram , ses belles coupes en marbre sculpté ne le cèdent qu'à la fine et déhcate marqueterie des meubles de M. Gatti.
Quant aux Villes Hanséaliques , pour lesquelles l'exportation de l'ébénisteric constitue une branche importante de commerce, elles figurent en bonne place à l'Exposition universelle. 11 suflil de citer la maison \ erner et Pighleim , dont l'exposition donne les plus remarquables échantillons de l'appUcation du bois marbre inventé par M. Meyer, en même temps qu'elle pn'senlc des meubles de toute sorte d'une exécution supérieure : les marqueteries de iL Plambeck, les meubles en vannerie de M. Maaci.
En Danemark, les meubles de Hansen, les laques de M. True.
En Suède et Nonvége, les beaux produits de la manufacture rovale de porphyre d'Effdalen, les meubles de \[. Edberg, et tant d'autres.
En Sardaigne, les marqueteries de M. Ciaudo, les tables de M. Berloletto. les parquets de VI. Zora, etc.
En Suisse, les billards de M. Lachenal, les meubles de M. Carraz. de Porentruy.
En Toscane , les magnifiques produits de la Manufacture Royale de Mosiiiques de pierres dures établie à Florence, les travaux analogues de l'industrie privée, les ouvrages en marbre serpentin de MM. \isconti et Bracci, ceux de M. Scheggi, les parquets de VIM. Chas- Ion et Estienne, l'ébérasterie de la Maison des Pauvres.
Aux Élals-lnis, le grand di'essoir de salle à manger de M. Rinquet-Leprince, que la France piurrait revendiquer à juste titre ; les cheminées en ardoises émaillées de VL Tucker, du Massachussets.
Et dans le Wurtemberg, les beaux parquets mosaïques do M. Wirlh . les marqueteries de M. Kleeman, les baguettes dorées de M. Vetter, les meubles en fer de yi. Veiel.
En résumé, eomme nous le disions en commençant , les industries qui se rattachent à l'ameublement et à l'industrie sont largement re|>ri''Sentt'es, et l'empressement avec lequel tous le.s fabricants de France et de l'étranger ont répondu à l'appel qui leur a élé adress»' est un juste hommage aux elforts faits par le Gouvernement français, pour rendre l'Exposition miiyerselle digne du but élev é qu'il se proposait.
La XMV classe du Jury a subdivisé les produit* soumis à son appréciation en huit sections distinctes.
La première comprend les nieubles proprement dits, les ouvrages d'ébénisterie , de marqueterie, sculpture et tapisserie.
La seconde a pout objet les. billards.
Dans la troisième .sont rangés les objets de di-coralioD et d'ameublement en pierre, marbre, albâtre, matières dures, pierres artificielles, stuc et mosaïque.
La quatrième comprend les meubles et objets de décoration en métal.
La cinquième, les cartons-pierres, pâles moulées, les meubles en laques, les«drcs dorés et vernis.
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les nattes, paillassons et , (ont l'olijet (le la sixième
Les meubles en roseaux, articles do grosse brosserie, division.
La seplitïme comprend les papiers peints, papiersruirs et tissus pour tejiture, les stores et peintures en derors.
La huitième, ciilm, est consacrée à la décoration et à l'ameublement des édifices religieux.
Dans l'examen rapide que nous allons faire des produits qui ont été distingués par le Jury international, nous suivrons l'ordre de la classification par nationalili'S, en nous ronlormaut à la subdivision par sections, telle que nous l'avons indiquée.
TAPISSERIE. ETC
Grandes médailles d'honneur.
M. FoiiiiDisois, à Paris. — Les succès éclatants obtenus par M. Fourdinois à l'exposition de Londres en i85i lui ont vain de hauts encouragemeuts, d'éminentes distinctions, et l'ont placé au premier rang dans l'ébénisterie parisienne.
Si le meuble exposé en i85i sa été, de l'avis una- -nime du Jury, fidèle interprète de l'opinion générale, -l'une des pièces les plus remarquables du Palais de -cristal. 1 il est juste de chre que les éloges qu'il a \alus à M. Fourdinois ne l'ont pas fait dévier de la voie qu'il s'était Iracée, et que l'Exposition universelle de i855 signale chez lui les mêmes tendances et des efforts plus notables encore , couronnés d'aussi brillants résultats.
Les meubles qu'il expose et sa grande cheminée témoignent, en effet, de la bonne et intelligente direction que cet honorable fabricant sait donner à ses ateliers, en s'entouranl d'artisles d'élite dont le talent distingué, le bon goût et l'habileté d'exécution répondent au but qu'il se propose. La grande cheminée d'apparat, dans le stvle de la Renaissance, se place en première ligne et doit faire l'objet d'une mention toute spéciale. La base, formant corps de cheminée, est eu marbre vert de mer, rehaussé de bronzes, d'une exécution supérieure ; quatre lions héraldiques, en haut relief, supportent les écnssons d'armoiries et décorent les pilastres princijiaux ; des groupes d'enfSnts représentent les scènes de l'hiver et se détachent à jour dans le bandeau de la frise; quelques rehauls d'or distinguent les moulures et les accessoires.
La partie supérieure est l'œuvre capitale, et c'est là que se concentre toute la perfection du travail de la sculpture en bois, toute l'élégance de la composition. Au centre, un bas-relief en bois de noyer, allégorie de la chasse au cerf, llaïupié de deux belles colonnes cannelées que relient quelques attaches d'or. De chaque cote de ces colonnes, une figure debout, le Départ, sous les traits d'une jeune et belle femme terminant ses apprèls de toilette, et l'Arrivée, caractérisée par nne figure d'homme pleine de fierté et de noblesse.
Telle est, en peu de mots, la disposition principale de cette grande composition que termine un enlablement formé de groupes d'enfants et de chiens, et dans laquelle la perfection du Iravad, le modelé des figures et la correction du dessin ne le cèdent eu rien à la ri-
chesse de la composition et à la simplicité des ajustements.
Ce sont ensuite , pour énumérer les pièces principales de l'exposition de M. Fourdinois : un meuble en forme de bibliothèque, sorte de dressoir fermé, destiné à renlérmer des objets de haut prix , en bois de poirier imitant l'ébène et rehaussé d'émaux sur fer exécutés par M. Paris, de Lercy; meuble d'une élégante simplicité et d'une noblesse de slyie irréprochable.
Un cabinet à deux corps et à quatre vantaux en bois do nover, l'ichenK nt sculpté dans le caractère du règne d'Hein'i ll,vé'ritable chef-d"a>u\re d'exi'cution rappelant les plus ravissantes productions du xvi* siècle.
Un grand meuble en bois d'Algérie, Ihuva, pistachier, olivier et cèdre, niagnili(|ue spécimen de l'exploitation de M. le comte Lambert de Uoissv, et qui suffirait à lui seul à populariser l'enqjloi de ces bois indigènes, si précieux pour l'avenir de notre ébénislerie. Ce sont enfin des tables de jeu en bois de rose et marqueterie de bois de couleurs, une table en noyer sculpté, un beau piano dont l'instrument puissant sort des ateliers de M. Flerz, et quefques autres meubles plus simples, dans lesquels M.Fourillnoisasu im])rimer ce cachet de bon goût, cette sobriété d'ornementation et cet le heureuse simplicité de forme qui les distinguent d'une manière foute spéciale.
En présence des magnifiques résidtals auxquels est arrivé cet honorable fabricant ; en présence surtout de l'habile et intelligente impulsion qu'il a su donner à l'industrie de l'ameublement dans la voie de l'art et des saines traditions du goût, le Jury a été unanime à décerner la grande médaille d'honneur à M. Fourdinois, qui aujourd'hui, comme à Londres en i85i, n'a pas cessé de tenir le rang le plus éniinent dans nne industrie à laquelle il a, plus (pic personne, contribué à donner le lustre et l'éclat qui la dislingueiit. ,
M. Baubedienxe, à Paris. — M. BarbedienneT si connu par l'emploi des procédés de M. Achille Collas pour la réduction des chefs-d'œuvre de l'antiquité et de la Renaissance, a eu l'heureuse idée d'essayer l'application de ces beaux produits dans l'industrie de l'ameublement. Di'jà, en i85i, M. Barbedienne présentait à l'exposition de Londres sa grande bibliothèque en ébène qui lui valait une des plus haules récompenses décernées par le Jury international. Ce bi\TU meuble, décoré des chefs-d'œuvre de Ghiberli et de .Michel-Ange, exécutés en bronze d'après les réductions de Collas, figure de nouveau à l'Exposition universelle de i85.5. «C'est ^là, disait le savant rapporteiu' de l'exposition de i85i, ruuc belle application, dans une voie foule nouvelle, rdu bronze travaifié par la puissance mécanique, à rrameublemeni, avec lequel il vient se fondre en !■ quelque sorte, au lieu de se borner à le décorer. i
M. Barbedienne ne s'en est pas tenu à ce grand et légitime sucvcès; un nouveau meuble exposé par lui cette année se trouve placé en face du premier, soutient dignement la comparaison et constitue un magnifique pendant à son aîné. Ce beau dres.soir est en bois de noyer sculpté avec un soin et une élude remarquables. Le dessin est d'une distinction parfaite et l'application des bronzes d'un excellent effet. Ces bronzes sont, en outre, du choix le plus heureux : ce sont les chanteurs de Luca dolla Robbia, ravissante page du •célèbre sculpteur du xv° siècle; les belles figures de la Chapelle des ib'dicis et les Esclaves de Michel-Ange. La destination du meuble s'indique d'elle-même, biblio-
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11kV]iip ou [[ranil meiilili' il'apparat dans une liabilatioii (li>. liante clislinrlioii ; (|iiaiit à la coinposilidn , «Ile nppailii'nt à M. Maiijjiiin, an liit('{li', à (|ui M. lîailiedicmio (l('\ail déjà la (paiiili! liihliolliéque qui a si di- (jncnicnl lijriiiv à l'cxiiosition de Londres.
Le Jui'v, appiiM-iaiil à leur jnsla valeur les eiïorls faits par M. Barbedieiine, ipri di'jà, en iST)!, avait su mériter la plus haute ré(oni|ieuse di'cernée par le Jury de rK\|iOsiliou univereelle, et ([iii, depuis, peiïi'vérant dans la \u\e ipi'il s'était oii\erte de prime abnni avec un si éclatant succès, a su dii'ijjer, d'une manière aussi liabile ipie sajje, l'exécution de ces beaux ou\ra{;esd'ébenisteiii', lui décerne une grande médaille d'Iionneur en lé;moi|piajfe des louables ell'orts (pi'd n'a cessé de faire d'une manière tonte particulière, pour maintenir l'art dans les binites du Ikui {;ont et de la \eritc, sans céder en lien aux exi^iMices de la fantaisie ou du caprice.
Médailles d'honneur.
MM. GnouÉ frères, à Paris. — La maison (Irobé frères date de l'année 1839, et les produits qu'elle a présenl(!S dans les divecses expositions nationales lui ont valu les réeom|)enses les plus honorables. Kn 18,'Jg, elle obtenait la lui-daille d'arj;ent "pour la forme ingéttnicuse de ses meubles, et surtout pour leur parfaite «exécution. 1 En iS'i'i et iS'ig, la médaille d'or était donnée à .M^L Cirobé frères, ])our l'henrense alliance de l'art à l'industrie, (pie le Jury reconnais.sait dans l'ensemble de leur exposition.
AujoimPhui, MM. (jrolie n'ont pas failli à leur ancienne ré|)iilation : les beaux meubles qu'ils exposent sont toujours dignes délre class(>s au premier rang, et donnent une idée de la variéti' de leur fabriiation, de l'élégance et du bon goi'it ipii |>résident à la mis(^ en œuvre d(" leurs produits, et surtout de la précision et de la recherche de leurs lra\aux.
Le premier est 1111 cabinet à doubles vantaux de hauteur d'appui, en bois de rosi' et d'amarante, dans le raraclère de l'époque ih' Louis XVI. avec ornements, guirlandes et médaillons en bi-onze doré; un antre, de même forme, est conçu dans le goût du xn' siècle, en boisilebène orné de sriilpliires, d'incrustations en lapis et de figures allégoriipies en bronze argenté.
Ce sont ensuite : un cabinet à deux cxirps, en ébène, avec |)artie supérieure fermant à glaces; deux trépieds en bois d'auiaranti', luoiités en bronze doré; un petit cabinet avec incriislalioiis de lapis et d'autres matières prérieii.ses; un bureau-ministre, en palis.sandre; une jardinière, en bois d'amourette, iiiirnslée di' lapis aiec filets d'ebèue et monture en bronze doré; un nienlile à hauteur d'appui, eu |ialissandre, à iiii seul \ant.idl, spécimen d'excellente labricalioii; puis eulin un petit lu.stre, en bois de noyer, srnipti' sur les dessins de M. Idialiro, avec incrustation de lapis.
La grauile \ ariéle des meubles exposi's par MM. ( Irohi', et ipii ti'iuoignent Ions d'une prolonde imite de goût, la perleclion de main-d'n'U\re <pii si^ fait ivuianpier dans les ouvrages ipii sortent de leurs ateliers, la dispo.silion, la parfaite réussite et le bon ajustement des bronzes orij;inan\ qui les décorent, placent celte maison dans des conditions tout à fait hors ligne et lui assurent mi des premiers rangs dans les recompenses à accorder à la suite de l'Kxposilion univer.siille.
Le Jury, à runanimité, décerne la médaille d'honneur à MM. Grohé frères.
M. BEAnuLS, à Bordeaux. ^ Si l'élégance de la forme et la perfection du travail sont les conditions principales de succès diins les industries qui se rattachent à la décoration et à l'ameublement, il est certaines natures de produits qui, sous une apparence plus modeste, ne sont pas moins digiii's de l'intérêt ([éucM'al, et de ce nombre sont les meubles de M. Beaulils, de Bordeaux.
La fabrique de ^L Beaufils a été fondée à Bordeaux en i83i; ;i celte époque, l'ébénisterie bordelaise ne produisait pas au delà de ()o,oou francs par an, et la ville elle-même lirait presque tous ses meubles de Paris. Viug't ans se sont écoulés, et sans tenir compte lies nombreuses maisons formées par les anciens ouvriers de M. Beaufils, les produits fabriqués dans ses ateliers seuls dépassent, en iSjîi, un cliilTre de 700,000 francs. Aujourd'hui, les meubles de la maison Beauhls s'exportent 1 Bourbon , .Maurice , C.ayenne, aux Antilles, à Mexico, Vera-Cruz, au Bré.sil, au Chili, puis à San-Francisco de Californie, à (!orée, ainsi qu'à Sidney et .Melbourne, dans r.Vnstralie, partout entin où le commerce de Hambourg et celui d'Anvers avaient conservé un monopole à peu près absolu.
Les produits envoyés par ce fabricuni à l'Exposition universelle sont de deux natures bien distinctes: c'est d'aljord une grande bibliothèi[uc eu bois sculpté, constituant ce qu'on appelle généralement une pièce d'exposition, richement décorée de figures et de bas-reliels; lesautri» consistent en meubles d'un usage courant, ([uoiipie présentant pour la plupart un certain caraclèie de richesse, et c'est là que M. Beaulils s'est élevé à un rang exceptionnel dans la fabrication.
La bibliollièipie , en iiover sculpte, est décorée de h/pires en ronde bossie, les ipiatre Parties du monde, et de bas-reliefs représcnlani les Génies des aris, des .sciences et de l'industrie; rentableinenl , aux armes de la ville de Bordeaux, est surmonté d'un aigle aux ailes ('ployées, accompagné des figures symboliipies de la Paix el de I .Mionilançi^; à droite et à gauche sont les statues de la Koi et de la Loi. Ce grand ouvrage, d'une habile exécution, est conçu dans des proportions colossales, mais il laisse peul-èlre à désirer sous le rapport du style et du caractère des figures.
Les autres meubles sont des spécimens courants de fabrication, el ce sont ces derniers qui ont attiré d'une manière toute spéciale rat.tention du Jury. L'exécution en est principalement remari|iialile au |iiiinl de vue de la solidité et de la précision d'ajustement ; les bois sont entrecroisés par un système rompeiisalenr ipii les met à l'abri des accidents cpii se maniléstenl ordinairement dans les travaux de luaripieterio, sous les latitudes où la li'mpéralure est fort élevée. La modicité des prix est extrême, et s'explique, du re.ste, par l'étendue de la fabrication el surtout par l'emploi d'ingénieuses machines à décou))er, ipii multiplient une même ornementation d'une manière à peu près indéfinie.
.\L Beaufils emploie chez lui .'i'.io personnes el rien ne se fait en dehors de l'établissemenl, (|ui compte dix-neuf ateliers, tels ipie scierie, menuiserie, bàlonnerie, incriisUilion de mosaïques, fonderie, sculpture, etc.
Toutes CCS coiisiiléralious réunies, l'impulsion donnée par \\. Beaulils à une branche d'industrie aussi iniportanlj' dans une villi; ile premier ordre, les elfort-s laits par ce fabricant pour ollrir à nos produits des débouches assurés sur les maixhés étrangers, et pour main-
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et son début lui a valu des suffrages
lenirpar une bonne fabrication la réputation de Tébénisterie française, tels sont les motifs qui ont déterminé le Jury international à décerner à M. Beaufils une récompense proportionnée à Tiniportance des services rendus à lindustrie, en lui décernant une médaille d'honneur.
Médailles de i" classe.
MM. Jeasseihe père et flis, à Paris. — Les notables améliorations apportées dans la fabrication de Tébénislerie de siège ont été maintes fois constatées aux expositions qui se sont succédé depuis l'année 189/1, et ont bien justifié la haute réputation que la maison Jeanselme s'est acquise dans celte branche de l'imlustrie, et qui date d'une époque déjà reculée. En l'année 1867, M. Jeanselme père, prenant la continuation des affaires de la maison Jacob Desmalter, a joint à sa fabrication spéciale celle de l'ébénisterie sous toutes ses formes. Meubles de luxe et d'apparat , meubles d'appartement et d'usage courant , tout se fabrique aujourd'hui dans les vastes ateliers de la rue du Ilarlay, qui occupent près de 3oo ouvriers, et (|ui sont un véritable modèle de tenue et de bonne direction.
L'exposition de cet honorable fabricant donne une idée exacte de la v oriété de ses produits : une armoire en chêne sculpté formant râtelier d'armes , un buffet de salle à manger en bois noir rehauss»' de bronzes doré-s, une petite bibliothèque en noyer sculpté, dans le caractère du règne de Henri II, tels sont les meubles principaux exposés par il. Jeanselnie père de concert avec son fils, et plusieuiï d'entre eux réunissent tous les éléments de goût et de parfaite exécution qui lui ont déjà valu une médaille d'argent à l'Exposition nationale de 1869 et la médaille de prix à Londres, en i8.")i. Les sièges de salon en bois sculpté et doré qui complètent l'ensemble des meubles pi^'sentés par AIM. Jeanselme père et fds, et qui garnissent le pavillon qui leur est spécialement réservé , sont d'un grand aspect de richesse et d'une finesse de détails remarquable.
En résumé , la maison Jeanselme père et fils a soutenu dignement le rang qu'elle occupe dans l'ébénisterie française, et le Jury, à l'unanimité, lui décerne une médaille de i" classe.
Mais, en dehors de cette récompense, il a semblé au Jun' international que l'impulsion donnée par M. Jeanselme père, pendant Inut le cours d'une longue et honorable carrière, à une branche d'industrie dans laquelle il a toujours tenu une place aussi (hslinguée, la position émineute qu'il s'est créée par son travail et par sa haute probité, l'intelligente et paternelle direction qu'il a imprimée aux nombreux ouvriers (|u'il emploie, l'importance et la bonne tenue de ses ateliers signalaient, d'une manière toute particulière cet honorable iniluslriel, et constituaient pour lui des titres incontestables à une dislinclion spéciale.
Aussi le Jury international est-il unanime dans la recommandation iju'il adresse en faveur de M. Jeanselme père, aux termes de l'article 10 du décret du 10 mai i85îi.
M. RoiDiLLos, à Paris. — Succédant tout récemment à la maison Ringuet-Leprince, dont le nom est honorablement connu, et qui a obtenu de nombreux succès aux expositions antérieures, et notamment une médaille de prix à Londres en i85i, M. Roudillon a pns a tâche de paraître dignement au grand concours
universel de i855, bien mérités.
Sa di'coralion d'appartement, composée d'une grande cheminée et de panneaux en bois de chêne sculpté , dans le stjle du règne de Louis XIV, a un brillant caractère de richesse et de distinction; l'exécution en est, de plus, traitée d'une manière supérieure. Le cadran en émail sort des ateliers de la manufocture impériale de Sèvres, et les peintures des panneaux sont destinées à être reproduites en tapisserie des Gobelins ou de Beauvais.
L'ensemble de cette importante décoration, exécutée sur les dessins de M Die.terle, est éminemment remarquable , et les meubles courants exposés en même temps parce fabricant témoignent des eQorts qu'il a su faire pour conserver intacte la bonne réputation de la maison qu'il lUrige.
M. Meynabd fils, à Paris. — Fondée en l'année 1806, la maison Mevnard tient une place distinguée dans rindiislrie de l'ameublement et la supériorité de ses produits s'est trouvée constatée à plusieurs reprises par d'honorables i'('Compenses obtenues aux expositions nationales.
Une médaille d'argent en i834, le rappel de cette médaille en 18.39; ''"^ nouvelle médaille d'argent en 1 8ii , et enfin la médaille d'or en 1 8'i9 , telles sont les distinctions remportées par la maison Meynard pour ses meubles ■'tous remarquables, aux termes du rap- -•port de iSig, par l'utilité et la simplicité, par un " goût pur et sévère et par une exécution irréprochable. •>
Le Jury international regrette que cette année M. Meynard n'ait pas cru devoir ex-poser quelques-uns de ces beaux meubles usuels qui ont fait la réputation de sa maison et qui lui avaient valu d'aussi émiiienis suffrages en 18^9; mais les produits qu'il présente ne soni pas moins dignes d'intérél , quoique d'une nature essentiellement différente. Sa grande bibliothèque en bois de noyer sculpté avec application de moulures en ébène, est un ouvrage capital habilement conçu el d'une excellente disposition. Ce beau meuble de cabinet, destiné à recevoir des collections de médailles, de livres el d'eslampes, est exécuté avec une rare perfection. Les détails sont d'un fini et d'une précision notables; peut-être ont-ils l'inconvénient de se répéter d'une manière trop nnifonne. Le couronnement n'est pas non plus en rapport parfait avec l'ornementation du corps principal , en raison de son manque de légèreté. Mais le Jury, tout en constatant ces observations de détails, n'en a pas moins apprécié ce bel ouvrage d'ébénisterie.
Le même fabricant a exposé une armoire à glace en thuya d'Algérie. Nous nous sommes exprimé précédemment sur les avantages que prc'sente l'emploi de ces beaux bois et sur l'intérêt mariné avec lequel le Jury avait vu l'heureux parti qu'en avaient tiré quelquesuns des plus honorables ébénistes de Paris. M. Meynard est du nombre , et son armoire à glace a été l'objet d'une approbation générale.
MM. RiBAiLLiEn aiué et Mazaboz, à Paris. — MM. Ribaillier et Mazaroz ont exposé un buffet à deux corps pour salle à manger; ce meuble en noyer richement scidpté et orné de deux grandes figures de ronde bosse, la Chasse et la Pêche, est exécuté avec une habUeté de main, une finesse de détails et un goût d'ajustement hors ligne.
L'idée des peintures sur fond d'or, qui décorent les
VINGT-QUATRIKMI'; CLASSE.
panneaux il' ce l>pan meuble, semble moins heureuse; mais la perfection du travail, juinte à la lionne disposition de renseuiliie, siillil pour faire reconnuitro dans celle proiluction un ni '■rite incontestable, in!'rile qui justifie parfaileinent la haute disiluclion «lue la Jury accorde à M. Mazacoï, en lui décernant une médaille de I " classe.
M. JiLEs FossEï, à Paris. — Ancien associé de la maison Foiirdinois, a\ec laquelle il obtenait, eu 18.V1, une première un'daillc d'ar{;eut, M. Jules Kossey, dont le nom est si connu par les beaux di'ssins (|u"il a exécutés pour l'industrie des bronzes, pour celles de.rébénisterie, de rorfévrerie et des papiers peints, devint bientôt fabricant lui-même, et cest connue Ic^l (|u"il obtint une nouvelle distinction à l'Exposition nationale en i8')9.
Le grand nieidile formant râtelier d'arm"s, en bois de noyer sculjité, i|u'd présente aujounl'luii à l'Exposition universelle, est un ouvrage d'un liant ni 'rite el dans lequel se trouvent toutes les qualili'squi distinguent le talent de M. Kossey. Les beaux résultats oblenus par cet artiste-fabricant, les services rendus jiar lui h l'industrie, comme dessinateur et comme sculpteur, tels sont les n)otifs qui ont amené le Jwy international à décerner à M. Jules Fussev une mé'daille de 1" classe. M. Biin.A>B, à Paris. — La bibliotliè(pie en bois de palissandre, exposée par M. Bruland, peut être à bon di'oitconsidi'rée comme un des produits les plus remarquables de rélienisteiie parisienne. D'une forme élégante et sinvple, d'une grande sobriété d'ornementatien, ce beau meuble, dont l'eiécutiou est en oidre traitée d'une manière supériem-e, a àlù généralement approuvé. Le Jury a été beur.'ux de donner à .M. Bruland un témoignage de satisfaction el d'encouragement en lui décernant une médaille de 1" classe.
M. HoEFER, à Paris. — - M. Hoefer s'est particulièrcmenl distingué jKir l'Iieureux emploi <les bois de l'Algérie. Dé'jà, en iS'ig, le Jury lui accordait le rappel de la médaille de bronze obtenue par lui en 1889 et iSii pour le bon goût el la parfaite exécution de ses meubles en bois IVautais el ('tranj;ers.
Les prtKluits <|u'il expose aujourd'liui sont un spécimen de l'Iieureiix elTet produit par le bois de thuya combiné' avec le houx teint; ce dernier bols présente un grain très-fin et a le grand avantage de ne pas se fendre comme Tébène, et de conserver eu outre lu teinture dans toute sa pureté. Quant au bois du thuya, la richesse de ses tons, la finesse de ses veines el di' son graiu oUrent de l<ls avantages sur les bois employés précédemment pour les meubles de pbicage, qu'd est inutile d'insister sui- l'iiit 'rét <|ui s'attache à. sou emploi. Les meubles de M. Hoefer sont nombreux; oiili-e le choix heureux des matières mises en œuvre, ils présentent tous un griuid mérite d'exécution (pii sullirait à lui seul pour assurer à cet honorable indiislriel un rang des plus distingués.
Slais M. Hoefer arrive en ouïr» à ctaWir, pour ces meubles d'un usage courant, quoique conçus dans un certain caractère de luxe, des prix d'une modération notable. Toutes ces considérations réunies ont rendu ce fabricant digne de la médaille de 1" classe que lui décerne le Jury.
M. CuRisTOPUE Chai\uois, à Paris, a déjà obtenu une médaille d'argent, en 1 8 4 '1 , pour la supériorité des produits qu'il exposait de concert avec son frère, M. Pierre Charmois; en t8-ig, ces mêmes fabricants
étaient jugés dignes du rappel de la médaille accordée cinq ans plus tôt.
Cette année, M. Christophe Charmois expose seul , et sans la participation de son frère, plusieurs meubles exécutés d'une manière remarquable et avec une entente complète de fart, (^e sont : un meuble de boudoir à deux corps, orné de marqueterie, cuivre el étain gravé, avec bronzes dorés au mat, sur fond d'argent oxydé; un grand bull'et étagère, pour salle à manger, en bois de nover. avec moidures en chêne, incrustatjons de niarbrt^ vert de mer el bas-reliefs en bronze; un meuble de salon, hauteur d'appui, en bois d'ébène, rehaussé de bronzes dorés : el enfin un grand biilTel en thuya d'Algérie, dont fébénislerie est habdcme.nt travadlée.
L'établissement que dirige M. Charmois existe depuis (piarante ans et a été fondé par iVI. Roger, son prédécesseur. La bonne disposition des meubles exposés par ce fabricant, le prix peu é'Ievé de ses produits, leur exécution soignée, sont desmotils suUisants pour dé'tepmiuer le Jurv à décerner à M. Christophe Charmois la
M.Balnï jeune, à Paris. — Une médaille de bronze en 1 8 '1 '1, le rappel de cette récompense en 1 84(), une mention honorable à Londres en 1 85 1 , et une médaille avec mention spéciale à New- York en iSû3, tels sont les titres de \1. Balnv aux expositions précédentes.
Aujourd'hui ce fabricant pré.senteà PExposition universelle un meuble qui, eu raison de son élégante simplicité et de sa bonne exécution, occupe une place importante à l'Exposition univei'selle : c'est un bulfet en chêne blanc, ilécoré de sculptures eu relief et d'incrustations de marbre. La supériorité de ce beau meuble, exécut»' sur les dessins de M. Liénard , ainsi que la bonne exécution des produit.? auiranls exposés par M. Bainy. motivent la haute récompense que le Jury lui accorde, eu lui décernant une médaille de 1" classe.
MM. (îiÉnET frères, à Paris. — • Les meubles de MM. Guérel frères sont du dom;ùne de la scidplure plutôt que de celui de fébénisterie [iroprement dite, el se disliiiguent entre tous par l'habilolé el la finesse de l'exéculion.
Un bullel de chasse formant râtelier d'armes, un bureau de dame, surmonté d'un ror|)S de bibliotliètjuc . des colfrets, miroirs, encriere, sont expo.sés par ces fabricants, chez lesquels la délicalessi^ <lu travail el la finesse des détails atteignent souvent les limites de la perfection. Le groupe de nature mol•l(^ ((ui lorme le motif principal du râtelier d'armes est traité d'une manière supérieure, et siillirait à lui seul (xinr assurera MM. Guéret une récompense éniinenle. Le Jury leur décerne la médaille de 1" classe pour l'habile exécution de leur sculpture en bois.
M. RivAnT, à Paris. — Les meubles décoi>és de bou(piels de porcelaine découpée el incrustée par les procédi'S de M. Bivart ont déjà valu à <e fabricant une médaille de prix à l'Exposition de Londres, en i8;ii ; et son sv.stème constituait dès lors, aux yeux du Jury, une des innovations les plus importantes pour la décoration des pièces d'anieuLilement.
A cette époque, les proc('dés employés par il. Rivait étaient encore dans l'enfance ; de notables progrès ont été accomplis par lui depuis ce tenqis, el l'ont amené à la perfection dans le travail des plaques de ponelaines découpées et incrustée:».
Ce svslème est des plus simples : une fois le dessin
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(iiion se propose de représenter bien arièté, M. Rivart en fait le caiilire en bois et l'exécute en porcelaine ; les paies sont ensuite replanies et dressées sur la face avec une précision bien exacte; puis, les défauts île découpage corriges à la meule, elles passent à Tcmail, et les porcelaines, une fois peintes et terminées, sont incrustées dans le bois ou le marbre. Tels sont, en peu de mois, les procédés employés par M. Rivart, qui, sans autres niovens qu'une volonté ferme et persévérante, est parvenu, au bout de cinq ans de recherches et de travail assidu , à créer avec succès ce nouveau genre d'incrustation.
Aujourd'hui, non-seulement les résultats sont complets, mais les prix sont sensiblement diminués et permettent d'employer ce système de décoration sur tous les menus objets d'ameublement et de fantaisie , guéridons, pendules, encriers, buvards, porte-monnaies.
Les incrustations sont fixées dans le marbre, le bois, le cuir, le velours, etc.
Le Jur^', appréciant le mérite de cette heureuse innovation due à .M. Rivart, et tenant compte des efforts faits pa[' ce labricant pour arriver au résultat obtenu, lui décerne une médaille de i" classe.
M. Cbemek, à Paris. — Déjà, en i84'i , M. Cremer obtenait la médaille de bronze pour ses travaux de marqueterie. \ l'exposition suivante, en iSir), la méilaille d'argent lui était décernée pour un meuble de fantaisie en marqueterie de bois colorié "qui, selon les "termes du rapport, avait excité l'admiration générale "par le goût du dessin, la finesse exquise du travail «et l'originalité des dispositions. i
A Londres, en i85i, une médaille de prix venait constater une fois de plus la supériorité bien marquée de ses produits.
M. Cremer n'a pas cru devoir s'en tenir là, et, tout en continuant son système de marqueterie en bois de couleurs, dont l'Exposition de i85.5 offre de magnifiques échantillons, soit dans les panneaux qu'il a composés lui-même, soit dans les meubles présentés par divers ébénistes et décorés par lui, il a imaginé et mené à bonne fin un nouveau système d'ornementation pour ameublement, dont le but est de remplacer la marqueterie de Boule , et qui sendile destiné à un grand succès d'avenir, en raison de sa parfaite solidité, de la sinqdicité de son exécution , et eu même temps de l'extrême modicité de son prix de revient. Ce genre d'ornementation, qui rappelle les procédés des émaux sur fond cbamplevé du xi' au xii' siècle, imite au premier couji d'a-il les incrustations de enivre sur écaille; une pâte légèrement grasse et chauffée au feu est coulée sur une plaque de cuivre préparée au moyen de la galvanoplastie, puis le tout est poncé à vif jusqu'à ce que la pâte et les dessins saillants du cuivre affleurent assez pour doimer une surface nette et polie, qui présente à l'œil l'aspect le plus agréable et qui constitue un genre d'ornementation inaltérable, à l'épreuve des effets du temps et des transitions du froid au chaud.
L'utilité pratique du nouveau système de M. Cremer, l'heureuse application qu'il a faite de la galvanoplastie pour arriver à la reproduction des dessins les jjlus minutieux, tout en restant dans des bmites de prix d'une modération extraordinaire, ont été hautement appréciées par le Jury, qui décerne une médaille de i" classe à cet habile fabricant.
M. Marcelis , à Paris. — Après les ravissantes mosaïques de l'Inde et ces mille combinaisons dont les
pièces juxtaposées d'une manière imperceptible forment les merveilleux coffrets que nos yeux ne se lassent pas d'admirer, il semble impossible de pousser plus loin la finesse du travail et la dextérité de l'exécution. Les travaux de M. Marcelin sont une preuve de la puissance mécanique, et les mosaïques qu'il expose éjjalent en finesse et surpassent même , par leur précision et l'habileté de leur ajustement, tout ce que l'Orient nous envoie de plus correct. Son procédé de fabrication, fruit de longues recherches, est dû à des combinaisons purement géométriques, et atteint aujourd'hui les limites de l'extrême perfection; parquets, boiseries, meubles de toutes dimensions, objets de fantaisie du jjIus petit volume, le système imaginé par ^L Marcelin s'appli(]ue à tout, surfaces planes ou spbériques, et rien n'égale le charme des dessins qu'il produit, la netteté et le fini de leur aspect.
Les objets exposés sont des applications ordinaires de l'industrie de M. Marcelin : des modèles de parquets réduits au dixième, d'autres de grandeur naturelle; une boiserie richement ornée, disposée pour une cabine de navire;des tables mosaïques, et enfin des boîtes et sphères (jui donnent une juste idée des difficultés vaincues.
Les procédés de M. Marcelin, ipii reposent, comme nous l'avons dit, sur des comliinaisons géométriques, peuvent s'appli([uer sur toute pièce d'ebénisterie ou même de simple menuiserie ; en un mot, le problème ((u'il a résolu consiste à disposer par bandes des lames de matières diverses et d'épaisseurs inégales, qui, une fois préparées, sont coupées en prismes de tous angles et de diverses formes, suivant les dessins à reproduire ; ces prismes sont réunis entre eux par le collage et comprimés fortement dans des presses spéciales, puis ces masses sont ensuite coupées en feuilles, ([ui reproduisent chacune le même principe géométrique, et qui, se plaçant l'une près de l'autre, développent le dessin pour lequel elles ont été calculées.
Tel est le système de M. Marcelin , système dont la parfaite elTicacité a été reconnue depuis longues années, et qui lui a valu une médaille de prix à l'Exposition de Londres, en i85i .
Aussi le Jurv international a-t-il été heureux de constater, une fois de plus, le mérite des procédés de cet honorable fabricant, et les services qu'il a rendus à l'industrie par leur heureuse application, en lui décernant une mi'daille de i " classe.
MM. Mégabd et DivAL (n" i3), à Paris. — Au premier étage du Palais de l'Industrie, dans l'angle du pavillon principal, un appartement richement meublé a été pré]jaré pour servir de salon de repos de Sa Majesté rimpéiatrice. — L'ensemble de cette décoration , la menuiserie, la dorure, le plafond et les corniches, les portes et les cheminées, aussi bien que les tentures, les rideaux et velours aux cri'pines d'oi', les sièges en tapisseries, tout a été di.sposé par les soins de MM. Mégard et Duval et aux frais de ces fabricants.
Indépendamment de l'aspect de richesse et d'élégance des étoffes qui garnissent le salon et le boudoii . du goût qui a jirésidé à la mise en œuvre de tout l'ameublement , de l'Iiabileté avec laquelle le tapissier a su tirer parti d'un local exigu et d'une forme irrégulière, MM. Megard et Duval avaient d'autres titres encore à faire valoir à l'appréciation du Jury international dans la décoration générale du Palais de l'Industrie, dont une partie leur a été confiée; TinteUigente acti-
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vite et le bon goût dont ils ont fait preuve ont été l'objet d'une a[)probation générale, et jiislificnt la récompense i|ue leur accorde le Jury international en leur décernant une médaille de i" classe.
M. Deïili.e, tapissier à Paris, a exposé des tentures de croisées , des meubles en bois doré , en bois noir et en noyer sculpté, garnis d'étoffes de soie ou montés en canne; l'i'légance de ses ajustements, la distinction de ses décors, la bonne exécution de ses travaux, et, avant tout, l'heureuse composition de ses dessins, ont été remarqués d'une manière toute spéciale par le Jury international, et placent M. Deville à la télé de son industrie.
.Mention pour mémoire.
M. TAllA^, à Paris. — M. Talian, dont la réputa tion, depuis longtemps européenne, a et consacrée par d'éniinentes distinctions remportées a l'exposition de 1869 et à celle de Londres, en 18.JI, est plus connu par les charmants objets de fantaisie qui .sortent de ses ateliers que par ses travaux de grande ébénisterie.
Aujourd'hui, ce fabricant, sortant du domaine du caprice, n'a pas craint d'aborder de front les grandes diilicultés dans l'exécution de la bibliothèque commandée par S. M. l'Empereur.
.\spect de richesse fort remarquable, beau choix des bois d'acajou, exi'cution hardie des bronzes, réussite parfaite de la riche marqueterie du fond couverte d'un semis d'abeilles en bois de couleurs, telles sont les quahtés de ce beau meuble, qui présente à première vue un caractère complet de distinction et de grandeur.
Les figures de la Sagesse et de la Force décorent le fronton; au-dessous, appuyée au montant du corps principal, sont les Géniesder.\griculture, des Arts, des Sciences et de l'Industrie ; la partie inférieure est ornée de tètes de lions en relief.
Ce meuble important et d'une grande richesse de décoration doit assurer à M. Tahan un rang distingué dans l'ébénislerie de luxe, et vient ajouter à la réputation lie rp fabricant.
Le Jurvdi'cerneà M. Tahan une médaille de 1" classe, qui .se confondra avec celle qui lui est décernée par le XXV comité.
MM. Cosse, Racait etC", ancienne maison Kriéger, à Paris. — La maison Kriéger, comme depuis longues années par la bonne confection et riieureu.se disposition de st;s meubles, présente à l'Exposition universelle des produits dignes de souU^nir une réputation justement méritée.
Lu bullet de salle à manger en chêne sculpté, un grand lit l't une armoire à glace ornés d'incrustations de cuivre et d'écaillé et rehaussés de bronze doré, sont d'une grande distinction, et la riches.se de la forme ne le cède en rien au fini de l'exécution.
La maison Kriéger, qui obtenait une médaille de bronze en iXig, et la médaille de prix à Londres, en i85i, s'est, de tout temps, fait remarquer par l'application d'idées et de combinaisons ingénieuses dans la disposition des meubles à plusieurs usages. L'armoire à glace formant lit à baldacpiin, exposée celte année, est un nouvel et curieux spécimen de ce genre de falirication ; il en est de luèriie d'une table à jeu portative en
acajou, construction parfaitement simple et d'un excellent usage.
Le Jury international, reconnaissant dans les proiluitsde cette maison, soit meubles, soit tentures, une certaine élégance de forme, unie à une exécution toujours soignée et à une grande modération de prix , décerne à .MM. Cosse, Racaut et C", la médaille de 3' classe.
M. AsDRÉ Levoine, rue des Tournelles, n' 7, à Paris. — La maison André Lemoine existe depuis 1789. Fondée par M. Lemarchand, elle s'acquit une réputation bien méritée par la bonne confection de ses ouvrages d'ébénisterie, constatée par l'obtention de deux médailles d'argent, aux Expositions nationales de iS'i4 et 1869.
M. K. Lemoine présente aujourd'hui à l'Exposition 'geinent ) universelle plusieurs meubles, dont l'habile exi-cution a été remarquée par le Jurv. Tels sont un grand buffet en bois de noyer sculpté, une armoire à glace en bois de rose, une bibliothèque en marqueterie de bois, et surtout un meuble hauteur d'appui décoré d'incrustations d'étain, d'un charmant effet et d'une grande précision de travail.
M. P.-.\. Chaiv, à Paris. — Le grand dressoir en noyer, ébène et bois noir, e.xposé par M. Chaix, est d'une belle exécution et tient bien sa place ilans la galerie des Panoramas, auprès des bullets de MM. Fossey, Meynard et Balny jeune.
Son meuble en ébène et bois de corail, orné de bronzes dorés, son armoire à glace en palissandre, témoignent également des soins apportés |)ar M. (lliaix dans la fabrication des meubles d'un usage courant.
MM. Weiber, PiTETTi et C", à Paris. — La grande bibliothèque formant bureau, exposée par MM. Weiber, PitettietC", est décorée de sculptures en haut-relief, dont l'exécution est habilement traitée. Les dispositions intérieures sont ingénieuses, et l'ébénislerie en est irréprochable. Tout cimcourt, en un mot, à rendre MM. Weiber, Pitetti et C", dignes de la récompense (pie leur accorde le Jury en leur décernant une médaille de a' classe.
AssociiTios DES OiTRiEBs ébémstes, SOUS la raison sociale Chastaset et C", à Paris. — Fondée en octobre i848, r.\ssociation des ouvriers ébéni.stes ne se composait, dès l'origine, que d'une trent;iine de membres. Dès l'Exposition de 18 '19, elle obtenait une médaille d'argent pour une bibliothèque en bois de palissandre, qui prc'sentait réunies, suivant les tenues du rapport, la plus grande partie des difficultés du travail de l'ébénisterie. — .\ Londres, en i85i, l'.\s.sociation prenait place, en première ligne, parmi les mentions honorables.
Aujourd'hui, cet établissement, connu sous la raison sociale Chastanet et C", est parvenu à entrer dans une voie complète de prospérité, que le Jury international a été heureux de constater.
Possi'dant des magasins [larfaitement pourvus de meubles bien conditionnés, employant, outre les sociétaires, une cinquantaine d'ouvriers travaillant, soit dans ses ateliers, soit en dehors de l'établis-senienl , la société se trouve en mesure de faire face aux travaux les plus importants.
La grande bibliothèque en bois de palissandre, qu'elle expose cette annexe, est d'une exécution trèssoignée, et présente un grand aspect de richesse. 11 est peut-être fâcheux, qu'à côté de ce beau meuble de luxe.
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l'Association n'ait pu trouver place pour l'exposition de pièces d'ameublement plus simples, d'un usage ordinaire, montrant d'une façon plus j;('nérale le genre des produits courants confectionnés dans ses ateliers, et de nature à donner une grande puLlicité à ses travaux.
Le Jurv international , appréciant tout l'intérêt qui s'attaciie à cette institution, et rendant justice à la bonne fabrication de ses produits, décerne une médaille de a" classe à l'Association des ouvriers ébénistes.
M. E. Ph. DiBA>D, à Paris. — Des deux meubles exposés par M.Durand, l'un, qui a déjà figuré à l'Exposition de Londres, olfre, au point devuedel'ébénisterie proprement dite, toutes les conditions de bonne confection et de parfaite solidité; l'autre est conçu dans un caractère essentiellement différent et cbarme les yeux dès le premier abord par la gracieuse fantaisie qui a presidé à sa disposition. Ce petit meuble formant toilette, est en ébène rehaussé de plaques de Sèvres et surmonté d'un miroir que soutiennent des génies en bronze argenté. Les bronzes, qui sortent des ateliers de M. Paillard, sont d'une exécution irréprochable; mallieureusenient , la plaque de Sèvres, qui forme la décoration du panneau principal, n'est pas en rapport parfait avec les proportions du meuble.
Néanmoins, le Jurv reconnaissant les efforts faits par M. Durand pour se maintenir au rang qui lui appartient dans l'industrie de l'ameublement et qui lui a été assigné à plusieurs reprises , et en dernier lieu à l'Exposition de Londres en i85i, lui décerne une médaille de 2' classe.
M. Joseph Roi.l , à Paris. — M. RoU a exposé un lit à baldaquin et une armoire à glace , en palissandre et bois de violette, dune grande distinction de forme et d'un excellent effet. L'exécution de ces meubles ne laisse en outre rien à désirer. .M. Roll dirige une maison d'ebenisterie importante et a déjà obtenu deux mentions honorables en i844 et en i8ig.
Le Jury reconnaît la supériorité de ses produits en lui defernant une médaille de 1' classe.
M. Raho>, à Paris. — Les meubles exposés par M. Rahon sont d'ini aspect remarquable; pas d'abus de sculpture, formes sinqdes, exécution matérielle excellente; son armoire à glace et son lit à baldaquin en palissandre et bois de rose peuvent être classés parnii les meilleurs meubles soumis à l'appréciation du Jury, et justifient pleinement la récompense qui lui est accordée.
M. (iLAVDE Mebcieb, à PaHs. — M. Mercier a déjà iibtenu une mention honorable en iS'i'i, une médaille de bronze en iSig et une médaille de prix à Londres, en iS.5i.
Le lit en ébène qu'il expose celte année , son armoire en palissandre, sa table ovale ont été spécialement renian|ués non-seulement en raison de leur exécution correcte et soignée mais surtout à cause de leur parfaite distinction et de la décoration simple et bien entendue de ces meubles.
M. HûBEi, , à Paris. — Les meubles exposés par M. Hubel sont d'une l'orme élégante, dépourvus de toute surcharge d'ornementation; l'ébénisterie en est Irajtée d une manière habile et correcte. La grande bililiotlièque en acajou et bois noir, le buffet en chêne et pahssandre , le bureau en bois noir exécutés par ce fabncant tiennent une place distinguée dans la galerie de
l'ébénisterie, et le Jury lui décerne une raédadle de 9' classe.
M. AtSEnT Roussel, à Paris. — M. Albert Roussel vise avec raison à l'ébénisterie sérieuse , et ses produits portent un cachet de distinction et de simplicité qui onl été appréciés par le Jury international.
M. Roussel a déjà obtenu une mention honorable à l'Exposition de iSig. L'armoire à glace et le bulTet en chêne qu'il expose aujourd'hui sont traités, tant sous le rapport de l'ébénisterie que sous celui de la sculpture, avec une habileté qui lui assure une place honorable dans l'industrie parisienne et le rend digne de la récompense que lui accorde le Jury, en lui décernant une médaille de 2* classe.
MM. Dacbet et DcMAREsi, à Lyon. — Les meubles de la maison Daubet et Dumarest se distinguent par d'ingénieuses combinaisons dues à un mécanisme adroitement disposé. Tel est le grand cabinet à bijoux en thuya d'Algérie , avec monture de bronzes dorés obtenus par la galvanoplastie, aux armes de S. M. l'Impératrice: tels sont encore les toilettes et bureaux en palissandre, présentés par les mêmes exposants, et qui témoignent ' d'un esprit inventif en même temps que d'une habile et intelligente fabrication.
M. Jacqces SicABD, à Lyon. — M. Jacques Sicard. qui dirige à Lyon une importante fabrique d'ebenisterie, a envoyé à l'Exposition universelle un meuble formant à volonté oratoire, bureau de dame ou toilette, et réunissant l'usage sacré à l'usage profane.
Cette espèce de cabinet en bois d'ébène , rehaussé de bronzes dorés, subit de nombreuses transformations par l'effet d'un système de combinaisons heureusement appli<|uées.
Le Jury , sans apprécier l'avantage ou l'utilité de ces dispositions, a tenu compte de la bonne exécution qui distingue cet ouvrage d'ebenisterie dans ses moindres détails, en décernant à M. Sicard une médaille de 9' classe, mais en exprimant le regret qu'il n'ait pas cru devoir présenter en même temps quelques meubles d'usage ordinaire , de nature à donner une idée de l'importance de sa fabrication.
M. Vax Baltuoves, à Paris. — M. Van Balthoven s'est assuré cette année un rang distingué dans la haute ébénisterie par la bonne exécution des produits qu'il expose: une grande bibliothèque en ébène, une armoire à glace en bois de rose et palissandre , une table de jeu fermant par un système ingénieux , tels sont les meubles qui ont été remarqués spécialement par le Jui\ ; si leur bonne confection matérielle a été appréciée comme elle le mérite, la modération des prix n'a pas été une cause moins déterminante en faveur de ce làbricant déjà récompensé en 1 Sig, et à Londres en 1 8,') 1 , par la distinction d'une mention honorable.
M. OsMOXT, à Paris. — Le Jurv décerne également une médaille de 9' classe à M. OsmonI, ébéniste, poulies beaux meubles exposés par ce fabricant. Son grand lit à baldaquin et son armoire à glace , en bois de pahssandre, avec sculptures en mat apphquées sur fond verni, ont été spécialement remarqués.
La belle disposition de ses meubles, la distinction de leur forme, la parfaite exécution de l'ébénisterie et des sculptures, tout concourt à rendre M. Osmont digne de la récompense que lui accorde le Jury.
M. AxToisE KsEiB, à Paris. — La bibliothèque en noyer sculpté , exposée par M. Kneib, est d'un heureux effet et d'une belle disposition. Les détails en sont
traiWs avec soin; la liffure du cdnrdiincMiient surtout «st parfaitement eu rapport avec la décoration de ce beau meuble.
i\I. Jean Saiomon, à Paris. — C'est éjjalement à la série des meubles simples et d'un usage pratique qu'apparlienuenl les bureaux de M. Salomim , s'ouvraut seuls par uu système tU: ferrure, dite ti'déjjrapbe. Le premier de ces meubles, eu palissuiiire uni, est d'un travail parfait et d'un prix fort modéré : sa forme est d'une {[raiide sunplicité, el il présimte les conditions d'un meuble usuel dans toute la force du terme.
Un auti-c bureau à cpialre places, en cliène sculpté, avec fdets en poirier noirci, n'otfre pas les mêmes éléments de simplicité; mais la disposition en est ingénieuse, l'exécution irn-procliable, et res titres justifient la distinction (]ue le Jury accoide à M. Salomon en lui ilécernant une médaille de 2' classe.
M. Éloi DiPOM, à Paris, expose un bureau à cylindre en bois de rose, couvert d'ornemenl.s en bronze, ciselé et doré, dans le caractère de la lin du xviii' siècle.
L'exécution reniar(|uable de ces bronzes appliqués à l'ébéiiisterie , en présence surtout des imperfections réitérées qu'offrent la plupart des meubles sous ce rapport, a été vivement appréciée par le Jury, qui décerne une médaille de a' classe à M. Éloi Dupont.
M. Alex. Bellasgé, à Paris. — - Les meubles dans le genre Boule de M. Alexandre Bellaugc' sont toujours exécutés avec une pré'cisiou dij;ne d'éloges, et sa marqueterie ne laisse rien à dé'sirer.
Le grand meuble bauteur d'appui , en incrustations de cuivre, étain et écaille noire de l'Inde, les tables et jjaines rehaussées île bronzes dorés, sont traités avec le soin et l'iiabileti' ([ui caractérisent les travaux de cet honorable fabricant.
Le Jury international, reconnaissant l'excellence de la marqueterie de M. Bellangé, le fini de l'exécution et la solidité de ses ouvrages, lui décerne une médaille de 2' classe.
M. Jea^selme jeune, ;i Paris. — M. Jeanselme jemie, dont le nom est bien cminu dans l'ébénisterie de siège, et quia obtenu, pour la bouuc confection de ses fauteuils, uni.' iiieiilion honorable à Londres, en l85l, présente cette année deux grands bull'els en bois de rose décorés de plaques d'etain a\ec incrustations décaille. Outre ces beaux meubles, dont l'exécution est traitée d'une manière supérieure, M. Jeanselme jeune expose des bois de fauteuils sculpti's, d'une finesse <'t d'une iégèleté de détails extraordinaire.
La bonne coudilioii des travaux de M. Jeanselme jeune a èh'apjiri'ciée par' h' Jury international, qui lui décerne une médaille de a' classe.
MM. DAcniN et PiiiLM'PK, à Paris, ont exposé un lit et une arinoire ;i glace en luanpieterie du genre Houle. Ces meubles, d'une forme simple et usuelle, mais d'un grand asp<'cl (b' richesse, présentent un excellent emploi de l'éciiille noire de l'Inde incrustée de cuivre.
Le têle-à-léte en tapisserie et les fauteuils à bascule se développant pour faire cbais«> longue sont d'une heureuse disposition et d'une grande b'gèrelt' de lornie , grâce à leurariualure en fer.
La maison Dagriii et Pbilipjie a déjà ohleuu une mention honorable en ifS'uj, et le Jury international, reronuaiss;int la siipc'riorilé' de ses produits et le bon ;joi'it qui présifle à la confection ib's nienhles et articles
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de tapisserie sortant de ses ateliers, lui déœrne une UKMlaille de a' classe.
Majsom Pbétot (M. Rassij, gérant), à Paris. — La maison Prélol expose une grande bihliothé(pie en bois noir (brori' de inar(|ueteric de cuivre, une console et plusieurs meubles en bois de rose.
Le Jury, tout en blâmant la mauvaise disposition du coui-oimenienl de la hihliolhè(pie, a reconnu la bonne exécution îles travaux de marqueterie, et décerne une médaille de 2 classe à la maison Pri'tol.
M. Beirdeleï, à Paris. — Proprii'taire d'un des plus riches magasins d'ameublement dans le genre ancien qui existent à Paris, M. Bcurdeley s'est spécialement consacni à la restauration et à la rqirodiiclinn exacte des meubles de l'époque du règne de Louis \VI. Sons sou habile direction, d'adroils ouM'iers |»;n'viennent à l'iniilaliou absolue des belles marqueteries de bois qui oui lait la ri'piilalinn de l'ébénisterie du siècle passé, lironziers, doreurs, ébénistes, marqueteurs, tous concourent pour une grande part, mais il n'en reste pas moins à M. Beurdeley i'inilialive heureuse, l'habile direction el un giauil mérite dans les résultats obtenus.
Les meubles exposés dans le boudoir de Sa Majesté l'Iuqu'iatrice donnent une idée com|ilète des travaux de M. Beurdeley, et le Jury, appréciant la bonne impulsion qu'il a donnée à cette branche importante île l'industrie d'ameublement, lui décerne une médaille de 2* classe.
M. Ch. DiEiiL, à Paris. — Outre les petits meubles de fantaisie, tels que caves à hqueurs, coffres de mariages, boites à cliàles, nécessaires, etc., que M. Diehl confectionne babiluellement et dont son exposition offre du reste de nombreux échantillons, il pressente en même temps deux ou trois meubles qui suflisenl à le faire classer dans l'é'bénislerie d'ameublement proprement dite et qui lui onl valu les suffrages du Jury chargé de l'examen de ces produits; telle est une double psyché en marqueterie de Boule, s'ouvantet se fermant par un svtènie de mi'canisme peu compliqué: tels sont encore une table de même genre surmonti'e d'une cor- Ix'illi' de mariage , un gut'ridon à trois étages mobiles en marqueterie de bois et surtout une petite table à ouvrage se développant jiar un ingénieux procédé et heureux emploi du lliu\a d'Algérie.
Kn rai.son de la bonne exécution de ces divei's produits, le Jury décerne à M. Diehl une médaille de 2° classe.
M. OrviuER, à Paris. — Les comptoirs de marchands de vins exposi's par M. Ouvrier ont été' lobjel d'une approbation complète de la part du Jury inlernalional. La bonne disposition de ces meubles, le syslènie di'S iiibinels qui supprime l'usage des brocs, l'aspect de |iro|irelc'' el surtout les conditions de salubrité que son application a pour but et pour elïet d'apporter dans le débit des vins au petit détail sont dignes d'é-
.M. Ouvrier labrique des comjiloirs en bois de cliene
tout uni et les décore de boiii(uets de llcui-s ou de fruits, de grappes de raisin et d'autres atlribuls en relief parfaitement en rapport a\ec l'usage du meuble. Il expose en même temps uu buU'et-étagère destini' au même service, avec garniture en étain. (,e second meuble pré.senle les mêmes conditions de bon aspect et d'élégante simplicité'. Les prix sont d'une grande modération et l'exérulion de la menuiserie, delà sculpture
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et de la poterie d'étain , se trouve traitée d'une manière supérieure.
Aucun des motifs qui oui dirigé M. Ouvrier n'ont échappé à i'apprc'ciation du Jury, qui a été unanime à reconnaître là l'excellente application d'un système dont l'emploi doit avoir les elTets les plus salutaires.
Aussi décerne-t-il à M. Ouvrier une médaille de a' classe en récompense des louables efforts faits par ce fabricant.
M. Camcs et C'% à Paris. — Les bureaux dits bureaux-cabittets de comptabilité , inventés par M. Camus, ingénieur métallurgiste , sont destinés principalement aux grandes maisons de coimnerce ou d'industrie , aux écoles, collèges et aux établissements d'éducation. Ces bureaux renferment les applications les plus ingénieuses au point de vue de l'aménagement et de la distribution des divers casiers et tiroirs, de l'ouverture et de la fermeture simultanée ou successive de chacune des parties du meuble, de la sobriété avec laquelle la place a été disposée pour chaque chose; mais ils présentent en outre un système de comptabilité dont M. Canuis est l'auteur, et qui se trouve inhérent au meuble lui-même.
Le Jury, tout en appréciant ces meubles à ce point de vue économique, en a surtout approuvé les bonnes dispositions en décernant à AI. Camus une médaille de a' classe.
MM. ViABDOT frères, à Paris. — Habileté d'exécution hors ligne, grande distinction dans le caractère des figures, sobriété d'ornementation, telles sont les principales qualités qui distinguent le meuble exposé par MM. Viardot frères, et si, sous le rapport de la forme, l'aspect général de cet ouvrage laisse quelque peu à désirer, ce défaut se trouve largement rachète' par la finesse et la perfection du travail.
MM. Viardot sont sculpteurs et non pas ébénistes, et c'est à ce premier titre que s'adresse la récompense que leur accorde le Jury international, en leur dé'cernanl une médaille de -2' classe.
M. Salvrezy, à Paris. — M. Sauvrezy expose une grande table en bois de chêne rehaussée de moulures en ébène et d'incrustations de matières précieuses, une console en bois sculjité dans le goût du règne de Louis XVI, une petite table en bois sculpté et doré, un écran en palissandre et quelques autres objets exécutés avec une parfaite entente de l'art et une grande légèreté d'exécution. Tels sont les tities de M. Sauvrezy à la distinction que lui accorde le Jury en lui décernant une médaille de 2' classe.
M. BoiTiBux et C", à Épinal (Vosges). — Les sculptures exposées par M. Boitteux, d'Epinal, sont exécutés par un procédé mécanique dont l'origine toute récente ne remonte jias au-delà du mois de février i8ji. Mais les résultats obtenus suflisent pour promettre un avenir important à cette industrie encore à sou di'but.
Les panneaux du buffet en bois sont ébauchés à la mécanique et terminés à la main. Il en est de même des motifs d'attributs exécutés en peu d'instants sur une seule machine. Ce procédé permetà M. Boitteuxde livrer ces sculptures à des prix d'une modération extraordinaire. C'est cette heureuse application que le Jury a voulu récompenser en décernant à M. Boitteux une médaille de ■!' classe.
M. E.-F. Knecht, à Paris. — Les sculptures sur bois de M. Knecht sont exécutées avec une rare perfection ; sa petite Vierge dans une bordure à jour siillirait seule pour justifier la récompense que lui accorde le Jury;
mais cet habile artiste expose en même temps une table en chêne dans le goût du règne d'Henri 11, dont la composition est dans le caractère parfait de l'époque et dont les détails sont traités avec une habileté de main digne d'éloges. Une médaille de 2° classe est décernée à M. Knecht.
M. Lagmer, à Bordeaux. — Le panneau en bois sculpté envoyé par M. Lagnier, de Bordeaux, ne le cède en rien aux ouvrages les plus déhcats exposés au Palais de l'Industrie. L'habile exécution de cette charmante sculpture n'a pas échappé à l'attention du Jurv international, (pii décerne à son auteur une mi'daille de 2' classe.
M. AiGLSTiN Toulouse, à Joigny. — Simple fabricant de chaussures en bois, M. Augustin Toulouse a présenté à l'Exposition universelle des médaillons sculptés qui dénotent chez leur auteur une intelligence thstinguée et une aptitude toute spéciale.
Les portraits de LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice, copiés sur les originaux de M. le comte de Nieuwerkorke, à l'aide des moyens d'exécution les plus vulgaires, sont rendus avec une finesse et une habileté renianpiables.
M.Toulouse a été reconnu digne à tous égards de l'encouragement que lui donne le Jury international, en lui décernant une médaille de 9' classe.
AbsociATioiv DES Ouvriers Efi sièges, sous la raison sociale Auguste AntoisecI C'°, à Paris. — L'Association des ouvriers en siège, sous la raison sociale Auguste Antoine et C", se présente à l'Exposition universelle avec une variété de produits qui attestent une faljrication soutenue , et qui témoignent de la bonne direction et de VrUil prospère de cette institution.
L'Association , qui compte soixante-dix-huit participants, a été fondée le 16 novemhre^ i8i8, et a reçu, à titre de prêt, une subvention de l'Etat, remboursable dans un délai de quatorze années. Elle occupe aujourd'hui près de cent cinquante ouvriers , et les bénéfices réalisés ont été assez importants pour permettre le partage d'un capital considérable au 1" janvier de cette année. La moyenne des salaires est de !i fr. 5o cent, par jour, le minhmim n'est jamais au-dessous de 3 fr. 5o cent, et le maximum ne dépasse pas 6 fr. 5o c.
Les principaux travaux de l'Association consistent en menuiserie et sculpture de sièges, fauteuils et canapés , dont une grande partie pour l'exportation. Les meubles (pi'elle expose aujourd'hui donnent une idée complète de la variété de la fabrication , de la bonne confection des meubles et du prix modéré auquel l'Association peut bvrer ses produits : meubles de luxe, fauteuils en bois richement sculptés, sièges ordinaires, chaises de bureau depuis 6 fr. 5o cent, la pièce, sont fabriqués, soit dans les ateliers de la société, soit au dehors, par les mains d'associés travailleurs en chambre.
Le Jury, reconnaissant tout l'intérêt i[ui s'attache à la situation de cette institution vraiment digne de sollicitude, et rendant hoiniuage à la bonne conlection de ses produits , en même temps qu'au bon marché qui en pemiet le prompt écoulement et contribue puissamment à maintenir son état prospère, la place en première ligne dans les récompenses qu'il accorde à l'ébénisterie de siège, et lui décerne la médaille de 2' classe.
M. N.-J.-A. Quignon , à Paris. — L'ébénisterie de siège est dignement représentée à l'Exposition universelle , et les produits de M. Quignon peuvent également figurer au premier rang dans ce genre d'industrie , soit par le bon goût qui a présidé à leur disposition, soit
i84g el à Londres en i85i.
Le Jury, reconnaissant rintérol qni s'attache à ia collection lie produits envoyés cette année par M. Sainl- Lbéry, Ini décerne une médaille de a' classe.
M. Bli «En, à Strasbourj], a envoyé des écliantdlons
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encore par leur lielii' il liabile exécution : un fauteuil 1 .M. D. Sai>t-Ubéi\ï, a Tarbes (Hautes-Pyrénées),
dans le goût de l'épiMiuc dv Limis \\ 1, en bois sculpté | — Les échantillons de nianpieteries de bois indifrènes
et doré, d'autres sièges en bois noir rehaussé de bronzes pour l'ébénisterie exposés par M. Dominique Saint-
doré's, a\ec bordures de perles, sont autant de spécimens : Li)éry, de Tarbes, donnent l'idée de l'imporlance el
de solide et élégante fabrication et justifient la réconi- de l'heureux parti que l'industrie peut tirer des beaux
pense (pie le Jury accorde à M. Quignon, en lui derer- bois des Pyrénées. Cet él;iblissenient, fondé depuis
nant une médaille de a" classe. l'année 1898 dans la ville de Tari)es, et spécial poui
i\L K.-N. Lemaigrf, à Paris. — Les canapés-lits et les ' l'ébénisterie el la tapisserie, a déjà obtenu [ilusieurs fauteuils formant chaises longues, exposés par M. Le- ] distinctions honoriliques à l'Exposition nationale de maigre, présentent l'emploi d'un système parfaitement ingénieux, sont d'un jeu facile el d'une forme élégante, liii'n ili> plus simple el de plus utile cpie ces lits-canapés <pii pri'seutent à l'oiil l'aspect d'uu beau meuble de salon .et qui, par une sinqile pression de la main, se renversent pour faire place à un lit tout fait, d'une dimen- de parquets simples et de parquets mosaïques bien sion convenable et d'une élasticité pins que suffisante. , ajustés et exécutés par d'ingénieux procédés. La drs|icisitic>u du meuble est excellente el rien n'accuse M. A. Lecost, à Paris. — Plusieurs meubles exprésence du lit dans la forme du canapé: les élastiques ! posés dans le Palais de l'Industrie sont décorés d'éîormenl double emploi et servent à tour de rôle de I maux inrrnsles par les procédés en usage au xi" el au chaque côté. 1 xii" siècle. M. Legosl excelle dans l'exécution de
Ces meubles .sont, en outre, d'un prix très-modéré, ces pièces d'émail, et ses travaux ont pour but de
(pii eu permet l'usage dans les lamilles les moins for- remettre en honneur une industrie tombée dan>
lunées, de sorte qu'un système dont la place est mar- l'oubli, et dont l'application à l'ameublement produit
quée dans les habilatii)us modestes, où l'espace fait le cepenilant les meilleurs résultais. Les essais exposés
plus souvent défaut, ne reste pas, par suite de l'éléva- par W. Legosl prouvent toul le parti que rébénisterie
lion de son prix , complètement en dehors du but rpi'il peut tirer de ce genre de décoration inaltérable à
devait atteindre. 1 l'elTet du temps.
Tels sont, sans nul doute, les avantages ([ue M. Le- I M. A. Arciivmb.ult ( n° 1061), à Paris, a exposé
maigre s'est propo.sé de réaliser, et il a couqilétement j une série de moulures el d'encadrements de bois des
rén.ssi. aus,si bien dans la fabrication de .ses canapés- iles, des galeries pour fenêtres, des cadres en bois de
lits que dans celle de ses chaises longues. Ses produits rose et cuivre doré, des couroTinements cintrés en pa-
onl tous l'a\autage de ne rien perdre de la forme du 1 lissandre; tous ces objets sont plaqués à la mécanique,
meuble original , el de ne laisser aucimeinent soup- d'une pièce et par un iujjenieux jirocédé. çomier la modification ipi'ils renferment. Us sont, en Le Jurv, appréciant le système de M. \rcliambaull.
i»ulre, d'nn usage aussi sinq)le (]ue commode, et le qui lui permet de livrer des moulures plaquées d'une
Jurv leur a donné lui b'moignage d'approbation, en parfaite solidité à des prix très-modérés, lui accorde
décernant à M. Lemaigre une médaille de a' classe. j une médaille de ■>' classe.
.MM. SEii.Eii-Mnn.EMANN et C, à la \illette. — r M. Jisod. à Paris. — Une médaille de 3'(las.se esl
L'établissement de MM. Seller - Muhlemann , pour la confection des panpiets-mosaiques, est fondé depuis un an à peine, el déjà les résultats produits sullisenl |)Our classer ces fabricants à un rang distingué dans cette production : appareils pour scier, miner el raboter, procèdes spc'ciaux amenant une grande rapidité dans l'exécution , tels sont avec l'emploi de i5o ou 300 ouvriers, les moyens de production de MM. .Seiler-Mulilemann el C". (pii ont envoyé à l'Exposition une série d'écbantilloiis dans le genre mosjiique et dans le genre suisse, d'une exécution supérieure et ipii justifient la récompense qw le Jury accorde à cet établis,si'ment, en lui ilécernaul une médaille de ■>'' classe.
M. F. Lairent. à Paris. — Les parquets de M. Laurent ont déjà valu à l'imporlanle maison (pi'il dirig'C la médaille d'argent eu iH'i'i el iS'k), et la mention honorable à Londres en i85i. Parfaite solidité, procédé di' labricalion simple el ingénieux. ()erineltant de livrer à un |)rix relalivemeul |>en élevé des feuilles de panpiel.s d'un dessin riche; bon goùl dans la disposition des mar<pielerie.s, telles sont les qualités que le Jury a reconnues dans les pri«luilsde _M. V. Laurent, ()ui occupe un grand nombre d'ouvriers, soit à la confeclion des panpiets, soit à celle des cadres sculptés el dores, et dont l'établissement, monte depuis l'année 1 835 , esl à même de faire face aux Iravaux les plus considérables.
égalenu'nt décernée à M. Junod pour ses moulures guillocliees el sculptées, <pii se distinguent par le bon goùl (pii préside à leur fabrication el par l'aspect de netteté qu'ils préseiilent. .Ses panneaux imitant l'osier, ses incrustations île bois de rose et de palissandre soni égaleiiienl il'une exécution irréprochable.
M. LÉvÉocE, à Paris. — Les jardins qui entourent le Palais de l'Exposiliou oITrenl de nombreux échantillons desproiluils labriipies par .M. Levéïpie. (le sont d'aboni un vaste porliipie eu treillage travaille à jour, et joignant à un aspect de parfaite légèreté les conditions indispensables d'une bonne disposition arrliilerlurale. Des lianes et sièges de toutes soi'tes à dossiei's mobiles, des chaises en buis el en canne entourent ce portique el roniplèlenl l'exposition de M. Levècpie.
Le Jury, en présence de la bonne fabrication de ses articles de jardin , lui décerne une médaille de a' classe.
M. L.-E. Plameh . à Paris. — La confection des bourrelets destinés à calfeutrer les ap|iartenienls el à les préserver des courants d'air froid cpii pénètrent par les inleislices des portes et des fenêtres, est une industrie des plus modestes; mais les services qu'elle rend dans nos habitations .sont ap|)récié>s de tous, el c'était un devoir pour le Jurv de rendre justice à un fabricant <pn a perfectionné, par les moyens les plus sinqiles. ce svstème <le rlolure en le rendant hemieliqiii' dans huile la lorce du leruie.
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M. Planier a substitué aux anciens bourrelets en étflupe un nouveau procédé qui présente de grands avantages. Les bourrelets s'appliquaient sur les joints des croisées au moyen de clous qui laissaient de nombreuses traces; ils avaient, en outre, l'inconvénient d'èlre apparents, et, de plus, le but n'était atteint (ju en partie , et l'air Iroid trouvait toujours un passage dans l'espace laissé libre. Le système Planier est tout autre. Le bourrelet, composé d'un rouleau de coton, est enveloppé d'un enduit gommeux, souple et compressible; il se colle dans la feuillure elle-même, et son élasticité lui permet de prendre, d'une manière absolue , la focEue des vides qui existent entre les châssis et la feuillure, il cesse par conséquent d'être apparent, ne porte aucun préjudice aux peintures des portes et fenêtres, et n'alise, en un mot, tous les avantages que l'on peut attendre de son application.
De nombreux essais ont été fait* dans les bâtiments et édifices publics de ce système de calfeutrage , et l'expérience a parfaitement démontré les bons résultats de son emploi. Le Jury, les ap])réciant à son tour, di'cerne une médaille de 2' classe à M. Planier.
Mentions honorables.
.M. Klein, à Paris, pour sa grande bibliothèque en bois de noyer, à deux corps.
Le Jury a témoigné en même temps le regret que M. Klein, qui a obtenu déjà, en i84i et 18^9, des vécoinpenses honorifiques pour la bonne fabrication de son ebênisterie , n'ai! pas cru devoir exposer des meubles d'un usage ordinaire, et n'ait envoyé que ce grand ouvrage, qui présente, au point de vue de la composition d'ensemble , certaines inqjerlections que ne rachète pas sulTisamment l'habileté de l'exécution.
M. Gros, à Paris, en raison de la bonne exécution de ses meubleji en marqueterie de bois, d'écaillé et de cuivre , et piinci paiement de son grand cabinet à bijoux, formant médaillier, et de son guéridon en mosaïque.
M. Wassmis, à Paris, pour son grand meuble en marqueterie, dans le genre Boule, et sa commode in marqueterie de bois.
■M. MiLLEB, à Paris. — Sa bibliothèque en marqueterie d'écaillé et de cuivre présente un certain aspect de richesse, ainsi qu'une grande table en bois de rose, incrustée de bois de couleurs.
M. C. Bigot et C". à Paris , pour ses meubles eu marqueterie, d'une exécution précise et délicate, et sa bibliothèque rehaussée de bronzes ciselés et argentés , d'une exécution supérieure.
M. RuMMEL, à Paris, pour ses meubles en marqueterie de bois, d'une exécution distinguée et d'une grande richesse de décoration.
M. KiNTZ, à Paris, a exposé un bureau-ministre en palissandre, et un cabinet-bibliothèque en bois de rose, meubles dont l'exécution ne laisse rien à désirer.
M. Dexheisieh, de Melun (Seine-et-Marne), présente un grand lit et une armoire à glace, en marqueterie d'écadie et de cuivre; ses produits, s'ils n'ont pas toute la perléction à laquelle on peut arriver dans ce genre de travaux, offrent néanmoins un certain aspect de richesse, et sont surtout d'un prix très-abordable.
M. Mallet, à Paris. — Travaux de marqueterie bien exécutés et d une grande solidité, en raison du procédé de labrication.
M. Semeï, à Paris, a exposé une armoire à glace et
un lit en bois d'ébène sculpté, d'un effet remarquable par sa simplicité et la sobriété des ornements. Le premier de ces meubles offre, en outre, d'ingénieuses combinaisons, qui , sans rétrécir d'une manière sensible l'intérieur du meuble , ont permis de le rendre propre à divers usages.
M. Vasloo, à Paris, pour ses bois découpés à la mécanique; pour ses tables, guéridons, étagères en bois d'Algérie, en palissandre et acajou, d'une forme élégante et d'une exécution très-soignée.
M. P. BiBAiLLEn, à Paris, a e.xposé un grand buffet dont la composition a été appréciée par le Jury d'une manière peu fa\ orable , mais dont les détails d'exécution sont remarquables , et c'est à ce titre spécialement qu'une mention honorable lui est décernée.
M. ScTTBn, à Paris, pour ses meubles, lit et armoire en bois de rose et palissandre.
M. BotQUET, à Paris, pour son système de table de salle à manger, à mécanisme, d'un usage très-pratique et d'une disposition simple et heureuse.
M. RiBAL, à Paris, pour ses tables de salle à manger à coulisses métalliques, réunissant les conditions dune parfaite solidité à celles d'un prix modéré et d'une disposition intelligente.
.M. FAcnE, fabricant à Notre-Dame-du-Thil (Oise), pour la bonne exécution de ses sièges, d'une forme simple et d'un [irix très-modéré, genre de produits dont ce fabricant exporte annuellement une grande quantité en Angleterre.
M. PiEnnE Charmois, à Pari.s, pour ses meubles en palissandre sculpté, d'une élégante disposition et d'une exécution très-soignée.
M. Mastis, à Moulins, expose un buffet de chasse en chêne sculpté, dont l'exécution est habilement traitée, et dont les dispositions intérieures sont adroitement agencées.
M. Paul Blanchet, à Paris, pour sa bibliothèque en chêne sculpté avec incrustation de marbre.
M. DmiiE, deNevers. — Ses lits en acajou renferraeni d'ingénieuses combinaisons, et contiennent, dans un étroit espace, tous les ustensiles nécessaires à la toilette, tout en restant dans des limites de prix assez restreintes.
M. MuNTz, à Paris, a exposé un buffet en noyer sculpté, rehaussé d'incrustations de marbres de couleurs, meuble dans lequel on retrouve, à coté d'une bonne exécution , une réminiscence trop prononcée d'époques diverses sans caractère bien précis d'originalité, et un petit cabinet formant bureau, dans le caractère du règn" de Louis XV.
M. RiCHSTAEDT, à Paris, dont les meubles offrent une grande perfection d'ajustement, et dont le lit en palissandre présente un lieureux emploi d'incrustations en thuya d'Algérie.
M. DiiouAnT, à Paris, pour ses sommiers élastiques en fer, garnis de crin , arrivant , par une ingénieux système, à se plier comme un matelas, de manière à ne tenir pas plus de place qu'un sommier ordinaire.
M. Descabtes, à Paris, a exposé des canapés-lits, d'une heureuse disposition et d'un usage commode; des sièges présentant des combinaisons ingénieuses et des ouvrages de tapisserie d'un goût distingué.
MM. GoDiN et Pecqcebeaij , à Paris, pour le lit et l'armoire à glace en pahssandre et bois de violette, ornés de médaillons en bronze doré, qu'ils ont exposé et dont la marqueterie est habilement travaillée.
!xm
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M. NiiEL, à Paris, pour ses panneaux il('iii;in|iiotpnc contoiiriu's à in nn'c;Mii(|ue.
M. Lkxcki.lknt ni'ni', ;i Piiris, pour la lionne (lis|i()sition cl l'Iialiilc l'aliriialion de ses Ijois île si(''|;e.
M. GiÉiiAiU), à Paris, a exposé un liullel de salle à man|;i'r d'une loriue simple et d'inie sobriété dornemenliition di|;ne d'i'lojjes.
M. KiiEissEii , à Paris, pour ses meubles dans le caractère du rèjpie de Louis \\1, a»ec application de ' porcelaines peintes et d'émaux . et pour ses incrustations de mosaicpies en reliel.
M. Desgbanges, à Paris. — Ses meuiiles bauteur d'appui, en marqueterie de bois et incrustation du genre Boule , sont d'une exécution soignée et d'une bonne fabrication.
M. (JEi-OT, à Paris, a exposé un mobilier complet de chambre à coucher : lit avec l)alda([uin et armoire en glace, en bois de rapport, ainsi que des lauteuils dans le goût du règne de Louis \M.
M. Gai MONT, ébéniste, à Paris, a su tirer un excellent parti des beaux bois d'Australie cpii lui ont élé coidiés par les commissaires (!<• la colonie de la Nouvelie-tialles du Sud, et a ronfectioimé , avec ces produits remarquables et [icu connus jusipi'à ce jour, des tables rondes d'une forme simple et d'une disposition bien calculée pour faire valoir l'intérêt des matières premières mises à sa disposition.
M. Petit, à Paris, a exposé mie ([rande et belle bibliothèque en bois de palissandre, dont les sculptures ont été exécutées par MM. Deguille et Ramillon.
M"" V° AbLAnD et fils, pour les meubles (pi'ils ont exposés dans la galerie des produits algériens et pour le bon emploi des bois de la province d' \lger.
M. (iiïoT, M. Maiitin TiEPENBiii >neii, |Kiur (les produits analogues.
M. Thiéuailt, sculpteur, à Pans, pour ses petits objets de décoration en bois sculpti', dans lesipiels on retrouve l'habileté d'exécution jointe à une certaine recherche de forme et à une grande vérité de détails.
M. (jiiNAiD, de Lyon, l'un des patriarches de la sculpture sur bois, dont les meubles sont exécuti's dans le caractère du xvi° siècle, et témoignent d'une habileté d'exécution digue d'i'loges.
M. AnviÉs, de Lvon, pour des petits meubles eu bois découpé d'une forme agréable et d'une grande légèreté, en même temps (pie des échaiilillons de (larquets faits par un procédé spé'cial, et consistant à enlever la marqueterie dans toute l'épais.seur du bois.
M. (lii.-A. VVaaseii, à Paris, a disposé dans le palais de rLxposilion une balustrade surinonté(^ d'un baldaquin eu meiiiiiserie légère, et (pielcpies autres objets de (hvoralioii en bois di'Coupé à la ni(''(aui(pi(!.
Le proci'dé de M. \\ aaser est susceptible d'une trèsgrande application, et son (■lablissemi'iil , fondé en i8'i7. occupe di'jà un certain nombre d'ouvriers.
^L M.-\. M Elle I Eli , à Paris, pour ses bordures de glaces dans le caractère ancien, avec ajiplications de (lessins de couleurs, ainsi (pi'avi^c ornemenl,s et ligures grav('es en cn'iix, produits dans lesquels le Jury a constaté le plus soiiv eut uni' certaine recherche de goût aUiée à mie bonne execulioii.
ALGÉRIE
Médaille (le i" classe.
.Nous avons dit plus haut quelle avait été l'opinion
du Jury relativement à l'emploi des bois indigènes exposés dans la galerie algi'rienne; deux fabricants, établis dans la province d'.\lger, ont mLs en œuvre un grand nombre des bois de ce pays, et h» meubles qu'ils ont expo.sés sont , en gémirai , d'une fnrine simple, sans aucune prétention décorative ; ce sont des meubles d'usage et à la portée de tous; mais ils pri'senlent un intérêt majeur en raison de la richesse et du bel efl'et des matières emplovees.
Les meubles de M. Testit sont nombreux. t> sont d'abord : un biilfel en racine d'olivier, d'nne forme simple et bien entendue; deux bureaux de dame en racine de Ihuva, garnis en laurier d'Afri(pie; une table en phyllirea d'Algérie et plusieurs guéridons en bois indigènes.
Ces derniers meubles offrent souvent un n'sultat incomplet , au point de vue de la forme comme à celui de l'(>xeciition; mais ils témoignent des ellorts les plus louables pour la mi.se en œuvre di^ matières peu employées ji^pi'à ce jour, et dont l'ajiplication devient d'un véritable intérêt.
M. Testnt n'a pas borne là les envois qu'il a adressés à l'Exposition nniveradie , et ses produits constituent une série d'('cliantillons de bois africains, tels sont : des chaises en laurier-ro.se, jujubier et merisier d'Algérie; un guéridon en noyer noir; une chaise en acacia delà Mitidja; un bureau de dame en racine de cèdre de Téniet-el-llad, avec les tiroirs en laurier d'Apollon de Marengo; imt^ tahb^ de salon en loiqie de genévrier de r.\tlas; un fauteuil en noyer noir, des boites à châles en racine de cèdre, avec garniture en cyprès odorant; d'autres en palmier-dattier de Laghoual , en Icntisque du bois de Kharera ; et enfin des bois de nious(pieton en sumac gris et en laurier d'Apollon.
Ainsi, le (vilre du Petit-Atlas, le geuc'vrier de la plage de Sidi-Ferruch. l'oranger de Koli'ah, l'olivier sauvage du Sahel d'Alger, l'arbousier du bois de Karéra, le jujubier sauvage, le laiirier-ro.sfi de Mazafran, le thuva-lenti.sipie, le cyprès odorant, le palmierdattier, le tamaris-térébintlie, le sumac gris et jaune, le noyer noir, le chêne vert et le pistachier de l'Atlas; tels sont les bois mis en oeuvre par .M. Testnt. Cette variéti' de produits, ipii constitue à elle seule une exposition complète, justifie la ri'compense que le Jury accorde à ce fabricant en lui décernant une médaille de I " classe.
M. (jnAyujEAN a envoyé un bullèl de salle a manger en loiqie de tliuva, avec bordnivs et filets en bois de jujubier et encadreuKMil en racine de cèdre. Ce buffet présente, dans sa décoration, un aspect d'un caractère particulier et (pii ne ra|)pelb^ |>as une iniil;tlion servile de l'i'bénisterie parisienne. Il se distingue par l'emploi d'oinemenls et rajustement de figures d'un style original et appartenant au pays.
M. AxToi\ECAii.i,iEi[, à .Mustapha, province d'Alger. . — Parmi les nombreux coll'res('ii bois indigènes exposés parles fabricants alg'i'riens, il en est un qui, par rimporlance de ses dimensions, et par l'Iisbile exécution de la manpielerie ipii le décore, alleint les proportions d'une v(Til:ible pièce d'ameiiblement, et se fart remanpier par la distinction du goni (pii a présidé a sa fabrication. Ce grand et beau coll're. exécuté par M. Cailliez, de Mustapha, est convu et travaillé dans les
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traditions indigènes, tant sous le ivipport de la forme iiue lie l'application de la marqueterie.
Le Jurv voulant encourager M. Cailliez dans cette heureuse voie, qui consiste à conserver aux meubles et obiets usuels du pays leur forme traditionnelle et caractéristique, lui décerne une médaille de 2° classe.
Mention honorable.
M. Lecomie, ébéniste à Constantine (Algérie). — Le bureau en bois de cèdre présenté par M. Lecomte, de Constantine, tient bien sa place auprès des produits analogues envoyés par MM. Testut et Grandjean, d'Alger, et complète de la manière la plus heureuse la série des meubles exposés dans la section de l'.Algérie.
COLONIES FRANÇAISES Médailles de 2' classe.
Les colonies françaises tirent, pour la plupart, de la mère patrie, tous les objets d'ameublement nécessaires au luxe des habitations. Les meubles simples, d'un travail commun, sont seuls fabriqués dans le pays; tous les autres sont de provenance européenne et parviennent aux colonies dans des conditions de prix assez basses pour éteindre toute concurrence de fabrication indigène. De là le manque de développement de ces industries dans les colonies françaises, de là également la rareté des envois faits en ce genre à l'Exposition universelle.
L'ile de la Réunion seule s'est distinguée par plusieurs spécimens d'ébénislerie el de sculpture vraiment dignes d'intérêt.
M. Madkolle, ébéniste, et M. Lacoste, sculpteur à Saint-Denis, ont envoyé : le premier un buffet eu bois de hêtre, et le second un bénitier en bois verni et sculpté. Ces meubles, d'une exécution très-satisfaisante, ont paru mériter, delà part du Jury, uneattention toute spéciale, et une mé'daille de 2' classe a été décernée à chacun de ces exposants.
ROTAUME-UM.
Médaille d'honneur.
MM. Jackson €t Grauau , à Londres. — L'Exposition universelle de Londres en i85i a permis de constater les résultats notables obtenus depuis quelques années dans l'industrie de l'ameublement eu Angleterre; mais it était donné à MAL Jackson et Grabam de pousser ces progrès au plus haut degré, et de placer l'ébénisterie anglaise à un rang très-thstingué. (iette maison considérable, formée depuis longues années, s'est rajiidemeut élevée à une position éminente entre les principales de Londres, el c'est aux louables efl'orts de M. Peter Grnham qu'elle doit cet heureux résultat. Choisissant avec une rare intelligence parmi les artistes de tous pays , M. Graham a su tirer un evcellent parti de leur talent, et est parvenu de la sorte à introduire en Angleterre un style d'ameublement véritablement nouveau et qui porte le cachet bien prononcé des qualités qui distinguent, au suprême degré, l'ébénisterie française. .Avant lui les bois les plus magnifiques étaient travaillés avec un som et une habileté dignes de tout éloge ; mais l'élégance de la forme, le charme de la fantaisie, en s'associant à 1 excellence de l'exécution , constituent un progrès éminenl. que le Jury international a été unanime à signaler.
Le graud meuble hauteur d'appui exposé cette aimée.
décoré de plaques de porcelaine et de bronze, et surmonté d'une glace, avec bordure en bois sculpté et doré, présente un ensemble d'une grande richesse el dénoie à première vue un mérite d'exécution tout à fait hors ligne ; ébénislerie, sculpture, bronze, dorure, tout est produit avec une précision et une élégance de main remarquable.
La maison Grabam, qui occupe un grand nombre d'ouvriers et les choisit parmi les plus habiles de l'Angleterre, fabrique, en outre, et en quantité considérable, des meubles d'une forme simple, d'un usage ordinaire et à la portée de tous.
Le Jury a été heureux de constater les résultats obtenus par M. Graham depuis le concours universel de 1801, résultats qu'il doit en grande partie au bon choix d'artistes de tous pays, et particulièrement, en ce cas, à M. Priguot, dessinateur français et élève de .M. Fonrdinois, et décerne à ce fabricant une médaille d'honneur, en témoignage de la haute impulsion qu'il a su donner à ce genre d'industrie en .Angleterre.
Alédaille de 1" classe.
MM. Tbollope et fils, à Londres. — La maison TroN lope, fondée en 17S8, a su conserver de tout temps le rang distingué qu'elle a conquis dès le principe. S'attachant avant tout à une fabrication supérieure, M. Trollope s'est particuhèrement fait remarquer par le choix de bois d'une qualité exceptionnelle, et surtout par l'adroite application de la marqueterie en bois de couleurs naturelles. Les meubles qu'il a envoyés à l'Exposition universelle sont de beaux échantillons de ce genre de travail. Toutes les variétés de nuances ont été obtenues par l'emploi de bois teintés par la nature, et à l'abri de ces dégradations qu'éprouvent la plupart du temps les plaques de marqueterie coloriée par des moyens artificiels. Ces meubles sont, en outre, d'une exécution parfaite, d'une forme élégante, et témoignent des efforts faits par M. Trollope pour associer à sa fabrication des artistes capables et d'un goût distingué.
Médailles de 2' classe.
MM. HoLLASD et fils, à Londres. — Les meubles de M. Holland sont d'une exécution irréprochable. Son bureau en chêne clair avec incrustations de noyer et de malachite, sa bibliothèque d'une décoration analogue, présentent autant de spécimens de bonne et solide fabrication. La maison Holland, fondée en 1 8o5 , emploie plus de ioo ouvriers; les produits qui sortent de ses ateliers sont répandus dans le monde entier et atteignent un chiffre colossal.
M. J.-G. CuiCE, à Londres. — M. Crace avait présenté à l'Exposition universelle de i85i toute une série de meubles dans le caractère du moyen âge qui avaient réuni de nombreux suffrages et qui lui avaient valu la distinction d'une médaille de prix. M. Crace ne borne pas sa fabrication à l'ébénisterie proprement dite; les papiers peints, les étoffes pour tentures, les plats, candélabres et lustres en cuivre repoussé -et estampé, sont également exécutés dans ses ateliers, qui sont plus spécialement consacrés à la reproduction des objets mobiliers dans le caractère du xiv' et du xv" siècle. Cette année, M. Crace n'a envoyé à l'Exposition universelle qu'un seul meuble, en forme de dressoir en chêne sculpté, avec rehauts d'or, ainsi que quelques plats en cuivre estampé , des chandeliers d'un
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(raviiil analogue , (les papiers jicints et des échantillons (!(> tapisserie et (rélolTes pour tenture.
Le Jury, tout en regreltanl que l'Exposition de M. Crace. ne soit pas aussi complète qu'eu i85i, reconnaît uéaniMcjins la sujiériorité des produits (pi'il a présentés, en lui di'icernant une médaille de s' classe.
M. Levien, à Londres. — La table en marqueterie île liois exposée par M. Joliann Martin Levien, ténioi|'ne d'une j;rande lialiilelc' d'exécution.
Di'jà. M. Levien obtenait à Londres une mention iiouorable en i85i pour des travaux analogues; aujourd'hui le Jury, rendant hommage au talent déployé dans ce bel ouvrage de marqueterie , lui décerne une médaille de a" classe.
M. TlioMAs WiLKiNsos WiLi-is, à Loulli ( Lincolnsliire). — Les sculptures en bois (k M. Wallis sortent conq)létement de la ligne ordinaire. Ses (froupes de nature morte sont d'une vérité parfaite, tant sous le rapport de la fmesse du travad que sons celui de l'imitation de la nalure. Sa perdrix française, suspendue à une branche d'aveline, en compagnie d'une bécasse et d'une bécassine, est un chef-d'œuvre d'exécution, taillé dans un seul bloc de tilleul. — Deux autres sujets du même genre sont également remarijuables et sulTiseiit à justifier la récompense que le Jury accorde à M. Wallis, en lui décernant une médaille de 2' classe.
Menlions honorables.
M. GiLLOw et (;" (n°i76), à Londres
,fla
ique
Bureau
e chimères à
à double face, en noyer srulpt chaque angle.
AI. Frï, à Dublin. — Bibliothèque eu chêne sculpté, dans le caractère du moyen âge; table et sièges d'une l'orme analogue.
\L C.OTTAM jeune et C", à Londres. — Lits-canapés, en bois et en fer, d'une forme simple, commode, d'un usage facile et d'un aspect élégant.
(COMPAGNIE DES yiDES ORIENTALES.
Mention pour mémoire.
Au premier étage du Pabiis de l'Industrie, à l'angle nord, après avoir parcouru toutes les richesses accuunilées dans les longues galeries réservées an royaume de la (^iraude.-Brelagne et d'Irlande, on arrive à une construclion spéciale, d'une forme pitloresipie el caractéristique, parée des couleurs les plus\i\esel renlerniant les productions les plus ravissantes de l'industrie hiunaine. ô'est là (pie la (louq;)agni(^ des Indes OiHenlales a disposé , .sous la direction de M. Ii^ docteur J. Korbes-ltoyle , et avec l'habile concours Ai- .\1. Digby-V\ yall, le savant architecte de Sydenbam, l(!s productions les plus ék»gantes de l'industrie indienne. La (larlie princi|)ale est occupée par un \aste |)aviil()u (M1 tonne de tente, décon'e d'étoffes précieu.ses, brodi'es d'or et d'argent aux capricieu.ses arabesques; là, se trouvent les beaux meubles d'ivoire massif avec incrustations d'idiène, les tables en bois de sandal enrichies de ces inqieiceptiblas maniueterics d'ivoire, d'étain et d'argent; là aussi s'étident tous les attributs du commainlement, sceptres, couronnes, étendards, é'crans, nalles d'ivoire; en avant de ce pavillon principal et de cba(pie côte de l'espace r(>s(jrvé aux produits les plus brillants de l'industrie orientale, sont placés les meubles en bois de 1er, travaillés à jour, le.s canapés et sièges aux formes élé-
gantes, garnis en étoffes de soie; puis, autour da ce vaste espace, des rangées de petites bouliipies, simulant un bazar indigène, offrent aux yeux l'ensemble le plus complet de ces charmantes fantaisies, si recherchées ("n Europe; toutes les étoffes aux vives couleurs, les tapis rehaussi'S de bordui-es éclatantes, les nattes de Madras, d'une finesse inimitable; et plus bas les chefs -d'oeuvre de patience et d'exécution en cristal el en jade, les mosai(pies de pie.rre dure, d'ivoire, de .sandal et de corne, les sculptures en agate cl en calcédoine, les grillages de marbre, découpés à jour, les boîtes de Bareilly, les meubles en laque cl tous les trésors de l'art et de l'industrie formant une collection remarquable à tant de titres.
La XXIV classe du Jury avait à s'occuper plus spécialement, au milieu de loutes ces richesses, des objets d'ameublement proprement dit; aussi, les efforts faits par la Compagnie des Indes Drientales pour arriver à un tel résultat et pour présenter une si-ne de meubles et d'objets de décoration aussi précieuse, lui ont-ils paru mériter une distinction spi'cialc (^t indépendante des récomjienses accordées aux fabricants eux-mêmes. Le Jury de la XXIV classe s'associe donc à la décision qui attribue une grande médaille d'homieur hors classe à la Compagnie des Indes Orientales pour l'ensemble de son exposition.
.MédaUios de a' classe.
Le Jury décerne en même temps des médailles de i' classe A Acimma Pinnoo, — ManAckee Nowboje, — MooRO(iAi'AM AciiAOï — ct Rl.sT0^■Jl Novvji, pour leui's meubles en bois sculpté ;
A BiiAMPDONE NrsTKT, pour ses meubles en ivoire et marqueterie ;
El des mentions honorables à Riiacwan Madovvpe et à GovvMD Hi IKM , pour leurs meubles en bois .sculpté et découp('S à jour.
ceVlan.
IjC Jury décerne une médaille de 2* classe à M. FoN- SEkA qui a exposé' plusieurs meubles, el entre autres, un cabinet en bois de Calonmender, dont la simplicité de forme, la sobriété de détails et la bonne exi'cution ne laissent rien à désirer.
T.ASMAME.
Médaille de 5' classe.
M. llo(ii), à llobart-Tovvii. — Cadres en buis et autres objets d'aiiieubleiiii'Ul, d'iuie forme simple, usuelle et d'ime bonne eM'culiou.
Le (^oviiTÉ ExtccTiF DE LA Tasmanie. — Cousolcs en bois, sculptées eu haut reliel.
CANADA
.Médoilles de 1' classe.
Mi\L J. et H. Hilton, à Montréal, oui envoyé une série de meubles, r.n bois de noyer noir, garnis en soie, dont l'ensemble donne une excellente idée de leur bonne fabrication.
M. VV. Dnm, à Québec. — Sièges en bois scul|)l<'s couverts en peau d'i'dan et brodés en soie de porc-épic,
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d'un aspect original, d'une disposition agréable et d'une exécution distinguée.
'iG^
Mentions honorables.
Table ronde en mari|ue-
Siéges à bas-
M. Betis, à Haniilton lerie de bois.
iî. OwEN Mac-Garveï , à Montréal cule en bois tourné.
M"' WiDDER, à Toronto. — Chaise de salon, en bois tourné et sculpté, enrichie d'une tapisserie brodée au petit point.
AUTRICHE
Médailles de i" classe.
MM. Thonet frères ont envoyé une série de meubles en boLs courbé, qui témoignent de l'habileté de ces fabricants et qui peuvent être considérés comme une des appbcations les plus intéressantes et les plus utiles. Rien n'égale la légèretc' , la grâce et l'heureuse disposition des sièges fabriqués par MNI. Thonet ; la modération de leurs prix constitue un a\antage de plus, en même temps que ta facilité avec laquelle ces meubles se démontent pour l'exportation. — Le Jury a examiné avec le plus \if intérêt les produits de la fabrication de ^I^L Thonet frères, qui ont déjà obtenu d'éminenles récompenses aux Expositions de Londres et de Munich, qui emploient un grand nombre d'ouvriers et dont l'établissement prend chaque jour des proportions plus importantes, tant pour la confection des meubles que pour celle des parquets mosaïques exécutés par les mêmes procédés; et une médaille de i" classe a été décernée à ces honorables fabricants pour les progrès accomplis par eux dans la fabrication des meuljles usuels.
MM. RosAM frères, de Brescia. — Les meubles en marqueterie de Iwis de ^LM. Rosani dépassent, parla finesse et la recherche minutieuse de l'exécution, tous les produits analogues exposés au Palais de l'Industrie. Une grande table ronde, un secrétaire en citronnier et une petite table à ouvrage, témoignent d'une fabrication véritablement hors ligne et qui justifie la récomconipense que le Jury accorde à MJI. Rosani, en leur décernant une médaille de i'" classe.
MM. Frédébic Robhbs et fils, dePrague (Bohême). — La maison Rœhrs, fonilée en 1 8 1 g et qui occupe aujourd'hui un des premiers rangs dans le commerce de I ébénisterie , non -seulement en .Autriche, mais dans 1 Allemagne entière, n'a présenté qu'un seul meidile en bois de palissandre sculpté ; le Jury lui décerne une médaille de a' classe, tout en s'assoeiant au regret exprimé par la chambre de commerce de Prague, que l'importance de travaux en cours d'exécution ait empêché M. Rœhrs d'envoyer à l'Exposition universelle quelques produits de nature à donner une idée plus précise de l'importance de sa fabrication.
M. ScHEDER, de Vienne. — Articles de literie d'une excellente exécution et d'un bon marché remarquable.
La maison Scheder, étabbe depuis deux ans seidement, a pris rang dès le premier jour parmi les plus miportantes de l'Allemagne, et a su ouvrir un débouché considérable à ses produits dans les principautés de \alachie et de Moldavie.
Mentions honorables..
M. DojiENico MocLiA, de Alilan. — Frise en bois sculpté d'une exécution distinguée.
M. JosEi'H FoRADORi, de Vérone. — Tables en marqueterie de bois.
ilM. El. et L. Wallerstein, à Prague. — Articles de tapisserie présentant un cachet de boime fabrication ; lits p)liants d'une forme simple, légère et d'un usage commode.
M. RiM, à Vienne. — Vase en buis, sculpté avec une-finesse remarquable'.
BAVIÈRE
M. Hartmann, de Munich, qui a envoyé plusieurs échantillons de parquets mosaïque , parmi lesquels il en est qui ont attiré d'une manière toute spéciale l'attention du Jury. M. Hartmann avait déjà obtenu une mention honorable à Londres, en i85i, et uue médaille d'honnem- en i85i.
M. LicHTENAiER, de Kreuth, pour ses bois destinés à la miroiterie, à la brosserie, ainsi qu'aux tables de claviature.
BELGIQUE
Médaille de i" classe.
MM. GoDEPROï frères, à Bruxelles. — Si l'ébénisterie belge n'a été représentée, à l'Exposition universelle de i855, que d'une manière bien incomplète, et si l'on a eu à constater l'absence de la plupart des notables fabricants de Bruxelles, de Gand et d' .Anvers, qui s'étaient distingués à Londres, en i85i, cette abstention a été largement rachetée par la haute supériorité des parquets exposés par deux maisons de Bruxelles, et en première ligne par MM. Godefroy frères, qui ont conquis de prime al)ord le rang le plus distingué dans leur industrie et dont les beaux produits ont été l'objet d'une approbation unanime.
Les parquets de MM. Godefroy sont exécutés par mi procédé aussi simple qu'ingénieux, procédé qui offre la garantie d'une entière solidité et qui permet en même temps l'application des dessins les plus riihes et les plus variés. Ils ont , en outre , l'av antage d'être confectionnés à l'atelier par feuilles détadiées, de manière à pouvoir être mis en place dans un court espace de temps et sans embarras.
MM. Godefroy ont exposé, de plus, un système de portes dans lesquelles toute la ferrure ordinaire disparait pour faire place à un simple mou\euient de bascule invisible en dehors. Ce système présente de nombreux avantages et constitue un v éri table perfectionnement en donnant aux portes un aspect plus agréable et en simplifiant considérablement la ferrure. Il peut, en outre, s'appliquer à tous les bois, quelle que soit leur épaisseur. Le caractère tout spécial d'élégance dans le dessin, de richesse sagement entendue dans l'ornementation qui distingue les travaux de MAL Godefroy frères, a été apprécié parle Jury international , qui leur accorde la juste récompense due à leurs ellopts et aux
' M. RiQta\ait expos*^ , dans ie principe, deux vases en bui? qui avaient valu à ce sculpteur une récompense supérieure; mais ie plus importaat tli' ces vases ayant été eulevé du Palais de rindustrie pour être transporté aox BeaiLX-Arta, ia récompense accordée k M. Rint ne s'applique qu'à celui qui figure parmi Ie> produits industriels.
résultats Imrs lijjiiP qu'ils ont ohlfiuh liant luw. ini'daillc de i " cliLssi'.
Médaille de 2' classe.
M. Emmanuel Caubier, à Ath, province deHainalit, a envoyi' dos lits en acajou et en hois ordinaire, se fermant et jirenarit l'aspect d'une (Oinniode, ainsi (|ue des fauteuils de malade, d'une lornie injjéniouse et d'un usajje excellent dans les etai)lisseinents tiuspilaliers.
Le bas prix au(]uel M. (jandiier arrive à livrer ces produits (lits, a'i Irancs; fauteuils, 2") francs) destinés plus particulièrement à la classe nécessiteuse, n'a pas peu contri!)ué à en répandre l'usage el a été l'ohjet de l'approlpatiou unanime du Jury, qui di'cerne à ce fabri- ■ ant une nn'daille de 9' classe.
Mention pour uiémoire.
MM. Dekeïn fière.s, à lîruxelles. — Les parquet* de MM. Dekejn frères sont éjralemerd d'une exécution supérieure, el oll'i'erd toides les conditions de solidité et de bonne fubiicaliun; tel est son parquet à grands dessins qui a été déjà exposé à Londres el lui a vain la médaille de prix; tels sont encore des panpiets en bois courbe qui sont le résultat d'une diilîcullé vaincue, mais qui présentent en même tem|is un aspect moins heureux en raison du fàclieux elfel et de la monotonie ordinaire des cond>inaisons géométriques an point de vue décoratif.
MM. Dekeyn exposent également des portes en cliéne décorées par incrustation de bois places par lil et par contre-lil; et une armoire à chasubles d'une disposition assez ingénieuse.
Le Jury rend liommaj;(^ à la lionne exécidion des produits lie MM. Dekeyn, el renvoie, pour la récompense, à la XIV* classe, rapport de AL Gourlier.
DANEMARK
Médaille de a^ classe.
M. C-15. H4>sEN, à Onpeidiague. — La grande bibliothèquii en chêne sculpti' , de M. Hansen, de Copenhague, est d'une exécution assez remarrpiable, v.i représente dignement l'ébénisteiie danoise à l'Exposition universelle: aussi le Jury dérerne-t-il à M. Hansen une médaille de a' clas,sc.
ESPAGNE
Médailles de a' classe.
M. I'hancisco Ncnez (îauch, à Madrid. — Les consoles en bois scul|ité, de M. Francisio Nunez Garcia, sont exécutées avec nue liabilel(> remaripiable. La finesse des détails, la bonne disposition ilu sujet principal, font de ces sculptures une œuvre d'art qui a été Irès-appréciée par le Jury.
M. JiMENFZ, i Madrid. — Les meubles en marqueteiie de bois pri'senlés par M. Jimeuez ollrent une grande perfection de travail. Les arabiques qui di'corenl les cotés de son secrétaire .sont d'une cxi'culion hors ligne. On ne peut faire le même éloge du goût qui a présidé au choix des sujets qui l'ornieut la décoration principale de ce meuble et de la lablo de toilette exposée par le même fabricant. Néamnoiu.s, le Jury, voulant récompenser l'excellence de la marqueterie, décerne à M. Jimencz une médaille de 3' classe.
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VILLES HANSÉ.ATIQUES.
Hors concours.
Hambourg tient une place imiiortante dans la fabrication des meubles; ses relations a l'extérieur s'étendent au loin el procurenl à l'exportation de l'ebéinsterie des débouchés considérables. Plusieurs fabriiants notables ont envoyé leurs produits ;i l'Kxposilion universelle, el en première ligne il faut cih'r la maison VciiNEn el PiciiLEiM, dont les meubles sont remarquables par leur IKU'Iaite exécution, jiar l'habile application d'ingénieux systèmes, et entin jiai' leur boiuie et eli'|;aute disposition. .\u nondire des produits nouveaux de la maison Pighiein se ti-oiivent les meubles faits avec la sciure de bois et imitant, à s'y mé'preudre, les marbres de couleurs; une colonne qui a déjà été placée à l'exposition de iVrunich et un jpieridon de même nature constituent des échantillons très-remarquables de ce g(»m*e de produits dont les tons sont parfaitemerd harmonieux et imitent de la manière la plus exacte les malières dures de toutes les nuances.
Parmi les autres meubles exposés par la maison Verner el Pighleini, oji reniaccpie plus spécialement une bibliolbè{pie hauteur d"a|)pni en bois de rose, rehaussée de marbres imités; des chaises de salle à manger en noyer; des causeuses de salon d'une forme heureuse et d'une grande simplicité de disjiosition; des cadres mobiles en chêne et ebèiie, dans le système américain, et enlin un beau chevalet gothiipic en noyer.
Le Jury a été unajiime à reconnaître dans les produits de la mai.son Pighleini une grande sobriété de forme très-digne d'éloges, l'abseni-e complète de toute recheri lie de contours de nature à olferisri- le goût cl une application exlrêmenienl ingénieuse du bois marbre dans les piècesdanieubleuieul; aussi, en la jug'eani digne de la médaille de i'°cla.sse, ipi'elle mérite à tons égards pour la supeiioi'ité de: .ses travaux, a-l-il exprime ses regrets les plus funiiels de ne pouvoir (|ue l'assinnler à celle réconqiense , la présence de M. Pi|;hleim parmi les membres du Jury international plaçant l'établissement qu'il dirige dans les conditions toutes spéciales
prévues par l'article 71 du décret du 6 avril i85?i.
Menllojis honorables.
M. Cn.-F.-Il. PLAMiiECk , do Hamliourg, dont la table en niaripieterie de bois, rehaussée d'incrustations en cuivre el nacre de jiei'les sur fond de palissandre, est d'une belle exê'culion et d'une grande lines.se de travail;
.M. lL-T.-(i. HAMrEMiuAL, de Hambourg', pour ses meubles en bois de cerf, d un aspoit orig'inal, qui .semblent la réalisation d'uu tour de forci' ou d'un ciiprice plutôt que des ouvrages d'ameublement pratique de.stinés à un usage de chaque jour;
M. H.-W.-M. Em;ei,s, de Hambourg, qui a exposé une grande toilette en |iallssaniho avec glace mobile, et un miroir sui' pied; meubles dans lesquels le Jury a remarqué une extravagance exagi'réc de contours et un certain abus d'orneinenlalion, tout en reconnaissiint l'habileté de rexécntion.
ÉTATS -PONTIFICAUX
Médaille de 1" classe.
\1. J.-Ii. (IvTTi, ;i liomc. — Une seule pièce d'ébénisterie a l'te envoyée par les Etats-Pontilicaux. Ces» un meuble en forme de cabinet, rehaussé de mosaïque de
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bois, ivoire, et nacre de perle, et exécuté parM.Gatti, île Rome, <|iii est arrivé à une perfection absolue dans ce genre de travail. Les motifs qui forment la décoration de ce cabinet sont d'une heureuse disjiosition, et l'aspect de richesse qu'il préseule ne nuit en rien à la bonne harmonie décorative cpii constitue un des mérites les plus saillants de ce charmant meuble, dans lequel le Jury n'a pas hésité à reconnaître une supériorité marquée sur tous les travaux du même geru-e. M. Gatti, qui s'est adonné à la fabrication de la marqueterie, à Rome, depuis l'année i844, emploie pour ses travaux d'ébijnisterie deux ou trois ouvriers, mais exécute à lui seul toutes les pièces de marqueterie qui en lont la décoration, soit argent , écaille , ivoire ou bois nuancé de toutes couleurs, et ombré au feu sans emploi des acides.
PORTUGAL
Mention lionorabie.
L'industrie de i'ameublemeiit en Portugal se trouve représentée d'une manière bien inconqilète à l'Exposition universelle ; deux exposants seuls ligurenl au catalogue dans la section de l'ébéuisteric. Ce sont MM. P.- B. Deje.ote, de Lisbonne, qui ne ligure ici que pour mémoire, une récompense lui ayant été décernée par la XIV' classe, et J. Lnz, de Funchal ( provinces des îles Madère et Porto-Sauto), (jui présentent tous deux des tables en marquetei-ie de bois. Ces meubles, d'une fabrication soignée, ont attiré l'attention du Jury.
PRUSSE
Mention honorable.
L'habileté des ébénistes allemands a été consacrée plus d'une fois, et dernièrement encore, à l'Exposition imivei-selle de Londres, en i85i.
Mais la Prusse ne nous a pas mis à même de constater d'une manière bien précise les progrès qui ont pu être accomplis, durant cette dernière période de quatre années, dans l'industrie de l'ameublement.
Un seul exposant, M. F. Rehoost, de Breslau, en Silésie, a présenté un meuble digne de fixer l'attention du Jury international. L'exécution de ce buffet en bois de chêne clair est très-satisfaisante, son ornementation est sage et dépourvue de toutes ces exagérations extravagantes (jui choquent les yeux et sont contraires à toutes les règles du bon goût : malheureusement un certain mélange de formes nuit à l'effet général et retire à ce meuble une partie du charme que lui donne le Cni de son travail.
ÉTATS-SARDES
Médailles de a° classe.
M. GiDSEPPE CiACDo, de Nice. — La grande bibliothèque en marqueterie de bois placée Ams la section des Etats-Sardes est l'œu\re de JL Ciaudo, de Nice. Ce meuble en noyer, décoré de marqueterie de bois, de peintures et de sculptures, présente, au point de vue du bon goût, des qualités au moins contestables. Les panneaux sont au nombre de trente-six et les sujets représentent les principaux épisodes de i'Iiistoire d'Italie. La marqueterie est traitée d'une manière supérieure, et, en présence de son exécution remarquable, le Jury international a dû insister, d'une manière unanime, sur ce qu'il y a de fâcheux à voir des ouvrages aussi considérables, et ayant, par eux-mêmes, une valeur sérieuse
au point de vue de l'exécution , traités avec une absence aussi complète des notions les plus simples d'une saine ornementation.
Néanmoins, le Jnry, faisant lai juste part des travaux de marqueterie en bois naturels et de leur perfection notable, décerne à M. Ciaudo une mi'daille de a' classe.
Une médaille de a" classe est également accordée à M. Canepa de Chiavari, pour ses chaises efi bois léger, d'une forme élégante et d'un prix très-modéré.
. Mentions honorables.
Des mentions honorables sont accordées à M. Gii- SEPPE Bektolotto, de Savone, qui expose des tables en marqueterie de bois.
M. GicsEPPE Zoba , chef d'un des principaux établissements d'ébénisterie de Turin, dont les jiarquets mosaïques et les meubles jouissent en Italie d'une réputation méritée.
M. Michel Dagaivd, de la Motte-en-Beauges (duché de Savoie), pour son portrait en bois sculpté de S. M. l'Empereur Napoléon 1".
SUÈDE ET NORWÉGE
Mentions honoraliles.
Les produits de la Suède et de la Norwége , en ce qui concerne les industries d'ameublement , et particulièrement l'ébéuislerie, occupent une place importante à l'Exposition universelle, et le Jury a \ u avec un intérêt marqué les efforts dignes d'éloges faits par la plupart des fabricants.
Des mentions honorables ont éti' accordées à M. C.-K. Edbedg , de Stockliolm, qui a présenté' une belle table de salon en palissandre sculpté, avec bordure en bois de rose.
M. JA^ Jansson , à Skarte, pour ses sièges en bois blanc exécutés par les paysans de Weslniannie.
M. E. Palm , à Stockholm, qui expose des sièges en palissandre incrustés de zinc, d'une forme légère et d'une heureuse disposition.
JouAx Olsen, ébénisteà Bergen (Norvi'ége), dont la table de salle à manger [irésente d'ingi'uieuses combinaisons au moyen descjuelles on peut lui donner toutes les formes possibles.
M. J.-B. GiiAM, à Ringeriget (Binkerud), pour une chaise taillée dans un tronc d'arbre et présentant un spécimen original des travaux de ce genre exécutés dans les pays du Nord.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Mention honorable.
M J.-B. Caiuiaz, de Porrentruy (Berne), est, parnu les exposants suisses, celui dont les meubles ont été le plus spécialement remarqués par la sagesse du travail et par l'absence de cette exubérance de décoration qui distingue les produits des autres fabricants du même pays. Sa grande bibliothèque en bois de noyer, sa table de palissandre et sa table de bois de rose et de palissandre, sont traitées avec soin, et leur bonne exécution motive la mention honorable que lui accorde le Jury international.
TOSCANE
Mentions honorables.
La marqueterie de bois est représentée à l'Exposition universelle par de nombreux échantillons, disposés
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dans la f;alori(> réservpp à la Tnsrane; doux exposants surtout ont su tirer un bon parti d(S ressources des l)ois de couleurs ilans leur application aux sujets île fliMirs et de fruits. Mallienreusenient leur exécution uiaiicpie de fini en ([(■uéral, et leur nianpicterie ne présente pas cet aspect parfaitement |>lan qui fait un des principaux charmes de ce geurc <le travaiLX.
M. L. Kalcim et M. KBi>ç,ois Polli, de Florence, ont envoyé' plusieurs lidiles qui téinoijjnent de la diversité de leurs travaux, et les rendent dij;nes de la mention honorable, <pie le Jury accorde à chacun d'eux.
D'autres mentions sont encore accordées à MM. Antoine Mazziscih , à Florence, pour ses meubles en bois sculpté, avec rehauts il'or, dans lesquels on retrouve une habile exécution, tout en rej;rettaut de n'y rencontrer (pi'uue compilation de formes et d'ajustement d'une autre époque.
(^MASLON et EsTiENSE, à Florence , pour leurs parquets en marqueterie d'un dessin intelligent et d'une exécution habile.
Une meution honorable est également accordée à la Maison des Pacvbes, quia exposé im bureau plaqué en feuilles de noyer, obtenues par la machine de M. Pasquini.
ÉTATS-U.MS
Mùdailie de 2' classe.
_M. Uingvet-Leprince, Marcotte et C"
- Les Élals-
Lnis .se sont tenus, en général, en deliors du grand mouvement industriel de l'Exposition de i855; la raison en est sans dont»' dans la distaure qui les si'pare de notre continent: toujours est-il i|n'il est assez diUiciie de se rendre compte de l'étal prissent dans lequel se trouvent, en .Vméri([ue, les industries qui se ratUichent à rameublement, en raison du petit nombre d'envois qui ont été fait.s.
Lu seid fabricant, M. Ringuet-Lepriuce, é'tabli aujOLU'd'hui à New-York, après avoir longtenqis habité Paris, où il a remporté les plus b'iptimes succès à nos Expositions nationales, a présenté à l'Exposition universelle un meuble de quelque iuqinrtance, mais dans lequel on retrouve la direction et les tendances de l'éhénisterie parisieime.
Ce grand meuble, en forme de dres.soir, est exécuté en nover sculi)té' et dé>coré de peintures à l'huile, qui rappellent sa destination. Les sculptures en sont habilement traité'os; mais l'ensemble mau([ue peut-être de cette distinction ([u'on est en droit d'attendre d'une maison aussi bien placi'e que la maison Ringuet-Lepriuce, à laquelle, néanmoins, le Jury décerne une médaille de ■>' classe-
WURTEMBERG
.Médaille de 1" cl.isse.
Fr. WiRTH, à Sluttgard. — La maison Wirth, de Stuttgard, londé'e en i835, occupe une place éminentc dans l'industrie de rébi'uisterie en Allemagne, et les produits (|u'elle a envoyé's à l'Exposition imiverselle de i8â.") sont de nature à la placer au premier rang' pour la fabrication des parqueLs mcjsaïques et des meubles.
La grande pièce de par(|uet exposi'e par M. Wirth est en elfet rm s[)é'cimen remarquable, aussi bien au point de vue du bon goût , ipi'à celui de la parfaite exécution, et présente l'enseud)le le plus runq>let d'une élégante di'coraliou.
Déj.i.à l'Exposition universelle de Londres, en i85i. M. Wirth obtenait ime mention honorable, et, l'an dernier, la graude mé'daille lui était a( corib'e à Munich . en raison de l'importance de sa fabrication et de la snpériorilé' des produits exposé's pal- sa maison. Aujourd'hui le Jury international confirme les distinctions (pu lui ont été a&ordées , en lui décernant une médaille de 1 " classe.
Médaille de a' classe.
^L Kleemann, à Bietigheim. — Les objets de marqueterie exposés par M. Kleemann oITrent ime variété de formes surprenante. Ses petites tables inrrust^-es. en bois de noyer, de palissandre ou d'acajou , sont aussi remarquables par leur bonne exécution que par la modicité extrême de leurs prix. Ces tables .se dc-montenl pour l'exportation , de manière à se placer dans un carton. Telle d'entre elles, richement incrusb'e, ne dépasse pas le prix de la fr. hb cent.; d'autres, plus riches, atteignent ceux de 1 4 et a 1 fr. ; les plus lndles enfin arrivent jusqu'à ho et .")o francs.
La maison Kleemann fabri(|ue également , en quantités considérables, les objets de table, nattes de service, en |ilaipiettes de bois, se pliant à voloidé et prenant la forme d'un rouleau; ces mille fantaisies, d'un usage aujoiu'd'hui très-répandu, en raison de leurs ingénieusescondiinaisons, sont vendues à des prix d'une extrême modicité. La table d'échecs, av('c le jeu complet, ne dépas.se pas le prix de 4 fr. 3o cent.; le jeu de dames complet, et de dimension ordinaire, arrive à 5 "fr. 75 cent. Les dessous de plats, nattes de senice de toutes sortes, de toutes formes, soni dans des si'ries de prix analogues, et constituent une fabrication tout entière, véritablement digne d'inliTêt.
Le Jury, appréciant les résultats extraordinaires obtenus par M. Kleemann, lui décerne une médaille de •3' classe.
ir.
-BlLL.\RnS.
FRANCE
Médailles de a" classe.
M. Pii.-A. BoriiARDET, à Paris. — La supériorité de la maison liouhardel dans la fabrication des billards date d'une époque dt'jà reculée. L'établissement que dirige ce fabricant existe depuis plus de (piarante ans et a été honoré de nombreuses distinctions aux Expositions précédentes, et en dernier lieu à fjondres, en i85i.
M. Boubardet expose aujourd'hui deux billards, dont l'un , enrichi de bronzes dorés , présente un grand aspect de richesse; l'autre, en bois noir sculpté avec incrusialions de tbuva d'Algérie, est d'une distinction de forme et d'une disposition tout à fait remarquables. La construction des tables en ardoise ne laisse rien à désirer el les bandes sont montées |iar un ingénieux procédé de lames en bois découjx-es , de nature à donner une élasticité complète et uniforme.
M"'" V CossoN, il Paris. — Le billard exposé par madame veuve Cosson présente tous les elc'uients dune exécution soignée jointe à une grande iHéganre de lorme el à une certaine richesse d'orneiuentation. La marqueterie de bois. sort des ateliers de M. Cremer, d'après les dessins de M. Brandely, et les bronzes dorés sont bien choisis el ciselés avec soin. La construction de la tahie est dans les meilleures conditions, les blouses se
INDUSTRIES CONCEUNAM LAMEUBLEMEM ET LA DECOMTION.
ferment et s'ouvrent au moyen d'un mécanisnie fort simple, qui permet de les disposer pour le Jeu ordinaire ou pour celui du carambolage.
La maison de madame veuve Cosson , fondée en 1 8 1 8, a déjà reçu des mentions honoraliles en i83i, 1889 et iShIi; à l'Exposition de iSiç), une médaille de bronze constatait une fois de plus la bonne réputation de cet établissement et les perfectionnements introduits par M. Cosson dans son industrie.
Le Jury international décerne , par les mêmes motifs , une médaille de 3° classe à madame veuve Cosson.
M. Bjrtuélemï, à Paris. — M. Barthélémy est le premier auteur de l'application des tables d'ardoise et de leur substitution aux parquets assemblés dans les billards. Celte heureuse innovation lui a valu, en iShli et 1869, une médaille de bronze et le rappel de cette distinction. Aujourd'hui , ce fabricant expose, parmi les produits de l'Algérie, un beau billard en bois d'Afrique, parfaitement travaillé , d'une grande élégance de forme et d'une excellente fabrication.
Mentions honorables.
M. FocQtiEic Lecomte, à Orléans (Loiret). — Ce fabricant a exposé im billard en bois de rapport, rehaussé de cuivres dorés dans le caractère du régne de Louis XV, avec table en ardoise et bandes de lisières fort bien préparées, ainsi que des tapis de jeu d'une forme nouvelle et d'un usage fticile.
M. N.-P. GoDi>, à Rouen (Seine-Ird'érieure). — Ce fabricant présente un billard en bois de chêne, merrain du ^llrd, avec table en ardoise, meuble d'une grande simplicité de forme et d'une heureuse disposi-
M"''veuveGriLLÉLoi;TETTE, à Paris. — Billard plaqué en bois d'ébène , avec ornements en bronze doré, table en ardoise anglaise et liandes en lisière perfectionnées. La maison dirigée par M°" veuve Guillélomette, ancienne maison Chéreau, fondée en i8a5, s'est toujours distinguée par une bonne fabrication , et ses efforts lui ont valu plusieurs récompenses aux Expositions nationales.
M. Cacbert, de la Réole. — Billard dont le parquet, exécuté par un nouveau système , se distingue par sa simphcité, sa solidité et sa bonne fabrication.
M. P.-A. jE*NM5,à Paris. — Queues de billard richement incrustées de nacre et de Ixiis de couleurs.
M. MocssET, à Paris. — Bandes de billard métalliques et répulsives: perfectionnements apportés dans cette branche de fabrication.
ESPAGNE
Mention honorable.
M.FR.t>cisco Amobos, à Barcelone. — Son billard est dune lonne simple, commode, et présente toutes les conditions d'une bonne fabrication.
ÉTATS-SARDES
Mention honorable.
M. J.-E. Dacd, à Campiglione. — Il présente un billard dont la disposition est élégante et pratique, dont la table réunit tous les éléments de solidité d'après le procédé d'assemblage des bois, et dont le prix est d'une modicité remarquable.
' CONFÉDÉRATION HELVÉTIQCE.
I Mentian honorable.
M. Michel Lachenal, à Genève, pour son billard à système de bandes élastiques.
ni. OBJETS DE DECORATlOJf ET D'AMEnBLEMEiVT
EN PIERRE, MARBRE, JIATIÈRES DURES. PIERRE ARTIFICIELLE, STCC , MOSAÏQIe'.
FR.iJN'CÈ.
Mentions pour mémoire.
Société des Gbamtes de l'Ocest, Pacl Lepelletieb et C". — L'industrie des granités de France, encore à son début il y a quelques années, a pris dans ces derniers temps une importance notaljle et que justifie la supériorité de celte belle matière pour tous les travaux d'utilité publique. Trottoirs des voies de communication, soubassements d'édifices civils et religieux, monuments funéraires, meules et cylmdres de grandes dimensions pour usines et fabriques, tels sont les usages journaliers pour lesquels la mise en œuvre du granité a remplacé tous les anciens systèmes employés, non-seulement en France, mais dans les pays étrangers, où la supériorité des granités de INorthandie a été reconnue d'une manière incontestable, et où leur emploi s'est promptement répandu malgré les frais énormes du transport.'
La Société des granités de l'Ouest, sous la raison sociale Paul Lepelletier et C", tient aujoiu-d'hui le premier rang dans cette industrie: succédant à une maison fondée depuis l'année i838, et qui, pendant dix-huit ans, n'a pas ces,sé d'ahmenter le pavé de Paris pour la confection et l'entretien des trottoirs de la ville, la Société a pris à tâche de donner à l'exploitation des granités de l'ouest de la France un dé> eloppement considérable, et d'en introduire l'application dans la construction et la décoration des édifices et bâtiments publics.
La vasque de dimensions colossales , en granité de Cherbourg, qu'elle a exposée dans la grande nef du Palais de rindustiie et qui réunit toutes les conditions d'élégance dans la forme et de perfection dans le travail, a été exécutée au poinçonpar les ouvriers piqueurs de la maison Paul Lepelletier, sous l'habile direction du contre-maitre des chantiers, François Marie, et montre assez les résultats que l'on peut attendre de l'emploi du granité habilement travaillé.
Cette industrie, qui occupe déjà plus de i,5oo ouvriers carriers et pi(|ueurs pour le compte de la Société de l'Ouest, charge en outre un grand nombre de bateaux pour le transport de ses granités jusque dans les murs de Paris, et ses produits se répandent en Beljnque, en Hollande et même en Russie, où ses meules trouvent des deLouchés considérables. ( Voir XIV* classe. rapport de M. Deiesse).
M. A. Gébczet, à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — L'exploitation de.s marbres des Pyrénées sur une grande échelle et leur apphcation à la construction et à la décoration des édifices, tel est le but atteint par M. Aimé Géruzet, de Bagnères-de-Bigorre.
' Plusieurs exposants compris dans cette section ont été en même temps l'objet de rêccmpenses décernées par la XIV classe, qui a examiné leurs produits au point de vue des constructions civiles j tandis que la X\l^ ' classe les prenait à celui de Vamcublement tt delà décoration .
\ IiNGT-QUATRIEME CLASSE.
Créée dans les Hautes -Pyrénées par M. Costallal, | l'Aude, les Bonclies-du-niiône, la Cûte-d'Or, la Haulecelle industrie a pris, enire les mains de M. Géruzel, Garonne, le Jura, la Meuse, la Nièvre, le Nord, le Pasun di'veloppinn'ul considirable, grâce à l'emploi de , deCalais, les Pyrénées (Haules, Basses et Orientales), ' la Sartlie, le Var et les Vnsjjes, et témoigne de la ri-
marliines d'une j;rande simplicité, el dont l'Exposition iiniïerselle offre de nombreuses applirations.
La grande coupe sur pied, exécutée au tour, est un très-beau résultat , dans lequel l'exécution ne le cède en rien à l'excellence de la l'orme et à la beauté de la matière. '
Il en est de même des colonnes creusées à la scie, dont les avantages et les lieureuses dispositions ont été appréciées par le Jury; ainsi (pie de toute une série de vases, de petites coupes évidées par procédés mécani- ([ues et de modèles de toutes sortes, tpii garnissent une vaste étagère à cinq rayons, en beau murbi'e des Pyrénées, et donnent une idée hien comj>lète de l'emploi varié de ces riches matières, des ingéuii'ux moyens empl(>y('s pour les luetti-c en œuvre, et de l'iiabile direction que M. Géruzet a su impiimer à l'établissement (ju'il dirige. (Voir à la XIV classe, rapport du M. Oelesse.)
M. 1'. F. Decoxciiï, à Paris. — La grande table de marbre rouge royal de Fraudiimont (Belgiipie), exposée par M. Deconcby, [icut ètit: classée parmi les produits les plus remarquables exposés au Palais de l'Industrie. Beauté delà inatièn^ élc'gauce de la forme, supériorité de l'exécution , tout concourt à lui assurer le rang qu'elle occupe dans les objets soumis à l'appréciation de la XXIV* classe du Jury id à reudn! M. Decoucbv digne île la haute récorupeuse (pii lui est accordée. (îelte belle Udile, dont les dimensions atleiguent 3"'f)o sur i°'3o,estsiq)portée par ([uatre pieds eu marbre de même natui'e, enrichis de dessins gravés en creux dans le caractère antique et rehaussés d'or, di'coratiou d'une noble simplicité, qui oITre l'avantagi' de laissera la matière tout son aspect de richesse originelle.
La ciu'rière de Franchiuiont, propriéti' de JL Deconcby, est mie des jjliis anciennes de la Belgique ; ses marbres ont di^à reçu de nombreuses et intéressantes applications dans les mouimieuls piibbcs, et nolamnienl au palais du Louvre pour les revêtements des salons de peinture, au ministère des finances, ainsi (pi'au palais de Versailles, dans la galerie des Combats. (Voir à la XIV classe, rapport <le M. Uelesse.)
M. Cl. IIeumw, à Paris. — Les produits de M. Hernianii sont du domaine de la mécanique en même temps qu'ils peuvent élre jugés an point de vue de l'ameiiblenient el de la diVoration. Les procédés à l'aide des<piels il exécute la taille des marbres et matières dures, procédés dont sou exposition oITie des applications remarquables, appai'tieniient au jury de la W classe; mais l'élégance des produits (pi'il présente, la distinction des formes, le beau choix et l'heureuse application des matières ne peuvent être passés sous silence. Ses coupes, colonnes et vases en porphyre, granité orbiculaire de Corse, syénite ronge et blanche des Vosges, jaspe Qeuri , galet de mer, poriihyrc vert el granité de Klamauville; son. beau vase de quartz rouge île Finlan<le, et surtout sa vasque do fontaine aux proportions colossales en granile de Bretagne, sont des productions hors ligne. ( Voir également classe 1V°, p. ;!07 ).
MM. Deuvim.!-: el C'°, à Paris. — • La collection <les iiiaibrcs liançais, présentés à l'Exposition imivei'selle par M.\L Dervillé et C", est intéressante à tous égards. Celte série de 130 échaulilloiis rouquend dix-huit départements, tes Hautes et Basses-Alpes. r,\riége.
rliesse de ces belles matières exploitées en Frante el faisant l'objet, depuis plusieui-s années déjà, d'un commerce suivi.
Un buste de Sa Majesté l'Empereur en marbre statiiairi' de la nouvelle carrière de ,Sainl-lii'>al (Haute- Garonne) et une grande cheminée sculptée d'après les modèles de Ver.s;iiHes, complètent l'exposition de MM. Dervillé, ipii ont ime exploitation dans les Pyrénées, une maison à Marseille, el des dépots ,t Celle et à Dimkerqne, et emploient deux scieries de la force de trois cents lames chariine, à vapeur el par le système hydraulique. (Voir la XIV classe).
M. SEcriN, à Paris. — Il expose des cheminées en marbre blanc sculpté par procédé mécani(|ue, des bas-reliefs et mé'daillons réduits par le même système, et de beaux écliaiilillons des porphyres de Finlande, el des granités employés dans les travaux du tiuubeau de S. M. Napoléon 1" aux Invalides. ( Voir XIV classe),
Médailles de a' classe.
M. Sapeï, à Paris. — Les marbres des carrières de l'Isère el des Ilaules-.Vlpes exposi's par M. le sénateur Sapey, propriétaire, ne sont pas moins iinporlanis et constituent une si'iie digue d'iulérêl. Ces spécimens sont au nombre de douze, et eu première ligne il convient de citer la serpentine verte et le vert de Saint-Veyran, maguiliques matières qui ne le cèdent en rien aui beaux marbres employés dans les temps antiques. Puis viennent la brèche grise, le blanc de \izille, le noir de Sainl-Luce, le vert de Maurin, les lilas et roses, les violacés et les alLàlres, collection remarquable pour laquelle le Jury décerne à M. Sapey une médaille de a' clas.se.
MM. Michel fils, Caxti.m et t^", à Nancy el à Marseille, ont exposé deux cheminées, l'une eu marbre verl Maurin, l'autre en marbre noir enrichi d'incrustations dans le caractère lloreutin. Celle dernière se dislingue d'une manière toutespéciale par l'élégance de sa forme, par la sidiriélé des ornements qui la décorent et par la bonne exécution du Iraïail mosaïque.
AL L. LiEsciuNG et C"', A Paris. — La maison Liesching a exposé une suite d'i'chautillons de mosaïques et de dallages incrustés, dune exécution trèssatislaisanle, et (jui sont, pour la plupart, également notables au pn'iiiier point de vue du bon goût qui préside à leur fabricatiim. Tels sont un mouuiuenl funéraire pour la cathédrale de Beslay, eu Angleterre, grande dalle lumidaire décorée de marbres incrustés do mosaupies de couleurs et d'(!cussons d'armoiries émailli's; des asplialles, avec dessins eu mosaïque; des dallages par incrustation de bitume dans la pierre taillée, des guéridons dans le genre llorenlin, el (pielqnes autres spécimens qui donnent une idée de l'iuiporlance el de la variété des Iravanx de celte rbaison.
Mention pour mémoire.
M. (Iasaxova, pour ses marbres de Corse. (Voir à la XIV classe.)
sircs.
Médaille dc^" classe.
M. J. Cbapoix, à Paris. — Les stucs exposés par M. Crapoix se distinguent par la-netteté et la finesse
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d'exécution , et le placent au premier rang dans celte industrie. Tables, guéridons à sujets, colonnes torses, colonnes de forme antique, toutes les applications sont là , et chacune porte un cachet de style , une perfection de forme et de dessin tout à fait notables.
Les travaux de M. Crapoix s'eï«cutentsurunegrande échelle, et les i|uel(]ues spécimens placés par lui au Palais de l'Industrie ne sont cju'une série d'échantillons qui suffisent à donner la mesure exacte de sa fabrication ordinaire.
Mention honorable.
M. J. Lahaîe, à Paris. — Les stucs de M. Lahaye, sans atteindre le degré de perfection que nous venons de signaler dans les travaux de M. Crapoix, se distinguent néanmoins par la fermeté de leur exécution, le fini et le rendu des détails.
ROYAUME-UNI
Mentions pour mémoire.
M. G.-E. MiGNus, à Londres. — En tète des produits notables envoyés par l'Angleterre et prenant place dans cette section de l'ameublement, ii importe de citer en première ligne les ardoises émaillées de M. Magnus, apphcation nouvelle dont les résultats ont été hautement appréciés par le .lury.
Depuis quinze ans, cet honorable fîdiricanl dirige, à Pinilico, un vaste établissement, dans lequel il exploite avec un grand succès l'apphcation sur des lames d'ardoise d'un enduit auquel il a les moyens de communiquer une telle fermeté , qu'il prend l'aspect et la solidité de l'émail, résiste aux acides, aux grandes chaleurs, à l'humidité et même au frottement.
Ce procédé, .M. .Magnus l'adapte à toutes espèces d'objets : meubles, tables, guéridons, baignoires, cheminées, parois d'appartements, et ses travaux sont foujoups dirigés avec autant de goût que d'intelligence. Il panient, en outre, par un système spécial qui consiste à baigner les plaques d'ardoises préparées à teintes unies, dans de grands bassins d'eau sur lesquels flottent des couleurs oléagineuses, à produire d'excellentes imitations de marbres, auxquelles un poli parfait, obtenu à l'aide de ses procédés, donne une entière similitude avec les matières précieuses.
Les cheminées en ardoise émaillée, imitant les marbres noinî et veinés, se fabriquent par milliers dans les ateliers de M. Magnus; il en est de même des guéridons orni'S de guirlandes de Heurs et de médaillons peints par d'habiles artistes. La modération des prix auxquels sont livrés ces divers produits se justifie, en outre, par le grand succès que cette utile innovation a su trouver en Angleterre.
L'exposition de M. Magnus est bien complète et donne un exact spécimen de tous ses genres de travaux : cheminées aux teintes variées, imitant les incrustations en pierre de Florence: guéridons simples et décorés: billard en porphyre rouge; panneaux d'appartement simîdant à s'v méprendre les marbres d'Italie; baignoires, tables de toilette, telles sont les principales appbcations des procédés de cet habile fabricant.
Le Jury ne s'en est pas tenu à cette simple appréciation , et des expériences ont été faites sur la solidité et l'inaltérabilité de l'enduit (|ui forme la base principale de ce système de décoration. Il en est résulté que
cette couverte est de tous points inattaquable aux effets des acides, et qu'elle résiste d'une manière absolue à toutes les transitions de température.
Voir, pour la récompense, à la classe XW, rapport de M. Delesse.
LoxDON- 4ND Peszasce Sebpekiixe Compasï. — C'est près de Penzance, dans le comté de Cornouailles et dans les parages du cap Lizard , que l'on exploite la belle matière présentée à l'Exposition universelle, sous le nom de serpentine de Cornouailles.
Doué d'un grain lin qui permet de lui donner toutes les formes exigées par la taille et par la sculpture, susceptible d'un beau poli et résistant à l'effet des arides ou des changements de température, ce marbre est dans les meilleures conditions pour la décoration des jardins et des édifices publics.
C'est à Penzance même, dans de vastes ateliers que possède la Compagnie, que les blocs de serpentine sont promptement débités par de puissantes machines à vapeur, et immédiatement mis en œuvre pour tous les usages afférant à l'architecture et à la décoration.
La plupart des objets envoyés par la Compagnie à l'Exposition universelle sont de cette seconde catégorie, grande cheminée, pendules, vases de forme antique: obélisques incrustés de marbres de couleurs, coupes, presse-papiers, encriers, guéridons, ce sont là les principaux produits de la fabrication de Penzance, et leur bonne exécution, jointe à l'extrême modération des prix, n'a pas échappé à l'appréciation du Jury. (Voir la XIV classe , rapport de M. Delesse).
Mentions honorables.
M. Alex. Macdonald, d'Aberdeen, pour un vase en granité rose des carrières du comté d'Aberdeen , produit dans lequel Li forme ne le cède en rien à la richesse et à la beauté du marbre employé.
MM. J. et Ch. Hall, de Derhv. — Ils ont exposé des ouvrages en marbre de Derby décorés de mosaïques , tels que coupes de cabinet, encriers, flambeaux, colonnettes, obéhsques incrustés de lapis et marbres de couleurs, coupes avec incrustations de guirlandes dans le goût florentin, croix, vases de forme étrusque d'une grande variété de formes, d'une bonne exécution et d'un prix très-modéré.
il. G.-H. Stetens, à Londres. — Leurs mosaïques en marbre et verre coloré semblent, en raison de leur bonne exécution et de la modération de leurs prix. destinées à se répandre d'une manière plus générale et offrent une grande richesse d'effet dans leur application à l'architecture et à l'ameublement.
COLONIES ANGLAISES
Lalla Persaid (Compagnie des Indes). — Les tables de marbre incrustées de pierres dures sont une des richesses de l'exposition de la Compagnie des Indes. Charme de dessin, choix des couleurs assemblées, perfection d'exécution, toutes les qualités se retrouvent dans ces belles mosaïques qui se distinguent tout spécialement par la finesse et le délié des incrustations.
Une médaille de 2' classe est décernée à M. Lalla Persaud. mosaïste exposant dans la section de la Compagnie des Indes.
Go
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Méddlle de a' classe.
M. GioTASM Isola, de Carrare. — Une médaille de a' classe est décernée à M. Giovanni Isola, professeur d'architecture et d'ornements à l'académie de Massa, pour une grande toilette à quatre laces en marbre statuaire de Carrare rei)résent;nit le Triomphe de l'Amour, et dans laquelle se font remarquer de hrillantes qualités d'exécution.
Mention lionorable.
Une mention honorable est accordée à M. Aktonio Cbistofolo , de Padoue , pour ses tei-rnxzi dans le genre vénitien.
BELGIQUE
' Médaille do ù classe.
M. A.-J. Leclercq, à Bruxelles. — L'établissement
de marbrerie, dirigé à Bruxelles par M. Leclercq, est un des plus importants de la Belgique, et les produits qu'il a présentes à l'Exposition universelle témoignent de la bonne direction des travaux qui s'exécutent dans ses ateliers. Douze cheminées ont été envoyées par cet industriel ; les unes sont enrichies de sculptures traitées avec une rare habileté, et il sulTit de citer parmi cellesci la grande chemim-e d'apparat eu marbre blanc décorée de ligures en haut relief; les autres sont d'une forme simple, d'une ornementatioa distinguée, et sont débarrassées de cette recherche de contours qui caractérise souvent les produiLs analogues. Parmi ces dernières, on a remarqué principalement celle en marbre Napoléon des carrières de Boulogne , une autre en brocatelle brune de Dinant dans la province de Namur, et une troisième en marbre noir des carrières de Golzines, exploitées par M. le comte Desmanet de Biesmes, sénateur belge.
Mention honorable.
Une mention honorable est accordée à MM. PrissAUT frères, à Merhes-le-Chàtean, province de Hainaut, pour leurs cheminées, dont l'une en marbre blanc est ornée de fleurs et rinceaux sculptés en haut relief, et l'autre est décorée dans le caractère du règne de Louis XV.
EGYPTE
Médaille de a' classe.
S. A. i.E VicE-Roi d'Euïi'te. — Une médaille de a' classe est décernée par le Jury international à S. A. le vice-roi d'Egypte pour les tables en albâtre oriental, albâtre veiné et albâtre orbiculairc qu'il a fait présenter à l'Exposition universelle, et qui ont ete soumises à l'appréciation du Jury de la XXIV classe.
GRÈCE
Médaille de i" classe.
.M. SiECEL, à Athènes, a exposé deux beaux candélabres en marbre blancsculpti' dans le caractèrcantique, a\ec montants en marbre rouge. La richesse de la matière, l'élégance de la l'oiine, Ihabilelé de l'exécution, rendent .M. Siegel digne de la haute récompense que lui accorde le Jury en lui décernant une médaille de 1 " classe.
Médaille de a' clacse.
M. Malacatés, à Athènes. — Une médaille de a' classe est accordée à M. Malacatés, d'Athènes, pour sa fontaine en marbre blanc enrichie de sculptures dans le caractère antique, d'une grande élégance de forme et d'une exérulion remarquable.
P()RTUG.\L.
.Mention pour mémoire.
MM. Dejkante et Boknct, à Lisbonne. — La collection des tables en marbre des carrières du Portugal, exposée par MM. Dejeante et Bonnet , présente de nombreuses variétés. Ces tables, qui sont au nombre de vingt, sont bien exécutées; les moulures sont fermes, les contours simples, et cette exposition (!sl intéressante à bien des titres, et donne une idée des résultats considérables que l'on (leut attendre d'ime exploitation bien dirigi'e. (Voir Xl\' classe, rapport Di'lesse. )
PRUSSE
Mention pour mémoire.
Unemenlionhonorableestaccordi'eiiM. R.Baiiiiei>e, de Berlin, pour une table en marbre gris di' Silé'sie, sur pied double, produit aussi mtéressant par sa grande dimension que par la beauté de la matière mise en œuvre. (Voir XI V clas.se, rapport de M. belesse.)
ÉT.iTS-PONTIFlC.VliX.
Médaille de i" classe.
M. L. Gallaxd, à Rome. — Les mosaïques de Ronn' et les coupes en matières dures envoyées pai' M. Ij. (iallaud, constituent, à peu d'exceptions près, l'ensemble de l'exposition romaine;, en ce qui concerne du moins les industries soumises à l'appréciation de la XXI\ ' classe du Jury.
Sans parler de sa mosaïque du Forum, grande page d'une exécution supérieure, véritable chef-d'œuvre d'habileté et de patience, qui offre tout l'aspect d'un ouvrage d'art plutôt (|ue celui d'un tra^ail industriel, M. (ialland a fait venir et disposé dans le salon des Etat.s-Pontiticaux une sc'rie de tables (|ui se distinguent pour la phqiart, non-seulemciil par la beauté des mosaïques qui en font la décoration, mais encore par le cJioix des marbres qui entourent les motils principaux.
Plusieui-s de ces tables oll'rent la reprodiiclion des moiniments traditionnels de l'Italie, la cathédrale de Milan, le Colysée de Home, Saint-Pierre, le Forum roinaniun, le Pantliéon d' Agrippa, le temple de la Sybille ;i Ti\oli, etc.
D'autres représentent des épisodes de l'histoire Romaine, des sujets de chasse: puis ce sont des guirlaniles de fleurs et de fruits, encadrées de marbres de couleuisur fond noir.
M. (îatlaud expose en outre deux grandes coupes, aussi impoitantes par le choix des matières «pie par l'élégance des loiines: l'une, prise dans un hloi' de jaune aniicpie, trouvé sur l'emplacement (hi lenqde de Mare, ost la copie d'une vascpie conservi'e au \alican; I autre est en albâtre tigré, matière ])eu commune trouvée en Sabine, dans les ruines d'un palais antii|UP.
Les colonnes Antonine et Trajau(\ les fragments des tenqiles de Jupiter Stator et de Jupiter Tonnant, en rouge antique, couqilèleut cette belle exposition: et le
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Jur\. apprcéciant fomiiie ils le méritent les travaux de M. Galland et les louables elTorls qu'ils a fails pour donner une véritaljle importance à l'industrie {|u il représente, lui décerne la médaille de i" classe.
Médaille de a' classe.
M" la marquise Simpiebi, à Bologne. — Taljle en mosaïque, exécutée avec une entente parfaite de l'art et remarquable par l'élégance et la bonne disposition du dessin.
.Mention honorable.
Lne mention bonorable est accordée au chevalier L. MoGLiA, de Rome, pour sa mosaïque du tableau de Saint-Georges, travail d'une exécution large et distinguée.
SUÈDE ET NORWÉGE
Médaille de i" classe.
.MA.MFACTrRE ROYALE d'Elfdalen, appartenant à S. M. le roi de Suède et di' Norvvége. — .\u premier rang de l'exposition suédoise figurent les produits de la manufacture royale d'Klldalen, qui égalent et surpassent même quelquefois les plus remarquables échantillous que présentent les pays les plus riches par l'importance et la variété des matières dures extraites de leur sol.
Le porphyre de Suède est d'un grain magnifique ; ses tons sont d'une grande richesse et il se prèle à ton tes les formes avec une notable facilité. La manufacture d'Elfdalen ne se contente pas de le façonner en tables, plateaux, coupes et vases de toutes formes; elle fincruste de marbres et de matières dures et arrive ainsi à produire des mosaïques d'un caractère original et d'une fermeté de couleurs qui les distinguent d'une manière toute spéciale.
Le guéridon oQ'erl par S. M. le roi de Suède à S. M. l'impératrice des Français présente un bel échantillon de ce genre de travaux : il en est de même d'une grande table en porphyre rouge avec bordures en mosaïque de couleurs. Les vases envoyés par la manufacture sont nombreux, la grande coupe sur pied eu porphvre rose, les urnes lacrvmatoires, les grands bassins se distinguent entre tous par une élégance de contours et une distinction de forme irréprochables.
£11 présence d'un ensemble aussi complet , le J ury international décide qu'une médaille de 1 " classe sera décernée à la monufacture royale d'Elfdalen.
TOSCASE.
.Médaille d'honneur.
.MAMFACnBE HOÏALE DE MoSAÏQlES DE PIERBES DIRES,
à Florence. — Les ouvrages de mosaïque en pierres dures ont été de tous temps en grand honneur dans la ville de Florence, et, si la Toscane n'a pas conservé d'une manière absolue le monopole de ces intéressants travaux, c'est, du moins, à elle seule que revient tout le mérite de la haute impulsion donnée à une industrie dans laquelle elle occupe toujours le rang le plus éminent.
La manufacture royale étabUe à Florence sous le grand-duc Ferdinand 1", qui possède les plus riches colle» lions de matières précieuses et qui a produit aux temps passés la plupart des chefs-d'œuvre que nous admirons dans les collections publiques de l'Italie et de
l'Europe entière, a envoyé à l'Exposition universelle quelques pièces dans lesquelles le mérite de l'exécution est poussé à ses limites extrêmes; une table ronde en n(''phrite, décorée de couronnes et de bouquets de fleurs en jaspe de Volterra, calcédoine, agate orientale, améthyste et laziihte de Pei'se; une table rectangulaire en porphyre , destinée à la chapelle des Médicis . et ornée de guirlandes et d'attributs de musique en bois pétrifié , jaspe jaune de Volterra , agate , cornaline orientale, jaspe de Sicile et de Bohême; quatre panneaux en lapis-lazuli , couverts de symboles rehgieux eu jaspe jaune; deux plaques en porphyre rouge portant une double couronne de laurier et d'olivier en jaspe; tels sont , sans parler de quelques mosaïques en relief formant des bouquets de fleurs et de fruits, et montées sur un lond de pierre de touche de Flandre, les ouvrages capitaux présentés par cet important établissement.
Il n'est pei-sonne qui, au simple examen de ces riches produits, n'ait atlmiré l'étonnante perfection du travail et avant tout le choix des matières, la beauté de leurs couleurs et l'habileté avec laquelle on a su tirer parti de la variété de leurs nuances naturelles; mais, en présence de ces magnifiques ouvrages dont l'exécution à demandé de longues années, qui doivent tenir une place importante dans l'un des plus splendides monuments de l'Italie, et qui sont destinés, par leur nature même, à avoir une durée à peu près indéfinie, on peut s'étonner (pie l'élégance du dessin et la recherche de la forme ne soient pas toujoiii's au niveau de la perfection matérielle et laissent quelquefois à désirer sous le rapport de la noblesse et de la distinction des sujets. Quant aux reproductions de fleure et de feuillages, elles sont en dehors de tonte critique et se font remarquer par l'habileté de l'ajustement , de la forme et du dessin . non moins que par le précieux de l'exécution.
La manufacture impériale de Florence, qui est aujourd'hui placée dans les attributions du domaine de la couronne, doiftoul aux nobles encouragements qui lui sont donnés par un prince ami des arts et jaloux de conser\er à son pays la première place dans une industrie qui constitue une de ses gloires, et le Jury international rend un hommage bien mérité aux louables efforts accomplis dans ce but, en décernant à cet établissement la médaille d'honneur qui lui revient à tant de titres.
Médaille de i" classe.
Gaétan Bianchim , à Florence. — Si la manufacture royale de Florence reste sans rivale pour le choix incomparable des matières, comme pour la perfection du travail, l'industrie privée, grâce aux encouragements de tous genres qui lui ont été donnés, dans les derniers temps surtout, par S. ,\. R. le grand-duc de Toscane, n'en est pas moins arrivée à des résultats très-remarquables, et dans lesquels le bon goût, le choix des couleurs et le bel ajustement des dessins se distinguent d'une manière toute spéciale.
Les tables de M. Bianchini en sont un exemple Ira])pant, et la bonne exécution de ses travaux a été hautement appréciée par le Jurj-. Ses guirlandes de fleurs débcatenient incrustées dans le marbre noir et la pierre de touche atteignent une finesse de contours et un défié de formes qui témoignent d'une grande' habileté jointe à un sentiment parlait de l'harmonie des tons et de l'heureuse disposition des motifs, .\ussi le Jury international décerne-t-il une médaille de 1" classe à
Go.
VINGT-QUATRIKMR CLVSSE.
M. (jactan Hianrliini , di'jà lionoiv (I'iiik; iii'/ilaillc de prix à l'Exposilioii universelle de Londres en 1 85 i .
Médailles de a' classe.
MM. RiioNiNSEGM frères, à Florence. — Une médaille de a' clas.se est décernée à MM. Biioninsejjiii frères, (|iii ont ex]>osc'> une belli^ talile en iiiosaii[ne sur fond de pierre de louclie, riclienient diiforée de bou- (piets et de j;nirlandes de fleurs disposés avec un goût parfait et une intellijjeuce de forme notable.
MM. \ iscoMi et BiiAcci, à Florence. — Les ouvrages en marbre serpentin sont encore une des spécialités de Florence, et M^L Visconti et Bracci ont envoyé à eux seuls une collection complète en ce j;enre. Réductions d'après Jean de Bologne, imitation de l'antique en serpentin de Prato, coupes en albâtre des carrières de Volterra , tels sont les objets saillants de leur exposition , pour lesquels le Jury décerne une médaille de 2' classe.
Le Jury accorde en outre une mention honorable à MM. V.-J. ScBîGoi, à Florence, pour leur j;rande et belle coupe en serpentin de Prato.
ÉTATS-UNIS
Médaille de a' classe.
.M. liinAM TccKEn, de l'État de Massachusetts. — Le procédé' de M. Tucker, pour lapjdication des couleurs sur une surface miic et pour l'imitation des marbres sur ardoise ou tout auti'e matière, rappelle le système employé par M. Majpms, de Londres, système dont nous avons constaté les excellents résultats. Les marbres imités par M. Tucker ont une finesse de veiné et un charme d'aspect tout particulier ; les couleurs (|u'il emploie, et qui forment toute la base de son procédé, sont préparées à l'huile, avec un mélange de gomme rl'une nature spéciale.
Ces couleurs sont disposées sur un bain d'eau et, par lesimple contact, s'impriment sur toute surface, ardoise, fonte, bois ou autres matières, de manière à donner un résultat instaidani' et complet.
Les cheminées en ardoise, exposées par M. Tucker, et les nombreux essais qu'il a faits en pri'sence du Jury, constatent la parfaite ellicacité lU: son mode d'opc'rer et la perfection des résultats qu'il obtient sans (pie cette application augmente d'une manière sensible le prix de la matière première.
EN MÉTAL
FRANCE
Médiiillcs de 1" classe.
M. l'iioNciioN , à Sainl-Clouil, près Paris. — L'ameublement des jardins a fait, depuisquebpies années, des progrès considérables, grâce à i'introduition des meubles en ffir, et M. Ti'oijchon peut revendiquer une large part ilans l(S n'sultat-s obtenus. Dés i'anné'e iKio, la serrurerie .spéciale et le grillage nié'caniipie pour parcs et jardins, faisaient l'objet de nombreux essais, et cette inilustrie prenait, en [>eu de temps, un développement .soutenu. Aujourd'hui les meubles en fer, fauteuils, chaises, bancs, etc., ont remplacé partout les .sié'ges en bois, qui se construisaient à grands frais, exigeaient un
entretien continuel et se détérioraienl dans un court espace de tenqis.
Lesmeidiles imaginés par M. Tronchon .sont, pour la plupart , d'une loru»; simple et élégante, d'un grand aspect de li'gèreté, d'un prix peu ébné' poin- les objets d'im usage ordinaire; et ce genre de falirication est devenu, en peu d'années, une branche de connnerce trèsproductive, cxploili'e sur une grande échelle.
L'exposition de M. Tronchon .se conqiose de meubles courants, en fer travaillé, peint en canne ou bronzé; d'objets de luxe pour apparlemenls, tels cpiejanlinières, corbeilles et volières dorées, réunissant toutes les conditions de richesse et d'élégance à celle d'un fini d'exécution remarquable.
Ce fabricant expose en outre des kioscpies de jardin en fer forgé, des grilles et de grands pavillons d'une forme gracieuse, garnis de tous les meubles qui sortent de ses ateliers.
Le Jury nitei'uational, en raison des heureuses innttvations introduites par M. Tronchon dans la décoralion des jardins, de la bonne exé'cution et de l'i'légance de ses meubles en fer, lui décerne la médaille de i" cla.sse.
M. .\lphonse CLAiniN, à Versailles. — Les meubles de jardin exposés par M. tjlairin pré'sentent ég'aleinenl toutes les conditions d'éb'gance dans la forme, de boiuie construction et de modi'ration de [)rix, qui constituent une véritable supériorilc' industrielle.
Ses meubles riches pour salons, sa volière blanc et or, ses cages, corbedies dorées, su.spensions et menus objets de toute sorte , tels que paniers, jardinières etc., attestent le bon goût (|ui présidi; à la direction de cet établissement.
Le Jury décerne une médaille de 1" classe à M. Clairin, de Versailles.
M. Ayu. DiP0>T, à Paris. — La fabrication des lils en fera pris une place inqiortaule dans li^s induslries qui se rattachent à l'ameublement, el, depuis ipielques années, les applications de foule ouvragé'e et de bronze doré ont doimé à ce genre de mi'ubli's Un caractère de richesse et d'élégance (pii leiu' niancfuait souvent dans le principe, et (pii n'a j)as peu contribui' à en répandre l'usage d'une manière ;'i peu près géni'rale.
Les ])roduits de la labri<pii' de M. Dupont se distinguent par une excellente exécution poiw l(« lils d'usage courant elà la jiortée de tous, connne par une grande richesse d'ornementation pour les meubles de luxe el d'im prix é'ievé.
M. Diqiont a dijà obtenu une mi'daille de bronze à l'Exposition nalioriale de i8'if), poui' la bonne confection de ses meubles en fer. Le Jury iideinalional, en raison des louables efforts faits par ce fabricant pour amener cette indn.strii! au degré de prosp(''rité où elle se trouve aujourd'hui, lui décerne une médaille de 1" classe.
Médailles de a'' classe.
Des mé'daiiles de 2° classe sont décernées par le Jury international à M. Chaules Léonabd, à Paris, pour ses lits en fer, qui présentent tous les éléments d'une bonne et solide falirication, ainsi ([ue pour ses lils de luxe, avec bas-reliefs en fonte et bronze doré.
M. Mayeh Hbag, à Paris. — Lits en fer, lits canapés avec sommiers, berceaux d'enlanLs, sommiere elasti(pies et mali'las.
Les produits de la maison Urag se font remari|uer '
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par leurs dispositions simples et commodes, par leur grande variété, ainsi que par Textréme modicité de leurs prix.
M.HuBBT, à Paris. ^ — 11 a exposé des berceaux dVnfant et des petits meubles de fantaisie en fer forgé, et ses produits se distinguent par un cacbet d'élégance et de bon goût bors ligne.
MM. Pastz et SonET, à Metz (Moselle). — Meubles de jardin, kiosques, grillages en fer, meubles usuels, lits, berceaux simples et ricbes, bien confectionnés et à des conditions de prix très-modérées.
M. T.-F. Calabd, à Paris. — Meubles en métal perforé par procédés mécaniques. — M. Calard ayant obtenu une médaille en i" classe dans la vi° section pour son mode de perforation, ses produits n'ont été examinés par le XXIV' jury qu'au point de vue de l'anieublenient et de la décoration , et c'est à ce titre (|u'une nouvelle distinction a été décernée à cet industriel en raison des bonnes dispositions de ses meubles en fer et de l'beureuse application de ses procédés à la fabrication des bancs et sièges de jardin.
M. Lairt, à Paris. — Cbeminées, poêles riches, appareils à feu d'une forme élégante et d'une exécution soignée.
ilentions honorables.
Des mentions honorables sont accordées à M. Laide jeuiie. — Lits en fer et fonte ornementée; bonne exécution et prix modérés. — Maison fondée en 1887, à Paris, et usine à Saint-Dizier (Haute-Marne).
M. Bonnet et C", à Paris. — Sommiers élasti([ues tout en fer, sans garniture, présentant les ressorts à découvert et permettant à l'air de circuler dans tous les sens, avantages qui les font apprécier dans les hôpitaux d'une manière toute spéciale.
_M. Dessolle père , à Paris. — Lits en fer et sonnniers élastiques, ressorts se repliant par un nou\eau système en même temps que le lit , et ofl'rant ainsi des avantages essentiels pour l'exportation.
M. Dessolle fds, à Paris. — Lits-canapés en fer pour deux personnes, garnis de leurs matelas et sommiers; lits-fauteuils-chaises longues avec sommiers élastiques; chaises-lits et chaises pliantes ; combinaisons ingénieuses d'un usage simple et commode.
M. J.-G. Lemasson, à Paris. — Sommiers élastiques, lits, banquettes à ressorts d'acier exécutés par un nouveau système et réunissant les conditions de solidité et d'élasticité à celles d'un prix modéré.
M.Ch.Tessieu, à Paris. — Meubles de jardin, sièges, jardinières, suspensions en fer plein pour parcs, jardins, serres et appartements; variété de produits et bonne fabrication.
M.Lebouc, àFougères (Ille-et-Vilaine). — Meubles lie jardin, kiosques, sièges, fauteuils, établis dans de bonnes conditions de solidité et d'une simphcité de lormes assez remarquable.
M. BùHLEii , à Paris. — Barrières de jardin en fer lorgé, d'une grande élégance de dessin et d'une habile exécution.
ROYAUME-UM
Médaille d'honneur.
M. Henbt Hoole, à ShefTield (York). — D'après le classement méthodique adopté par la Commission impériale de l'Exposition universelle, les cheminées en
fer battu, fonte polie et autres métaux, rentraient entièrement dans les attriliutions de la IX' classe : Industries concernnnt l'emploi économique de la chaleur, de la tumièi-e et de l'électricité. Une réclamation collective, adressée par les plus notables fabricants de l'Angleterre et de la Belgique, et demandant l'appréciation de leurs appareils au point de \ ue de la décoration et de l'ameublement, a saisi le Jury de la XXIV'° classe de l'examen do ces produits intéressants, qui tiennent une place importante au Palais de l'iuduslrie.
Les ttGreen Lane Works ofSbellield'î jouissent, en Angleterre, d'une réputation considérable, et c'est à M. Henry Hoole que l'industrie des cbemim'es en métal doit en grande partie une vogue que justilie bien l'beureuse impulsion qu'il a su donner à ce genre de fabrication.
Nous avons déjà signalé les améliorations sensibles introduites dans la forme des ameublements en Angleterre , et principalement en ce qui concerne l'ébénisterie, grâce aux efforts faits par quelques fabricants pour s'entourer d'artistes de talent, l't imprimer à leurs produits un cachet d'art et de bon goût qui leur faisait le jibis souvent défaut. La même ré\ olulion s'est opérée, pendant le cours de ces dernières années , dans l'industrie de Sbeffield. Les cheminées en métal se distinguaient par un luxe d'ornementation et une surcharge de détails d'une exécution irréprochable sans doute, mais d'un goût tout au moins problématique. M. Henry Hoole, en associant à ses tra\aux M. Alfred Stevens. dessinateur habile, a complètement changé la face de cette fabrication. Dès lors , des productions simples et gracieuses, d'une forme élégante et correcte, ont remplacé les modèles précédemment en nsage , et la fabrique de Shelfieid s'est élevée au premier degré dans une voie qui lui a promptement assuré les succès les plus légitimes.
Les appareils à feu envoyés par M. Henry Hoole sont noudjreux : cbeminées de luxe, d'une riche ornementation, rehaussées de bronzes dorés, décorées de figures et de bas-reliefs; foyers plus modestes en fer poli, avec encadrements en faïence on en émail de couleur; grilles pour l'usage courant, d'une grande simplicité de forme , tout est produit avec une supériorité d'invention qui surpasse de beaucoup tous les travaux analogues.
Le Jury international , en présence des louables efforts faits par M. Hoole pour changer d'une manière aussi conqilète la marche d'une industrie qui tient, en Angleterre, une place aussi élevée, en raison du bon goût qui préside à la fabrication de ses appareils somptueux ou modestes, de leur élégance exceptionnelle, et surtout de leur supériorité incontestable sur ceux des autres pays , décerne une médaille d'honneur à cet honorable fabricant.
Médaille de 2" classe.
Une médaille de 3° classe est décernée à MM. Fee- IDAM et C", de Londres qui ont exposé plusieurs cbeminées et fovers remarqualjles, en raison du bon goût qui a présidé à leur ornementation , ainsi que de leur parfaite exécution.
Mention pour mémoire.
M. W. Piebce, de Londres. — Cbeminées et grilles de foyer d'une grande élégance de forme et d'une ornementation distinguée. (Voir IX" classe, p. Iili8.)
VINGT-QUATIUEMK CLASSE.
Merilion lionordbto.
\l. liM.Ai , tle Glasgow. — Clipminecs cl grilles de lover hipii dispiisii's, d'une décoration sagement en^ tendne et d'un grand aspect de richesse.
B.\VIÈRE.
Mention honorable.
M. KALTENECkEr., (lo Municli. — .Meubles de jardin, en fer plein, avec sièges en canne, d'une bonne labrication.
M. Matiits aîné, à Bruxelles. — Les cheminées en lonte et acier poli, exposées par M. .Matbvs ain(', de Bruxelles, sont d'une forme élégante, et elles se dislinguint ])ar le bon choix des ornements, en même temps que par une grande habileté d'exécution. (Voir IV classe, p. /lig.)
MM. Hoïois frères, à Mous. — Cbeniini'es à feu ouvert, en acier poli, avec ornements dorés; cheminées lie lux*' et appai'eils de tormes plus simples pour l'usage ordinaire: bonne laljrication jointe à une ornementation^ élégante. (Voir IX' clas.se, p. 'i-'ii).)
ÉT.\TS-S\RDES.
Mention honorable.
Lne mention honorable est accordée à M. Rossi, de Gènes, pour ses lits et autres ouvrages en fer, couverts d'un vernis brillant et inaltérable aux effets du temps.
WLHTEMBERG.
.Mention honorable.
I ne mention honorable est accordée à M. Chaules Rexeiï. de Stuttgard. — Ses meubles île jardin, en 1er plein et fil de 1er, présentent, pour la plu|iart, les conditions d'une bonne fabrication jointe à une certaine élégance de forme et à une louable siniplicité de contoure.
v. oiukts uf. dkcoiiatio et uavikdblement en
i;abton imekhe; p.vte moili;e; mei blés en laqce et [■v1>1k1'. mâché; cadres dores et verms.
CARTON-PIERRE
KKAXCE.
Atédailles de i" classe.
\IM. HiiBER frères, à Paris. — Les grands travaux entrepris par M. Ibiber et le talent qu'il a déployé dans les ouvrages imi)ortants sortis de ses ateliers l'ont placé depuis longteujps à la tète d'une industrie dans laquelle l'art joue un rôle capital. La fabrication du carton-pierre, qui conq)le à peine quarante années d'existence, a pris aujourd'hui un développement considérahle. Ce succès .s'exjiliipic par la facihté (proffre ce genre de décoi-alion pour obtenii- à peu de frais de riches ornemenl.s présentant l'aspecl des sculptures les plus déhcates et pour mettre à la portée de tous une apparence de richesse cl de luxe qui n'appartenait qu'au petit nond)re. La décoration îles édiiices pu blics a surtout contribué à donner une grande impul-
sion à cette industrie (pii apporte un concours prc'cieux à l'architecture pour l'oniementation des inti rieurs, et (pii, dans certaines applications', remplace la sculpture avec avantage.
L'exposiliiin de la maison Iluber se compose d'mie grande cheminée d'a])paral. enrichie île tij;ures et de ; guirlandes de fleurs et de fruits, dans le caractère du I \\i° siècle, relevée d'or, de couleurs et de bronzes, riche et mq)orlante di'coralion pri'sentanl toutes les qnalili's qui distinguent une œuvre de mérite. Puis ce .sont des consoles, supports, panneaux d'apparlenient.s, encadrements de glaces , guirlandes de fleurs , ba.sreliefs allégoriques, qui forment un ensend)le trèscouqilet et doimenl l'idée de la supériorité des travaux de la maison Huber, de l'élégance, de la richesse el de la variété des ses pi'oiiuits.
.M. CiiitiiET. — L'élégance de la fonne, le bon goût el le charme de la composition , I habileté du travail , sont les qualités qui dominent dans les productions de M. C.ruchet. dont la réputation, justenu'ut méritée, est établie depuis longtemps aussi bien dans l'industrie du carton-pierre que dans l'arl de la sculpture en bois ; ses panneaux en pâte moulée, ses motifs en bois sculpté, ravissants trophées de chasse et d'animaux . ses graniLs sujets décoratifs, sont i-emarquabli"s entre tous par la finesse du modelé, par l'ampleur et en même temps par le charme de l'exécution.
MM. Ilinooiis el lils, à Paris. — Les panneaux en carton-pierre , dans le style du règne de Louis XIV el de Louis XVI , cxi'cutés par MM. Hardouin , sont traités avec une habileté notable: finesse de l'exécution, élégance du dessin , rien ne manque à l'ensemble de ces belles décorations, qui sont conçues dans le caractère bien complet des époques indiquées.
M. Meïrr, à Paris. — La re|)roduclion des vases de la Chine et du Japon à l'aide d'une matière compacte et d'une solidité éprouvée a fait l'objet de nombreuses recherches de la part de M. Mejer, et les résultats qu'il présente à l'Exposition univers<:lle sonl assez remaripiables pour mériter une mention spéciale.
Si l'imilalion de vases précieux el dont le mérite ne consiste pas moins dans la curiosité qui s'attache à leur grande rareté cpic dans le charme des couleurs, la fantaisie extraordinaire des coutouiî el la capricieuse recherche des détails, constitue un avantage contestable au point de vue de l'ameublement de luxe, l'invention de M. Meyer n'en est pas moins intéressante et semble de nature à recevoir de nombreuses applications dans la décoration des escaUers, vestibules, serres el jardins.
Les vases qu'il présente .sont nombreux, et, sous le* formes les pins variées, offrent tous une reproduction exacte el absolue des produits de la Chine et du Japon: grands vases cél.ndons à fleurs, potiches chargées de pâtes dorées en relief, cornets de grandes dimensions, toutes les formes consacrées se retrouvent dans l'exposition de M. Meyer, avec les vives couleurs qui distinguent les porcelaines des lenq)s anciens.
Le procédé de ce fabricant a pour base une pile composée d'éléments divers el passée au four à une température élevée, pâle sur laquelle les décors conservent toute la richesse de leurs tons et que recouvre un vernis habilement préparé. Les produits ainsi obtenus sont d'un prix peu élevé, mais qui varie en raison
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de la richesse de l'ornementalion ; leur solidité est parfaite et très-supérieure à celle de la porcelaine , et leur aspect ne laisse rien à désirer sous le rapport du brillant, qui a toutleffet d'un hel émail.
Mention honorable.
M. Crozet, à Paris. — Cadres de. pâle moulée, pâte pour dorure, préparée de manière à présenter les empreintes en dépouille, application intéressante et d'un bon emploi dans les industries qui se rattachent à la décoration.
ROYAOME-UNI.
Médaille de i" classe.
M. J.»cksos et fds, à Londres. — C'est à M. .lackson père que l'industrie anglaise est redevable de l'introduction des procédés économiques , substituant par voie de moulage les pâtes et papiers mâchés aux ornements sculptés dans la décoration des intérieurs, et ses fils soutiennent dignement aujourd'hui la réputation acquise, par la bonne impulsion qu'ils impriment à une fabrication dans laquelle ils occupent le premier rang en Angleterre.
Les produits envoyés par MM. Jackson témoignent d'une grande habileté d'exécution et des efforts qu'ils ne cessent de faire pour s'entourer d'artistes d'un vrai mérite, de sculpteurs habiles et de mouleurs expérimentés; leur grande v oussure , les cadres , consoles et ornements divers, sont bien composés, d'une riche et élégante ornementation et d'une grande légèretéde détails. MAL Jackson ont activement coopéré à la décoration des tliéàtres et des prmcipaux édifices de Londres, et leur établissement a pris un développement considérable, qui le place à la tète de cette industrie en Angleterre.
BELGIQUE
Mention honorable.
M. pRisçois Lalm.\sd, à Anvers. — G.''and panneau de décoration , présentant à son centre un vase rempli de fleurs et de fruits, exécuté en haut relief avec une habileté de main, une fermeté de modelé et une précision de détails remarquables.
VILLES HANSÉATIQUES
Médaille de 2' classe.
M. H.-E. Meïer junior, de Hambourg. — Les boismarbres exposés par M. Meyersont fabriqués avec une composition nouvelle, susceptible de prendre toutes les formes, de s'appliquer à tout ouvrage d'art ou d'ameublement, de recevoir toutes les couleurs de manière à imiter non-seulement les marbres, mais les bois, les bronzes et toutes matières dures , et surtout de recevoir le poU le plus ferme et le plus brillant.
Cette préparation n'a rien à craindre des effets delà température: inaltérable à l'humidité, au froid et à la chaleur, elle présente de grands avantages, qui sont de nature à en généraliser l'emploi dans toutes les industries se rattachant à l'ameublement et à la décoration , avantages qui n'ont pas échappé à l'appréciation générale et qui valent à M. ileyer la médaille de 1' classe que lui accorde le Jurv.
«KIB1.es f.> LAQUE ET PiriER VI VCIIE.
FRANCE
Médailles de 2^ classe.
M°" y OsMONT, à Paris. — Si l'ébénisterie en laque et en papier mâché avec inerustation de nacres et rehauts d'or a lait de grands progrès en France depuis quelques années, la maison Osmont n'a pas été étrangère à l'impulsion qui a été donnée à cette branche d'ameublement, et la supériorité de ses peintures et de ses reliefs, les conditions de solidité et de bonne fabrication qui distinguent ses produits, la variété de ses travaux, lui ont déjà valu de nombreuses récompenses aux Expositions précédentes.
Les meubles présentés cette année par M"" veuve Osmont sont d'une grande richesse d'ornementation: son lit et son armoire à glace offrent radine un abus de décoration; mais cet excès, que motivent en partie les exigences de l'exportation, l'une des branches les plus importantes d'affaires pour cette maison , et que rachète largement la supériorité du travail, ne se rencontre pas dans le beau paravent de genre chinois avec figures en or sur fond noir, ainsi que dans les petits meubles courants, tels que chaises, plateaux, etc.
M. Charles Maixfrot, à Paris. — Les meubles en laques, bois et papier mâché exposés par M. Mainfrov sont également remarquables par leur bonne confection , et surtout par la modicité de leurs prix. Déjà . en i844, les produits de ce fabricant avaient obtenu une médaille de bronze, que le Jury de 1 8'ig lui renouvelait pour l'excellence de son apprêt , la richesse et l'éclat de ses décors.
Aujourd'hui, outre une toilette, un bureau et quelques autres meubles d'une décoration tort riche, M. Mainfroy présente de nombreux échantillons de sièges , tables et guéridons destinés à l'exportation.
Le Jury, appréciant la bonne confection de ces produits et tenant compte de la modération des prix, qui assure à JL Mainfroy de larges déboudiés à l'étranger, lui décerne une médaille de a' classe.
Mentions honorables.
M. Salomon Périer, à Paris. — Meubles en laque; grand buffet en laque incrusté de nacre et rehaussé d'or; paravent d'un travail analogue, décoration riche et élégante, peintures d'une exécution soignée; bonne fabrication.
M. DncGEOs, à Paris. — Meubles en papier mâché avec incrustation de nacre; toilette en bois et laque, ornée de peintures babileuient traitées.
ROYAUME-UNI
Médaille de 1" classe.
MM. Jensens et Beitridge, à Birmingham (Warwik). — L'industrie des laques appliquées sur papier mâché , spécialité des célèbres maisons John Taylor et Clay, de Birmingham , est représentée aujourd'hui par MM. Jennens et Beitridge, qui ont conservé toutes les bonnes traditions de leurs prédécesseurs et auxquels 00 doit en outre de nombreux perfectionnements, tels queleg-em, et d'autres variétés d'incrustations en usage dans les meubles de Birmingham.
Le procédé employé dans la fabrique de MM. Jen-
VINGT-QUATRIÈME CLASSE
nens et Bellridjjo (ciiiMsle à proihiire le papier iiiàclié par un colla{;e feuille à fiMiille ilaus lui uioule en fer creux , el non pas an moyen du coulage ordinaire de papier en pâte; c'est ainsi que se confeclionnent ces placpies minces el li'|[èn's d'une force exirème et complètement inalléraliles aux elTets de la température. • Les travaux de cet importimt étalilisscment se distinguent, en outre, par l'asiiect parlaitenienl imi des surfaces, le poli exact et la lieaiité du fond noir ipii peut se comparer aux plus beaux résultats obtenus au Japon et dans l'Inde.
Les papiers mâchés de la maison Jennens et Bettridge se répandent dans le monde entier, et leurs magnifiques at«Uers qui sont ouverts à tous, et dans lesquels ou ne fait aucun mystère des procèdes employés, occupent plusieurs centaines d"ou\riers. De nombreux échantillons de leur fabrication ligiuent à l'Kxposition universelle; ce sont des meubles, bureaux, chaises, tables et plateaux décorés de peintures que rehaussent des applications de nacre blanche et colorée. De grands progrès ont été acconqilis sous le rapport de l'élégance de la forme et de l'exécution des peintures, et le Jury décerne une médaille de i" classe à la maison Jennens et Bettridge.
DANEMARK
Médaille de 2" classe.
M. TruE, à Copenhague. — Meubles en laque, panneau incrusté de lettres en nacre de perle, sièges et plaques pour tables, d'une exécution remarquable.
PAYS-BAS
Médaille de a" classe.
M. Zeegeks, à Amsterdam. — Meubles en laque dans le caractère chinois, se distinguant par une bonne fabrication, l'habile exécution des détails et une fidèle reproduction des sujets imités.
PRUSSE
Médaille de a" classe.
.MM. ScHAAFinisEN et DiETZ, à Coblentz. — Meubles en laque, papier mâché et tôle vernie, d'une excellente exécution; grande table ronde richement décorée dans le caractère gothicpie, rehaussée de nacre de perle, remarquable pai- la correction de sa forme, l'élégance de ses proportions el l'habileté avec la([uelle les détails sont traités. Boites à jeu, plateaux, encriers et menus objets dérori'S de peintures, et se distinguant tous par un goût parfait dans l'ajustement des motifs, jointà une grande modération de prix.
CADRES DOUÉS
FRANCE
Médaille de a' classe.
M. PnosPEn Socty, à Paris. — La maison Souty, londi'e en 1802, doit à une direction intelligente et soutenue la ivputation Irès-mèritée qu'elle possède anjourd'lini. Dorure, scul|iture en bois, carton pâte pour cadres, ameidileinents et décors, tont est labriipié dans ses ateliei-s, (pii ont pris un (h'veloppenieiit considérable et qui occupent mi grand nombre d'ouvriers.
Di\jà, en iH'ig, la supériorité' Ihimi constatée des tra-
vaux de M. Souty lui valait une médaille de bronze ;i l'Exposition nationale; aujourd'hui, inili'pendaninient des beaux cadres placés dans le rom|iartiiiiciil cpii lui a été réservé, et (pii donnent une idi'C complète de la variété de ses produits, de leur bonne exé(ution et de l'excellente cpialité de sa dorure, l'Exposition de l'Industrie, et surtout celle des Beaux-Aris, présentent de nombreux et importants spécimens des travaux exécutés par cette maison.
Tels sont le grand cadre du portrait de S. .M. l'Inipéralrice, bon nombre de ceux faits pour le compte du ministère d'Etal, et surtout les meubles exposés par les manufactures impériales. L'imitation des anciennedorures est, en outre, traité(^ avec une véritable habileté par M. .Souty. En un mot, la réputation ijue ce fabricant s'est ac(piise depuis longues années se trouve confirmée une lois de plus.
M. DrMONT-PÉTnEi.i,E, à Paris. — Les échanlilhjiis de dorure sur bois exposés par M. Dumonl-Pé'trelle sont exécutés avec une précision inusitée, et soitent complètement de la fabrication ordinaire pour entrer dans le domaine de l'art; aussi le Jury international, tout en reconnaissant (pie ce genre de ilorure ne peut être applicable que dans des conditions toutes spé'ciales en raison de l'élévation des prix, consi'cpience naturelle du fini de l'exécution, reconnait-il l'habileté dont fait preuve M. Dumont-Pétrelle, en lui décernant une médaille de -.i" classe.
M. ArcrsiE Piiessos, à Paris. — Le grand cadre de glace exposé par M. Presson , dans un des escaliers du palais de l'Industrie, présente un aspect de richesse et d'élégance tout à fait notable; la dorure en est parfaitement traitée , et tout se réunit pour justifier la médaille de 2' classe que le Jury décerne à ce fabricant.
M. Lajoie, décorateur ornemaniste, à Paris. — Ornements dorés et baguettes de p<âte et de bois pour tenture, formant panneaux de décoration disposes avec goût, et présentant un caractère d'élégance el de richesse.
M. DiÉTBEMOM. à Paris. — Dorure des motifs en carton pierre ipii forment la décoration du salon de Sa Majesté l'Impératrice.
M. MiciiALD ViETTE, à Paris. — -Dorure des meubles placés dans la galerie haute du palais de l'Exposition.
M. Satabt, à Paris. — Cadres en bois sculpté, cadres vernis en bois de palissandre, d'acajou, de citronnier, etc., moulures guillochées; fabrication élégante et soignée.
M. Fkssard, à Bouen. — Cadres en bois dore, d'une belle exécution.
PRISSE
Médaillée de a' classe.
MM. B1.ACK et GnAsiM, à Bonn. — Baguettes dorées pour cadres et décors, d'une bonne exécution et d'une modicité de prix extraordinaire. |
M. Wevebsbeiu; et C", à Cologne. — Baguettes pour f bordures de miroirs et pour encailreinent , en bois doré ou verni, réunissant ;i tontes les conriilious dune bonne fabrication celles d'un bon marché inusité.
.Mentions honorables.
.M. Alb. Kebstex. à Berlin. — Cadres de bois
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scuipté, de papier mâché, de cuir et de velours pour tableaux et portraits: fabrication soignée.
M. Jean Tr.oECEn, à Cologne. — Baguettes dorées pour décors, glaces et encadrements, d'un bel aspect, d'une fabrication distinguée et d'un bon marché notable.
M. BoGE, à Berlin. — Bordures en bois doré, filées, cannelées et peintes à la première couche par procédés mécaniques: bonne fabrication et prix modérés.
ÉTATS-S.VRDES.
.Mention lionorable.
MM. MiNESLiA et Baido, à Turin. — Cadre sculpté pour la dorure, habileté d'exéaition, fmesse de détails et richesse de composition.
SUÈDE
Mention honorable.
M. Ch. Aiilboii>, à Stockholm. — Cadres sculptés et destinés à être dorés. Ornementation distinguée, finesse d'exécution et habileté de travail.
WURTEMBERG
Médaille de 2' classe.
M. Charles Vetteb. à Stultgard.^ Baguettes dorées et vernies pour encadrements, bordures de décorations exécutées par procédé mécanique, et réunissant tous les éléments de bonne et solide fabrication et d'extrême modération dans les prix.
VI. MEUBLES ET OISJETS DIVERS EN ROSEADÎ
NATTES. PAILLASSONS. GROSSE BROSSERIE. CSTEN- SILES DIVERS.
FRA-NCE.
Médailles de 2° classe.
M. K. Lambert, à Bordeaux. — Tapis, nattes de jonc indigène; nattes de latanier d'Américpie: sparterie, paillassons. Grande supériorité dans la fabrication des nattes en jonc français; finesse d'exécution, élégance de dessin remarquable.
M. B. Fabjeat, à Bouen (Seine-Inférieure). — Nattes en cuir et fil de fer pour décrottoirs : tapis d'antichambre en corde tressée à jour.
M. Benses, à Paris. — Articles de grosse brosserie, d'une fabrication ingénieuse et soignée, atteignant un bon marché notable, grâce aux appareils mécaniques imaginés par le fabricant : brosses à frotter, à bois cannelé, ayant pour but de maintenir le pied et de ménager les forces; brosses articulées, épousant tous les mouvements du pied: brosses lissoirs, construites en hsière de drap, pour le frottage des appartements et inenbles: brosses de flanelle pour friction; balais mécaniques mobiles; passe-partout pour le lavage des voitures: décrottoirs; brosses de fibres de coco; articles de brosserie fine, montés en i\oire sculpté, réunissant les conditions d'élégance à celles d'une parfaite solidité.
M. Chazotte, à Paris. — Brosses à frotter d'un nouveau système, habilement disposées, pour éviter le travail du pied.
MM. Pboist frères et Noibot, à Niort ( Deux-Sèvres). — Crins apprêtés pour ameublement ; soies de porc pour la brosserie, d'une fabrication supérieure.
M. PoiNCiGKON, à Metz (Moselle). — Produits analogues.
M. Delaplace, à Paris. — Produits de même nature.
M. Héomet aîné, à Versailles. — Tentes-baraques pour le campement militaire, kiosques de jardin. meid)les et ustensiles en vannerie.
M. Gagi>, à Montmartre. — Kiosques et pavillons de jardin en toile caoutchoute imperméable et opaque, en toile sablée et en toile transparente.
M. GuicnABD, à Paris. — Soufflets d'appartement, décorés avec luxe, incrustés de marqueterie de bois, de plaques en porcelaine peinte; soufllets de forme plus simple et d'usage courant; balais de foyer, montés richement; soufflets à fumigations pour la destruction des insectes.
Mention pour mémoire.
MM. AvEBSEîiG, Delorvie et G", à Toulouse (Haute- Garonne). — Crin végétal préparé pour l'ameublement et la carrosserie; crin d' .Afrique; fibres de palmier nain pour meubles. (Voir classe II, p. 76.)
Mentions honorables.
M. BiGNONNEAt frères, à Niort (Deux-Sèvres). — .Articles de grosse brosserie, d'une bonne fabrication; bois préparés pour la brosserie; articles de brosserie fine, montés avec luxe.
M. Cheville, à Paris. — Brosses et balais bien confectionnés.
M. GcÉROCLT et Clalsse, à Paris. — Produits analogues.
Ville de Vertins. ■ — Articles de vannerie fine et demi-fine fabriqués dans les atefiers créés pour les indigents, remarquables par leur confection soignée en même temps que par la modicité de leurs prix.
'ALGÉRIE
Médaille de a' classe.
Tbiec des Bem-Svccs , cercle de Sebdou , province d'Oran. — Nattes dans le genre oriental, alpha et laine; dessins disposés avec un goût parfait; excellente
ROYAUME-UNI
Médailles de 2° classe.
M. Thomas Treloar, à Londres. — Tapis, nattes, brosses et balais faits de fibres de noix de coco. — Fabrication supérieure.
M. WiLDEY et C" de Londres. — Emploi des fibres de noix de coco pour meuldes et literie, nattes, paillassons et brosses.
M. Thomas Smith, à Herstmonceux , près Hailsham, comté de Sussex. — Paniers en bois destinés aux usages familiers, d'une disposition élégante , d'une forme commode et légère, d'un prix modéré.
Mentions honorables.
M. John Abmstbong, à Londres. — Nattes, paillassons , paniers et sacs en fibres de coco.
MM. Dagnall et Tilbibï, à Londres. — Nattes et paillassons.
COLONIES ANGL.AISES
Médaille de 2° classe.
Ceïlan. — Nattes en jonc pour tentures, produits
remarquables par une grande p|('(|ance de dessin, la variété des couleurs et riiabileté de la conleclion.
VINGT-QUATRIEME CITASSE.
CONFÉDliRATK )N HKl.VÉTIQUE. Mention buuorable.
COMPAGNIE ÛES INDES.
Médaille de i' cla'sse.
RncmiM (^HATTcnjKE. — Nalles d'iuie linesse de travail el d'un rliarnie decooleur liors ligne.
Mentions bonorables.
Jaikissen MookRBJF.E. — Naltes fabriquées avec habileté el d'une grande richesse de tons.
KowABS. — Nattes de Madras.
BAVIÈRE
Mention honorable.
M. Sterne et C", à Landau, ameublement.
(Ii-ins frisf'S pour
BELGIQUE
.Médailles de a* classe.
M. .SoMzÉ (linET, à Liège. — M. .Somzé Mahï, à Liège. — Oins Irisés, soies do porcs, articles de grosse brosserie parfaitement confectionnés, (irnnde varié^té de fabrication et montures ingénieuses.
.Mention honorable.
M. J.-B. Capellemans aine, à Bruxelles. — \atles, soies préparées, dre.ssées, blanchies et teintes pour articles de brosserie.
PORTUGAL
Médailles de 9' classe.
Indépendamment des belles nattes envoyées par I'Abministbatio:» hotale des colonies, et qui se di.stingueut par une grande richesse de couleurs et la beauté de leur exécution , l'industrie des nattes en jonc pour auieuble(nenl a été représentée, en Portugal par:
MM.J.-G.S0I.AVO;— U.-J.d'Al.MElDA; — Tii.-.I.FEnnEiRA, de Li.sboiuie, dont les produils oui été spécialement remarques en raison de leur grande linesse, de l'élégance des dessins et de la beauté des maliùres employées.
VIM.ES nAN.SÉATIQUES.
.Médaille de a' classe.
Maack, de Hambourg. — Meubles de jardin en jonc travaillé, fauteuils, canapés, kiosques d'une forme élégante et d'ime fabrication solide.
PRUSSE
Mention honorable.
isciiEn, de Furstenwalde (BrandeUiurg).
jonc, fauteuils, tables, corbeilles pour
Meubles jardin. ,
WURTEMBERG
Mention honorable.
M. C.-Fr. GEissEi.E.à Feliirennack, prèsdeNeuenburg. — Nattes et ouvrages divers de zostère.
M. .Iacou Uotii , à \Yangen (canton de Berne). — Crin pri'paré pour anicublcnienl.
VU. PiPlK.nS PEINTS, CUIRS ET TISSUS POUR TEN- TURES, STORES. PEINTURE EN UÉCORS.
PAPIERS PEINTS
FRANCE
Grande médaille d'honneur.
M. DÉLicocRT, ,1 Paris. — L'harmonie des couleurs, le charme et la perfection du dessin, un goût parfait dans le choix des dispositions, telles sont les (juidités qui distinguent les productions de M. Di'licourt, et maintiennent cet honorable indusiriel au rang qu'il occupe dans la fabrication des papiers peints. — La maison Délicourt, cpii entretient aiiJMiuii'biii '«."iâou- ^riers dans ses ateliei-s, et dont les produits atteignent un chiffre consicb'rable, date de lamiée i83."j. Oéjà, en 1889, la supi'riorité de sa fabrication lui \alait une m('daille d'argent à l'Exposilion nationale; cinq ans phis tiu'd,en i8'i'i, luie médaille d'or venait s'ajouter à cette première distinction et se renouvelait d'une manière c'clatante à la suite de l'Exposition de iS'19.
K l'Exposition uni\ei'selle de Londres, en i85i, M. Délicourt exposait un grand panneau de chasse <iui K enlevait tous les suffrages et excitait l'admiration générale;- une grande médaille du conseil était le prix de ses efforts, et une haute distinction lui était conférée par le Chef de l'Etat en témoignage de .services rendus à l'industrie.
De tels ré'sullats parlent assez d'eux-mêmes: mais quel (pi'ait été le nii''rite de production de M. Dclioiurt, quel qu'ait été' le goùl d('ployé par lui dans les Expo.sitions précédentes et à celle de Londres, les efforts accomplis se trou\ eut encore dé'passé'S par les beaux résultats de son exposition de cette année.
La jeunesse , tel est le lilre d'un grand tableau exécuté en impression, véritable cbel-d'(EU^ re île peinture, d'après l'original de NL Cli.-L. MuMer. Ce grand panneau, magndi([ue ré.sultat de l'impression sur papier el qui est destini" à ouvrir une série de ([ualn* sujets, liichesse. Ileauli' et lionle , réunit tout ce que l'habileté' du fabricant a pu |)roduire ju.si[u"à ce jour. — La scène se passe dans un paysage de la campagne de Rome; trois belles jeunes lilles dansent au son <les muselles au milieu de groupes d'enfanis occupes à des jeux de leur âge. Nous n'avons rien à ihre du charme do la composition <pii appartient tout enlière â M. Muller. el (|ui possède toutes les brillantes qualités de cet éminent artiste. Quant à l'tBuvre ilu fabricant, elle est des plus remar<|ual)les, el le mérite ipie pri'senle la reproduction d'une œuvre aussi importante esl au-des,sus de tout élojje.
La Iradiution du tableau de la Jeunesse présentait les plus grandes difficultés en raison du nombre infini de planches nc''cess,iires pour arriver à une telle perfection de résultat ; l'interprétation exacte el lidèle d'une peinture aussi capitale demandait un artiste d'une habileté éprouvée, et c'est .VL Dussauce, qui a dijà rendu
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larit de sen ices à l'industrie du papier peint , qui a eu le mérite de la mener à bonne fin.
C'est là un résultat absolu, complet, dans lequel M. Délicourt a atteint les limites de la perl'ertion, et rjui suffirait à lui seul pour placer cet honorable fabricant au rang élevé que lui ont assigné vinjjt anuées de travaux couronnés chaque jour des succès les mieux recoimus.
Auprès de cette belle page figure une nouvelle scène de chasse qui forme le pendant de celle qui a di'jà été exposée à Londres: puis, ce sont : un grand paysage dont les teintes sont habilement dégradées, des trophées de nature morte, ainsi que de nombreux produits de fabrication courante, échantillons dun goût parfait , d'une grande recherche de détails et d'une disposition de tons toujours harmonieuse.
Le Jur\ inlerjiational , leconnaissant les services de premier ordre rendus à Tinduslrie par M. Délicourt, lui décerne, à l'unanimité, la grande médaille d'honneur.
Médaille d'honneur.
MM. itxy ZcBEB et C", à Rixheini, près Mulhouse (Haut-Rhin). — La fabrique de Rixbeim date de l'année 1797. Elle occupe aujourd'hui près de nôo per- .sonnes, et ses produits dépassent une valeur annuelle de6ûo,ooo francs. La liste de ses succès aux expositions précédentes est longue et remonte presque à l'époque de sa création.
La médaille d'argent eu 1806, celle de bronze en 181g, la médaille d'or en i834, 1889, iSli!) et. iSliÇ), la médaille de prix à Londres en i85i, une double et éniinente récompense honorifique accordée à M. Jean Zuber père en i8.34 et à M. Zuber fils en 1869, sont des titres qui justifient d'un passé brillant.
C'est, en effet, à MM. Zuber père et fils que l'industrie des papiers peint* est redevable de notables perfectionnements, en tête desquels il convient de citer l'introduction des machines à vapeur pour l'impression au cyhndre en relief à plusieurs coideurs. Ce système, d'origine anglaise, présente .les plus grands avantages pour les papiers d'usage courant, surtout pour ceux dont le dessin ne comporte pas un grand nombre de couleurs, et son application n'a pas peu contribué à la haute position qu'occupe la fabrique de Rixbeim.
Ce bel établissement, qui comprend aujourd'hui avec la fabrication des papiers peints pour tenture celles de l'outremer artificiel , des couleurs et produits chimiques, possède des appareils de fabrication d'une grande perfection; machine à vapeur de la force de douze chevaux, machine à foncer avec séchage continu à air chaud, machine à imprimer et à gaulTrer. macliines à rayure, appareils pour dorure, veloutage, lonçage et lissage , tels sont , outre un uombre de tables à imprimer qui n'est pas moindre de 80, les moyens de production employés aujourd'hui par la maison Zuber.
Trois pièce» capitales , u ne v ue de Suisse , un paysage oriental et une scène des mers polaires, constituent la partie principale de l'exposition de M. Zuber. Une exécution brillante, une grande harmonie de tons, sont les qualités qui dominent essentiellement dans ces grandes pages; mais, à coté de ces beaux résultats, il est une série de produits usuels et manufacturiers dans lesquels cette importante niaison fait preuve d'une incontestable supériorité.
En première ligne sont les papiers écossais obtenus par les procédés mécaniques, produits élégants, à prix modérés, exécutés avec une rare perfection au moyen des rayures au tireligne combinées avec l'impression au cylindre en cuivre; puis, viennent les papiers gauffrés ou estampés, rehaussés de dessins imprimés à la planche et dorés, puis les impressions au cylindre en relief dans le genre anglais à 70 centimes le rouleau, puis enfin les papiers communs sans fonds reproduits par le même système, à raison de 800 rouleaux par jour, et au prix de 55 centimes.
La grande varii'té de produits exposés par la maison Zuber, le beau choix des couleurs qu'elle emploie, la perfection apportée à ses produits par les moyens mécaniques qu'elle possède, et qui lui permettent de livrer, à des prix d une modicité extrême, des papiers d'un aspect agréable; sa supériorité dans l'exécution des travaux d'art, comme dans celle des produits courants, placent la labrique de Rixbeim à l'un des premiers rangs dans l'industrie des papiers peints, et le Jury international, unanime dans son appréciation, décerne la médaille d'honneur i'i M. Jean Zuber et C".
Médailles de 1'' classe.
M. Jules Desfossé, à Paris. — Successeur de la maison Mader, dont la création remonte à l'année 1828, M. Jides Desfossé a pris à tâche de donner une large et puissante impulsion à l'établissement qu'il dirige, et ses louables eûbrts ont été couronnés des plus légitimes succès. Ses grands décors à fleurs, ses papiers veloutés imitant la soie, ses tentures de luxe et papiers d'usage courant, se font remarquer entre tous au Palais de l'Industrie, où son exposition occupe une place importante.
Entrant avec ^L DéUcourt dans une voie nouvelle qui ne peut mancjuer d'être l'objet d'une approbation générale, M. Desfossé s'est adressé à des artistes d'un haut mérite pour l'exécution d'une série de grandes peintures destinées à être reproduites par l'impression. Deux de ces panneaiLX ont pu être terminés à temps pour figurer à l'Exposition , et commencent une suite intitulée : Les Vices et les Vertus; ces tentatives hardies ne sont encore qu'à l'état d'essais, et, si les résultats ne sont pas aussi complets qu'on aurait le droit de l'espérer, le Jury n'eu a pas moins tenu compte à M. Desfossé de l'initiative qu'il a su prendre d'un manière aussi intelhgente.
De grandes diflicultés d'exécution surmontées, des efforts notables pour donner à la fabrication des papiers peints une impulsion bien dirigée dans la voie de l'art avec des moyens d'exécution peu dispendieux , un développement considérable apporté à la fabrication courante, l'extension puissante imprimée en peu d'années aux opérations d'une maison déjà importante, tels sont les principaux titres qui recommandent M. Desfossé d'une manière toute spéciale, le placent à un des premiers rangs dans l'industrie des papiers peints, et le rendent digne de la récompense que lui accorde le Jury international en lui décernant la médaille de 1" classe.
M. Ge^joix, à Paris. — Les produits de la maison Genoux se distinguent d'une manière toute particulière par une élégance de premier ordre , un goût parfait et une exécution irréprochable. Une tenture dans le style du règne de Louis XVI, relevée d'or, résume à elle
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seule toutes les qualités qui caractérisent l'excellence de sa fabrication , et qui se retrouvent é{;alement dans ses papiers de laulaisie, veloutés, damassés et autres.
M. Genoux pnjscnte en outre un produit de création nouvelle, lis papiers peinU brochés et reliaussés de groujios de (leurs en soie.
Celle innovation, obtenue à l'aide de procédés parlicnliers, est du meilleur effet, semble destinée à prendre une pari iuiporlaute dans la décoration, el suflirail à elle seule pour uioliver la dislinclion que le lury inlernationai accorde à ce fabricant en lui décernant une médaille de i " classe.
M. DissACCE, peintre décoraleur, à Passy. — Nous avons signalé plus baut la part active prise par un artiste de talent, M. Dussauce, dans les travaux de la maison Délicourt, el, en dernier lieu, dans la traduction du beau tableau de M. C.-L. MuUer, intitulé la Jeunesse et reproduit par l'impression en couleurs.
C'est à cet babile dcssinaleur, en elfel, que l'industrie du papier peint est redevable en grande partie des progrès accomplis dans ces dernières années, de l'avis même de tous les noialjles fabricants auxquels M. Dussauce n'a pas cessé, depuis trenle-<inq ans, d'apporter le concours de son expérience.
Indépendanuncnl de cette intelUgenle coopéralion, ()ui suffirait à elle seule pour justifier la médaille de i" classe que lui accorde le Jury international , récompense qui s"appli(|ue spécialenionl aux peintures exposées par M. bussauce, cet artiste industriel se recommande tout particulièrement par les talents bors ligne (pi'il a déployés dans l'exécution de la partie décorative de plusieurs monuments publics et notamment de l't'glise 5aint-\'incent-de-Paul; et, .si les connaissances spéciales dont il a l'ail preuve on maintes circonstances, dans la préparation des enduits pour la peinture à la cire et à l'encaustique , ont été appréciées par li's artistes eminenls cbargés de la direction de ces travaux, le ilésintéressement avec Icipiel M. Dussauce a donné la pidilicité la plus complète aux procédés cpi'il a mis en usage n'a pas été l'objet d'éloges moins bien mérités.
En raison de l'babilelé soutenue dont il a fait preuve pendant une longue carrière consacrée à une industrie de premire ordre; en présence des témoignages les plus recommandabbis qui lui sont donnés de Ions cotés, non-seulemenl de la part des principaux représenlauls de celte grande industrie, mais aussi de celle des architectes ut des jieinlres d'un baut mérite qui ont fié à même de constater l'excellente réussite de ses efforts et la parfaite bonorabilité dont il a fait preuve en tontes circonstances, le Jury international a été unanime à lormuler une recommandation spéciale en laveur de M. Dussauce , aux termes de l'article i o du décret du lo mai i855.
Médailles de a' classe.
MM^ JcLES RioTTOT, CiunDos el Pacoh, à Paris, présentent de nombreux écbantillons qui témoignent d'une fabrication distinguée, déjà constatée par une médaille de bronze obtenue à l'Exposition de i8/i<;. Cette maison, fondée en iHaô, est une des premières qui se soit appliquée plus spécialement à l'imitation des bois et marbres; elle occupe aiijourd'bui 120 à 1 00 ouvriers, el ses produits, destinés en grande partie à l'exportation, donnent lieu à un cbillre d'affaires considérable.
MM. CLEBC-MAKCERiDorî et G", n° 26, à Paris, occupent de 160 à 170 ouvriers dans l'iniporlanle manufacture de papiers peints qu'ils dirigent, et dont la création remonte à l'anné'e 1818. Les papiers expostls parcesbonorables fabricants sont d'im aspect de ricbesse el d'une barmonie de Ions remarquables, (jualitiis qui leur ont déjà valu une médaille de bronze en 1 ^'ig, et qui se trouvent conlirmées de nouveau ])ar la médaille de 2' classe, que leur décerne le Jury international.
MM. Messener et fds, à Paris. — Fondée en l'année 1786, la fabrique de MM. Messener et tils csl aujourd'hui la plus ancienne de Paris; 'lu tables d'impression, i3o ouvriers, et une production annuelle de 180,000 rouleaux témoignent de la bonne direction donni'e à cet établissement depuis t'anni'>e 1823 par leurs propriétaires actuels, et l'élégance ainsi que la bonne fabrication de leurs produits juslillenl la récompense que leur accorde le Jury, en leur décernant une mé(laille de a° classe.
MM. .\lex. et .Vas. Dcmas, à Paris. — La manulacture de painei-s peints dirigée pai' MM. Dumas occupe aujourd'hui près de 100 ouvriers, et les produits qu'elle expose lui assignent un rang important dans celte grande industrie. Le Jury leur décerne une médaille de 2" classe.
M.M. FELDinAprE frères, à Paris, exposent des échantillons de papiers de tenture imprimé's au rouleau par un procédé spécial qui sendile destiné à prendre un rang importanl ilans la fabrication des papier.* à prix modéré. Le Jury leur décerne une médaille de a' classe.
MM. Lapeybe, Kob et C", à Paris. — Décors riches de divers styles, imitations de damas et brocatelles, tentures à fleurs, bordures courantes, rayures à une laine sans impression, dite rehiuiti Jhrt'iUiii . fabrication nouvelle dans laquelle la maison Lapeyre, Kob el C", peut reveniliquer une large part; tels sonl les produits (pii ont déjà valu à ces fabricants de nombreuses distinctions aux Expositions précédentes, et pour lesquels le Jury inlernationai leur discerne une médaille de 2" classe.
Mentions honorables.
M. B.-L. MAnccEiiiE, à Paris, dont rétablissement, fondé en 1882, emploie de 60 à 70 ouvriers, et dont les produits portent le cachet d'une bonne fabrication, el ont valu à ce fabricant une mention honorable, à Londres, en i8.")i.
M. ls[DonE Lebov, à Paris, qui a obtenu des résultats importants dans la fabrication des papiers peints, grâce à Teniploi d'une machine à cvlindre gravé en relief, dont il a le premier introduit l'application dès l'année 1 8.'i 2 , système à l'aide duquel il peut obleniiune économie considérable jointe à une exécution satisfaisanle el rapide.
M. J. Fontaine, à Paris, ]iour ses moulures circulaires, droites et ovales, obtenues d'un seul Irait. Ce fabricant arrive ainsi à uu résultai de bon marche, dif- (Irile à atteindre par les procédés ordinaiics.
M. HoLLANB, à Paris, ancien contre-maiire dans la maison Délicourt, établi depuis huit ans, et dont les produits réunissent toutes les conditions d'une bonne et élégante fabrication.
M. ÉiiorAiiD IIermant, à Rennes (llIe-et-Vilaine), dont r.'iablissenieni, fondé en i^iag, est arrivé à des résultats notables conmie fabrication.
INDUSTRIES CONCERNANT L'AMEUBLEMENT ET LA DECORATION
ROYAUME-UNI
Médailles de 2° classe.
MAI. Williams Coopeu et C", à Londres. — L'industrie des papiers peints, en Angleterre, est représentée à l'Exposition universelle par un petit nombre de fabricants. La maison AA'illiams Cooper a envoyé quelques échantillons de dessins quadrilles obtenus par des procédés mécaniques, et présentant une grande netteté d'exécution. Les panneaux de décoration sont, en outre, disposés avec goût et présentent un certain caractère d'élégance. Celle fabrique, l'ondée en i8oi, occupe aujourd'hui de 4o à îio ouvriers.
MM. JoHs WooLLAMs et C", à Londres. — .M. John Woollams présente des rouleaux de velouté obtenus par des procédés mécaniques et à l'aide d'un cylindre en bois destiné à imprimer le mordant. Ses grandes décorations de luxe sont bien disposées et témoignent du goiit qui règne dans les produits de cette maison , l'ondée en 1801, et à laquelle le Jury décerne une
MM. Abate et DE Clep.ïille , à Londres. — M. Abate , de Naples, exposant dans la section anglaise, est l'in- »enteur d'un procédé d'imitation des bois, au moyen de l'impression d'après nature pour papiers de tenture et de cartonnage. Ces papiers sont produits à la mécanique avec une machine à imprimer sans fin , et le prix de vente surpasse de peu celui de la matière première.
Le système de M.M. Abate et'de Clerville présente d'excellentes imitations de bois, et s'il n'arrive pas encore à produire des résultats complets et absolus, les échantillons ipi'il a envoyés à l'Exposition universelle permettent du moins d'espérer que son invention est appelée à tenir une place importante dans l'industrie des papiers de décoration.
AUTRICHE
Médaille de 2' classe.
MM. Spoerlim et Zimmebman>, à \ienne. — Fondée en l'année 180S par MM. Spœrlin et Rahn, parents et associés de la maison Zuber de Rixheim , la manufacture de papiers peints dirigée aujourd'hui par MM. Spœrlin et Zimmermann joint à la fabrication ordinaire celle des papiei's marbres, papiers de fantaisie pour reliure et cartonnage, ainsi que celle des sfores.
Machines à imprimer au cylindre gravé , machines à taire les rayures, à gauflVer, satiner et apprêter, tous les procédés en usage à Rixheim se retrouvent dans la fabrique de Vienne, qui se consacre plus spécialement à la confection des articles de luxe en raison de la consommation restreinte des papiers peints qui ne s'adresse , en Autriche , qu'aux classes aisées de la société.
Les tentures envoyées à l'Exposition universelle, et qui consistent en plafonds et panneaux de décoration encadrés dans des bordures ornées, dont les dessins originaux sont dus en partie à des artistes français, en partie à des dessinateui's de Vienne, sont un spécimen de la fabrication orihnaire de cet établissement, qui occupe une place importante dans l'industrie autrichienne , et auquel on doit l'heureuse innovation de I impression irisée, découverte en 1822.
PRUgSE.
Médaille de 2' classe.
M. LrsE, à Munster, en Westphalie. — Les papiers peints, exposés dans la grande annexe du quai par M. Lucke, de Munster, donnent l'idée d'une grande variété de fabrication ; leurs prix sont peu élevés , et la plupart des dessins sont habilement traités.
Mention honorable.
Une mention honorable est accordée à AL Meïeh, de Coblentz, pour les papiers peints qu'il eapose, el dans lesquels se retrouvent toutes les qualités d'une bonne fabrication.
crins e.n helief.
FRANCE
Médaille de 2' classe.
M. DcLiD, à Paris. — Les cuirs en relief, estampés par les procédés de M. Dulud, et destinés à la tenture des appartements et à la garniture des meubles, présentent aujourd'hui toutes les conditions d'élégance, de solidité el de bonne fabrication , et la modération de leurs prix est notable et tend à en généraliser l'emploi. Il en est de même des imitations de sculpture en haut relief, qui s'exécutent avec une graude netteté , et présentent tout l'aspect d'un bois habilement travaillé.
Mentions honorables.
M. Martella, à Paris, pour ses tentures de cuir estampé imitant les cuirs de Gordoue et ses imitations de cuir pour décor.
M. Haldebel, à Paris, pour ses cuirs frappés par les mêmes procédés et destinés au même usage.
FRANCE
Médailles de 2' classe.
M. A. Gelli,x , à Paris. — Les stores de M. Gellin se distinguent par une exécution large et habilement traitée; ses sujets sont bien choisis et les couleurs sont d'une grande harmonie. Le Jury lui accorde une médaille de 2' classe.
M. B. Bach-Pérés, à Paris. — Ses stores sont exécutés avec une adresse remarquable, une grande fraîcheur et une vivacité de tons tout à fait hors figue; les détails sont en outre rcnilus avec habileté; les motifs sont bien groupés , et ces qualités donnent à ses produits un cachet d'art tout à l'ait prononcé, qui justifie la récompense que lui accorde le Jui-y.
Mentions honorahles.
M. Antoine Adam, à Paris. — Stores habileiuenl exécutés ; correction de dessin et charme de couleur.
M. AxT. Hattat, à Paris. — Stores d'un ensemble très-satisfaisant, d'une couleur harmonieuse et d'une exécution habilement traitée.
BAVIÈRE
Médaille de 2' classe.
M. SiEVERS, à Munich. — La fabrique de stores de M. Sievei-s est une des plus importanles delà Bavière,
vin(;t-(jijathikme classe.
et les spérimeus (|u'clle a envoyés à l'Exposition universelle sont niiiiilii-eux: la plupart présentent des qualités d'exiTutimi nolablt; le dessin est correct, la composition ingénieuse et le coloris ne niamiue pas de charme.
Mention bonurablç.
M. l)oi 11.I.EI, à Lyon. — Bannières pour service relijfieiix. peintes et imprimce.s en couleur, richement montées et présentant un caractère bien marqué d'élégance dans la forme et de bonne exécution dans les détails.
l'ElNTlIlE EX DÉCOB.
FRANCE
Médaille de i" classe.
M. HissE^OT, à Meiz. — Les procédés employés par M. Hussenot , de Metz, pour Texéculiou des peintures décoratives et leur application iuslunlanéesurles parois des édifices, présentent de jjrands avantages, qui ont déjà été constatés maintes fois dans la pratique, et sont de nature à rendre des services dune importance réelle.
Grâce à un système au.ssi simple ([uingénieux, un tableau terminé dans l'atelier, et avec les ressources ordinaires de l'art, peut être enlevé par feuilles et transformé en peinture nuirale, d'une manière fixe et durable, en présentant toutes les conditions d'une iinivre exécutée sur place.
11 est facile de se rendre compte des nombreuses applications du procédé de M. Husseuot, soit dans la peinture monumentale, soit daiis la décoration proprement dite, où l'impression à la planche, la lithochronneou la laillenlouce peuvent encore apporter leur concours , et amener ainsi à des résultats de li nesse et de régularité (pi'on n'obtient que diiriciiemenl dans l'exécution ordinaire.
Lesalcliers de M. Hussenot . foniles à Metz en 1 835 , ont envoyé à l'Exposilimi universelle quelques spécimens, ipii donnerLt une idée du développement que peut atteindre le svslèine qu'il a imaginé, en même temps- que des phases divei-se* que traverse successivement une même peiutuie murale. Ces résultats inléressant* constituent un véritable progrès dans l'art de la décoration.
Médaille de a' classe.
M. HExni-Piiosi'Eii Santeune, à Paris, expose des portes en menuiserie enduites d'un apprêt du à un procédé spécial et qui est ilestiné à recevoir la peinture en décor, excellente disposilion qui a |iour avantage île présenter une surface toute préparée, sur laijuelle l'imitation des bois et uiarbi'es, la dorure et le vernis peuvent être appliqués avec une perleclion peu ordinaire et une grande promptitude d'exécution.
Mentions lionorabies.
M. JosEru, à Paris. - Peinture imitant les bois et marbres, la marqueterie de bois de rapport, d'écaillé et d'ivoire : habile exécution , reproduction fidèle des matières imilii's: prix modérés.
MM. LAMiOlSSElB et Pl.ÉE.
marqueterie par la peinture.
Pai
— Imitation de
ROÏAUME-L'M
Médailles de i" classe
M. Moxox. à Londre-s.
M. Kershah, à Londres.
Les peintures en décors exécutées par M. .Moxon el par .M. Kershaw. de I/>ndres, peuvent être uiiscs sur la même ligne et ilépa.ssent Ions les travaux analogues exposés au l'nlais de l'industrie. Les imitalinns de bois de tontes sortes, de marbres et d'nibàires, sont traitées avec une habileté , une adresse el une vérité d'exécution qui atteignent les limites absolues de la perfcclion.
Le Jury inlernalional a été unanime à rendre hommage au talent de ces deux habiles décorateurs, en décernant à chacun d'eux une médaille de i" classe, pour la supériorité sans rivale des produits qu'ils ont exposés. (Voir \!\' classe.)
VIII. DÉCORATIOX KT AMElfiLKMEM DES ÉDIFICES
RELIlilELX.
FRANCE
Mentions pour mémoire.
M. PorssiELGCE-Ri SAXD, il Paris. — L'ancienne maison Choiselat-Gallicn a tenu longtemps une place importante dans la fabrication des bronzes destinés à l'ameublement des édifices religieux: M. Pons-sielgue- Rusand a ajouté à cette spécialité celle de l'orfèvrerie d'église proprement dite, pour chasses, reli(|uaires, croix processionnelles, calices, ostensoirs dori's cl enrichis d'émaux, el tous autres objets destinés au culte, et conçus principalement dans les traditions de l'art dn xii' au xiî' siècle.
Aujourd'hui , sous finflucuce heureuse des grauds travaux entrepris sous le palrouage ilu (iouvernemenl pour la restauration des monuments historiques, cl. grâce à l'impulsion donnée par quelques architectes d'un talent l'prouvi', l'exécution des pièces d'ameublement dans le «iraclère des siècles passés a pris un développement considérable, et plusieurs maisons notables de Paris se sont voui-es d'une manière exclusive a la fabrication des meubles religieux jiar les procédés en usage au moyen à);e. La nef prin( ipal du Palais de lludustrie offre une grande vaiicti' de chaires à prêcher, de prie-Dieu el d'autels dans le slyle de toutes les époques; et c'est parmi les derniers cpie figure le grjuid autel exécuté par M. Pou.ssiclgue-Rusaud , sur les dessins et sous l'habile direclion de M. tlueslel, architecte du palais de \ ersailles et membre de la conunission lies momunents liistor^ques de France.
Cette pièce capilale, eu orfèvrerie repoussée à la main, ornée et rebanssi'e d'émaux incrustés, est destinée à l'église Saiut-Marlin-irAiuay. à Lyon, et présente toutes les qualités qui distinguent une uMivi'ede premiei' ordre.
INDUSTRIES CONCERNANT LAMRUBLEMENT ET I.A DECORATION
Ln face di' l'autel est décorée de cinq grandes figures en liant relief, disposées sons des jmrliques en plein cinire d'une riche ornemenlalion; au centre, le Sauveur du monde assis sur un Irône de forme antique, ia main gauche appuyi'e sur le livre de vérité, la droite en action de bénir: aux cotés du Christ les quatre sacrificateurs, .4nro»i yjonfj/'e.r, ^4WjHst«s, Ahraliain et Melchisedech. Toutes ces ligures, en y comprenant les anges placés sur les faces en retour, sont exécutées en repoussé de haut relief, avec les nimhes en bronze doré et incrustés d'émaux dans le caractère byzantin ; des colonnes accouplées en bronze ciselé et doré, surmontées de chapilaux historiés, séparent chacun des motifs principaux.
Le tabernacle qui surmonte l'autel est couronné par un élégant dais soutenu par des colonneltes en bronze incrusté d'émaux de couleurs; le degré qui s'étend de chaque côté de ce tabernacle est également enrichi d'émaux et de pierres en rebef. Six beaux flambeaux aux tiges émailiées, aux bases élégamment travaillées à jour, reposent sur ce degré et complètent la décoration de cette grande et belle pièce d'ameublement religieux, qu'accompagnent en outre deux grands candélabres à vingt-deux branches, en bronze fondu, ciseli' et doré.
C'est là une œuvre hors ligne dans tout son ensemble; la distinction du style, la reproduction parfaite du caractère d'une époque donnée, la richesse des détails , s'allient d'une manière remarquable à la haute perfection de l'exécution. (Voir X Vil' classe, rapport de M. Ledagre.)
M. Bachelet, à Paris. — C'est encore à l'habile coopération d'un archilecle éminent et profondément dévoué aux traditions du moyen âge, qu'est due la belle exécution du grand autel, dans le caractère du xiu' siècle, exposé par M. Bachelet. Cette brillante décoration religieuse en cuivre repoussé, estampé, ciselé et doré, qui forme l'un des principaux ornements de la grande nef du Palais de l'Industrie , a été produite et exécutée par les procédés consacrés au moyen âge et par les moyens d'une grande simplicité employés à cette époque pour arriver à de riches effets d'ornementation , avec les ressources les plus restreintes.
Remettre au jour une industrie tombée en désuétude et dont la renaissance doit présenter de véritables avantages aux arts appliqués à la métallurgie , tel a été le but de M. Vinllet-Leduc, qui a suivi et dirigé ce grand travail avec une profonde connaissance des procédés en honneur aux temps passés.
L'autel, symbole visible de l'ancienne et de la nouvelle Loi, est conçu dans les saines traditions du moyen âge, telles que nous les indique Guillaume Durand, évéque de Mende, dans son Ralionnal, dès les premières années du xm' siècle. Le corps est formé de la Uihle, que supporte une riche arcature, soutenue par des colonnettes dégagées, et du coffre (capsa), destiné à renfermer les reliques , et percé à jour, afin d'en permettre la vue aux fidèles.
Au-dessus, apparaît la nouvelle Loi; le Christ entouré des signes des quatre évangélistes, la main droite en action de bénir et la gauche sur le livre de Vérité; au-dessous, des deux côtés du tabernacle, sont la Synagogue et l'Eglise. La première, qui occupe la gaucbe du Christ, est caractérisée par une figure aux yeui nandés, la hampe de sa flamme se brise et les tables de la Loi s'échappent de ses mains. La seconde , pla-
cée de l'autre côté, tient d'une main l'étendard surmonté de la croix, et de l'autre, porte le cabce.
Sur le retable, sont disposés les douze apôtres, entre les colonnettes d'une arcature qui reposent sur une moulure ornée de feuillages et d'animaux, symboles de la Force, de la Foi et de la Constance. Au-dessus du Christ, sont deux anges thuriféraires, et plus haut, se trouve l' Exposition qui représente la Jérusalem céleste. X la base du couronnement, douze anges armés gardent les murailles de la Cité ; puis, au-dessus des tours et des flèches, quatre anges sonnent de la trompette aux quatre parties du monde: au sommets l'Agneau dans sa gloire.
Telle est, en (pielques mots, la disposition principale de cette grande composition, qui n'est pas complète en raison du peu d'espace dont on a pu disposer au Palais de l'Industrie; deux crédences et quatre colonnes en cuivre destinées à supporter les voiles de l'autel manquent encore à l'ensemble, et doivent s'ajouter des deux côtés.
Les parties principales, et notamment les figures qui sont dues au talent de M. Toussaint, sont exécutées à la main , non pas par le procédé d'emboutissage . mais par celui du marteau, et c'est là que M.' Bachelet a fait preuve d'une grande hahiletc'. Les accessoires seuls, tels que chapiteaux et ornements des arcatures. sont fondus et ciselés , et les fonds du retable , ainsi que ceux du corps principal, sont façonnés à l'estampage. La plupart de ces détails sont exécutés d'une manière brillante, et témoignent d'une grande adresse dans l'emploi de moyens peu usités aujourd'hui; on ne saurait adresser le même éloge aux flambeaux qui surmontent le retable, dont la tonte est lourde et embarrassée, et qui, au point de vue de l'exécution, laissent beaucoup à désirer.
En résumé, si M. Bachelet n'est pas arrivé à nne perfection absolue dans une œuvre d'aussi longue haleine , les résultats qu'il a obtenus ne sont pas moins des plus notables, et le placent à un rang éminent dans son industrie. (Voir, XVII' classe, rapport Ledagre.)
Médailles de 2^ classe.
M. Jadoi IN aîné, à Bordeaux. — L'établissement de marbrerie dirigé pai' M. Jabouin , de Bordeaux , est consacré d'une manière à peu près spéciale à l'exécution des autels, chaires à prêcher, fonts baptismaux en marbre ou en pierre, pour la décoration et l'ameublement des édifices religieux. Travaillant sous la direction d'habiles architectes, M. Jabouin est parvenu à se créer une industrie importante, et les succès qu'il a obtenus tiennent autant au bon choix de ses modèles et à la bonne exécution de ses sculptures, qu'aux prix modérés auxquels il se restreint en présence des ressources toujours fort exiguës des paroisses. L'autel en marbre blanc qu'il expose au palais de l'Industrie est conçu dans un bon style ; le bas-relief principal , la mort de la Vierge, est bien dans le caractère de l'époque choisie, et son exikution est habilement traitée,
M. PiEniiE KnEïENBiELT, à Paris. — La menuiserie d'art, exécutée pour ameublement d'église par M. Kreyenbielt, présente de grandes quaUtés. Une stalle et un prie-Dieu en bois sculpté se distinguent par un mérite d'exécution incontestable, et sa petite châsse en bois doré , dans le goût du xv' siècle , d'après
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les dessins de M. l'iililié Martin, se fait remarquer par une li'jjèreté de di'tails et une habileté liors lijjrie.
Mentions honorablps.
i\I. Vossï , de Montronj;e , près Paris. — Autel en marlire lilanc destini' à l'éfflise de Vau{;irard. et décoré de figures en «'liel , dans le caractère du moyen âge. Les figures des anges sont d'un grand charme , et I exécution matérielle est remar(|nable.
M. fabbé Choyer, directeur des ateliers de Saint- Joseph, à Angers (ilaine-«>t-Loire). — Autel en marbre blanc, sculpté, dans le caractère gothique; unité rie composition . grande richesse de détails, habileté d'exécution , telles sont les qualités qui distinguent cet ou- > rage parmi les autres objets de décoration pour édifices religieux exposés par l'elablissemenl des Carmes d'Angers.
Mention pour mémoire.
M. Deuaï, à Paris. — Autel dans le style gothique, en pierre factice cuite au feu , présentant une certaine richesse d'ornementation et une grande finesse de détails. (Voir MV et XVIIP classe.)
ROYAUME-UNI
Médaille de a' classe.'
M. Henry Georges, de la société Gates et Georges, à Londres, a exposé un autel en pierre d'Aubigny, pour une chapelle de l'Immaculée Conception , ainsi que des sculptures et ornements, dans le caractère du moyen âge, en |)ierre d'Aubigny et en pierre de Caen. L'autel est d'une belle exécution ; les sujets principaux, la Salutation angélique, la Nativité, IWdoration des Mages et la Résurrection, sont traités a\er une grande habileté; les parties à jour, surtout, témoignent d'une, adresse de main remarquable.
BELGIQUE
Médaille de i" classe.
MM. (joYERs frères, à Louvain. — La maison Goyers, de Louvain , jouit, en Belgique, d'ime réputation considcrabli' et (pii rejiose sur d'houorabies antécédents; la restauration des sculptures de l'Ilotcl de ville de Louvain, sous la direction de M. Everaerls. architecte de la ville, celle des stalles de l'église Sainle-Gertrude , la composition et l'exécution de l'autel gothique en bois sculpté, destiné à la chapelle du Saint-Sacrement-des- Miraclesde l'église Sainte-ljudule, de Bruxelles, l'exé'cution du monument du sépulcre de l'abliaye du Parc, près Louvain, et bien d'autres ouvrages de haute importance, sont autant de titres à une réputation méritée.
Le grand autel en chêne sculjite (ju ils présentent à l'Exposition universelle est d'ime exécution irréprochable; les détails en sont traités avec une rare habileté; l'ensemble présente, en outre, mi aspect de sévérité et' de grandeur qui convient bien à ce genre de décoration. Ces quahtes réunies uioli\cnt la récompense que le Jury international accorde à .MM. Goyers, <'n leur décernant une médaille de i " classe.
Médaille de s' clisse.
M. DiMONT, à Bruges (Flandre occidentale), a en-
voyé un deis en bois de cliéno sculpté, exécuté avec une habileté reuianpiable. La line-sse des détails, la légèreté des ornements à jour qui l'ormeTit couronnement et surmoulent la ligure de la Vierge, sont les qualités éniintioles de ce liel ouvrage de sc»ilpture.
Mention bonorablc.
M. Jean Uebin, à l'hospice civil des orphelins de Liège. — Ornements d'église en dinanderie repoussée et martelée dans le style du m<iyen âge, fabriqués à l'hospice civil de Liège, établissement ])lacé sous le patronage de la ville, et fondé, en i8i6, comme école de métier pour les orjilielins; bonne exécution et imitation intelligente des objets mobiliers du xv' siècle pour les pièces d'ameublement destinées au service religieux.
PAYS-B.VS
M.M. CiYPERs et Stoltzenberi; , ,1 Rureuionde.
M. L. Venf.m\nn, à Bois-le-Uuc.
Les deux chaires à [irécher envoyées par les Pays- Bas et placées dans la nef principale du Palais de l'Industrie sont l'œuvre de MM. Ciiypers et Stoltzenberg, de Ruremonde, et de M. \enemanu, de Bois-le-Duc. Conçues dans le caractère du \\' siècle, ces grandes pièces d'ameublement religieux se distinguent j>ar la richesse des détails, le bon ajustement des figures et surtout par une grande habileté dans l'exécution des sculptures en bois.
Les ateliers île Ruremonde sont de rréation toute nouvelle et comptent à peine deux années d'existence, dans un pays où la sculpture était tombée en complète désuétude, et les qualités qui distinguent le grand ouvrage qu'ils exposent a\ijourd luii sont de nature à assigner à MM. Cuvpers et Stoltzenberg une des premières places dans cette industrie.
Ces qualités se retrouvent eu grande partie dans la chaire de Bois-le-Duc, surtout en ce ipii concerne l'exécution des détails, qui sont traités d'une manière irrc'prochable, et dont le mérite compense largement un certain manque d'élégance dans la forme, motivé par les dimensions exagérées de l'abat-voix.
Le Jury international, en raison ilu uiéritc ipie présentent CCS deux ouvrages de grande importance , décerne une médaille de ■<' classe à MM. Cuypers et Stoltzenberg, ainsi qu'à .M. L. Venemami, de Boisle-Duc.
PRUSSE
Médaille d'honneur.
(lElVBE DE L'ACHÈVE«E^T DE LA CATHÉDRALE DE COLO- GNE. — Commencée en iy48 par f archevêque Conrad de Hochstcdten, la cathédrale de Cologne, ([ue fon peut citer en première ligne iiarmi les plus beaux édifices religieux du mm' au xv' siècle, se distingue, nonseulement par son iuqwrtance colossale, mais aussi par la beauté et l'elegance de sa construction.
Malheureusement, cette ouivre immense est restée inachevée, et plusieurs siècles se sont passés sans qu'on osât entreprendre s;i contiimation. Ce ne fut qu'en l'année iSa'i que les preniiei-s travaux furent repris, mais sans résultats satisfaisants. En i«33, 1 impulsion donnée changea complètement, grâce à l'habile direction imprimée par farchitecte actuel, .M. Zwirner,
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qui , procédant tout d'abord à la restauration du chœur, prépara sans relâche les plans généraux, et entreprit l'achèvement complet de rédilice.
D'après les prévisions antérieures, une somme colossale paraissait devoir être absorbée par ces grands travaux. M. Zn-irner, par un contrôle exact des opérations accomplies, réduisit considérablement l'estimation véritable, en évaluant à 8 millions de francs l'achèvement de l'édifice, et à 1,200,000 francs l'élévation des tours à une hauteur de cinq cents pieds.
En 1 862 , le roi Frédéric-Guillaume IV posa la pierre fondamentale du portail méridional , et assigna une somme de 200,000 francs par an sur les fonds de l'Etat pour la continuation des travaux. Dès lors se forma à Cologne, et par suite dans l'Allemagne entière, une grande association pour le succès de cette vaste entreprise, œuvre nationale dont le but était de concourir, par une souscription volontaire, aux frais de cette importante restauration.
Depuis ce temps, les travaux de la cathédrale marchent sans interruption, et absorbent un fonds annuel de ioo,ooo francs à peu près ; la nef, le portail du nord, celui du midi, l'enceinte même et les voûtes des bas cotés, sont aujourd'hui terminés, et tout donne lieu de penser qu'un espace de sept ou huit années suHira largement pour mener à bonne fin cet important travail.
L'achèvement de la cathédrale de Cologne occupe trois cents ouvriers, constituant une toge douée d'institutions libérales, et rappelant les bonnes traditions des maîtrises du moyen âge. Les pierres de construction sont toutes travaillées dans les ateliei-s de la loge ; rien ne se fait sur place ; de puissantes machines et des appareils d'une grande simplicité transportent les matériaux ouvrés au point qu'ils doivent occuper dans l'édifice. Un des principaux mérites de celte belle institution est le stimulant qu'elle exerce sur l'esprit de l'omrier, qui prend la pierre brute, la taille, la sculpte et en dirige la mise en œuvre ; de là cette unité de travail ; de là cette perfection inusitée que l'on retrouve seulement dans les travaux des temps antiques ; de là encore cette influence morale exercée sur l'ouvrier, son attachement à l'œuvre générale, attachement qui ne s'est jamais démenti , même au milieu des crises les plus graves.
Les fragments envoyés à l'Exposition universelle , destinés eux-mêmes à prendre leur place dans l'ensemble de l'édifice, témoignent de la haute habileté des ouvriers, et de la bonne direction que reçoivent les travaux. Le caractère des figures, qui sont dues pour la plupart à un sculpteur d'un haut mérite, M. Mohr, celui des ornements , la fermeté et la rectitude de l'exécution, n'ont échappé à personne, et ont été l'objet d'une approbation complète et unanime.
Les ateliers de la cathédrale de Cologne constituent de la sorte une véritable école d'appareil , de taille de pierre et de sculpture. Les ouvriers sont tous, sans distinction , payés à la journée , sur des séries de prix proportionnées à leur aptitude. Les plus expérimentés sont appelés frécjuemnient dans les villes principales du royaume, où ils forment eux-mêmes de nouveaux ateliers, qui perpétuent ainsi les saines traditions de l'art et du métier.
Le Jury international, prenant en haute considération l'intérêt qui s'attache à cette institution , l'inUuence morale qu'elle exerce sur l'esprit des ouvriers, les ré-
sultats hors ligne qu'elle produit , décerne une médaille d'honneur à la loge de la cathédrale de Cologne.
COOPÉRATEURS
L'attention du Jury international a été appelée d'une manière toute spéciale sur les services rendus à l'industrie par les ingénieurs ou architectes, par les artistes, ainsi ([ue par les contre-maîtres et ouvriers signalés par les fabricants qui les emploient.
Si la nature même des produits soumis à l'application de la XXI V° classe, produits dans lesquels l'art et le bon goût tiennent une place importante, désignait en première ligne les artistes éminents qui veulent bien prêter à l'industrie le concours de leur talent et donner à la fabrication cette élégance de style et cette correction de forme qui la distinguent à un haut degré, les contre-maîtres qui, par leur intelligence et la bonne impulsion donnée aux ateliers placés sous leur direction rendent des services signalés à l'industrie, les ouvriers, dont l'active coopération se produit dans l'exécution habile et intelligente , n'étaient pas moins dignes de récompenses proportionnées aux services rendus.
Le Jury international, pénétré des devoirs que lui imposaient les termes du décret , n'a reculé devant aucune démarche, devant aucune sollicitation personnelle pour assurer le complément de ses travaux. Partout où il a eu à constater mérite réel, progrès obtenu, il a trouvé place pour une récompense; et, il est bon de \v constater, ses recherches ont été parfaitement secondées par l'empressement des fabricants eux-mêmes.
Les renseignements pris avec les soins les plus minutieux, les indications des chambres de commerce, le concours empressé des commissaires accrédités auprès de l'Exposition universelle ont permis de poser des bases certaines pour la France comme pour l'étranger, et de compreiiilrc dans un travail d'ensemble, nonseulement les hommes dislinfjués qui ont rendu des services bien constatés et de notoriété publique, mais les modestes ouvriers dont la coopération a pu faire l'objet d'une citation spéciale.
En conséquence, aux termes de l'article 8 du décret du 10 mai i855, le Jury international décerne les récompenses suixantes aux artistes, contre-maîtres et ouvriers qui se sont signalés par ^es services rendus à l'industrie ou par leur participation à la production des objets exposés.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
MM. QcESTEi et Viollet-Leduc, architectes d'un haut mérite, à l'habile coopération desquels est due l'exécution des beaux autels en orfèvrerie exposés par MM. Poussiclgue-Rusand et Bacbelet.
M. Masguin, architecte, qui a dessiné les deux grands meubles exposés par M. Barbedienne, la bibhothèque en ébène qui a figuré à l'Exposition de Londres en i85i, et le dressoir en noyer, enrichi de bronzes, d'après Michel-Ange et Luca délia Robbia , que cet exposant vient de terminer.
M. Pabtï, sculpteur, auteur des modèles des grandes figures qui décorent la cheminée de M. Fourdinois.
M. Emile Carlier a exécuté les modèles des deux belles figures qui décorent le meuble exposé par MM. Rihaillier et Mazaroz, et s'est distingué par
fia
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d'autres travaux liabilemnut oxpcutûs pour MM. Jules Fossny el autrns.
M. EiGKMi PiiiiExix, sculpteur ornomaniste, à qui sont dues les snilptures du meuble de M. Barheilienne.
M. Gilheiit, rliai'|;<' de la directiou des travaux do lueniiiserie des meuliles exposés par M. Barbcdienne.
M. Fi\im;ois rt*[i,Lï, habile sculpteur en bois, employi' dans les ateliers île M. Crucliet.
M. Krinçois Dmï, artiste peintre-dessinateur, attaclii' depuis six années à la maison Délicourt et auteur de la plupart des beaux dessins exécutés par ce fabricant.
M. EiGÈsE EiiBsiANN, chimiste habile et artiste distinjjué, intéressé dans la maison Zuber, de Hixheim, à laquelle il est attaché depuis 1856. Il a pris une part active à la plupart des innovations qui ont distingué cet établissement depuis cette é'poque. ("/est à lui que l'on doit la composition et, en grande partie , l'exécution des grandes pages qui ont été publiées par MM. Zuber, depuis 1869.
M. CuABno, sculpteur habile et modeste, qui s'est distingué dans l'exi^cution de nombreux ouvrages exposés par les plus notables ébénistes de Paris, et entre autres par MM. Gioln' frères.
M. MuLLER, cbef de l'atelier des dessins dans l'établissement de M. Jules Desfossés , qui a pris une largo part à l'exposition de ce fabricant.
Médailles de a" classe.
M. AIeicret aiui', chef des ateliers de scidpture de M. Fourdiuois et attaché cà sa maison depuis plus de vingt ans ; c'est à lui qu'est due l'exécution en bois des figures (pii décorent les meubles exposés par cet honorable fabricant.
M. Nivii-LEn, dessinateur attaché à la maison de M. Kourdinois, et ayant largement contribué à l'exécution des mêmes meubles.
M. Gi:ï0N, professeur d<; dessin linéaire à l'usage des ouvriers, contre-maître chargi' du travail de menuiserie des meubles exposi'S par M. Barbediennc.
M. Vl^cE^T Vil. I. AIN, contre-maitre ébéniste chez M. Roudillon, ancienne maison Ringuel-le-Prince, est particulièrement cil('' pour sou dévouement et son inlelligence dans la conduite des ou\riei'S placés sous sa direction.
M. Henbi .Sciu ïtes , contri^maitro chez M. Marcelin , a puissamment ciinlribué à la prospc'rité de l'élablisseinenl anc|uel il est atlaclié depuis sa fondation en i838.
M. PïAMiT, scu!|ileur habile, s'est distingiK' par le talent et l'inlellijjence qu'il a di'jiloyi's dans la sculpture des orgues de Saint-Eusiaclie, dans la restauration du château de Blois, de l'holel de Cluny, de la cathédrale de Bordeaux, des églises de Louviers et de Lisieux, ainsi que dans les travaux de la Saiiite-Chapello et de Notre-Dame de Paris.
M. IIemiï Pexei., ébéniste attaché à la maison Grohé depuis l'année i83a, a pris une part active à tous les travaux exécutés dans les alelieis de MM. Grohé frères.
M. CiiAcviN, conlriMiiaitre ébéniste dirigeant les ateliers de M. Beanlils,de Bordeaux, em|)loyé dans cette maison depuis cpiinze ans.
M. CoRnr, dessinateur, attaché à la maison Tafaan, et auteur de la grande bibliolhèipie eu acajou enrichie de bronzi's dorés, exposée par ce labricant.
M. ItmÈiic, contre-maitre dans les ateliers de M. .Meynard, dirige depuis loiiglem|)S les travaux de la
maison avec une intelligence remarquable et a pris une part active à l'exposition de ce fabricant. Il s'est en outre fait remarquer par la bonne impulsion ([u'il a su donner en toutes circonstances aux ouvriers placés sous .sa direction.
M. LiiosTE, contre-maitre ébéniste d'une habileté reconnue, ouijiloyé dans la maison de M. Jules Fossey.
M. CiiARLES Bloche, sculptour en bois, chargé de l'exécution des modèles dans les ateliers de M. Crucliet.
M. E.-Ch. Faës est, depuis '.'S ans,_ employé dans l'établissement de M. Jeanselme père. Ebéniste adroit et habile, il a activemejit coopéré à l'exposition de cet honorable fabricant. Les services qu'il a rendus à la maison Jeanselme, son excellente conduite en toutes circonstances, et son habileté hors ligne, le rendaient digne à tous éj;ards do l'intéTét du Jury.
M. Benjamin Jaiidon, menuisier en fauteuils, attaché depuis aS ans à la maison Jeanselme père; ouvrier intelbgent, expérimenté et d'une conduite irréprochable.
MM. J.-L.-J. Michel et Philadelpue (jibert chargés de l'exécution des bureaux exposi's par M. Gaiims, menuisiers habiles, intelligents, et ayant fait preuve d'un dévouement qui ne s'est démenti en aucune circonstance.
M. Abtoike Mabache , menuisier à Choisy-la-Borchère (Cote-d'Or), ouvrier intelligent et dévoué à son œuvre , qui, sans autre aide que ses propres forces, avec les moyens d'exécution les plus bornés, est arrivé à tei^ miner un grand bulfet en chêne sculpté qu'il a exposé dans le Palais de l'Industrie. Composition, menuiserie, sculpture, tout est l'ouvrage du sieur Marache, et le fruit de six années d'un travail continu.
M. Vincent, sculpteur ornemaniste, à Paris, auteur d'une châsse en bois sculpté, placée dans une des salles de la nef principale du Palais; ouvrier haliile et intelligent.
M. Fbançois Marie, contre-maitre, dirigeant les chantiers de la compagnie des granits de l'ouest, sous la raison sociale Paul Lepelletier et C'°.
MM. Leci.erq et Raidoi in, contre-maîtres serruriers chez M. Troncboii.
M. Victor IIottoz, chef d(^ la fabrication dans la maison (ilairin, de Versailles.
M. Pierre Florentin , contre-maitre dans les ateliers de M. Dupont, fabricant délits en fer.
MM. EtienneCuapotet, Armand BorciiERï, Prospère Corvée. — Le premier contre-maitre et les deux autres serruriers attachés à la maison lirag.
M. A. Ri RIE, allac lié diqmis sept ans à la fabri(|uede papiers jieints di; M. Di'licourt , dans laipielle il remplit les fonctions de coloriste, chef d'atelier. M. liiibie, ipii, dès son enfance s'est livré à l'industrie du papier peint, a été appelé à l'aire oxéciiti'r des ou\ rages d'une haute importance et s'est distingué par la bonne imiiulsion qu'il a su donner aux travaux de la maison, par l'intelligence et la bonté dont il a toujours fait preuve dans ses relations avec les oiivriei-s placés sous sa direction.
M. Théodore Erismann , entn'' dans la maison Zuber à l'âge de dix ans comme simple apprenti, et aujourd'hui contre-maitre des ateliers d'impression, emploi qu'il occupe depuis 1827. Son habileté et son expérience l'ont mis à même de rendre de véritables sei^ vices à l'industrie qu'il exerce.
M. Pierre BbCstlein , chef de fabrication dans l'étahlissement de pa|)eti'rie de MM. Zuber et Biedcr, à l'ile \a|)oli'M)n. près Mnlbouse.
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M. ÎAiLLEin, contre-maitre, employô depuis trente ans dans ia fabri(iiie de papiers peints de M. Jules Desfossé (ancienne maison llader), et (jui a contribué, par son zèle et par ses efTorts constants, à diriger rétablissement dans une heureuse voie de prospérité.
M. RoBEKT, contre-maitre des mêmes ateliers, et ayant déjà rendu de nombreux ser\ices par une habile et intelligente direction.
M. Théodore Gni'CBï, dessinateur, spécialement occupé depuis cinq ans par la maison Genoux , pour ia fabrication des papiers peints, et qui a toujours imprimé à ses travaux un cachet de bon goût et de haute nouveauté, qui l'ont fait admettre fa\orablement dans le commerce; il est railleur d'un décor dans le style Louis X\ I qui figure à l'Exposition universelle.
M. Nicolas Girabd, employé dans la même maison depuis trente années ; comme simple ouvrier, il a su faire preuve d'un mérite réel , cpii lui a valu les fonctions de contre-maître , et c'est en cette qualité qu'il dirige aujourd'hui une partie importante de la fabrication de M. Genoux.
M. J.-B. BonDÉ, entré comme simple ouvrier dans la maison Huber en iSaS, et ayant largement contribué, par son zèle, son intelligence et son aptitude dans l'emploi de contre-maître qu'il occupe aujourd'hui, à la prospérité de la maison.
M. Brasdelt, dessinateur industriel, se distingue par les innovations d'un caractère éminemment pratique qu'il a apportées dans l'art de la marqueterie. On lui doit d'a\oir simplifié la tâche de l'ouvrier en lui donnant les moyens de reproduire, avec une fidélité absolue, les dessins à exécuter. M. Brandely est l'auteur d'un grand nombre de sujets reproduits en marqueterie; il sulllt de citer l'exposition de M. Grenier, celles de MM. Runmiel, Lemoine, Talian, Giroux, etc., pour justifier la distinction que lui accorde le Jury comme récompense des services rendus par lui à l'industrie de l'ameublement, distinction qui se confondra avec celle qui lui est accordée par la XX\ P classe.
Mentions honorables.
MM. HiLAiRE, chef ornemaniste; Dijardi>, chef des ateliers de menuiserie; Leparmentier, chef des ateliers d'ébénislerie, attachés à la maison de M. Fourdinois, et ayant tous coopéré d'une manière active à l'exposition de ce fabricant.
M. Henrï SoTLLiEn, chef d'ateliers dans la maison Cruchet; grande intelligence dans ia direction des travaux.
MM. Bote, Ciialumeai , Albertella, les deux premiers coutre-maîtresetle troisième sculpteur-modeleur chez M. Beaufils, de Bordeaux, l'un depuis treize ans, et l'autre depuis dix-neuf ans, et s'étant tous trois fait remarquer par une grande habileté dans les travaux confiés à leurs soins.
M. Lasneac, dessinateur de la maison Jeanselme père et fils, artiste distingué, et avant pris une part bien prononcée à l'exposition de ces fabricants.
M. Ch. Febrel, ébéniste, employé dans l'établissement de M. Aleynard depuis plus de quinze années, ayant largement coopéré à l'exéciilion du grand meuble exposé par ce fabricant, et s'étant toujours fait remarquer par une conduite exemplaire, un zèle sans bornes et une grande assiduité.
MM. Bichon, Loiis Besso>', ouvriei-s menuisiers.
ayant pris part à l'exécution des meubles exposés par M. Barbedienne.
MM. Tricot, Vermant, Rivière, sculpteurs sur bois, attachés à la maison Jules Fossey.
MM. Amoine Vaïre, Auguste Chatellard, Jules Lababre, ouvriers marqueteurs d'une grande habileté, ayant pris part à l'exposition de M. Grenier ainsi qu'à l'exécution des produits présentés par plusieurs fabricants.
M. Victor Bauquier, ouvrier ébéniste, fort intelligent, ayant puissamment coopéré à la fabrication des beaux meubles exposés par_M. Ch. Chamiois.
MM. Antoine Gestellt, Emile Normand, Victor Grégoire , contre-maîtres de l'ébénisterie, de la menuiserie et de la sculpture; ayant habilement dirigé l'exécution des meubles de M. Jeanselme jeune.
MM. Louis BiuLABD, Henri Long, Jean Wagseb, Jacques Merch, Henri Labé, ont pris une paît active à l'exécution du grand meuble exposé par l'Association des ébénistes, sous la raison sociale Chastanet et C".
MM. Pierre Briet, Jean Hermans, Claude Juï, membres de la même association, ont été désignés par leurs coassociés comme rendant depuis longtemps de grands services à la fabrication, et dignes entre tous, d'une mention spéciale.
MM. Febrièhe, Prost, le premier contre-maître, le second mécanicien dans la maison Daubet et Dumarest, de Lyon.
MM. Pierre Julien , Henri Martin , l'un sculpteur et l'autre ébéniste dans les atebers de M. Mantin , de Moulins.
MM. Deguil, Ramillon, sculpteurs, chargés de l'exécution des motifs du meuble exposé par M. Petit.
MM. GuERTLiNG et DuRiEF, ouvriors ébénistes, employés dans la maison de M. Testut, à Alger.
M.Jules César, ouvrier monteur dans les atehers de M. Deville, tapissier.
M. Oriot, menuisier en fauteuils.
M. Laude, tapissier chez M. Lemaigre.
MM. Lucas, ouvrier marqueteur, et Monloup, ornemaniste apprèteur dans les ateliers de M. François Laurent.
M. Quesnel, tapissier et fabricant de meubles à Caen, qui a fait faire de véritables progrès à son industrie.
MM. Belloc, sculpteur, et Ratton, contre-maitre marbrier dans les ateliers de M. Jabouin, de Bordeaux.
M. BioNDET, sculpteur dans les ateliei-s de M. Cruchet.
M. Lassieur, contre-maitre apparcilleur chez M. Seguin, marbrier, a dirigé les travaux du tombeau de l'Empereur Napoléon I", aux Invahdes. et conduit aujourd'hui ceux du Loa\re avec une intelligence parfaite.
M. Alexis Michel, contre-maître appareilleur, employé dans les mêmes ateliers: d'une grande habileté dans la conduite des travaux.
M. Fabrège, à Saint-Béat (Haute-Garonne), dirige depuis trente ans l'exploitation des carrières de marbre de M. Denillé avec une intelligence et une capacité remarquables; M. Adrien Duval, contre-maître chargé de la direction des scieries de a>arbre dans les ateliers de Paris.
M. Paschal Hasion, contre-maître dans les travaux de M. Crapoix, stucateur, exposant distingué par une intelligence toute spéciale dans l'exécution des travaux confiés à ses soins.
VINGT-QUATRIEME CLASSE
.M. FnANpus CAimt, ouvrier intolli);cnt et habile em- [iloyi' dans la l'alirii|iie de M. 'Crdiiclum.
MM. liE>nï ConiTis , ajusteur dans les ateliers de \1. Du|iiinl, l'abricant de liLs eu fer; lUvicn, l'urjjeron; Nicolas, MAC^E, ajusteurs.
MM. Jaciuf.s Philippe, DÉsinÉ Deboit, Baptiste Deiioick, IIenoît Attieb, les trois |)remicrs serruriers, le quatrièiui' matelassier, attachés à la maison Brag.
M. Jean Vidai., rlii'f d'atelier chez M. Souty, doreur, diri(;e les travaux depuis vingt-ilcux ans.
M. Tessieb, ouvrier en articles de laque, à Bonquerolles (Seiue-et-()ise).
M. Louis Tecki.enboubo, décorateur en meubles de la((ue, avec incrustations do nacre, auteur de panneaux et d'une table exposé's sous le n° 8009.
M. Béai DiN , rue de liondy, n° 96 , contre-maître ouvrier dans l'éhénisterie du papier niàché.
M. Pessois , décorateur habUe pour meubles de laque et papier mâché.
M. VicToii Dumont, employé dans la maison Délilourt.
MM. Loi'is Harlay, contre-maître; Dimont aîné, chef des graveurs, metteur sur bois dans la fabrique en papiers peints de MM. Lapeyre, Kob et C", coUahorateurs di'voués et intelligents et ayant contribué à la prospérité de l'établissement.
M. E.-J. Marcel, ouvrier d'une grande habileté dans la fabrication de la hro.sserie en gros, employé' dans les ateUers de M. Rennes.
M"' Félicité Colliset, dite Vesseb, d'une grande habileté dans la même fabrication, et ayant contribué pour une part active à la réputation acquise par la maison Rennes.
M. Dlrrant, l'un des chefs de l'atelier des dessins ilans l'établissement de M. Jules Desfossé (papiers peints), a conduit avec une grande intelligence la fabrication des produits exposés par cette maison.
ROYAUME-UNI
Médaille de 1" classe.
M. Alfred Steïens. — L'industrie des cheminées l'n métal, portée à un si haut degré' de pi'rli'ctiou en Angleterre, et surtout à Shelheld, doit beaucoup à M. Alfred Steveiis, et c'est à lui que revient le mérite des modèles exécutés par M. Houry Ibiole, sinon comme labricalion , du moins comme éli^gauce de forme et d'ajustement. Aussi le Jury, réservant la part cpii lui est due dans la haute distinction accordée à l'indiLstiie de
Sheffield , déccrne-t-il une médaille de M. Alfred Stevcns.
Médailles de a' classe.
classe à
M. Ei'iiÉNE Pbiunot, dessinateur à (pii l'on doit les dessins du beau meuble eu mai([uoteno de bois rehaussé de porcelaines etde liron/.es dorés, exposé par MM. Jackson et tirahain , de Londres.
Ateliers de MM. jACkso.N et Graium, de Londres. — ■ Médaille collective décerni'e à l'atelier pour sa bonne organisation, l'intelligence et le latent (lé'|j|oyés dans l'exécution du meuble i|ui a valu à MM. Jackson et Grahain une éniinente distinction.
Mentions honorables.
\l\l. John Congdev et Lester, auxquels sont dues
les imitations de marbre sur ardoise éraaillée de la maison Magnus, de Londres.
M. James Leii.h, l'auteur des peintures de fleurs, des niédaillons et bouquets qui décorent les tables d'ardoise, les cheminées et autres meubles de même fabrication.
MM. Alfred Abebcrombie, élève de l'école centrale deMalborough-hoiise, Sami el Peel et J.-J.\Vils, sculpteurs habiles, qui ont cimliibué à l'exécution des meubles envoyés par MM. llollaud et lils.
M. William Roilton , chef d'atelier de sculpture, qui a pris une part active dans l'exécution des autels en pierre de Caen, exposés par M. Henry Georges, de Londres.
MM. Jeffeiues, sculj)teiir, et M. Vanden Rrande, marqueteur habile, d'origine hollandaise, attachés à rétablissement que dirige M. Trollo|)e, à Londres, et (|ui ont coopéré à l'exécution des meubles envoyés par cet honorable fabricant.
AUTRICHE
Mention honorable.
MM. Alexandre Lehner et VExcEsLAsPiscuEk, ouvrière employés dans la l'abricpie de literie de M. .Schoder, de Vienne, el recommandés sjiécialcmeiit par la Chambre de commerce de Vienne, pour leur capacité et leur aptitude.
BELGIQUE
Médaille de 1" classe.
M. Jacqies Dilori, de Louvain, sculpteur ornemaniste, chargé de la direction des ateliers de MM. Goyers, et qui a contribué d'inn» manière notable à l'exécution du grand autel en bois sculpté exposi' par cette maison.
Médailles de a' classe.
MM. Célestin Pavost et Jcles Vase, ouvriers intelligents, d'une conduite irréprochable et d'un di'voùnient sans bornes, attaclii'S tuusdouxà la maison de M. Cainbier, d'Ath (llaiuaut).
l\otii. Ces deux ouvriers ont été désignés par le vote unanime de leurs camarades.
M. Jean Sentens , serrurier pour cheminées en métal, employi' depuis i() ans dans les ateliers de M. Mathys aiui', de Bruxelles, et ayant déjà obtenu une médaille d'argent à l'Exposition de 18/17.
MM. Michel Fret, .Scmaar et Alexandre Deuié, serruriers eu cheminées, employés tous trois depuis plus de onze ans dans les ateliers de M. Mathys, de Bruxelles.
MM. C. CoRNELis, Philippe Brodeau, Victor André, ouvriers intelligents et habiles, employés dans les atehere de M. I.eclenq, marbrier à Bruxelles, et ayant pris une part iinportaiite dans la fabrication des cheminées exposées par ce fabricant.
DANEMARK
Mention honorable.
M. FjELDskov, sculpteur sur bois, autour des décora de style gothiipic dans la grande bibliothèque exposée par M. Ilansen, de Copenhague.
INDUSTRIES CONCERNANT L'AMEDRLEMENT ET LA DÉCORATION
PRUSSE
Le Jury international décerne les récompenses suivantes anx artistes, maîtres, contre-maitres et ouvriers attachés à rachèvement de la cathédrale de Cologne , en rendant hommage à l'habile direction imprimée par l'éminent architecte M. Zwirser :
Médaille de i" classe.
.M. .MnuR, sculpteur des atehers de construction de la cathédrale, auteur des statues, dont l'une, celle de saint Pierre, est exposée dans la nef centrale du Palais de l'Industrie.
Médailles de a' classe.
MM. .Matthias Schuitz et FRÉDÉnic Scdmidi , maîtres tailloui's de pierre.
MM. Antoi>e Stegmeier, Charles Bimiller. Jcles MiRCUwD. contre-maitres.
Mentions honorables.
MM. Glillalme Stamg, Joseph Leiste\ . Pierre
Haitz, Herma>-n Fahr, Jean Mvrsbach, RoDOLi'Hh ScHL'LZE, GuiLLAiME NoESGES, tailleurs de pierre.
ÉT.4TS-R0MAINS
Médailles de 2' classe.
MM. Roccheggiam père et fils, mosaïstes employés chez .M. Galland, qui ont pris une part acti\e à l'exécution de la grande mosaïque du Formii , et à celle des tables exposées par ce fabricant.
CONFÉDÉRATI0.\ HELVÉTIQUE.
Mentions honorables.
MM. Jttx Strasser et LnsDER, d'Herzogenbuchsée, qui se sont distingués par leur zèle, leur capacité et leur bonne conduite, dans la manufacture de crm dirigée par M. Jacob Rolh, de Wangen, dans laquelle ils sont employés, le premier depuis trente-sept ans et le second depuis vingt-sept.
M. E. Dc SoMMEiiABD, repporleuf.
XXV^ CLASSE
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, FABRICATION DES OBJETS DE MODE OU DE FANTAISIE.
COMPOSITION DU JURY
\l\( Lord ASHECiiTOK, F. R. S., président-, un des Wce-présidents du Juiv / _ ., .
en i85i ( Royauuie-Uni.
Natalis Roudot, mce-présidcnl\ membre des Jurys des Expositions de)
Paris (18/19) et de Londi-es (i85i) j france.
GEnviis {deCaeu),mce-presîdett(',dii'ecteurderEcolesupérieurede com-)
merce de Paris j F'^^"™-
Trelos , ancien fabricant de boutons , juge au Tribunal de commerce )
de la Seine . | ^''^'^"'-
Legentil fiis, secrétaire ', membre du Comit&consuitatif des arts et ma- j
nufactures j ^'^'"^-
Ed. Renaiid, ancien délégué du commerce français en Chine France.
LÉON Say, membre et l'un des secrétaires de ia Commission des valeurs )
près le ministère du commerce ( rrance.
Ersest Werthe™ , négociant à Vienne, membre de ia Chambre de com- j 4 h-' K
inerce de Vien ne , membre du Jui-y de l'Exposition de Munich ( 1 854) . j Autricûe.
Robert Krach , négociant à Prague , membre du Jury de l'Exposition de ) . ^ • . Munich (.854) i Autriche.
Jules-Ulbic DmsT, négociant Suisse.
Observation. La XXV classe comprend i3 sections dont les travaux se trouvent résumés dans les rapports suivants :
M. Gervais (de Caon) : Vêtements d'homme, vêtements de femme, corsets, lingerie, ganterie, chaussures.
M. Trelon : Boutons.
M. Durst : Coiffures, chapeaux, fez et casquettes.
M. Nataiis Rondot : Fleurs et plumes, éventails, cannes, ombrelles et parapluies; cartonnages et papiers de fantaisie, vannerie et sparlerio.
M. Legentil -. Articles à l'aiguille, petits meubles et objets de fantaisie, nécessaires de toilette, coffrets, pipes et accessoires.
M. Trelon : Jouets d'enfants et bimbeloterie.
M. Renard : Peignes, tabletterie, brosserie, bretelles et jarretières.
M. Léon Say : Collections diverses.
La XXV classe avait à juger les produits d'une trentaine d'industries et de i8.3o exposants. Elle s'est divisée en trois comités , et le travail a été distribué ainsi qu'il suit :
1" comité. — Lingerie, corsets, bretelles, vêtements d'homme et de femme, chaussures, gants, chapeaux et modes.
3° comité. — Ouvrages en cheveux , fleurs artificielles, plumes, éventails, parapluies, cannes, nécessaires, coffrets, gainerie, petite maroquinerie, cartonnages, papiers de fantaisie, vannerie et sparterie.
3' comité. — Boutons, œillets métalliques, objets de fantaisie faits au crochet et à l'aiguille , tabatières, pipes ,
peignes, brosserie, tabletterie, jouets, poupées, figurines et jeux.
Les produits de chaque exposant ont été examinés au moins trois fois, presque toujours en présence de l'exposant, par le comité spécial, par le rapporteur et par le Jury entier. Les membres de la classe ont consulté, en outre, les déclarations, notices et mémoires que les exposants français et étrangers ont adressés. La visite des produits, la présentation et l'examen des propositions de récompenses ont occupé environ cent vingt séances de comité ou de classe.
Le XXV Jury déclare qu'il n'a pas comparé rigoureusement les produits français aux produits étrangers de
' Lord Asliburton , ayant dû quitter Paris avant la fin des travaux du Jury, a été remplacé dans les fonctions de président par M. Nataiis Rondot , et M. Gervais ( de Oaen) a été élu vice-président en remplacement de M. Nataiis Rondot.
fl\)l)
VINGT-CINQUIEME CLASSE
la plus graiido partie
[■is ; lin certain nombre
tic l'exposition, et même
même nature, \oiri pourxpioi :
des exposants fianiais sont de Pi ont été admis pendant la duréi
à une époque assez avancée ; les antres ont eu la lib<Tté de renouveler leurs proiluiLs autant de fois qu'ils l'ont voulu. Presque tous l<'S étranjjers, au contraire, ont montré, depuis le premier jusqu'au dernier jour, des objet* qui avaient déjà soull'eH pen<lant le transport et surtout pendant les dillicultés de l'installation. Le Jury a tenu compte, dans ses appréciations, des conditions délavoraliles que la force des choses a imposées aux étraiifjei's.
La WV classe a décidé que, dans tous les rapports, les noms des exposjmts récompensés seraient rangés par ordre de mérite, et cet ordre de classement a été arrèU5 par le Jury.
La classe a jugé les produits de i83a exposants, savoir :
86.3 français, dont îiaS sont récompensés; 969 étrangers, dont 5i3 sont recompensés.
Le conseil des présidents a accepté 2 grandes médailles d'Iionneur :
La première, pour les fabricants, conln^iuaitres, ouvriers et ouvrières de Paris, ([ui concourent à la production des cbanssures de fennne, des gants, des fleurs artilirielles, des éventails et des modes;
La seconde, pour MJL Thomas de la Rue et C", de Londres.
.'1 médailles d'honneur
Pour les ouvriers et ouvrières en tresses et chapeaux de paille de la Toscane;
Pour les fabricants, contre-maitres, ouvriers et ouvrières du canton de l'.Xrgovie, cpii font les tissus, les tresses et la passementerie de paille, de crin, de soie végétale ;
M. Parissot, confectionneur de vêlements d'homme, à Paris;
M. Girardet, fabricant de nécessaires et d'articles de maroquinerie, à \ienne.
Le 7° groupe a décerné, sur les propositions de la classe :
127 médailles de 1" classe, 385 médailles de 2' classe, 'i^a mentions honorables.
Enfin, 3-6 artistes, conire-maitres et ouvriers, dont 3oo français et 76 étrangers, ont été récompensés: 1 1 ont obtenu la médaille de 1" classe; i34 la médaille de 2' classe; 281 la mention honorable.
Trois ou quatre cas exceptés, les récompenses ont été votées à l'unanimité dans la classe et dans le groupe.
BOUTONS
Les boutons exposés [lar les fabriques françaises, révèlent dans leur ensendile de notables progrès réalisés depuis i84(). Tous les genres sont traités avec une grande supériorité , surtout les boulons de métal pour uniformes et pour livrées, et ceux d'iMolfes montés mécaniipiement. Ces deux articles ont atteint une perfection qu'il parait impossible de surpasser et sont d'une remarquable soli<lilé.
Les boutons de fantaisie riches, pour gilets et pour manchettes, étaient, il v a trois ans à peine, fabriqués exclusivement par les bijoutiers; la moile ayant motivé une grande consommation de cet article, les fabricants
1 de boutons ont entrepris ce genre difficile, et lexposi- 1 tion montre ipi'ils ont su créer un nombre infini de j modèles de bon goût, bien établis et à des prix relativement trè,vl)as.
j De nombreux et d'utiles perferlionnemenis ont été introduits dans les moyens de fabrication et dans la j construction des outils. ,
' Il faut citer en première ligne l'application d'un rivage solide qui remplace avec avantage et économie l'ancien mode de soudage usité pour les (pieues.
La fabrication des boutons de papier verni, dont l'Angleterre avait le monopole , a é'Ié introduite en France depuis ipiatre années environ. Les produits sont jolis et .solides; aussi la vente de cet article a pris une iin])Ortance considérable, qui s'accroit chaque jour.
Depuis cinq ans cette industrie a vu s'accroître le cbilTre de ses exportations, progression ipii parait devoir continuer, noiauunent pour l'Angleterre ipii nous lournis.sait pourl;uit, il y a peu d'années, le tiers de notre consommation. Disons-le. ces heureux résultats sont dus, non-seulement à la variété et au bon goût des modèles sans cesse renouvelés, mais aussi à une confection bonne et régidière. Ils serai<'nl bien plus complets encore s'ils n'étaient arrêtés par le haut prix des cuivres et des tôles laminées minces qui coûtent en France 1 5 p. 0/0 de plus qu'en Angleterre ou on Prusse.
Malgré ce grave désavantage, la France nous parait occuper le premier rang pour l'industrie îles boutons.
L'empire d'Autriche expose des boutons de métal de corne et d'étoffe fabriques à Milan avec beaucoup de soin et de goût, et des boutons de nacre île Vienne d'une bonne confection et cotés à des prix très-bas.
Le royaume de Prusse présente principalement des boutons de métal et d'étoffes de genres communs dont le bon marché motive une exportation considérable, mais dont la fabrication et la solidité laissent en général à désirer. Il est à regTetter aussi qu'un grand nombri' de fabricants prussiens ne prennent pas la peine de créer par eux-mêmes les modèles applicables à leurindustrie.
Les boutons exposé'S par le Portugal et par la Suède indiquent des essais intelligents qui [iromettent pour l'avenir.
Les oeillets métalliques et les agrafes pour corsets sont exposés par trois fabricants fiançais , qui i''tablis.sent ces articles avec une jjrande supériorité.
Les exposants en boutons sont au nombre de 6<) . savoir :
3i Français dont 11 récompensi-s , et 38 étrangers dont 22 récompensés; ensemble 29 récompenses ainsi divisées:
5 médailles de 1" classe.
8 médailles de 2' classe.
I 7 mentions honorables.
Il v a trois exposants pour les œillets métalliqui's et les mécaniques de corsets, auxquels le Jury a décerné:
1 médaille de 2' classe;
2 mentions honorahles.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
MM. Welbox et Wfii. (n° 8iK3), à Paris, sont les successeurs de la mai.son Trelon \\ eldon et \\ eil, qui a obtenu les plus hautes récompenses en 18^9 et i85i. Ces fabricants ont su se maintenir au premier rang, et
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le Jurv, après avoir reconnu le goût, ia variété, la bonne confection et le bas prix de leurs produits, ainsi que les perfectionnements qu'ils ont créés ou adoptés, leur a décerné la preiuière récompense dans leur industrie.
MM. GnrRDix et €'' (n" 8i65), à Paris. — Ces fabricants, aidés par un conln?-niaitre habile et intelligent, ont réalisé beaucoup d'améliorations et de perfectionnements, surtout pour les matrices des boutons de livrées à lettres qui sont combinées de manière à procurer une économie très-importante sur les frais de gravure et d'outils.
Les produits exposés sont riches, variés et d'un fini remarquable.
Médailles de a' classe.
MM. LETornsEAc , Parent et Hamel (n° 8176), à Paris. — Ces fabricants exposent un assortiment trèsvarié de boutons de métal et d'étoffe dont la plupart se vendent pour l'exportation; tous les genres sont bien traités. Ils sont, en outre, inventeurs de plusieurs procédés poiu' les boutons de soldats et les clous de tapissier fabriqués d'une seule pièce, sans soudure; ce genre nouveau parait réunir des qualités essentielles qui pourront motiver son succès.
M. Lemesle (n° 817a), à Paris, présente des boutons de métal et de papier verni de genres très-variés qui se recommandent par la régularité de la fabrication et leur très-bas prix , il s'en exporte des quantités assez considérables.
M. G. Stichter (n° 8181), à Paris. — D'abord ouvrier en boutons de corne, M. Stichter est parvenu par son intelbgence, sa bonne conduite et sa persévérance, à occuper la première place dans son industrie; ses produits sont d'un fini parfait, ses modèles de bon goût et souvent renouvelés. Sa vente principale est pour l'exportation.
M. J. Plasçon (n° 818g), à Paris, a introduit en France la fabrication des boutons en papier mâché verni; il livre au commerce des produits beaux et solides, et ses articles sont entrés dans la consommation de la France et de l'étranger pour un chiffre important.
Mentions honorables.
M. LÉPiciER (n° 817Û), à Paris, a commencé par être ouvrier; par son intelligence et son activité, il est parvenu à monter une fabrique spéciale de boutons pour officiers et pour livrées. Ses produits sont estimés.
M. Maillot (n° 8176), à Sens (Yonne). — Les boutons d'acier exposés par M. Maillot sont très-soignés et à bas prix ; fabrication dirigée avec goût et intelligence.
M.M. Berce et Chapsal (n° 8162), à Paris. La fabrication de MM. Berce et Chapsal se recommande par la bonne confection des boutons et le fini des gravures que M. Berce exécute lui-même.
M. CcMOîST, à Gonesse( Seine-et-Oise), fabrique des boutons de nacre de tous genre qui sont de très-bon goût, variés de modèles et à des prix très-modérés.
M. Rédélix (n" 8179), à Paris. — Les boutons à VIS de M. Rédelix ont déjà figuré à plusieurs expositions ; il y a joint cette fois des boutons de chemises et de manchettes montés à ressort, d'un travail très -ingénieux.
AUTRICHE
Médailles de 1" classe.
M. BiNDA (n° 1 6i.5), à Milan. — D'abord fabricant de pasisementerie , M. Binda a introduit à Milan la fabrication des boutons d'étoffes montés mécaniquement, puis celle des boutons de métal et de corne ; il expose des produits bien traités, d'une vente considérable.
M. Lange (n° lûai), à Vienne. — M. Lange expose un grand assortiment de boutons de nacre, à trous bien fabriqués, et dont les prix sont cotés très-bas. Cette maison occupe un grand nombre d'ouvriers et fait d'importantes affaires pour l'exportation.
Médaille de a' classe.
M. J. WiNTER ( n° 1 1 8.5 ). — M. Winter expose des boutons de nacre à trous, de genres variés et à bon marché; il a appliqué et améhoréun procédé chimique pour donner aux nacres jaunes et inférieures l'apparence de la nacre noire.
Mentions honorables.
M. A. Sattler (n° iSgG), à Ottakring. — M. Sattler expose des boutons de nacre , bien fabriqués et à bas prix; application du procédé pour ia teinture des nacres iuH'rieures.
M.Fr. HiRscH (n° !553),à Vienne. — Les boutons de nacre exposés par ^L Fr. Hirsch sont bien fabriqués et les prix sont modérés; exportation importante.
MiL H. DiETZ et C" (n° iSai), à Vienne. — La maison Dietz et C" expose des boutons de nacre , trèsvariés de genres et de modèles; elle fait une exportation considi-'rable.
M. B.-J. Heller (n° i,'592),à Tôpiitz. — M.Heiler expose des boutons <le métal et de corne , d'une assez bonne fabrication et à bas prix.
ROYAOME-UNL
Médaille de 1 " classe.
M. William Aston (n° 172.5), à Birmingham. — M.W. Aston fabrique spécialement les boutons d'étoffes diverses, montés à la mécanique; il a une manufacture importante, qui occupe un très-grand nombre d'ouvriers ; ses produits sont bons et régidiers; il fait de grandes affaires pour l'exportation.
Médaille de 2° classe.
MM. Smith, Kemp etVVRicBT (n° 1782), à Birmingham. — La fabrication de MM. Smith, Kemp et Wright comprend les boutons de métal, de tous genres, principalement dans le bon marché ; les produits sont bons et s'exportent beaucoup.
Mentions honorables.
MM. IIammond, Tibner et C" (n° 1729), à Birmingham. — La maison Hammond , Turner et C" présente des boutons de métal et de nacre, bien fabriqués.
MM. FiRMiN et fils (n° 1728), à Londres. — MM. Firmin et fils, très-anciennement connus, exposent de beaux boulons pour officiers et pour livrées, d'une grande solidité.
M. J. AsTos (n° 172 4), à Birmingham. — M. J. Aston est un fabricant très-habile, qui a créé un grand nombre de modèles de boutons d'étoffes pour l'usage des dames et pour la lingerie.
VINGT-CINQUIEME CLASSE
PRUSSE
Médaille de i" classe.
MM. J.-P. GiiEFF et fils (n° 1077), à Bariuon. — MM. (ji-cIT et fils se distingent par iiiio très-bonne fabrication , la varictc' do lonrs modèles et la régularité des produits; ils sont inventeurs de pnicc'dés ingénieux. En outre de leurs boutons, ils exposent dos doublés or et argent, laminés, d'une rare perfection.
Médailles de 2" classe.
M. tj. HosTERET (n° 1078), à Barmen. — M. Hôsterey fabricpio prinripalcment des boutons de gilet, de diverses qualités; il a une grande variété de modèles et vend à des prix modérés.
M.W. Berg (n" 1078), à Ludenscheid. — La maison \V. Berg expose un grand nombre d'articles courants, tous de qualité ordinaire ; les produits sont bien fabriipiés; ils sont réguliers et à bas prix.
Mentions honorables.
MM. DiEKE et KîGEL (n° 107/1), "^ Ludenscheid. — VIM. Dieke et Kùgel ex])osenl principalement des boutons de métal pour gil(>ts; leurs genres sont bien Iraitéset annoncent dugoùl.
M"" V° LÉOMi. BiTZEL (n" 1083), à Ludenscheid. — M"" Ritzel labriipie des boutons d'uniforme et de fantaisie , (pii sont d'une bonne qualité.
MM. TturPMA.Ns et SriTz (n" 1075), à Barmen. — L'exposition do MM. Trappniann et Spitz se compose de boutons d'étoiles, montés mécaniquement, et dont ces messieurs fabriquent eux-mêmes la plupart des tissus.
M. P.-C. Kettling (n° 1079), à Ludenscheid. — Les produits de M. P.-C. Kettling avaient mérité l'attention du Jury ; mais il a été trouvé' dans leur exposition même des boutons qui portent la marque contrefaite d'une des principales maisons de Paris.
Eu présence d'un moyen de concurrence aussi déloyal et au.ssi peu déguisé', le .lury a cru devoir les exclure du concours.
GRAND-DUCHÉ DE HESSE
MM. LiDwiG KoLBE et C" (n° 58), à Bessungen. — \I. L. Kolbe expose des boutons de papier màclié, d'une bonne fabrication et à prix modérés.
PORTUGAL
.MfMlaiiles (le 9' classe.
M. SiiAi.c (n" 3i 1), à Lisbornie. — M. Sclialc a créé, .1 Lisbonne, la fabrication des boutons de métal et d'étolfes, montés mé'cani(pioinent; il fabrique aus.si les agrafes; tous les produits exposés sont bien traités et ilénolerit un fabricant habile ot intelligent.
Mention honorable.
M. H.-J. Leite (n- 37.3), à Porto. — M. Leitepnsente des boutons de corne, bien fabriqués; il est le créateur de celte indiislrii' en Porluj;al.
SUEDE
Mention honorable.
M. M. Petterson (n° 38t)), à Stockholm. — Les boutons militaires exposés par .M. Petlerson sont solides et bien confectionnés.
OEILLETS MÉTALLIQUES
Mention pour mémoire.
M. Dacdé ( n° 8 1 99 ), à Paris (France). — M. Uaudé est inventeur de plusieurs petits mécanismes ingénieux, applicables aux corsets; ces articles sont très-employés. Il fabrique aussi les œillets de corsets, et sa mar([ne est très-estiméc. (Voir le rapport de M. Gervais de Caen.)
Mentions honorables.
MM.tÎAlPILLAT, IlLIG, GlIXnORFFCt M ASSE (n° ?i5a7), à Paris (prance), fabriquent les œillets de corsets sur une très-grande échelle; leur marque est coimnc dans les deux mondes; et l'exportation de leurs produits en oeillets mé'lallicpies est inqiorlante.
M. Chambellan (n" 8i(î3), à Paris (France). — La maison (ïliambellan est ancienni'nient connue pour la fabrication des œillets. Ses produits sont estimés.
COOPÉRATEIRS.
Médaille de 1 " classe.
M. Emile Bassot , directeur de la fabrique de MM. Gourdin et C", depuis douze ans; il a été délégué, à Londres , on 1 85 1 , ])ar la chambre de commerce de Paris; d'une grande intelligence industrielle; il a créé de nond)reux porfeclionnements , introduit d'utiles améliorations, invonti'^ des genres nouveaux , et les progrès qu'il a provoqués ont puissamment contribué à la supériorité (pie les boulons français ont obtenue sur les produits iHrangers. Père de famille, sa conduite est trèshonorable.
Médailles de •>' classe.
M. Jean, contre-maître en chef dans la manufacture de MM. Weldon et Weil. M. Jean, dont' d'une grande intolligonce industrielle, a introduit de nombreuses améliorations et des perfeclionnemenls utiles pour faciliter le travail et améliorer les |)roduits; il dirige le travail des 55o ouvriers de l'inté'rieur et celui très-important qui se fait au dehors.
M. El), ('mardis, conlre-inaîlre de l'atelier dos boulons de bijouterie et d'uniformes riches, chez AIM. ^Vcldon et Weil; il dirige ce travail depuis vingt et un ans. Ouvrier très-adroil, il exécute par Ini-ménie les travaux les plus dillicilos; il a, sous sa direction, 3o personnes occupées à des travaux minutieux, qui réclament les plus grands soins.
M. Rartii aîné, graveur. — Graveur habile et intcf ligenl, M. Barth aiui'a créé un grand nombre de modèles de boulons; mais sou principal lilre à la récompense qui lui est accordée consiste dans l'invention d'un nioven mécanique pour l'application et la fixation des queues des boutons par un rivage solide, qui remplace le sondage.
Ce proc/'dé, très-simple et très-ing('-nii'ux, réalise une notable économie , tout en donnant des pmduits plus élcganis et jiliis solides. Tous les fabricants fran-
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rais et étrangers se sont empressés d'utiliser cette invention.
Mentions honorables.
yi. L.-A. GoMAi X, contre-maître de l'atelier des boulons riches, chez MM. Weldon et Weil, où il travaille depuis quatorze ans; il est un des plus habiles et des plus ii.lolligents ouvriers de la partie; il a souvent contribué à la perfection des produits et à l'amélioration de la l'abrication par les indications qu'il a données.
Père d'une nombreuse famille , sa conduite est trèsrégulière.
M. J.-AI. Manseaix travaille, depuis seize ans, chez MM. Gourdin et G". Il est ouvrier haljile et adroit , et recommandable pour son travail intelligent et sa conduite d'une régularité exemplaire.
M. BEBTiMEn , ouvrier mécanicien, chez M. Lemesle; il travaille, depuis trente-cinq ans, dans la maison, qui a changé plusieurs fois de forme et de patron. C'est un ouvrier adroit et très-rangé, qui est parvenu à se former une renie de 800 francs par ses seules économies.
M. P.-G. BiRAiix, contre-maître chez MM. Letourneau-Parent et Hamel, depuis treize ans; il dirige l'atelier des boutons de métal avec beaucoup d'intelligence et de dévouement ; habile ouvrier, sa conduite est trèsbonne et très-régulière.
M. JiLEs AiGiEn, à Milan (Autriche), contre-maîlre chez M. Binda, de Milan. 11 a puissamment contribué, par son adresse et son intelligence , aux succès de son patron , pour lequel il a monté successivement les ateliers de boutons de mêlai, de corne, et les autres genres que ce fabricant a entrepris.
M. Trelon , rapporteur.
LINGERIE
La lingerie, suivant M. Natalis Rondot, dans son rapport sur l'Exposition de iSig, rn'avait jamais fi- «guré aux expositions dans la proportion de son im- '•portance.i Depuis lors elle s'élait déjà montrée à Londres, en i85i, plus soucieuse de se faire apprécier; elle a été complètement représentée à l'Exposition universelle de i855.
Tous les genres , toutes les variétés de cette industrie si multiple, y figuraient; depuis les chemises d'homme à 12 S)0 la douzaine, les faux-cols à i',90, les colscravates fantaisie à 6',.5o, les bonnets de moussehne garais, à 4',.5o la douzaine, jusqu'aux chemises d'homme à 200 et 3oo francs la pièce, aux robes, aux peignoirs et à toutes ces autres merveilles de la toilette féminine que la qualité du tissu et les recherches de l'ornementation élèvent à des prix fabuleux, toutes les parties étaient représentées ; cependant, il faut bien le dire, cette exposition était presque exclusivement française; les étrangers n'avaient guère envoyé que des chemises d'homme; ils avaient montré, pour tous les autres articles de la lingerie, la réserve extrême qu'ils ontgardée pour tout ce qui touche aux modes de femmes ; nous devons excepter, toutefois, de celte abstention les charmantes lingeries pour femmes , brodées de soie et d'or, envoyées par la Grèce, la régence de Tunis et la Turqme. N'ous devons citer encore des peignoirs et des serviettes de bain en toile crêpée d un côté , très-employés en Orient et envoyés de Trébisonde; nos fabricants de hngerie de ménage pourraient importer trèsutdement ce produit dans nos usages habituels.
Dans les articles pour lesquels nous avons pu comparer les produits des diverses nations, la France nous a paru avoir une supériorité incontestable ; certes l'Angleterre, dans runic]ue échantillon qu'elle avait exposé, la Prusse et quelques Etats allemands, la Suède, la Norwége , le Danemark , nous ont présenté de belles coutures, des piqûres merveilleuses; mais , sous ce rapport, nos ouvrières habiles ne le cèdent à personne. Nous n'avons rien trouvé chez aucune nation qui put lutter avec les produits de la France , pour la perfection de la coupe , pour la disposition des plis dans les chemises d'hommes, pour la variété, pour la recherche élégante des broderies, dans tous les articles.
La confection de la hngerie est ordinairement divisée en trois genres principaux :
1° Linge d'homme : chemises, faux-cols, cols-cravates en étoile d'été, gilets et calerons de flanelle, etc.
2° Linge de femme et d'enfant : chemises, peignoirs,' camisoles , j upons , pantalons , chemisettes, manchettes , cols, bonnets, etc., etc., etc.; trousseaux et layettes.
3° Linge de ménage : draps , nappes, serviettes, tabliers, torchons, elc. Cette dernière partie ne figurait (pie pour mémoire dans les galeries de la lingerie au Palais de l'Industrie, ces articles ne comportant guère, comme travail, que des ourlels et, tout au plus, quelques broderies pour les marques des objets de luxe: elle était , en réalité , beaucoup mieux placée dans les galeries des tissus.
A Paris, la confection des diverses espèces de lingeries se partage entre deux classes d'industriels : les confectionneurs et les lingers ou lingères.
Les premiers font confectionner des articles divers pour leur compte et par masses plus ou moins impor- 'antes, qu'ils vendent aux marchands pour la consommation intérieure, ou aux commissionnaires pour l'exportation; ils livrent leurs tissus de fil ou de coton à des entrepreneurs (jui occupent chez eux des coupeurs, et remettent les pièces toutes prêtes à monter à dessous-entrepreneuses; celles-ci les font coudre par des ouvrières, soit à l'atelier, soit en chambre; depuis longtemps, mais surtout depuis que les chemins de fer ont rendu les communications plus faciles et plus rapides, les confectionneurs s'adressent directement eux-mêmes en province , à des sous-entrepreneurs qui font coudre par des ouvrières dans la campagne; les uns et les autres ont recours encore au travail des établissements de bienfaisance, des communautés et des prisons.
Les lingers ou les lingères vendent directement à la consommation; ils font exécuter sur mesure des objels commandés par leurs clients; en général, ils font travailler au dehors ; mais presque tous ont aussi chez eux des ouvrières qui travaillent sous leur direction et sous leurs yeux.
En outre de ces deux classes de producteurs qui ne se rencontrent, au moins la première, que dans les grandes villes , on trouve partout la production trèsimportante . en réalité, du travail isolé; les maîtresses ouvrières, les ouvrières qui travaillent chez elles pour une clientèle personnelle et celles qui vont travailler à la journée dans l'intérieur des familles.
Ces quelques mots sur la division du travail de la
confection de la lingerie sufliront à montrer combien il
serait impossible d'établir, même à peu près, même
pour la France , dont nous pouvons étudier plus aisé-
, ment la production , le chilTre des affaires (|ue présente
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Notre exportation était
cette industrie; elle échappe an contrôle par sa nature, par la multitude des petits producteurs qu'il est impossible de coiitiaîlrc et de classer. On ne [lourrait approcher d'un résultat que par l'estimation a]iproximalive des tissus consommés et l'addilion plus approximative encore de la main-d'œuvre supposée nécessaire pour leur mise en œuvre; mais il est évident que toutes ces appréciali<ins ne produiraient rien de bien salislaisant. La production seule de Paris, dans laquelle il laut comprendre ce que les confectionneurs fout coudre au dehors, est assez généralement estimée à 5o, 000,000 de francs.
en 1887, de 487,860' en 1846, de 2,809,720
Elle a été, en 1 854, do 10,778,918
Nos débouchés ont été, dans l'ordre de leur imporlance, l'.^li'jérie et nos colonies, la Havane, l' Angleterre, le Chili, le Brésil, le Rio de la Plala, etc.
Aux divisions que nous avons indiipiées pour la confection de la lingerie correspondent, à Paris et dans tous les grands centres de production, des catégories d'ouvrières qui, presipie toutes, se bornent à leur spé"ciaiité, quelquefois même à l'exécution d'une seule espèce de pièces, et acquièrent dès lors une grande habileté, une grande rapidité de travail. '
Dans son enquête faite à Paris en 1847 et i848, la chambre de commerce avait recensé i8,53o ouvxières travaillant à la lingerie; nous ne parlons pas des brodeuses, qui appartiennent à une autre catégorie.
Sur ce nombre :
1 1,928 gagnaient de 60 c. à 3 fr.;
Sa seulement gagnaient de 3 fr. à 3 fr. 70;
et 33 arrivaient à 4 fr.
Os derniers chiffres donnent une idée de la proportion suivant laquelle se répartissent, entre 60 c. et 3 fr. , les 1 1,928 ouvrières de la première catégorie.
Enfin , 1,017 gagnaient moins de 60 c.
Ces salaires, constatés régulièrement en 1847, sont loin d'avoir augmenté comme chiffre, et ils ont été, en réalité, notablement diminués par l'élévation progressive du prix des subsistances, des loyers et de toutes les choses nécessaires à la vie; il ne faut pas oublier, en outre, (]u'ils ne concernent que les ouvrières de Paris, c'est-à-dire les ouvrières les mieux rélribuées; la classe des pauvres fenunes (pii gagnent moins de 60 centimes par jour se multiplie à l'inlini parmi les ouvrières de la province, parmi celles des campagnes, qui ont le plus à redouter la concurrence des établissements de l)ienlaisance, des prisons, et pour lesquelles la rétribution fixée au travail ne laisse souvent à la maind'œuvre qu'un salaire insuthsant, 20 centimes, par exemple, pour la couture d'une chemise d'homme, qui employé au moins 5 centimes de lil à la charg'!' de l'ouvrière, et lui demande toute une journée de travail.
Une seule ouvrière a été signalée à l'attention du Jury dans la section de la lingerie; elle l'a été par la maison veuve Bourgeois et Simon. Le rapporteur regretti^ vivement (pi'il ne lui soit pas permis de citer, à défaut de noms d'onmères, les noms des exposants dont l'é'goisme inintelligent a résisté aux appels réitérés de la Commission impi'riale et du Jury.
Cette section comprend 53 exposants, savoir : 4a français, dont i4 ont été récompensés; 1 1 étranj;ers, dont 8 ont été récompensés.
Li' Jury a décerné :
a médailles de 1" classe; 9 médailles de 2' classe; et 1 1 mentions honorables.
M'"" GossE;fi-JoDON (n° 8285) , à Paris ( France). — Maison de l'Eclair; confection spéciale de lingerie pour layettes et vêtements pour enfants, expose un grand nombre d'articles de sa spécialité, traités avec beaucoup de recherche.
M. Haïem aîné {n° 8211), à Paris (France). — Confection sur une très-grande échelle d'articles de lingerie pour hommes; alTaires importantes à l'intérieur, commerce considérable d'exportation ; ex|)0se des chemises, des devants de chemises, des cols, des cravates , d'un très-bon travail , à des prix très-modérés.
Médailles de a" classe.
M. G. LoscrEïiLLE (n° 8219), à Paris (France). — Fabrique de chemises pour hommes, expose divers articles de luxe d'un travail très-recherché , mais d'un prix très-élevé.
M.M. V.-L. GoDHccENnEiM et Hesse (n° 8205 ), à Paris (France). — Confection de lingerie; expose de nombreux articles, robes, pèlerines, bormi'ts, cols, mouchoirs ornc'S de broderies, établis dans de bonnes conditions et d'un prix modéré.
M. A. FLA^Dls (n° 8249), à Toulouse (France), expose de bonne lingerie de confection.
M. Boiillé-Besard (n°823o), à Paris (France). — Confection de lingerie très-importante ; allaires considérables.
M. H. PnorsT (n° 8227). — Confection de lingerie pour femmes dans les articles courants; se distingue par des conditions de sohdité et de bon marché remarquables.
M. Wildermot (n° 10873), à Paris (France). — Confection de lingerie pour homme. Expose, pour les cols et cravates, divers |ierfectiomiements utiles.
MM. N.-L. Dehn et C' (n° 66), à Copenhague (Danemarck), exposent des chemises d'hommes d'un travail élégant.
Établissement iNDUSTKiELPoin les femmes indigektes, à Christiania (.Norwége), occupe au delioi's un grand noudire d'ouvrières, expose de la lingerie solide et bien faite.
!\l. A.-Il. ('111LDBECK (n° 1086), à Beriin (Prusse).
— Maison importante. Confection de chemises de toile de Un dans de très-bonnes conditions.
Mentions lionorables.
M"" veuve Audducet (n° 827a), à Paris (France).
— Habillement.s confectionnés pour enfants avec beaucoup de soin l't d'intelligence.
MM. Clacde frères ( n" 8194), à Paris (France).
— Confection de Ungerie pour hommes; articles de bonne qualiti'.
MM.LoiivETet REBiiLET(n° 8a 44), à Rouen (France).
— Confection de chemises pour homme et pour femme dans les articles courants, d'un bon travail et à des prix modérés.
M"" veuve BoiiBGEois et Simon (n° 8a34), à Paris (France). — Lingerie confectionnée pour trousseaux, d'un bon choix et à di'S prix variés.
MM. Recnaid et Michel Ange ( n" 8269), à Paris
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et Bordeaux (France), exposent des articles de lingerie pour hommes, très-tMéganls et traitt% avec soin.
M. BoiïiN aine (n° 82 56), à Paris (France). — Lingerie de luxe , élégante et bien faite.
m. B. NicoLL (n° 1787), à Londres (Royaume-Uni). Chemises d'homme avec des devants d'une disposition spéciale assez heureuse.
M. H.-S. Cohen (n' 65), à Copenhague (Danemark). — Chemises de toiles d'une bonne confection.
M"' E. Hackzelle (n° 869), à Stockholm (Suède). — Chemises d'homme brodées très-élégantes.
M"' PuoTiNE Papazogloi: ( n° 1 2 1 ), à Athènes ( Grèce).
Lingerie brodée d'or d'un dessin charmant et d'un
travail remarquable par sa régularité.
M°" Kabocki (n" io6), à Athènes (Grèce). — Lingerie brodée d'or analogue à la précédente , donne lieu aux mêmes éloges.
COOPÉRATEUR
Mention honorable.
M"' Casteras, à Paris (France), attachées la maison veuve Bourgeois et Simon, est une ouvrière trèshabile, active, économe, d'une conduite exemplaire. Elle soutient sa mère par son travail. Elle est très-vivement recommandée par M°" veuve Bourgeois.
M. Gebïais (de Caen), rapporteur.
CORSETS
Le corset est un instrument de gène et de mensonge destiné à déformer la femme.
Si nous avions à faire ici l'histoire de cette partie de la toilette féminine, nous pourrions montrer que, depuis bien longtemps, elle mérite cette sévérité d'appréciation; mais nous nous bornerons à dire qu'à aucune époque sa forme n'a été aussi déraisonnable et aussi dangereuse qu'elle l'est aujourd'hui.
Le corset , qui n'était chez lespeuples de l'antiquité, qui n'est encore chez quelques nations de l'Inde qu'une simple brassière, plus ou moins élégante, plus ou moins ornée , destinée à soutenir et à séparer les seins , est arrivé de nos jours , à travers les transformations mullipKées qu'il a subies , à représenter une enveloppe continue renfermant dans ses parois résistantes la poitrine et l'abdomen , en formant au-dessous des fausses côtes un étranglement destiné à mettre fortement en rehef, à la partie inférieure, les hanches; à la partie supérieure , la poitrine et les épaules.
Or, cet étranglement, qui est aujourd'hui le point important, le but spécial du corset, est maintenu par une coupe appropriée et par un hen résistant sur le point le plus compressible de l'abdomen ; il déplace les organes mobiles que contient cette cavité, il chasse une partie des viscères en bas, repousse l'autre partie en haut, où elle va refouler l'estomac et le foie sur les poumons et sur le cœur, en gênant les fonctions de tous ces organes importants, dont l'exercice régulier est indispensable à la vie. Cette funeste disposition prépare pour l'avenir, si elle ne détermine pas immédiatement des maladies du cœur, des poumons, de l'estomac ou du foie, et les affections si variées et si graves dont les femmes sont atteintes plus fréquemment aujourd'hui qu'elles ne l'ont jamais été.
A toutes les époques, les médecins instruits, les hommes éclairés ont combattu l'usage du corset, quelle que fût sa forme. (rRioian, premier médecin de tt Catherine de Médicis; \\ inslow et plusieurs autres ff célébrités après eux, signalèrent la dépression des r côtes, l'affaiblissement du système musculaire du tt tronc, et les déviations de la taille qui en étaient la tt conséquence. L'empereur Joseph II , frappé du grand ■s nombre de femmes contrefaites qui fréquentaient sa n cour, et sachant que la pression des corps baleinés était tten partie la cause de ces difformités, rendit un décret Tpour interdire l'usage du corset dans les maisons tr d'orphehnes , dans les couvents et les institutions de !tson empire '.»
Mais c'est surtout chez les jeunes Olles que l'emploi des corsets est dangereux : » Souvent, dit le docteur » Vincent Duval, savant médecin orthopédiste, pour r-avoir voulu emliellir la taille on a déformé le torse, «compromis ou entravé la croissance, en même temps «qu'on fomentait chez les jeunes personnes le germe de «ces maladies auxquehes on doit beaucoup de morts «prématurées; les corsets agissent chez les jeunes filles «en s'opposant au développement de la charpente «osseuse de la poitrine et au Libre exercice des viscères «qu'elle renferme. La compression du torse, indépen- «damment des désordres fonctionnels qu'elle produit, «est très-souvent la cause la plus active des distorsions «vertébrales, car elle agit en comprimant les muscles «du tronc et par conséquent en entravant leur déverloppement. Alors ces muscles n'ont plus assez de force «pour soutenir l'épine dans sa rectitude normale."
Malgré la réprobation générale de la science, malgré les conseils que les médecins donnent aux femmes chaque jour, pour elles-mêmes ou pour leurs filles, les exigences de la mode ont prévalu, le corset s'est maintenu, sou empire s'est chacjue jour étendu , sa fabrication industrielle s'est perfectionnée ; on a substitué le tissage à la couture , le métier mécanique à l'aiguille de l'ouvrière; et des classes aisées, dans lesquelles la femme, relativement oisive, subit d'une manière latente l'influence funeste du corset, il est passé dans l'atelier, dans la mansarde, où la femme, constamment soumise à l'effort et à l'attitude nécessités par sa profession, souffre bieu davantage de sa pernicieuse action. Il est venu s'ajouter encore aux causes déjà si nombreuses d'épuisement et de destruction que contient le régime habituel des classes laborieuses.
Considérée au point de vue industriel, la fabrication du corset se divise en trois groupes principaux :
1° Les corsets orthopédiques, destinés à combattre certaiues dériations de la taiile et certaines affections locales ; ils sont fabriqués par des mécaniciens spéciaux et le plus souvent sous la direction des médecins qui eu prescrivent l'apphcation ; la XXV° classe du Jury n'a pas eu à s'en occuper: ils appartenaient à la XII' classe, section de médecine et de chirurgie.
2° Le deuxième groupe comprend les corsets faits sur mesure par des corsetiers ou des corsetières; ils sont coupés plus ou moins exactement, suivant les formes du corps auquel ils sont destinés, ou arbitrairement, suivant des formes de convention imposées par la mode et aux(|ueUes le torse doit se plier, à son plus ou moins grand dommage; dans tous les cas, le corset, qu'il soit en coton, en lil, ou en soie, qu'il soit simple ou orné,
' Le docteur P.-E. Lionut (<îe Corbeil), De Vorig'nie des hernies el de quelques ajfections de la matrice.
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modeste ou riche doit être fait d'une étolTe très-résistante, consolidée, à sa partie antérieure par une forte lame de baleine ou d'acier, étendue de la poitrine au devant du pubis, qu'elle embrasse, et {janiie dans son pourtour par des lames de baleine ou d'acier plus légères , disposées en sens divers suit ant le caprice de chaque corsetier ; l'appareil est fermé et maintenu par dilfércnts procédés oifrant tous une grande résistance, et le plus souvent par un lacet solide (pii doit toujours (?tre à l'épreuve du poignet chargé de l'opération du laçage ; nous insistons sur cette question de résistance et de solidité , parce qu'elle est en elfet une des conditions fondamentides du corset; bien que nous n'ayons pas vu une seule notice, un seul prospectus, une seule annonce de corsetier qui n'alTirme ([ue ses produits maintiennent la taille sans la comprimer, c'est là un de ces mensonges de convention qui ne trompent personne, mais que tout le monde répète pour masquer un abus; aussi le même fabricant ne manque-t-il jamais d'ajouter que ses corsets sont d'une solidité à toute épreuve.
C'est surtout à propos des corsets faits siu- mesure, que s'est exercé le génie inventif des corseliers et que ge sont multipliées les inventions de buses de tout genre simples ou mécaniques, de fermetures à boucles, à boutons, à agrafes, de laçures à œillets, à poulies, à aiguilles, etc., les dispositions particulières et variées â l'inlini des baleines du pourtour, ainsi que des pièces qui composent les goussets des hanches et de la poitrine; c'est dans ce groupe encore, que se font surtout remarquer le goiit , la recherche et l'élégance que les producteurs parisiens apportent dans tous les objets de mode et de toilette.
3° Le troisième groupe se compose des corsets faits à l'avance sur lui certain nombre de tailles, et se subdivise en corsets cousus et corsets sans couture tissés au métier. Les premiers sont en général assez communs, le plus souvent mal coupés et mal cousus; les seconds, les roreets faiLs au métier, constituent une industrie nouvelle datant à peine de vingt ans et qui prend chai|ue jour des développements importants; ils embrassent tous les genres, depuis le corset que IWngleterre livre par grandes masses à 0,60 centimes la pièce jusLpi'aux corsets élégants, brochés et brodés de soie, d'or et d'argent, tissés par nos fabricants pour l'exportation.
Les corsets sans couture tracés à la pièce sur différentes cat('gorii's de taille sont faits d'un tissu plus ou moins élastique mais toujours solide; le métier ménage les coulisses nécessaires aux buses et aux baleines et forme les creux destinés au relief des hanches et de la poitrine; les corsets coupés et montés sont ensuite ramhr(-s et finis sur des bustes creux en fonte chaulî'és à la va|)eur.
Les fabricants de corsets tissés ont fait de grands efforts pour arriver à lutter sans trop de désavantage avec les corsets sur mesure , et il faut convenir qu'ils avaient exposé de beaux produits; mais la confection des corsets aura beau faire, elle aura beau uudtiplier ses types, ses divisions, ses catégories, elle aura toujours le grave inconvénient de ne fournir que des à peu près, et de ne jamais répondre exactement aux exigences des formes individuelles iuqiossibles à classer rigoureusement, puisque jamais le volume, la dimension dur»; partie n'eniraine d'une manière absolue la dimension, le volume d'une partie voisine ou éloignée.
La France, nous l'avons dit, a conservé, dans l'exposition des corsets, la supériorité qui lui est acquise dès lonjj'temps dans la fabrication des articles de modes, de lingerie et de toilette. Ses corsets sur mesure sont, entre tous, les mieux coupés, les plus élégants, les mieux faits. M. Josselin, qui a, sur les inconvénients et les dangers du corset , des idées très-justes et trèssaines, est toujours à la tète de sa profession, » laquelle il a rendu de très-grands services par ses inventions et ses perfectionnements. M"" Dumoulin, Hippolyte, Bourgogne, Clemençon, etc., etc., n'ont pas trouvé de rivales redoutables à l'étranger. Nos fabriques de corsets tissés de Bar-le-Duc, de Paris, de Tliisv, de Lyon , l'emportent , sinon pour le bas prix , au moins pour la correction des formes et les quahtés de la confection. L'Angleterre et la lielgicpie avaient envoyé des corsets sur mesiu'e et des corsets tissés au métier établis dans de bonnes conditions; le ducbé de Bade, les Elals-Sardes, la Suède, avaient exposé des corsefs sur mesure parmi lesquels le Jury a distingué deux charmants corsets, très-élégants de coupe et de travail, dus à M"'" Willmann soeurs, de Carisruhe; le \^urtemhe^g avait envoyé des corsets tissés au métier du grand établissement de M. Dandily, à Stuttgart, l'un dt'S plus importants qui existent , et des fabriques de MM. (imelin, de Luisburg, et Rosenthal Steinhart et C", de Gœppingen : ces produits, remarquables à différents degrés, à différents titres, lais.senl tous à désirer sous le rapport de la coupe et des proportions.
Les renseignements statistiques nous manquent sur la fabrication des corsets. Nous pouvons dire seulement , en prenant pour point de départ le travail de la chambre de connuerce de Paris, en i8i8, et les notes recueillies par nous , que la fabrication s'élève, à Paris, de 10 à 19,000,000 de francs au moins, et qu'elle occupe environ 10,000 ouvrières, gagnant de 75 cent. ;\ 3 fr. .")o cent, par jour, indépendamment de 2.000 ouvriers à peu près, mécaniciens, baleiniers, etc., chargés des acces.soires, gagnant de 2 ;i 5 francs'.
Cette section comprend 58 exposants, savoir : 36 français, dont 18 ont été récompensés; 22 étrangers , dont 1 2 ont été récompensés.
Le Jury leur a décerné :
2 médailles de i" classe; li médailles de 3' classe; i.'i mentions honorables.
Médailles de 1" classse.
M. J.-J. Josselin { n° 89 1 /i ) , à Paris ( France) , est . depuis longtemps, à la tète de celte industrie ,i laquelle il a rendu de très-grands services. On lui doit, entre autres perfectionnements utiles, le delaçage instantané, (pii a causé une véritable révolution dans la conlection du corset ; il expose des corsets de différents modèles, bien coupés et bien faits.
MM. RoiiEiiT Werly et C" (n" 8948). à Bar-le-Dur (France), successeurs de Jean Werly, breveté en 1882 pour un métier à lisser les corsets, qui a été le point de départ de la fabrication des corsets sans couture, aujourd'hui si importante et si généralement répandue: MM. Biib.rt Wcrivel C" continuent dignement l'œuvre di' Jean Werly, à laquelle ils ont apporté de notables développements. Ils exposent des corsets d'une bonne coupe, à des prix modérés.
' Voir, pour les di^lails de fnliricnlion , l'excellent travail de de M. ÎV. Rondol dans son rapport sur l'Eiposilion de i8iq.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
Médailles de a° classe.
M""PorL*is-BorRCOcriE (n°82 20),à Paris (France ) , jouit, depuis longtemps, d'une réputation d'habileté et d'élégance que justilient les corsets exposés par elle.
M°'° S. Ddmoulin (n° 8201), à Paris (France), a inventé, en i838, les corsets sans goussets, qui permettent une pression régulière et méthodique ; il y a\ ait là une amélioration notable, que les meilleures faiseuses se sont appropriées depuis l'expiration du brevet de M"" Dumoulin; elle expose des corsets de soie sans goussets, qui présentent une belle apphcation de ses procédés.
M'°' HiPPOWTE, veuve Socles (n" SaS.Î), à Paris (France), est l'une des faiseuses de corsets les plus habiles et les plus en renom. Elle expose des corsets d'une coupe très-sage, qui ne nuit en rien à la grâce de la forme.
M""Ci.EiiiENço[((n° 8195), à Paris (France), expose des corsets de formes variées, de laç.ures diverses , trèshabilement traites.
M"' Victoire Gaillard (n°8907), .à Paris (France), corsetière habile ; on lui doit diverses modifications de coupe et de laçure; elle expose un buse mécanique et des corsets en soie on on coutil, fort bien faits.
M. Ad.-G. Gebesme (n° 89o4),à Paris (France). — Maison de confection importante, fabrique en grand les corsets sanscouture et les corsets cousus, de 1 5 francs à 1 56 francs la douzaine ; travaille surtout pour la province et l'étranger; expose des corsets à l'aiguille et des corsets au métier d'un bon travail.
M. Cu. Treifocs (n° 1087 1), à Paris (France). — Cette maison fait surtout le travail courant pour la consommation intérieure et l'exportation. Les articles qu'elle expose sont dans de bonnes conditions et d'un prix modéré.
M. Scchet-Damas (n° 89/40), à Thisy (Rhône), France. — Fabricpie importante de corsets sans coulure, tissés au métier, en soie ou en coton; expose des corsets bien faits.
M^'CuarlotteSmith (n° 1760), à Bedfort (Royaume- Uni), expose des corsets lacés sur le côté, d'une disposition intelligente et d'un travail bien exécuté. Affaires importantes.
M°"" WiLLMASN sœurs (n° 91 ), à Carisruhe (grandduché de Bade), corsetières habiles, exposent denx corsets très-élégants , bien coupés , faits avec beaucoup de goût.
M"" Alexandrine Masson (n° 627), à Bruxelles (Belgique), jouit d'une réputation méritée d'habileté; expose des corsets d'une bonne coupe et d'un travail élégant.
M. Van Beneden Bruers (n°628), à Bruxelles (Belgique). — Fabrique impoilante de corsets tissés sans couture; expose des articles d'un bon travail, à des prix modérés.
M°" Margderite Lenormand , à Turin (Etats-Sardes). — Les corsets exposés par M"" Lenormand indiquent une faiseuse habile; ils sont d'une bonne coupe et montés avec goût.
M. C. Dambeï et C'" (n° 1C6), à Stuttgard (Wurtemberg). — Confection, sur une très-grande échelle, de corsets sans couture, tissés au métier. Ses corsets exposés sont d'un bon travail et à des prix raisonnables, mais ils laissent à désirer sous le rapport de la coupe et des proportions.
Mentions honorables.
M. FÉLIX Fontaine (n° 8268), à Lyon (France). — Fabrication en grand de corsets tissés. Application intelligente des procédés de la confection des vêtements d'hommes pour la multiphcation des types.
M"" veuve CoTTiN (n° 8196). — Fabrique de corsets d'un travail courant, établie dans de bonnes conditions; commerce important.
MM'""LAFOssEetBECHET(n°82 64),àParis(France), exposent des corsets d'une bonne coupe, faits avec soin.
M°" veuve A.-N. Pellakt (n° 8 9 2 5), à Paris ( France), expose des corsets élastiques et des ceintures de soie d'un très-bon travail.
M"'° Marie Ricuer (n° 8229), à Paris (France), expose des corsets lacés de côté d'une disposition intelligente.
M°" H.-A. GiLLAN (n° 8262), à Paris (France), corsetière habile, expose un cqiset en quatre parties indépendantes, réunies par des baleines minutes, qui peut avoir quelques applications utiles.
M"" JoLï sœurs (n° i09i3), à Paris (France), exposent, entre autres , des corsets déjeunes filles d'une bonne disposition, une boucle -agrafe et un buse de leur invention pour faciliter le délarage instantané.
M"" Smedt (n" 10870), à Paris (France), expose des corsets élégants, montés avec beaucoup de goût et de recherche.
MM""" Marios et Maitland (n° 1786), à Londres (Royaume-Uni), exposent des corsets élastiques d'un bon travail.
M"" Clémentine Gcilmard (n° 694), à Bruxelles (Belgique) , expose des corsets d'une bonne coupe faits avec soin.
M"'" veu-e Van Beneden (n" 628), à Bruxelles (Belgique). — Bonne confection de corsets sans couture.
M"" M.-H. AvET (n° 182), à Turin ( États-Sardes j. expose des corsets bien coupés et d'une grande régularité de travail.
M"' C. Sïorteen (n° Sgi), à Stockholm (Suède), corsetière habile, expose un corset de moire blanche très-élégant.
M. A. Gmelin jeune (n° 167), à Louisbourg (Wurtemberg). — Bonne confection de coi^els sans couture , tissés au métier.
M. Gerïais ( de Caen ) , rapporteur.
BRETELLES ET JARRETIÈRES
La substitution du caoutchouc aux élastiques métalliques a permis de fabriquer les bretelles mécaniquement et d'appliquer à leur fabrication les procédés de tissage en usage pour les autres industries. Depuis cette époque , le commerce des bretelles a pris une très-grande extension. Les bretelles sont devenues, pour la France et pour la Suisse, un article important de leur exportation. •
Les bretelles sont faites au métier ; ce sont des bandes de tissu, et chaque métier peut tisser plusieurs bandes à la fois; le nombre dos bandes tissées ensemble sur un métier est , en général , de neuf.
Il y a, pour ainsi dire, doux chaînes, l'une en coton, soie ou fantaisie, et l'autre en fil de caoutchouc. Les fils de caoutchouc restent toujours au milieu du tissu ,
iOi
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et la navette de la trame passe alternativement par dessous et par di'ssiis.
Les jarretières sont du inèmcjjenre, coton et raoutcliouc, mais ce sont, en (;énéral, des tresses faites au métier.
Ce n'est qu'à l'Exposition de Londres que l'industrie des bretelles a commencé à former un (jroupe à part. A l'Exposition actuelle, elle se présente avec 19 exposants, dont i5 français et 4 étrangers.
De ces exposants, les uns fabriquent le tissu et le montent en même temps ; d'autres sont simplement monteurs. Il existe à Paris plusieurs maisons ipii font fabri(|uer leurs tissus en Picardie chez des ouvriers, ou qui les achètent aux grandes fabriques de Rouen ; ces maisons font elles-mêmes les pattes . finissent et montent la bretelle. Le Jury a décerné 10 récompenses : 1 médaille de 1" classe, 5 de 3* classe, et 6 mentions honorables.
Médaille de 1" classe.
M. Belorcé (n° 7799), à Paris (France), un des plus anciens fabricants de bretelles en caoutchouc.
Le Jury a voulu récompenser en M. Belorgé l'activité et l'inlelligence avec laquelle il s'est ap]]li(pié à la fabrication des tissus de bretelles parle métier à la Jacqiiart. M. Belorgé n'est pas au premier rang de son industrie comme importance de fabrication ; il ne fait que les genres chers, mais il sait créer des articles nouveaux et toujours de bon goût. Il a renilu , par les perfectionnemenl-s qu'il a apportés dans le tissage des tissus fins rétrécis, de grands services à son industrie.
Médailles de 2' MM. Sauvage et ("" (u" 70."
classe.
8), à Rouen (France).
— La maison de MM. Sauvage est des plus importantes. Elle possède plus de 100 métiers, et occupe dans ses ateliers plus de 300 ouvriers. Elle produit annuellement plus de 3,000,000 de paires de bretelles, dont les prix varient de i',5o à 33 francs la douzaine.
M"" veuve HcET (n° 7687), à Darnetal, près Rouen (France). — Cette maison est d'une importance analogue à celle de la précédente. Elle fabrique des produits plus lins; les articles bon marché n'entrent que pour moitié dans sa iiroduclion. Les bretelles riches qu'elle fabri(iue forment la plus grande partie des exportations de ce genre faites de Franci' aux EUils-Unis.
.M. Beiiiiiieb (n° 257^), à Paris (France). — M. Berihier fabrique des tresses pour jarretières, des tissus pour bretelles, pour bottines. Fabrication assez importante; il possède plusieurs ateliers et emploie un grand nombre de métiers.
M. Tavuir (n° 1472), à Birmingham (Royaume- Uni). — Fabrication importante dans tous les genres de tissus pour bri'telles, Ixitlines, etc.
M. Ballt SciiMiTiEn (n° 3.'i5), à .\arau (Argovie), Confédération Helvétique. — Maison fort importante, qui fabrique les mêmes genres que Rouen à des prix analogues. M. Bally Schmiticr a exposé une série de .bretelles de i'.3.") à lô francs la douzaine, et ses produits ont mérité l'attention du Jury.
Mentions honorables.
M. JAcgrEMABT (n° 2590), à Paris (France). — • Tresses pour jarretières; fabrication intéressante ; prix très-réduits. Le Jury a remarqué ses jarretières en tresse caoutchouc et coton imprimées.
M. SAScnsÈDE (n° 8a3i), à Paris (France). — Monteur de bretelles. Bonne fabrication de pattes en cuir et en toile.
M. Daibié Cantieb ( n" 8 1 98 ) , France. — Bretelles riches, broderies élégantes, goût dans le choix des dessins.
M. HiBLisGER (n° i5i), a Reutlingen (Wurtemberg). — Bretelles en laine rouge soUdement montées, et dont il se lait un commerce assez considérable dans l'intérieur du pays; ces bretelles rouges sont le complément du costume des paysans.
COOPÉRATEURS
Médaille de a' classe.
M. LcciES Fromage a rendu de grands services à l'industrie des bretelles, et il a introduit dans leur fabrication un grand nombre de perfectionnements. De simple ouvrier il a su s'élever par degrés, et il est aujourd'hui à la tête de la fabri(pie de bretelles de M"" veuve Huet, à Darnetal, près Rouen.
Mentions honorables.
M. Pierre Breios, ouvrier depuis vingt ans chez M. Berthier, dévoué à son industrie et à ses patrons.
M. Lesimple, contre-maître chez M. Jacquemart, à Paris, dirige avec inlelhgence et habileté un ateher de fabrication de tresses pour jarretières.
M. Bekard, rapporteur.
VÊTEMENTS D'HOMMES
Médaille d'honneur.
M. P. Parissot, étabUssement de la Belle-Jardinière, à Paris (France). — Confection de vêtements d'hommes sur une très-grande échelle. Cette maison , <|ui occupe i,5oo ouvriers, hommes et femmes, qui lait au détail pour plus de .5, 000, 000 d'affaires, est un modèle d'organisation administrative: M. Parissot, son fondateur et son directeur, a concouru plus que personne à mettre les vêtements solides et salubres à la porl('c des classes la])orieuses.
Médailles de 1" classe.
M. LEVANN,à Paris (France), ancienne mai.son Coutard. — Le travail de cette maison s'adresse plus spécialement à la consonnualion de la clientèle aisée; M.Lemann fait, en outre d'un commerce de détail considérable , de grandes all'aires d'exportation. C'est surtout à ses efforts intelligents ipie sont dus les débouchés (pie notre commerce de vêtemenLs confectionnés trouve aujourd'hui dans les deux Amériques, en Orient, dans l'Australie, et qui appartenaient exclusivement autrefois à la Belgique et à l'Anjfleterre.
M. Asc Cavï et C" (n» 8282), Nevers (Nièvre), France. — Confection de vêlements de peaux de chèvres indigènes, pri'paration de pelleteries, confection de manchons de fourures de bétes fauves du Nivernais. L'existence de cetl4? maison déjà ancienne est un bienfait pour la population ouvrier»,' du dé'partement de la Nièvre. Elle occupe im grand nombre d'ouvriers mégissiers et fourreurs el d'ouvrières occupées à la coulure. Ses produits sont remarquables sous les rapports de la façon, de la solidité et du bon marché.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
M°" LrcE (n° i85), Aiger (France). — M"'" Luce expose des vêtements légers , des écharpes et des voiles brodés avec beaucoup de goût et d'élégance. Une collection très-intéressante de modèles de tous les costumes des diflérentes parties de l'Algérie. Ces ouvrages ont été laits sous la direction de II'"" Luce par des jeunes ûlies arabes abandonnées, qu'elle soustrait au vagabondage, auxquelles elle donne une instruction élémentaire, qu'elle forme à nos usages, et qu'elle s'ellbrce ensuite de placer dans de bonnes familles européennes ou indigènes.
Ben Nacedb bes Salem {n° 286), province d'Alger (France), expose des gandouras d'une très-bonne fabrication.
La Corporation des Fabricants de haiks et de Bur- NOi's LÉGERS DE Tlemcen, pcovince d'Oran (France). — Fabrication importante, commerce assez étendu.
La Corporation des Fabricants de bl'rnocs snodssi DELATRiEC DES Beni-Snouss , province d'Oran (France), expose des burnous d'une qualité spéciale et remarquable.
Bel Gaïd Cadi (n° 3()6), à Oran (France), expose des burnous et des liaiks d'une très-belle ipialité.
Ab Dosselam Ocld Brauim, aga des Ouled-Aoula, tribu du Ghossel, province d'Oran (France). — Burnous et baiks d'une très-bonne fabrication.
La Corporation des Fabricants de birsois zoedani, à Mascara , province d'Oran ( France) , expose des burnous noirs d'une très-grande solidité.
La Corporation des Fabricants de ecrnocs de l'oasis DE Socef, province de Constantine (France), expose des burnous très-renommés pour leur fabrication.
La Corporation des Fabricants de bernois des Ben- Abbés, province de Constantine (France), expose des burnous d'une très-bonne fabrication.
Si MoHAiiED SoHiR BEN Ganah , caîd de Biskra, province de Constantine (France), expose des baiks pour bommes et pour femmes d'une très-bonne qualité.
M. C. M. Franck (n" 1 1 15), Vienne (Autriche). — Son étabbssement confectionne surtout des vêtements sobdes destinés à la consommation intérieure et au commerce d'exportation. Il occupe un grand nombre d'ouvriers.
L'Association des Taillei'bs de Lisbonne (Portugal) est formée de la grande majorité des principaux tailleurs de Lisbonne , et présente un cbiffre d'afl'aires imporlanl. Elle expose des habits d'une coupe élégante, remarquables surtout par la couture et la piqûre.
La Fabeiqie nipÉBiALE de fez, à Constantinople (Empire Ottoman), expose des fez d'une solidité de tissu , d'une lixité de couleur, qui les font vivement rechercher par la consommation.
MoisTAPHA Agha, à Constantinople (Empire Ottoman), expose des costumes albanais brodés, d'une grande élégance ; sa fabrication est importante et donne lieu à des affaires d'un chilTre élevé.
Ali Agha, à Brousse (Empire Ctttoman), expose des vêtements de feutre d'une grande solidité réunie à une grande souplesse.
Hadji Besir Agha, à Constantinople (Empire Ottoman), expose des vêtements de toile piqués, couverts d arabesques, de dessins élégants laits à l'aiguille; ces vêtements, d'un prix peu élevé, donnent une idée du bas prix inimaginable auquel la main-d'œuvre est réduite en Orient pour les ouvxages de ce genre.
L'Égïpte, pour l'ensemble de sa collection très-intéressante de vêtements, de chaussures et de coiffures.
Sleutious pour mémoire.
L'Empire Ottoman, pour son exposition de vêtements, de chaussures, de coifl'ures, présentant un ensemble très-remarquable sous le rapport de la Ibrme, du travail et de l'originalité. (Voir classe XXIII.)
La Bégence de Tinis, pour l'ensemble de son exposition de vêtements, de chaussures, de coiffures. Cette collection, la plus nombreuse et la plus variée de celles qui se composent de costumes orientaux, renferme un grand nombre d'objets remarquables par l'élégance et l'originalité de la forme, par la richesse et la variété des détails. Le Jury a été très-frappé de l'intelligence et du bon goût qui ont présidé au choix et à l'agencement heureux des objets exposés.
Médailles de •>' classe.
MAI. Aaron Hesse et Mathieu (n" 8971), à Paris. — Maison importante de confection destinée à l'exportation, occupe un grand nombre d'oumers.
M. E. L'hcillier (u° 8988), à Paris (France). — Confection de fourrures faite avec soin , avec éb'gance.
M. JIenard Babin (n° 8291 ), à Paris (France), expose des déguisements, des costumes de caractère trèsélégants et d'une grande exactitude. Cette maison existe depuis 1760.
M. I.-H. Salvan (n° Sagg), à Qiatou (Seine-et- Oise), France, expose des vêtements de feutre sans couture, d'une très-bonne forme.
M. F. ^VALTER, à Paris (France), expose divers objets confectionnés, de peaux de daim, de chamois, de castor, etc. ; un spécimen des culottes de peau fournies par lui au corps des cent-gardes. Ces divers objets se font remarquer par l'élégance et la solidité du travail.
Galo m'Bate, Sénégal (France). — Coussabe de Segou , vêtement de luxe enrichi de broderies élégantes.
BiRA m'Baïe, Sénégal (France). — Pagne brodée; dessins d'une élégance et d'une originalité très-remarquables.
MiSTAPUA Raïtoiî (n° 199), à Alger (France). — Fabrication de tissus fins et légers; commerce intelligent et très étendu d'articles de vêtements divers.
H. Cohen Sotal (n" 192), Alger (France), expose des burnous, des gandouras , des vêtements brodés.
Ben Ali ben Zirjeb (11° 897), à Tiemcen, province d'Oran (France), expose des haïks d'une bonne fabrication.
Ahmed ben Seddig (n" 5io), tribu des Beni-Abbès, province de Constantine (France) , expose des burnous gris d'un bon travail.
Fatma ben Embark (n° 709), de la tribu des Ouled- Gueba, cercle de Sétif (France), expose une gandoura d'un très-bon travail.
Saïd ben Kooraled (n° 524), de la tribu des Beni- Abbès, province de Constantine (France), expose un burnous rayé d'une grande solidité.
Mohamed ben Hamoi (n'Sig), de la tribu des Beni- Abbès, province de Constantine (France). — Fabrication de burnous.
Mohamed Sghir ben Abderhaman ( 11° 7 1 3 ), à Biskra , province de Constantine (France), expose des haïks d'un très-bon tra\ail.
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Aoi N BEs Snam (n° 705 ), M l'oasis de Soiif, province de Conslanline (France), expose des liaiks de soie et laine d'une linesse et d'un travail reniarcjuahles.
Alitoucu (n'âia), de la tribu des Beni-Yadel, cercle de Bordji-lioM-Arrtriilji, province de Conslanline, expose dos burnous duii bon travail.
Si KADDorn BE> MviR {n° 7i5), à Bislcra, province de Constantine (Krance), expose des liaiks soie et laine, élégants et solides.
M. Micu BE MiCKENTHAi. (u* ii56), de Prague (Autriche). — Vêtements de feutre d'iuie bonne confection. Cet établissement, d'une certaine importance, fournil à la consonnnation intérieure.
M. DE GosDOwiEB (n° 1 1 22 ), à Raksîawa (Autriche), expose de.s vêlements de paysans (sukniana), faits de drap commun de (jallicie, d'une grande solidité.
M. FRi>çois RiTTEB (n° 1 1 69), à Prague (Autriclie), expose un uniforme liongrois d'une remarquable élégance. Maison de confection de vêtements civils et militaires d'une certaine importance.
M. RoMisH (n° i538), à Prague (Autriche), expose des habits bien faits, remarquables par la régularité et la sûreté de la couture.
M. (j.-A. Kbetschmab (n" 1 l'io), à Rimo-Szombath (Autriche), expose des habits de drap dits lubas , vêtements conmmns d'une grande solidité.
M. Riss>cssEN (n° 69), à Copenhague (Danemark), expose un uniforme de la garde à cheval d'un très-bon travail.
M. V. Casielli Coma (n°i37), à Igualoda (Espagne), expose des ceintures d'espèces variées pour costumes d'hommes. Cette maison , très-importante , fournil à la consommation intérieure de presque toute l'Espagne.
M. C. Lucas et C (n° 1 7i8 ), à Londres ( Royaume- Uni), expose des vêtements di! <lrap imperméable, d'une coupe élégante et d'une très bonne confection.
M. Handebsos et c (n°3oo), àQuébec et Montréal (Canada) Royaume-Uni. — Confection de fourrures sur une Irès-grande l'-chelle; travail bien fait , prix modéré, commerce important d'exportation.
M. J. KorNAvis (n° loîi), à Athènes (Grèce), expose des ca|)es de poil de chèvre semblables à celles qui ont été fournies à notre armée d'Orient et des capes noires de marin.
M. Xénoi'iio> Joamdès (n" 116), brodeur d'un costume très-élégant exposé par une dame d'Athènes (Gi'èce).
M. DtMtTBiis Paxaïoti (n° 107), brodeur d'un costume d'homme compris dans l'exposition d'Alliènes (Grèce).
M. H.-C. Stake (n° togS), à Magdebonrg (Prusse), expose des vêtements d'hommes «l'im beau travail, t'elte maison fait des affaires importantes.
Direction des nottelles prisons cellilaires , à .Moahil près de Berlin (Prusse), expose divers vêlements d'un travail régulier (>t solide.
M. J.-A. Xafredo in" .39a), à Lisbonne (Portugal), expose des habits élégants et bien faits.
M. J.-Ant. Pereira (n° 879), à Lisbonne (Portugal), tailleur militaire, expose un babil d'uniforme d'une très-bonne coupe cl d'un travail très-remarquable.
M. P.-N. Behgstbom (n° I 'i i), à Slokholm (Suède), expose de belles pelleteries, des vêtements fourrés faits avec soin et d'un prix très-modéré.
M. D FoRSEi-t (n° 366), à Slokholm (Suède^, mi'rite les mêmes éloges que la maison précédente.
M. M. Fbeï (n° 100), à Christiania (Xorvvége), exposé des vêtements de feutre d'une seule pièce et d'nn travail remarquable.
M. Gaiès IÎadji OisKA, à Trébiionde (Empire Ottoman), expose des peignoirs et divers objets de toilette en tissu de lin cré|)é d'un coté, employés pour la sortie du bain et qui pourraient être très-utilement introduits dans nos usages pour le même objet.
IIadji IIisseis, aga à Constanlinople (Empire Ottoman), expose divers objets brodés avec beaucoup de goùL
Mentions honorables.
M. Th. Bloc (n° 8980), à Bordeaux (France). — Confection de vêtements pour la consommation intérieure et l'exportation.
M. Urb.-Adolp. MoBEAr (n°8992), à Paris (France). — Costumes et déguisements faits avec goût.
M'"' V OiLMANx et C (n" 8655), à Paris (France).
— Guêtres de ville et de chasse, bourses, gibecières, articles divers de ce genre, commerce intérieur important.
M. Z. Geiger (n°8ao3). — Culottes et gilets de peau, articles vaiiés en peau de daim, de castor, etc., d'un bon travail.
M.GiLLET-D'AuBiAc(n°83o6),àSaint-Flour(France). ^- Burnous et manteaux d'une bonne confection.
M. Mabie (n° 83og), à Paris (France). — Confection bien traitée : très-ancienne maison , qui s'est livrée l'une des premières à ce genre d'industrie.
M. A.-T. Maggi (n''8289), à Paris (France).— Spécialité de vêlements d'enfant; de l'élégance el du goût.
M. Alexandeb Frasck (n° 8286), à Paris (France).
— Vêtements garnis de fourrures, d'un travail bien fait. M. P.-D. Le Taillecb (n° a 7'! 5), à Paris (France).
— Bonne ronfi"clion de fourrures.
M. L.Troksaxgi (n° 1 i8o),àDebreksin (.Autriche).
— Vêtements de fourrures d'un bon travail.
M. M. FioBAM (n° iiia), à Milan (Aulridie). — Confection de vêtements de feutre.
M. I1asse\teifel (n° i.")33), à Prague (Autriche).
— Vêtements d'un travail simple et solide.
M. A. Grassl (n° 108), à Munich (Bavière). —
Vêtements r<>marquables par la régularité de la couture.
M. J.-A. Si'ELTiG (n" 7i),à C.«penhaguc( Danemark).
— Confection do fourrures d'un bon travail. M.J.\VANSBORorGiiT(n° 17.50), à Londri's (Royaume- Uni). — Vêtements enduits de caoutchouc bien faits.
M. Ed. Gavtiiier (n° 999), à Monti-éal (Canada), Rovaunie-lni. — Vêlements d'étoffe du pays d'une grande solidité.
M. A. Georgartos (n° 100), à Athènes (Grèce). — r^pe phloine blanche d'un bon travail.
M. A. Itsos (n° 102), à Athènes (Grè-ce). — Pelila capes noires avec cnémides blanches el bleues, ornées avec goût.
M. Sos. Kanelopovlos (n° io3), à Athènes (Grèce).
— Capes courtes rouges très-.solides.
MM. Frolich et Hoiilfeld (n° 1089), à Lii^ili (Prusse). — Vêtements très-bien cousus.
M. P. DmyicH (n° 60), à Mayencc (grand-duché de Hesse). — Habits et vêtements de pelteteries d'nn pnx modéré.
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M. Ed. Barbano (n° i83), à Turin (Etats-Sanles).
— Vètenieiils (riiommes d'uni» bonne coupe ; travail l'ait avec soin.
M. BjoncLi'ND JcNiOR (n° 35i), à Gefle (Gefleborg), Suède , expose une pelisse doublée de fourrure de loutre, d'un bon travail.
M"' Amalie Schange (n° iio) à Tona, Finmark (Norwége). — Costume complet de lapon avec ses accessoires.
M"' A.-E. SoRLi (n" 1 1 2 ) , à Christiania (Norwége).
— Costume national île Flallingdal.
Comité central de la Slède pour l'Exposition, à Stockholm (Suède). — Costumes nationaux.
Comité de la ville de Malmo (n° Sôg), à Malmo (Suède). — Costumes de paysans de Scanie.
Comité local de la PR0VI^CE de Dalécarlie, à Fablun.
— Costumes locaux.
COOPÉRATEURS
Le Jury a décerné , dans cette division , 1 6 médailles de 2' classe et 82 mentions honorables.
Médailles de 2' classe.
M. J.-J. Gravelin , président de la Société de socours mutuels des apiéceurs de la Belle Jardinière, à Paris; Irès-bon ouvrier apiéceur en grandes pièces; homme d'une grande moralité.
M. J.-L. GticHos , trésorier de la même société; bon ouvrier, attaché depuis dix ans ;> la maison de la Belle Jardinière, à Paris.
M"' C. -V. Le Dru, à la Belle Jardinière, à Paris, apiéceusc en grandes pièces dans les ouvrages communs; ouvrière infatigable, ayant un très-bon travail.
M. Fram.ois Oczv, très-bon ouvrier à la Belle Jardinière, à Paris; âgé et estropié, ne travaille qu'avec le pouce et l'index, et fait cependant beaucoup d'ouvrages très-bien traités. Il a élevé une nombreuse famille avec le produit de son travail.
M"* Elisabeth Oizy, excellente ouvrière, d'une conduite exemplaire, attachée, comme son père, à la Belle Jardinière.
M"' Joséphine Flaxdrln, ouvrière giletière de la Belle Jardinière, très-habile et très-assidue à son tra- >ail.
M. Pierre Lafond, apiéceur pompier, attaché depuis ijuinze ans à la Belle Jardinière , où il n'a cessé de donner l'exemple d'une bonne conduite et d'une constante assiduité ; très-bon ouvrier.
M. F.-A. BiiickLEN, apiéceur pompier à la Belle Jardinière; bon ouvrier très-recommandable.
M. Joseph Fexéstrier;
M. André Nicolas ;
M. Lotis Barbier.
Ces trois ouvriers sont des coupeurs très-habiles, attachés depuis longtemps ;i la Belle Jardinière.
M. Charles Renoux, excellent ouvrier apiéceur, attaché depuis quinze ans à la maison Lémann , à Paris , a disposé son logement de manière à y recevoir un certain nombre d'autres ouvriers, auxquels il fournil, pour une minime rétribution, le logement, la lumière, le feu, les outils, etc. Il nous a paru utile d'indiquer cette modeste institution, qui existe déjà depuis longtemps.
M'"' Baltian , friletière d'une grande habileté, attachée depuis huit ansàla maison Leraann, à Paris, suffit
seule par son travail aux besoins de sa famille, composée de son mari valétudinaire, de son père, vieillard à sa charge et de trois enfants. Son courage, suivant l'expression de M. Lemann, esta la hauteur de son infortune.
M. Charles Lwiba, contre-maître très-intelligent de la maison Krach frères, de Prague (Autriche).
M. Venceslas Patzowset, très-habile contre-maitre de la même maison à laquelle il est attaché depuis vingt-cinq ans.
Ces deux ouvriers sont recommandés par la chambre de conmierce de Prague <r comme s'étant particulièret^ment distingues par leur zèle et leur capacité dans fce grand établissement de confection d'uniformes et "de costumes riches. n
M. JacqcesPink, coupeur habile de la maison Frank, de Vienne (Autriche), ouvrier très-intelligent et trèsrecommandable sous tous les rapports. Il est vivement appuyé par la chambre de commerce de Vienne.
M. L.-X. MoREL, très-bon ouvrier de la Belle-Jardinière , à Paris.
M. J.J. Lairent, ouvrier apiéceur d'un travail réguher, à la Belli>Jardinière , à Paris.
M. J.-B. PiNOÉi, habile ouvrier apiéceur de la Belle- Jardiuière, à Paris, a soutenu sa mère par son travail.
M. François Moreal , excellent ouvrier apiéceur, d'une conduite exemplaire, à la Belle Jardinière, à Paris.
M. Maxime Fréville, employé dans la même maison , mérite les mêmes éloges que le précédent.
M. A.-P. GiLLOT, ouvrier culottierde la Belle Jardinière; habile et très-laborieux malgré son mauvais état de sanlé.
M. A.-J.-B. Tholvenel, excellent ouvrier culottier de la Belle Jardinière, à Paris.
M°" Vincent, née Agathe Morlav, ouvrière culottière de la Belle Jardinière; habile et d'une excellente moralité.
M°" Barthélémy, née Françoise Chenene, ouvrière culottière de la Belle Jardinière, d'un travail très-régulier; malgré sa mauvaise santé, élève trois enfants.
M°" Maria Lebatteu, ouvrière culottière très-habile à la Belle Jardinière , à Paris.
M°" V" Émard, très-bonne ouvrière culottière à la Belle Jardinière; suffit seule aux besoins de trois enfants en bas âge.
M°' Andbevont, née Esther Maillard, ouvrière giletière à la Belle Jardinière; bonne ouvrière, d"une grande assiduité au travail.
M"" Lohmann, née Marglerite Tremblât, ouvrière giletière (rès-habile à la Belle Jardinière.
M"" F.-D. RoLSSEAc, très-bonne ouvrière giletière, d'un travail Irès-réguUer, à la Belle Jardinière.
M™' Louise Lambert;
M°" Marie Lorillièbe;
M"" Marguerite Hinse.
Ces trois ouvrières, appartenant à la catégorie des chemisières cottières, à la Belle Jardinière, sont toutes les trois habiles, laborieuses, et d'une excellente morahté.
M. Philippe Haexel, chef d'atelier chez M. Lemann , à Paris; ouvrier intelligent et laborieux.
M. François Clémence, attaché depuis huit ans aux
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aleliersde M. Lemann à Paris; excellent ouvrier, d'une condiiilp exemplaire.
M"' A.-D. Lk Clerc, employée depuis huit ans dans les ateliers do .M. Lemann à Paris; ouvrière habile, d'une grande nioralilé.
M. Jein Felteber , chef d'dtelier de M. Waker, fulottier à Paris; attache à cette maison depuis dix ans; coupeur très-hahile.
M. FiRMi\ Ili\T, chef d'atelier de M. Geiger, culolticr à Paris, depuis huit ans; ouvrier hahilc et trèsrangé.
il. Be>oist Diebold, ouvrier de M. Geiger, culottier à Paris, depuis neuf ans; rangé , laborieux et habile.
Joseph Klatil
M. JosEi'u Jiiiel;
M. François Zilak.
Ouvriers tous les trois des ateliers de MM. Krach frères, de Prague (.\utriche), recommandés par la chambre de commerce de Prague ponr leur habileté et leur bonne conduite.
M. Joseph Pisicatsii , (rès-bon ouvrier des ateliers de M. Franck , de \ ieniie ( Autriche ) , recommandé par la I hamlire de commerce de celte ville.
M. Martin Kaiser, contre-maitre très-intelligent, de la fabrique de produits feutrés de M. Much de Mukenthal, à Pragiie (Autriche).
M. François GïonkE , très-bon ouvrier des ateliers de M. ilichel Klenner, à OEdenbourg (Hongrie), Autriche.
M. Jean Hiszt;
M. Joseph Bim.
Ces deux ouvriers appartiennent aux ateliers de M. Kretsclimar, à Rimo-Szombatli (Hongrie), Autriche, sont reconuiiandés par la chambre de commerce de Kasi'hau, pour leur habileté et leur bonne conduite.
M. Jacqies Rabits, ouvrier très-habile de M. Trnk- .<anyi, de Debrcczin (Autriche).
M. Gerïais ( de Caen ) , rapporteur.
VÉTE.MENTS DE FEMME
La confection des vêlements de femme n'était représentée à l'Exposition universelle de Paris, en 1 855 , ainsi qu'elle l'avait été à Londres, en i85i, qne parla France, car il est impossible de considérer comme des spécimens du travail étranger, en ce genre, les rares fourrures et les quelques vêlements nationaux envovés par les pays du nord : il n'en faudrait pas conclure que la confection des vêlements de femmes n'existe pas à Londres, à Vienne, à Berlin, à Bruxelles, etc. Elle se fait aujourd'hui partout, au contraire, sur une échelle plus ou moinsétcndue;mais |)artout on travaille d'après des dessins ou des modèles parisiens , et les confectionneurs étrangers ont compris qu'ils n'avaient aucun intérêt à nous envoyer leurs produits, plus ou moins heureusement imités des noires.
Les premières maisons de nouveautés de Paris, les maisons les plusimporlantesdc confection pour femmes, luttaient de goût , de richesse et d'élégance au Palais de l'Industrie, pour maintenir la supériorité des modes parisiennes. Rien , parmi les objets de luxe de l'Exposition, ne dépa.ssait la splendeur des éloflTes , l'élégance des broderies, l'éclat des fleurs et des ornements de toutes sortes employés à la confection des robes, des manteaux, des cainails, qui remphssaient les vitrines
des exposants parisiens. Tous les efforts n'avaient pas été heureux, sans doute; quelques manteaux étaient lourds à force d'être ornés. Quelc|ucs robes étaient plus riches qu'élégantes; quelquesobjetsdefantaisieavaient plus d'étrangcté que d'originahlé , mais c'étaient là de rares exceptions qui faisaient mieux ressortir encore le bon goût, l'élégance exquise, le bonheur d'invention de presque tous les articles exposés.
-A côté de la confection de luxe, qui , il faut bien en convenir, visait un peu au chef-d'œuvre, et dont il ne fallait pas trop demander le prix, se faisait remarquer la confection des objets courants, moins brillante mais plus utile, celle qui met les objets fabriqués à la portée du plus grand nombre, et qui constitue la véritable richesse d'une industrie. Celle-là encore, avec des étoffes plus simples, des détails moins ornés, conservait ce cachet de bon goût et d'élégance que Paris sait toujours donner aux articles de toilette.
L'industrie des vêtements de femme a pris , en France, depuis un certain nombre d'anni'os, un développement sans cesse croissant, ([u'elle doit à l'ardeur clia(jue jour plus grande avec laquelle les pays étrangers recherchent nos articles de mod<' , à l'extension des habitudes de bien-être, à la diminution du prix des étoffes, et surtout aux variations de la mode, qui a substitué, dans la toilette des femmes, le mantelet et ses mille transformations au chàle et à l'écharpe. L'augmentation de la production a ameni' la division et la disst'uiination du travail; Paris se charge ordinairement de l'invention de la coupe, souvent encore de l'assemblage des pièces; mais c'est la province, ce sont les ouvrières des campagnes, dans un rayon que les chemins de fer étendent chaque jour, qui font la couture, la piqûre, la broderie, l'application des passementeries, des soiitaches, etc.
On comprend qu'il est extrêmement dillicile d'apprécier le chiffre des affaires auxquelles donne lieu la confection des vêlements de femme; la variété des objets, la facilité du travail isolé , le peu d'importance du capital nécessaire aux petiles entreprises rendent les recherches très-dilEciles et l'exaclilude du résultat impossible. La cbaiid)re de commerce de Paris, dans son enquête faite, en 1 8 '17 et 1 8'i8, siirrindiislrie parisienne, estimait ce chiffre à 7,000,000 francs; les estimations les plus judicieuses le portent, pour 1 855, au delà de :30, 000. 000 francs.
Il est tout aussi dillicile d'avoir une opinion exacte sur le nombre des ouvrières que la confection pour femmes emploie, et, malgré nos recherches, nous n'avons pas pu arriver même à une approximation satisfaisante. Quant à la moyenne du salaire, que M. Rondot fixait, pour 1867, à 1 fr. 70 cent., elle est loin d'avoir aiigiiienlé, et nous croyons savoir qu'elle ne s'élève pas, pour Paris, au delà de 1 fr. 5o cent, en ce moment.
Le Jury aurait éli' très-heureux d'avoir à ri-compenser un plus grand nombre de ces laliorienses ouvrières, que leur intelligence, leur talent et leur moralité rendent si utiles au fabricant, et que leur Iravail associe si inlimemenl au inérile des objets exposés. Il regrette vivement qu'un seul exposant dans celle catégorie, M. Pramondon, ait répondu à l'appel qui avait été fait à tous, de désigner, parmi leiirsomrières, celles qui leur paraissaient le plus méritantes.
Cette section renfermait .36 exposants, savoir : î3 exposants français, dont 12 ont été f'counpensés;
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i3 exposants ptran^ers, dont 7 ont été rôconi
penses.
Le Jury a décerné :
5 médailles de 1 " classe ; 5 médailles de a* classe; g mentions lionoraLles.
Médailles de 1'" classe.
MM. Opigez-Gagelim et C'° (n° Sagi), à Paris (France). — Cette maison, déjà ancienne à Paris, a exercé une certaine influence sur le développement de la confection élégante des vêtements pour femme par la multiplicité des modèles souvent heureux et de bon goût qu'elle a créés et mis en circulation.
M. CnEMiÈnE-LARGE (n° 8283), à Paris (France). — Confection de vêtements pour femme, élégante et bien faite. Cette maison fait un commerce important d'exportation.
M. BotîiLLET (n° 8378), à Paris (France). — Confection , sur une grande échelle , de vêtements de femme, que cette maison vend surtout aux magasins de nouveautés de la France et de l'étranger. Elle a exposé des articles de soieries brodées très-bien traités.
M. Pbamondon, à Paris (France). — Confection pour femmes, établie avec beaucoup d'intelligence et de goût. Cette maison, qui fait un commerce important avec les marchands de Paris et de la province, a exposé des \ éléments riches et des articles d'un prix moins élevé, mais toujours élégants, qui lui ont valu les suffrages du Jury.
M. Cil. TsA>TiLAS (n° 106), à Athènes (Grèce), expose une polka de drap noir, ornée de passements, une maiilille de velours brodé, d'un travail trèS-remarquable, plein de goût et d'élégance.
Médailles de ù' classe.
M. Leclerc-Collot (n" 8^87), à Paris (France).
— Confection élégante de vèlenienls pour femmes, expose des mantelets de soie, des robes de bal brodées, d'un goùl très-distingué.
MM. Bo^^■ET-TuoMAs frères et Jiilmans (n° 77g^ ), à Paris (France), ancienne maison Debsle. — L'une des plus importantes dans le commerce des nouveautés à Paris, expose divers articles de confection pour femmes, riches et élégants.
MM. Rayait et C'' (n" 8307), à Paris (France), Compagnie lyonnaise. — Maison à son début, expose de très-riches vêtements pour femmes.
MM. Gav fils et C'' (n° 8261), à Paris (France). — Confection élégante pour femmes, expose divers articles d'un bon travail.
M"" DE Baisieix, à Paris (France). — Couturière, expose des robes d'une coupe très-distinguée, traitées avec beaucoup de goût et d'originalité.
Mentions honorables.
M. H.-F. d'Hancert (n" S3o4), à Paris (France).
— Robes de bal et chapeaux de femmes avec ornemenlalion en relief d'un goût particulier.
M. M. Klotz (n' Sôig), à Paris (France). — Apphcations sur étoni's pour modes et vêtements de femmes par impression et gaufrage d'un joli ellét.
M. PiTTE, à Aubervilliers-les-Vertus (France). — Robes, cliàles, écharpes de tissus légers avec impres-
1 sion veloutée, et applications diverses d'un très-joli eflet et d'un grand lion marché.
M. G.-E. pETERMASN (il" 89), à Leipsick (Prusse). — Manchons, pèlerines, manchettes de fourrures de diverses qualités, faites avec beaucoup de soin.
M. G. Roos (n° 383), à Lausanne (Confédération Helvi'tique), expose des pelisses de fourrures de belle qualité.
M. A. Werl (n- 384), à Scliafifhouse (Confédération Helvétique). — Pèlerines et manchons de fourrures d'oiseaux très-élégantes et d'un bon travail.
M. L. KoMG (n° logi), à Berlin (Prusse), expose un camail et un manchon de queues de visons, découpées et travaillées à rebours.
Le Comité de la Ville de Carlskrosa (n" 3.58), Norwége, expose un costume complet de paysanne de Blekinge, fait avec beaucoup de soin et d'exactitude.
M'"" BccH (n" 88), à Oxfyord (Norwége). — Costume complet de Laponne, objets de toilette divers faits avec beaucoup de goiît.
COOPÉRATEURS
Médailles de a" classe.
M'"' Irma Le Lièvre, à Paris (France), dirige un atelier important de la maison Pramondon avec une intelligence et une assiduité remarquables; fille ainée d'un ancien officier de l'Empire , elle a été longtemps le soutien de sa mère, restée veuve avec neuf enfants; les six sœurs de M"" Le Lièvre sont devenues, sous sa direction et par ses soins , de très-bonnes ouvrières.
M. CiiRÉTiEx, à Sanipigny (Meuse), France, maître ouvrier brodeur, a introduit, dans son canton, il y a vingt-cin([ ans, la broderie en soie sur étoffes et notamment sur les crêpes de Chine; il a été, pendant quinze ans, le seul qui eût un atelier chez lui, mais, depuis dix ans, il s'en est établi plusieurs autres; et cette industrie, ([ui est devenue celle du pays, fait vivre un grand nombre d'ouvriers.
M. Gervais (de Caen), rapporteur.
CHAUSSURES
Cette section comprend :
28/4 exposants, savoir :
l34 français, dont 62 ont été récompensés;
1 5o étrangers, dont 8S ont été récompensés. Le Jury a décerné :
1 médaille d'honneur;
1 2 médailles de 1 " classe ;
6a médailles de 2' classe;
77 mentions honorables.
Médaille d'honneur.
Aux Fabricants, Costre-Maîtbes, Olvriers et OuviuÈREs qui ont concouru à la production de la chaussure parisienne pour femiiie.
Jlédailles de 1" classe.
MM. Ph. et M. Latocr frères (11° 8459), à Liaiicourt (France), ont établi, en i844, à Liancourt. dans un pays où cette industrie n'existait pas , une fabrique de chaussures clouées qui a pris rapidement de grandes proportions, et a donné naissance, sur le même point, à d'autres entreprises rivales. MM. Latour
ilO
VINGT-CINQUIEME CLASSE
occupont environ i,5o(i onvriers et ouvrières, et sont | arrivas à pouvoir éliililir 5, 800 p.iires ilc chaussures 1 dans un jour; plusieius inventions injjcniouscs, dues à M. Lalonr aini', concourent à rendre possible celle énorme |iroduclion. MM. Lalour exposent des chaussures (!<■ touti'S sortes bien faites et à des prix modérés.
M. Masse/. (n°83g/i), à Paris (France). — Maison très-importante de confection de chaussures pour femmes l't ]>onr entants; elle fait lahricpier à Paris et à Ohàlons-snr-Marne. .Son étahlissenient central de Paris est lui modèle d'organisation intellij;enle et de di.spositioiis hcin-euses. M. Massez ne travaille (jne pour l'exportation; ses produits ont un caractère général d'élégance, de solidité, de régularité de travail, qui doivent donner à l'étranger une excellente opimon du talent et de l'honoi'ahililé' di- la l'ahricpie parisienne.
M. M.-li. SiJSEn (n° 383o), à Nantes (France), fait confectionner sur une grande échelle des chaussures d'hommes pour l'exportation. .M. Snser réunit en même temps, dans son établissement, hi limnerie, la corroicric et la cordonnerie. Les cuirs entrent en vert dans son usine et peuvent en sortir sons forme de chaussures; celles (pi'il a exjiosées sont d'une bonne fabrication.
MM. Famés et fils (n''835i), à Liliers (Pas-de- •^alais), France, ont établi les premiers la confection des chaussures pour hommes à MMims, où elli' est devenue une industrie importante. MM. Fanien et lils occupent 7 à 800 ouvriers et travaillent j>rinci])alenient pour rcx|iortation ; leiu-s ])roduits exposés se font surtout remaniuer par la correction du travail.
M. Fii.-A. fSEAiQuis (n°83i7), ;i Paris (France). — Confection de chaussures pour houmies; connnerce extérieur étendu; maison de détail importante; expose de très-bonnes chaussures.
MM. O.-J. Dlmeiu et Svi.vain Duras (n" 83'i9), à Paris (France), exposent des chaussures à vis d'une très-belle exécution. Cette fabiiadion, créée par MM. Lefebure et DuuK'ry. a reçu de notables perfectionnements depuis l'esposition de i8'i'i, dans laquelle elle a été mentionnée pour la première fois par le Jury. Les diverses opérations qui, à cette époque, se faisaient encore à la main, sont faites aujourd'hui avec une grande perfection par les merveilleuses machines dues au talent ingétdeux de M. Dnmery, et la chaussure à vis peut, dans la plupart des cas, rivaliser a\ec la chanssnri' cousue. Hii'U (|ni' li'S machines de .M. Duuiory dussent appartenir plus spécialement à la classe de mécanique, la X\V° classe du Jury a cru devoir apprécier les services rendus à la chaussure à vis par ce savant ingénieur, et associer son nom à celui de M. Sylvain Dupnis, comme le Jury de 1 8 '19 l'avait associé à celui de M. Lefebure.
.\ix OrviUEns amu.ais, c[ni ont ciinidurii à la piiiduction des chanssiues d'Iiomnics exposées, pour la ' perfection de leur travail de couture et de picplre.
M. Tu. Warm (n" 179!), à Londres ( Hoyaume- IJui). — Maison do confection de chaussures très-importante; commerce extérieur très-élendu; expo.se des souliers de troupe d'une très-bonne qualité.
MM. VV. Ilicksox et lîls (n" 1771), à Londres ( I\oyanme-lini). — Forte maison de confection; tra- » aille sinlont pour les classes ouvrières de la ville et de la (■anq)agni\ pour la marine et l'armée; ses |)roduits exjiosé's .sont d'une solidité' remarquable.
.\L Cu. IIuBEiiT (n" 1776), à Londres (Uoyaume-
Lini), est placé aux premiers rangs des maisons françaises de cordonnerie ('tablies à Londres; les chaussures (pi'il expose se font remanpier pai' une coupe élégante et un travail très-distingué.
L'Association KnATEBNELLE des ConDOXMtns, à Lisbonne (Portng'al), composée des principaux cordonniers et des maisons de coulection de chaussures de Lisbonne, expose des chaus,snres de toute espèce, parmi lesquelles un grand nombre sont d'un très-bon travail.
MM. J.-J. PoLLAK et lils (n° 437 ), à Prague (Autriche). — La fabrique de chaussures de \l\l. Pollak n'est qu'une annexe de leurs établissements de tannerie, corroierie, mégisserie, cbamoùserie , vernissage des cuirs, dans lesquels ils fabriquent des équipements militaires et des articles de commerce. Les chaussures de troupe (ju'ils exposent sout surtout rcmar(|uables par leur solidité.
Mention pour mémoire.
M. Cnu.MAN , à Paris ( France). — Maison nouvelle, i|ui a fait de rapides progrès; elle expose, dans les articles courants de confection, des chaussures pour honnnes et pour enfants, d'un bon travail. (\oir la XXXl" classe.)
Médailles de 3° classe.
M. Tn. RoND(n'' 8'i23), à Paris (France).
M. Pbadel-IIiet hisainé et C" (11° 8657), à Paris (France).
Ces deux maisons importantes de confection de chaussures exposent des produits analogues, bien traités; elles travaillent surtout pour l'exportation.
M. AnM. Demassiat (u" 83/ii), à Limoges (Haute- Vienne), France. — Confection de chaussures importante.
M. Loris Mallet (n" 8386), i Limoges (Haute- Vienne), a introduit la chaussure de confection à Limoges en i83o.
M. J.-L. S. Méliès (n" 8397), '' ^''■"■'s (France).
— Maison de coid'ection pour l'exportation; vend également aux marchands en détail; expose des chaussures d'un travail é'ié'gant l'I solide.
.M. Ai.K. Cleiix (11° 8337), à Paris (France). — Ancienne maison de <lélail; expose des chaussures pour bonuucs, élégantes et traitées avec bi'aucou|) de soin et de recherche.
M"* V" Babré (n° 83i.j), à Paris (France).— Maison de confection de chaussures pour fennnes: fait surtout les pantoufles élégantes; expose di'S produits d'iui bon goût et d'un travail très-remaninables.
M. Fn. Meieii (u° 8390), à Paris ( France).
M. D.-J.-lî. DrrossÉ^."" 83'i8), à Paris (France).
M. J.-Is.-J.-B. ViACLT (n''8437), à Paris (France).
M. G. CiiAi'Ei-LE (u" 8H5), à Paris (France).
.M. Et. TiiONNEniEiix (n" 8'i3i), à Paris (France).
Le travail de ces cinq maisims de cordomierie pour femmes est siu'tout destiné^ à la clientèle élt'gante; elles exposent des proiluits analogues, simples et ornés, dans lesipiels brillent à un haut degré le goût, la recherche et l'éb-ganie qui assurent à la chaussure parisienne pour lenunes une siq)ériorilé incontestable.
M. O.-J.-B. Bessau» (n°833o), à Paris (France).
— Mais m de confection pour fenunes; commerce intérieur et extérieur; expose des chaussures d'un trèsbon travail.
, CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT. ETC
M. J.-B.-C. PiLLOT (n'Sii'i), à Paris (France), expose des cliaussiires de théâtre traitées avec une exactitude , une fidélité de caractère , une recherche de détails , une élégance de travail , qui en font de véritables objets d'art.
M. I.-Cl. Massenot (n° 83g.3), à Paris (France), fabrique des galoches ou sabots de cuir pour les marchands en détail; expose de très-bons produits.
MM. B. Thomas et fils (n° 1 79 1 ), à Londres (Royaume- Uni). — Maison de cordonnerie élégante pour hommes; expose des chaussures traitées avec beaucoup de soin et de recherche.
M. Spabees-Hall (n° 1769), à Londres (Royaume- Oni). — Bonne maison, tra\ail élégant, affaires étendues.
M. J. HorPE (n° 1770). — Maison importante; expose des bottes pour hommes, des bottines et des souhers pour femme, d'un l)on travail.
M.BÉABs(n° 1707), à Northanipton (Royaume-Uni).
— Maison deconleclion d'articles de chaussures fortes, d'un bon travail et à des prix modérés.
M. B. Baxter (n° 17.36), à Thrisk, Yorkshire f Royaume-Uni j. — Chaussures courantes, spécialité de chaussures pour la chasse et la paume. Travail fait avec soin.
M. J. HooK (n° 177'!), à Londres (Royaume-Uni).
— Bonne maison; expose des bottines et des souliers pour femmes d'un travail élégant et régulier.
MM. W. et J. LixE (n° 1778), à Daventry, N'orthanipton (Royaume-Uni). — Confection de chaussures lortes et à bon marché ; expose de bons produits.
M. Edv. P.1TISS0N ( n° 1 78! ) , à Londres ( Royaume- Uni ). — Bonne maison ; expose des chaussures pour femme d'un travail élégant.
M.W.Walsh (n" 1798), à Londres (Royaimie-Uni), expose des chaussures d'un travail très-ri'gulier et 'l'une très-belle yjiqùre.
MM. Taïlor et BowLEY ( n° 1790), à Londres (Royaume-Uni), exposent des chaussures bien faites et quelques applications heureuses du feutre et de la gutla-percha à la chaussure.
M. Christophe SAl^DERS (n° 1787), à Beading- Borks (Royaume-Uni;, expose des souliers et des bottes d'un excellent travail.
MM.SviiTn et C" (n° 3i4 ), à Montréal (Canada). Maison importante ; travaille pour l'intérieur et pour l'exportation, expose des chaussures élégantes; établies dans de bonnes conditions.
M. J. Babbeai ( n° agi ),à Québec (Canada), expose des chaussures d'un travail régulier et solide.
BiBBER CoiiPANï, à Montréal (Canada). — Confection en grand de chaussures en caoutchouc; possède une maison de vente à Québec, commerce intérieur important, grandes afïaires extérieures; expose des produits variés et d'un très-bon travail.
M. \ A>DAsiME ( n° 36 ) , à Port-Louis (île Maurice) ; expose des chaussures ordinaires, des chaussures vernies très-bien faites.
MM. Hall et Aldebsox (n° J-Jg), à Sydney (Australie), exposent de bonnes chaussures, et entre autres des bottes de cuir de Kangourou d'une solidité remarquable.
M. Reixaldos à Madrid (Espagne), cordonnier-bottier, expose des chaussures élégantes et d'un lion travail.
MM. Stellpflig et fils (11° 889), à Lisbonne (Portugal). — Même note que le précédent.
M. G. DA Boxa Qiimas (n" 38i ), à Porto (Portugal), expose des chaussures de bois d'un bon travail et à bon marché.
il. G.-B. GiLLiA (n° i84), à Turin (Etats-Sardes), expose des chaussures bien faites et traitées avec soin.
M. Rameri Marziali (n" 1 7 7 ) , à Pise ( Toscane ).
— Même note que le précédent.
M. N. Spetiuoles (n° 127), à Athènes (Grèce).
— Même note que le précédent.
M. M. Vanderoos (n''6ii), à Bruxelles (Belgique).
— Mèmenote que le précédent.
M. G. Vanden Ros Poelman (n' 6'io), à Gand (Belgique), expose des chaussures ordinaires et des chaussures de chasse d'un bon travail.
M. L. Larivière-Dlpré (n° 636), à Liège (Belgique). ^ Confection de chaussures destinées aux classes ouvrières; expose des produits de bonne qualité, à un bon marché extraordinaire.
M. H.-\\. Bereneak (n° 21g), à la Haye (Pays-Bas), expose des chaussures bien faites.
M. J. Chrisil (11° logg), à Vienne (Autriche).
— Maison importante; expose des chaussuresd'un trèsbon travail.
M. P.-G. Demmeb (n° 1 io4 ), à Vienne (Autriche). Même note que le précédent.
M. V. Adler (n° 1091), à Vienne (.\utriche). — ilaison importante, commerce intérieur et extérieur: expose des chaussures pour femme traitées avec soin.
M. Kl^ERT^, à \ienne (Autriche). — Fabrication spéciale de chaussures de femme dans le goût oriental : expose des bottines et des pantoufles ornées de broderies originales et très-élégantes, en même temps qu'elles montrent un travail régulier et solide.
M. J. \Vai)T junior (n° 1 188 ), à Men ne (.Autriche), expose des chaussures bien traitées.
M. J. Helia (n° iiag), à Vienne (.Autriche). — Bonne maison, fabrication de chaussures pour femmes faites avec soin.
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(Hongrie) (n" 1 101) expose des chaussures communes d'un bon travail et surtout d'une solidité remarquable.
M. \V. MoHR (n° iog8), à Berlin (Prusse). — Maison importante; expose des chaussures d'un travail élégant et solide.
M. G.-Ar. Gerville (n" i.5), à Hambourg (Villes anséaliques). — Bonne maison ; expose des chaussures pour hommes et pour femmes, bien établies.
M. le. ScHi'LSACHER fils (n°63), à Mayence (grandduché de Hesse.) — Même note que le précédent.
M. J. Wemmer (n° a 1 ), Luxembourg (Grand-Duché de Luxembourg) expose des chaussures d'homme, remarquables par la régularité et la sohdité du travail.
AL L.-J. RoBERTsoN (n° 2), à Detmold (principauté de Lippe- Detmold), expose des chaussures bien établies à des prix modérés.
M. Fr. Trane (n" 3g7), à Stockholm (Suède), expose des chaussures d'homme et de femme et des chaussures fourrées très-biçn faites.
M. A.-M. SiEBECKE(n° 390), à Stockholm, expose des chaussures d'un bon travail.
M. A. L^l:^GBERC (n" 878 ), à Helsingborg (Suède), expose des bottesd'un grand travail et d'une grande solidih;.
M. D. F. Hansen (n° io3), à Christiania (Norwége), expose des chaussures de femme très-bien traitées.
M. J. L. Tressisg (n° 78), à Copenhague (Dane-
VI
mark), expose des cliaiissures diverses d'un très-bon travail.
.M. lî. SiiAW (11° 61), ù New-Yoriv (Ktats-Unis d'AiiiLTiqiic), expose des cliaiissuros d'iioiniiio et de leinme, rciiianpudiles par un travail très-lin et une |;rande perlcction de couture.
M. (Iaiuuzas (n° {)"]), à Mexico (Mexique), expose des cliau.ssures pour lioiumes et pour femmes, laites avec goût.
Mentions bonorables.
MM. A. ScErnos et Cebeut (n° 84.5<)), à Paris ( France). — Maison de confection pour liouinies et pour femmes, expose des chaussures d'un bon travail.
M. L. E.-D. Lagneau (n" 8878), à Paris (France). — Maison de confection éléjjante |)Our hommes, expose des cliaussnres laites avec soin.
M. J.-B. DE BiiAY (n° Hlth-]) à Paris (France). — Même noie que le précédent.
MM. H. Dechoix et TrnLOTTE (n° 8.3/ii), à Liller.s (Pas-de-Calais), France. — Confection de chaussui-es d'homme destinées à l'exportation ; exjiosent do très-bons produits.
M.M. Moi'Lis et BELLiAnD (n° 8/100), à Fougères ( llle-et-Vilaine), France. — Maison de confection importante, expose de bonnes chaussures.
M. E.-C. PiERKoN (n° 84 11), à Paris (France).
M. L.-\. BoruiÈRE (u°8493), à Paris (F'rance).
MM. BiiEDiF frères (n" 8'i-ili), à Paris (France).
.M. J. Ville (n° Si.lg), à Paris (France).
M. Molière (n"83yg), à Paris (France).
Ces cinq maisons de détail travaillent pour la clientèle élégante; elles exposent des produits analogues, traités avec beaucoup de soin.
M. J.-B.-X. DcFossÉ (n" 8867), à Paris (France), expose des chaussures de chasse solides et bien faites.
-M. P. PniiuER (n° 8/116), à Chàteaubriant (Loirelidcrieure), France, expose des chaussures de cha.sse imperméables, d'un travail spécial, élégant et solide.
M. L.-A.-P. Sk.sï (n-SiSo) , à Paris (France), revendique l'apphcation du tissu élastique aux brodequins et bottines.
MM. Penot et C'° (n° 8/110), à Paris (France), exposent de bonnes chaussures clouées à l'aide de rivets à entailles.
M. L.-A. Lescoche {n°Slit)U), expose des chaus- .siues bien faites dont les semelles sont fixées à l'aide de tiges à rainures parallèles.
M. Sellieii (n" 1/1 36), à (jrenohle (Isère), France, maître cordonnier au 1" régiment de rha.sscurs, expose des chaussures à vis d un bon travail.
M. Pkboninet, dit Candï (n° 8/11 a), à Laval (Mayenne), France, expose des chaussures d'un bon travail.
M. J.-L. Mabbin (n" 8893), à Valson (Vaucluse), France, expose des chaussures orthopédiques d'un l)on travail, cl dont le mérite spécial ajipartient à l'examen d(! la XlPcla.sse du Jiu-y.
M. Berxardel (n° 8978), à Paris, Franco, aux Invalides. — Même note que le précédent.
M. P.-F.-E. CiioLLET ( n° 8384), à Versailles ( Seineet-Oise), France, expose des chaussures de fatigue, soHdes et bien faites.
M. L. .Maiiclerc (n° 8891), à Vcrvins (Aisne), France, expose des chaussures de laine foulée d'un bon travail.
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M. J. REGUEniE-NEVEi' (n° 8^17), Basses- Pyrénées), France, expose des
i .Mauléon ospardilles d'un bon travail.
M. P. PoLLiT (n° 8617), à Manleon ( Ba.sses-Pyronées), France. — Même note que le précédent.
MM. Bbiqcet et PEBniEii (n° 558o), à Paris ( France). — Fabrication en grand de ti.ssus élastiques applicables à la chaussure. Bons produits.
MM. A. Delbès et frères (n° H'i/ig), à Paris (•France), exposent des formes pour chaussures d'un travail élégant et régulier.
M. Etienke Gai'daud (n" 835g), à Dijon (Côted'Or), France, expose des brides de sabots d'un bon travail.
M.M. AcBEBT et C'" (n" S8i3), à Paris (France). — Fabrication et commerce imporlant de sabots et galoches; exposent des produits d'un bon travail.
M. F. LoivEL (11° 8888), à Paris (Franco).— Même note que le précédent.
M. V. DiioiiiN (n" 8846), à Paris (France). — Même note que le précédent.
M. Gcillat (n° 8867), à Limoges (Haute-\ ienne), France. — Ancienne maison ; expose des sabots d'un bon travail.
MM. L.-J. Abqietik et L.-H. GiBArD (n° 83i-2), à Paris ( Fr/mre) , exposent des sabots-galoches bien faits et d'un clouagi' particulier.
M.V. Batuieb (n" 83 16), à la Souterraine (Creuse), France, expose des sabots et des sabots-souiiers bien faits.
M. F. Gendrï (n° 836a), à Craon (Mayenne). France, expose des sabots d'un travail élégant.
M. L. Foi COIN (n° 83ij3), à Laval (Mayenne), France, expose des sabots d'un bon travail.
MM. Laisser père et iils (11° 84.j8), à Aurillac (Cantal), France. — Bonne fabric^ition de sabots; exposent des produits très-bien traili'S.
M. A. ViALLABD (n° y46o), à Aurillac (Cantal), France, expose des sabots et des souliers-sabots d'un bon travail.
M. J.-B. RiviEns (n- 842i), à Gaillac (Tarn), expose des sabots bien faits.
M. L. Catalï (11° 83a8), à Limoges (Haute- Vienne), France, expose des sabots d'un bon travail.
M. M. CiBiEi. (n° 8836) , à Brioiide (Haute-Loire), France. — Même note ipie le précédent.
M. François IlEBrus (11° 8871), à Condé-sur-Noireau (Calvados), France, expose des sabots fins d'un travail élégant.
M. J.-G. .\TLor (n° 1775), à Londres (Royaume-Uni), expase des chaussures pour femmes d'un bon travail.
M. J. Medwint et C" (n° 1780), à Londres (Royaume-Uni). — Même note (pie le précédent.
M. AI. Peai. (n° 1780), à Londres (Boyaimie-Uni).
— Chaussures de chasse et de jiêche , solides et bien faites.
M. Hendebson (n" 1770), à Londres (Royaume-Uni).
— Bonne fabrication de claijucs, traitées avec beaucoup lie .soin.
MM. C. et J. Clarck (n" 1785), à Glastonburg (Rovaume-Uni), expose des chaussures fori bien faites.
HIM. Seanbirtii et Robinso.n (n"3ii), à Toronto (Canada), expose des chaussures d'un bon travail.
MM. MEBBvriEi.u et .Shebidan (n" 807), à Toronto (Canada) , exposent des chaussures bien traitées.
CONFEGTIOiN DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC.
M. J. BoïD {n° 6), à Van-Diemen, expose des chaussures d'un travail solide.
M. A. ScoTi (n° 178), à Livourne (Toscane), expose des chaussures bien faites.
M. Baldi (n° 5a), à Livourne (Toscane), expose des formes pour chaussures d'un très-bon travail.
M. N.... (n° 109), à Athènes (Grèce), expose des souhei's brodés de soie d'un travail élégant.
M. D. Troostenceboiie (n° 689), à Bruges (Belgique), expose des souliers et des guêtres d'un bon travail.
M. N. Le Clercq (n° 687), à Bruges (Belgique), expose des chaussures bien faites.
M. H. DE CosTER (n° 633), à Bruxelles (Belgique).
— Même note que le précédent.
M. C.-D. SiiiMER (n" 638), à Bruxelles (Belgique), expose des formes et des embauchoirs trèsbien faits.
M. Themissen (n° ii'i), à Botlerdam (Pays-Bas), expose des chaussures bien faites.
M. CzMELiK (n° i5o3), à Prague (Autriche). — Même noie que le précédent.
M. A. W'LCECk (n° 1186), à Prague (Autriche), expose des chaussures solides et à bon marché.
M. G. MoMOTAsi (n° 1 1 52) , à Pavie ( Lombardie) , Autriche. — Même note que le précédent.
M. Fr. Schestak (n° 1 172), à Prague (Autriche), expose des chaussures d'un travail régulier et solide.
M. V. CzAMPrLO (n° 1102), à Prague (Autriche).
— Même note que le précédent.
M. J.-G. CoNiG (n° 1096), à Francfort-sur-l'Oder (Prusse), expose des bottes d'un bon travail.
M. G. Langethal (n" 1097), à Erfurlh (Saxe), expose des boites et bollines bien traitées.
M. Cil. SuiiROEDER (n° 1099), à Laasphe (Westphalie).
M. C.-Pc. ScuROEDER ( u" 1 1 00 ) , à Berlin (Prusse).
Ces deux maisons exposent des produits analogues pour hommes et pour femmes, d'un bon travail.
M. \\ . Bacmax (n" 170), à Dbersoniheim (Wurtemberg), expose des sabots d'un très-bon travail.
M. J.-A. Sasder (n° 46), à Hambourg (villes hanséatiqiies), expose des chaussures bien faites.
M. J.-H. Albrecht (n' 6), à Brème (villes hanséatiqucs). expose des bottes élégantes, très-bien cousues.
M. J.-B. LiTZENDORF (n° 63 ) , à Mayence, expose des chaussures pour femmes, d'un bon travail.
M. Berg Dcerich (n" 18), à Esselbourg (grandduché de Liixend)oijrg), expose des chaussures de chasse , bien faites et solides.
M. Cbarles Rabas (n° 7), à Gotha (Saxe-Cobourg- Gotha), expose des chaussures d'un bon travail.
M. G. Magstrom (n°37o), à Stockholm (Suède).
— Même note que le précédent.
M. Q. Li>DQcisT (n° 38i), à Helsingborg (Suède), expose des bottes d'un travail solide et régulier.
M.J. Cbristophersen (n° 97), à Christiania (Norwége).
M. N. SoELEERG (n" 1 1 1), à Christiania (Norwége).
M. Ol. Gzerulfsen (n" 101), à Drainmen.
Ces trois exposants offrent des produits analogues d'un bon travail.
M. C. SoRENSEs (n° 76), à Copenhague (Danemark), expose de bonnes chaussures traitées avec soin.
COOPÉRATEURS
Le Jury a décerné :
2 1 médailles de 2' classe et 63 mentions honorables.
M. Mestrat, à Paris (France). — Talent remar- <jnable pour la piqûre ; spécialité pour les bottes à chaudron et les bottes à i'écuyère.
M. Delesse, à Paris (France), contre-maître des aleUers de chaussures pour femmes et pour enfants de M. Pradel-Huet fils aîné. Beaucoup d'intelligence; excellente conduite.
M"' Anxette Lakrï, à Paris (France), ouvrière intelligente et habile, contre-maîtresse des ateliers de M. Pradel-Huet fils aiaé: a fait une grande partie des garnitures exposées parcette maison.
M. Garsier, à Paris (France), contre-maître de M. Beauquis. Excellent ouvrier, d'une très-bonne conduite.
M. L'ÉcLiSE, à Lillers (France), très-bon ouvrier, attaché depuis trente ans à la maison Fanien et fils.
M. Marchand, à Lillers (France), très-bon contremaître, employé depuis douze ans par la maison Fanien et fils.
M. Liégeois, à Paris, très-bon contre-maître de M. Massez , à Paris, a organisé les ateliers de confection de chaussures montés par ce négociant à Chàlons-sur- Marne._
M. Emile Lemoi>e, à Paris (France), très-bon ouvrier pour satin , attaché depuis i !t ans à la maison Massez; conduite excellente.
M. Amoine NoiÎL, à Paris (France), très-bon ouvrier, contre-maître très-intelligent, attaché depuis 1 5 ans à la maison Massez.
M. Théophile Pierre , à Paris (France), coupeiu très-habile , attaché depuis 1 2 ans à la maison Meier.
M"° Irma Mastelet, excellente ouvrière, attachée depuis 7 ans à la maison Meïer.
MAL Pierre et André Vanhoeserlxsd frères, à Paris (France), très-bons ouvriers, entrés ensemble chez M. Rond il y a 16 ans; laborieux et d'une excellente conduite. Le Jury leur décerne une médaille collective.
M. Baideix, à Paris (France), ouvrier intelligent et habile, attachédepuis 36 ans à la maison Rond.
M. Sale, à Liancourt (Oise), France.
M. RiBÉ, à Liancourt (Oise) , France.
M. Chollet, à Liancourt (Oise), France.
Touslestroiscontre-maitres chez ABLLatourfrères; dirigent les atehers importants de cette maison avec beaucoup d'intelligence et de zèle.
M"° Emilie Boivet, à Nantes (France), contremaîtresse, dirige avec beaucoup d'inleUigence un atelier d'ouvrières dans la maison Suzer.
M. Alexandre, à Paris (France), ouvrier bottinier d'une grande habileté; a3 ans de services intelligents chez M. Dufossé.
M. Mathieu Sasder, à Paris (France), contremaître de la fabrique de chaussures à vis de M. Sylvain Dupuis, attaché à cet établissement depuis 1 7 ans; il a puissamment concouru à l'application des machines pour la fabrication de la chaussure.
M. Henri-Chrétien Cordés, à Paris (France), contremaître de la maison Dupuis; est chargé de tout ce qui, dans la direction des travaux, exige de l'intelUgence et de l'habitude.
VINGT-CINQLIÈME CL\SSE
M.JicoB BrscH.à Prague (Autriche), contre-mailrc Irès-inlelligent de la maison PoUack : il a organisé et dirige avec MM. Pollack leur importante fabrique de chaussures.
.Mentions honorables.
M. HiCHET, il Paris (France), ouvrier habile, d'une conduite exemplaire, attaché depaisaSansàla maison Pradel-Huet fils aine.
M. Chollet, à Paris (France), très-bon ouvrier de la même maison: a travaillé aux produits exposés.
il°" Patbt, à Paris ( France), ouvrière d'mie grande habileté , attachée depuis douze ans à la même maison.
M"* Perbot, à Paris (France), ancienne contremaîtresse de la même maison, très-bonne ouvrière; beaucoup d'intelligence et de goût.
M"' BiARLET, à Paris (France), ouvrière très-habile, a brodé les articles les plus remarquables de l'Exposition , de la même maison.
M"' PiCLOE Cbailloc, à Paris (France), excellente ouvrière gamisseuse de pantoufles, attachée depuis huit ans à la maison veuve Barré.
M. Fbajçois Franqiis, à Paris (France), ouvrier habile et rangé, de la maison Bauquis, a fait une partie des objets exposés par celle maison.
M"' v' Noël, à Paris ( France ). conire-maitresse habile de la même maison : conduite exemplaire.
M. BoN»ELAnGE, à Paris (France), très-habile onvTier pour bottines à talons, travaille depuis huit ans chez M. Bessard.
M. Berxier, à Paris (France), ouvrier très-habile pour les bottines en satin, travaille depuis dix ans pour M. Bessard.
M. .\bbl Marteluèbe, excellent ouvrier attaché depuis cinq ans à la maison Eug. Bredif.
M. AcGcsTE Gaucheb, à Paris (France), très-bon ouvrier attaché depuis cinq ans à la même maison.
M. Hekbi Devab, à Lillers (France), premier conire-maitre coupeur de MM. Decroix et Turiotte; intelligent et laborieux.
M. Jeax-Baptiste Cccbet, à Limoges (France), très-habile ouvrier, de la maison DemassiaL, à laquelle il est attaché depuis vingt-trois ans.
M. He>bi Pmpo, à Limoges (France), très-bon ouvrier de la même maison.
M. Lefétbe, à Lillers (France), contre-maître intelligent et laborieux, attaché depuis dix ans à la maison Fanien et fils.
M°" Cabbé, à Lillers (France), même maison, piqueuse très-habile, employée depuis dix ans par MM. Fanien el fils.
M. Bab, à Lillers (France), même maison, trèsbon ouvrier, emplové depuis dix-huit ans par MM. Favier.
M°" GciLLEMAiT, à Lillers (France), même maison, brodeuse très-iaabile, employée par )fM. Fanien depuis douze ans.
M"' Hebbet, à Paris (France), excellente ouvrière piqueuSe de bottines, très-habile, attachée à la maison Massez depnis quinze ans.
M. Sms, à Paris (France); même maison; trèsbon ouvrier, employé depuis seize ans par M. Massez.
M"' Dehet, à Paris (France); même maison; excellente ouvrière, employée depuis sept ans par M. Massez.
M. Martel, à Paris (France), même maison, trèshabile ouvrier boltinier.
yi. Charles Tbictis , à Paris (France); même maison, très-bon coupeur, habile et laborieux, eniplove depuis dix-huit ans par M. Massez.
M. \\ iLiAys Jordan , à Paris ( France) , ouvrier trèshabile, employé depuis dix ans par M. Méier.
M"*" Mesossade, à Paris (France), très-lmnne ouvrière, emplow-e depuis neuf ans chez M. Méier. soutient son père et sa mère par son travail.
M. Leileif, à Paris (France), très-bon ouvrier de M. Meliès.
M. Colieb, à Paris (France).
M.BiOT, à Paris (France), ouvriershabileseraploves par M. Molière.
M. Pierre Le Petit, à Paris (France), ouvrier trèshabile dans la spécialité de chaussures de théâtre, employé depuis dix-huit ans par M. Pillot.
M. Vi^CEST Letot. à Chaleaubriant (France), trèsbon ouvrier de M. Poirier.
M. EiGÈ.vE Legbndbe. à Paris (France), chaussoiinier très-habile, attaché depuis vingt-quatre ans à la maison Rond.
M. Jea>î Dalle, à Paris (France). Même note que le précédent ; vingt-six ans de service dans la même maison.
M. James-Alfred Cocdbai, contre-maître coupeur intelligent et laborieux de M. Roudières.
M. SiJios Bebtra>d, à Paris (France), très-bon ouvrier de la même maison.
M. et M™ Bexoist, à Paris (France), ouvriers boltiniers très-habiles et très-laborieux, employés depuis vingl-huit ans chez M. Thonnerieux.
M. Etienve Gbaxcheb, à Paris (France), très-bon ouvrier, emplové depuis dix ans par M. Viault.
M. Charles Rolaxd, à Paris (France), très-bon ouvrier de M. Lescoche.
M°" ViLiiBD, à Paris (France), brodeuse habile, conire-maiiresse depuis huit ans de .M.M. Saurai et Cabert.
M. Jeau Pelé, à Nantes (France), très-bon ouvrier en chaussures pour femmes, employé depuis dix ans dans la maison Suser.
M. JrLEs FoicHÉ, à Nantes (France), très-bon ouvrier en chaussures pour hommes; maison Suser.
M"' AsNETTE Termes, à Nantes (France), ouvnère intelligente , dirigeant un atelier de femmes de la maison Suser.
M. JcLiEx Perdbiac, à Paris (France), coupeur habile, attaché depuis dix-sept ans à la maison Dufossé.
M. DcMosTEL, à Paris (France), ouvrier chaussonnier très-habile, attaché depuis trente-huit ans à la maison Dufosst-.
M°" Mabglebitb SmBK, femme Mathias, à Paris (France), ouvrière très-habile, employt^ au montage chez M. Svivain Dupuis (Chaussures à vis).
M"' M.AB1E Wag.neb, femme Bbossettb, à Paris (France), même maison, ouvrière habile pour le vissage des chaussures.
.M°' Elisabeth Fbebin, femme Scbabff, à Paris | (France), excellente ouvrière de la même maison.
M. James LiinE>CE, à Paris ( France), conlre-mailre intelligent, lion coupeur delà maison Chiiman.
M"' CÉciLiA Laibence, à Paris (France), même maison, contre-niaitresse intelligente el laborieuse.
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M. Joseph Henmng, à Paris (France); même maison; excellent ouvrier chaussonnier.
M. Richard Bonnet, à Paris (France) ; même maison ; très-habile ouvrier.
M"' Pauline Jocrsal, à Paris (France); mètae maison; excellente ouvrière, soutient sa mère par son travail.
M"' Adélaïde Tissabd , à Paris ( France). Même note que la précédente.
M. Jabdiseau , à Paris ( France ) , joigneur de bottes et de bottines; excellent ou\rier de M. Lagneaux.
M. AiGisTiN Toulouse, à Joigny (France), très-bou ouvrier sabotier, envoyé à Paris par le comité de l'Yonne pour visiter l'Exposition.
M. S. Staimer, à Bruxelles (Belgique), habile ouvrier lorinier de M. Michel \ andenvost.
M. H. FnAsckEN, à Etlerlipseli (Belgique), très-bon ouvrier bottier de M. Michel W anderwost.
M. Pierre Averbeke , à Bruges (Belgique), très-bon ouvrier bottier de M. Leclercq.
M. Guillaume Dalm, à Eselbruck (grand-duché de Lnxembourg), ouvrier trés-hahiledeM. Berg Diederich.
M. Adalbert Kadletz.
M. Joseph Kvlueim , à Vienne (Autriche), très-bons ouvriers de M. \ . Adler.
M. Bever, à Vienne (Autriche), très-habile ouvrier de M. Jean Ilclia.
M. J.-J. Pinson, habile ouvrier chez M. Pradel-Huet.
M. H.-J. Trabé, bon ouvrier chez M. Daudé.
M. Gerïais (de Caeii), rapporteur.
GANTERIE
Cette section comprend 70 exposants, savoir :
27 français, dont 22 ont été récompensés;
33 étrangers, dont 18 ont été récompensés. Le Jury a décerné :
8 médailles de 1" classe;
20 médailles de 2' classe;
12 mentions honorables.
Médailles de 1" classe.
M'"' veuve Xavier JouviN et G", société formée de M°" veu\e Jouvin et Berrier (n" 8876), à Paris (France). — Services importants rendus à la ganterie par leu Xavier Jouvin, inventeur d'un système de mesure et de coupe qui porte son nom; maison considérable; très-bonne fabrication.
MM. Jouvin et G", société formée de MM. Claude Jouvin et P.-N. Doyon (11° 887.5), à Paris (France), anciens associés de Xavier Jouvin. — Très-grande maison: alfaires intérieures importantes, commerce extérieur considérable; très-bonne fabrication.
MM. Dent Allcroft et G'" (n° 1762), à Londres (Royaume-Uni). — Maison très-importante, grande tabrication de gants de toute sorte, gants de chevreau, ganls d'agneau, de castor, de laine , etc. , etc. ; importation considérable de ganls de France, commerce extérieur sur une très-grande échelle.
M. V. RoiQUETTE (n° 8/i25), à Paris (France). — Grande fabrication de gants de chevreau, d'agneau et de castor. M. Rouquetle s'occupe surtout de la fabrication des gants d'agneau , nommés par lui gants de Turin, à laquelle il a donné une grande impulsion et une perfection remarquable.
M. Alexandre (n° Si'i/i), à Paris (France). — Gants de chevreau; maison importante, commerce extérieur très-étendu; a concouru à introduire à Paris une industrie nouvelle, en y établissant la mégisserie et la préparation des peaux de gants.
MM. Leïdet tils aillé et G''(n° 838 1 iw), à Niort (France). — Ganterie de daim, d'agneau , de castor : fabrication considérable et très-remarquable sous tous les rapports; fournitures de l'armée, commerce intérieur et extérieur très-étendu.
M. J.-Ad. Noibot (n° 84o5), à Niort (France).
— Ganterie de daim, d'agneau, de castor; reçoit les peaux en laine, les mégisse, les chamoise dans ses établissements; très-bonne fabrication, commerce important.
MM. Ghables et Werling (n° 19), à Lnxembourg (grand-duché de Luxembourg). — Gants de chevxeau et d'agneau d'une bonne coupe , d'un travail élégant. Maison importante; mégisse et teint elle-même ses peaux ; vend ses produits en Allemagne et à l'étranger.
Médailles de s' classe.
M. Ph. Gocrvoisier (n° 84'i6). — Très-bonmfabrication de ganls de chevreau pour l'exportation ; a concouru à introduire à Paris la mégisserie et la préparation des peaux de gant.
M. Gheillet jeune (n" 833i), à Paris (France). — Gants de chevreau très-bien faits; commerce intérieur et extérieur. Maison à Londres.
MM. Er. GoMPÈREet C''(n°8338), à Paris (France). . — Maison importante; très-bonne fabrication de ganls de chevreau, gants picjués; exporte la lotahtéde sa fabrication.
M. D.-L. Preville (n°84i8),à Paris (France). — Fabrication de ganls de chevreau d'un bon travail: commerce important , exportation et vente au détail.
MM. FowNES frères (n° 1765), à Londres (Royaume- Uni). — Ganls de chevreau, de daim, de laine, de soie, etc., bien traités. Importation de gants français; aflaires importantes.
MM. Boulogne et Bcdan (n° 1096), à Prague (Autriche), font la mégisserie des peaux qu'ils emploient; ganterie bien faite, à des prix modérés; commerce intérieur et extérieur.
M. Antoine Fbese (n° 1 1 ifi), à Prague (Autriche).
— Gants de chevreau d'une bonne fabrication; travail élégant.
MM. Al. Schmidi et G" (n° 20), à Luxembourg (grand-duché de Luxembourg). — Bonne fabrication ; teinllui-mèmo les peaux qu'il emploie poursa ganterie.
MM. Redon frères (n° 8^20) , à Millau (France). — Ganls d'agneau , de castor et de chevreau , d'un bon travail. Maison à Paris; maisons de vente sur divers points de la France et de l'étranger.
MM. RiGAUD frères (n° 2807). à Saint-Junien (France). — Gants d'un bon travail, chevreau el agneau; font eux-mêmes la mégisserie et la teinture de leurs peaux.
MM. Pr. Galvat et G'" (n° 833o), à Grenoble (France). — Maison importante, quoique nouvelle; expose des gants de chevreau d'un bon travail.
M. F. RouiLLON ( n° 862/1), à Grenoble (France), expose des gants bien faits et d'une coupe spéciale, qui transporte sous le pouce la couture placée d'ordinaire au côté externe de la main, le long du petit doigt. Affaires importantes.
VINGT-CINQUIEME CLASSE
M. Akt. Billion (n" 8321), à Paris (France). — Bonne fabrication de ganis de chcvroaii; fahricalion spéciale de gants de Suède, traités avec licaucoup de soin.
M^F. Ciiossos etC' (n°8.'5.3a), à Paris (France).
— Ganterie d'agneau et de chevreau, dans de bonnes conditions de fabrication it de prix ; couimcrcc étertdii.
M. V. Babon ( n° 306), à Lisbonne (l'orliigal), expose des gants d'une bonne coupe et d'un lia\ail trèsrecheirbc, mais d'un prix relativement ele\é.
M. P. Driuus (n° /i/io), à Madrid (Kspagnc), expose di's gants de chevreau d'un bon choix de peaux et bien laits.
M. A. ViLLARDEL ( 11° ''l 'i .') ) , à Valladdiid (Espagne).
— Bonne fabrication d'arlides courants; prépare luimême ses peaux.
M. L. Petschke (n° 388), à Malmo (Suéde). — GanIs de peauxdeScanic, d'un choix de peaux remarquables, bien coupés, bien cousus; fabrication relativement importante et commerce d'exportation; préparation des peaux.
M. P.-D. MoLLEB (n° 385), à Malmo (Suède). — Fabrication analogue à la précédente, quoicpie d'un chilire moins élevé.
MM. .1. et A. VANZBEnLO (n° 1 10) ), à Aix-la-Chapelle ( Prusse Bhénane). — Gants de peau de chevreau d'uni' bonne fabrication , ganIs de laine ; afl'aires importantes.
Mentions lioiiorablcs.
M. .\. Fiiam;oz (n° 8355), à Grenoble ( France).
— Bonne labricalion de ganIs, leinlure des peaux, spécialité <le gants noirs, donl les coupes sont teintes avant la coulure.
M. Texier fils (n° 843o), à Niort (France).— GanIs de daim, de chamois, d'une bonne fabrication; alfaires importantes.
MM. BiiociiiER père et fils (n" 83a()),à Grenoble (France). — Maison importanle, expose des gants de chevreau bien faits.
MM. Dejea>- et Ci" (n° 2003 ) , à Limoges ( France) , exposent des gants d'agneau traités a\ec soin; maison nouvelle donl les efforts ont paru au Jury dlgnies d'être encouragés.
AL BiiEiuLLAc jeune (n°8335), à Niort ( France).
— GanIs de daim, de chamois, de castor. Bonne fabrication, spécialili' de ganIs pour l'armée.
M. V. Mai-.cais (n" 8387), à Bennes (France), expose des gants d'une bonne fabrication.
MM. P. et C. Mattat (11° 7/1), à Banders, .lutland ( Danemark), exposent des gants d'niK» cou|)e et d'un travail qui mi'ritHiil des é'log<'s.
M. A. Veiidieii (11° 79), à Gopenhagiie ( Danemark), expose des ganIs d'un bon Iraiail el des peaux de rennes préparées pour la ganlerie.
M. Lafin (n°/i'i2), à Madrid (Espagne).
MM. Clémem- frères ( n° .'1 '1 y ) , à Madrid (Espagne). Ges deux maisons expo.sent des produits analogues d'une bonne fabrication.
M. J. PEiiniEn (11° /i'i3), à Séville (Espagne), expose des ganIs de qualité ordinaire et d'un bon marché' qui ne peut s'expliquer que par le bas prix de la maind'œuvre dans le pays, lanl pour la préparation des peaux que pour la coulure.
M. J.-A. MoLLEn (11° 38'i), à Ilelsingborg (Suède),
expose des ganIs de Scanie plus remarquables par le choix des peaux que par la coupe el la couture.
COOPÉBATEUBS.
Médailles de 2' classe.
M. P.-V. SiMos jeune, à Niort (France), contremailre du dépeçage etde la mise en douzaini' des gants; allaché, depuis Irente-lrois ans, à la maison Leydet lils aine. Ouvrier honnête, économe, intelligent.
M. Etie>ne CniinAi: père, à Niort (Franci'), contreuiailrede M. Noirot depuis trente-quatre ans. Ouvrier honnête, intelligent et dé\oué'.
M. Gril, à Niort (France), conIre-maJire chamiiiseur de M. Noirot, d'une excellente conduite, d'une moralité à toute épreuve; trè.s-inlelligent.
M. TiiiEBAix, à Niort (France), leinlurieren peaux chez M. Noirot. Ouvrier laborieux et intelligeni; il a fait faire ;l son imhistrie de vi'rilables progrès.
M. C.AMMAs, à Paris (France), C(uilre- maître de M. Preville depuis douze ans. (jonduile toujours honorable, connaissance approfondie de son ('tal.
M. Galtieh, à Paris (France), conlre-maftre de M. (Jompère, attaché depuis vingt ans à la même maison, a concouru, par son intelligence el son travail, aux améliorations apportées à la fabrication deSL Compère.
M. Perinot ])ère, à Gbaumonl (France), vieux soldai des guerres du premier Empire, ouvrier gantier depuis trente ans, conlre-maitre de M. Alexandre; a rendu des services réels à la ganlerie par plusieui-s améliorations ingénieuses, a formé un grand nombre de bons ouM'iers.
M. Etiense (îobils, à Paris (France), allaché, depuis vingt-cinq ans, ;'i la maison Chossoii. Excellent ouvrier, laborieux, inlelligeni, a soutenu, pendant cpiinze ans, sa vieille mère par sou travail.
M. Charles Mohel, ;"i Paris ( France), contre-mailre de la maison Ghosson depuis jilus di' vingt ans, a contribué aux perf'ctionnemenis iniroduils dans la fabrication des gants piqués.
M. Louis DA^VEL, ;i Luxembourg (grand-duché de Luxembourg), contre-mailre de MM. Charles el Werling depuis ([uinze ans. Becommandi' spé'cialement au Jury pour sa moralité , .son intelligence el les services qu'il a rendus à sa profession.
Menlioiiî; Intiiorables.
M. BiuFFAiiD, à Niort (France), chez AL Leydel fils aine. — Très-bon ouvrier; trente-ciiKj ans di' bons services.
M. PiiiLii'i'E (ÎRAVAT, à Niort (France), même maison.— Coujx'ur liès-adroit, chargé de travaux difliciles; vingt ans de bons .services.
M. Baptiste Rossu^nol, ;i Niort (France), même mai.son. — Ouvrier laborieux el d'une excellente conduite : dix-neuf ans de bons services.
M"' AiiÈiE Briant, même maison.
M. CiiÉRAi; lils, à Mort ( France) , rontriMuaiIre actif et intelligeni, chez M. Noirot, toiijoui-s préoccupé' des amélioralinns de la fabricalion.
M. IJeiaiu ELLE, à l'aris (Fiance), chez AL Preville. — Ouvrier honnête et laborieux, Irès-adroil dans sa spécialité.
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M. LiBorcHE, à Paris (France), deuxième conlremaitre chez M. Compère, lialiile et rangé.
M. Babbaris, à Paris (France), même maifon. — Excellent ouvrier d'une grande moralité.
M. HoBi, à Belleville (France), attaché, depuis ringt ans, à la maison Cheilley jeune. Ouvrier trèsdistingué.
M. HiMBLOT. à Paris (France), même maison, à laquelle il rend, depuis trente-cinq ans, de bons et intelligents services.
M. DcBCPT, à Chanmont (France), même maison, à laquelle il est attaché depuis trente ans. Très-bon ouvrier.
M. JosEpn SciAT, à Paris (France), attaché, depuis trente ans, à la maison Claude Jou\in et Doyon. Ouvrier honnête et très-adroit.
M. JosEi'ii Butais , à Paris ( France) , même maison , dans laquelle il est employé depuis seize ans. Ouvrier habile et rangé, élève une nombreuse famille par son travail.
M. Gaspabd PoiROT, à Paris (France), même maison , dans laquelle il est contre-niaitre depuis sept ans. Ancien militaire, excellent ouvrier.
M. Charles Fleiscubandel, à Prague (Autriche), ronlre-maitre , depuis vingt-cinq ans, de la maison Frese, donne une excellente direction aux travaux. Ouvrier honnête et laborieux.
M. ANTOINE PiESTCK, à Prague (Autriche), contremaître de la même maison depuis vingt ans, mérite ies mêmes éloges que le précédent.
M. Lotis JoHAs.vÈs, à Luxembourg (grand-duché de Luxembourg), conlre-maitre coupeur de MM. Charles et Werhng depuis six ans. Excellent ouirier.
M. Nicolas Kbal , à Luxembourg (grand-duché de Luxembourg), chef contre-maitre, depuis dix ans, de MM. A. Schmit et C". Très-intelligent et très-iaborieux.
M. BoMAiN PoiLET, à Luxcmbourg (grand-duché de Luxembourg), contre-maitre mégissier, depuis six ans, de M^L Schmit et C". Très-habile dans sa spécialité; honnête et laborieux.
M. Gervais (de Caen), raj porteur.
COIFFURES
Le Jury de la XXV' classe a eu la mission d'examiner, dans la 5' section, trois sortes de produits industriels, savoir :
1° Les chapeaux do paille ;
2° Les chapeaux et casquettes pour hommes ;
3° Les modes et coiffures pour dames.
Après un coup d'oeil rapide jeté sur l'ensemble de l'Exposition , en ce qui concerne les produits de ces catégories diverses, nous donnerons, par nationalités et dans chaque pavs, la liste de ceux d'entre les exposants qui ont été jugés dignes des récompenses.
l" CATÉGORIE.— CHAPEAUX DE PAILLE.
Cette catégorie comprend :
1° Les chapeaux de paille, dits chapeaux remmaillés ;
a° Les tresses de paille pour chapeaux ;
3° Les passementeries et tissus de paille, de cnn et de soie végétale pour chapeaux ;
'r Les chapeaux de paille cousue et de fantaisie;
5° Les chapeoux de palmier ou de lalanier, dits chapeaux de BrésiUens.
Chapeaux remmaillés.
Ils se font en Toscane , dans le royaume Lombardo- Vénitien, et, en France, dans le déparlement de l'Isère.
L'exposition delà Toscane est des plus complètes et des plus remarquables; c'est surtout par la belle qualité de la paille , par la finesse et la régularité du tressé que ces produits se distinguent.
L'influence favorable du climat et le traitement particuher qu'où fait subir à la matière première, lui communiquent cette force, cotte souplesse, celte égalité de nuance qui donnent tant de durée et d'éclat aux chapeaux de paille d'Itahe. Il y a d'abord progrès dans la fabrication, car la Toscane livre maintenant à la consommation, à des prix fort réduits, des articles surpassant pour la qualité et le travail tout ce qui s'était fait de mieux jusqu'à ce jour. Cette industrie a une grande importance; elle occupe de 3o à 35,ooo ouvriers et exporte annuellement pour lo à 12,000,000 de produits.
Les chapeaux de paille, imitation de Florence, qui se fabriquent dans le royaume Lombardo-\ énitien, sont loin d'égaler ceux de la Toscane , comme qualité et comme travail. La paille est écrasée, mal assortie; elle n'a par conséquent ni la rondeur, ni la nuance uniforme de la paille d'Italie. Le tressé est moins serré, moins égal. Aussi les produits de cette fabrication se vendent-ils à des prix inférieurs de 33 p. 0/0 à ceux des produits toscans.
En Franco, on ne fabrique généralement que le chapeau à bon marché. Il coûte !> fr. .")0 à 18 francs la douzaine. La consommation est tout intérieure.
Tresses de paille.
Elles se font en Toscane , en Suisse , en Belgique , en Saxe et en Angleterre.
Parmi les collections de tresses qui figurent à l'Exposition , il faut signaler celles de la Toscane. Ce sont des tresses de paille entière, belles, solides et parfaitement travaillées, depuis les plus ordinaires jusqu'aux plus fines. Leur prix varie de 9 à 18 francs les 60 mètres. Nous ne pouvons, du reste, que répéter ici ce que nous venons de dire à propos des chapeaux remmaillés sortant des fabriques du même pays.
Après la Toscane se classeut la Suisse, la Belgique et la Saxo.
Le canton de Fribourg (Suisse) a exposé des tresses de paille unies et en tous dessins. Elles se font av ec des pailles fendues et se distinguent par leur blancheur, leur bonne exécution et leur bas prix. Le canton do Fribourg, qui a la spéciahté de ce travail . exporte annuellement pour i,.5oo,ooo francs de produits.
La Belgique a exhibé des tresses supérieures en quahté à celles du canton do Friliourg; mais elles sont d'un prix plus élevé, et la fabrication en est beaucoup plus restreinte.
Quant à la Saxe , les tresses ne sont pas inférieures à celles de la Suisse ot de la Belgique sous lo rapport du travail ; mais la paille en est plus légère , plus molle , el n'a par conséquent ni le même soutien ni la même fermeté.
Nous ne parlerons de l'Angleterre que pour exprimer le regret cpi'elle ne soit pas entrée en lice. Elle
il8
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aurait ceponilant pu ie faire avoc avantage dans une
partie où elle occupe uu rang distingué
Passementeries et tissus de pallie , de crin et de soie végétale.
Ce genre d'industrie est représenté à l'Exposition de de ta façon la plus lirillanle par la Suisse, qui en a pour ainsi dire le monopole. Les passementeries et tissus de paille, de ciin et de soie végétale se fabriquent spécialement dans le canton d'Argovie (Suisse). Les matières qui entrent dans leur falirication sont misas en œu\re avec un goût exquis : leur mélange combiné amène une telle varii'lé de dispositions nouvelles, qu'on recherche à l"en\i des articles qui, par leur diversité" même satisfont à tous les besoins et à toutes les exigences. Cette industrie sans rivale est arrivée au plus haut point de dévelopjiement. Ellefabrii|ue sur une immense échelle des produits dont le mérite et les prix modérés en rendent la consommation de plus en plus générale. Le canton d'Argovie, où elle a pris naissance vers 1818, et qui, dans les années 1882 et i833, n'avait livré à l'exportation que pour i,5oo,ooo francs de .ses produits, en a exporté pour 12,000,000 en iSôa, à la suite de l'Exposition de Londres. 5o,ooo personnes au moins sont occupées à leur fabrication , t;mt dans le canton que dans les cantons circonvoisins.
Chapeaux de paille cousue et de fantaisie.
L'industrie des chapeaux de paille cousue et de fantaisie est repré.sentée concurremment par la France, r.\ngleterre el la Prusse. L'exposition des articles français I enqiorte sur celle des deux autres pays sous le rapport de l'élégance et de la perfection du travail. C'est à .son bon goût, à la gracieuse variété de ses lormes et de ses combinaisons, que la fabrique parisienne doit ses succès et qu'il faut attribuer cet accroissement qu'on remarque depuis quelques années dans le chiffre de ses exportations, en .Angleterre et aux Etats-Unis principalement.
Chapeaax de palmier ou brésiliens.
La France, l'île de la RiMinion, l'Algérie, l'Espagne et la Guyane anglaise, ont concouru pourras chapeaux; il n'y a qu'un seul exposant, un Français, (pii en ait envoyé une collection complète. Les chapeaux palmier, qui sont légers, d'un excellent usage, cl qui se recommandent par leur bon marclK-, ont été importés en France dans les années de i83."> à i83ç). Depuis, cette fabrication a pris de grandes proportions l'n France , en Alsace surtcuit, où elle occupe un nondire considérable d'ouvriers; non-seulement ellesullil aujourd'hui à la consonunation intérieure, mais encore le chinVe de l'exportation va, depuis plusieurs années, en augmentant.
En résumé, l'induslric de la paille compte, à l'Exposition72 représentants, donta8Français et /lû étrangers.
Le Jury a décerné aux exposants français : 2 médailles de i " classe ; 7 médailles de 3' classe ;
7 mentions honorables.
Aux exposants «'trangers :
2 grandes médailles d'honneur ; a médailles de 1" classe ;
8 médailles de 3' classe;
Et () mentions honorables.
Au total ;
s grandes mt'dailies d'honneur:
Il médailles de 1" classe:
médailles de 2° classe; Et I C mentions honorables
Ces distinctions ont été obtenues par les exposants dont les noms suivent :
Médailles d'honneur.
Les FABBICA^TS, CoNTRE-siAÎmES, OrvniEBS et OiïBiÈnES Di Canton d'.Vbgovie ( Confédération Helvétique), pour l'ensemble des produits exposés par les fabricanis du canton d'Argovie. La paille, le crin et la soie vi'gélale sont les matières qui servent à cette fabrication. La grande variété de ces jiroduits est reniaiquable sous tous les rapports, et principalement parce ipi'à chaque saison les dessins et tissus subissent des changements nouveaux. Los perfectionnements <|ue les fabricants, contre-niaiires et ouvriers, ont apportés à leur travail, fout de leurs produits lUie grande exploitation. 11 s'exporte annuellement pour une valeur de 12,000,000 de francs, ipii repose entièrement sur les façons d'ouvriei-s, la paille et les matières employées ayant peu de valeur.
Les Fabricants, Oivbiers et Uiïiuèbes de i,a TosciNE. — L'exposition des produits en paille de la Toscane est des plus complètes; elle est remar(|uablc sous tous les rapports. Dans le nombre des chapeaux , il s'en trouve (pii sont d'une liuesse extraordinaire, et supérieurs à tout ce qui a été admiré aux précédentes expositions. Cette industrie a une très-grande importance pour la Toscane; il s'exporte anmiellement pour 10 à 1 3,000,000 de francs. Il est inconlestidde que la Toscane a une grande supériorité sur les produits similaires des autres pays.
Médailles de 1" classe.
MM. Langenhagen frères (n° 8517), à Saar-Union (France), pour l'ensemble de leur exposition, qui se compose de chapeaux palmier. Panama et chapeaux imitation de Manille; passementerie el tresses de palmier ; cha])eaux de soie avec carcasse de palmier. Tous ces chapeaux d'une très-bonne fabrication.
La IÎeine Pomabé à Taiti (Océanie), pour ses couronnes en pia ou feuilles d'arrow-root.
iL CtsAB CoNTi (n" 179), à Florence (Toscane), pour sa très-belle et complète collection de tresses cl de chapeaux de paille. Parmi rassortiment de clia|)eaux. M. Contia exposé îles cornets (c'est le terme technique) d'une finesse supi'rieure. Les tresses sont d'une régularité de travail remar(|uable.
MM. VïSE et lilsl ri° i8'i), à Prato (Toscane), pour leur belle collection de chapeaux et tresses de paille d'un excellent travail.
.Médailles de a' classe.
Drtniï et fds ( n° Sûo'i ), à Grenoble (France),
pour leurs produits de chapeaux de paille remmaillés à bon marché, d'un bon travail.
MM. Lebobgne et Ditovr (n° 8530 ), à Grenoble (France). — Assortiment de chapeaux remmaillés en paille, à l'instar de ceux de Florence, de bonne fabrication.
M. P. Ebhabd (n° K.joo). à Paris (France), pour sa belle collection de chapeaux de fantaisie pour dames .
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faits de crin , paille et passementerie. Ses chapeaux sont l'abriqués avec soin el goût.
MM. Chaimo>oi et G" (n° 8/187) , à P^"^ (France).
Leurs chapeaux de fantaisie pour dames, composés
d'un assemblage de matières en crin , paille et passementerie sont fabriqués avec beaucoup de soin.
M. L.-N. HoARAi: (Ile delà Réunion), pour ses chapeaux de lalanier pour hommes.
M. Pauoi , juge du tribunal indigène et sa fiUe Taïna , à Taiti (Océanie française), pour leurs couronnes en pia ou feuilles d'arrow-root.
M.Taamc, grand juge de Taili (Océanie française), pour ses tresses d'un travail remarquable.
MM. Falleb, TRiTscHELLEii et C" ( n° 1 1 1 0 ) , à Tallonara , près Bassano , pour ses chapeaux de paille remmaillés à l'instar de ceux de Florence ; fabrique trèsimportante.
M. J. Bebtiiand (n° 65'i), à Roclenge (Belgique), pour ses tresses de paille d'excellente fabrication.
MM. Abt frères (n" 3()()), à Bùnzen, canton d'Argovie (Confédération Helvétique). — Belle collection variée de tresses, tissus et passementerie de crin, de paille et de soie végétale.
MM. Meteci frères(n'' 609), à Wohien, canton d'.Argovie ( Confédé'ration Helv<'4ique).
MM. Lasdereb el Birkuabdt (u" 4o8), à Sarmenslorf ( Confédération Helvétique ).
MM. J.IsLEnet C" (n°io5), à Wohien (Confédération Helvétique). — Tous exposants de produits variés en tresses, en tissus, en passementeries de crin, paille et soie végétale, fabriqués avec beaucoup de goût et de soin.
M. Spl;IILEB-^É^^;REAZ (n°iio), à Bulle, canton de Fribourg (Confédération Helvétique), pour sa belle collection de tresses de paille d'une bonne fabrication.
M. Nanicci (n° 182), à Florence (Toscane). — Belle collection de chapeaux , belle qualité; a exposé , en outre, des tresses et ornements en paille.
.Mentions honorables.
M. Bom TiLMANN fils (n° SfiSo), à Lille (France), pour ses chapeaux de paille cousue, la perfection de la coulure et des apprêts.
M. MiQCEL fils (n" 859.5), à Sept-Fonds (Tarn-et- Garonne), France, pour son exposition de tresses de paille pour chapeaux ordinaires; progrès dans le travail.
M. AvissE (n" 85.39). '' P^ris (France), pour ses chapeaux d'enfant, garnis avec goût.
M. Hadj-Kada (n° 4oo), à Oul-Zafsa (Algérie), pour ses chapeaux en palmier et paniers en sparterie.
M. Pabailia Teuaboa (fjcéanie française);
M. Paraita , régent des îles de la .Société ( Océanie française ) :
M. TAMR>A,chef d'.Atima (Océanie française leurs couronnes en pia ou feuilles d'arrow-root.
MM. Isler et ^Ieïer (n° io(3), à Wohien, canton d'Argovie (Confédération Helvétique).
M.M. (JEissMAsx et C" (n° 4o3), à Wohien, canton d'Argovie (Confédération Helvétique). — Collection de tresses, tissus et passementerie de crin, paille, et soie végétale de bonne fabrication.
M. Del.ajoi;x ( n° 601), au Chatel-Saint-Denis, canton de Fribourg ( Confédération Helvétique ) , pour sa collection de tresses de paille.
pour
M"'* F.-M. Morejon (n° 67), à la Havane, pour son chapeau de crin d'un travail particulier.
M. D. EwABT (n° 17), à S"-Elisabeth (Jamaïque). — Bonnets et exposition de produits en matières végétales.
M. Elsteb (n° 1271 ), à Berhn (Prusse), pour ses chapeaux de paille cousue ; bonne couture , et pour son blanchiment de la paille.
M. A. GosMN (u° 180), à Florence (Toscane), pour sa collection de chapeaux, tresses et ornements de paille de bonne fabrication.
Sl.M. Pelli CCI frères (n° i83), à Fiesoli( Toscane), pour leur passementerie de paille à bon marché.
M. H.-H. Reichel (n° 85), à Dippoldischwalde (Saxe), pour ses tresses de paille pour chapeaux.
COOPÉBATEURS.
Le Jury, appliquant en outre le bénéfice de l'article 8 du décret du 10 mai i855 à plusieurs ouvriers et ouvrières en chapeaux et en tresses de paille, a décerné , savoir :
Médailles de a" classe.
M"" Marie Coufflard, âgée de trente-huit ans, à Bussenge (Belgique).
M"" Antoinette Bertrand, âgée de (piarante-cinq ans, à Bois Glonds (Belgique). — Ouvrières tresseuses en paille; elles ont fait les belles tresses de paille fine exposées par M. J. Bertrand, de Boilange, tresses remarquables par la régularité du travail, et qui ne peuvent s'obtenir que d'une ouvrière habile. Ces ouvrières sont aptes à créer et à varier le travail, et, sous ce rapport, rendent service à l'industrie de leur pays.
M ° Caroline Getaz, âgée de trente ans, à Rossignières, canton de Fribourg (Confédération Helvétique). — Excellente ouvrière pour les tresses de pailles luisantes ou brillantes. Ces sortes de tresses, exposées par M"" Spuhler Demeraz de Bulle, qui ont été faites à la hàle par cette ouvrière, sont d'un très-bon tressage; les premières tresses sorties des mêmes mains, et destinées à l'Exposition, ont été détruites dans l'incendie qui a réduit en cendre le village de Rossignières.
Mentions iionorables.
M"' Adèle Moreai , âgée de trente-huit ans , à Paris (France). — Ouvrière en chapeaux de paille, chez M"" Eshard, rue du Caire, entrée dans cette maison du temps de son prédécesseur M. Abt , v est occupée depuis seize ans; bonne ouvrière, intelligente dans sa partie. Bonne conduite, et aidant ses parents de ses économies.
M"" Aimée Mazibier, à Paris (France).
M"" Marie Dlbois sœurs, demeurant chez leur mère, ouvrières en chapeaux de paille, habiles dans leur partie, créant des modèles, occupées par MM. Chaumonot et C" depuis quatre ans, ouvrières exemplaires à leur travail, bonne conduite.
M. JiLES .Mathias, à Paris (France). Bon ouvrier appréteur de chapeaux de paille, travaillant depuis douze ans chez Mil. Chaumonot et C"; ouvrier recommandable et de bonne conduite.
M"° Thérèse Morand, âgée de vingt-cinq ans, au Paquier, canton de Fribourg (Confédération Helvétique ).
M"° Eléonobe SncHET, âgée de trente ans, au Paquier, canton de Fribourg ( Confédération Jlelvétique). — Ouvrières distinguées pour la facilité du travail: la première
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a £ùl les tresses de 55 pailles qui sont d'un lra%-ail remarquable, dénotant qu'elle esl oumère supérieure, pouvant rendre senice à Tindustrie de son pays. La seconde a fait les tresses 7 bouts fines; elles sont trèsbien tresées, d'une grande régularité de nuaace. Celle derniers soutient par son Irawil sa pauvTe mère infirme et âgée.
Les tresses faites par ces deni ouMÏères sont exposées par M"" Spûhler Démérai, de Bulle.
u* ciTÉGOUE. — cHAPEin D'aoxacs.
Celte calorie renferme tout ce qui sert à la coiffure des hommes , comme chapeaux de feutre . de castor et de soie, casquettes; fei, bonnets furcs, calottes grecques, etc.
Cliacun peut se rendre facilement compte de l'extrême importance d'une industrie dont les produits sont de première nécessité et d'un usage universel. Il serait superflu de chercher à l'établir par des chiffres ; nous nous bornerons donc à quelques appréciations générales sur le mérite relatif des articles soumis à l'examen du Jun.
Chapeau de feutre, de feutre souple, de castor et de soie.
La chapellerie proprement dite est représentée à l'Exposition par tous les pays.
En France, dans les années i835, i836, 1837. la fabrication des chapeaux de feutre avait été délaissée pour celle des chapeaux de soie. Les premiers n'entraient qu'à raison de 1 o p. o o seulement dans la production totale, les seconds à raison de go p. o o. Actuellement . par suite de progrès marqués . les chapeaux de feutre, et surtout de feutre souple, ont repris faveur, et se livTent à la consommation dans une proportion égale à celle des chapeaux de soie. Les villes d'Aix et de Bordeaux ont d'abord donné l'élan à la fabrication de chapeaux de feutre souple : Paris et Lvon les ont suivies de près: et aujourd'hui ces quatre centres iudustrieb tiennent le premier rang pour la finesse , la l^èreté et l'élégance de leurs produits en ce genre.
La fabrique française soutient également sa réputation pour les chapeaux de castor et de soie. D y a même un progrès à constater, c'est une réduction dans les prix de vente.
Xu second rang se place r.tngletare. Ses chapeaux de feutre et de soie ne laissent rien à désirer sous le rapport de la qualité et de la bonne faliricalion. mais ils n'ont pas la tournure élégante et le fini de bon goût que la chapellerie française sait imprimer à ses produits.
Le grand-duché de Hesse doit être classé au troisième rang. Une maison de ce pays a exposé des chapeaux de feutre , de castor et de soie d'une excellente fabrication.
\iennent ensuite l'Autriche, la Prusse, l'Espagne, le Portugal, les Pays-Bas, la Suède, la Norwége, qui ont envoyé à l'Exposition des articles assez remarquables, principalement en chapeaux de soie.
Casqnetlœ.
Plusieurs maisons de Paris les confectionnent arec talent et succès. La consommation de cet article va en progressant et atteint le chiffre de 8,000.000 de francs.
Fei. boonets turcs, calottes grecques.
Ces articles se fabriquent spécialement en Grèce, en Autriche, dans Plnde et en Franc».
Les spécimens de cette industrie, qui parait être très-importante dans les contrées où elle s'exeree . attirent l'aitenlioA par l'élégante richesse de leurs broderies et la charmante variété de leurs ornements. La Grèce surtout se distingue par ses fez rouges et blancs à boo marché.
La chapellerie pour hommes et les industries que nous y avons rallaché<:-s ont fourni 99 exposants, dont ii franco et 55 étrangers.
Le Jury a décerné aux exposants français : i médailles de 1" dasse:
6 médailles de a' dasse: I o mentions honorables.
Aux exposants étrangers :
2 médailles de 1" dasse:
li médailles de -2' dasse; 1 3 mentions honorables.
An total :
6 mé«lailles de i '' classe ; ao médailles de a' dasse:
ï 9 mentions honorables.
Ces récompenses ont été accordées aux eiposaoL' dont les noms suivent , savoir :
Médailles de 1" classe.
MM. Chessabd frères (n° S^iigt.à Paris et à Lyon (France). — Très-boone production de chapeaux de castor, de feutre et de chapeaux dits cachemire. Maison très-ancienne et honoralde.
M. J. C0CP15. à Aix 1 France 1. — Spécialité de chapeaux de feutre souple. Ses produits sont très4>eaBX , a des prix avantageux.
M. DrcHÈ5Eainé (n°85i3),à Paris <^ France ). pour ses chapeaux mécaniques perfectionnés, ses feutres saropiles faits de matières poils et soie; ce feutre esJ souple, d'un beau travail, el parait être d'un bon emploi: de plus pour ser»iees rendus à Findustrie de la chapellerie.
\Wl. LiTiiiE et Por»i»on (n° 85 19). à Paris (France I. pour leurs chapeaux souples, d'une grande finesse et légèreté, leurs chapeaux de castor et de soie d'une très-bonne fabrication.
MM. Beksi el Mellubo (n' iSoil, à Londres ( Royaume-Uni 1. pour leur exposition de chapeaux d'une très-bonne fabrication, de tournure âégante el d'un fini de bon goût.
M. Pipi Joi\Mor. à Athènes (Grèce). — Fei rouge, grande fabrication à bon marché.
Médailles de 1' cbsse.
M. Vi}5CE5t>os fils ( n° 8 S9S ). à Bordeaux ( France)pour ses chapeaux de feutre souple et de feutre d'une très-bonne fabrication.
MM. B»To.> frères (n* 8477), à Lyon (France). — Chapeaux de feutre d'un très-bon trai'ail ; ib excefleai pour le chapeau noir.
MM. Bessos frères (n'&i78 ), à Bordeaux 1 France).
— Chapeaux de feutre et de feutre souple d'un très- boo travail.
JOI. DccLOS et MiKcaixB (n* 85o3), à Paris (France) '
— Bonne fabrication de chapeaux de leulre et de soie- MM. AiLLiÉ aine et fib ( n° ^i-S 1. à Paris ( Frasce)-
— Bonne fabrication de chapeaux de soie. Ik ont expose on oudl à prendre mesure de la tète, ontil très-ingénieux , qui peut rendre service.
M. GAroiiEic {a' 8007 ), à la Sablière, près Foo-
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tenay-le-ComIe (Vendée), France. — Bonne et grande fabrication de cliapeaux de feutre à bon marché.
M. KnisTiAK (n° i57i!), à Vienne (Autriche), pour se.s chapeaux de soie et feutre de bonjie fabrication.
M. Jasowitz (n° 1 5^ 'i), à Brùnn ( Moravie), Autriche.
— Cliapeaux de soie bien fabriqu(''S, à prix avantageux. M. AiM.iBLE (n° !\l)ê ), à Madrid (Espagne). — Chapeaux de soie légers et de bonne fabrication.
MM. Tbess et C" (n° i8io), à Londres (Royaume- Uni ). — Chapeaux de bonne fabrication.
MM. EvELEicii et lils (n° i8i6), et trois autres fabricants, à Manchester (Royaume-Uni). — Chapeaux de feutre et de soie d'un bon travail.
M. UiKEnDEnD, à Loodhiana (Indes). — Calottes ou bonnets de velours richeiuent brodés en or et argent.
M. ScBETMDAZKA, à Loodliiana (Indes). — Mêmes produits.
Village de Lccknow (Indes). — Collection de bonnets. Bonnets de grand-visir brodés richement.
MM. A. VoLPiM et fds (n° 1 182), à Vienne (Autriche). — Exposition de fez ou bonnets turcs, grande fabrication.
MM. Mabtiki et fils (n" 64), à Offenbach (Grand- Ducbé de Hesse ). — Chapeaux de feutre, castor et soie, lionne fabrication.
M. HinscH (n° 872), à Lisbonne (Portugal). — Chapeaux de castor, bonne fabrication.
M.\l. TsAviTsopoiLi frères, à Athènes (Grèce). — Fez ou calottes grecques, rouges et blancs, d'un bon travail.
M. DiRAND ( n° 1107), à Kœnigsberg (Prusse). — Chapeaux de castor légers, d'une bonne fabrication.
MM. Ericsson et C'''(n'' 36.3), à Stockholm.— Chapeaux de soie bien labriqués.
Mentions honorables.
MM. Lambert frères (n° 85 16), à Toulouse (France).
— Exportation de chapeaux de feutre à bon marché, bien fabri(piés.
MM. CoBEK et PiicDHOMME(n'' 8491), à Paris (France).
— Chapeaux de feutre, feutre souple et de castor de bonne fabrication.
M. PoiMABOix et C" (n° 853 1 ) , à Bordeaux (France).
— Chapeaux de feutre, de feutre souples et de soie bien fabriqués.
M. \ALETTBaîné (n" 8493), à Lyon (France). — Chapeaux de feutre de bonne fabrication.
M. Maraîal (n° 85a3),àAlby (France). — Chapeaux de feutre à bon marché.
-MM. Laiiient frères (u° 85i8), à Dijon (France).
— Chapeaux de feutre et de soie à bon marché.
M. Kloiz (n° 8549), à Paris (France). — Calottes grecques, casquettes de bonne confection.
M. F. MocH (n° 8594 ), à Paris (France). — Casquettes et calottes grecques à bas prix.
M. Haas (n° 8548), à Paris (France).— Casquettes et chapeaux de feutre gracieusement garnis.
M. Fr. Maï (n° ii55), à Vienne (Autriche). — Chapeaux de soie et de feutre bien fabriqués.
M. MvcKDE MicKEMHAL ( 11° 1576), à Prague (Bohème). — Chapeaux de feutre en laine, variétés de couleurs, prix élevés.
M. LiEVAiN (n° 643), à Malines (Belgique). — Chapeaux de soie et de feutre de bonne fabrication.
M. Gaises (n° 1807), à Londres (Royaume-Uni).
— Chapeaux de soie montés sur liége, bonne tournure pour la forme.
AiiMEDSHAH, à Loodhiana (Indes). — Calottes ou fez , brodés avec richesse.
Rah-Jaragh de TRAYEGCor (Indes). — Bonnets d'herbes brodés or, et ornement de plumes.
M. Jea> LiENARTs, à Utrecht (Pays-Bas). — Chapeaux de soie bien fahri([ués.
M. MuLLER (n" 1109) , à Berlin. — Chapeaux de castor légers et de bonne fabrication.
M. Angresils (n° 348), à Gothembourg (Suède). — Chapeaux de soie de bonne fabrication.
M. Brolikg (n''354), à ^'orkoping (Suède). — ChapeaiLx de soie sur galettes de feutre, bonne fabrication.
M. Fret (n° loo), à Christiania (Norwége). — Chapeaux de feutre et habillements de feutre sans couture.
M. Wessel (n° ii4), à Drammen (Norwége). — Chapeaux de soie bien fabriqués.
Enfin le Jury, en exécution de l'article 8 du décret du 10 mai i855, a accordé :
COOPÉRATEURS
Médailles fle a" classe.
M. RoY, âgé de cinquante-huit ans, contre-maître de foule chez MM. Chesnard frères, à Lyon (France). — Ouvrier fouleur, contre-maitre dirigeant un ateher de 4o à 5o foulons, père de famiUe, trois enfants, occupé par MM. Chesnard frères, de Lyon, depuis vingt-quatre ans, homme de probité et de bonne conduite.
M. BccHÉ, contre-maître chez MM. Lavdle et Pommaroux, à Paris (France). — Ancien ouvrier chapelier, contre-maître chez MM. Laville et l'ommaroux depuis quatorze ans; ancien membre du conseil de prud'hommes. Père de famille, homme laborieux, intelligent pour sa partie et recommandable sous tous les rapports.
Jlention honorable.
M. DuRDAN, ouvrier fouleur chez MM. Lav-ille et Poramaroux, à Paris (France). — Ouvrier habile à la foule , n'a pas quitté la maison depuis dix-neuf ans.
m' CATÉGORIE. — MODES ET COIFFCRES PODB DAMES.
Les articles de modes sont exclusivement représentés à l'Exposition par l'industrie parisienne , dont la supériorité est universellement reconnue et défie toute concurrence. La province, l'étranger sont ses heureux tributaires; et la vente de ces gracieux produits, qui portent un cachet indéfinissable et si particulier d'élégance et de bon goût , donne lieu à un mouvement d'affaires qu'on peut, sans exagération aucune, évaluer à 1 3,000,000 de francs.
Sur les 6 exposants français de cette catégorie , 5 ont été distingués par le Jury.
Médaille de i" classe.
M"° Mélanie Bruk et C" (n° 8485), à Paris (France), pour ses modes et coiffures de dames, confection élégante et gracieuse , garnitures pleines de richesse et de distinction. Les chapeaux réunissent tout ce qui peut satisfaire le goût le plus dilhcile. Elle excelle surtout dans les coiU'ures.
VINGT-CINQUIÈME CLASSE
Médailifc de a' classe.
M"" .\lphonsise (n° 8674), à Paris (France). — Ses modes son( faitra avpc beaucoup d'oriffinalilé ; elle s'occupe principalciiiout de créer des modèles pour la province cl l'étrarijjer.
MM. Pelissieb et Pnis, à Paris (France). — Maison l)ien classi'e et dirigée avec beaucoup d'ordre ; le bon i;oiit qui distingue ses modes lui attire une nombreuse riientelle parisienne.
Mentions honorables.
M°" (îiRABD-Viii'LT, à Paris (France), pour son exposition de chapeaux et de coiffures confectionnées avec soin.
M"" Plb-Horaik (n° io38i), à Paris (France). — Maison bien notée dans les modes, travaille avec succès |ii)ur l'rxporlation.
M. DcRsT, rapporteur.
PERRUQUES
La fabrication des perruques , poiu- hommes et pour femmes, est une de ces industries pou coimues, importantes et intéres.santes néanmoins, pour lesquelles Paris ne redoute aucune concurrence étrangère. On sera certainement surpris d'apprendre qu'à Paris, indépendamment d'un millier de coiffeurs, il y a de 5 à 0,000 ouvriers et ouvrières qui apprêtent, tressent, implantent les cheveux. Cette industrie du travail des cheveux, si iiisijjniliante en apparence, et qui est exercée dans un si grand nombre de petits ateliers . donne heu, dans son ensemble, à un mouvement d'affaires de près de 5 millions de francs.
La fabrication des perruques a fait , depuis le commencement de ce siècle, de très-grands progrès. Les perfectionnements dus à Leguet, à Carron, à Michalon, à Dufour, à Normandiu, à Caries et à tant d'autres, ont permis de faire des ouvrages légers , perméables à l'air, solides et montés parfois a^ec assez d'adresse pour ne pas les laisser soupçonner. Plusieurs exposants ont présenté des modifications nouvelles : la principale consiste dans la fabrication de tulle, de gaze ou de réseau en cheveux sur lequel on implante.
La classe a décidé ([u'elle s'adjoindrait im expert pour juger les exposants de perruques, et que cet expert serait élu par lesexposanis; leur choix est tombé sur M. <i. Baudiu, coiffeur à Paris. M. Bauihu, après un examen conscieucieux de tous les ouvrages qui sont exposés, a réihgé un rapport dont les conclusions sont, à peu de chose près, les mêmes que celles du travail préliminaire el indépendant fait par nous.
Le nombre des exposants est de 33, savoir : 17 Français, dont 8 sont récompensés; 16 étrangers, dont a sont récompensés.
Médailles de a* classe.
MM. Nonu*>DiK frères (n''86o3),àParis (France). — Ouvrages d'une exécution remarquable, b'gers et solides. Procédé de fabrication , sans ressorts , de postiches pour femmes: perfectionnement du tulle de cheveux. Services rendus à cette industrie. Le Jury place MM. Normaudin frères au premier rang.
M. G. TiiiBiEncE (n" 8618), à Paris (France). — Perruques, toupets el caclie-fohc, heureusement com-
binés et très-bien faits. Emploi avantageux de la crinoline pour implanter les cheveux. Efforts intelligents el soutenus.
AI. Fn.-AMiBiE NoRMASDiN (n° 8t)0?i), à Paris (France). — Ouvrages d'un travail soigné. Tulle en cheNeux, avec lisières unies, employé avec succès.
M. Carles ( n" 1 8 1 /i ) , à Londres ( Royaume-Uni ). — \i. Caries est, selon les témoignages (pie nous avons recueillis, le premier qui ait l'ait un tissu en cheveux pour perruques. L'idée est bonne , mais le réseau de M. Caries n'est pas assez solide et a d'autres inconvénients. Les perruques et les cache-folie qui sont exposés dénotent un fabricant habile.
M. Fr. Gaissad (n° 8.579), à Paris (France). — Son tissu de cheveux, dit dei-inoîde, offre un des inconvénients du réseau île M. Caries. Les autres produits de M. (jaissad sont d'un excellent travail.
M. Cl.-Ant. FicnoT (n°857.")), à Paris (France). — Bon travail sur gaze consohdée et sur crinoline, mais laissant pourtant encore à désirer.
M. Croisai (n" 8.56i), à Paris (France). — Ouvrages satisfaisants. Mécaniqueà im|>lanter ingénieuse, mais dont les produits sont iuférioui-s à ceux que l'on obtient en nouant les cheveux sur le tulle ou la gaie. Efforts psiimaljles et services rendus.
.M. DiBCGET (n" 8571 ) , à Rouen (France). — Perruques, toupets el cache-folie , mouti's par des procédés ([ui lid sont propres et bien faits.
M. Majesté (n' 8596 ), à Paris (France). — Bonne implantation; pièces exécutées avec beaucoup de soin.
MM. Zi>> et Carlqcisi (n° 387) , à Stockholm (Suède). — Montures bien combinées; travail très-satisfaisant ; emploi convenable de divers svstèmes connus.
M. Kapiczka (n° 11 36 b), à Prague, en Bohème (Autriche). — Perruque et toupet implantés sur une monture luélalliciuc qui offre des inconvénients ; assez bonne exécution.
M. NvTïLis RoNDOT. rapporteur.
OUVRAGES EN CHEVEUX
Cette branche de l'industrie du travail des cheveux devait être mentionni'e si'parément ; elle a peu d'importance , mais elle a un caractère tranché , des procédés et des produits tout particuliers. C'est un sentiment à peu près général cpie le dé'sir d'avoir un souvenir durable de ceux qu'on aime ; et le don de cheveux, à cette fm , est consacré depuis fort longtemps. Le prix que l'on attache à ces souvenirs a fait chercher des moyens d'en assurer la conservation , soit (pi'on veuille les avoir sans cesse devant les yeux, soit qu'on préfère ne pas s'en séparer. On a, dès lors, imaginé de faire, avec les cheveux, des tableaux , des ornements, des bracelets, des chaînes . des bijoux , etc. ; et . api-ès bien des essais , on a réussi à tirer des cheveux un parti satisfaisant, sans les dénaturer, et à jjroduire des objets qui ont une certaine distinction.
Il y a 1 (5 exposants , savoir :
7 français , dont 2 sont récompensés ;
9 étrangers, dcmt 3 sont récompensés.
La classe a décerné :
9 mé'dailles de a' classe :
3 mentions honorables.
CONFECTION
Mcdaiiles de a' classe.
M. BEiuroi b-Lemo>mei> ( n° 8555 ) , à Paris (France).
Excellent Ira» ail des cheveii.\. Bijoux de cheveux,
de modèles varies, d'une belle fabrication et de prix modéré. Grand tableau très-bien fait. Affaires assez importantes et eflforls louables.
M. G. Seel (n° iii5), à Dusseldorf (Prusse). — Petits tableaux faits en cheveux avec beaucoup de finesse et de soin.
Mentions honorables.
M. L.-D. MoiiA(n°86oi),àParis (France). — Bijoux et petits tableaux en cheveux , exécutés avec adresse.
M"' B. (jOMPEBTZ (n° 68), à Hambourg. — Portrait de l'Impératrice des Français , brodé en cheveux avec une grande habileté.
M. Nataiis Robdot, rapporteur.
FLEURS ARTIFICIELLES ET PLUMES
On sait imiter les fleurs à peu près dans tous les pavs du monde, mais, ,i Paris seulement, cette imitalion est devenue, depuis longtemps, l'objet d'une grande et intéressante industrie. La fabrication des fleurs artificielles y est très-heureusement organisée, et a été portée, depuis quelques années, au plus haut degré de perfection. On a su, en eflet, imiter la nature avec tant d'habileté qu'il est quelquefois impossible de distinguer les plantes artificielles des plantes naturelles, et de pareils chefs-d'œuvre ne sont di^jà plus rares aujourd'hui.
Des progrès qui ne sont pas sans importance ont été accomphs depuis l'exposition de i85i. La division du travail a été poussée plus loin encore. Le travail des apprêts et celui des feuilles, conduits avec intelligence, ont reçu des perfectionnements utiles. Les spécialités de fabrication de fleurs se sont multipliées, et c'est ainsi que les fleurs le plus demandées peuvent être livrées au commerce à bas prix, tout en étant mieux faites.
Le Jury a tenu compte , dans l'examen des produits , de leur prix: il était facile de s'assurer de l'exactitude des déclarations, et il en est peu qui n'aient pas été sincères. Le prix des fleurs et des parures de consommation courante est tellement modéré , eu égard à l'exécution, que toute concurrence étrangère est impossible. Paris lourmt des fleurs de parure à toutes les nations. (Jette supériorité , si bien établie , nous conduit à parler des parures et des coifl'ures de fleurs.
Avec beaucoup d'efforts et de soins, on parvient, à Lyon, a Londres, en ItaUe, en Allemagne même, à se rapprocher plus ou moins de la fabrication parisienne : la nature donne le modèle ; ce modèle est un type à peu près invariable, et une imitation , même satisfaisante, n'offre pas de grandes difficultés à des mains adroites, dociles et patientes. Mais l'habileté ne suffit plus pour créer, avec ces fleurs et ces feuillages, d'élégantes parures, dont la mode modifie sans cesse la forme et la couleur: il faut du goût, le sentiment de la grâce et de la distinction , et nous dirions , si le mot n était pas un peu ambitieux, qu'il faut de l'imagination. Ces qualités réunies se rencontrent chez les fleuristes monteurs de Paris.
L'industrie des fleurs et des plumes à Paris a grandi
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depuis 1867; le chiffre total des affaires était de 11 millions de francs pour l'année 1867. et l'on peut estimer à 1 6 miUions au moins la production actuelle de toutes les branches de celte industrie.
Il y a i33 exposants de fleurs artificielles et de plmnes , savoir :
79 français, dont 52 sont récompensés; 53 étrangers, dont 17 sont récompensés.
Le Jury a décerné 69 récompenses, savoir : 8 médailles de 1 " classe , 2 1 médailles de 2° classe , lio mentions honorables.
Le Jury avait d'aliord proposé une médaille d'honneur pour les fabricants et les monteurs de fleurs artificielles de Paris. Cette distinction et deiLX autres ont été réunies plus lard pour former une seule grande médaUle , qui a été volée pour les fabricants , contremaîtres , ouv riers et ouvrières de Paris , qui concourent à la production des modes, des chaussures de femme, des gants, des fleurs artificielles et des éventails.
Nous conservons ici l'exposé des motifs de la première proposition :
f Considérant que les exposants de fleurs artificielles de Paris présentent, réunis, une collection très-complète de tous les genres d'apprèls, de feuillages, de fleurs et de parures de fleurs; qu'il résulte de cette exposition générale la preuve que, dans toutes les parties de la fabrication , les fabricants et les monteurs parisiens ont acquis une très-grande supériorité; que, si des fleurs et des parures se recommandent par une rare vérité d'imitation ou par beaucoup de goût, d'autres sont livrées journellement au commerce à un bas prix extraordinaire ;
c Considérant que la fabrication des fleurs a été portée à Paris à un haut degré de perfection , et qu'elle y est arrivée à une grande importance industrielle; enfin, que dans cette industrie, où il existe tant de curieuses spécialités , bon nombre de fabricants et de monteurs exposants ont contribué, par des efforts très-intelligents, à amener les résultats qui sont signalés:
rPar ces motifs, les membres de la XXV' classe proposent, à l'unanimité, de décerner une grande médaille d'honneur aux fabricants et aux monteurs de fleurs artificielles de Paris. •^
Médailles de 1" classe.
ilM. Pebbot, Petit et C' (n" 8tio8), à Pans (France). — Le Jury a placé cette maison au premier rang. Cette prééminence est justifiée par la distinction, le goût et l'habile exécution des parures de fleurs qui étaient exposées. Nous citerons également de charmants bouquets d'ornement et de toilette , et des fleurs de plumes et de tissu très-fidèlement imitées. Cette maison est dirigée avec beaucoup d'intelUgence.
M"' Marie Pitrat (n° 8610), à Paris (France). — Les fleurs, surtout les roses et les rbododendrura , qu'elle a présentées sont d'une vérité surprenante ; l'imitation est parfaite. Fabrication remarquable.
M. DcTEis (n" 8074), à Paris (France). — Plantes et fleurs très-bien imitées; parures élégantes; de l'art et du goût.
M. et M°" Lotis DE Laece (n° 85g3), à Paris (France). — Leurs fleurs de parure et d'ornement sont estimées; les roses sont belles et d'imprix modéré. De bonnes études de fleurs d'après nature et de jolies coiffures méritent d'être signalées.
VINGT-CINQUIEME CLASSE
M. MAniENVAL-FLA.MEi (n° 1 o384) , à Paris (France) ;
M. CiuGoi aîné (n° 85fii ), :'i Paris (France).
Fabrication et monture de fleurs destinées principalement à l'exportation biliaires très-ronsid('raliles ; jolies lletns et parures à bon niarclié; plumes blanches et de couleur bien préparées. Services rendus à l'industrie des fleurs.
M. Parext-Nattip.ii (n"86oa), à Paris (France). — Fleurs fines, IVaiclies, jolies, bien faites; parures de bal élégantes et de bon jjoi'it.
MM. FosiEB, Sos et Dincem (n° i8i5), à Londres (Royaume-Uni). — Ils occupent log personnes dans leur établissement. Les plantes, les brancbes, guirlandes et bouquets de fleurs ipie M^L Foster, Son et Duncum ont exposés, tout en étant d'une assez bonne exécution , ne peuvent soutenir la comparaison avec les ouvrages des premiers fleuristes do Paris. Le prix est aussi plus élevé; mais l'industrie des fleurs n'est pas organisée à Londres comme à Paris; le Jury a tenu compte des dillicullés qui en ri'sultnnt, et c'est par suite de cette considiTalion qu'il a dc'cerné la médaille de r" da.sse à MM. Fo.ster, Son et Duncum.
Médailles de 3' classe.
M. NoTBÉ (n° 860.5), à Paris (France). — Belles garnitures et fourrures de plumes; fabrication soignée, racliet d'élégance: afl'aires im])ortaiites.
M"" Dacmont-Tii.man (n" Sû(36), à Paris (France).
— Fleurs fines et coill'ures élégantes.
MM. Lefout aîné, Javev et C (n" 8.59?i), à Paris (France). — Papiers et étolfe de. couleur, carmin de safranuni et apprêts. Fabrication très-intéressante; |)roduils bien faits et estimés.
M. Gaidet Dr FiiEssE (n° 8080), à Paris (France). — Feuillages très-bien faits.
M. RicHEZ ( n° 8(i 1 3 ) , à Paris ( France ). — Papiers , tissus et couleurs; apprêts. F'abricalioii importante; produits très-variés , de prix modéré et de belle qualité.
M. Massos (n° 8099) , à Paris ( France). — Papiers et tissus de couleur, apprêts et fruits. Fabrication reconnuandable.
M. HEni'iN-LEiiOï (n° 8687), à Paris (France). — Fleurs blancbes et parures de maric'e, assez jolies et à très-bon marché. Efforts intelligents et petits procédés ingénieux.
MM. Marchais frères (n" 8697), à Paris (France).
— Plantes d'ornement et fleurs de parure assez bien faites. Le Jury n'a ])as cru devoir examiner les plantes que M. Constantin, au(|iiel MM. Marchais frères ont sucédé, avait envoyées ù l'Fxposition universelle de i8j) .
M. FLoniMOND (n" 8577), à Paris (F'rance). — Fleurs bleues; iris et bluets bien imiti's; procédé d'application du bleu minéral imaginé par .^L Florimond. Fabrication assez impoitante.
M. CïPRiEN IlÉDÉLix (n° ioai8), à Paris (France).
— Emporte-pièce et outils à raccord pour festons et garnilures; gaufroirs pour feuilles et fleurs. Feuilles de veloui-s et (b' percale obtenues à chaud avec gaufroirs de cuivre. Ouvrier en i8'i7, aujourd'hui graveur et fabricant d'outils estimé; son industrie lui doit des perfectionnements.
M. Julien (n°8.59?,), à Paris (France). — Procédé ingénieux de gaufiure des feuilles; fleurs d'im l)on travail; excellente étude d'amarante.
M. Paroissien (n° 8607), à Paris (France). — Feuilles faites avec soin , cl, en général , à bon marché.
MM. CiiAcoT-MAniR père et fils (n" 856a), à Paris (France). — Plantes, fleurs, plumes et parures; ([uelcpies jolies coifTures.
M. Breteat (n°H.j.57),iiParis(France). — Plumes teiidi'S, fourrures, franges et coilbn-es de plumes; é'tudes de plantes et parures de fleurs. Fabrication recommaiidable et alVaires importantes.
M.M. GiERsANT et (;'*(n'' 858i), à Paris (France).
— Fleurs et feuillages bien imités; pieds d'alouette d'un excellent travail.
M. Grancier (n' 8583), à Paris (France). — Boulons de fleins laits à très-bon marché (à partir de 1 franc les cent grosses). Procédé de fabrication nonveau (^t avantageux.
M. Adrien Peïroi,, à Paris (France). — Excellent papier teini et veiné pour faire les fleurs dites à la miiiidf; fleurs très-adroilcment faites avec ce papier. Proci'dé simple et ingénieux d'exécution de fleurs ù la miiiule.
La CoMNirNACTÉ DE Religiecses (n° Aa), à (josimato ( Elats-Ponlilicaux). — Fleurs de cocons de vers à soie.
M. .'V.NTOiNE Pacliacci ( u" Oi), à Rome ( Etats-Pontificaux). — Fleurs de cire.
M'"" Leite et SoARÈs (n° '102 .\),à l'onte-Delgada, archipel des Açores ( Portugal ). — Fleurs et feuilles de plumes, d'une grande vérité et très-habileuient faites.
M"" Isabelle de Mello (n° 338), à Lisbonne (Portugal). — Fleurs de cire bien faites.
M. Reiciiardt (n°8'i), à Leipsick (Saxe). — Fleurs d'ornement. Fabrication ini[)()rt;uite.
Mentions honorables.
M. IIarand (11° 8.")89), à Paris (France;. — Fleur», coifl'ures et parures de fleui-s. AITairi'S assez importantes.
MM. d'Ivernois et Mattiieï (n° 8.590), à Paris (France). — Très-jolies roses; coiffures de fleurs, élégantes et d'un agréable effet.
M. Baptiste Blasjot (11° 8556), à Paris (France).
— Fleurs et parures, en générai, à bon marché. Fabrication conduite avec intelligence.
M""' lIoFMAYER sn'urs (n° 8633), à Paris (France).
— Fleurs d'après nature et fleurs de fantaisie; parures. Bon travail et monture élégante.
M. Cabanis (n° 8558), à Paris (France). — Manchon et volants de plumes; fleurs, herbes et épis faits de baleine ; fleurs fines et parures.
M. RoiEB (n" 86i5), à Trilpoii (France). — Feuilles de |>vix modéré.
M"" veuve BrsgrET (11° 863o). à .Montmartre, près Paris (France). — l''eniUagcs très-bahileinent faits.
M. Drpis (n° 8578), à Paris (France). — Jolies fleurs de plumes; bruyères très-mignonnes.
M. Glillon-Casaibon (11° 8585), à Paris (France).
— Fleurs de prix modéré.
M. Jaquet (n°85gi), à Paris (France). — Fleurs et parures de fleurs.
M""" veuve Grandjean ( n" 8683) , à Paris ( France).
— Fleurs de verre filé habilement faites.
M. Cii.TocRNiER (11° 86ao), à Paris (France). — Apprêts et boutons à bon marché, depuis i fr. 5o c. les cent grosses.
M. Gervaisot (n° 858i), à Paris (France). — Feuilles et fleurs de tissu, argentées ou dorées par l'électricité. Essais intéressants; spécimens d'un agréable effet. (Voir I\' classe.)
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
MM. Levis et Salomoî: (n° 864o), à Paris (France).
Fleurs de prix modéré et, en général, réussies.
Jl°" CiTiLLiEK-BoiTiN ( n° 85G5),à Paris (France).
— Études de plantes, fleurs fines et parures; jolies roses.
M. DiBOLLoï fils aîné (n° 8570 ), à Paris (France).
— Manchon et garnitures de plumes ; fleurs de paille, de plumes, de tissu; coifl'ures. De riiabileté et des efforts.
M. PiciiLT (n° 8609), à Paris (France). — Broderie de plumes d'une exécution remarquable.
M. Joive-Delobme (n° 8635), à Paris (France). — Fleurs lileues et fleurs de plumes, à bon marché.
M. Lamboubo (n° 5556), à Saumur (France). — Fleurs de verre et d'émail d'un beau travail. Lion fait lie verre filé.
M. Lebbin, à Paris (France). — Roses et autres fleurs de parure.
M. LECH.vni'EMiEB ( n° 8G.37), à Paris (France). — Fleurs et plumes de prix modéré.
M'"" veuve DE Béai FORT ( n° 8554 ), à Paris (France).
— Feuillages bien imités.
MM. LoBÉAL etC" (n'SSgS), à Paris (France). — Plumes, fleurs et parures. Affaires importantes.
M. Ballant (n° 8552), à Paris (France). — Feuillages.
M. Prévost-Ber>ard (n° 861 1 ), à Paris (France).
— Fleurs et coifl'ures de tresses et de guipure d'or et d'argent. De l'habileté.
M. Soulier ( n° io386), à Paris (France). — Fleurs
et fruits. Application du caoulthouc et de la baudruche.
M"'" veuveMiLLOT pt fille (n° 8600), à Paris (France).
— Fleurs en bottes de prix modère.
M. Vandereïken (n° 86^4), à Paris (France). — Plumes préparées et montées avec soin.
M. Ceccato (n° 10()7 A), à Feltre (Autriche). — Fleurs de corne de bélier.
M"'" RoBERTsos, à Nassau (Bahama). — Fleurs d'écaillés de poisson.
Les Soecrs de la Protidence (n° 3i5), à Montréal (Canada). — Fruits de cire.
M"" Balbixe-Emilie Rafaël (n" 382), à Lisbonne (Portugal). — Fleurs de cire.
M"" Madrigas (n° 4o2 B), à Fayal, archipel des Açores (Portugal). — Fleurs de moelle de figuier.
M. Gaemeb-Valletti (n° 1 8 7 ), à Avigliana ( Etals- Sardes). — Fruits de cire bien imités.
M"" GJEELI^G (n° 367), à Stockholm (Suède). — Fleurs.
M"' Sophie Dokpu (n° 36i ), à Stockholm (Suède).
— Fleurs.
M"' Fbédébiqle Ramstedt (n° 892), à StockJiolm (Suède). — Fleur et feuilles de Victoria regia.
M°" Bastman (n° 35o), à Stockbohu (Suède). — Fleurs d'écaillés de perche.
M"" Borbottoni et ses filles (n" i85), à Florence (Toscane). — Petites fleurs de cire.
COOPÉRATEURS
Le Jury a décerné 3 médailles de •2° dasse et 9 mentions honorables à des ouvriers et ouvrières recommandés par des fabricants exposants. Il n'a pas voté de récompense plus élevée pour les ouvriers de cette industrie, parce que, sauf de rares exceptions, ce sont les maîtresses d'atelier, femmes de fabricants ou chefs
de maison elles-mêmes, qui sont les premières elles plus habiles ouvrières. La plupart des plus belles fleurs qui sont exposées sont l'ouvrage de ces femmes, et peu d'ouvrières savent mieux qu'elles créer et monter tant de parures élégantes et variées. Le rôle de la maîtresse de l'ateber est par cela même si important , qu'il fait moins ressortir les services des ouvrières qui la secondent, et cette circonstance explique le petit nombre de personnes très-méritantes qui ont été signalées au Jury'.
M"' Amélie Capelet, à Paris (France). — Elle est, depuis six ans, monteuse de fleurs chez MM. Perrot, Petit et G". C'est une ouvrière habile et intelligente, dont la conduite est digne d'éloges.
M"" BoNCK, née Fortin, à Paris (France). — Depuis quinze ans, première ouvrière pluuiassière chez M. Marienval-Flaniet; très-capable et très-courageuse. Elle a longtenqjs soutenu , avec les produits de son travail , son père aveugle, sa mère malade, ses deux sœurs et son jeune frère.
M"" Clara et Amélie Hallgarten, Emilie Noél, EcGÉME Ci viLLiER et CÉLisA Leïbe ,' ouv pières de l'atelier de M" Pitrnt. — Jeunes fiUes assidues au travail e( déjà très-habiles.
Mentions honorables.
M. Brltcs Henriet, à Paris (France). — Chez M. Notre depuis trente ans. Ouvrier exact, honnête et très-dévoué.
M"" JiLiA Haitefeiille, à Paris (France). — Chef de l'atelier des fleurs chez MM. Perrot, Petit et G"; a fait preuve do goût, de zèle et d'intelligence.
Jl"' A>NA Galmis, à Paris (France) — Ouvrière chez M. Harand. Fleuriste habile.
M"° Adèle Fruitier, à Paris (France). — Depuis six ans chez M. Herpin-Leroy. Ouvrière citée pour sou habileté, son dévouement et son excellente conduite.
M"'° Gélestise Dodain, à Paris (France). — Bonne ouvrière fleuriste, qui travaille depuis trente-sept ans chez M. Chagot aîné.
M"° CÉSARIXE Delorme, à Paris (France), chez M. Jouve -Delorme. — Ouvrière habile, laborieuse et dévouée. Elle a soutenu sa famille du produit de son travail , et a payé les dettes contractées pendant la maladie de ses parents.
il"° DÉSIRÉE JcLiEx , à Paris (France). — Ouvrière fleuriste hdiile chez M. Julien.
M"" veuve Tenaillon, née Bélami, à Paris (France). — Chef de l'atelier des fleurs chez M. Marienval-Flamet; très-adroite et pleine d'activité.
M'"' Jeuland, née Pilloux, à Paris (France). — Depuis huit ans chez M. Prévost-Bernard. OuvTÎère signalée comme capable et très-laborieuse.
M. Kataus Rosdot, rapporteur.
ARTICLES A L'AIGUILLE ET AU CROCHET
Les articles rangés sous cette dénomination ne sont pas faciles à définir exactement, car ils rentrent aisément tantôt dans la classe des broderies, tantôt dans
' Deux des principaux fabricants ont déclaré avoir fait euxmêmes les plus belles Heurs de leurs expositions , et n'avoir aucune ouvrière à signaler au Jury.
VINGT-CINQUIEME CLASSE
cello dos passoiiKMitciios, tantôt dans celle des objets do lingerie ou do modo, (l'est à Paris siirlout ([iie ces articles sont l'olijot d'iino laliriratioii spi'cialo. Il serait dillicilo d'énunierer les niillo menus objets, bourses, coilTurcs, sacs à ouvrajjos, (|ui .se romar(|iienl souvent au.x vitrines do nos iiianbands, il est plus ilillicile encore d'apprécier le nii'rite de ces productions, ipii n'ont pour rofjle ot pour loi que la fantaisie; l'inti'rèt qu'ils peuvent inspirer consiste dans les bras qu'ils occupent plus (|uo dans les capitaux ([u'ils emploient. Exécutés presque toujoiu's par des Icmmos, ces travau.x procurent dos salaires assez variables, quelquefois lUovés, les ouvrières travaillant ordinairement à la pièce; il est vrai qu'alors le salaire n'est acquis qu'au prix d'un travail excessif.
La valeur des matières premières, de la soie, de l'or qui entrent dans ces articles, en élève surtout le prix.
L'ou\raj;e, toujours exécuté sous la direction du patron, se lait tantôt en ville, tantôt à l'atelier.
Le Jurv n'a pas dû comprendre dans cette section les tapisseries proprement dites; il est cependant de.s cas où dos exposants do tapisseries, se recommandant par des ouvrajjes d'une nature mixte, ou par des procèdes partiiuliors, ont dû être appréciés par lui. Dans quelques cas, il a eu à récompenser des exposants do filets ((ui , présentant des fdets de soie ornés de broderies ou disposes en objets de parure, sont rentrés dans les attributions ib' la XXV' classe.
Hors do Paris, l'article change de nature; il se lait pou on province, et alors il rentre plus directement dans la classe dos broderies, dos filets, des lingeries, etc.
Hors de France, il varie encore; bien des pays ont envoyé leur tribut, chacun dans un genre différent; une partie seulement nous parait vraiment caractéristique ot paiticulier aux j)ays ipii l'envoient : ce sont les objets brodés ou soutacbés venus du Lovant ot d'.Mgéric. Le genre oriental loni' donne de l'éclat ot de l'originaliti' ; quand ce genre est abandomié, l'objet produit n'a plus grand mé'rilo.
Il est venu do Franco, d'.'Vutriche, de Prusse et do Sardaigno, des tapis de table ou dos housses do drap docorés de di'ssins découpés en drap de couleur et cousus sur le fond, ils sont ipiobjuolois d'im ollot agrc'able, et prosoutent assez de solidité'; il faut seuloment quo le prix non soit pas trop élov('', ce qui ne peut avoir lieu (pie pai' le bon marché de la main-d'œuvre, ces tapis exigeant un assez grand travail.
ti.j exposants ont paru dans la sectiort qui nous occupa: sur ce noud)re, 17 seulement sont français et i(i sont parisiens. Le Jury a ou à décerner 5 médailles do •j' classe et 90 mentions honorables. Dans cotte section connue dans les autres, les exposants d'imo nn'mo nation, honorés d'une môme récompense, sont rangés par ordre de mérite.
Médailles de u' classe.
\1. A[.r,Ai>-Mon.AnD (n" 8G'ii), à Paris (France). — \I. Allain-Monlard a monte' le commerce (pi'il exerce sur le pied d'une véritable industrie; il occupe habitnollpuient plus do 70 poi-sonnos, dont .3o travaillent dans son atelier. Dans ce dernier nonduo .sont compris 1 ouvrier bijoutier pour l'ajusteniont di's montures et un ouvrier cpii confoclionne les boites desliuée.s à être ornées. Ses jtroduits sont à bon marché-, rehitivement à la valeur dos matières qu'il emploie; ses affaires sont assez roiisidé'rablos. Il est auteur de plusieurs perfec-
tionnements ingénieux, et se montre, de tous points, digne do la récompense (pii lui est votée.
M"" veuve (JEBBotLET { u " 804.")), à Paris ( France).
— La maison ici récompensée est déjà ancienne et honorablement connue dans ce genre d'industrie; elle enqiloie presque autant de [h'i-soiuios ipio la précédente et ne lui cède jioinl pour lo bon goût des articles qu'elle présente. Son chilfro d'all'airos est aussi assez important.
M. CosTALLAT-BorciuRD (u" 8644), ;i Paris (Franco).
— Nous avons à faire de M. Costallat-Biiuchard à peu près les mémos éloges que de ses coucurrouts; la masse de ses affaires est peut-être plus considérable , et il nous a présenté des articles d'im prix vraiment modért'.
Gi lmez-Oglov, à Constantinople ( Knqiire Ottoman ).
— Beaucoiq) d'objets brodé's ou conlocliomios à l'iiiguille ont éli' envoyés par le Gouvoruoment ottoman. Le Jurv a naturollemi'nt cherché à coiuiaitro, aniant que possible, lo nom do leurs autours. Gulmoz-Oglon lui a été signalé en pronnère ligne comme un des fabricants les ])lus distingués de Constantinople, pour ce goure de produits. Le Jui'y a romarepié, parmi beaucoup d'autres articles, des fleurs en soie, très-délicatomont faites, et destinées à border dos voiles de femme.
M. Vem;eslas PnoHASKA (n° i oCo ) , à Karolineuthal . |irès Prague ( .\utriche). — Parmi les exposants do la|iis do drap avec ornements de drap de couleur aiipliipios, M. Prohaska mérite le premier rang. Non-seuleniont les ornements sont découpés, mais le fond du lapis est découpé pour les recevoir, ce qui garantit runiforniité de l'épais-Seur et augmente la duri'o; les dessins sont retenus par une coulure propremoni et snliileinont faite. Le prix de ces objets n'est pas très-cdové; ils sont d'un bon effet et paraissent être fabri((ué's et vendus couramment. (Voir la XIIT classe.)
Mentions tionorablçs.
Le Jurv monlionno honorabh'inout :
M. Lanclois ( n° 8(547 ) , à Paris ( France) , pour ses broderies à l'aiguille sur drap avec porlos d'acier.
Al"" Livui (n" 864(j), à Paris (F'ranco). pour ses ta|)issorio3 ot bro<lerios à la main.
M"'° Renault (n° 86.')3), à Paris (France).
M'"" PiUGiiET (n° 8654), à Paris (France), pour leurs châles, coifl'ures et objets divers en lilot do soie, brodés on soie de couleuT-.
M. .SiGEAN-BoYEB ( u" io.3yi), à Paris (France), pour des blagues à tabac brodées. '
KaDDOUR BEN MaBABET ot .MoMAVlvIKO UE\ lIviU Kaij-
DOiB (n" 2.3()), à Alger, sont mentionnes honorablemont pour lom's babou( lies brodées.
Mustapma-Baitoi' (h" 199), à .\lger , pour ses articles brodés.
M'"' E. Lekigax (n° i8a.H), à Fogerty,près Thurles, comté do Tipporary (Irlande), Boyauine-Uni. [lonr une imitation de guipure d'un bon effet et d'un Iravad délicat. Ces objets, outre leur mérite inlrinsècpie, ont celui de fournir du travail à une population pauv re que l'exposant cherche à occuper avec un désintéressement très-louable.
M. G. SiBGANEsis (n" 117), à Athènes (Grèce), pour des articles du pays, bourses, ceintures, bonneLs, porte-cigares, porte-feuilles, etc., brodi's et soutachés avecgont.
\I. A. Macbtdakis (n" 198). à Athènes (Grèce). — Mémos articles.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT. ETC
MM. E. WoLF et C" (n" 73), à Offpiibach (Hesse : Ducale), pour un assortiment de bourses, varié et à bon niarcbé. , !
M°" Camille Calasdba (n° 188), à Turin (Etats- ! Sardes), pour des cou\Te-pieds brodés à i'aiguilie avec une très-j^ande finesse.
M"' Henriques , à Stockholm (Suède) , pour des tapisseries à la main. Des articles similaires ont été envoyés de Suède par un assez grand nombre do personnes. Ceux de M"' Henriques ont été signalés comme ét;iut bien l'objet d'un commerce régulier.
M"' Abtus (n° 391), à Genève (Confédération Helvétique), pour des reprises faites à la main, avec une très-remarquable adresse, sur des tissus déchirés ou Iroués.
Had]i-Hbssein-.\^ga, à Constantinople (Empire Ottoman), pour des babouches brodées.
TARPorDEHiLAn-KïAAssi-MousTAPHA, à Constantiopie (Empire llttoman), pour des bonnets et articles divers.
Stepoan, à Constantinople (Empire Ottoman), pour des sacs à tabac.
Sophie Mobbat, à Constantinople (Empire Ottoman), pour des articles brodés.
Mention ponr mémoire.
M. F. Nessi (n° 1057 a), à Côme (Autriche), pour des tapis de table en drap avec dessins appliqués et reliaussés de broderies en laine, à la main. (Voir la XXUI' classe.)
Mention pour mémoire.
MM. A. Tachy et C" (n° 865o), à Paris (France), pour ses tapisseries en broderies à la main ; l'imporlance de ses affaires et son invention d'une nouvelle sorte d'aiguilles. (Voir XXIII° classe.)
.M. Legentil- rapporteur.
ÉVENTAILS ET ÉCRANS A LA MAIN
L'industrie de l'éventail n'existe qu'en France, dans rinde, en Espagne, en Chine et au Japon, et la lalirication des deux premiers pays est représentée, à l'Exposition, pour la première fois , d'une façon complète.
La fabrication est stationnaire dans l'Inde ; en France, elle est constamment perfectionnée. II y a eu progrès depuis i85i, cependant ce progrès est peu apparent. Les bois sont mieux sculptés et les éventails mieux montés. La confection de l'éventail de luxe n'est plus, en quelque sorte, le privilège d'une ou deux maisons ; d'autres l'ont entreprise avec ardeur, et présentent, pour leur début dans cette voie, de très-belles pièces. Il faut reconnaître que le succès de ces eflbrts récents et très-intelligents a été préparé par ceux qui se sont voués depuis longtemps à la spécialité de ces éventails de luxe, et qui ont l'orme des artistes dont le concours est aujourd'hui si précieux.
Parmi les éventails de ce genre qui sont exposés, quelques-uns seulement se distinguent par le goût et la distinction de l'ensemble et par la beauté de l'exécution; et nous citerons, bien qu'il soit inachevé, l'éventail de mariage de la princesse de B... (La feuille
Monture de bois noir, feuilie de papier blanc imprimé en une couleur à la planche.
est de M. Soldé et le bois de M. Alouise Van de Voorde.) D'autres éventails portent des feuilles signées de noms célèbres : on connaît les Pierrots et la Promenade , de Gavarni ; la Balançoire , d'Hamon : la Mère au.r Amours , de Vidal ; la Fontaine de Jouvence , d'Eugène Lami , etc. Le Jury voit avec satisfaction les eflorts louables qu'un de nos plus habiles éventaillistes fait pour associer l'art à cette intéressante industrie, mais il craint que l'action de l'éventailliste ne soit amoindrie ; le peintre de renom qui signe une feuille veut y conserver .son originahté, et le sujet, l'ordonnance du dessin, la couleur n'est pas souvent en rapport avec les conditions de monture et d'emploi de l'éventail. Telle feuille, qui est charmante sous un cadre de verre, sera sans grâce dès qu'elle sera montée, ou paraîtra terne dans un bal. C'est précisément dans le choix heureux de la ieuille et du bois, des couleurs et des ell'ets, que consiste le mérite principal de l'éventailliste, et nous voudrions qu'il n'abdiquât jamais cette direction que l'expérience seule donne.
Sous la réserve de ces observations, le Jury ne peut que louer ceiix qui veulent, avec une persévérance trèsméritoire, doter cette industrie de bons modèles.
Les éventails ordinaires, et surtout ceux qui sont destinés aux pays étrangers, sont toujours faits à des prix très-modiques et selon le goût de leurs consommateurs. On est arrivé, dans le département de l'Oise , pour les bois, et à l'aris, pour les feuilles, à un bon marché que les Chinois seuls surpassent encore.
On a exposé des éventails français (de 16 centimètres)' à 5 fr. 1)0 cent, la grosse, avec escompte, soit à 3 centimes la pièce, et le faltricant y trouve son bénéfice. On voit en vente, à Paris, des éventails chinois (de a 9 centimètres) qui coûtent, à Canton, 12 à i3 francs le cent; les panaches et les brins sont de bambou peint, décoré, verni; la feuille est peinte des deux côtés et bordée d'or. La fabrique française désespère d'accompUr jamais de pareils prodiges.
L'industrie de l'éventail n'en est pas moins, en France, florissante et avancée. Les éventails chinois font concurrence aux nôtres dans l'Amérique du Sud et même à Paris, mais il y a si peu de variété dans les modèles et les peintures qu'ils sont restés des objets de caprice ou de curiosité. Les éventaillistes parisiens ne négligent aucune occasion de changer les modèles, les sujets, les couleurs, les ornements.
On ne peut évaluer à moins de 5 millions l'importance des all'aires des éventaillistes de Paris. Les bois ne se tout guère que dans quelques communes de l'Oise ; cette fabrication y occupe 1,300 ;\ i,5oo ouvriers, hommes, femmes et enfants, et représente aujourd'hui une valeur de 1,200,000 francs environ.
On compte Sa exposants d'éventails et d'écrans à main , savoir :
26 Français, dont 21 sont récompensés; 26 étrangers, dont 10 sont récompensés.
Le Jury a décerné :
6 médailles de 1" classe, 9 médailles de 2° classe, 16 mentions honorables.
.Médailles de 1" classe.
M. Ddtelleroï (11° 8677), à Paris (France). — Il présente de belles pièces et un assortiment d'éventails élégants ; c'est un éventailliste habile , qui a rendu des
VIINGT-GIIVQUIÈME CLASSE.
services à son indiistiic, el (|iii so m;iinlienl toujours au premier ruiig.
M. KiiÉuÉiiic MiiïKn (n" 868/1), à Paris (France).
— Il livre une (;r,inde qnanlilé irévenlails d'un bon travail pour les Klals-( nis cl rAnii'ri(|ue du Sud. M. Meyer a exposé de Irés-bcaux éveulails de luxe. Il a iniii(;iné de faire des liois on caoulclioiic durci el estampé, et les spécimens ([u'il a soumis an Jury donnent lieu de croire au succès de celte application. Il a l'ait do grands ellorts; sa l'aliricalioii est dirigée avec intelligence, ses pi'odulls sont estimés et ses allaires considérables.
M. FÉLIX ALEXAsnnE (n" 8661), à Paris (France).
— Il s'est adoiMié à la fabrication des éventails de luxe, et s'est proposé un double but : donner à l'éventail moderne son originalité' propre; remplacer Watteau, Bouclier et les peintres de leur ctoIo par les maîtres de notre temps; enlin, ajoutera la distinction de l'éventail, sans en rendre le prix trop élevé. M. Alexandre a obtenu de MAI. Ingres, Horace Vernel, beon Cogniet, Robert-Flem'v,\ idal, Ibimon ,elc.,d('s feuilles peintes, (]iie des l'eiiillislcsliabilc's copient avec une rare fidélité, et tel de ces éventails, dont le bois aura été sculpté d'après un dessin de I.ienard, se vendra 3oo ou lioo francs , tandis que la feuille originale seule aura été payée ) ,5oo ou 2,000 francs. M. Alexandre a présenté en outre quelques pièces d'un beau travail, notamment des panacbes ornés de |ieintures de Vidal, d'émaux et de pierres fines.
M. Tavuaix (n"86(|2),à Sainte-Geneviève (Oise), France ;
MM. Toii'iLLiEB et Deiiamvie ( u" 8fii|3), à Sainte- Geneviève (Oise), France.
(ies deux maisons ont une fabrication identique, et occupent à peu près le même nombre d'ouvriers. Elles exposent des bois d'éventail en nacre, en os, en bois, etc., et des éventails brisés. {|ui sont, eu égard au prix, d'une excellente exécution. La labrication des bois d'éventail, d;uis le déiiartement de l'Oise, a été organisée avec inlelligence, et est conduite avec beaucoup d'activité. M. 'l'avcaux, MM. Toupillier et Dehanime, ne sont pas étrangers aux piojpès que l'on y remaiipin depuis ipiebpie temps.
MM. Fi.Enn-!)EiiAM\iE et (;"■ (n" 8070), au Petit- Fercourt (Oise), France. — Bois d'éventails et éventails brisés remai'(|nables par la perfection de la découpure. Bois de nacre, décou|)é par M. Désiré Fleury, présentant 2Û() trous de foret, et i.oa'i traits de scie par cent imèlie carré. lùci'lleutr fabrication; industriels laborieux et liabiles.
Médaflles de a' classe.
M. FAïET(n° 81)78), à Paris ( France). — Ancienne et bonorable maison. Kveiilails destinés à l'exportation, bien laits et de |)rix modère. Vernis lin el brillant applii|ué sur les bois peints. Allaires importantes el ibreclioii intelligente.
MM. Bi issoT frères (11° 8()r)<)), à Pans (France).
— Eventails de tout genre. Feuilles- dentelle bien montées. Modèles Irès-variés, appropriés aux dilïerentes dcsliiiatioiis. Elforts louables.
M. DrciioT (n" 81)75), ;i Paris (France). — Éventails pour l'exportation, de prix modéré.
M. Voism-VAMEii (n" 8Ô()7), à Paris (France). — Petite fabrication d'i'venlails de luxe, conduite avec zèle et succès. Quelques pièces d'un beau travail.
MM. Mam.i.et frères (n" 8701 ), à Paris (France).
— Eventails à bon marclié pour l'exportation. Grandes affaires.
M. LÉON AnDiET (n" HCfi'.i), à Paris (France). — Eventails de luxe. Les dessins des bois et des feuilles des principales jiièces qu'a exposi'es M. .\rdiet sont de lui, el il a peint plusieurs lèuilli's en miniature avec une rare patience. Quebjues éventails de moire ou de satin, la^on |)lunio, doivent être signalés.
Les Fabiucants de MooiisiiEnAiîAD (Inde anglaise).
— Pitiihah de cérémonie recouverts de velours brodé d'or; cbasse-nioucbes (insignes du pouvoir royal) de plumes blanclies, avec broderies et ornements d'or cl d'argent, (jraiide richesse, dessins élégants et beau travail.
Les Fabiucants de MïsonE (Inde anglaise). — Eventails de sandal brisés : poignées et panaches sculptés très-finement; bois re|iercé.
KiDAiiNATii, à Delhi (Inib' angdaise). — Ecrans à main, en forme de hache, de tissu d'or et d'argent ou de soie, couverts de paillettes, de broderies d'or, de perles et de pierreries. Beaucouj) de goût el de soin dans l'exécution.
Mentions honorables.
M,M. BEAriiAi X fils et (■,"■ (11° 8GG.")) , à Paris (France).
— Eventails pour l'iixportation, de prix modéré. MM. \iciNET et G"' (n" 8()95), à Paris (France). —
Éventails et écrans de luxe.
M. Maxcei.le-Bhéciieix (n°8G8.3), à Paris (France).
— Bonne fabrication d'éventails; modèles variés. MM. Prrn, Baiice, CocTELett;", (n°8685). iiSainle-
(ieneviève (Oise), France. — Bois d'éventails et éventails brisés, d'un bon travail el d'un prix avantageux. .M. BoiiiMANCÉ (11° 8698), » Paris (France). —
— Feuilles d'éventail en chromo-lithographie, à bon marché. Services et efforts louables.
M. Violet (n" 80()G), ;i Paris (France). — Ecrans à main, d'un charmant effet et de prix modéré. _
M. CANTiiEL(n° 8G70), à Paris (France). — Écrans à main, variés et bien faits.
M. Vaillant (n" SGij'i ), à Andeville (dise), France.
— La ci'rémonie du miri;ige de l'Empereur, n'présenlée sur un bois de nacre, est l'ieuvre de ce laborieux ouvrier. La .sculpture de ce bois, celle des |)anaches surtout, dénote une main habile et sûre; mais VI. Vaillant ne sait pas dessiner, et cette lacune se trahit pal- de regreltiibles incorrections.
Aiid-el-Kadeb des Hamed (11° 3().3), à Tlemcen (Algérie). — Ecran de plumes d'aulruche blanches et noires, avec monture de velours brodé.
PoODOOMANÏ GoONJOO MEncOÏEU Gai DEIl MeEBA SaIB,
ET LES Femmes de la caste Pabavoii, à Tinnivelly (Inde anglaise). — Éventails jilissés circulaires, faits de feuilles de palmier, d'une construction ingénieuse, et à très-bas prix.
Les Farbicants be .Seersaghi b (Inde anglaise). — Éventail d'ivoire, plissé el cirGiiIaire; écrans à main, faits de fines lanières d'i\oire tressées. Travail élégant.
Savvaxt VVabee (Inde anglaise). — Ecrans à main, en forme de hache, de velours brodé d'or et bordé de plumes de paon, de rayures et do houppes de soie. Formes et dessins élégants; couleurs éclatantes et heureusem(!nt mariées.
Bapsiiabve, BoMii.ci Ml BvMPonE. et les fabricant* de Mysore el de Patna (Inde anglaise). — Chasse-mou-
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rhes : manclies de bois peint, d'ivoire, de sandal sculpté ; fouets de queues d'yak, de plumes de paon, de longues et flnes lanières de sandal, d'ivoire , de plumes d'oie, etc.
Les Fabiiicsms de Masilipatnam, de Poosah, de ViziAGAPATAM ET DE l'.\ssam { Inde anglaise). — Ecrans à main, faits, les uns, de racines de khus-klius avec éiïlres de scarabées et broderies; les autres, de moelle d'œschvnomène avec plumes de paon ; d'autres , de carton peint recouvert de mica. Prix modique , modèles curieux , bon travail.
M"° S. Whitehobne, à Kingston (Jamaïque). — Ecrans à main, faits de feuilles de palmier tressées; tressage fin et régulier.
Les Faehicams d'Andrinople (Empire Ottoman). — Eventail plissé circulaire, à manche d'ivoire.
COOPÉR.\TEURS.
Médailles de i" classe.
Les Ouvriers débiteurs, rAÇo^^EURS, beperceurs, sculpteurs et doreurs de bois d"éve.ntails, à Sainte- Geneviève, à .\ndenlle, à Corbeil-Cerf «et à Aléru (Oise) '.
Il y a dans ces communes certains ouvriers plus habiles que les autres , et nous les citerons plus loin , mais le Jury veut comprendre dans le même \ote d'éloges les débiteurs et les façonneurs des bois d'alisier et de pommier les plus communs, les repercews et les sculpteurs des bois de nacre et d'ivoire les plus riches. Le Jury est heureux de signaler l'activité intelligente et l'adresse de tous ces ouvriers, dont quelques-uns ont produit de beaux ouvrages. Il est fâcheux qu'aucun d'eux ne sache le dessin, et le Jury ne saurait trop leur en recommander l'étude.
Nous mentionnerons particulièrement et très-honorablement les ouvriers suivants :
Façonnettrs. — MM. Aimable Barbe, Désiré Daleine, J.-B. Galland, à Saiute-Geneviè\ê; Célestin ïoupillier, au Petit-Fercourt ; Joseph Varlet. à Sainte-Geneviève.
Découpeurs. — M. Romain Barbier, au Petit-Fercourt; M°" Delàtre, MM. Raphaél Henneguy, J.-B. Lefort, à Sainte-Geneviève.
Sculpteurs. — MM. Achille Barbier, Bastard, Jules Duchemin, .Aimé Lefort, Hormidas Lefort, à Sainte- Geneviève; Léonide Michel, au Petit-Fercourt: Aimé Tiret, à Sainte-Geneviève; Tiret-Devarenne , à Andeville; Toupinard, à Sainte-Geneviève.
Doreuses. — M"" Daleine, à Sainte- Geneviève; D. Fleury. Fleury-Marthe, au Petit-Fercourt: Galland, Hodent. Victorine Jorel, J.-B. Lefort. à Sainte-Geneviève.
M. AiouiseVax de Voorde, à Paris (France). — D'abord ouvrier compositeur d'imprimerie . il a appris seul a dessiner et à sculpter; il est aujourd'hui chef d'atelier chez M. Frédéric Meyer. C'est le meilleur de nos sculpteurs sur nacre pour bois d'é\entail; les nombreux bois que M. Alouise a présentés au Jurv se distinguent par un dessin correct , une exécution large , facile et toujours soignée. Le Jury a été unanime pour placer M. ilouise au premier rang.
M.ALE\ASDi!ESoiDÉ,àParis(France). — Il est élève de M. Léon Gogniet els'est adonné à la peinture de feuilles
Celle médaille sera déposée à la mairie de Sainte-GeDeviève (Oise). "^
d'éventail. Une verve charmante, du goût et de l'esprit dans la composition de petites scènes de genre, un crayon facile, un frais coloris, toutes ces qualités réunies font rechercher les feuilles de M. Soldé. Celle de l'éventail de la princesse de B... fait le mieux juger du talent de cet artiste. L'étude de belles feuilles de la première moitié du wiii' siècle lui a certainement appris combien une couleur franche et un ensemble harmonieux ajoutent de prix à l'éventail.
MM. GiMBEL frères, à Strasbourg (France). — Tous les éventaillistes exposants ont signalé les services que MM. Gimbel frères ont rendus à cette industrie : ce sont eux en effet qui ont peintle plusgrand nombre de feuilles, et le prix de ces feuilles varie de lo à tsoo francs. Les deux frères, habitués depuis l'enfance à un travail assidu pour subvenir aux besoins de leur famille, apprirent le dessin à l'école municipale de Strasbourg, et \inrent en i8i3 à Paris, sans autre ressource qu'une lettre de recommandation pour M. Tony Jobannot. Grâce à lui, les deux pauvres jeunes gens purent continuer leurs études de dessin et de peinture , et , pour gagner leur vie , ils peignirent des feuilles d'éventail. C'est depuis leur retour à Strasbourg , en 1 8 i 8 , qu'ils se sont voués à cette spécialité. Ces modestes et laborieux artistes ont l'expérience des sujets, des tons et des effets qui conviennent le mieux à l'éventail : leur touche est fine , et leur coloris brillant. Un peu plus d'originalité donnerait plus d'attrait à leurs ouvrages. MM. Gimbel sont aussi des enlmnineurs très-exercés.
.Médailles de a' classe.
M. \ almour, àParis CFrance). — Ilsculpteavec beaucoup de finesse: plusieurs bois d'éventail exposés par M. Duvelleroy témoignent de l'habileté de M. Valmour.
M. PAULHEBVv.à Paris (France). — lia fait de charmantes copies de feuilles d'éventail peintes par MM. Vidal. Gendron. Picou. Les feuilles de sa composition sont d'un agréable effet et d'un pinceau facile.
M. Chalumeaux , à Paris (France). — Son travail de sculpture est très achevé. Il a exécuté avec bonheur, sur i\ oire , un dessin de Î\I. Liénard : des oiseaux et des écureuils au milieu du feuillage.
M"' Malsï Dubois-Davesnes, à Passy, près Paris (France). — Peintre de feuilles d'éventail habile. Ses ouvrages ont un caractère particulier do distinction et de finesse.
M. Doublet, à Paris (France). — Il a faille premier en France des éventails et des écrans de plumes, et il en continue depuis trente ans la fabrication avec beaucoup de soin.
M. Garmeb, à Paris (France). — Bon peintre de feuilles.
Mentions honorables.
M. Marchand, à Paris (France). — Peintre borduriste habile.
M''"'Adrien>e (jaram, à Paris (France). — Ouvrière monteuse d'éventails chez M. Alancelle-Brécheux , recommandée pour son adresse et son zèle.
M. Nataus Rosdot . rapporteur.
P.iRAPLnES, OMBRELLES ET CANNES.
C'est à Paris et à Lyon, à Londres, à Manchester et à Glasgow, que la fabrication du parapluie et de
VINGT-CINQUIEME CLASSE
l'nmlircllfl a acquis li' |)liis (riinpnrlaiice el a reçu le plus de porfecliiinni'iiii'iils. De iH.'ii à i8.ji, il s'est accompli ilo (jranils pnif;ri'S, et depuis ri'Apiisilicin de Londres, de nou\elli's auiélioratioiis se soûl produites qui mérilent d'être signalées.
En France, on a réalisé do notables économies dans la conlerlien des p.inipluii's et des oudirelles ordinaires, et Ton ^end aujoiu'iriuii de grandes tpiantité's de parapluies de coton de 1 fr. a.^ à i francs la pièce, et des |)arapliiies île soie de 3 fr. 5o à 8 francs la pièce ; aussi l'exportation a-t-olle beaucoup aujfmenté. La monture s'ouvrant seule a été de nouveau et très-heureusement modiliée, mais CR système est toujours peu en usage. On a rendu plus facile le jeu des ressorts de l'omlirelle marquise, et elle esta la Ibis très-élégante, solide et commode. On a imagini- de river de petites attaches de métal pour maintenir l'é'tolTe au bout des lourchettes : l'expérience n'a pas encore consacré la bonté de celle disposilion, qui parail devoir être avantageuse. Nous ne parlons pas d'aulres iierleclioiniemenls de détail, d'ailleu» iugé'uieu\, qui ont cHé iulroduils ilans la consiruclion et la fabrication des jiarapluies.
Les parapluies et les ombrelles de belle qualité sont faits à Paris mieux qu'à Londres ; les qualités ordinaires continuent à être établies en Angleterre à des prix qui sont surprenants. La France e\|)orte néanmoins , comme nous l'avons dit plus haut, d'assez grandes quantités de ce même genre d'articles, mais elle ne pourrait pas livrer, parexeuqjle, à 70 centimes, des parapluies deguinganq>, avec de bonnes branches de roliji.
Un mécanicien de Lyon, Pierre Fturbamp, avait imaginé, en i84(), de taire des baleines d'acier rrenx en forme de tubes; en i8.'i7, il avait renqdacé les tubes par des goutlièi-es ou demi-tubes plus ou moins creux. M. Holland, di' liiruiingbam, ]irésenta à l'Exposition de i85i des branches laites de lubes d'acier rectangulaires , flexibles et très - ri'sislautes ; enlin MM. Sauiuel Fox et C", de Deepcar, ont exposé des lirauches cpii ont de l'analogie avec les gouttières demicirculaires, pour lesquelles Duchanq) prit un brevet d'addition en 18/17. 1""' '''i réservant la question de priorité, nous dirons que les montures de M.M. Fox .sontsohdes, légères, bien fabriipiées et d'un prix modéré.
L'industrie des parapluies , des ombrelles et des cannes représente, à Paris soul>>nienl, un mouvement d'an"aires de plus de i5 millions de francs, et elle a à ))eu piùs la mémo importance dans les trois v illes ré'unies de Londres, de .Manchester et de Cdasgovv.
La préparation et la montur*^ descamies ne sont pas aussi siuq)les ipi'on pourrait le supposer; celle fabrication est exercée .sur mie grande é'cbelle eu France, en Angleterre, en Autriche, en Prusse, à Haniboiug. Il y a eu peu de progrès nolables depuis \Hô\ ; nous n'aurions à signaler (pie (gui'hpies perleclionnemeuls apportés au travail et dus ;i des fabricants et à des 011vriei-s de Paris el de Londres.
Médailles de 1" classe.
MM. Leocin et (ini'ïEii (11° 8682 ), à Paris (France).
Parapluies et ombrelles pour l'exporlatioti , bien faits, élégants, bien appropriés anxdilfi'ientesile.stinations et à bon niarclié. Alfaires Irès-considi'iables, nolamment avec Cuba, l'Amérique du .Sud, les colonies françaises. Nombreux personnel composé", en grande partie, de
jeunes filles (pii travaillent chez leurs parents cl gagnent, en moyenne, 9 fr-. 7.") par jour.
MM. IttMitDAT et C" {n- 8(i8<j), à Paris (France).
— {lanui'S, loui't.s el cravaches, principalement pour rexportation. Modèles très-variés, travail soigné et prix modé'ri'. Fabrication importante, bien organisée, dirigile avec intelligence.
M. CnuL (n°867i), à Paris (France). — Parapluies et ombrelles très-bien faits, beaucoup de distinction et de goût dans les articles de luxe. Perfectionnements ingénieux et consacri'S par rexjiérience. Services rendns à cette industrie.
M. Collette (n° 8(173), à Paris (France). — Ancien ouvrier, aujourd'hui fabricant estimé. Cannes, fouets et cravaches de bonne qualité et de prix modéré. Grands elforts.
M. JoiRMAT (n°8()8o), à Paris (France). — Manches el poignées de parapluies el d'ombrelles, en général, d'un excellent travail età trè.s-bon marche''. Fabrication imporlaiile et pou.ssée avec vigueur, qui est panenue à dominer la concurrence étrangère.
llédailics de a' classe.
AL CuARAGEAT (n°8r)7a), à Paris (France). — Para- [ilnies et ombrelles bien faits. Systèmes de monture s'ouvrant seule et de monture de nianpiise pi-rfectionnés d'une manière heureuse. Efforts trè.s-louables.
M. Lavaissière-Biisxeau (n°80Hi), Paris ( France).
— Parapluies et ombrelles de différentes qualités: les uns, à tiè.s-bas prix , faits à la Flèche (.Sarthe); les autres, d'une exécution très-soignée. Fabrication montée sur une grande échelle; alTaires considérables; articles estimés.
M. SÉBASTIEN Bbcnneb ( 11° 1097 A) , à Vienne ( Autriche);
M. Venceslas Gcszel (n'ii^S), à Vienne (Aii- I ri elle;
M. Adaliieut Taitz (u' 1177), à Vienne (Autriche ;
M. FnA^çols Linvvie (n" ii5o), à Vienne (Autriche) ;
Tous li's (piatri' ont présenté des cannes de modèles très-variés, d'un |iri\ liès-inodiqiieet, en général , bien faites.
M. Lon^:^zo CiiiTAnix (n° ioy8), à Venise (Autriche). — Parapluies et ombrelles bien montés et de prix modi'ré. Allaiies importantes.
M. Sangster (11° 182;)), à Londres (Royaume-Uni).
— Para|iliiies à branches d'acier plein ou creux, recouverts d'alpaca, se recommandant par leur excellente qualili'. Oinbri'lles faites avec beaucoup de soin. Production assez considérable.
MM. Samcel Fox et C (n° 91(1), à Deepcar, près de Shellield ( lioyaume-Uni). — Montures d'aciiT creux b'gères, solides, de prix modéré'; montures d'acier plein de bonne <|ualit<'. Fabrication organisée avec intelligence et (b'jù très-imporlante (900 douzaines faites par semaine ).
MM. Barxett Mevers ( 11° 1828), à Londres (Royaunie-(.ni). — Grande et bonne fabrication de cannefot de cravaches.
M. C.iiARLES Soin LZ (11° 1 120), à Essen (Prusse). — Cannes bien faites, et, en général, d'un prix modère. Objets divers en écaille, en ivoire, en bijouterie, en écume de mer. Alfaires Irès-i'leudues.
M. Dos HEis(n- 383), i\ Lisbonne (Portugal). —
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Parapluies et surtout ombrelles fabriqués avec assez de soin et à des pri.x relativement peu élevés.
Mentions honorables.
M"" Callier (n° 8699), à Paris (France). — Parapluies garnis d'attaches et de fermoirs rivés ; perfectionnement que l'expérience n"a pas encore consacré , mais qui mérite détre signalé favoralilement.
M. BomcEois (n° 8668), à Paris (France);
MM. G. ViEL et RoiGÉ (n'Sôgo), à Paris (France);
MM. BicHERON frères (n° 8666J, à Paris (France);
MM. SiEiNBERGEB et Feld5i.\nx ( u" 86gi), à Paris ( France ) ;
M. Martin (ils aîné (n° 8702 ), à Paris (France).
Bonne fabrication de cannes , fouets et cravaches.
M. DiMOM (n° 8676), à Paris (France). — Cannes en corne de béher dressée et allongée; cannes de rhinocéros; pommes de corne et d'écaillé. Excellent travail.
MM. Pages et Hantich (n'Saaa), à Paris (France).
— Baleines de tout genre pour cannes, fouets, parapluies, corsets, etc.; articles estimés ; bons spécimens de baleine refoidée.
M. Jean Banko (n° 1157), à Vienne (Autriche). — ' inibrelles bien faites et de prix modéré.
M. Joseph Zandra (n° 1 191), à Vienne (Autriche); M. Isidore Bacdisch (n" iog.3), à \ienne (Autriche).
— Bonne fabrication de manches et de poignées de parapluies et d'ombrelles, à bon marché.
M.Edoiaed Ketterl (n" 1 135), à Vienne (Autriche).
— Poignées de canne sculptées.
La Indisibial Qiincallera (n° iSa), ,i Barcelone (Espagne). — Parapluies sohdes et à bon marché.
Les Fabricants de Cannes (Inde anglaise). — Cannes d'ébène et de sandal, sculptées avec beaucoup d'habileté et de goût.
LesFabricants chinois deParapliies et deParasois DE PAPIER VERNI (lodcs néerlandaises), Pays-Bas. — Excellente fabrication et prix très-modique.
M. Ad. Lisk (11° II 19), à Berlin (Prusse). — Cannes de cuir, assez bien faites.
M. J. Steffelbaceb ( n" 1 1 3 1 ) , à Goërhtz , en Lusace (Prusse). — Cannes avec pommes sculptées : assez bon travail.
Ahmed-Oista, à Kara-Hissar (Empire Ottoman).
— (Jannes et tuyaux de pipe en ébène incrusté d'argent.
COOPÉBATEURS.
M. C.-L. Bair. à Paris (France), contre-maître chez MM. Réquédat et C". signalé pour son habileté, son administration intelligente et sa conduite exemplaire.
M. F. Penon, à Paris (France), contre-maître pour les fouets et les cravaches, chez M. Collette; laborieux, habile , plein de zèle , a contribué aux progrès de la fabrication de son patron.
M. JtLiEN Gâcher, à Paris (France), premier ou- Mier de M. Cazal depuis dix-sept ans; adresse remarquable et excellente conduite.
M.Ch.-G. KREPs.à Paris (France), contre-maître chez il. Journiat depuis dix ans ; a pris une part importante à I améhoration de la fabrication des manches de parapluie et des objets d'ivoire; très-bonne conduite.
M. P. Logcet, à Paris (France), ouvrier bijoutier
chez iL Collette: a appris seul à dessiner et à modeler; auteur de la plupart des modèles de pommes de canne en bijouterie, que son patron fait exécuter; actif et trèsméritant.
M. Antoine Droiet, àParis (France), ouvrier cité par MM. Réquédat et C" comme étant très-habile dans la fabrication des cannes armées; infatigable et dévoué.
M. Ed.-J.-E. Abrailt, à Paris (France), contremaître chez M. Charageat; chargé de la fabrication des montures s"ou\Tant seides; intelligent et soigneux.
M. Fr.-Ed. Bonneterre, à Paris (France), contremaître chez M. Lavaissière - Buisnoau ; oiivTÎer ingénieux signalé pour la part qu'il a prise aux perfectionuemenls des parapluies.
M. Lairo Merlo, à Venise (Autriche), contremaître chez M. Chitarin; très-habile, et recommandé particulièrement par la chambre de commerce de Venise.
M. FoBCEViLLE, à Paris (France), ancien contremaître chez M. Bourgeois; excellent ouvrier pour la fabrication des cravaches, travaillant maintenant à façon.
M. Nicolas Denant, à Paris (France), ouvrier chez MM. Steinberger et Feldmann; cité pour son habileté, son zèle et sa conduite irréprochable.
M. François Deqiecx, à Paris ( France), oumer tahletier chez MM. Réquédat et C";a acquis une supériorité reconnue dans le moulage de l'écaillé pour pommes de canne.
M. Alexis Baci s , à Paris ( France), chez M. Bourgeois depuis vingt ans; contre-maître signalé pour son bon travail et son zèle.
M. GoDEFROT Kaeppler, à Paris (France), ouvrier façonneur d'ivoire chez MM. Ri'>quédat et C"; très-consciencieux et assidu , travaillant avec beaucoup de goût et de soin.
M. BoisMAiBE.à Paris (France), ouvrier en cannes et manches de parapluie, travaillant à façon : recommandé par M. Charageat comme ingénieux et adroit.
AI. François Halteb, à Vienne (Autriche);
M. Henri Matschek, à Vienne (Autriche).
Le premier contre-maître, et le second ouvTÎer, chez M. Adalbert Tautz, tourneur à Vienne; distingués par leur habileté dans le travail de l'ivoire et leur conduite exemplaire.
M. Sébastien Massa, à Venise (Autriche);
M. André Zippom, à Venise (Autriche).
Chefs ouvriers chez M. Chitarin , fabricant de parapluies, à Venise; habiles et intelligents.
M. Natalis Rondot, rapporteur.
TABLETTERIE
Des nombreux produits qui , sous le nom d'articles de Paris, ont attiré à juste titre l'attention et l'admiration des innombrables visiteurs qui ont parcouru le Palais de l'Industrie, la tabletterie est celui qui se présente sous les formes les plus variées et les plus intéressantes.
L'ivoire, la nacre, l'écaillé, l'os, la corne, les différentes espèces de coco et de bois durs, sont les éléments de ces produits si divers, dont les transformations sont infinies.
Le travail de l'ivoire remonte aux temps les plus reculés, et il serait fort dilTicile d'en assigner l'époque.
\ INGT-CI.\QU1EME CLASSE
Les |)ipini('rs liomnips (nii purent se procurer des défenses d"él(''phanl durent clierclier à tirer parti de cette admiralde matière, et, privés d'outils en métal, ils utilisèrent sans dciute la partie naturellement l'orée, ronime le font encore de nos jours les sauvaj;es de la côte de Zanj;uel)ar, qui, après avoir détaché de(jrossiers anneaux, les portent en grand nombre enfilés aux bras et aux jandies.
L'importation de l'ivoire est considérable en Europe. En Angleterre, en i8.5/i,,elle s'est élevée à 527,710 kilogrammes. La France, dans la même année, en a l'cçu ><7.f)70 kilogrammes. L'Allemagne en reçoit également des (|uantités considérables; on estime que l'emploi de l'ivoire n'est pas moindre dans l'Inde, en Chine et au Japon.
En 18M), le prix de l'ivoire était en movenne de iS francs le kilogramme: actuellement, il est do 20 francs.
En face d'une consommation aussi considérable, n'est-on pas tenté de se demander si l'ivoire ne man- (juera pas un jour? k cet E'gard, un de nos savants naturalistes a avancé qu'à l'instar des grands animaux antédiluviens, l'éléphant, dans un temps plus ou moins éloigné', devait disparaître de la surface du globe.
^'ous l'avouerons, nous, modeste voyageur, nous ne partageons pas entièrement cette opinion, et si l'on consulte nos modernes explorateurs, le docteur Barth. cpii arriv(^ de Tombouctou, et qui a visité l'Afrique centrale; lirum-Rollet qui, en ce moment encore, explore les rives du Nil Blanc, ils vous diront que ces immensités, où l'homme ose à peine pénétrer, renferment des quantités considérables de pachydermes (éléphants, rhinocéros, hippopotames) que l'homme ne pourra jamais atteindre dans ces vastes solitudes, au climat pestilentiel pour les Européens.
.Mais quittons le domaine si étendu du géographe , et rentrons dans celui plus modeste du tablolier.
La tabletterie, avons-nous dit, est un des articles de Paris qui jouit d'une notable supériorité sur les produits similaires étiangei'S. et l'on ne peut guère lui opposer en concurrence que les objets si finement sculptés qui nous viennent de la Chine.
Quoique nous n'ayons pas à nous occuper de la tablellerie chinoise dans ce travail, cela ne nous empêche pas de payer un juste tribut d'éloges aux habiles sculpteurs chinois, et de répéter ici ce que nous avons déjà eu l'occasion de signaler dans nos [jn-cédenls rapporLs, loi-s de notre mission en Chine: c'est que dans la sculpture des objets d'ivoire et de nacre, le,s Chinois ont depuis des siècles porté cette industrie à un haut degri' de perfectionnement, et (|u'ils excellent encore de nos jours pour la légèreté des sculptures, la finesse d'exécution dans les découpures, et que, de plus, en raison du bon marché delà main-d'œuvre, ils peuvent produire à des prix excessivement bas.
Ces éloges, bàtons-nous de le dire, n'enlèvent rien au mérite de nos habiles ouvriers, qui sont parvenus à dépasser les Chinois, tant sous le rapport de la variété lies dessins, que par le bon goût rt'ellement artistiipie qu'ils déploient eu général dans toutes le.s branches de la tabletterie.
L'art de la tabletterie se divise en trois parties liicn distinctes :
La première, la plus ancienno sans doute, consiste à découper de petites talilettes (de là le nom de tabletterie) en nacre, en ivoire, ou en bois, et à les
juxtaposer les unes à côté des autres, (fii les opposant de nuances et de couleurs. C'est en effet le travail que nous remarquons sur les échicjuiers, coffrets, tabatières, auxquels on donne souvent le nom d'ouvrages en marquellerie, et quelquefois celui de mosaïque, quand le travail en est très-fini.
A cette classe se joignent les objets simplement débités, comme les touches de pianos, manches de couteaux, fiches , jetons, jeux de dominos, etc.
La seconde partie comprend les objets sculptés; c'est la plus artistique et la plus impoitante, parce qu'elle emploie un plus grand nombre d'ouvriers: ses produits sont à l'infini : ce sont des statuettes, de^ christs, des échecs, des pommes de cannes, des manches d'ombrelles, des coffrets, des miroii'sà main, des broches, di's plaques pour les porte-monnaie, porte-cigares, albums, etc.
(/est en grande partie à Paris que se fabriquent ce» nombreux objets, qui, la plupart du temps, sont d'une exécution parfaite.
Les objets fabriqués au tour simple et au tour à guillocher forment la troisième partie. Ici s'emploient les petits débris qui n'ont pu servir dans les autres industries. On en tire ces mille petits riens qui entrent dans le domaine de la mercerie, tels (pie les dés à coudre, les boules percées pour bracelets ou chapelets , les boutons doubles de chemises , les curedents, etc.
Néanmoins, malgré cette admirable ré|iarlition de la matière première dans le travail, il est pénible d'avouer qu'un bon tiers de l'ivoire est perdu. En effet, dans la fabrication du peigne, tout ce qui est enlevé par le trait de la scie tombe en poussière, et ne peut avoir aucun usage; sur le tour et dans la sculpture, tout ce qui tombe sous l'échoppe et cède au burin est également sans emploi; tous les efforts faits pour utiliser ces précieux débris sont demeurés sans résultat. On comprend aisément que ces déchets contribuent pour beaucoup à augmenter le prix des objets fahriipiés.
L'importance de la tabletterie peut être jugée par ce seul fait, qu'elle compte à Paris environ 4oo fabricants, et qu'elle occupe plus de 9,000 ouvriers.
Onze communes des départements de l'Oise et de Seine-et-Oise, Beaumont, l'Isle'-Adam , Méru et Sainte- (ieneviève, livrent au commerce de grandes quantités des produits de cette industrie.
Dieppe se recommande également par ces produits si ténus et si délicats, qui font l'admiration des étrangers qui vont visiter cette fabriipie; mais le commerce de ces objets est restreint.
\ Oyonnax (Ain) et à Saumur (Maine-et-Loire), on fabrique également beaucoup de tabletterie commune.
Dans le Jura se trouve une importante fabriq'ie de tabletterie, c'est celle de la ville de Saint-(;iaude, d'où sortent ces mille objets usuels, dont le bas prix a souvent lieu de nous étonner, et qui cependant laisse généralement de beaux bénéfices aux fabricants et auv inlennédiaires entre les mains des(|uels ils passent pour arriver aux consommateurs.
Tels sont les tabatières en buis, lessifllcts, cassenoisettes, les jouets d'enfants et autres; enfin tout ce qui compose ces bazars en plein air, à la portée des plus petites bourses, et dont le choix est offert à .") ou 10 centimes la pièce.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT. ETC
La France était représentée à l'Exposition universelle par 55 exposants, l'étranger par 35. Le Jury a accordé les récompenses suivantes : ( Il médailles de i" classe,
France < 17 médailles de 3° classe ,
( 1 9 mentions honorables.
3 médailles de 2° classe.
tlraneer..
18 mentions honorables.
Médailles de 1 " classe.
M. Poisson (n° 8787), à Paris (France), est le chef d'une importante maison de tabletterie dont les principales afl'aires sont pour l'exportation ; il possède les notions si variées de .son art , et a , en outre , des connaissances spéciales dans le commerce de l'ivoire ; les divers spécimens qu'il avait soumis à l'appréciation du Jnr) étaient d'un travail parfait d'exécution.
MM.TniENKETCt Pl^0EOP^ (n° 88Vi),à Paris (France), avaient exposé une très-riche collection de ces objets de tabletterie en nacre, en écaille , en ivoire, rehaussé d'or et d'argent. Leurs coffrets, livres de messe, portecigares, ont frapp(; l'attention du Jury par le bon goût et la légèreté des dessins exécutés dans rornementation ; cette ancienne maison trouve un grand délrauché de ses produits dans le commerce de l'exportation.
MM. Pinson frères (n° 8785), à Paris (France), ont succédé à la maison de leur père, l'inventeur de la nacre artificielle : ils ont fait faire de nouveaux progrès à leur industrie, et leurs imitations de nacre, d'écaillé, sont parfaites. Cette composition , qui est d'une grande solidité, est connue dans le commerce sous le nom impropre de gélatine Pinson; elle est très-répandue dans différentes branches d'industrie parisienne , et on l'emploie comme placage, médaillons, mosaïque, etc.
M. .Alessaxdiu (11° 8718), à Paris (France), est l'inventeur d'une machine à dérouler l'ivoire , et son exposition présentait une feuille de 3 mètres de long sur o",66 de large. Cet habile industriel est parvenu à fixer inséparablement ces légères feuilles d'ivoire suides plaques d'ardoise, on comprend dès lors quelles ressources nos peintres en miniature peuvent trouver dans des feuilles d'i\oire d'une aussi grande dimension; M. Alessandri exposait, en outre, les autres oly'ets de sa fabrication, qui sont les peignes fins, des touches de piano, el des colTrels de grande dimension, composé.s de feuilles d'ivoire d'un seul morceau , e tqu'on ne pourrait exécuter sans l'aide de son système.
M. Meiicieh (n° 8778), à Paris (France), fabrique les tabatières en racine et bois exotiques ; les formes sont élégantes; son système de fermeture et ses charnières d'une grande solidité.
Médailles de a" classe.
M. BiiiciEn (n° 871 3), à Bcaumont (Oise), France, est le chef d'une importante maison de taliletterie , dont la majeure partie des objets sont faits au tour; ce sont des billes de billard, ronds de serviettes, jeux d'échecs, boutons de porte ; il fabrique en outre des touches de piano, enlin toute la garniture de voilures, comme poignées, rouleaux de vasistas, etc.
M.DA?iDCuAPi;is(n°872g),à Saint-Claude (France). — Celte ancienne maison est aussi une des plus notables; elle avait exposé la majeure partie de cette intéressante fabrication dont les produits à bas prix rentrent presijue tous par leur usage dans la section de l'économie
domestique: Leurs couverts en buis, en corne, tuyaux de pipes, et surtout leurs tabatières moulées par pression, et celles plus riches avec incrustations de nacre et d'argent, tous ces objets sont fort bien traités et les prix très-bas.
M. FiLSJEAN (n° 87'! '4), à Paris (France), fabrique spécialement des tabatières et bonbonnières en écaille et en corne blonde, avec et sans incrustations. Ses produits sont d'une bonne exécution.
MM. .\dt frères (11° 8712), à Forbach (Moselle). France. — Cette maison était précédemment établie à Sarreguomines , et a , depuis peu , été transportée à Forbach, où elle a pris un grand développement: c'est au moyen de machines à vapeur, machines à polir et à presser, que MM. kdl frères parviennent à produire à bas prix cette fouie d'objets en papier mâché , tabatières , porte-bouteilles, ronds de serviettes , etc., qui sont tous d'une grande solidité et souvent très-joliment rehaussés d'incrustation.
MM. TnEFiset ETLiNGEi!(n" 8801), à Paris ( France). — Tabletterie de nacre et écaille; souvenirs, portemonnaie, porte -cigares, ornés d'incrustations or et argent.
MM. WiRTH frères ( n" 7997 ) , à Paris ( France ) . ont fondé depuis peu une fabrique à Brientz (Oberland ) où ils enseignent la sculpture sur bois à une classe pauvre d'ouvriers, chez laquelle les beaux-arts étaient jusqu'alors restés complètement inconnus; leurs statuettes, leurs groupes d'animaux, etc., prou\ ent le progrès qu'ils ont déjà fait dans cette industrie, et lé Jury ne saurait trop les encourager à persévérer dans leur louable entreprise.
M. Garsot (n° 8753), à Paris (France), exposait des objets en ivoire sculpté riches, dont quelques-uns étaient nouveaux; c'étaient de petits métiers à broder, des écrans de lumière , des manches d'écrans et d'ombrelles et le tout travaillé avec beaucoup de goût.
M. FnoMONT (n° 82(55), à Paris (France), fabrique spécialement des cachets en bois, agate et ivoire sculpte dont les formes élégantes et commodes offrent beaucoup de solidité.
JI.Lefort (n" 8768), à Paris (France), avait exposé un missel avec couverture en ivoire; c'était une pièce capitale, dont la sculpture était remarquable; ses livres de messe, souvenirs, porte-cigares, semainiers, nécessaires creusés, boîtes à gants, étaient d'une exécution parfaite de tabletterie.
M. PoixsiGxo» (n° 8786), à Paris (France). — Cet exposant avec la corne blOnde réussit à obtenir une jolie imitation île l'écaillé; il faljrique avec cette substances non-seulement des peignes à chignon, mais des coupes, cofîrets et autres objets de fantaisie faits avec goût.
M. Bletos (n° 8811), à Paris (France). — .folie tabletterie en ivoire fabriquée avec goût.
M. Verrï (n° 880G) , à Paris ( France) , avait exposé de charmantes sculptures , en couteaux à papier , petites glaces à main; ce fabricant apporte beaucoup de goût dans ses œuvres.
M. CocRoonN (n° 88i3), à Paris (France). — Tabletterie de nacre sculptée avec art, porte-cigares, souvenirs, livres de messe , etc.
M. CnoLOïïET jeune (n" 8781), à Paris (France). — Tabletterie riche en vases, chapelles, couteaux à papier, et articles de fantaisie.
M. Gasivet-Roï (n° 8762), à Saint-Claude (Jura). France. — Tabatières de jolis modèles variées, cou-
VLNGT-CLNQUIÈME CLASSE.
verts à salades en buis et corne, et tous objets faits au tour.
M. LtMAinE-DAiMii (n" 8920), à Anriresy (Seino-et- Ois('), Franco. — Moules à cigarettes faits au tour, |iislolels atmos|jlii'rii|ut'S et liri(|uets.
M. BiDkEn (n° 8(107), '' ^'àcon (France). — Petits monuments en niar<|ucterie d'ivoire et de bois exoti- (|ues, d'un travail reniar(|uablo de tabletterie.
M. JouN (jAnsiDE, à Newark (Jersey). — Mancbes de couteaux en ivoire sculpté au tour.
Les FABnigiEs de Cibe-dems en iiois, à Lorvao (Portugal). — Cure-dents bien fabrii|ui''» en bois blanc souple.
M. F. IIoFFEB (n°io74), à Botzen (Tyrul). — Tabletterie tournée.
M'"' veuveJ.ScHWAKz(n° i6ia), à Vienne (Autriche).
— Petits monuments et pendules en nacre.
Mentions honorables.
i\I. Frank (n° 1 lO), à Furtb (Bavière).— Tabletterie d'ivoire, broches et bijoux finement sculptés.
M. \ ANGORP (n° 88oj),à Paris (France). — Cadres, crucilix, chapelles, colbers et bracelets d'ivoire naturel et teint, fabriqués au tour et à la main.
M. CoRREAcx (n" 8733), à Paris (France). — Bonne exécution de jeux d'échecs, en ivoire tourné et guilloché.
M. Aimable Qcétard (n° 8922), à Paris (France), iabri(iue avec goût une foule d'objets de l'auUiisie , poiteflacons, coupes, veilleuses, et aussi des couverts de table et saUères en cocpiille Burgos, montées en argent.
M. Delavenat-Higon (n° 873G), à Saint-Claude (Jura), France. — Tabatières buflle, corne et ivoire, et jjetits objets en coco et corrozo.
M. RECAD(n°87gi ), à Saint-Claude (Jura), France.
— Tabatièi-es de corne, d'écaillé et rouverts en buis. M. TissoT(n° 880 3), à Saint-Claude (Jura), France.
— Tabatières fines de cornes et E-acines.
M. Vincent (jénot ( n" 8808 ), à Saint-Claude (Jura), France. — Tabatières de corne et de buffle.
M. Micuaid-Marmillok (n" 8776), à Saint-Claude (Jura), France. — Tabatières fines de parfaite exécution.
MM. Basset père et fils, à Saint-Claude (Jura), France. — Bonne fabrication de tidiatières en corne, en bullle, en ivoire, avec et sans incrustations.
M. PorLET (n° 8788), à Méru (Oise), France, tabiique à bas ])rix la petite tabletterie en os et bois exotiques, couteaux à papier, couverts à salade, pelles à poudre, etc.
M. Chandeson (n° 8727), à Champlan (Seine-^t- Ûise), France. — Jeux de dominos et mari[ues de jeux, bezigues i\oire.
M. Deïabenne (n° 8789), à Méru (Oise), France.
— Marques à picpiet, laites avec beaucoup de précision: jeux d'échecs, fiches, objets tournés en ivoire.
-M. Sa.ntuo:sax-Gbos (n° 8797), à .Saint-Claude (Jura), France. — Couverts en corne, buffle, façon écaille, labricalion courante.
M. Grenier, à Sainl-tilaude (Jura), France, fabri(|ue de petits obji'ts laits au tour, en coco et corrozo, connue liocliels d'enfants, œufs, ])elites pelotes, etc.
M. Lkroî (n" 8769), à .Nantes (Loire-Inférieure), France'. — Objets tournés très-finement et avec une grande précision, exposant, en outre, des tours d'amateur.
M. Blancl, à Paris (France), fabrique de mosaïques en gidatine Pinson , pour ornements de nécessaires de dames, exposait, en outre, un |ietil tableau mosaïque, avec la même substance, tn'S-fiuenient exécuté.
.M. Mathieu (n° 8772), à Paris (France). — Colonne d'ivoire tournée au tour à guUlocher, faite avec une grande sùret('' de main.
M. E. Parrak (n° 8782), à Paris ( France ) , exposait des colonnes torses en buis, à effets contrariés, d'une grande précision.
M. E. Latocr , à Bhaugulpore (Indes anglaises). — Tabletterii' ; jeux de boites de palmier, faites au tour.
MM. AcKERMAN et YioLAKD (u" 871 1 ) , à SarreguBluines (Moselle), France. — Tabatières et autres articles en papier mâché, incrustés.
M.FiLLoz (n°874 j),à Saint-Claude (Jura), France.
— Chapelets en i\oire, coco, corrozo et verioteries. M. CuifiiEi Tavernier (n° 5o2 5), à Paris (France).
— Sculptures sur nacre, souveidrs. porte-cigares.
M. RioTTOT, à l'Isle-Adam (Fiance). — Portecrayons de toutes espèces, très-variés.
M. WiTOBA, à Viziadroog (Indes anglaises). — Tabletterie en buffle et corne gravée.
Fabrioie de Plateacx de Sadabanpobe. — Plateaux en bois blanc gravé {ivrijjtia mollissima).
Acx Fabricants d'Objets en corne de Mosguïr ( Indes anglaises). — Colliers et bracelets en corne de bnllle poUe.
M. H. Brohs (n" 1832), à Londres (Royaume- Uni). — Corne blanchie, imitation d'écaillé.
M. Fleisch (11° 1 1 5 ) , à Ensheim ( Palatinat de Bavière). — Tabatières en ])apiiT màché, à bas prix.
Les HtBiTiERs Lang (n° 121), à Furlh (Bavière).
— Tablellerio ivoire, christ, statuettes.
M. C RANDiiovME-WiuiEM ( n° 67 ), à Schotlcn ( Grand- Duché de Ilessi'). — Objets en bois sculpté.
M. le ilocteur Barral (n° /loi), à Madère, pour ses marqueteries fines.
M. Feciit (11° 17g), à Pfedelbach (Wurtemberg). — • Tabatières en écorce de bouleau.
M. Fischer (n° 180), à (loëppingen (Wurtembei^).
— Tabletterie d'os.
MM. W iTTicH et C'' (11° i83), à Geislingen (Wurtemberg). — Tabletterie d'os.
M. WoELLFERT (il" 87), à Dresde (Saxe). — Curedents en buis.
M. Ptach (n° 121 5), à Krumau (Bohème. — Tabletterie de buis.
M. SciiEEDL (11° 1171), à Salzburg (Bohême). — Tabletterie d'ivoire.
M. JAcniEsGRos(n° 1 123), à Rumburg (Bohème).
— Tabletterie d'ivoire.
COOPÉRATELBS.
Médailles de -j' classe.
M. Clément Prévost, à Beanmoiit (Oise), France, recommandé très-particulièrement par M. Barbier , chei lequel il Ira vailb' depuis lien le ans; homme rangé, plein de moraliti', modèle d'atelier.
.M. JiLiEN Dlrand, à Andeville (Loiret), France, ouvrier liibletier très-habile, a exécuté le tabernacle en iM)ire de M Poisson.
M. ViÉ aine, à Dieppe (Seine-Inférieure), France, sculpteur eu ivoire, rue Japy, n° 'i , à Paris , a exécuté les sculptures du tabernacle de M. Poisson.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
Mentions honorables.
M. Jean Hokfleisch, à Vienne (Autriche), contremaître tablelier chez M"* Schwarz; homme habile, a exécuté bon nombre des petites pendules et monuments en nacre exposés par ladite maison , particuhèrement recommandé par la chambre de commerce de Vienne.
M. Hebt, à Furth (Bavière), tabletier chez M.Frank; il a sculpté avec adresse un vase en ivoire exposé.
M. Benabd , rapporteur.
PEIGNES
Pendant bien longtemps la fabrication des peignes en écaille a été d'une grande simphcité , et c'est seulement depuis quelques années que nos fabricants ont réussi à faire sanctionner par la mode l'ornement sculpté que nous voyons en haut des peignes à chignon ; celle heureuse innovation a eu pour résultat de donner une grande impulsion à ce commerce, tout en nécessitant l'emploi d'un plus grand nombre de bras.
Paris est, sans contredit, à la télé de cette industrie, qui se trouvait représentée, à l'Exposilion universelle, par 18 exposants; malheureusement, ces produits déhcats, placés dans une galerie sombre du rez-de-chaussée, ne pouvaient être bien vus, et bien peu de personnes ont été à même de juger des réels progrès réalisés dans cette belle industrie.
On emploie dans la fabrication des peignes l'écaillé, l'ivoire, les cornes de bnlTle et de bœufs, le buis, et, depuis peu, le caoutchouc durci.
Il y a plusieurs espèces d'écaillé , mais c'est celle dite caret, que l'on emploie pour la fabrication du peigne; la plus belle qualité d'écaillé nous vient de Manille, c'est aussi la jilus appréciée, en ce qu'étant d'une substance compacte elle peut recevoir un très-beau poli.
L'ecaille de Manille est connue dans le commerce sous le nom d'écaillé des Indes; elle nous vient eu caisse d'environ 80 kilogrammes; elle se reconnaît à une épaisseur convenable des feuilles, et stu-toul aux belles jaspures qui ornent les dépouilles.
On appelle dépouilles de tortue les treize feuilles qui garnissent la carapace de chacun de ces utiles animaux ; il reste les onglons qui ornent les bordures des carapaces, et qui se vendent à part ; ils servent généralement à la fabrication de ces jolis peignes en écaille blonde, dont les prix sont toujours comparativement plus élevés que ceux en écaille jaspée.
Il n'en est pas du travail de l'écaillé comme de celui de fivoire, dont un tiers est perdu dans la mise en a>u\ro; dans l'écaillé, rien n'est perdu, et il n'est pas jusqu'aux moindres rognures, aux_ moindres raclures, qui, chauflées à une température un peu élevée, ne tardent pas à fondre, et, dans cet état, peuvent être moulées.
Les peignes en ivoire uns se font en grande partie par des procédés mécaniques , et il en existe dont les dents sont si fines, qu'on en compte jusqu'à trente-trois au centimètre ; on comprend, dès lors, combien doit être mince la scie employée pour ce travail.
Quant aux cornes de buflle, elles nous viennent généralement des Indes, et c'est Calcutta qui en exporte la plus grande quantité ; celles de Java ne sont guère plus appréciées que ces dernières , en ce qu'elles renferment des cornes blanchâtres. De même que pour l'é-
caillé, c'est encore de Manille que nous sont expédiées ces belles cornes, longues, épaisses, et d'un beau noir, qui servent à la fabrication des manches de brosses, à celle des peignes, etc., etc., et qui sont susceptibles d'obtenir un éclatant poli.
Avec les cornes de bœufs on fabrique les peignes à retaper, peignes à chevaux; et, pour ces derniers, on emploie quelquefois la partie cornée du pied de cheval.
La France était représentée à l'Exposition universelle par :
18 exposants français, 1 0 exposants étrangers.
Le Jury a accordé :
9 médailles de 1" classe.
7 médailles de a° classe,
8 mentions honorables.
Médailles de
classe.
M. FirvELLE Delebarbe (n° 87.'i2 ), à Paris (France), a succédé à l'ancienne maison Cauvard. C'est toujours une des plus importantes en son genre, et ses nombreuses affaires pour l'intérieur et l'exportation prennent chaque jour plus d'extension. Cette maison a ajouté à sa fabrication de peignes d'ocaiUe celle des peignes en caoutchouc solitlifié, qui de suite a pris une trèsgrande extension.
M. Massue (n°877i), à Paris (France). — Fabrique importante de peignes fins, et tous genres de peignes en ivoire, pour la France et l'exportation. Cet habile industriel a inventé plusieurs petites machines fort ingénieuses, qu'il applique avec avantage à sa fabrication; ce sont des machines à denteler, à biseauter, à équarrir. à arrondir, à cintrer, à évider et à polir.
Médailles de a' classe.
MM. Mabgage et Tbaitmann (n° 8770), à Paris ( France) , fabriquent spécialement les peignes en écaille pour la France, et plus particulièrement encore pour l'exportation. Leur exposition présentait un choix complet de tous les modèles de peignes les plus en vogue , et récaille employée était ce qu'il y avait de plus beau.
M. Petroknont (n° 8784), à Paris (France), a succédé à l'ancienne maison Noèl, pour la fabrication des peignes fins en ivoire; ses produits ne le cèdent en rien à la bonne fabrication de son prédécesseur.
M. JliGNON fils(n° 877O), à Paris (France), succède également depuis peu à la maison de son père; sa fabrique de peignes en écaille produit toujours un joli choix de modèles de bonne exécution.
MM. CoRNEiL Bez et Courtois (n° 8789), à Labastide-sur-l'Hers ( Ariége ) , France , fabriquent , au moyen de machines hydrauliques et de scies circulaires, des peignes en buis, en corne et en buffle, en tous genres, et aussi des peignes à chevaux. Tous ces produits, quoique à très-bas prix, sont d'une excellente labrication.
M. H [TCB(n° 18. '10), à Co\ves(Hampshire), Royaume- Uni , a soumis une collection de peignes imitation d'écaille à très-bas prix.
M. Ch. Haun (n" 1 17), à Furth (Bavière), peignes fins en ivoire, bien fabriqués et à bas prix.
M. Moba (n°.376), à Lisbonne (Portugal), fabrique tous genres de peignes d'écaillé.
VINGT-CINQUIÈME CLASSE
Alenlions honorables.
M. Jeimac (n° 88f6), à Paris (France), fabrique spécialeraenl les peignes en budle en tous genres.
M. Bailum (n" 871/1), à Paris (France), fabrique les peignes fins en ivoire, et aussi roux avec une lame lie niélal dans le centre, dits autocalaires.
M. IIeide ( n° 8763), à Melun (France), fabrique à Paris et à Melun, dans la maison centrale, les peignes façon écaille, buflle et corne: ses produits sont à bas prix.
M. Et. Méiral père (n° 8776), à Nantua (Ain), France. — Poignes de buDle, de corne, façon buflle, façon écaille, à bas prix.
'm. Ch.-L. Mahie (n" 8818), à Paris (France), fabrique élégamment les peignes en écaille.
M. DiETZE (n° i3), à Dessau. — Peignes très-variés de genre, et tabletterie de corne.
M. SciiLLDUEis (n° 398), à Stockholm (Suède). — l'eignes en tous genres.
Mention pour mémoire.
M°" S. W'iiiTEUonM, à la Jamau|ue (Colonies anglaises). — Bonne fabrication de peignes en écaille. ( Voir le Rapport de M. Rondot. )
r.oOPÉRATEURS.
Médailles de n' cl,isse.
M. Favrot, à Paris (France), contre-maître des ateliers de M. Fauvelle-Delebarre ; dix ans dans la maison et six ans chez le prédécesseur; ouvrier consommé dans toutes les branches si variées du poigne.
\I. Desriîelles. à Gasny (Eure), Franco, travaille pDiM' M. Fauvello-Delobarre; très-bon ouvrier et l'un des plus capables dans la fabrication du peigne en buflle; conduite exemplaire.
M. Claide Giidollet. à Belleville (France), travaille depuis ilix ans chez MM. M/irgago et Traulmann, qui le citent comme le modèle parfait de l'ouvrier, pour sa bonne conduite et son travail; il n exécuté plusieurs peignes de l'exposition des susdits.
M. Frédéric Ciiaffner, à Paris (France), sculpteur eu peignes chi'zles susdits, qui, pour son travail habile et sa bonne conduite, lui ont accord(' leur confiance et la direction de ses camarades à l'atelier.
Mentions honorables.
.M. Nicolas Ruze, tra\aille depuis dix ans chez MM. Margage et Trautmann, à Paris (France) , bon et fnri ouvrier, de conduite régulière, ayant fabriqué plu- .sieiii-s peignes de l'exposition de cette maison.
M. L. Maiue travaille depuis trois ans chez MM. Margage et Trautnianu; bon sculpteur; il a créé plusieurs modèles (pii ont eu ilu succès.
M. liEVMiii, rapporteur.
liROS.SElUE
Cette industrie est l'objet d'un conmierce inlernational assez étendu. L'Angleterre a eu pendant longtemps sur la France une supériorité inconicstée pour la brosserie fine de toilette. Aujourd'hui la distance n'est pas sensible entre les industries des deux pays. La
France a même l'avantage , et d'une façon assez marquée, pour la brosse- à dents. Nos brosses à tète sont meilleur marché que les brosses à tète anglaises, mais les soies employées en France sont souvent d'une qualité moins belle. L'Angleterre et la France sont, du reste , forcées de s'adresser aux mêmes marchés pour les soies de porc qui entrent dans la fabrication des brosses. La Pologne est toujours en possession du privilège de les en approvisionner.
Il ne paraît pas que les essais tentés pour le durcissement des soies françaises aient obtenu de grands résultats.
En France, c'est Paris et le département de l'Oise qui sont le siège de cette industrie.
Le Jury a eu à examiner, dans cette .section , 87 exposants, dont 18 Français et 19 étrangers.
Il a décerné aa récompenses, savoir:
1 médaille de 1 " classe ,
1 0 médailles de 2° classe ,
1 1 mentions honorables.
Médaille de 1" classe.
M. Lairexçot ( n° 8767), à Paris (France). — Fabrication importante. Préparation intelligente de l'os et de f ivoire.
M. Lauronçot tient un des jjremiers rangs dans son industrie. Il a présenté au Jury une collection de brosses fort remarquables, à tète, à dents et à ongles, dont les dos sont sculptés avec goût et habileté.
Médailles de a' classe.
MM. Di'PONT et Descuamps, à Bcauvais (France). — Grande fabrication , ont exposé de bons produits : brosses à tète , à dents et à ongles.
M. PoiPEL (n° 878g), à Paris (France), a exposé des brosses dont les dos sont incrustés, et pour lesquels il emploie avec succès la gélatine Pinson.
AIM. Paillette père et fils (n° 8781). — Bons produits. Brosses à tète, à habits, à ongles, en bois, ivoire, et bullle.
M. FiLLioN (n° 87/13). à Paris (France). — Brosses à tète, à habits, à chapeaux. _M. Fillion fidirique spécialement les articles en bullle ; et il a dans cette spécialité une certaine supériorité.
M. RoviAxcEr (n° 8798), à Paris (France). — \1. Romaucov s'est fait un nom pour sa fabrication de brosses à barbe et à peignes, en ivoire, os et bois. Le Jurv l'a trouvé digne en tous points de la renommée dont il jouit.
M. W.-H. CuiLD(n° i83/i),à Londres (Royaume- Uni). — Brosses à tète et à dents d'une bonne fabrication.
M. G.-B. Levixsov (n" 18/1/1), à Londres (Royaume- Uni). — M. Levinson a exposé des brosses à tête plaquées en écaille et incrustées; les prix qu'il a indiqués sont avantageux.
MM. Metcalfe, BENGLEvet C'° (n° i8'i5), à Londre.s ( Rovaume-Uni). — Bonne fabrication de brosses à lète et à dents.
MM. H.-M. Enceler et lils (n° iiaS), i Berlin (Prusse). — Bons produits; brosses .sculptées et plaquées en imitation d'écaillé ; brosses à Iriction.
M. Carlssos (xf 35.5), à Stockholm (Suède). — Les brosses à lète et à habits de .MM. Carisson onl mérité l'attention du Jury par leur fabrication .soignée.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
jM. LA>QrEPiK-B.4TARDï (n° 8766), à Rochy-Condé (France) , fabrique les brosses à dents et à ongles, avec incrustations et mosaïque.
M. DETois(n'' 87.38), à Paris (France). — Brosses en buffle, à tète, à habits et pour table ; a exposé également des brosses en façon écaille, d'une bonne fabrication.
M. L.-H. FiroriER (n" 8741), à Paris (France).— Brosses à tète et à habits fort ornées ; dos en gélatine avec incrustations.
M. Georges (n° 8769), à Paris (France), a exposé de bonnes brosses en citronnier.
M. P.-L. RiTiÈRE (n° 879.3), à Paris (France), a exposé des brosses à frictions , de.s brosses pour soieries ; dispose d'une manière ingénieuse des réservoirs de liquide qui alimentent la brosse à frictions.
M. ^V. Jacksois (n° 18 '12), à Sbeffield (Royaume- Uni), pour ses brosses d'horloges et ses pinceaux à barbe.
M. Beh>e (n° 1122), à Berlin, pour ses brosses bien faites et de modèles variés.
M. Jean Ragler (n° i2'i), à Erlangen (Bavière), pour ses brosses à tète et à habits.
M. LcisDGBEN (n° 38o), à Stockholm (Suède), pour ses brosses à tète et à habits.
M. FiNo (n" 190), à Turin (Etats-Sardes), pour ses brosses à tète et à habits.
Mention pour mémoire.
M. Chamepie (n° 8738), à Saint-Sulpice (Oise). — Spécialité de brosses à dents , à ongles , avec incrustations et mosaïque.
COOPÉR.^TEURS.
M. Féliv Gargailt, ouvrier mécanicien aux brosses, a secondé MM. Dupont et Deschamps dans la découverte de leurs nouveaux procédés mécaniques pour la préparation et le perçage des manches de brosses.
M. Emile Bo>fils, sculpteur sur ivoire, très-habile, travaille depuis douze ans pour M. Laurencot ; homme rangé et intelligent.
M. Placide Rochebeau, habile scidpteur sur ivoire et écaille; travaille depuis quinze ans pour M. Laurencot.
Mention honorable.
M. JiLEs Thir.aci, contre-maître aux brosses chez MM. Dupont et Deschamps.
MM. LÉos Siï.)
PLUMEAUX
En France , la fabrication des plumeaux est spéciale à Paris; il y a quelques années, elle était encore trèslimitée; aujourd'hui, elle a une certaine importance qu'elle doit aux efforts persévérants de nos fabricants qui, par d'heureuses innovations et la modicité des pnx, sont parvenus à faire faire de grands progrès à celte industrie.
On emploie à la fabrication des plumeaux des plumes de coq , d'oie , etc. , mais plus spécialement des plumes connues dans le commerce sous le nom impropre de plumes de vautour.
Ces plumes nous viennent de Buénos-.\yres ; elles proviennent d'une sorte de petite autruche appelée nandou, et qui vit en grand nombre dans les pampas de r.4mérique méridionale.
Les plumeaux ordinaires sont fabriqués avec les plumes grises de l'autruche; les plumes blanches sont mises avec soin à part, pour être teintes en diverses couleurs éclatantes, et on en forme ensuite des plumeaux qui trouvent un grand écoulement dans l'exportation.
On fabrique des plumeaux à ressort quireprennenl leur forme primitive après le déballage , des plumeaux pour les cuirs vernis, pour les secrétaires, et enfin des plumeaux de fantaisie d'une grande variété de modèles et de prix, depuis 3 fr. 3o cent, la douzaine.
Trois fabricants parisiens avaient exposé leurs produits ; le Jury leur a accordé les récompenses suivantes :
Médailles de a' classe.
M. A. -A. LoDDÉ (n" 80^7), à Paris (France), a beaucoup contribué par ses perfectionnements à donner de l'extension au commerce d'exportation des plumeaux: il est l'inventeur de ceux dits à ressort, très-appréciés dans les colonies.
M. Henoc (n° 8586). à Paris (France), expose un assortiment complet de divers genres de plumeaux, pour la France et l'exportation, des écrans et ombrelles en plumes d'autruche.
Mention honorable.
M. LiiriLLiER (n° giCi), à Paris (France). — Bonne fabrication de plumeaux en tous genres pour la France et l'exportation.
M. RsiiARD . rapporteur.
PIPES ET LEURS ACCESSOIRES
Il s'en faut bien que les produits que nous allons apprécier donnent une idée de la consommation des différentes espèces de pipes dans le monde entier. Sur ce point l'Exposition universelle contient de nombreuses lacunes. Nous n'y avons pas vu, et d'ailleurs nous n'aurions peut-être pas à examiner la petite pipe de terre, l'humble pipe d'un sou, compagne habituelle du travailleur et souvent du pauvre, la première pipe du monde entier, au dire de certains amateurs. La pipe de porcelaine , si répandue dans le nord de r.411emagne , la Suisse et l'Est de la France, n'a presque pas paru.
La pipe de terre magnésienne, dite écume de mer, a remporté une victoire incontestée, et, dans ce genre, hâtons-nous de le dire, l'Autriche tient largement le premier rang. Sur li-j exposants de pipes, elle en a compté 28. C'est qu'en Autriche la fabrication des pipes d'écume est une importante industrie. L'usage du tabac, beaucoup plus général qu'en France, l'habitude de planter le cigare dans une espèce de pipe d'une écume tendre au lieu de le mettre directement dans la bouche , la beauté des produits fournis depuis longtemps, la facilité d'avoir la matière première, et une certaine mode répandue, à ce qu'il paraît, d'avoir des
VINGT-CINQUIEME CLASSE
pipes commo objet de riiriosité ou ilc nillcrlion, tout augmente le noinlin', le luxe et le prix des pipes autrirhiennes. Il y en a de s<ulptées avi'c une inconcevable délicatesse. I)es );roupes nombreux de personnages sont découpés en ronde-lidsse sur ce petit espace avec d'autant iilns de dilliculti's ipie l'écume de nier, (pii s'attendrit et se taille l'orl bien (piand elle est mouillée, n'en reste pas moins extrêmement fragile et sjuis aucune cohésion.
Il y a là un mé'rili' incontestable de difficulté vaincue. Quanta l'usage, il tant bien que ces pipes en aii'ut un ; si on en fait autant, c'est ipi'on en vend ; peu importe qu'on les achète pour autre chose que pour les fumer.
La sculpture des pipes se fait spécialementà Vienne, là où est le débit. Les tuyaux de bois et de corne qui doivent les accompagner se font en tiès-graude quantité et à Irès-bas prix dans les montagnes de la Holième; on y fabri(pie ((uelquelois des pipes entières en bois donbli' de terre, fabrication qui se retrouve aussi dans d'autres parties de rVllemagne, et dans quebpies provinces de France.
Beaucoup de pipes et surtout de porte-cigares d'écume ont des bouts d'ambie; aussi plusieurs exjiosants ont-ils appurti' à la lois de l'ambre et (h' l'écume. Cette renianine s'ar)pli(pii' surtout aux exjiosanis du nord et du cenlii' de r\lle[uague, (pii reçoivent les ambres de la Itallicpie el |iaraissrut ètn.' priucipali'meut des iiiarchauds d'ambre ; ils eu ont pn'senté- parlois de trèsbeaux spt'ciniens, qui'li|uefois même des objets adroitement sculpli's ; nous di'vons ajouter que ce genre de travail ne nous parait pas très-bien servir à l'effet de l'ambre.
La pipe joue un trop grand rote dans la vie orientide pour que nous n'en ayons pas vu à l'Exposition. On a donc envoyé à Paris de ces pipes si connues, à fourneau de terre ronge doré, à long tuvau de cerisier ou de jasmin, et à embouchure d'ambre. Deux choses en constituent le prix, la vali'ur du morceau d'ambre qui monte très-haut s'il est gros et de belle ipialité', et la dimension du tuyau qui doit être parlaiteuient droit et sans nœuds, (jela n'est pas très-facile à trouver; les Orientaux se bornent, le plus souvent, à en cheriher parmi les griottiers sauvages. Quelques industriels, ordinairement des Autriclneus, ont, avec plus de prévoyance, fait des plantations de griottier-s. (^es arbres, soigneusement cultivés el siirveilli's, donnent di'S pousses convenables en beaucoup plus grande abondance.
Auprès de ces industriels, la France parait jouer un rôle assez humble : elle n'a présente que six exposants de pipes. Deux seulement ont , par la bitauti- de leui's produits, mi'rité une récompense élevée : ce sont ceux (pii ont importé en F'rance la fabrication de,s pipi's d'écume. Un associé d'une de ces maisons vient d' .Allemagne ; ks deux maisons ont employé des ouvriers autrichiens. Elles sont arrivées à un très-honorable ré- [ sultat. Dans qiiebpies articles, elles alliinient pouvoir lutter avec l'.Autricbe. Une différence de prix se conçoit d'ailleurs fort bien , [lar les frais lie transport di' la matièi'e première et le droit de douane. Quant à la différence du prix de main-d'œuvre, elle pi'ut être en partie compensé'e par la plus gr'ande adresse l't la prestesse d'exécirlion des ouvriei's qui travaillent à Paris. Il y a d'ailleurs un genre de pipes monl^'es en métal dont les fourneaux el les tuyaux, comme les montures, se font à Paris.
Le Jury a décerné à l'industrie qui nous occupe
2 médailles de T'classi', lo médailles de h' classe et 77 mentions honorables.
Médailles de i " classe.
MM. Ganeval, lîorniKii et l)o^^l^GEn (n° 8767). à Paris (France). — ^L Dorininger, associé de celle maison, est un de ceux ipii oui conlribui' à l'imporlation de l'industrie d.'s pipes. Aujouririiiii, il présente avec ses associés une grande (|naiilili'' de lieaux produits; l'exécution n'en est |)as inférieure à celle de leurs concurrents autrichiens. S'ils présentent un peu moins di' tours de force de sculptni'e, les ligures qui ornent li'urs pipes sont peut-être d'un meilleur dessin. Celte industrii', encore récente, est arrivée dans leurs mains à un grand et inti'r'essant di'veloppemenl.
MM. Séjociinant-Caudon et C"(n" 87(19), ■' Paris (France). — Nous avons à faire de M^I. Séjournant- Cardon et C" à peu près les mêmes éloges que de la maison précédente. Peut-être même leurs affaires sonlelles plus considérables. Des deux paris, même mérite, même talent d'exc'cutiou, mêmes efforts et mêmes services pour nalurahser en France une industrie étrangère; cela molive suffisamment la ri'compense égale qui a été décernée à chacun de cra deux exposiints.
M. GriiiAiiD Floge (n° 1 1 13), à Vienne (Autriche).
— Celte importante maison a jin'Senli' un assorlimenl de pipes très-remanpialilemi'rrl laites. Sa fabiicalion est excellente, sa production considéi'able; elle occujie une des premières places dans une gr'ande iudusti'ie oii il n'est pas facile d'assigner des rangs. Les honorables récompenses qu'elle a reçues à Vienne, à Londri's et à Munich, prouvent son mérite.
M. Jean Friedrich (11° 1 1 iH), à Vienne (Autriche).
— M. Friedrich est surtout un très-habile sirilpleur; c'est de ses ateliers que sortent ces merveilles d'ailresse et de patience qui, déjà à Londres, lui avaient valu la médaille de prix. Celte aune'!', il inonlre la même habileti'. .Ses produits, comme di'licatesse de sculpture et accumulation de difficultés vaincues, peuvent être mis au premier rang.
M. Philippe Beisiecei. (n" loq'i), à Vienne (Autriche). — Cet exposant jouit à Vienne dune juste estime, et, nous dit-on, île la coriliance des amateurs et des connaisseurs. Nous ajouterons à ri' térrioij;nage qrre ses produits ont paru d'une très-belle ipralilé, comme choix de iiiatièi'es, soin et conscience d'exécution, et aussi par un dessin un peu riieilleur que celui de la plupart de ses concurrents.
.M. Lui is HvriTMANN (il" 1 1 G7), à Vienne (Autriche).
— M. Hartmann a une industrie fort l'iendue et asseï ancienne; il emploie, nous a-l-on dit, lôo ouvrieiï; il a envoyé principalement des pr-oduits simples, mais de belle et bonne ipialité, quelques beaux tuyaux de cerisier et des objets en ambre. Nous avons reiiiar(|ué aussi de petites pipes enferrni'es dans lin écrin [iropreriient fait, ipii contient eu même temps un sac à tabac, le tout à un prix fort niodiM-é.
M. Samiel Alba (n° inqn. ), à Vienne (Autriche).
— Ce n'est pas seiileruenl par ses pipes que M. Alba a attiré l'attention du Jury, mais aussi par une grande collection d'objets en ambre, de tuyaux et de cannes. Ces produits dénotent nn commerce très-considérable et l'exécution en est très-bonne.
M. Joseph Zeiteeb (n° iiga), à Vienne (Autriche).
COINFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
— Cet exposant doit sa réputation principalement à la fabrication de la l;iusse écume, ou des pipes fabriquées avec les décbets qiroccasionne le travail , et qu'on utilise en les comprimant avec une matière grasse qui leur rinil de la cohésion. Mais il a prouvé par son exposition uième, qu'il savait faire de belles pièces en écume naturelle. Il a, en outre, présenté une imitation assez habile de l'ambre faite au moyen de la corne.
MM. Saltuiel, Goldmavn et FiscHEn (n° 1170), à Vienne (Autriche), ont présenté des tètes de pipe en écume naturelle et artificielle. Le nombre de leurs ouvriers est considérable, ainsi (pie le chiffre de leurs affaires, et l'exécution eu est fort satisfaisante.
M. LÉopoLD N.4GL (n' 1 158), à Vienne (Autriche), expose des pipes et des tuyaux; toute son exposition est faite dans son établissement, et les renseignements (pii sont parvenus sur lui au Jury, ainsi que l'examen de ses produits, le lont regai'der comme un industriel distingué.
M. Théophile Mattues (n" iiS'i), à Vienne (Autriche). — Tuyaux de pipe en bois et en nacre. Dans cette fabrication , en apparence peu intéressante , M. Matthes a déployé un talent peu ordinaire. C'est de lui, peut-être, que nous viennent les plus beaux tuyaux en travail de tablcllerie que l'Autriche nous ait envoyés.
M. MicuEL liioNDEK (il" io().5), à Badcu , près Vienne (Autricll^). — Les seuls objets envoyés par lui sont des tuyaux de pipe en griottier odoriférant. On sait le haut prix que se vendent ces tuyaux. Ceux de M. Biondek viennent de ses plantations; ce genre de culture, qui exige beaucoup de soin, emploie, par la même raison, beaucoup de bras, et constitue une industrie intéressante.
M. Fbam;ois Hiess (11° 1 i3i ), à Vienne (Autriche). — M. Hiess est plus spécialement tourneur, et c'est surtout à ce titre qu'il a mérité l'attention et les récompenses du Jury.
,M. Edouard Ditloïez de Sonnet (n° igi), à Turin (Etats-Sardes). — M. Duployez de Sonnet a entrepris de lutter contre la fabrication autrichienne, et il est arrivé déjà à livrer des produits très-estimables; quel([uesuns même sont sculptés avec beaucoup de délicatesse. r,'est un essai que le Jury croit devoir encourager.
M. Ar.Tis ( Empire Ottoman ). — On nous a présenté sous ce nom des tuyaux de griottier de belle dimension et de belle qualité, en nous aflirmant que ces tuyaux proviennent de plantations appartenant à leur expéditeur. Le Jury récompense avec plaisir ces produits et ce soin de culture peu ordinaire dans le Levant.
Les Fabbicams de Pipes diverses, latpiées et autres deVarpoor (Inde).
Les Fabricants de Hookas de métal du Bengale. — (jes objets sont ornés d'incrustalinns d'argent, se détachant avec beaucoup de goût et de délicatesse sur fond noir : ils tiennent fort bien leur place dans le bel ensemble i|ue présente l'exposition indienne.
Mentions honorables.
M. J.-C. HocHAPFEL (n° 8764), à Strasbourg (Basnhin), France, pour ses pipes de bois et de racines d'une bonne exécution et d'un prix modéré.
M. Ad. Gvicuard (n° 8757), à Rennes (Ille-etvilaine), France, pour ses pipes de bois à très-bon marché, répondant bien aux besoins de la consommation du pays.
M. Ch.-Alph. Bouchez (n° 879.3), à Sainte-Margue-
rite (Pas-de-Calais), France, pour étuis de pipes en bois faits à la mécanique, d'une bonne exécution et d'un bon marché remarquable.
M. Waktiez-Deresme (n° 8809), à Merville (Nord), France, pour étuis de pipes unis et ornés d'incrustations en métal, d'un travail solide et soigné.
M. Mathias Ficns (11° 1 1 ao), à Vienne (Autriche), pour des objets en ambre jaune et écume, et pour son habileté à tirer parti, par une sorte de calcination, des pipes défectueuses.
M. Jean-G. Wagker (n°i i83), à Vienne (Autriche), pour des pipes et porte-cigares d'écume et d'ambre jaune.
M. Charles Eckelt (n" 1 107), à Vienne (Autriche), pour des porte-cigares en bois.
M. Jean Ethofer (11° 1 109), à Vienne (Autriche), pour des imitations d'ambre et d'écume.
M. Antoine Matega (n° ii53), à Herrnals, près Vienne (Autriche), pour des tuyaux de pipe en corne, produits eu abondance à très-bon marché.
M. Arnold Trebitscu (n° 1178), à Vienne, pour tuyaux de pipe en bois, très-bien exécutés.
Les Fils d'Antoine Focke (n° iiii), à Rumburg (Bohème), Autriche, pour des tuyaux et des pipes eu bois ; grande production et bon marché.
M. Joseph SchCppler (n° 1178), à Vienne (Autriche), a exposé des pipes et des cannes d'une bonne fabrication.
M. J. Pietschmasn (11° ii63), à Rumburg (Bohème), Autriche, pour tuyaux de pipe en bois et en corne ; production très-considérable ijui procure du travail à un pays très-pauvre.
M. Ignace Kiniscu (n° n43), à Vienne (Autriche), pour des porte-cigares de corne, ambre jaune et écume de mer.
M. S. Strobscbseider (11° 1 175 B), à Prague (Bohême), Autriche, pour une pipe d'écume fort bien travaillée.
M. J. Trenner (n" 1179), à Baden, près Vienne (Autriche), pour des tuyaux de pipe en griottier odoriférant.
M. J.-Fr. Jordan (n" 1 ig), à Fùrlb (Bavière), pour des tuyaux élastiques pour pipes à très-bon marché.
Kcbscuid-Aga (Empire Ottoman), pour des fourneaux de pipe en terre rouge.
Les Fabricants de tuyaux de Siïas (Asie-Mineure). — Ces tuyaux sont eu jasmin, recouvert de paille et di' soie ou d'or et de soie ; ils sont d'une grande élégance et se vendent à bon marché. Ainsi un tuyau revêtu d'or et de soie nous a été coté 3o piastres (6 francs).
Panagiotakis (n° lag), Grèce, pour des tuyaux dipipe en bois sculptés.
SciADOPOCLOS (n° i3i ), Grèce, pour b'S mêmes produits.
M. H. WoBCKE (n" .'ji), à Hambourg (Villes Haiiséatiques), pour des pipes d'écume et des objets en ambre jaune.
MM. Betz et MiELCKE (n" 66), à VVorms (Hesse ducale) , pour leurs objets en ambre jaune de belle qualité.
M. C.-VV. Hoffmann aîné (n" iia'i). à Danzig (Prusse), pour des embouchures de pipes, bijoux ci objets divers en ambre jaune.
M. Ch.-L. Tessler (11° 1 i3o), à Stolp (Poméranie), Prusse, pour des bijoux et objets divers en ambre jaune.
;ViO
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M. J.-A. \ViNTEBFF.i,D (il" iiSî), à Broslau (Siii'sie), Prusse, pour des ailicles divers sculptés et ciselés en ambre jaune.
M. Leibinger (n° 189), à Ulm ( Wurtemberg), pour des pipes en bois et en racines.
COOPÉRATEURS
Les seuls ouvriers signalés dans cotte industrie sont des Viennois, et cela est facile à comprendre. On aurait pu en signaler un très-grand nombre, car beaucoup do produits exposés témoignent d'une grande liabilelé. Le Jury a décerné deux médailles de 3' classe et cinq mentions liunorables.
Médailles de ù' classe.
M. Amoise Vocel,
M. LÉopiiLD EicHBEnGER, cliez M. S. Alba , à Vienne (Autriche). Ces deux ouvriers sont rcconimandi'S par la Chambre de commerce de Vieime, non-seuli'mcnt comme de très-bons travailleurs, d'ime grande adresse et d'une excellente comUiite, mois comme d'habiles dessinateurs, instruisant les apprentis et les jeunes ouvriers qui les entourent, et méritant par là d'être spécialement distingués.
Sfenlions honorables.
MAL François Hess,
JosEpu Mailer,
Jean Trappel,
Kaiss,
E. Garcis, ouvriers chez M. Ph. Beisiegel, à Vienne. Ils sont recommandi'S pour leur habilelé, leur bonne conduite et pour l'invention d'outils ingénieux utiles à celte industrie. Ce dernier titre eût pu mériter une récompense plus élevée , si le Jury avait su plus exactement à qui l'attribuer.
.M. Lecentil. rapporteur.
PETITS MEUBLES DE FANT.USIE
COFFRETS ET NECESSAIRES EN BOIS, EX PEAU OU LAQUÉS, COFFRETS DE BIJOUTERIE.
Bien que ces produits ne constituent (pi'une partie de l'cnsenible soumis à la \XV' classe du Jury, il lui a paru nécessaire de les diviser encore. Ils proviennent d'industries trop diverses pour qu'il soit possible de les clas.ser par ordre démérite dans une seule liste de récompenses. Le Jury a donc cru nécessaire de partager le travail ain.si (|u'il suit :
A, ])etiLs meubles de fantaisie;
B , petits meubles et objets en papier mâché' ou en bois laques ;
C , collrels et nécessaires de toilette , de v oyage ou de bureau en bois;
I), nécessaires en peau; gainerie et maroquinerie;
E, coffrets de bijouterie; application des métaux aux .irlicles pri'cédents.
Il est presc|ue superflu de dire que beaucoup d'exposant.s pn'senlenl des objets ap|iarteuanl à plusieiu-s de ces dillérentcs sections. Il a paru naturel de les ranger dans la spécialité' qu'ils exploitent le plus et où ils obtiennent le plus gi-and succès.
A. PETITS .MEUBLES DE FANTAISIE
Sous ce nom sont conqir-is ces objets sur lesquels le goût et l'imagination des fabricants parisiens se donnent carrière. Ils sont destinés à l'ornement bien plus (|u'à l'usage; aussi l'appropriation n'est-elle pas la chose dont les producteurs s'occupent le plus; et, si les acheteurs leur donnent raison , le Jury aurait mauvaise grâce d'être plus exigeant. Par la même cause, le prix n'est pas une considération très-importante. Si les meubles sont beaux, .solidement c'tablis et soigneusement faits, le prix en doit être ('levé; si le meuble est de quahté inférieure, comme il n'a pas d'utilité' bien réelle, l'économie la plus simple est de ne pas l'acheter du tout.
Sur vingt ex|)osanls de petits meubles de fantaisie que le Jury a eu à juger, treize sont Français; trois de ces dernieis serdement viennent de la province. C'est une spécialité dans la<|uelle Paris n'a pas de rivaux, et n'a, cette année, presque pas de concurrents. Son influence en matière de mode et d'éli'gance, l'étendue, l'excellence de la fabrication des grands meubles et l'organisation de la vie ouvrière dans la cajtitale favorisent cette supé'riorité.
Le fabricant de petits meubles inspire cette industrie jdus (pi'il ne l'exerce. Il a bien un atelier à lui, pas toujours cependant, mais il cherche i> discerner ou à guider la mode, choisit les modèles, dirige les dessins, surveille l'exécution dans les nouibreu.ses mains qui l'accomplissent. Il centralise tous ces ellbrls. Presque jamais l'objet ne sort de l'aleher après y avoir été complètement fait. .Néanmoins, le fabricant a une part Irèsn'clle de mérite, cartons ces ouvrici's, si habiles à exécuter une partie de meuble, n'arriveraient i)as facilement à présenter un meuble entier bien conçu et d'un bon elTet. C'est la répétition de ce qui se passe pour le travail de l'éventail.
Devons-nous ajouter que la direction du fabricant n'est pas toujours exempte de reproches? Il nous semble que, tout en renilant justice au talent île nos ouvriers et de nos industriels, nous devons signaler, avec regret, cet emploi trop habituel de formes contournées et fuyantes, qui n'ont de mérite que la dillicullé vaincue, et rendent le meuble à la fois moins beau et plus cher, cet usage trop fréquent de couvrir les meubles sculptés d'ornements à reliefs anguleux qui en détruisent le contour, et (pii, tranchés dans le lil du bois, ne présentent aucune solidité'.
A côté de ces reproches, nous avons cerlainemenl des éloges à donner; ils prendront naturellement leur plaoe auprès des noms de ceux ipiiles ont mérités.
Le Jury a décerné à cette branche d'industrie deux médailles de 1" classe, deux médailles de ■?.' classe, toutes à des fabricant,s de Paris, et huit mentions honorables, dont cinq à des Français, tous établis à Paris.
.Mentions pour mémoire.
AI. L.-J.-D. AiiDOT (n° 88ai). » Pans (France).— VI. .\udol est à la tête d'mie maison ancii'miemenl et linnorablemeiit connue. Ses meuble_s se font remarquer |iar une exécution soignée et consciencieuse (|ui en assure le bon usage et la conservation. La bonne fabrication est conslanle, les prix sont relativement modérés. (Voir XVII' classe, pages 947 et •i.'J5.)
M. A. Taiiav ( 11° 8843) , à Paris ( France). — Parmi les fabricants de meubles de fantaisie, M. Talian se place
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au premier rang, surtout pour la variété et l'élégance de ses produits. Il est bien du nombre de ceux dont l'activité et le goût personnels, mellaut en œuvxe un grand nombre d'industries différentes, arrivent à obtenir des résultats que cbacune séparément n'obtiendi'ait pas. Il a d'ailleurs lui-même des ateliers assez importants.
Le Jury a vu avec intérêt son exposition, qui est très-étendue et très-brillante. 11 a rendu justice à la bonne exécution des objets, à la grâce des formes, au lèle que met M. Talian pour continuer à mériter la faveur du public.
M. Taban ayant été récompensé par la XXIV classe, ne ligure ici que pour mémoire.
Médailles de ù' classe.
M. J.-A.-L. Plasson (n' 7988), à Paris (France). — M. Planson est un très-babilesculpteur sur bois. Travaillant souvent pour des marchands de petits meubles de fantiiisie, il est venu celte fois présenter des objets qu'il a faits pour lui, et concourir contre ses propres ouvrages ([ni décorent la vitrine de quelques-uns de ses concurrents. Ce sont des objets sculptés en chêne, d'un bon style et d'ime grande délicatesse.
M. Hector Maqiet (n° 88 79), à Paris (France). — A son commerce de papeterie, cet exposant a joint la fabrication des petits meubles de fantaisie et surtout de ceux à l'usage des bureaux. Sur vingt et un, objets exposés par lui, ces meubles sont au nombre de quatorze. A une exécution très-linie, ils joignent le goût et l'originalité: ils témoignent les elïorts de M. Ma(piet pour introduire l'art dans cette partie de la consommation.
Mentions pour mémoire.
M. L. Gbadé (n° 883o), à Paris (France), pour .ses meubles en bois de rose ornés de bronze d'un grand éclat, et d'une exécution difficile et soignée. (Voir la XXIV classe.)
MM. Alph. Ginoux et G" (n° 88.33), à Paris ( France), pour leurs meubles de fantaisie richement décorés, et
de ne pouvoir la placer, quant à présent, dans un ordre plus élevé.
Le Jury mentionne honorablement les petits meubles, cassettes et porte-hvres en bois plaqués d'écaillé ou de nacre, exposés parmi les pro<hiits de I'Empire Ottoman.
B. PETITS MEUBLES ET OBJETS E.\ PAPIER MÀCHÉ
OU Ei\ BOIS LAQUÉS ET VERNIS.
Celte section réunit deux natures de produits assez difTérents, les laques proprement dits, objets ordinairement en bois recouverts d'un vernis particuUer, appliqué à un grand nombre de couches et pob après chaque couche, et les objets en papier mâché ou en bois, tels qu'on les fait surtout en Angleterre, et qui sont vernis au pinceau. On connaît bien les laques de la Chine et 1 du Japon, ainsi ([ue les imitations que l'Europe en a faites. La comparaison étabhe dej)uis longtemps s'est renouvelée à l'Exposition de Londres, où l'honorable rapporteur chargé de rendre compte de ces produits au Gouvernement français disait alors : "Les modèles Kabondent; les procédés et les tours de main des Chittnois sont connus; et cependant on n'a pas encore t; obtenu en Europe des ouvrages comparables aux vieux claques chinois. Hâtons-nous de dire que, si l'on n'a rpas obtenu ce résultat, c'est que l'on n'a pas sérieutr sèment cherché. 1 Le Jury doit, avec regret, s'en référer encore aujourd'hui complètement à cet avis. Il semble qu'on ne cherche sérieusement, ni à imiter les laques chinois ou japonais, ni à remplacer ce genre d'ornementation par un genre approprié au laque. Les apphcations de nacre se di'tachcnt durement sur les fonds; elles se trouvent quelquefois sur des parties bombées sur lesquelles elles forment des facettes assez désagréables. Quand la nacre est employée concurremment avec l'or ou la peinture, elle donne des effets brillants , mais blessants pour l'œil par leur éclat même . et elle ôte à la peinture tout caractère de vérité.
Dans cette fabrication , telle qu'elle est, les Anglais
pour les services qu'ils ont rendus aux progrès de cette ' *»"' encore^sans rivaux, au moins pour la production industrie. (Voir la XVII' classe, p. 2 48, et la XXIV.) ' '
M. DiEUL (n° 88a8), à Paris (France), pour ses meubles en marqueterie avec secrets. L'effet de ces meubles est agréable et le jeu des dilférentes parties se fait fort bien. (Voir la XXIV classe.)
MM. C.-J. Boulet et (11° 88^17), à Paris (France), pour leurs petits meubles et objets en bois sculptés.
MM. George et G" (n° 8832), à Paris (France), pour leurs meubles mécaniques, ingémeusenieut composés et bien exécutés. (Voir la XXIV" clasge.)
Mentions honorables.
Le Jury décerne des mentions honorables aux exposants dont les noms suivent.
M. J. Raible (n" 1167), à Vienne, Schottenfeld , n° ilt (Autriche), a exposé une horloge en bois noir avec montures en métal blanc, qui est annoncée comme devant résister à l'humidité et aux changements de température. En l'absence de renseignements sur la valeur du procédé de M. Raible, le Jury ne peut avoir égard qu'a la confection de l'objet.
MM. RicmBD et C'° (n° 72), à Boston (Étals-Unis), pour des meubles recouverts de caoutchouc volcanisé. Celte apphcation, toute intéressante qu'elle soit, n'ayant pas encore la sanction de l'expérience, le Jury regrette
en grand. Quelques imitations de la Chine et du Japon ont été faites en Hollande, qui a reçu les originaux en si grande abondance. Cette année, l'exposant qui les présente est jugé par une autre classe que la nôtre. Lne collection d'objets japonais a été envoyée par quatre négociants des Pays-Bas. Enfin , quelques objets venus de l'Inde offrent à nos industriels des modèles intéressants, des voies qu'ils n'ont pas encore tentées. Comme on l'a fait remarquer, il y a dans cette industrie un aliment très-convenable à l'industrie parisienne.
Les exposants jugés par nous dans cette catégorie étaient au nombre de 1 1, 5 Anglais, 4 Indiens, 1 Hollandais et 1 Allemand. Il est permis de regretter ([ue l'industrie allemande n'ait pas été plus largement représentée. Elle jîroduit le papier mâché avec succès, dans im genre plus simple.
Le Jury a décerné six médailles de •?.' classe et trois
.Médailles de g*" classe.
M. Trr.LEï (n" i8()i), à Birmingham (Royaume- Uni). — Les produits de M. Turley ont paru se distinguer par la belle exécution et aussi par un goût meilleur que celui de ses concurrents. En outre, leurs prix ne sont pas très-élevés, relativement à ceux des
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autres exposants. L'orneniontation papillote moins et est d'un effel plus doux lA plus harmonieux.
Les FiBBicA\TS de Plateux et de boites de papier mâché peints et vernis de Lahore (Inde anglaise). — Ces plateaux et ces boites ou étuis sont d'une grande solidité et d'un très-bel effet. Le genre des dessins de cachemire, avec toute sa variété de formes et de couleurs, y est fort heureusement appliqué avec un emploi de la dorure (lui en rehausse l'éclat.
Les Fabricants de Vases peims oc verdis de Pcgu (Inde anglaise). — Les produits que nous récompensons ici sont de petits vases ou des coupes en natte vernie ou en fibres de bambou , tournés en cercle ou collés ensemble. Ils sont très-légers , enduits d'un vernis brillant , bien sohde et imperméable.
M. Rami'Ersim)-Roï. il Bareilly (Inde anglaise). — Les objets envoyés sous ce nom sont des coffrets de différentes tailles, généralement assez grands : un d'entre eux est très-grand ; ils sont peints en blanc, en noir, en rouge, couverts de dessins à ramages dorés , exécutés avec goût , et vernis.
Les Fabricants de Meibles laqués di Japok, représentés par MM. LABorcnÈBE, Boissevis, Van derVies et MiJNSSES (n" 338), à .\msterdam (Pays-Bas). — Ces messieurs ont, en commun, mais à différents titres, apporté une belle collection de meubles ou objets du Japon , composée pre.S(pie exclusivement d'objets laqués; bien que ce genre de produits soit connu, nous croyons devoir signaler ces (juahtés (pie les imitations européennes sont loin d'atteindre, la beauté du laque, son noir pur, uniforme, éclatant, l'épaisseur du vernis n'altérant pas la pureté des contours, les incrustations de nacre faites avec éclat et goût. Le Jury pense que l'importation de celte collection peut être d'une utilité réelle.
.Mention pour mémoire.
\1\1. jENNENset Bettridge (n' i858),à Birmingham ( Royaiinie-l ni). — La variété et le nombre de leurs produits dénotent une fabrication étendue et active. Le Jury a pris en considération les bonnes (pialités (pie Texamen lui a fait reconnaître, et notamment la beauté du vernis. ( Voir la XXIV classe.)
Mentions honorables.
MM. Mac-Calum et Hodson (n" iSSg.A), à Birmingham (Royaume-Uni), pour l'importance de leur industrie et la lionne cxi-cution de leurs produits.
M.M. Sri ERS et fils (11° 1870), à Oxford (Royaume- Uni), pour l'application de la peinture et la bonne confection des objets qu'ils ont exposés.
MM. Rai et C" (11° 102), à Gôppingen (Wurtemberg), pour des objets en papier mâché, d'une fabrication satisfaisante.
c. RÉCESS.^IRES DE TOILETTE ET DE VOYAGE
ET COFFRETS EX BOIS
Tandis que, dans les petits meubles de fantaisie, l'effet est beaucoup , l'usage peu de chose ; dans les nécessaires et coffrets, l'effet assurément ne doit pas être ni^gligé, mais l'usage a plus d'importance.
Ces deux industries, qm sont souvent exercées par les mêmes personnes, sont organisées de la même manière; et, a peu d'exceptions près, le fabricant de nécessaires n'est que le metteur en œuvre d'industries
différentes ; à l'ébéniste, au sculpteur, au brooiier, etc. se joignent le garnisseur, l'orfèvre, le marchand de cristaux, etc.
La fabrication des nécessaires de toilette, de voyage ou de bureau en bois est partagée entre la France et l'.\ngleterre : la lutte établie à rE.xposition de i85i a fait connaître les qualités des deux industries. Chez les .Anglais, cette fabrication est plus ancienne. Ils ont d'abord été nos maîtres ; nous pouvons dire que nous sommes leurs rivaux. Les (jualités différentes remarquées, il y a quatre ans, d:ins les produits des deux nations se sont encore manifestées, y compris la diffi^ rencedu prix, qui est habituellement de 20 p. 00 en faveur des fabricants français. Si celte différence lient à un plus grand soin dans le travail , il y a de l'avantage : il y en a bien moins, si elle tient à une plus grande quantité d'or ou d'argent , qui rend les objets plus lourds et le nécessaire entier plus cher, sans que le fabricant ait ih'ployé plus d'habileté, ni (jue le consommateur trouve beaucoup plus d'avantage*. La comparaison, sur ce point, n'a pas été facile. Peu de fabricants français ont déclaré le poids d'argent employé dans leurs nécessaires, et aucun exposant anglais ne la fait connaître.
Dans les grands néces-saires, les fabricants français ajoutent souvent une cuvette et une aiguière en argent, dont le placement est difficile, et dont la valeur intrinsèque élève nécessairement beaucoup le prix de l'objet. Le rapporteur anglais de i85i avait eu la loyauté de tenir compte de cette circonstance; mais ce (|u"il avait eu l'indulgence de ne pas dire, et (pic nous dirons, c'est que nous croyons cotte disposition mauvaise, et excusable seulement quand le consommateur l'exige. Elle a pour effel de beaucoup renchérir le meulile entier et d'y ajouter deux objets d'une utilité très-contestable, une aiguière contenant très-peu d'eau, une cuvette d'une forme incommode et d'une très-pelile dimension. Nous ne parlons pas de l'inconvénient de remettre dans une cassette deux objets si souvent humides. L'observation judicieuse ([ue le rap|)orteur anglais avait faite au sujet des articles trop nombreux et a.ssez peu utiles dont on rempUt ce qui porto le nom , alors très-impropre, de nécessaire, s'applique pleinement dans le cas qui nous occupe, et malheureusement dans beaucoup d'autres : à ce sujet, nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer aux sages remarques de nos pn'déccsseurs , Report» ùfthe Juries , classe XXIX D , page 65a.
Dans la fabrication des coffrets proprement dits sans usage déterminé, la France a bien le premier rang en Europe, mais l'Inde nous a envoyé des objets très-remarquables et très-variés, coffrets en bois de sandal sculptés, coffrets unis, encadrés de bandes d'ivoire gtavées, coffrets de marqueterie, coffrets solides en corne de buffle, -coffrets en pi(]uants de porc-t'pic, sorte de cage dont les barreaux se touchent, etc. Ce(pii frappe le plus dans les objets sculptés , ce n'est pas l'assemblage, qui est pres<]ue toujours défectueux , mais le goût lin et original de leur décoration , et aussi l'admirable n'giilarité de la sculpture. Ces ouvriers indiens, probablement sans outils bien parfaits , certainement sans moyens mathématiques bien savants , travaillent avec une netteté et une régularité incroyable. La même observ ation s applique aux martjueteries , à ces bordures, à ces rosaces formées de petits points verts, noirs, argentés, se détachant sur un fond d'ivoire. C'est un genre d'ornementation tout à fait indien , d'un effet riche et doux , qui egaye l'fcil sans le blesser par trop d'i'clal . par des di'tails
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criards , ou par un contraste ilur de couleurs. Si habiies ! toilette disposés dans une boite , et qui peut servir seul .
quesoient nos ouvriers marqueteurs, nouspensons qu'ils D'autres objets moins riches prouvent que M. Péret
peuvent puiser là d'heureuses inspirations, coiume nos sait lra\ailler pour des consommateurs plus modestes:
ineilleui's fabricants de châles se trouvent bien d'en , d'ailleurs, ses prix ne sont pas très-élevcs, et cependant.
prendre en étudiant les chi'des de l'Inde.
Iiidéj)endamment de la sculpture, les Indons ont prc'ivé ([u'ils excellaient dans l'art dn tournonr. Ils nous ont pré'senté des étuis, des boites cylimlriques ou sphériques très-bien peintes et vernies , entrant les unes dans les autres avec une remarquable exactitude , et d'un prix Irès-modique.
L'Inde n'est pas la seule colonie an;i;laise dont nous avons à citer les produits ; la colonie de Ceylan nous a fait voir des coffrets sculpti'S en bois de courbaril et en ébène. Ces derniers surtout ont une ornementation moins fine, mais plus larfje i|ue le travail indien, d'un effet original et heureux. Kniin la Tasinanie, pour faire valoir l'échantUlon de ses bois, les a façonnés, et bien façonnés, en coffrets et en petits meubles.
Nous ne pouvons passer sous silence un genre de boites qu'd n'est pas ordinaire de voir si bien exécutées: ce sont celles dans lesquelles la compagnie privilégiée pour le monopole du tabac, en Portugal, a envoyé les tabac:* soumis à l'examen du Jury. Leur solidité, le soin, et même l'éb'gance de leur confection ont mérité une attention particulière, et eussent peut-être obtenu une récompense plus élevée , si elles n'avaient éti? présentées comnime l'accessoire d'une fabrication plus importante.
La section qui nous occupe compte i 7 exposants , qui ont été jugés dignes de 5 médailles de i" classe, 16 médailles de 3' classe et 27 nienlions honorables. Sur ce nombre, la France a obtenu 2 médailles de 1'° classe, 5 de ù' et 7 inentions honorables.
M. E. Wesi (ir 1878), à Londres (Royaume-Uni). — Les pièces envoyées par M. West sont en petit nombre, et de prix assez élevé, le Jury a été moins attiré par leur richesse que par leur bonne confection, laquelle est très-remarquable. Le soin se fait voir dans les plus petits détails, dans l'ajustement des objets, dans le travail de l'orfèvrerie , dans le choix excellent des pièces accessoires. 11 nous a semblé que ces objets pouvaient être considérés comme des spécimens de la belle fabric^ition anglaise dans ce genre.
M. L. Accoc (n" 8820), à Paris (France). — M. Aucoc possède une des maisons les plus anciennement et les plus justement célèbres en France pour la fabrication des nécessaires de toilette et de voyage; et, depuis longtemps, ses produits ont obtenu les éloges des Anglais eux-mêmes. Il a aussi , sur ses concurrents, l'avantage de fabriquer lui-même ses pièces d'orfèvrerie. Cette année, il a présenté presque exclusivement, trop exclusivement peut-être, des objets d'une très-grande richesse. Mais le Jury sait que sa fabrication courante est parfaitement soignée. (Voir XVII" classe, p. 247.)
M. Péret (n° io395),à Paris (France). — M. Péret, précédemment associé à ^,l. Berthet, expose cette année seul. Sa vitrine dénote un fabricant actif, désireux de faire des progrès et y arrivant. Le Jury y a remarqué un très-beau nécessaire de toilette en ébène , avec pièces en vermeil, accompagné d'une cuvette et d'une aiguière, qu'on a le bon sens de ne pas renfermer dans la boîte ; un nécessaire de di'jeuner en argent , très-bien composé, et très-adroitement agencé dans une boite de chêne ; un sac de voyage qui contient les ustensiles de
dans toute sa fabrication , on voit la preuve d'un soin consciencieux, d'un fini de travail qui ne se démentent jamais.
Les FAr,Ric.4NTs de Coffbets de bois de sandal sculptes de Mysore (Inde anglaise). — Ces coffrets sont les pliL'remarquables parmi les nombreux coffrets de sandal qui ornent l'exposition de la compagnie des Indes. Leurs dessins présentent peu de saillie; ils sont d'une puretj> de goût, d'une finesse de détails, d'une richesse d'effet dont on voit peu d'exemples, et le prix, en outre, en est assez modéré.
Atmabas-Villebam, à Bombay (Inde anglaise). — C'est sous ce nom que nous ont été présentés les objets de marqueterie indienne les plus remarquables en coffrets et aussi en petits meubles. Décoration élégante et riche, précision de travail, sévérité de goût. Le Jury donne avec plaisir une récompense d'un ordre élevé à cette belle fabricalion.
Les deux récompeases accordées aux fabricants de coffrets de bois de sandal et à M. Atmaran-Vulleram se confondent dans la grande médaille d'honneur hors classe accordée à la compagnie des Indes.
M. AuDOT (n" 8821), à Paris (France), a exposé, outre les meubles qui forment sa principale industrie, de fort beaux nécessaires de toilette , que le Jury ne peut passer sous silence, car ils ont contribué à la récompense qui a été plus haut attribuée à leur auteur. Mention pour mémoire. (Voir même classe. Meubles, et. pour la récompense, classe XVII, p. 267 et 2.55.)
M. Tahax (n° 88i6), à Paris (France). — M. Tahan , dans l'ensemble très-varié de sa production , comprend le nécessaire de toilette, les caves à liqueurs, une grande quantité de coffrets de styles différents, tous d'une rare élégance, et de fort jolis nécessaires à ouvrages pour dames. Tous ces objets nous ont semblé dignes d'une mention spéciale. (Voir même classe. Meubles, et XXIV* classe.)
M. P. SoBMAM (n° 8861), à Paris (France). — M. Sormani recevra à l'article Nécessaires en peau la récompense qu'il a méritée, mais le Jury doit lui donner ici le rang qu'il occupe dans l'industrie des nécessaires en bois. Il en a exposé de Irès-riches et d'une disposition fort ingénieuse. (Voir même classe, p. 546.)
Médailles de a' classe.
MM. Beckeb et Otto (n° 8823), à Paris (France).
— Ces messieurs ont les premiers exploité un genre qu'ils ont beaucoup étendu, à savoir de petits meubles dont les parois s'ouvrent en tournant sur elles-mêmes, et présentent ce que le meuble renferme : ce genre a eu de nombreux imitateurs, ce qui prouve qu'il a de nombreux consommateurs.
M. Bebthet (n''8823),àParis(France). — M. Berthet expose en son nom seul cette année différentes pièces, et surtout un fort beau nécessaire de toilette en bois de rose, dont la garniture est en argent. (Voir XVIP classe.)
MM. Kapp et Stacdingeb (n° 8836), à Paris (France).
— MM. Kapp et Staudinger font principalement les
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coffrets i\e marqucloiie en inosaiqiip; ils s'ailrpssent [«■ut-èlro à mu; consniiiiiiatioii un peu moins exigeante <]U(' quolqnos-uns de leui-s conrurrcnts; cependant leur exécution est salisfaisaiilc.
MM. Macé et BoiLiNGEn (n° loSgi), à Paris (France). — C'est à la consommation étrangère que les |jruduils de ces messieurs s'adressent; ils di'uotent une industrie étendue et un travail intelligemment dirigé.
M. Gencs (n° 8754), à Paris (France). — M. Gencs a naturalisé en France une petite industrie anglaise, la rejirodiiclion des carreaux de tartan des anciens clans écossais sur collVets, boites et objets divei'S peints et vernis. Quebpies industriels anglais ont exposé cet article. Nous n'osons pas allinner que M. (jencs soit tout à fait par\enu à les surpasser; cependant ses produits sont iléjà satisfaisants, et il affirme les livrer à meilleur marché que les Anglais.
MM. LAinEMetLERiiTH (n° 8837),à Paris (France).
— Exposition de nécessaires de luxe, d'une disposition ingénieuse, d'une décoration riche et variée. Cette maison est, du reste, avantageusement connue dans cette industrie.
MM.STAMMERetBnEiiL(n" 1653), à Vienne (Autriche).
— Une portion des produits de MM. Stammcr et Breul consiste en mo.saiques de bois; l'autre en coffrets et boites en bois de chêne on en bois noir, ornés de montures apparentes en métal. Ces objets sont d'un goût original, d'un bon effet et d'une exécution très-satisfaisante.
M. IIemu Jehin (n" 65i), à Spa (Belgique). — M. H. Jehin nous paraît l'exposant le plus distingué de bois de Sj)a que la Belgique nous ait envoyé. Ses vernis ont sid)i une épreuve (pii a été fatale ;i ses concurrents : c'est le séjour dans les galeries de l'Exposition. Bien des objets vernis se sont trouvés fort détériorés. Ceux de M. Jehin ont résisté. Plusieurs des sujets peints portent, de plus, la .signature de M. Jehin lui-même.
M. CiiAHLEs AspREï ( n° i85i), à Londres (Boyaume- Uni ), présente une des expositions les plus conq>lètes en objets de toilette, de voyage ou de bureau. La confection en e.st très-bonne , le choix des pièces irréprochable et l'agencement très-soigné; nous ne pouvons, toutefois, nous empêcher d'en trouver le prix un pou élevé', et de reinanpu'r que M. Aspn^y a poussé un peu loin la recherche de faire tenir im grand nombre d'objets dans le plus petit espace possible^.Cc n'en est pas moins un fabricant Irès-hahile.
MisiiEE DooDEE, à Ilyderabad (Sindh), Inde anglaise, nous parait le plus habile parmi ceux (pii ont envoyé de l'Inde des objets tournés, et ces objets si bien travaillés sont, en outre, à très-bon marché. Ainsi, une collection de sept boiles rentrant les unes dans les autres, et se fermant avec précision et facilité, tontes bien peintes et bien vernies, n'est cotée que six roupies, ou i i Ir. /io c.
PiiisiioTiM Shilabam, de Bombay (Inde anglaise). — Ses coffrets de manpieterie, sans présenter le bel ensemble des produits d('posés par Almaran-Vulleram , sont encore d'une très-bonne exécution et d'un excellent effet.
Les Fabricants de Coffrets de sandal sccli'té, du district de (]anara.
(^es coffrets, différents par le slyle des coffrets de Mysore et un pim inférieui-s par le travail, méritent cependant parfaitement la récompense qui leur est assignée.
CniKsiAH, à Waltair (Vizagapatam), Inde anglaise.
— On nous a présenté, sous ce nom, des coffrets en corne de buffle et des coffrets en bois uni , encadré de bordures d"i\oire grave'. Ces produits, moins élégants ((ue les coffrets sculptes ou (pie les marqueteries, annoncent une fabrication courante; le prix en e.st très-modéré.
Les Fabricants de Coffrets d'ébène et de courbaril sculptés de (^eylan (colonie anglaise de Ceylan). — Celle sculpture, d'un caractère tout différent de la sculpture de l'Inde', pri'sente des ornements plus larges, avant plus de saillie. Si le travail a un peu moins de délicatesse, il est encore fait avec beaucoup de goût et de netteté.
MM. Weber et C" (n" i85), à Esslingen (Wurtemberg). — MM. Weber et C" nous ont présenté un grand nombre de boiles de différents genres, entre autres dans le genre adopté par MM. Stammer et Breul. Nous ne décidons pas à qui appartient la priorité. L'exécution d(! MM. \Veber et C'° est un peu moins bonne que celle de leurs concurrents: leui's prix sont moins élevés. Ik ont, en outre, un assortiment de boîtes pour la vente courante.
Montions honorables.
M. Maréchal (n" 88.39), à Paris (France). — Pour des caves à liqueurs, boites et petits meubles de bols divers exécutés avec beaucoup de soin.
MM. Brière et JoiBï (n° 88i8), à Paris (France).
— Pour leurs paniei-s à ouvrages, en bois et marqueterie; le bois est fort adroilenienl courbé, ce qui donne à ces paniers, qui sont très-minces, une forme gracieuse et une assez grande solidité.
MM. GoEREL et Martin (n° 8834 ), à Paris (France).
— Pour des nécessaires, tables à ouvrages, etc. ; habillements confectionnés.
M. Testut (n° i5), à .\lger. — Pour un grand nombre de coffres et petits meubles divers en bois d'Algérie.
M. Raimond, à Paris (France). — Pour emploi heureux des bois d'Algé'ric.
M. (jamet (n" 8116), à Paris (France). — Pour un coffre de marqueterie présentant des difficultés habilement vaincues.
M. IlENRAiin-CAJoT (n" 700), à Spa (Belgique). — Pour des coffrefs et articles divers en bois de Spa.
M. G. Al;sIl^ (n" 18G7), à Dubhn (Royaume-Uni).
— Pour des nécessaires de toilette d'une exécution très- .satisfaisanle.
MM. Davidson, Wilson et C" (n° i8.'>6 A), à Birmingham (Royaume-Lni). — Pour des boîtes écossaises d'une joUe exécution.
MM. W. et A. Smith (n" i863), à Mauchline (Boyaume-l'ni). — Pour des articles de même espèce.
.Shedasdboodoo, à Mzagapalam (Inde anglaise). — Pour des coffrel.s en jiiquanls de porr-épir et des boites en bois de .satin de l'Inde, avec bordures d'ivoire
SEDAEnELLCM, à W allair (Vizagapatam), Inde anglaise. — Pour des coffrets en corne de buITle, et des coffrets en bois uni, avec bordures d'ivoire gravé.
Jecta MisTREE, à Delhi ( Inde anglaise). — Pour des coffrets de bois île sandal sculpté.
ViLi.AH, à Ilyderabad (Sindh), Inde anglaise. — Pour des boîtes et étuis tournés.
Dadoo, à Ilyderabad (Sindh), Inde anglaise, pour semblables produits.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
Mitta-Vadda , à Hydersbail (Sintlli), Inde anglaise, pour semblables produits.
LEsFiEnicAMs DE PoRTE-piNCEAcx el boulcs de SvHiin (Dacca), Inde anglaise. — Pour des objets tournés, avec peintures et incrustations.
Les Fabbicams de Coffrets d'ébène scilpté de Bombay iinde anglaise).
Les Fabricants de Coffkets es bois et corne estampés de Burniab (Inde anglaise).
M. J.-B. Liiz (n'iog), à Madère (Portugal). — Pour une collection de boites en bois du pays.
M. .\ntoine Mazzinciii (n° i64), à Florence (Toscane). — Pour des colïrets en bois de cbèno sculpté.
M. S. Clifford (n° 63). — Pour un pupitre en bois (lu pays,
M. W. Croake (n° 63). — Pour un pupitre en bois du pays.
Mentions pour mémoire.
La Compagnie privilégiée poir le monopole du Tabac (n" 200), à Lisbonne. — Pour la bonne exécution des boites dans les([ueLles le tabac est exposé.
M. Cailliez (11° 191), à Mustapha (Algérie), pour les mêmes motil's.
Le Comité eaécitif de la Tasmanie (Terre de Van- Diémen). — Pour des cotïrets et boites en bois du pays. (Voir même classe, p. 5i3.)
D. NÉCESSAIRES EN PEAL . OnJETS DE CAÎ.XERIE
ET DE MAROQUINERIE
L'Angleterre et l'Allemagne ont précédé la France dans plusieurs des articles qui vont nous occuper; la France parait disjiosoe à regagner le terrain (pie les étrangers avaient pris sur elle. Elle a présenté de trèsbons produits. Mais l'exposition anglaise s'est montrée plus riche en nécessaires de toilette et de bureau. II est juste de rendre hommage à la bonne confection, à l'adroit arrangement et à l'excellente qualité des pièces de plusieurs de ceux que nous avons vus. Le Jury doit aussi louer chez les Anglais le bon usage qu'ils font du maroquin à gros grains.
En Allemagne, nous aurons à citer un remarquable exposant d'articles de luxe; mais on troine en plus grande quantité de la petite maroquinerie faite avec beaucoup de propreté et même de goût, et d'un prix assez bas.
Les exposants de gainerie proprement dite étaient très-peu nombreux et tous français.
La catégorie qui nous occupe comprenait 36 exposants, dont j 1 français; elle a reçu 1 médaille d'honneur, 6 médailles de 1" classe, 6 médailles de 9° classe et 1 5 mentions honorables.
Mention pour ordre.
MM. Tu. DE la RCe et C" (n° i«66), ù Londres (Royaume-Lni). — Parmi les nombreux titres que cette maison a aux récompenses du Jury, on ne saurait omettre ses articles de bureau recouverts en peau. Tous les mérites s'y trouvent : production immense et toujours réguhère, dispositions intelligentes, confection irréprochable, solidité parfaite, prix modérés. Mais, quelque mérite qu'aient ces objets, c'est surtout dans la fabrication des papiers de fantaisie et des cartonnages que git la supériorité de la maison Th. de la Rue et C",
et c'est à ce titre qu'elle recevra sa récompense. ( Voir même classe. Papiers de fantaisie.)
Médaille d'honneur.
M. Cb. Girabdet (n° i65à), à Viemie (\utriche). — Les objets envoyés par M. Girardet se sont fait reinai'(|uer, non-seulement parmi les produitsautrichiens, mais dans l'Exposition universelle entière. A la place d'honneur de sa vitrine étaient placés ces grands écrins destinés, selon un usage répandu en Allemagne, à renfermer desdiplômes ou des actes publics. L'exécution de ces belles pièces réclame le secours delà bijouterie, delà ciselure , en même temps qu'elle exige des ouvriers maroquiniers d'une grande adresse , car les difficultés y sont accumulées ; elle prouverait à elle seule un fabricant très-habile. Ces pièces sont exceptionnelles par leur nature. M. Girardet y avait joint des échantillons de sa fabrication habituelle, qui est étendue et extrêmement remarquable. Elle se distingue parla solidité, la perfection du travail, le soin du lini, qualités rares en Allemagne. En outre, tous ces travaux qui, en France, se feraient dans un grand nombre d'ateliers différents, à Vienne, se font tous, sans exception, chez il. Girardet, qui occupe environ 1 00 ouvriers et qui a dû former luimême tous ces ouvriers dans des genres si divers.
Le Jury a vu, dans cette industrie si largement et si parfaitement montée par les efforts d'un seul homme , un mérite exceptionnel, et a accordé la médaille d'honneur à M. Girardet.
Médailles de 1'" classe.
M"" \eu\e Henri Schlose et frère (n" 8 891), à Paris (France). — Cette maison, en naturahsant en France un article dont l'Allemagne avait le monopole, a lini par battre r.VUemagne sur son propre terrain. Elle a\ait déjà paru à l'Exposition de Londres. Cette fois, elle a présenté un assortiment de tous ses produits, dont la variété est considérable, l'exécution excellente, et qui font voir l'intéressante série de perfectionnements dont rindu,strie lui est redevable, et que toute l'Europe a imités. L'organisation de ses ateliers, leur administration active et paternelle ne sont pas moins remarquables (pie la perfection de ses produits.
MM. MiDocQ et Gaillard (n° 8882), à Paris. — Ces messieurs ont exposé principalement des néces-saires de bureau de luxe et d'une grande perfection de travail. On peut dire que ce sont eux qui, pour cet article, luttent le plus directement et le mieux contre les .\nglais, et leurs prix sont moins élevés. Cette comparaison , faite avec des produits anglais et avec quelques produits allemands, a été toute à l'avantage de MM. Midocq et Gaillard.
Mm. Gellée frères (n° 8872 ) , à Paris (France). — MM. Gellée frères ont présenté des produits qui n'attirent pas beaucoup les yeux du public : ce sont exclusivement des objets de gainerie. Mais ils sont les résultats d'une fabrication très-bonne, bien courante, bien régulière; les prix sont modérés, le chiffro d'affaires est important. Enfin, MM. Gellée frères ont, dans cette partie, une excellence véritable.
M. K1.EIS (n" i656), à Vienne (Autriche). — Cet exposant a envoyé une collection très-considérable ; aussi est-il à la tête d'une maison importante érigée par lui-même. Ses articles de petite maroquinerie sont traités avec soin et élégance, et le prix en est peu élevé. Il a fait, en outre, des coffrets en bois, recouverts de
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(M'iiii, iMi bois verni, avec ninnlurcs de cuivre, dans un genre jiiuliculier, bien dans le (joi'it viennois; des objets ornés de broderies, elc. Sa production est considérable, surtout eu éj;ard au bon niarclié' de ses articles, .■I il occupe un lrés-j;rand nombre d'ouvriers.
.MM. J»c(Ui Mo>c]i et ('," (n" 72), à On'enbacli (Hesse- Ducale). — (ielte rabri<|ue a éti' loiiglerups sans ri\ale pour les objets de petite uiarocpiinerie : elle est encore une des premières, des meilleures et des plus considérables. Klle n'occupe pas moins de trois cents ouvriers.
M. Pai'l SoiiMAM (n" 884 1), à l'aris (France). — (l'est dans cette catégorie que nous avons cru devoir placer la récompense de M. .Sorinani, qui avait plusieurs titres pour la mi'ritei'. Les éloges que nous avons doiuié'S à ses nécessaii'es de bois s'a])plicpient à ses n(''ces- .saires en peau. Ajoutons qu'établi depuis un temps trèspeu considérable, il a fondé une maison importante, surtout |)0ur l'exportation.
Médailles de a' classe.
M. J. I'"ti.ix (n° SStig), à Paris (France), a présenté un assortiment intéressant de trousses, de sacs, de nécessaires de voyage en peau ipii ti'moignenf des ellbrts intelligents pour rendre ces objets plus solides et moins cliers.
M. R. Haabiiais (((lia.j), à Paris (France). — Estampeur sur cuirs poor objets de manxpiinerie. Il no fait pas les objets entiers lui-même, mais s(m travail fournit à ce genre d'articles un moyen d'ornementation solide et peu coûteux.
AIM. GoiDA, SciiEiDEL et C" (n" ih), à Francfortsur-le-Mein. — Assortiment très-complet et fort bien exécuté de boites à ouvrage , colfrets , sacs , portefeuilles , porttMuonnaie, etc., dans le genre des articles d'Oflenbacb.
M. Lecciiars (n°i867), à Londres (Royaume-Uni).
— L'ex|)osition de M. Leucbars consiste pnrticnlièrement en nécessaires de voyage en cuir; il a surtout un grand et beau choix de nécessaires eu forme de sacs de imit. Tous ces objets scnit d'une exécution très-belle et très-soignée. M. Leucbars est d'ailleurs honorablement connu dans cette industrie.
M. Knecs (n" 1 i3'i), à Rerlin (Prusse). — La médaille de 9° classe a éti' volée en faveur de M. Krebs, pour ses objets de peliti' maroipjinerie avec montures d'acier dans le genre d'Ollenbach.
Mention pour méinoire.
M. Thomas Zelgeb (n° i'i57), à Vienne (Autriche).
— M. Zelger a envoyé des meubles de fantaisie, des objets broiles et des articles di- petite maroquinerie également brod(>s. (".'est à ce litre i|u'il est jugé ici ; il occii|)e dans sa spécialité le premier rang à Vienne. (Voir XXIU* classe, Broderies.)
Mentions honorables.
\l. FE^o^;x (n° 8870), à Paris (France), pour ses portefeuilles, trousses, etc.
M. (Ilassen (n'SSCS),;! Paris ( France ) , pour ses portefeuilles et néces.saires.
> .M. Bai EiikELLEit (n" 11)73 ), à Paris (France), pour ses jMirlel'i'uilles et porte-monnaie. (Voir VIII* classe.)
M. MowEiiET (n" 8883), à Paris (France), pour des objiMs de maroiiuineiie.
M. .STEiiMi.Li.En (n" 8890), à Paris (France), |)our des portefeuilles, boites à ouvi-,ige, etr.
M. Bebtis (n" 88.56), à Paris (France), pour ses dorures sur cuir et retours, à l'usage des relieurs et fabricants de maroquinerie.
M. Mii.LEi\ (u" 888Ô), à Paris (France), pour ses articles de maroquinerie.
M. HriiEKT (u" ()32r)), à Paris (France), pour ses portefeuilles, albums et carnets.
M. A.-J. (lAiii.iEn (n" 88()8), à Paris ( France ), pour ses portefeuilles et porte-monnaie.
M. JossELiN lils (u' lo'io^), à Paris (France), pour ses portefeuilles, cabas et corbeilles ;i ouvrage.
M. Stockevs (n" 1871), à Londres (Royaume-Uni), pour des nécessaires de voyage recouverts en peau.
MM. T.-J. et J. Joseph Smith (n° 1870), à Londres (Royaume-L'ui), pour des nécessaires de bureau, papeteries et portefeuilles.
M. ScHMEBBAccH ( u" ii36), à BcHin (Prnsse). pour des objets en peau brodée.
M. Stab aine (n° 1187), à Berlin (Prusse), pour produits semblables.
DES MÉTAUX AUX INDUSTRIES PRÉCÉDENTES
Nous rangeons dans cette dei'nière cal<'gorie ces coffrets, corbeilles, coupes, objets divers faits ou garnis en métal qui, par leiu' aspccl et la nature de leiu' travail, se rapprochent de la Injoulerie en faux, mais dans lesquels le métal a trop peu de voleur ou est employé en Irop petite (piaulilé pour que ce travail renlre dans l'industrie des métaux. La matière première n'est presque rien; la maiu-d'ceuvre prescpie tout; aussi est-ce une inilustrie essentiellement parisienne. Si, toutefois, ces objets ipii ont toujours de l'éclat, seudilent créés par un goiit contestable, il faut se rappelei- (pi'ils ne coulent pas cher, et (|ue c'est principalement à une consommation peu éclairi'e qu'ils s'adre.ssent.
Il nous a sendilé juste de joindre aux exposants de colfrets de bijouterie ceux (pii travaillent le niélal en vue de l'appliquer aux articles que nous avons pn'ccdennnent examinés. D'ailleurs, ils sont fort peu nombreux ; la .série entière ne compte que ciu(| noms, tous de Paris.
\l\l. Delecocbt, veuve Béciiet et C" (n° .'>i i()), à Paris (France), ont présenté im assez grand nondjre de colfrets et de petits articles exécutés avec élégance et axec assi'Z de goi'it. Otte maison a, dans son genre, une véi'itable importance.
.M. BLANk (ri° 882 '1), à Pai-is (France). — M. Blank est un mar(|nelerri' d'une grande babileti' ipii travaille |)om' bearrcoup de tabriiarits. .Sou exposition consistait eu deux jietils tableaux, darrs lesquels il avait ras- .sernblé les diUicultés île l'incr-ustation drr ruc'tal et de la mosaïque de bois.
M. Ch. IIexbv (n° .">i 'ro), à Pai'is (France). — La spécialité de \|. Hcury est le travail de l'acier pour garrnture d'articles île Paris. Il fait parliculièreuient des iliToiq)ages d'une tr'ès-grande liues.se, au moyen de l'eau forte, qu'il manie avec beaucoup d'babilotc.
.Mcnlions honorables.
\I. Cl. CuATENoiD (n° 8899), à Paris (Francej, poirr rolTiets en acier et en métal doré, d'une grande ilillicidlé d'exécution.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
àlil
M. liEROS (n° 8838), à Paris (France), pour coffrets avec dorures et emploi de l'imitation de nacre et d'écaillé.
COOPÉRATEURS
Dans les industries que nous venons d'examiner, les ouvi iers habilesne sont certainement pas rares ; il semble même qu'à Paris, où ces industries fleurissent, il y ail une sorte de niveau général, élevé par les progi-ès de l'industrie et par la concurrence, qui ne permette pas de mal faire, et rende les habiletés exceptionnelles plus difficiles à trouver.
Tous les principaux exposants ont été consultés sur le mérite de leurs ouvriers et sollicités d'indiquer les plus recommandables au Jury: la plupart, et les plus distingués de Paris, ont répondu à cet appel avec un louable empressement ; quel(jues-uns y ont mis moins de bonne volonté ; et, nous avons le regret de le dire, deux ont refusé de nous faire connaître des noms. L'un a allégué qu'il n'avait personne à signaler, ce que le Jurv, en présence des produits exposés, n'a pas cru pouvoir admettre ; l'autre a refusé pour une raison moins généreuse encore, que le Jury a frappée d'un blâme mérité. Les seuls renseignements venus de l'étranger sont venus de la Belgique et de l'Autriche. Beaucoup d'exposants sont ouvriers eux-mêmes ou sont d'anciens ouvriers devenus chefs d'atelier pour leur compte: en revanche, beaucoup d'ouvriers qui n'exposent pas auraient très-bien pu le faire, car ce sont des chefs d'atelier établis, travaillant chez eux. Mais, avec la division de l'industrie parisienne, ils ont quelquefois de l'avantage à ne pas exposer sous leur nom ; par exemple, lorsqu'ils ne font qu'une portion d'un objet trèsutile dans l'ensemble, portion assez insignifiante à voir si elle est seule.
1 médaille de i" classe, a a médailles de 2' classe et 16 mentions honorables, ont été décernées pour les ouvriers et contre-maîtres des industries que nous venons de passer en revue. Ceux qui les ont obteimes les ayant obtenues à des titres diflërents, dans des professions fort diverses, nous n'avons pas cru possible de classer entre elles les récompenses du mémo ordre, ainsi que nous l'avons fait dans le reste de ce travail.
Section 7. — OuvTages à l'aiguille et au crochet. Médaille de 3' classe.
M'°' Mandé, à Paris (France), ouvrière chez M. Allain-Moulard. — M"" Mandé a reçu de M. Allain-Moulard le témoignage le plus honorable. Chargée d'une nombreuse famille, elle unit à une très-grande habileté dans sa profession l'assiduité au travail et le dévouement le plus recommandables. La récompense qui lui est donnée couronne toute une vie de laborieuse abnégation.
Mentions honorables.
M ' MiniETTE, à Paris (France), ouvrière chez M. Allain-Moulard.
M°" GossELis, à Paris (France), ouvrière chez M. Allain-Moulard.
Pour leur habileté et leur excellente conduite.
Sections 1 0 et 1 1 . — Petits meubles , coffrets , nécessaires , gainerie , maroquinerie.
MédaiUe de 1" classe.
M. Dacmain, orfèvre, garnisseur de nécessaires, à Paris (France). — M. Daumain est un de ces chefs d'atelier qui pourraient exposer en leur nom ; il a fourni les pièces d'argenterie d'un giand nombre de nécessaires exposés. Il nous est signalé comme tenant le premier rang, à Paris, parmi tous les ouvriers et fabricants s'occupant spi'cialement de cette partie. Chel et créateur d'un atelier qu'il dirige seul, il a vraiment une industrie intéressante, et il rend à l'industrie entière des nécessaires des services signalés.
Médailles de ù' classe.
M. Felzker, à Paris (France), ouvrier chef ébéniste, travaillant exclusivement pour M. Audot, et recommandé par lui comme un des meilleurs ouvriers de Paris, en petits meubles.
M. Sasiiel Damel, à Paris (France), dessinateur, graveur et giiillocheur, chez M. Aucoc, pour lequel il travaille depuis vingt-cinq ans ; ce long séjour, dans une même maison, fait honneur à son caractère: il exerce avec une égale supériorité les trois spéciahtés que nous venons de mentionner.
M. D.-G. BBESS0N,à Paris (France), contre-maître de l'atelier d'orfèvrerie de JL Aucoc, il remplit cet emploi depuis dix ans. Les beaux ouvrages qui en sortent en prouvent l'habile direction ; la position de confiance que JL Bresson occupe depuis longtemps déjà dans la maison L. Aucoc témoigne également en sa faveur.
M. H.-J. Martin, à Paris (France). — M. Martin est ébéniste dans la maison .\ucoc depuis dix ans; il est surtout habile dans l'incrustation. C'est à lui qu'est due l'incrustation du grand nécessaire exposé par M. .Aucoc. M. Martin a de plus le mérite de soutenir par son travail une famille nombreuse.
M. .\xTOi>E Hapahlier et M. Doccet, à Paris (France). Ces Messieurs sont tous deux garnisseurs de nécessaires. Leur travail leur a acquis une position indépendante; ils sont considérés comme excellant tous deux dans leur profession ; c'est à ce titre que la médaille a été décernée à chacun d'eux.
M. Lons MAKAis,_à Paris (France), travaille chez lui pour AL Tahan. Ebéniste habile et soigneux, il ne se borne pas toujours à exécuter les dessins des autres; il est cité comme un des ouvriers les plus habiles, dans une partie où les bons ouvriers ne sont pas rares.
M. ÉiiEXNE DiRGET, à Paris (France), reconmiandé par M. Tahan. Il est ébéniste-monteur et exerce avec beaucoup d'adresse et de précision cette spéciahté difficile qui, sans beaucoup paraître elle-même, donne le prix aux travaux des autres.
M. Joseph Schillemaxs, à Paris (France), ouvrier ébéniste très-distingué, et particulièrement méritant, par le soin et la conscience qu'il met à son travail.
M. Jea> Warneminde, à Paris (France). — M. Warnemunde travaille pour M. Tahan et pour d'autres exposants; il a vieilli dans sa profession et y a acquis une véritable supériorité.
M. Loris Bcrcke, à Paris (France). — Très-bon graveur en chiffres et ornements : exerçant avec beaucoup de mérite un état très-utile à l'industrie des petits meubles et trop peu remarqué.
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M. Emile Da>coisse, i" conlre-mailre chez MM. Midocq pi Gaillard, à Paris (France).
M. AicisTE Fayol, a* contre-maitre, chez ^IM. Midocq et Gaillard.
Ces deux ouvriers sont présentés comme ayant rendu de fort bons services, étant d'une conduite excellente et possédant une très-grande habileté dans l'art de la maroquinerie.
M. Pierre Baisos , contre-maître porlefeuilliste , chez M°" veuve H. Schlo,se et frère, à Paris (France).
M. LÉo\ Pi>EAu, contre-maitre mécanicien, chez M"' veuve H. .Schlose et frère.
M. Joseph Jardi>, contre-maitre, horloger mécanicien , chez M"" veuve II. Schlose et frère.
Recommandés tous trois pour leur caractère honorable, leur intelligence, les senices qu'ils rendent à leur maison.
M. Alphonse Jannin, à Paris (France), artiste dessinateur en orfèvrerie, bijouterie, etc.: travaillant pour M. Perct , a été reconmiandé au Jury comme un artiste d'une grande distinction dans un art dilficile, où on n'excelle pas sans un vrai mérite.
M. DmiER Samsox, à Paris (France), ébéniste, recommandé par M. Peret. — Bien que M. Samson travaille chez lui , M. Peret l'occupe spécialement depuis vingt-cinq ans. Cela seul le recommanderait, mais M. Peret spécifie encore mieux son mérite en désignant un bureau de bois de rose remarquaUement bien fait par lui. M. iSamson a cinquante-quatre ans, c'est donc toute nne carrière de travail, de |)robité et de mérite industriel que le Jury récompense en lui.
M. Charles-Loi is Raiuel, orfèvre, chef d'atelier chez M. Peret. — Les belles pièces d'orfèvrerie sorties de cet atelier sont déjà une bonne recommandation ; le témoignage de M. Peret la complète honorablement, car il signale M. Rathel comme un chef d'atelier trèscapable, digne do la plus grande confiance , en tout Irès-reconmiandable.
M. Hermann Rosler, contre-maitre, chez M. Girardet, à Vienne ( Autriche). — Ln des mérites de M. Girardel est la formation de son établissement et le développement donné à son industrie. Il est juste de récompenser après lui son utile coopérateur, M. Rosier, lequel est signalé par la chambre de conmierce de Menne comme un excellent emplové, intelligent, dévoué, inventif et surtout fort habile à former les jeunes ouvriers.
M. (Charles Weitgel, ouvrier mégissier chez M. Girardel, à Vienne ( Autriche). — Nous avons à faire de ^L Weilzel les mêmes éloges (pie de M. Rosier. S'il n'occupe pas chez M. Girardet une position aussi élevée, il y travaille avec distinction depuis quinze ans, et il est juste de récompenser un ouvrier employé à la préparation des cuirs dans «ne fabrique où cette matière est travaillée avec autant d'habileté.
.AI. Henrard-Cajot, peintre sur meubles de bois de Spa, à Sjia (Belgique), recommandé par M. Henri Jeliin. A son talent de peintre, qui le recommandait déjà, il joint un témoignage très-favorable de M. Jehin.
M. Alexandre DoMErx, à Spa (Belgique). — Les peintures signées de M. Donieux ont attiré l'attention et mérité l'approbation du Jury, (^ette recommandation était la meilleure de toutes ; les excellents renseij|nements <|ui sont venus l'appuyer ont été un titre de plus.
M. AïRROisE Leroy, ouvrier, chez MM. Midocq et
Gaillard, à Paris (France). — Pour sa bonne conduite et son habileté exceptionnelle dans l'art de la maroquinerie.
Mentions honorables.
M. FtLivNu.uLs, à Paris (France), travaillant pour M. .\udot , pour son habileté dans la gravure d'ornements et d'armoiries.
il. Daleergie, à Paris (France), travaillant pour M. Aucoc, pour son talent dans l'art de la ciselure.
M. Jacob Ebner, à Paris (France), ébéniste, contremaître chez M. Tahan, pour les services rendus par lui comme contre-maitre d'un atelier iin|)ortant.
M. Charles Barmer, à Paris (France), ébéniste, chez M_. Tahan, pour son habileté comme ébéniste.
M. Emile Delahaïe, à Paris (France), sculpteur, pour M. Tahan , pour son talent et I» délicatesse de son travail ciimnie sculpteur.
M. .Vlesandre Etienne, ébéniste en nécessaires, et -M. Camille-Etienne Martin, gaînier en nécessaires, chez M. Sormani, à Paris (France), pour leur aptitude au travail et leur conduite exemplaire.
M. A.-E. Artisenet fils, à Paris ( France), artiste ciseleur, chez son père. — Encore tout jeune (il n'a que vingt-deux ans), M. Arvisenet est déjà un artiste capable ; sa modestie et sa bonne conduite sont égales à son talent.
M. M.-F. Boissii, ébéniste, à Paris (France), employé chez M. Peret, très-bon ou\rier, aussi recommandable par sa moralité que par son habileté au travail.
M. A.-V. DiMÉNiL, gaînier, garnisseur de nécessaires, chez M. Peret, mérite les mêmes éloges que son camarade.
M. Emile Roddek, gérant-compUible, et M. Théodore BiTTERLicH, contre-maître, chez M. Klein, à Vienne (Autriche).
Pour leur bonne conduite, leur zèle pour les intérêts de leur maison et les senices (|u'ils lui ont rendus.
M. HcBERT Henrard, peintre sur bois de Spa, à Spa (Belgique). — Recommandé par M. le président de la commission belge, pour son talent de peintre et sa conduite honorable.
M. Legentil, rapporteur.
VA.NNERIE ET SPARTERIE FINES
La XXV' classe n'a eu à examiner que quelques clissages et des corbeilles, paniers, porte-cigares et ol>jels de fantaisie, faits de vannerie ou de sparlerie fines; elle ne s'est pas occupée des nattes, de la grosse vannerie, des meubles et das sièges d'osier, de rotin, de bambou, etc.
Les industries de la vannerie et de la sparlerie ne présentent rien de particulier; elles s'exercent , en général, dans les (hstricts où la mahi-d'œuvre est à bon marché. ,\ucune maclùne n'a encore été appliquée a ce travail; le fendoir. Vescœur, l'étroite , \a filière et les autres outils du vannier n'ont même pas été sensiblement modifiés depuis longtemps.
Ces fabrications donnent lieu à un mouvement d'affaires considérable; nous ne citerons qu'un exemple : en France, dans l'arrondissement de \ervins, .S.ooo familles font pour 9,5oo,ooo francs de vannerie, dont les deux tiers sont envoyés en .Angleterre et en .Amérique.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
Il n'y a lieu de signaler que quelques spécialités intéressantes, notamment la vannerie tle fantaisie de Paris, les ouvrages de palmier de l'Amérique centrale, la sparterie de bois de Bohème, etc.
On compte .33 exposants, savoir :
1 3 français , dont 8 sont récompensés ; ■i 1 étrangers , dont i o sont récompensés. La classe a décerné :
1 médaille de i" classe, 4 médailles de a' classe, i3 mentions honoraWes.
Médaille de i" classe.
M. Brizet-Tordecs (n° 88.57), ^ P''™ (France). — Vannerie fine , simple ou décorée ; ciissages fins ; produits bien faits et à bon marché; exporte en grande (luantilé. Affaires considérables; services rendus à cette industrie.
Médailles de 2' classe.
M. Camaret (n° 8861), à Paris (France). — Corbeilles et paniers, de modèles très-variés et élégants; charmantes imitations de la vannerie chinoise et japonaise. Efforts intelhgents et louables.
M. KcMPF (n° ii'ia), à Schluchenau, Bohème (Autriche). — Sparterie et tissus de bois, bien faits et à bon_ marché.
L'Ecole !>di;strielle dc révérend Thcrstas (n° 19), Cevlan. — Boites, paniers et porte-cigares de sparterie, faits avec assez d'habileté et de goût.
Fabricasts de porie-cii;ares de Tuiaso (Nouvelle- Grenade). — Excellent travail.
-Mentions honoraWes.
MM. Dercks et Bareotte (n" 88^ '1), à Paris (France). — Vannerie blanche et de couleur, bien faite.
M"" Badis (n° 8853), à Paris (France). — Corbeilles et bourrelets de vannerie de plume d'oie , légers, soUdes et élégants; fleurs de plume, de prix modéré.
M.Wullot-Lheireix (n'SSgl), à Landouzy (Aisne), France. — Paniers , corbeilles , chapeaux d'osier et de palmier; ciissages fins.
M. PiERsos père (n° 8888), à Paris (France);
M. MtTET, à Paris (France);
M. Resivdix (n° 8890), à Paris (France). — Vannerie de fantaisie, assez bien faite.
M. AsT. WCsscHE (n° 1090), à Ehrenberg, près de Rumbourg, en Bohème (Autriche). — Sparterie de bois, à bon marché.
Les Indiens de la Rivière Pomcroon (Guyane anglaise). — Corbeilles et boites de sparterie de palmier.
Les Fabricants de Vannerie et de Sparterie, à Madras ( Inde anglaise). — Corbeilles et dessous de plats.
Les Fabricants de Corbeilles de vétiver, à Poonah (Inde anglaise). — Paniers et corbeilles faits de racines de khus-khus; les dessins sont formés avec des élytres de scarabées.
M. GicK (n° 70), à Mayence (Grand-Duché de Hesse). — Vannerie fine, bien faite, expédiée en grande partie en Angleterre et en Amérique.
La fille Maren Jmiiannesdatter (n" 108), à Oier- Giidl)randsda!en (Norwége). — Paniers.
Les Enfants des Paysans dc domaine d'Obt (n° 368), a Oby (.Suède). — Flacons clisses.
M. Natalis Fondot. rapporteur.
PAPIERS FAÇONNÉS
On a réuni, sous ce titre, dix ou douze industries distinctes, dont les produits ont une certaine connexité. Ces industries sont arrivées , depuis plusieurs années déjà, à un degré d'avancement tel que les progrès sont peu marqués aujourd'hui. La fabrication des papiers de fantaisie cependant a reçu de notables peiïectionnemenls. Le Jury a remarqué , dans l'exposition de M. Giiesnu, des papiers d'une exécution parfaite et du plus bel effet.
Paris a une supériorité bien étabhe dans la fabrication de ces produits si variés, qui doi\ent leur principale valeur à la nouveauté et au goût charmant du dessin , de la forme et de la couleur. On en fait annuellement, à Paris seulement, pour 11 ou 12 millions de francs.
Le nombre total des exposants est de 80 , savoir : 5.5 français, dont ia sont récompensés:
95 étrangers , dont 10 sont récompensés. Le Jury a décerné :
1 grande médaille d'honneur, 9 médailles de 1 " classe .
1 3 médailles de 2' classe .
27 mentions honorables.
Grande médaille d'honneur.
MM. Thomas de la Rie et C" (n° 1866), à Londres (Royaume-Lni). — Ils exposent des papiers à lettres et des enveloppes de lettres, des cartes de visite et d'adresse, des cartons pour le métier Jacquart, des cartons Bristol , des cartes porcelaine , des cartes à jouer; des papiers de fantaisie, des étiquettes et des ornements pour les tissus, en papier imprimé, gaufré, doré; des papiers moirés, irisés, quadrillés: des cartonnages, des nécessaires de bureau, des portefeuilles et di\ers articles de maroquinerie, des albums de dessin ou de musique reliés, de petits registres, des carnets, etc., etc.
Nous ne parlons pas des papiers et des cartons en feuilles, des encres et des couleurs, qui ont été examinés par la X' classe.
Quant aux timbres-poste et aux timbres pour billets et effets de commerce , ils étaient du ressort de la VIII' classe. Ces timbres, produits par des procédés galvanoplastiques, inventés par M. \^arren Je la Rue, sont d'une rare perfection.
Poiirdonner une idée plus complète de l'établissement de MM. de la Rué , il faut ajouter que la plus grande partie de leurs produits sont faits à l'aide de machines, et que toutes ces machines sont construites dans leurs ateliers; MM. de la Rue font aussi chez eux les élertrolypes, les matrices d'acier, les gravures sur bois et sur cuivre; en un mot, tout le matériel nécessaire à leur fabrication. Ils emploient 5o chevaux de force motrice et de vapeur, et plus de 600 ouvriers.
Les ouvTages de M.M. de la Rue et C" se distinguent par une excellente qualité , une exécution soignée . des prix modérés et la distinction du dessin et de la forme. Ces mérites, si importants d'ailleurs, n'auraient pas déterminé la XX\ ' classe à proposer la grande médaille d'honneur pour cet établissement, si MM. Thomas et Warren delà Rue. tous deux membres du Jurv inler-
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national, n'i'laicnt pas anliMirs d'inventions et de perfeclionnoinents très-inli'ressanls.
Ainsi, c'est M. Tlmnias de la Rne (pii, en 181U), aprt's avoir élndii' le nioirajjc des soieries, découvrit le moyen <lo produire, par la (;ra\nre, le même elTel snr le papier et la percaline; et M. ^\arrerl do la Rue invenla plus lard la macliine qui compose et grave, en même temps, le dessin de moire.
L'irisation dn papier, à l'aide de vernis, d'iniile essentielle ou de solution étliérée, est due à M. Thomas di' la Hue. dont les premiers essais, dans cette dii'ection , remonleul à plus de vin{;t ans.
L'ingénieuse machine à plier les enveloppes a été inventée, en i8i4, par MM. Edwin llill et AVarren de la Rué, et perfectionnée, par ce dernier, en
MM. Tli. et \\. de la Rué sont les premiers qui aient iuqiriuié' l\poj;raphi(|uement, en or et en couleur, ces éliipietles et ces bandes hrillanles qui .servent d'orni"menl aux toiles d'Irlande; cela remonte à i833. Dix ans plus lard, ils imaginaient le proci'dé si curieux et si éconouii(pie de l'inqH'ession en couleur des papiers de fantaisie à l'aide di' toiles métalliques, tissées sur le métier Jacquart. Ils ont ré'ussi à imiler à peu de frais, avec des planches gravées, les dessins ('Cessais de Mauchline, et à imprimer en couleurs à l'huile les cartes à jouer; ils ont encore invente' des roideaux ;"i encrer où la mélasse est remplacj'e [lar la glycé'rine, des machines |)Ourla lahri<alion de papiers peints el de cartons, pour le li.ssag'e el le découpage ilu papier à lettres, etc.
Ils ont employé les |)reniiers la giitla-percha dans la galvanoplastie, et fait des applicalions très-heureuses lie cet art à la fabrication des cartes à jouer el des papiers de fantaisie.
Tous ces procédi'S et touli's ces machines sont depuis longtemps en usage dans l'induslrie. lanl en Angleterre (pieu France, et certainement MM. de la lîué ont rendu, par leurs idées ingénieuses el IV'condes, par leurs inventions, par la correction el la dislincliiui de leurs produits, de grands services à dos fabrications dignes d'intérêt.
Médîiillcs de 1" classe.
M°" veuve T. Maïeb (n° 8881), à Paris ( France). Rlle expose des enveloppes el des sacs de honlious, dos cartonnages et des papiers de fantaisie, des papiei'sdentelle , des feuilles d'é\enlail en chromo-lithographie. Sa lahricatiun est remanpiable et ses alTaires soid importantes; il y a beaucoup ih' goût, de soin, d'habileté, et les produits de M'"" Maver sont très-osliuiés.
M. (juESNii (n°9o.'i()), à Paris (France). — Fabrication de papiers de fantaisie Irès-avancée ; efforts intelligents. B(uis dessins, excellente impression, prix modé'rés. .\L (jnesrm est à la tc'te de cette belle industrie'.
.M. Ai.rnED .\^■CB.^^•D (u" 88.")t>). à Paris (France).
— Papiers et bordures de fantaisie Irès-liien faits et justement esliuK'S. Parmi tant d'excellents produits, nous signalerons h-s imilalions de bois, les papiei-s vernis nms ou inq)rimés, les satinés argent ou or, le papier bleu pour d<>nlelles,à ',io francs la rame, elc.
M. J.-V.-M. DopTER (n° 90A.')), à Paris (France).
— Gravures et petites images de piété ; impressions
^M. Guesnu a présenté des spécimens d'un procédé d'impression sur noixelaine par décalc|ue de lithographie en couleur et passage nti ten.
lithographiques en noir et en couleur; gaufrures; découpures dedenlelle. (Jnarante-tpialre presses et naS ouvriers indiquent à peu près l'importance de la fabrication de M. Dopter; ses prodmtssonl à très-bim mar<"hé el ne laissent rien à désirer; plusieurs d'euire eux sont dignes de remanpie. M. r)o|)ler a rendu des services à son industrie; il y occupe le premier rang. La commission mixte des impressions a donné un a\is favorable sur les procédés d'application de la chromo-lithographie à l'impression des étoffes, dus à MM. Dopter fils el Hecker.
M. J. Fn. LiMAnE (n" 8088), à Paris (France). — Papiers or on argent, imis, moirés, gaufrés. Fabrication estimée ; cachet de supériorité.
MM. Maiui;ot et Marteh ( n° 'jC)o3), à Paris ( France ). — Pa|iiers de fantaisie imprimés à la planche , à très-bon marche'', (parles, dites de Lijnn , pour cartonnages lins, de belle qualité et de prix très-modéré. Ils ont fait les premiers ces cartes à la mécanique. Fabrication conqjlèle et considérable, conduite avec intelligence; progrès imporlanis; prodinis estimés.
MM. C. Knepper et C" (u" 'i 1 1 n), à \ienne (.\utricbe). — Papiers et bordures de fantaisie, toiles de couleur el imprimées, pour cartonnages el reliures. La qualité el l'exé'culion sont assez bonnes; les principaux genres de papiers de fantaisie sont faits ;'i des prix, en gé'néral , modérés, dans ce grand ('tablisseiui'nl , dont la production est considérable, et qui exporte inie partie de ses produits.
MM. (!i,i:msson et Vas Gexechten (n°s6o), àTurnhoiil (Belgicpie). — Papiers de fantaisie el cartes à jouer de boime qualité et de prix très-modé'ré. Fabrication inli'ressante ; alTaires très-considi'rables avec les (lays étrangers.
^IM. \VATERLOwetfils(n''.3o2),à Londres (Rovaiune- Irii). — Ils exposent des nécessaires de bureau el des [Hirlefeuilli's, des registres, des albums, des carnets el des labli'lles d'iïoire, des papiers à lettre, des porteplume, des porte- mine, el, en général, tout ce que l'on ap])elle l'article de bureau. Ces objets sont de bonne ipialité' et d'un prix assez modéri'; /|.">S ouvriers sonl emplovés par \l\\. Waterlovv et lils, qui se recoDiniaudent en outre par (juelqucs petits perfeclionnenienls.
Médailles de 2' classe.
M. VAvnKMioRPEL fils ( 11° 8 1 0 'i ) . à Paris (France).
— Couvertures de livres, médaillons, bandes et bordures de papier or ou argent, bien faits et ;i des priï modér(''S. Sid)stitution du cylindre gravé au balancier, permettant de faire par jour, avec le même nombre d'ouvriers, ij i'i fi.ooo bandes, an lieu de i,.")00. Fabrication conqilète, perfectionnée dans certaines parties. Affaires ronsidéiables.
M. F. Appel (n° 9087), à Paris (France). — Éliquettes, baniles et sujets pour é'tolfi's. bordures el articles de fantaisie, gravés ou lilhographiés, gaufrt'S, dori's, colorié'S. Apjdication ;i la lilliographie, faite avec succès, du fer à dorer à froid. Création de modèles noinbrcMix; excellente exécution; quinze presses constamment en activité.
MM. Cerf el Xasara (n° 88a7),'à Bordeaux (France).
— Cartonnages pour fruits secs el boiduuis , d'une bonne exécution el d'un prix modique. Grande fabrication ; elfort.s intelligents.
M. A. Seegebs (n° 8101), à Paris (France). — Ini-
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pressions surciiir, soie, papier veinule ou anire, d'ornements de cuivre, faites par de nouveaux procédés et présentant de curieux eflets de relief, de guillochis, d"or mat ou bruni. Perfectionnements ingénieux.
MM. Ji>DT et fils (n° a8g5), à la Roberlsau, près de Strasbourg (France). — Cartons et papiers porcelaine faits à la cérnse. Belle qualité et prix modéré. Production annuelle de aoo,ooo feuilles de carton double et de 2,5oo rames de papier.
M. BoNDON (n°2857),à Paris (France). — Le premier, il a remplacé, en iSli'2 , la colle de poisson qui sert à fixer le blanc par la gélatine, et a essayé, en 1849, d'employer le blanc de zinc à la glaçure du papier. Il se sert aujourd'hui du sulfate de baryte artificiel, et sescartes porcelaine se distinguent par leur blancheur, leur brillant et leur bon marché. M. Bondon expose en outre des couleurs végétales, en poudre impalpable, pour les impressions chromograpbiques ; ces couleurs paraissent otlrir des avantages.
M"' veuve Boiasse-Lebel et fils aine (n° 907/1), à Paris (France). — Images de sainteté. Modèles trèsnombreux; extrême bon marché (feuilles à 7 centimes net, contenant de 1 0 à 1 30 sujets gravés sur acier, imprimés en noir ou en couleur). Fabrication complète, organisée avec intelligence. Efforts soutenus.
MM.Bbéacié et Tollé (n° 2861), à Paris (France).
— Papiers et cartes pour dessin , pastel , aquarelle. Cartes en relief pour encadrements. Produits estimés.
M. L. DiFOïR, à Paris (France). — Papiers or ou argent, unis, moirés, gravés. Assiettes et brunissoirs pour doreni-s. Perfectionnements importants apportés à la fabrication.
M. MiRiox (n° 888o),à Paris (France). — Papiere à lettre de luxe ; enveloppes de lettres ; papiers photogéni(pies. Faljrication soignée ; affaires importantes.
M. La!>é ( n" 8876 ), à Paris (France). — Cartons de bureau. Dispositions ingénieuses et bon travail.
MM. Chézaid frères (n° 8862), à Paris (France).
— Enveloppes pour le thé, le chocolat et les bonbons. Bonne fabrication; prix modéré.
M. BiARD (n° 2854), à Paris (France). — Cartes et papiers glacés ou préparés avec le blanc de zinc pour calepins, cartonnages, gravures. Bonnes impressions en taille-douce, sur ce papier. Essais intelligents.
MM. Brepols et Dierckx Zoo\ (n''259), à Turnhout (Belgique). — Grande et bonne fabrication de papiers de couleur et de cartes à jouer.
MM. G.-E. \ EiEL et C" (n° i65), à Stuttgard (Wurtemberg). — Papiers de fantaisie, d'un bon travail. Etabhssement important.
Mentions lionorables.
MM. Dirrt et C," (n° goîifi), à Paris (France).
— Papiers à lettres et enveloppes de lettres. Bons produits. Etabhssement inq)ortant.
-MM. BoxAFoix et Gaillard Saint-Ange (11° agSi), à Paris ( France). — Papiers or ou argent moirés, gravés. Habiles gaufreurs à façon.
il. HoLZEAi (n° 2891 ),à Paris (France). — Papiers à cahpier pour le dessin , estimés.
M. Mordant (n° 888/1), à Paris (France). — Encriers faits avec beaucoup de soin et d'un excellent usage.
M. Bernard (n°8855), à Paris (France). — Boites de fantaisie, élégantes et soignées. Emploi avantageux du salin verni.
M. BiRNET (n° 8859J, à Paris (France). — Papiers
et bordures de fantaisie; gaufrures et dorures; bon travail. Efforts dignes d'encouragement.
M. Poi'ssiN, à Paris (France). — Couvertures de livres et bordures faites de tissu, de papier ou de guttaperclia gaufré. Travail satisfaisant ; bon marché.
M. Bézanger (n° 2853), à Paris (France). — Papiers à calquer, à décalquer: papiers vernis.
M. Saintik ( n° 8099 ) , à Paris ( France). — Images de sainteté et papiers-dentelle.
M. Lejeune (n°io4o.3),à Paris (France). — Jolis cartonnages genre chinois; boîtes à très-bas prix.
M. Béglin (n° 885/i ), à Paris (France). — Cartons de bureau et de magasin ; petites boîtes pour la pharmacie et la bijouterie. Il mérite des encouragements.
M. Gardet (n" 8871), à Paris (France). — Cartonnages de fantaisie.
M. Giard (n" 388/1), à Paris (France). — Bonne fabrication de papiers gélatine et de papiers de fantaisie.
M. Caillealx (n° 88C0), à Paris (France). — Enveloppes de bonbons; du goût et du soin.
M. Michel (n" 3 126), à Paris (France). — Cartonnages de fantaisie à bon marché. Taffetas dit d'AngletetTe; fard de rouge végétal.
M. Prielr (n" io/io4), à Paris (France). — Papiers-dentelle blancs, coloriés, dorés.
M. Lefèvre (n° 8876), à Paris (France). — Papiers à lettre de luxe, avec vignettes peintes à la main.
M. DraoNT jeune (n" 88C7), à Paris (France). — Enveloppes de lettres et papiers à lettres.
MM. Berger-Walter et C" (n° 9207), à Paris (France). — Abat-jour; lanternes et ballons; cartes géographiques et plans de villes, en relief. Fabrication assez importante.
M. Deïkange, (n" 8866), à Paris (France). — Papier dentelle.
M. Valant (n°8893), à Paris (France). — Papiers à lettre; enveloppes de lettre; cartes de visite. Travail très-soigné.
MM. BocQUiER et Chapitel (n" 8897), à (France). — Cartonnages de fantaisie.
M. P. Katban (n° 107 .\), à Augsbourg vière). — Papiers or ou argent fin ou faux, unis frés.
M. C.-G. Roeser (n° 107 B), à Nuremberg (Bavière). — Papiers et bordures île fantaisie. Bonne exécution ; prix modérés.
M. Fecuner (n° iii6).àGuben (Prusse);
Aux héritiers de M. C. Schacer (n" 1275), à Berlin (Prusse). — Petits bouquets, fleurs, ornements et sujets divers de papier gaufré et colorié.
Mention pour mémoire.
M. Cii. MAQCET(n'' 8878), à Paris (France). — Enveloppes de lettres. Papiers à lettres façonnés et décorés. Cet exposant n'est cité que pour mémoire; voir le rapport de M. Legentil.
COOPÉRATEL'RS.
Médailles de 1" classe.
M. Mangik, à Paris (France). — Ouvrier lithographe chez -M. Guesnu; homme très-laborieux et adroit, qui a inventé un procédé d'impression lithochromique sur porcelaine, avec cuisson des couleurs.
Paris
(Ba- , gau-
donnant . à un prix iW-s-modiqne , de bonnes imitations de peinlure sur porrelaine.
jl. OwEN Jones, à Londres (Royannie-L'ni). — Artiste d"iin {[raiid laletil , snr les dessins diiqiiel ont été faits les orneinenls et les sujets qui diTorent les papiers, cartonnages, albums, etc., exposés par MM. de la Rue. Style simple et correct; beaucoup de distinction et de goût.
M. Cu.-H. CiiiT. à Londres (Royaume-Uni). — Depuis neuT ans cbez M \L de la Rué et ()"; dessinateur el principal graveur, ayant pris une part artive à la fabrication (les lindires-pnsle; homme de beaucoup d"intelligonce. d'babileti' et de goût.
.M. Richard Clapium . à Londres ( Rovaume-Uni). — Depuis vingt-trois ans chez MM. de la Rue et C". (".ontre-maître du département des nécessaires, porteteuille,s et articles de maroquinerie. Très-liabile, et eu possession de l'entière confiance de ses chefs.
Médailles de 2' classe.
M. L.-A. BuTOT, à Paris (France). — Depuis quatorze ans chez M. Limage. Conlre-mailre intelligent, honnête et dévoué; ouvrier hors ligne.
M. DÉsinÉ TnoiïATX. à Paris (France). — (jbez M°" veuve Maver. Principal dessinateur, qui concourt avec beaucoup de goût , île zèle et de soin à la création et à l'exécution des modèles et des dessins.
M. FnANçois MoiuN, à Paris (France). — Entré en i83o cJiez M. Angranil père, comme ouvrier fonceur, il est anjouririuii contre-maitre de cet atelier. M. .Morin est signalé comme é'tant très-habile et dévoué; sa conduite est irréprochable.
M. .Nicolas SciiiiANCKKMirLLER, à la Roberisau, près de Strasbourg (France). — Depuis vinjjt-sept ans chez MM. Jnndt et fils. Ouvrier intelligent et distingué, chargé des e.çsais de papier^s propres à l'impression ou au cartonnage.
M. Amédée Gallien, à Paris (France). — Depuis <]uinze ans chez M. Guesnu. Imprimeur lithographe habile, ayant une excellente conduit<', et cpii a secoiulé utilement M. Giuwnu dans les perfectionnements que celui-ci a apportés à l'impre.ssion des papiei-s de fantaisie.
-M. A.-J. Laroche, à Paris (France). — Depuis deux ans et demi chez MM. Maricut et Marteau, (jontremaitre pour les papiers de fantaisie; très-capable, estimé de ses patrons. Ronne conduite.
M. Ed. Corxevali.t, à Paris ( France ). — Depuis vingt ans chez M"" veuve Alayer. Ouvrier faisant les papiers de couleur et de fantaisie; travail excellent, cout duile exemplaire.
M. Loris Visser, à Rordeaux (France),
M. Arnacu (iiRERT, à Rordeaux (France), depuis vingt-cinq ans chez M^L tierf et Naxara. Ouvriers cartonniers chargée de la direction des travaux, recommandés pour leur intelligence, leur expcirience de la fabrication, leur ili'vouemeul el leur parfaite conduite.
M. J.-M. BoLissET, à Paris ( France). — Depuis dix ans chez M^L Maricot et Marteau. (Contre-maitre pour la carte en feuille, cih' |>ar son travail, son excellente conduite, sa probité et ses bons services.
.M. James White, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis neuf ans chez MM. de la Rue et C". Contremaitre des mi'cauicieiis, dirige la fal]rication des machines, a fait en grande partie, de ses proj)res mains.
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la macbiiie à plier les envelopjjes. surveille le travail des dix-sepi machines à plier qui lonclionnent dans la manufacture. .Mécanicien expérimenté et excellent ouvrier.
M. Edward Rrïant, à Londres (Rovaume-Uni). — Depuis trente-deux ans chez MAI. de la Rué el C". Ancien lieutenant de marine, il dirige avec intelligence la marche d(- j)hisieurs machines, le lissage du papier et le gaufrage des papiers de fantaisie. Très-honorables services.
M. Alle> Sabey, à L(mdres (Royaume-Uni). — Depuis dix-sept ans cJiez MM. de la Rué et C". Contremaître pour la construction des bâtiments el des machines composées principalement de bois ; homme d'une intelligence supérieure.
M. James Wallace, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis neuf ans chez M. de la Rué et C". Contremaitre des imprirneni-s , a la responsabiliti; très-grande de la direction île riniprimerie tvpo[;rapbique eu couleurs; c'est un comjiosileur éclairé et qui a du goût. AI.\L de la Rue rendent hommage à son honorabilité el à son utile concours.
M. Edharii Brealt. à Londres ( Royaume-Uni). — Depuis vingt-six ans chez MM. de la Rue et C". Contremaitre des gaufreurs , chargé de la direction de la gaii- Irure des étiipiettes et des bandes pour tissus , des peaux, des envehippes de mariage, etc. Homme pleio de zèle, et de conduite exemplaire.
M. G.-W. Castle, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis dix-sept ans chez MM. de la Rué et C*. Contremaitre du ili'iiartement de la papeterie et du pliage de.« enveloppes à la mécanique; intelligent, eX[iérimenté el très-probe.
Mentions honorables.
M. Pierre Follok, à Relleville, près Paris (France). — Depuis douze ans chez M. Vandeudorpel. Ouvrier gaufreur apjiorlant à son travail un .soin et une intelligence remarquables.
M. G.-C. DEits.à la Roberisau, près de Strasbourg (France). — De[)uis vingt ans chez MM. Jundt et fils. (]oiitre-inaître de l'atelier des machines; longs et excellents services.
M"" (Clara Vasselr, ;i Paris (France). — Depuis dix-huit ans chez M"" veuve Maver. Bonne doreuse, conire-maitresse intelligente et très-estimable.
AL J.-A. Rainot, à Paris (France). — Depuis treize ans chez M. Guesnu. Ouvrier graveur pendant ihx ans, chef d'atelier depuis trois ans. (Coopération utile.
AL David Neiviller, à la Roberisau. près Stras-, bourg (France). — Depuis dix-sepi ans chez MM. Jundt et C". Contre-maître que recommandent son dénouement et ses excellentes qualités.
M. lIippoLïTE Leron, à Paris (France). — Depuis quinze ans chez M. Vaiulendiu'pel. Bon poseur d'or.
M. Pierre Pages, ;i Bordeaux (France). — Depuis longtemps chez MAL Cerf et Naxara. Ouvrier ipii se distingue jiar la |ierfeclion et l'élégance de son travail (cartonnages de fantaisie).
AL J. Bernard, à Paris (France). — Depuis six ans chez -AIAI. Alaricot et Alarteaii. Bon ouvrier lisseur de papiers de fantaisie; laborieux, habile et de bonne conduite.
AI. Victor Robin, à Paris (France). — Chez M"" veuve ALiyer. Ouvrier carlonnier cité pour son intelhgence el sa bonne conduite.
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
M. Flobentin RoiTE, à Paris (France). — Depuis six ans chez MM. Maricot et .Marteau. Chef imprimeur très-capabie.
M. Loiis LÉciïER, à Paris (France). — Depuis quatorze ans cliez iM. Limage. Ouvrier très-assidu au travail, dévoué et probe.
.V. Benjamin Smith, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis quatorze ans chez MM. de la Rue et C". Ouvrier très-habile qui a produit les planches de galvanoplastie avec lesquelles on imprime les timbresposte et le dos des cartes à jouer.
M. John Prïor, à Londres (Rovaume-Uni). — Depuis vingt-huit ans chez MM. de la Rue et C". — Contre- maître du déparlement des cartes et cartons, signalé pour ses excellents ser>'ices et son intelligence.
M. W.-G. TnoliN, à Londres (Rovaume-Uni). — Depuis vingt-quaire ans chez MM. de la Rue et C". Contre-maitre du département des cartes à jouer et des billets de chemins de fer, dirige des travaux étendus et assez dilTiciles ; a toujours accompli son devoir comme apprenti, ouvrier, contre-maître, à la plus haute satisfaction de MM. de la Rué.
M"" SopHiA -Mobiuson, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis vingt-quatre ans chez MM. delà Rue et C". Directrice du triage et de la mise en jeu des cartes de lisite. cartes à jouer, cartes porcelaine, etc. Très-estimable et consciencieuse.
M. W.-P. JopE, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis hnit ans chez MM. de la Ruë et C". Contre-maître des relieurs et chargé de la confection des albums ; bons services.
M. JoHs TiLL, à Londres (Royaume-Uni). — Depuis quatre ans chez ,M\L de la Ruë et C". Doreur intelligent, habile et ayant du goût.
M. Natalis Rondot , rapporteui'.
JOUETS D'ENFANTS
Toutes les contrées fabriquent des jouets d'enfanis pour leur consommation intérieure. La France et l'Allemagne sont à peu près les seules nations qui aient fait de cette industrie un objet de grande fabrication et de vente importante pour l'exportation. Chacun de ces deux pays excelle dans les genres spéciaux qu'il a créés.
.\insi la France se distingue comme toujours par le bon goût et l'élégance des toilettes de poupées. L'Exposition nous montre des poupées articulées parfaites et d'un genre tout nouveau.
Les singes et les autres automates à ressort font admirer leur exécution; la vérité et le naturel de leurs mouvements ont été remarqués par tous les visiteurs ; près de ces pièces d'un prix élevé, on voit des jouets à ressort à bon marché et d'une bonne exécution.
Les ustensiles de la grande et de la petite physique amusante , à l'usage des enfants ; les lanternes magiques , les petites batteries de cuisines , les ménages , les armes et les mille autres jouets que l'on confectionne avec les divers métaux, sont traités avec un soin et une perfection étonnante dans d'aussi petits objets d'une valeur généralement minime.
Les fabricants français exposent des modèles de petites poupées articulées, connues sous le nom de bébés, et des jouets en pâte de carton moulée ; ces deux indus-
tries sont à l'état d'essai, mais leurs produits sont déjà remarquables; ajoutons que, depuis 1869, nos industriels se sont emparés de la fabrication des billes de pierre que l'Alsace livre maintenant aa commerce à des prix avantageux.
En rc'sumé, l'Exposition de i85i prouve que nos fabricants de jouets n'ont cessé d'améliorer et de perfectionner leurs produits , tout en les étahUssant à des prix très-modérés et qu'ils se sont maintenus au premier rang dans les genres qu'ils exploitent.
Un seul fabricant expose les jouets en bois sculpté du Tyrol, dont la vente est très-con.sidérable , mais dont le mérite consiste dans leur bon marché.
Un fabricant de Menne présente des jouets à ressorts d'un bon travail et de bon goùl.
Les jouets anglais sont très-bien et très-solidement établis, les poupées et les figurines en cire sont d'un beau travail ; mais leurs prix élevés s'opposent à ce que ces industries prennent de l'importance pour le commerce extérieur.
Les jouets en élain, fabriqués à Beriin, sont fort satisfaisants , mais les prix sont chers. Les tètes de poupées de la Saxe-Meiningen sont gracieuses et ornées de coiffures de bon goût.
Le Wurtemberg fabrique plusieurs genres de jouets, tels que voitures et chariots en bois, canons, jeux d'architecture, instrunienis de jardinage, fourneaux en tôle et en cuivre, et des jouets en tôle vernie dits à effets d'eau; tous ces articles sont bien fabriqués, les prix en sont modérés, et ils font l'objet d'un commerce d'exportation considérable.
La compagnie des Indes anglaises expose une quantité considérable de statuettes et de figurines en pâte, qui représentent les types des nationaux, les costumes, les usages et les scènes de la vie publique et privée des Indous; tous les personnages, exécutés avec un véritable talent, reproduisent, avec une grande vérité, les expressions de physionomie, les attitudes et les gestes propres au caractère du personnage représenté.
On a remarqué les monuments et les statuettes sculptées en moelle d'œschynomène, qui sont de petits chefs-d'œuvre de patience et de travail.
Les exposants de jouets sont au nombre de 77 , savoir :
3o français, dont 1 3 récompensés; et 4.7 étrangers, dont 2 1 récompensées.
Les récompenses se divisent ainsi :
1 médaille de 1" classe ; 1 7 médailles de 2* classe; 1 9 mentions honorables.
Trois fabricants français ont exposé des bustes en cire et des tètes mobiles à l'usage des coiffeurs et des modistes. Le Jury leur a accordé trois mentions honorables.
FRANCE
Médaille de 1" classe.
M. Al. Théroede (n' 8g5(5), à Paris. — M. Théroude applique la mécanique à la fabrication des jouets, et le fait avec un véritable talent.
11 expose divers animaux automates de grandeur naturelle, qui exécutent les mouvements qui caractérisent leur espèce, le tout avec une vérité' qui fait illusion.
Tous les visiteurs de l'Exposition ont vu les singes joueurs de violon , dernière création de cet ingénieux fabricant ; ils en sont aussi la plus parfaite.
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Près de cps pièros roniarqiial>|ps, ni.iis (rmi prix élevé, M. Tliéroiidi" cxposp dos joiiols nii'caiiifpics à ressorts de genres très-variés, très-jolis et à dos prix modérés, (pii en permettent la vente pour l'exportation.
Médailles de 9^ classe.
M. And. Voisin (n' 8999), à Paris. — M. Voisin ronfertionno principalement les taldi'S à fondiinaisoiis, les colTrels et les autres pièces de la grande pliysii|ue amusante. Ces objets, exposés pour la première fois, révèlent au public les secrets des preslidijrilaleurs; toutes ces pièces exigent une rigoureuse précision , et nécessitent l'emploi de plusieurs industries exercées dans la même fabrique. Les produits exposés sont d'une exé'cution très-soignée.
M. P.-Fr. Jumeau ( n° 89 i S ), à Paris. — M. .luuieau expose des poupées qui conservent le cachet d'('li>giinre et de bon goût qui a toujours distingui' les piuduils de celte maison, où l'on fabrique, non-seulement des poupées de luxe, mais aussi des poupées ordinaires, avec ou sans trousseaux , qui toutes sont liabillées avec soin, et dont les prix motivent la vente inqiorlaule qu'il en fait pour la France et pour l'exjiortatiou.
M"° Calixte HrnET {n° 891,5), à Paris. — Les poupées articulées, en gutta-percha, sont inventées par M * Huret, depuis environ trois ans; l'idi'e est ingénieuse, le travail parfait, les articulations .solides et bien combinées, les toilettes sont d'un geùl irri'procbable, c'est le produit le plus parfait de l'Kxposilion dans ce genre; il est seulement ;i regretter que les prix soient trop l'devc's pour que l'article puisse devenir' l'objet d'un commerce important.
M. C. Labbacd (n° 8919), à Paris. — !\[. Larbaud fabiicpie les jouets de tous genres, en cui\re, tôle l't ferblanc, tels que lanternes magiques, sabr-es, objets de pliysi(pie amusante, etc. Il a monté à Paris un atelier impor-tant pour la fabi'icalion des petites battei-ies de cuisine et des mérrages, dont il fait un commerce considérable; on est vraiment sirrpris du soin et de la perfection avec lestpiels ces petits objets sont exécutifs.
MM. NKCMEnriT et C" (n° 8991), à VVasselonne ( Bas-Iiliin ). — Après des sacrifrres considiTabli's et des , efforts persévérants, MM. Neunier'dt et C" sont parvenus à établir en Alsace la fabrication des billes en pierre, qui .s'exploitait exclusivement en Saxe. Les pr-oduits expo.sés par ces honoi'ables in<lirslriels ne laissent rien à dé'sirei', et b'rrrs prix sont avautageirx, car l'importation des priidirits éli-angers a ci'ssé.
M. Lor rs Al MEnr ( n" 890/1 ), à Paris. — Bonne fabi-icatiorr de lanternes magiqui's, d'instruments de pbvsiipie arnusante pour enfarrts, et de jouets err mi'tal et en bois toui-iré de dilTi'rents genres.
M. (lirATEr,AiN est l'inventeur du pai-aibute, jouet d'erilant. La vogue de ce jeu a été pr-odigieuSe; il se vend moins maintenant, mais il consei-vo sa place dans les jouets en usage err France, et s'exporte encore pour des sommes relativement impor'tarrtes.
M. Oliatolairr a en outre inventé, pour enlever les mongollières, un rrorrvearr système qrii fait disparaître les dangers d'incendie que présentaient les anciens procédés.
Os deux inventions sont beiireiises; elles ont ciéé du travail pour un grand nonrbre de jrauM-es femmes et d'enfants. Le Jrrry les a jugées dignes d'une mé-daille de •>' rlas.se.
Mentions hoiioialjjcs.
M. Pierre Ri>gel (n° 8993 ), à Paris. — Jouets en pâte de carton; imitation du gerrn^ fabri(|ué par les Allemands; les essais sont heureux et font espérer pour l'avenir.
M"" jEANNE-MABrE-LoilSE CocilET ( n° 89O9), à
Paris. — Masques de tous gerij-es et do toutes formes très-bien fabriqués. Vente pour la France et l'exportation.
M. L.-F.-Al. BnicABD (n" 890(1), à Gour-nav-snr Aronde. — Baipretles de pairrrri' labriqrr<'es avec le plus grand soin, et des jrn'par'ations lorrgrres et niiniitii'uses pour- réunir les conditions de force, de souplesse et d'élasticité.
M. (j. VERDAïArNNE ( n° 8998), à Paris. — Ancienne fabrique de petits jouets à ressorts, estimés pour leur bonne confection; leurs prix avantagerrx, moti\ent une vente assez importante porrr ri'xpdjialiiiir.
M. FR.-ALP.-GriEFPrEn ( rr° 89i,'i), à Bclleville, banlieue. — Poupées, genre japonais, connues sous le nom de bébés, bons modèles, bonne fabrication, bas pr'ix; cette industrie, rpri commence en France, parait avoir de l'avenir.
M. F'essard (rr° 8938), à Paris. — Figures et figurines modelées en cii'e, d'une bonne exécution.
AUTRICHE
Médailles de a' classe.
MM. J.-B. Purger, à Saintririclr , près de lirœdon (Tyrol). — L'exposition de MM. Prrrger et Bapt se compose d'un assortiment complet de jouets communs en bois sculpté et de poupines articrriees Irès-ordinair-es. Le mérite de ces articles consiste dans lerrrs bas prix. Ces messieurs exposent aussi des statuettes et des mannequins articuli'S d'une bonne exé'cirtiou; ils traitent des affaires considér'ables poirr l'expor'tation.
M. pRAivçors Kir-:TAr,n (rr" 1 r3()), à Vienne. — Les jouets à ressort pri'sentes ])ar M. Kié'talh annoncent du goût et de l'iuraginatrorr . les modèles sont très-variés, disposés avec goût, d'une bonne fahricjrtion, et solides; les prix sont trè.s-niodérés.
BAVIÈRE
Médaille de 9' classe.
M. J.-II. IsMAïER (n° 196), à Nuremberg. — M. Isniayer expose de nombrerrx modèles de son invention, dans le genre des jorrets dits magnéticpres; la fabrication en est très-ri'gulière, et les prix bon marché. Alfaires assez inrportantes pour l'exportation.
ROÏAIIME-UM.
Médailles de a' classe.
M"" AufiuSTA MoMANARi (il" 1875), à Loudrcs. - M"" A. Moutanari présente des ])Oup(''es en cire, de grandeurs et de genr'es varii's, exr'culées avec un soirr <^t une perfection r-emari|uables.
M. Nap. Mo^TA^ARr (n° 1876), à Londres. — Crorr|)es, statuettes et figirriries en cire, d'uni' exécirtion parfaite.
Mentions honorables.
M. Richard MoniAKABr {11° 1877), à Londres. —
CONFECTION DES ARTICLES DE VETEMENT, ETC
Tcles de poupées en cire , recouvertes d'une mousseline claire; celle invenlion, qui parait être bonne, n'a pas encore la sanction de l'usage ni du temps.
M. Spibik (n° 1878), à Londres. — - Ferme avec personnages et accessoires mécaniques, voitures et autres jouets en bois d'une bonne confection , mais les prix sont très élevés.
M. Edw. LoYSEb (n° 478), à Londres. — Inventeur d'un jeu qu'il nomme le toitrnoi, les combinaisons en sont ingénieuses et faciles à comprendre.
INDES .ANGLAISES
Médailles de 2' classe.
M. Vebasaibnï Naick , à Trichinopoly. — Monuments et statuettes en moelle d'œscbynomène ; travail de patience exécuté avec beaucoup de soin et de talent.
Les Fabricasis de Kischsaghcb, Sattara, Belgavm, Poo>AH, SiBATE, Collectivement, pour statuettes et figurines représentant les types des nationalités, les costumes , les usages , et des scènes de la vie publique , le tout rendu avec beaucoup de vérité , et d'une exécution remarquable.
M. legénéralJixG Bahadoob, auXepaul. — Modèles en bois sculpté et colorié des idoles du Nepaul.
\IM. Camabatoo, Vas Katasaimt, Namapully, LicHExi>An. à Condipelly, et les Fabricams de Ni rsapoob , Masclipatau, Tbavascore, Besarès, collectivement. — Statuettes de tous genres, voitures et palanquins, figurines, jouets, cour d'un prince indien et autres scènes de la rie indienne très-bien rendues.
M. MooBooGASEM-MooDELLT, à Madras. — Figurines et jouets variés.
PRUSSE
Médaille de a' classe.
M. G. SoHLkE (n° ii4o), à Berlin. — Les petits senices de tables en étain doré ou argenté exposés par M. Sôlilko sont fabriqués avec beaucoup de goût.
La représentation de la bataille de r.\lma on soldats d'élain est une œuvre compliquée pleine de mouvement et d'intérêt; les altitudes des divers personnages ont un cacbet de naturel que l'on trouve rarement dans ce genr<,' de jouets.
M. A. GoETZiNcER (n° iiSg), à Mersebourg. — Jouets de bois, de pâte et de papier mâché, de genres et de modèles variés ; fabrication ordinaire ; prix a\anlageux.
M. J.-Th. Haselbach (n" 1972 ),à Berlin. — Jouets, soldats et représentations de navires en étaiu bien fa briqués.
SAXE-MEININGEN
Médaille de a* classe.
M. .\sD. \oiT (n° 3), à Ilildburghausen. — L'exposition de M. Voit se compose d'une collection de tètes a poupées en carton. Les types de plivsiononiies sont jolis et distingués; elles sont coiffées et ornées avec beaucoup de goût; la supériorité des produits motive pour cette maison une vente importante à l'exportation.
WURTEMltEKO.
Mention pour mémoire.
MM. Rock et Gba>er (n" 189), à Biberach. — MM. Rock et Graner fabriquent plus particulièrement les jouets en tôle vernie dits à effets d'eau; ils exposent dans ce genre un très-grand assortiment de modèles ingénieux, bien exécutés et à des prix avantageux; ils ont en outre des voitures de tous les modèles et d'autres jouets en tôle ou en fer-blanc.
Exportation considérable. ( Voir même classe et classe XVI.)
Mention honorable.
M. C.-F. DiETERiCH (n° 188), à Louisbourg. — Jouets en métal et en bois bien fabriqués ; jolis modèles, disposés avec goût.
HESSE-ÉLECTOR.iLE.
Mention honorablei
MM. ScHELTER, Webeb et WiTTicB (n" 1 i),à Cassel. — Grande variété de jouets en métal et en bois, bien confectionnés, mais cbers.
SAXE
Mention honorable.
.M. HuELSE (n° 88), à Dresde. — Soldats de bois, représentant les nouveaux uniformes français, reproduits très-exactement et par un travail soigné.
BUSTES ET TÊTES POUR COIFFEURS ET MODISTES
Mentions honorables.
M. A.-J.-L. Allix (n" 8901), à Paris (France). — Bustes et autres ouvrages en cire coloriée, exécutés avec beaucoup de soin.
G. Darthesaï (n" 8910), à Paris (France). — Bustes et personnages moulés en cire très-bien modelés, et de physionomies expressives.
M. A. Daxjard (n° 881/1), à Paris (France),— Têtes de poupées mobiles à l'usage des coiffeurs et des modistes: invention utile et à prix modéré.
COOPÉRATEURS
Médailles de a' classe.
M'" Delphise Flosse, à Paris (France). — Première ouvrière chez M. Jumeau, fabricant de poupées, depuis cinq ans.
Intelligente et adroite, elle a beaucoup contribué au succès de la maison par la création de modèles nouveaux et par les soins qu'elle apporte à l'exécution des commandes.
Sa conduite est exemplaire : elle soutient par son travail sa mère âgée et trois jeunes enfants.
M. A.-F. Thérocde, à Paris (France), travaille depuis dix-huit ans chez son oncle, M. Théroude, fabricant de jouets mécaniques.
11 occupe depuis dix ans la place de contre-maître. Travailleur très-habile et intelligent , il a beaucoup contribué à la réussite des pièces automates qui ont fait la réputation de son patron.
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Mentions honorables.
M. GoiBDET, à Paris (France). — Contre-maître chez M. Larbaud, où il lra\aillo depuis onze ans; il est recommandé pour ses .services, son travail lialiile et la bonne administration de Tatelier qu'il dirige.
MM. J.-M. Sanoner, J.-P. Holzknecbt, Astoise Ra- BisEB, à Boizen (Tyrol), Autriche. — Tous trois ouvriers sculpteurs sur bois, travaillant pour MM. J.-B. Purger et Bapt ; ils sont recommandés pour leur habileté et leur bonne conduite.
M. Robert Weber, ouvrier chez M. Ch. Weber, à Griinhainchen (Saxe). C'est un ouvrier habile et intelligent , donl la conduite est très-régulière.
M. Trelos , rapporteur.
COLLECTIONS DIVERSES
Le Jury a réuni dans une même section plusieurs exposants qu'il était difficile de faire rentrer dans le cadre des autres industries. Tels sont certains établissements publics et de charité, pour l'éducation des aveugles et des sourds-muets, et certaines collections présentant l'ensemble des productions d'un pays donl les habitants ne pouvaient pas exposer eux-mêmes. Le Jury a décerné i o récompenses :
2 médailles de i'° classe;
5 médailles de a' classe;
U mentions honorables.
Médailles de i" classe.
M. Mac Abthib, commissaire de la Nouvelle-Galles du Sud (Colonies anglaises). — Le Jury, en présence de l'exposition curieuse et variée des produits de la Nouvelle-Galles du Sud, provenant de l'industrie primitive des naturels, ou de l'industrie déjà trés-développée des colons, décerne à .M. Mac Arthur, commissaire de celte colonie, une médaille de i" classe, pour les soins incessants, l'activité, la persévérance et le zèle éclairé avec lesquels il a formé cette belle collection.
I^SIlTlTI0S IMl'ÉRIALE DES JeCNES AvEKiLES DE PaBIS
(n° 89.34 ). — Le Jury décerne une médaille de 1" classe à l'institution impériale des jeunes aveugles de Paris, pour l'ensemble des objets présentés, ([ui dénotent l'habileté de l'éducation donnée aux élèves de cet élablissement. Le Jury a remarqué les produits exécutés par la jeune ('lève Louise-Juhe Goulet , et par les élèves Colivard et AUcndy.
Médailles de a* classe.
Collection des Oivbaces faits par les Lvdie.ns dl
Caxada (n° 3o6). — Celle collection intéressante se compose de vêlements, de mocassins, d'objets divers, couverts de broderies d'un bel ell'et. Ces pn)duits sont l'ouvrage d'une race qui s'éteint, et n'a pu se pliera la civilisation moderne. Il v a dans les broderies de ces Iniliens un goût parlicuher et une heureuse disposition de couleurs.
Comité exécutif de Tasmame (terre de Van-Diemen ). — Collection intéressante de petits meubles et d'objets en bois tourné.
Isstitct des Jeunes Avecgles d'.\msterdam (n" 220), pour les objets en filet et tricot faits par les élèves de cet étabhssemenl.
M. Chakton, à Paris (France). — Le Jury décerne à M. Chanlon une médaille de 2' classe pour son exposition de produits chinois.
M. Chanlon importe directement en France des objets de Chine; il a su réunir une collection Irèscomplète en bronzes, porcelaines, émaux. Le Jiirv a pensé qu'il y avait un grand intérêt pour l'industrie européenne à voir s'établir un commerce régulier, fournissant d'utiles retours aux navires qui vont porter en Chine les produits de nos contrées. 11 a pensé en outre que nos fabricants pourraient puiser d'utiles enseignements dans des produits d'un caractère peut-être monotone, mais certainement fort original.
Mentions honorables.
M. Mercieb, à Québec (Canada), pour les soins qu'il a mis à former la collection mentionnée plus haut , des ouvrages faits par les Indiens du Canada.
Instititios des Sovrds-miets de Paris (n" 8g35), pour l'ensendjle des produits exposés. — Le Jury a remarqué les pipes en écume de mer sculptées par l'élève llirschler.
ISSTITITIOS DES SOIRDS-MIETS DE BoRDEAlX, pOUr SIS
chasubles et ornements d'église, et pour l'ensemble des produils exposés.
Comité de la Province de Jemtland, à Clslersuiid (Norwége). — Exposition curieuse des ustensiles à l'usage des paysans de cette province.
COOPÉR.VTELRS.
M"'L.-J. Goilet; M. V.-E.-M. Colivard; M. Allendï, élèves de l'institution jeunes aveugles de Paris.
MM. LÉO» Saï,i
Bbnabd, CapP»''""*
impei
des
XXVP CLASSE.
UESSm ET PLASTIQUE APPLIQUES À LHNDUSTRIE , IMPRIMERIE EN CARACTÈRES ET EN TAILLE-DOUCE, PHOTOGRAPHIE, ETC.
COMPOSITION DU JURY
M M. Locis FoRSTEn , président, professeur à i'Académie des beaux-arts, à Vienne. Autriche. Amdroise FiRMiN DiDOT, vice-président , membre des Jurys des Exposi-|
lions de Paris (iSig) et de Londres (i85i), imprimeur j rrance.
Merlin , secrétaire , conservateur des livres et estampes au ministère / „
d'État j France.
Léon Feucbère, membre du Jury de l'Exposition de Paris (1869) ar-)
chitecte j r™'"»-
A. Lechesne , sculpteur-ornemaniste France.
Remqcet, imprimeur France.
Châles Ksicbt, éditeur Royaume-Uni.
Loms Ravené cadet, négociant à Berlin Prusse.
Thom.ks de h Rde, membre du Jury en i85i Royaume-Uni.
OiisEBVATio>. Les travaux de la XXVI* classe sont résumés dans les rapports dont la rédaction a été confiée à M. Léon Feuehère : Dessins industriels; M. Forster : Lithographie;
MM. Benjamin Delessert et Ravené : Photographie; M. A. Lechesne : Stéorotomie et plastique, moulage et estampage; M. Remquet : Typographie; M. Merlin : Gravure, calligraphie, registres, reliure, cartes à jouer.
DESSINS INDUSTRIELS
Comme toutes les industries, celle des dessins de fabrique a eu ses phases qui doivent trouver leur place en tète de ces considérations.
11 y a plus de trente-cinq ans, le dessinateur de tissus surtout était, pour ainsi dire, la propriété exclusive d'un fabricant; comme le contre-maitre et l'ouvrier, il faisait partie intégrante de l'établissement, il rentrait dans la catégorie des éléments journaliers inaperçus du pubhc.
En 1820, M. Amédée Couder fonda, le premier, un cabinet en dehors de la fabrique; de ce cabinet, de cet atelier sortirent des élèves qui firent comme leur maître. C'était un grand progrès , sans doute , mais les portes des Expositions leur étaient encore fermées.
En 1834 seulement, une ordonnance royale admit aux Expositions nationales et aux récompenses les artistes qui apportaient leur concours à l'industrie.
Malgré ce droit acquis, dans les diverses Expositions jusqu'à ce jour, les dessinateurs de fabrique n'étaient apparus qu'en nombre Irès-restreint , venant timidement réclamer leur part de l'alfention publique et des récompenses du pays.
Des résistances d'une |)art, des scrupules naturels de l'autre, étaient les causes déplorables, mais inqjérieuses. de cette abstention si marquée.
Le tempsouplutot,nousle préférons, de bonnes mspirations sont venues en aide aux préoccupalions pénibles du Jury à cet égard, en éclairant, au profit de Ions, les fabricants qui croyaient voir une atteinte grave a leurs inlérèls dans la publicité accordée aux artistes, leurs collaborateurs.
Cette lacune regrettable, qui laisse ignorer des mérites réels, est enfin comblée par une exhibition des plus remarquables et des plus nombreuses de dessins qui viennent hardiment cette fois prendre une plus large place au grand jour.
Contrairement encore aux Expositions précédentes, d'autres artistes que ceux de fabrique de tissus présentent à l'examen du Jury les résultais de leurs longues et laborieuses études, concernant les machines, les meubles , les bronzes , l'orfèvrerie , etc.
Grâce à ce complément, l'Exposition universelle de 1 855 consacreenfin magistralement la haute iniporlance prise par le dessinateur dans ces mille produits qui naissent ou des besoins ou des caprices humains.
La machine, imposante par son utilité, comme la
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broderie, si précieuse (I;inss;i futilité, ont tonti's deux recours à cet ail, qui contribue si puissinninent au succès d'une exécution parfaite.
Les produits dans lesrpiels se décèle le besoin du dessinateur sont à l'infini. Le fer, le cuivre, l'or, l'argent, le bois, l'ivoire, la terre, etc., chacune de ces matières réclame j)Our sa transformation le secours de l'artiste.
Soit [)ar des créations heureuses, soit par les combinaisons agréables des formes, les agencements harmonieux des couleurs, enfin par tout ce qui est la base première du goût , l'artiste assure souvent un ri'sultat lucratif au fabricant , qui , par le bon choix des matières, par des moyens ingénieux d'exécution, produit un objet de prix ou d'utilité usuelle et diu'able.
Pour taire mieux ressortir les mi'rites du vrai dessinateur industriel, il est bon de consigner ici les dilTicultés et les exigences qui lui sont imposées, et aussi les qualités qu'il ne doit point perdre de vue.
L'article industriel, pour les tissus principalement, est enfermé dans un cercle infranchissable, la fabrication.
Il faut donc que l'artiste en connaisse à fond touti'S les ressources; pas d'artiste industi'i(^l sérieux s'il n'est lui-même fabricant.
Quant aux exigences, elles sont nombreuses.
11 doit sans relâche créer la mode, cette éternelle moisson de nouveautés qui fait la gloire et la richesse de l'industrie française.
Lutter sans cesse avec les concurrences étrangères, qui possèdent, dans de certaines branches, des moyens de production bien plus puissants que les nôtres, et en trionqiher par la création incessante des types à la fois plus riches dans leur variélc' et plus iVonomicpies de fabrication.
Pousser au progrès la fabrication elle-même par des combinaisons ingénieuses, qui sont en réalité des inventions industrielles.
Mettre en relief, par une facile et heureuse apphcalion, les découvertes des savants et des hommes pratiques.
Rester dans des conditions rationnelles quant aux choix des formes et des sujets.
Eviter l'emploi de certains éléments, tels que figures, animaux et formes architecturales rpii <loivent demeurer étrangers aux tissus pour robes, châles et tapis de pied.
Cette dernière recommandation prend son importance de quelques essais malheureux tentés dans ce genre.
En elFet ([uelle est la fen)me qui ne reculerait à l'idée de porter sur son dos, sous forme de châle, les cinq parties du monde'?
Quel est le chasseur assez peu jaloux île Sii propre conservation qui oserait se .servir d'un fusil, dont la crosse sculpi/'e à jour coumn; une dentelle, deviendrait |ioiM' lui une cause incessante de danger.
Il faut le dire , l'artiste n'est pas toujours le coupable dans CCS malheureuses élucubrations. .Souvent elli'S lui sont imposc'es par un fabricant ou un amateur malenciinlreux, aussi est-il réellement regri'ttable de voir des eÛorts de ilcssins si remanpiables dé'pensés au |)rofit d'idées si di'plorables.
Ces deux observations si inqiortantes consignées ici , et après avoir ('numéré les divers mérites inhérents à l'artiste vraimiMit industriel, le Jurv est heureux de j
dire que ces mérites un très-grand nombre les possèdent â un haut degré. C.'i'st grâce à celte apparition si complète des efforts de tous (pi'il a sous les yeux un ensemble vraiment digne de notre pays.
Cet ensemble acquiert à nos artistes industriels une su])n'matie que reconnaissent loyalement nos honorables collègues étrangers.
Ce tribut payé à des nationaux, ils le doivent aux mérites signalés plus haut. En elTet, on rencontre chez beaucoup d'entre eux une grande richesse d'imagination, un goût sur et varié, celte propriété presque exclusive de nos artistes; une exécution habile, parfaite, étudiée du dessin ; enfin , une grande harmonie dans lu disposition des couleurs.
Outre la France, Vienne, Manchester, Birmingham. Glasgow et autres .s'enrichissent des conceptions de nos artistes , dont on retrouve des spi'cimens importants à cliacpie vitrine de celle magnirn]ue collection.
M. Walter Crum, imprimeur écossais, juré de la XI\' classe, diVlarait qu'un de nos artistes les plus distingués, M. Braun, avait, durant la campagne dernière, fourni pour .^o.ooo francs de dessins à la seule maison Montis. de Gla.sgow.
D'autres noms, tels (pie ceux de MM. Bcrrus, Chebeaux, Parquiz, etc., viennent se joindre avec avantage à celui que nous venons de citer.
En voyant cette prise de possession au gnind jour, cette part si large inscrite partout en France et à l'étranger, on se demand(> pourquoi les n<ims de ces artistes industriels, qui sont une des bases de notre supériorité, n'apparaissent qu'à des épocpies solennelles; pourquoi on n'appliquerait pas à leiu' profit, et quotidiennement , l'usage consacri' de tous temps dans les reproductions des tableaux ou dessins par la gravure el la lithographie, (pii rémiissent les noms du peintre, du graveur el de l'i'diteur.
Cette initiation du public au nom du dessinateur, du compositeur, ne serait-elle pas pour lui la plus belle ri'Compense , à laquelle il doit justement prétendre"?
Tout le monde connaît 1rs Moissoinieurs . de Li'opold Hobert , gravés par (^alamata ; Vilvmteyclf . de Paul Delaroche, gravé par llemirpiel-Dupoiil , éditeur Goupil.
Un bronze porte le nom ou de Pradter. ou de Jean FeticliÎTe, ou de Klajrnmnn; une biiire, un vase s'appellent Dirlerle : pour((uoi donc aloi's l'artiste indii.striel ne jouirait-il pas, dans la mesure de .ses œuvres, de cette coiitunK! si naturelle"?
Espérons donc que bientôt nous verrons un châle Deneirouse, Gaiissen, Biétry, etc.; un papier peint Delicoiirt, Desfos,sés; un lapis .Sallandrouze, Choquel. Bracpienié, etc., porter aussi les noms Bernis, Chéheaux, (/oiider, Henry , Poterlet, etc. De cette union de l'artiste et du fabricant naîtrait la vraie ronfraterniti' du talent.
Quant à l'importance commerciale, elle a plus de valeur i|u'on ne pourrait le supposer. Certains cabineti deviennent des elablissements industriels. Tel fait jusqu'à •:î.')0,ooo francs de dessins. (Jiiel chilTre pour une industrie iliinl l'intelligence est la matière première?
Le Jury croirait mancpier à .son devoir s'il n'exprimait ici les regrets bien sincères d'une abstention presque complèle de la part di's dessinateiiiN de fabriipie de tissus l'trangers. Une tiniidilé mal comprise en est, à ce (pTil parait, une des causes dominantes.
Cependant le Jury a pu juger, par des produit»
pxposés dans plusieurs vitrines des fabricants de Vienne et exécutés sur les dessins de dessinateurs de cette capilale, que ces artistes auraient incontestablement pu prétendre à des récompenses qu'il déplore de n'avoir pu leur décerner.
Dans d'autres branches de l'art industriel, nous sommes heureux de pouvoir signaler, pour l'Angleterre, la magnilîque publication de M. Digby ^^iatt;
Pour l'Autriche, une histoire très-remarquable des chemins de fer du Nord, due à l'habile crayon de \I. Stummer, de Vienne;
Pour la Prusse , les beaux dessins de broderie dite de Berlin, de M. GliJer, de cette ville.
Grande médaille d'honneur.
Quelque inlcTessant que soit le sujet que nous avions à développer, il doit avoir ses bornes; nous terminerons donc en rendant hautement justice aux progrès qui se sont fait jour à l'Exposition universelle de i8r)5. .\ussi le Jury a voulu consacrer ce fait glorieux pour notre pays, en décernant À la Chambbe de Commerce DE Paris la grande médaille d'honneur pour les artistes industriels en tissus, papiers peints, impressions, bronzes, orfèvrerie, bijouterie, ébénisterie, gravure sur bois de cette ville , dont les créations incessantes , la supériorité de goût, le cachet d'élégance et de distinction sont universellement reconnus.
Nous ne doutons pas que nos artistes industriels ne continuent à justilier cette haute distinction par de nouveaux efforts, par de nouveaux progrès.
FR.\NCE.
Médailles de i" classe.
M. Amïdée Covder ( n° 8970). — M. .\niédée Couder, dont il est question au début des considérations générales, est l'artiste qui, plus hardi, plus confiant en lui-même, plus pénétré sans doute de l'importance du dessinateur dans le succès des produits de fabrique, fonda, en 1820, unatelier-i'cole dans lequel se traitaient toutes les parties du dessin appliqué aux nombreuses industries, dont il est le premier besoin. Depuis celte époquesontsortisdecet établissement, et chaque jour, de nombreuses créations pour l'oi'fè\Terie , les bronzes, l'ebénisterie, les tapis, papiers peints, châles, soieries, robes peintes, etc. Mais le progi-ès le plus important, à notre avis, c'est que, de plus, des établissements considérables, nombreux, ont pris place à côté de celui qui , le premier, avait donné l'exemple : dans cet atelierécole se sont formés la plupart des dessinateurs qui occupent aujourd'hui un rang distingué dans l'art industriel.
Aussi c'est à ^L Amédée Couder, à son innovation heureuse, aux nombreux services qu'il a rendus à l'art industriel , que nous devons cette phalange si puissante qui maintenant se présente à l'Exposition universelle.
Une particularité très-remarquable encore, c'est un ouvrage sur les Expositions universelles des beaux-arts et de l'industrie, conçu dès i8.34, dont les dessins et le plan en relief parurent à l'Exposition de i83g, et dont l'ensemble a été publié en i8io.
M. Laroche expose, dans un magnifique album, des spécimens très-remarquables par leur exécution et qui offrent une longue série très-ingénieuse et très-variée.
Ce qui caractérise cet exposant , c'est son esprit inventif; il arrive à ces créations de deux manières, soit en appliquant des formes nouvelles aux d('Couvertes des chimistes et des graveurs , soit en donnant des idées nouvelles aux fabricants, en leur présentant des genres nouveaux d'aspect et de dessins.
L'exposition de M. Laroche est une preuve évidente de l'importance et des progrès du dessin industriel.
En 1 85 1 , les réserves de Lacombe et Onfray , inventées par Henry , mécanicien , et laissées dix ans sans productions, ont été utilisées par Laroche, (pii, le premier, fit fabriquer par ce moyen des robes à pentes au rouleau.
L'Exposition de 18/1 5 renferme d'autres procédés tout nouveaux et encore en germe, tels que fondus, croisées, rapport sans fin et compartiments multiples.
A ce mérite d'inventeur, M. Laroche joint celui d'artiste en fantaisie ; il résume cette nou\eauté parisienne, produite avec rien , sans gravure , sans couleurs et sans main-d'œuvre, et qui doit tout à l'élégance aux formes et au bon goût.
Aussi AL Laroche est-il placé au premier rang dans l'industrie du dessin de fabrique.
MM. Berrcs frères (n° SgôS). — La maison Berrus frères traite exclusivement les dessins et la mise en carte du chàle cachemire français. Nous disons la maison, car c'est un vrai établissement industriel; les cabinet etatehers contiennent plus de 100 personnes occupées à traduire les dessins et à les mettre en carte. Affaires annuelles aaS à 35o,ooo francs; le traitement des artistes est de 1,900 à 3,5oo francs.
Les dessins de chàle exposés par MM. Berrus frères, et entièrement composés par eux , sont au nombre d'une vingtaine; la plupart de ces dessins sont exécutés par les fabricants de Lyon , Paris , Vienne (en .Autriche), Paisley (en Ecosse), dont les produits figurent dignement dans la galerie des châles.
Parmi ces nombreux dessins, nous en citerons un soumis à l'appréciation de S. M. l'Impératrice et choisi par elle, dont l'exécution a été confiée à M. Biétry, et devient un des plus beaux fleurons des vitrines de ce fabricant. Ce dessin est très-remarquable par l'heureux chois des formes , d'une disposition gracieuse et souple ; l'excellence dans l'harmonie des couleurs en est un des mérites les plus saisissants. Un pendant à l'encre de Chine seulement renferme de grandes qualités ; en général , l'ensemble de cette exposition dénote une grande fécondité et une activité incessante.
Fondé depuis quinze ans, ce cabinet a donné une grande impulsion au dessin du châle et s'est placé en première ligne.
M. Chebeacx (n''8966). — Cette maison, fondée il y a vingt-sept ans par M. J. Chebeaux, embrasse plusieurs branches de nature différente de nos industries de luxe. Ainsi , du cabinet de cet artiste sortent en grand nombre des dessins pour les manufactures de tapis, meubles, soieries, papiers peints , qui vont enrichir aussi les fabriques d'impressions sur étoffes, châles, robes, nouveautés, jaconas, genres cachemires.
Il est le premier qui , s'adressant à des besoins plus modestes, ait créé l'imitation de cachemire broché pour les impressions par ses études profondes et ses recherches intelligentes. M. Chebeaux est panenu à faciliter la fabrication par des moyens ingénieux , par des innovations dans la composition des dessins. Jl a
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puissammont contribué aux profjrès de l'industrie des tissus.
M. Clicbeaux est un de ceux ([ui alimentent les fabn([ues étran|[»'Tes. Nous citerons entre autres trois fabricants de (jlasjjow : MM. Jobn Monleitb . James Black et Hamic'l : à Mancliester, MM. .Simpson et Young , Bullerwortli et lirook.
Parmi lis> dessins cpii nous oui frappés, nous remarquons celui du jjrand ta|iis du salon de Napoléon 1". faliricpié par M. Sallandrouze de Laniornaix:
Celui (l'im grand panneau destiné au palais impérial de Mai-seille, repré.senlant , comme sujet, l'ensemble général du palais;
Pour MM. lii'cpiillard, Roussel, Choqueel, Braquenié, des des,sins d'un é^cran et de meubles; pour S. M. l'bnpératrice, des panneaux représentant les Arts, les Sciences, l'Agriculture, la Musique. Enfin les premières fabriques de Paris, d'Abbevdle, d'Amiens, etc., en s'adressant journellement au talent si varié de M. Chebeaux , donnent au cabinet de cet artiste un relief qui nous frappe, même dans le chiffre annuel de ses opérations.
M. F. Hemiï (n° Spg'i ). — Dessinateur d'une trèshaute habileté et d'une science profonde, il est de ceux qui ont prouvé avec un l'clatanl succès que l'art sérii'ux. cliàlié, devait trouver son heureuse application dans l'induslrie. En i83'i, premier dessinateur dans une l'abriipie de papiers peints, il forme l'année suivanle, non-seulement un cabinet important au service des diverses industries artistiques, mais encore une école d'élèves distingués, dont est sorti un des plus remanpiables, Lemaire. dont nous avons à récompenser le talent.
Il est le premier qui ail inlroduil toutes les ressources du pastel , res.sources si complètes qu'elles facilitent d'ime manière victorieuse la fabrication qui, avant cela, rencontrait souvent des obstacles dans la traduction fidèle du dessin.
Outre son grand tableau , cet artiste expose un magnifique ensemble de dessins Irès-variés et d'une grande recherche de goût el d'exécution.
MM. lie(piillard. Roussel et lihoqueel, Deni-Doineau, BraipicMiié, Vayson, d'Abbeville, etc., exposent les magnifiques produiLs dus aux créations ingénieuses de M. Henry.
Des fabricants de l'Alsace, MM. Tliierry el Mieg, entre autres, ont eu recours au Udeut si sûr de cet artiste.
Tous ces mérites, ces succès, lui valent la récompense que le Jury lui décerne.
M. Cu.tiiAi. DE .ScncEï. — Les cartons exposés de cet artiste, et qui ont servi à l'exécution, par la manufacture inqiériale des Gobelins et Béarnais, d'un meuble, composé de grands canapés, fauteuils, etc., nous donnent, par la manière dont ils soni rendus, la preuve que Part le plus élevé .s'intronise de plus en plus dans l'art industriel.
Ces carions se distinguent [lar un dessin aussi énergicpie que gracieux, el jiar une grande souplesse dans les ronlours de ces magnifiques innialions de la ualure. Une délicatesse raviss;inle dans les seconds plans, des jeux de détail d'une grande habileté et remarquablement disposc'S, réussissent à établir des effets heureusement dégradés. Ce ne sont plus des fleurs de convention , c'est un véritable boiujuet magique, semé sur ces tissus par une main heureuse.
Quoi de moins étonnant que ces résultats obtenus, si l'on songe que M. Chahal , avant de consacrer son talent à l'industrie, exposa aux Beaux-Arts des tableaux de fleurs ipii obtinrent successi\emcnl une médaille de 3' el de ■>' classe.
Aussi ces mérites récompensés attirèrent l'attention de M. Duban, architecte de M. le duc de Luvnes, cpii lui confia toute la partie décorative (fleurs) dans la salle dite Louis III, el cela à côté de M. Ingres.
Aussi, en i8'jç). ilM. Ingres et de Luvnes, comme membres du conseil de perfectionnement des maïuifaclures impériales, après plusieurs e.ssais infructueux qui lui furent présentt's, engagèrent le direcleur des Gobelins et de Beauvais, M. Badin . à commander à M. Chabal un travail ; M. Chabal procéda . non jiar un coup d'es.sai , mais par un coup de maitre. Aussii, accepté unanimement par le conseil, et de|)uis installé aux Gobehns, il n'a cessé d'exécuter les travaux des deux manufactures.
Du reste, ces beaux résultats étaient précédés d'études complètes, justifiés par une publication de fleurs conjoinlement avec M. Braun.à l'usage du dessinateur, plus lard suivie d'une deuxième publication, composée el lithographiée par lui. Celte publication sert de modèle dans toutes les écoles où la fleur est enseignée.
(^omme expérience de la fabrication. M. Chahal l'avait acquise à Lvon. D'élève lauréat de l'école de celle ville, il était devenu le premier compositeur du cabinet de dessin pour soieries de M. Tasset, profes- .seur.
Ainsi . en dehors des pi-oductions et des services rendus à l'induslrie, se Irouvent des senices réels rendus aux élèves qui .se livrent au dessin indusliiel. (juidés par de si bons exemples, ils viendronl, plus lard, prendre leur place, un jour, à côté de celui qui les aura guiiles dans la bonne voie.
M. BnAi'X (n" 8<)r)()). . — Outre ses dessins, remar- (piables par le choix des motifs, par l'élégance des formes et l'heureuse entente des tons, M. Braùn expose une collection .sans nond)n' de fleurs, pholograj)hié>es d'après nature, qui devaient faire pres.senlir les tendances, déjà anciennes de cet artiste, à l'introduclion facile, dans l'induslrie des lissus, des richesses que la nature nous offre sans cesse.
Ainsi, dès ses plus jeunes années, M. Rraun consacrait une partie de son temps à parcourir les montagnes, les vallées, et à dessiner, avec la plus grande exactitude, les mille et une fleurs, les bruyères, les branchages les ])lus incultes, si intéressiiuls par li'iu' siin|)licilé.
Le succès a couronné les ellorls de M. Rraun. et l'introduction de ces éléments a produit, dans les robes, écharpes, etc., des mouvemenb, des formes inusités jus<pie-là.
On comprenil donc maintenant que la collection pbotographi(|ue (pie cet artiste nous pn'senle soit la conséquence toute naturelle de l'idée qu'il a toujours poursuivie: le moven prompt, la représenlalion exacte des formes, nous dirons même les nuances sensibles des divers plans, donnent au des.sinateur industriel des éléments di'jà bien précieux, les tons réels exceptés.
Mais il ne faut pas perdre de vue que ces divers groupes, cette collection, doivent servir de type, quant à la forme vraie ib> la flc'ur ou du feuillage, mais que, pour son apphcaliun industrielle, il reste à l'artiste habile à chercher les combinaisons heureuses , les agencements gracieux.
Nous regardons celle collection comme d'un trèsgrand secours, soit dans l'enseignement pour les élèves de dessins de fabrique , soit pour les artistes industriels eux-mêmes. Les nombreuses études surtout, si intelligentes de M. Braùn , doivent assurer un grand résidtat dans celle fabrication, dont ie principal mérite est la production prompte, quotidienne même qui s'adresse aux idées si mobiles et si changeantes de la mode. Quant à l'importance de ses opérations, nous ne citerons cpie ceci :
M. Walter Crum, imprimeur écossais, juré delà SIX' classe, déclarait que M. Braiin avait fourni, durant la campagne dernière, pour 5o,ooo francs de dessins à la seule maison Montis, de Glasgow. Qu'on déduise de 1,t ce que cette somme de dessins a dû produire de mouvement dans la caisse du fabricant.
M. LiÉSABD. — Les services rendus à l'industrie par cet éminent dessinateur sont inscrits partout, à toutes les expositions, et depuis longues années. Le bronze, la fonte de fer elle meuble lui doivent, sans contredit, leurs créations les plus originales, leurs formes les plus riches et les plus variées.
Cet artiste, qui joint à une grande féconchté une exécution facile et rapide, a su toujours pUorses œuvres aux difficultés de la fabrication. L'exécution bonne et réussie lui est familière. Tout ce qui sort de ses mains prouve qu'il est réellement l'homme intelhgent de l'atelier.
Là est vraiment le mérite, utile , sérieux, le seul qui puisse apporter à l'industrie un concours fructueux, pratique, que le public sait apprécier à sa juste \aleur. .\ùssi ses œuvres sont-elles répandues, et trouvent sûrement leur application, soit dans les monuments publics , soit dans les maisons privées.
Ainsi, à l'Exposition de i855, nous découvrons une grande variété de ses productions.
La fontaine monumentale an milieu du transept est une de ses belles œuvres.
Une grille , d'une grande richesse et d'un bel agencement , frappe les yeux par les quablés qui la distinguent.
Obligés de passer rapidement sur les mille objets que nous voudrions citer, nos yeux s'arrêtent devant un Irontispice d'une parfaite exécution. Dans ce magnifique dessin, si bien rendu, se retrouvent toutes les ressources que possède M. Liénard. On y saisit les diverses expressions de sa fécondité ; l'arcliitecture sérieuse et pittoresque s'y mêle aux figures bien groupées, aux vases, aux ornements reliefs, gravés niellés; enfin les variétés si ingénieuses d'un beau talent, se révèlent dans ce remarquable ensemble.
Le Jury s'empresse de lui décerner la récompense qu'il mérite.
M. A.-L.-M. Caïelier, est du très-petit nombre de ceux qui, au commencement de ce siècle, ont consacré exclusivement aux arts industriels, le talent que leur avaient acquis des études sérieuses et suivies dans Içs écoles pubhques, entres autres celle des BeauxkTts.
A côté de MM. Percier et Fontaine , qui dotèrent l'industrie de leurs œuvres, M. Cavelier se place en seconde hgne.
Jusqu'en i834, époque à laquelle une ordonnance royale ouvre les portes des expositions nationales aux artistes industriels, c'est-à-dire pendant plus de trente années consécutives, M. Cavelier humble, modeste, mais
laborieux, travaille sans relâche, par ses productions, à enrichir les diverses industries de sujets et de formes puisés aux saines traditions.
En i83i, recommandé par M. Aimé Clienavard. membre du jury, pour sa large participation aux produits des maisons les plus importantes dans le bronze . il obtint une médaille d'argent.
Nous signalerons, pour i855, sa coopération pour des pianos de la maison Erard à l'exposition anglaise ; il a dirigé, sur ses dessins, l'ornementation de l'orgue des Tuileries ;
Des dessins pour divers objets, exécutés pour M. le duc de Luvnes , par Morel , de Sèvres ;
Une grande pièce du surtout exposé par M. Marelle aîné.
L'énumération de ses œuvres depuis cinquante ans serait trop longue pour trouver place ici ; nous citerons seulement les dessins :
Du berceau du Roi de Rome, exécuté par M.M. Denière et Odiot ;
D'une table en bronze et porcelaine, pour le roi d'Espagne : exécutant, M. Lemeliers, bronzier; D'une châsse en argent, maison Odiot ; Enfin d'un grand nombre de candélabres, lustres, pendules, surtouts pour les maisons Denière, Thomire, Feuchère père, etc.
Pendant une si longue période d'années, et pour une clientèle si étendue, cette nomenclature ne peut donner qu'ime faible idée des nombreuses compositions sorties du cerveau et du crayon de cet habile artiste.
Quant à l'honorabilité de M. Caveher, elle est de notoriété publique : .sa carrière comme homme ne le cède en rien à sa carrière comme artiste.
Nous le recommandons vivement comme digne d'une marque de gratitude pidslique.
M. Valcher, élève de M. Victor Paillard, est de ceux dont les études premières, dirigées par un maître habile, développent promptement les qualités indispensables qu'exige la fabrication.
Cet artiste se distingue par un grand charme de cravon appliqué à des formes heureuses, beaucoup de grâce dans les détails, qui entraîne une grande finesse dans l'exécution.
Il a exposé plusieurs cadres renfermant des dessins de théières, seau à glace, fontaine à thé, chandelier, etc. Tous ces dessins renferment les qualités qui distinguent cet artiste : les figures sont heureusement groupées et d'un bon principe de formes; l'ornementation qui les relie ou les accompagne est bien comprise et donne de l'unité à la composition générale.
Jeune encore, M. Valcher est placé, par son aptitude intelligente, au rang de nos plus habiles dessinateurs. M. BnANDELT, dessinateur hardi et Irès-large dans son exécution , expose une grande variété de ses œuvres , qui s'adressent aux fabricants de piano, de meubles, etc. A un charmant dessin de piano et dans un bon principe d'ornementation, se joint celui d'un tapis très-remarquable par les formes heureuses et la grande harmonie dans le choix des couleurs. Des panneaux de portes, soit en sculpture, soit en marqueterie, sont dessinés de main de maître. L'un représente des attributs de chasse, l'autre nn trophée d'instruments de musique.
M. Crémer expose de belles marqueteries, exécutées sur les dessins de M. Brandely, dessins faits en grand.
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A lin lalonl (\o di^ssinatfiir rpmarqiinbli', cot arliste ajoiiU' iino ciiniiaissauco iiriiloiidi: cl ctiiiliiM' île la faliricalinii ; il pdssi'ilo cotte sricncfi coraino le faliricant liii-iiièiiu', aussi il ilirij;e souvent les ouvriers qui sont ap|)eli's à traduire les résultats de ses iieureusos conipositieus.
Tous ces mérites font de M. Brandely un talent de premier ordie parmi les dessinateui's indusliiels.
M. J.4. SiJou (n° goaa), à Paris, a importé en France les ouvrages de tapisserie, ceux au crochet que nous tirions de Berlin. Par la perfection de ses produits , il est parvenu à rendre tributaires, non-seulement Berlin, mais tous les pays étran/jei's. Commerce trèsimportant, ?400,ooo francs d'aflaires annuelles.
M. Maiitin RiESTEB ( n° r)ii3), à Paris, pour un ouvrage dessiné et [;ravé par lui, ouvrage très-remarquable et d'une haute utilité pour toutes les industries; expose de maj;nin([iLes dessins pour armes, etc., de très-bon goût et d'une belle exécution. Artiste très-féronil et habile.
M. Ad. PAiiccEZ (n° goi.S), à Paris. — Ses dessins pour tissus imprimés se distinguent par une grande variété', par une entente complète de la fabrication, par une expérience de longue date. Grand(> impoÈtauced'aflaiies. .adressées à Vienne, à (jlasgow, à Birmingham, ses productions y ont un véritable succès.
j\l. IIemiï Viouï (n° 9o3'i), à Paris. — Collection Irés-c'tendue de dessins poui- châles brochés et imprimés, tous praliipies; connaissance profonde de la fabrication. Cabinet important: t>o à 70 emplovi'S, dessinateurs et autres ; 1 25 à 1 3o,ooo fr. d'atTaires par année.
M. Cii.-E. CLEncET (n° 8968), à Paris. — Autenr d'un ouvrage gravé d'une grande utilité pour les dessinateurs. Il expose des spécimens d'iui ouvrage d'ornements en couleur (|ui est appelé, comme le précédent, à rendre de grnuils services aux diverses industries de fabrique et d'art.
M. L. Lemaibe (n° ijooi ), à Paris. — Digne élève d'HiMiry ; il expose deux cadres de dessins de fleurs au pastel. Ces deux tableaux (cette expression est juste) se remanpient par une ravissante composition, par un grand charme l'I une délicieuse harmonie dans les couleurs. Les dessins sont très-recherchés par les fabricants de tissus et de papiers peints.
M. Ad.-Cii. Leblanc (n" yooo), à Paris. — Ou remarcpie im tableau très-mti5r<>ssant servant aux dé'mon.s- Iralions du cours du (Conservatoire des arts et métiers. Des dessins d°ap|)ar(^ils divers relatifs aux machines dont l'exécution riMnanpiable no le cède en rien à relie du précédent exposant. De plus, il est graveur habile.
M. J. KorciiÉ (n° 8g8o), à Paris, expose des dessins pour' papiers peints, d'une exécution aussi artisli(|ue i|ue prali(pie, des lavis et des di'ssins de machini's locomotives olfrent un grand intc'rèt ])ar la façon dont ils .sont rendus. On y trouve la précision dans les dc'tails ipii' nécessite l'objet traduit.
M. Louis Di l'AsyciEii ( u° 30.'i7), à Lyon. — Autenr de la monographie de l'église de Brou, (^et admirable travail, d'im si grand secours pour l'art rclig'ieux, frappe par une fidèle reproiluction et par une exécution artisliipie du plus haut iiilérél ; il peu
renuneul et à
il peut s'adresser indilTél'arliste et au collectionneur.
iMeiitiuns pour niénioirc.
M. \i\\iENGAi!D (n° 89.')'!), à Paris, expose divers
exemplaires d'ouvrages industriels dont l'utiliti' est consacrée par les senices rendus , uon-si.'ulemenl l'U France, mais dans le monde entier ; ils sont essentiellement élémentaires. Il y joint des vues coloriées d'usines, des détails de constiiiction mécanique; cet ensendile est remarquable par la clarté et la vi'rité de l'exé'cntiun. (Voir classe IV*, t. 1, p. 228.)
AI. Pastelot, à Paris, premier dessinateur de la fabrique de M. Flaissier, de Nimcs. — Cet artiste a composé les dessins de tous les tapis haute laine et moquettes fines exposés par cette maison. .M. Pastelot joint à beaucoup de goût dans la composition une grande entente des exigences de l'industrie et des dilFicultés de la fabrication. (Voir la XXIll' classe, rapport de M. Lainel.)
Médailles de a' classe.
MM. Adam et Gourdet (n° 89.51), à Paris, expo.sent des dessins pour portières en points d'AubuNSon, pour fauteuils en tapisserie; se distinguent par une heureuse variété et le bon goût.
M. S. BiiArx (n° 8960), à Paris, pour ses dessins pour meubles, heureux d'agencements. Ceux pour étoffes et pour robes se remari|nent par des combinaisons heureuses des formes et couleurs.
MM. GoNELLE frères (n° 8987), à Paris. — Ses dessins s'adressent à la fabrication des tissus; ils sont généralement d'une belle ext'cution.
M. L. Paullet (11° loW';), à Paris. — Dessins pour tapis, meubles et papiiTS peints; ces dessins, bien traités et très-harmonieux, sont d'une exécution large.
M. Fr..-\. Caunet ( n" Sgb^i ) , à Paris. — Ses dessins pour impression sur mousseline, jaconas, sont faits avec intelligence et recherche.
M. J. EntiNGEn (n° 8977), .à Paris. — Ses dessins pour impression sont d'une ex(''cntion facile et courante, et trouvent dans le commerce un placement rapide.
M. J. Gatticker (u' 8982), à Paris. — Ses dessins pour impression sur étoile otTrent les mémos qualités (pi'on remaripie dans les produits précédents.
M. B. GArriEn (u" 8g8;i), à Paris. — Ses dessins j)0ur étoffe de soie dénotent une grande pratique et une connaissance sé'rieuse de la fabrication.
M. F. GinoLLET (n° 8y8()), an Puy, expose de très-beaux di's.sins pour dentelles. Ses productions sont Irè.s-imporlantes par leur variété et leur intelligente exécution.
M. Kl. Picard (11° 901.5), à Rouen. — Dessins pour impression sur indieuni'. Si'S diverses combinaisons sont heureuses pour une application (jui offre peu de res- .sources au point de vue des couleurs.
M. M. Grandiiarbe (11° 8989), à Paris. — Dessins pour ta|iis ; grandi' varié'ti' ; belle exé-cution ; ses produi'tions se retrouvent chez beaucoup de faliricant.s.
M. Cii.-L. Leroy (11° 9002), à Paris. — Un grand iionilm' de dessins pour châles, tapis et meubles, l't la plupart exécutés, .signalent le talent pratique de ce dessinateur.
M'"' \I.-.I. Germ »nx (n" 8985 ) . à Paris. — M'"' Germaun e\po.se îles planches d'histoire naturelle Irès-remarqualiii's d'exi'iulion , d'uni' grande vérité', de plus, di'S retonclies de la taille-douce en couleur.
M. A. Argentin (n" 895:1), à Paris. — Dessins et gravures réduits au ()aulogra])lie; ces réductions, d'une utilité' précieuse, sont d'une grande vérité.
MM. G. Meïnier frères (n" 90 1 0 ) , à Paris, exposent
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deç dessins de cbàies imprimi's. Lours reproductions des dessins par la photographie sont un nouveau système ingénieux et utile.
MM. Vaillant frères (n° 9088 ) , à Paris. — Dessins pour obàles et impressions sur barége et cachemire d'Ecosse; grande variété et compositions ingénieuses.
>f. L. Marti> (n° 9007), à Paris. — Ses dessins pour impressions sur étoffes sont composés d'une manière intelligente et d'un bon ensemble.
M. \t>. Speiseb (u° 9097), à Rouen. — Ses dessins pour impressions surintbenne de Rouen indiquent ime exécution très-pratique. C'est un des dessinateurs les plus baliiles et (pii travaillent le plus pour ia lubrique.
M. E. ^Mathieu (n° 90118), à Rouen, expose des dessins pour châles brochés et impressions, d'une exécution facile. Ces dessins se recommandent aussi par leur exécution intelligente.
M. L. GciGET ( n" 8990 ) , à Paris, expose des dessins et gravures qui s'adressent aux sciences et à l'industrie ; leur exécution est remarquable, et i'ensembie est d'une utilité reconnue.
M. V.-Em. Capiier {u° 9858), à Paris. — Ses dessins pour papiers peints, tissus, tapis, sont très-recherchés par la lubrique.
M. Eb.-T. Cdatagsos (n'gSGo), à Aubusson. — Ses dessins pour tapis et tapisserie se recommandent par la variél'.' , la richesse et l'harmonie de ses couleurs.
MM. Tamelier et Cu. Jbbas (n° loiGo), à Paris, exposent des dessins pour dentelles, châles, tissus, stores ; ceux pour dentelles sont supérieurs à tous les autres dessins exposés.
M. A. TnoNQUoy (n" 9081), à Paris. — Dessins de machines recommandables par une bonne exécution. Les di'lails en sont très-intelligibles.
M. E. RocERT, comme le précédent, expose des dessins de machines locomotives, aussi remar*[uables par les mêmes qualités.
MM. \aze fils et C" (n° 901a), à Paris, pour ses dessins pour robes , châles el foulards.
.Mentions honorables.
M. (}. RrcHAMAx (n° 8961 ), à Paris, pour ses impressions sur lasling, laine et mousseline.
M. P.-\ . Delaïe (n°8973), à Paris, pour ses dessins de châles et ses planches à imprimer.
MM. DccnoT et Boiste (n" 8970), à Paris, pour ses tableaux-affiches sous verre, reproduits par un procédé de calque.
M. J.-D. GuiLMABD (n° 8991), à Paris, pour ses dessins pour meubles et son ancienne publication utile à la fabrication.
M. LocnDEnEAr (n° 90oi), à Paris, pour ses dessins de dentelles d'Alençon, de Bruxelles, Caen et Chantilly.
M. L. Révillox (n° 9018). à Paris, pour ses dessins de rideaux pour appartements.
M. Ch. Scuebreb (n° 9096 ), à Nancy, pour ses dessins de broderie de Mancv; belle exécution.
M. J.-B. Tbipom (n° 9080), à Paris, pour ses modèles de la\ is à l'encre de Chine , utiles aux élèves.
M. Edm. Tldot (n' 9082), à Moulins, pour ses belles lithographies exécutées à la plume.
M. J.-E. GoÉsix (n° 9888), à Paris, pour ses dessins pour bijoux, orfèvrerie; ces dessins sont gravés.
M. .A. -G. Mobeac (n° 1068a). à Paris, pour ses dessins intéressants s'adressant aux serruriers.
M. Ed. Olion (n° ioi84), à Paris, pour ses dessins pour châles et gilets.
M. L.-A. Pétard fils (n° 10689), ^ Paris, pour ses bons dessins pour tissus, stores, etc.
M. Hérault, pour ses dessins pour châles, gilets, etc.
M. Planchon , pour son album de dessins de cachemire.
M. A.-B. Petit (n° loiio), à Versailles, pour sa perspective peinte en détrempe et tracée sur surfaces courbes.
M. L. Barthélémy (n° 98.51 ), à Paris, pour un tableau (trompe-l'œil) bien e.xécuté.
M. Vebdelet, pour son Manuel géométrique pour les tapissiers.
M. RocssiN (n° 126), île de la Réunion (colonie française), pour son album des monuments civils de la colonie.
M'"' Lefèvre à Taïti (colonie française), pour ses peintures de fruits bien imités.
Mentions pour mémoire.
M. Rouget Delisle (n° 1092), à Paris, pour sou Encyclopédie pour dames. ( Voir le rapport de M. Merlin.)
M. Rocv-Mollard (n" 9066), à Paris, pour ses étiquettes à conserve d'une bonne exécution. (Voir le rapport de M. Merlin. )
ROYAUME-UM
Médaille de i" classe.
M. DiGBT Wtatt. — Cet éminent artiste expose une magnifique collection gravée et cnloriée d'architecture, mobiliers, vases, instruments, etc., de toutes époques. Le plus grand éloge, c'est le succès obtenu par ces beaux travaux d'art utiles pour diverses industries.
Médailles de a' classe.
M. L. Griser (n° 1888), à Londres, e.xpose des dessins applicables à la décoration intérieure, tels que plafonds d'une belle étude; épreuves en lithochromie.
.\I. J.-K. Habvet (n° 1890) , à Londres. — Ses de.ssins pour tapis sont très-heureux d'agencements; la composition généralement bien , lé choix des tons harmonieux.
M"° Sheppart (n° 860). — Ses dessins de fruits ei végétaux du Canada sont d'une grande fidélité; les tons sont d'une vérité remarquable.
M. David Kilkardï. — Ses dessins de machines , pour bateaux à vapeur , sont d'une grande exactitude et d'une finesse remarquables.
Mentions honorables.
M. J. LEiGHT0R{n° 1892), a Londres. — Dessins, aquarelles et gravures pour publications illustrées.
.M. H.-T. Vates (n- 1896), à Nottiiigham. — Dessins pour lithographie.
M"' Ibonside (n° 199), à North-Shqre. — Dessins de fleurs de l'-Austrabe.
M. Sotza. — Dessins d'idoles et de processions religieuses.
AUTRICHE
Médaille de 1" classe.
M. SirMMEB, à Vienne. — Tableaux de dessins coloriés pour l'histoire des chemins de fer du Nord. Cette
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colleclion se distingiif par nnn Pxéoution rcmarqiiabip ; elle pst claire, complète et facile à saisir; elle sert, d'une manière avantageuse et profitable, à l'enseignement public.
» Médailles de a' classe."
M. R. KiiEBS (n° 1670) , a Vienne, pour ses enseignes d'une belle exécution. .Maison importante , emploie S.*? personnes, produit 20,000 enseignes annuellement.
M. Kbafi, à Vienne. — Trois dessins de locomoti\es de JL Engerth, bien exécutés; détails clairs et nets.
Mentions honorables.
M. M. \\ iMKLER (n" 1671), à Pesth. — Plaquesenseignes bonnes pour ie commerce, vu les bas prix.
MM. Hackel et Geber (n° 1677), à Vienne. — Encouragement pour ses dessins de fabrique.
BELGIQUE
Médailles de î' classe.
M"' Flore Polak ( n" 658 ) , à Bruxelles. — Ses de.ssins de dentelles pour robes, cols et mouchoirs, sont , dans ce genre, les plus remarquables, d'une charmante exécution.
M. Va>der Disse!» (n°66i ) , à Bruxelles. — Collection de dessins de dentelles dites de Bruxelles , remarquables par la variété. La maison a une importance commerciale.
.Mention honorable.
M. Vandership (n° 662), à Gand. • — Dessin pour tapis (nature exotique), assez bonne exécution.
HAAfBOUBG.
.Médaille de a' classe.
M. HoRTwiiz (n" 77), à Hambourg. — Dessins pour tissus de nxHibtes. Cet artiste, qui habite Paris actuellement, mérite d'être signalé par l'intérêt qu'offre le mérite de ses productions.
Mention honorable.
SI. Woss (n° 79) , à Hambourg. — Ses dessins pour tissus de meubles lui méritent un encouragement.
ÉTATS-PONTIFIC.\UX.
Médaille de a' classe.
M. FiLiPO Bai.bi (n° (if)), à Rome. — Tableau représenliuit une tète anatoniique, formée de corps humain. Ce travail peut passer pour un objet de hante curiosité.
PBUSSE.
.Médaille de 1 " classe.
M. L. GniER (n° ii'4i), à Beriiii. — Modèlesde liroderie de Beriin , jouissant d'une grande réputation. Commerce considérable en Allemagne, Angleterr(! et Italie. Produits recherchés à Vienne. Importante maison.
Médaille de 9' classe.
M. Grûnihal (n" nia), à Berlin. — Cette même industrie, quoique d'une importance secondaire, .se recommande par de beaux produits.
Mention honorable
-M. F. Neie (n" ii'ii),àBerhn.
lionne pour ses broderies.
mérite d'être men-
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Médailles de a" classe.
M. P.-A. Gaspabd, pour son Chemin de la croix; tableaux bien faits et à très-bas prix.
il. Loiis Laixe, pour sa coopération très-active et très-intelligente dans l'industrie de la bijouterie , comme artiste industriel.
M. Ig.nace Thaller, de.ssinateur de l'établissement de Wesserling ; habile et constante coopération depuis quarante ans.
M. Alexaxdbb DrRASD. — Même considération que pour le précédent, dans ie même établissement.
Mentions honorables.
M. Edouard Ga>d. — Cet artiste fournit un grand nombre de dessins aux labriques du département de la Somme.
M. Henri Cacdron, dessinateur, employé pr la maison Englebec, Coulon et Rousseau; remarquable par son bon goût et son intelligence.
COOPÉRATEURS ÉTRANGERS
Médailles de a' classe.
M. Pall \Virth, à Stuttgard (Wurtemberg), dessinateur instructeur, travaille, depuis longtemps, pour les plus grands élabhssemenls de Wurtemberg. Talent distingué.
M. Charles Tanner, à Stuttgard (Wurtemberg), a rendu de grands services comme de.ssinateur instructeur; est remarquable par la composition de ses échantillons.
M. Herdtle, à Hall (Wurtemberg). — Après avoir travaillé longtemps dans la fabrique de M. Bruckmann. à Heilbronn , il s'occupa avec succès de l'nstruction industrielle des dessinateurs de fabrique.
M. J. Laepple, à Heilbronn (Wurtemberg), a apporté son concours conmie dessinateur, pondant dix ans, aux manufactures du Wurtemberg. Homme d'un grand talent et de dévouement à son art.
Mentions honorables.
M. Charles Kapp, à Biberach (Wurtemberg), dirige, par se_s conseils et par ses exemples, les dessinateurs industriels.
M. Lons Baeb, à Stuttgard (Wurtemberg). — Il rend, par son travail infatigable, de très-grands .services aux fabriques par ses dessins originaux.
M. LÉON Fedchèses , rapportear.
PI.NCE.\rX A PEIKDBE, BBOSSES, ETC.
Le Jury, pour juger sainement les qualité,s et surtout la durée possible des prmluits relatifs à la peinture et
au dessin, a pensé que le moven le plus sur d'atteindre ce but était l'adjonclion d'experts qui pourraient, pendant une roupie de mois, expérimenter les brossés el toiles à ])eiudre et les pinceaux.
L'appréciation de MM. A. Roche et et P. Baudry , tous deux peintres , choisis par le Jury à titre d'experts, jointe à notre examen consciencieux , démontre pour les toiles des progrès tels que leur bonne préparation empêchera désormais les craquelures, et assurera la conservation des œuvres de peinture.
Pour les chevalets, une commodité plus grande , une solidité plus durable.
Un assemblage bien combiné, pour les panneaux en bois destinés à la peinture, leur permet de ne craindre ni déviation, ni jeu, quelle que soit leur dimension.
Les brosses et pinceaux ont aussi leur mérite. Quelques exposants en ont soigné particulièrement la confection. Nous citerons, en première ligne. M"' veuve FillioD, pour la France, et M. Beisbarth, pour la Bavière.
FRANCE
Médaille de i" classe.
M°" veuve H. FiLLioN (n° 8978), à Paris, expose lies échantillons variés de brosses à peindre et pinceaux. Ses produits sont en première ligne et se distinguent par l'excellence de la qualité des soies et leur bonne confection. Sa nombreuse clientèle prouve combien ils sont recherchés. M°" veuve Fillion est celle qui a le plus fait progresser cette industrie.
Médailles de a' classe.
M. Ch. Colins (n° 8969), à Paris. — Les toiles de M. Colins sont remarquables par leur bonne préparation ; il expose aussi des chevalets dont le mécanisme est simple et ingénieux.
M. L.-Amb. Garnebat (n° 8981 ),à Paris , a résolu le problème du rapprochement des craquelures. Les résultats qu'il nous a montrés sont une vraie conquête; de plus , la préparation de .ses toiles est telle qu'elle obviera à l'avenir à ce grave inconvénient.
M. J. Hdlbert ( n° 8995 ) , à Paris, expose des planches à dessins, équerres, règles parallèles, règles à calcul. Tous ces objets sont d'une grande précision et d'un grand secours pour les artistes, pai' une pratique facile qui abrège le côté matériel du travail.
M. S. Saimer (n° 9028), à Paris, expose des brosses et pinceaux d'une bonne confection, d'une bonne quahté de soies et d'un emploi durable.
MM. Alexandre Morin lils et C" ( n° go 1 1 ) , à Paris. — La soie avec laquelle sont établis les lirosses et pinceaux de cet exposant est remarquable; aussi sont-ils recherchés.
M. Tachet, à Paris, expose des panneaux pour peindre d'une grande dimension ; l'assemblage est établi de façon à ne pas faire craindre leur déviation; il )■ joint des toiles bien préparées.
M. J.-P.-G. BcLLiER (n" 8963), à Paris, expose des pinceaux de martre et autres d'une qualité supérieure.
M. Pitet aîné ( n° 9016), à Paris. — Sa maison a une grande importance commerciale; ses produits sont destinés à l'exportation. Affaires annuelles : 4oo,ooo francs.
Mentions lionorables.
M"' Marie-Lobise Fontana (n° 8979), à Paris, pour la bonne qualité de ses brosses et pinceaux.
M. Laigneaux , pour ses viroles , qui assurent la durée de ses brosses et pinceaux.
MM. Meissonnier père et fils {n° 900g), à Toulouse,
pour leurs toiles d'une grandeur remarquable et bien préparées.
Mm. Rieffet et CoLsoN , pour la bonne préparation de leur papier destiné au pastel.
M. Miller , pour ses crayons pastel et son papier bien préparé.
M. ToLOSA , pour la bonne préparation de ses toiles pour touristes.
Mention pour mémoire.
M. SiNET expose un instrument ingénieux pour la pose de la main. (Voir le rapport de M. Merlin.)
BAVIÈRE
Médaille de 1" classe.
M. Beisbarth expose un assortiment nombreux et complet de brosses à peindre et de pinceaux très-variés de grandeur. Tous ces produits sont arrivés à une grande perfection. Les soies sont d'une très-bonne qualité; leur supériorité fait de cette maison une des plus importantes; son commerce est très-étendu en Allemagne.
Médaille de 2' classe.
M. L. Meunier (n" iSa), à Munich. — Cette maison , quoique moins importante , mérite d'être signalée pour ses produits. Ses brosses sont bonnes et bien montées, ainsi que ses pinceaux pour le lavis.
M. LÉON Fedchèbes , rapporteur.
LITHOGRAPHIE
Nous touchons à un art qui appartient en propre à notre temps, et qui en exprime toutes les tendances. En effet, la lithographie a contribué pour une large part, eu égard à sa nouveauté, i rendre populaires les chefsd'œuvre qui réjouissent l'œil et élèvent la pensée.
Un Allemand est à son aise lorsqu'il s'agit de parler des difl'érentes branches de l'imprimerie , car ce sont autant d'arts nés sur le sol de sa patrie. Il suffit de rappeler les noms de Guttemberg, Faust et Schœffer pour l'imprimerie; d'Albert Durer pour la gravure sur bois; et enfin de Senefelder pour la lithographie.
Né à Prague, en 1771, Senefelder se rendit, dès sa première jeunesse, à Munich, où, à l'exemple de son père, il embrassa la carrière du théâtre; bientôt, las des émotions de cette vie, le jeune Senefelder se voua aux lettres* devint écrivain et plus tard imprimeur.
Le manque de moyens financiers nécessaires à son entreprise lui fît chercher un procédé pour multiplier les œuvres de la pensée humaine d'une façon plus économique ; et l'art qui nous occupe prit naissance. Déjà , en 1 798 , Senefelder avait obtenu de l'électeur de Bavière un privilège de quinze ans pour l'exploitation de son invention. Plus tard, nous trouvons Senefelder à Vienne et à Saint-Polten, en Autriche, cherchant, améliorant, inventant toujours; mais bientôt il retourne à Munich : il venait d'apprendre que ses deux frères Georges et Théobald, qu'il s'était as.sociés, y prospéraient avec leurs travaux lithographiques.
Fixé dans la capitale de la Bavière, il y fut placé à la tète d'un établissement de l'État, et, jusqu'en i834, époque de sa mort, il appliqua à son art une série de perfectionnements. C'est ainsi qu'il donna, à presque toutes les applications de la lithographie, le développement extraordinaire que nous admirons aujourd'hui. Ses nombreux travaux pratiques n'empêchèrent pas, du
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reste, i'illusIrcinvonloiirilV'crire un oiivrago théorique, qu"il |)ul)li;i sijus le litre de Cours de Ulhojrruphie , eu 1818, à Munich et Vienne.
Cetart, né en Aileniiigne, acquit en France une importance européenne. Bien que nons avons à si};naier les impri'ssions à crviyon, dont s'occupait Piioly, à Munich, dés 1808, c'esl-à-Jire (|uel(pies années à peine a])rès l'invention de Seneleliler, l't la [lulilication de céiébies dessins des collections de Munio . lilliofpaphiés par iSlrixner, et imprimés pnr.Selh, cpie l'iloty commença en i8i5, malgré ses etrorts successil's, la lilhograjjliie ne prit cependant son Writahle essor que di'puis 1816, épo(|ue à lacpielle elle fut importée en
Depuis ce temps, l'esprit français, avec cette ardeur pour les progrès, ce goùl pour les arts et cette habileté lechnicpie, innés à la nation (pii nous a convoqués à cette léte industrielle, depuis 181O, disons-nous, la France a pris en main le dé'veloppement de la lithographie, et elle s'est bientôt trouvée à la tète de toutes les nations.
Les chiffres n'ont point d'amour-propre national, et en consiiltiiut la statisli(pie, ce juge im|iarlial et peu complinu'uleur, nons trouvons en France 3,.')'i5 presses, occupées dans 1,1. ")5 élabhssements, tandis que l'Allemagne, y compris l'Autriche avec ses provinces non allemandes, n'occupe (|ue 2,/i3-'i presses, plus 7 presses mécani(pies, ré-pariies sur cyî-i élabhssements.
L'avantage est tout à fait du côté delà France, quant au nombre, et il en est de même ipianl à la qualité. Ortes Pilolv et Lochie, de Munich; Itanlstengel, en Saxe, et l'c'^tablissement royal à Berlin, ainsi que celui lii' Winki'Imanii et fils; l'établissement de Ranch, et surloiit l'Imprimerie impériale de Menue, sous la direction de M. Auer, ont fait des publications qui comptent parmi les meilleurs produils de cet art; mais, malgré cette activité de l'Allemagiie, digne des plus grands éloges, malgré l'avantage (pie lui donnent ses excellentes pierres de Solenholèn, le Jury n'a pas hésité à doimer la palme à la France. .Si celte opinion avait dû èlre contre-balancée, l'Angleterre seule eût rendu dillicile la décision , car les travauv de Day et fils .sont d une beauté et d'une perlerlion hors ligne; mais en France, l'art de la lithographie est Iraili' d'im point de vue encori' plus élevé , et souvent nous sommes émerveillés de l'audace di^ certains travaux , qui peuvent être comparés à tout ce cpie la gravure a crée de plus beau. Le progrès qu'on remarque dans les œuvres liançaises se manifeste dans toutes les branches de la lilhographie ; tout ce (pie les inventions les plus récentes ont ajoiib' à cet art se trouve instanlani'ineiit mis en piali([ue et popularisé, grâce à l'intérêt (pi'excitent en France loiili*s les manifestations des arts; nous n'avons qu'à merilionner la pholojjr.iphie, ce télégraphe des arts, dont l'inqiorlance hilure pour l'arl en géni'ral et |)onr la lithographie en particulier serall difficile à apprécier dans toute sa valeur, même aujourd'hui.
lîien di^s noms seront pronoiici'S par nous en parlant de la lilhographie, caria France a sa belle part dans le développement géiural de cette inventi(m allemande.
Ainsi, à l'cxeaiple de Setiefelder, M. Kng( Imaiin , de Mulhouse, a (Vrit une (hi'orie de la lithograplli(^ dont rinllncnee salutaire sur les progrès récents ne sera conte.>^tée par nul di! ceux qui se sont occu|)és de l'impression sur pierre. Mais le nom qui se présente sur
tout à notre esprit, toutes les fois (pie nous avons à signaler une nouvelle amélioration, l'honiine dont les travaux lirillent le plus parmi tant de belles œuvres que nous avons admirées, vous l'avez deviné, c'est Lemercier.
Depuis plus (le vingt ans , M. Lemerder a obtenu de hantes n'-compenses pour les perfectionnements qu'il a inlroduils d.ins la lilhographie, et (pii ont contribué auv progrès de cet art, tant en France (pi'à l'élninger. Son procéd(-' conservateur des dessins sur pierre est d'une supériorité incontestable ; l'emploi en est devenu gi'ui'ral. Les retouches des pierres, les changements partiels des dessins, l'iniitalion de l'a(piarelle, de f estompe, le lavis en noir et en couleur, sont des opérations portées aujourd'hui, dans ses ateliers, à un haut degré de perfection, (iràce à la nouvelle pri'q>aration que M. Lem(;rcier donne au papier auto-lithographique, les peintres et dessinateurs peinent dessiner directement sur papier, et leurs œuvres ne perdent plus rien de leur pureté par la reproduction sur pierre.
La photographie est venue ouvrir un champ nouveau à ses recherches, cominenr('es avec .M^L Lerehours. Barreswil et Davanne, qui, les premiers, ont compris tout le parti ([non jjouvait tirer des procédés de Niepce pour la lilhographie. Le nom de litlio-photojrraphie a été donné aux épreuves (pii sont soumises à f examen du Jury. M. Lemercier a continué ses essais seul, et aujourd'hui il n'y a plus de doute quant à l'avenir njservé à cette invention.
C'est donc une nouvelle perspective qui s'ouvre à la reprodnclion din'Cte et immédiate des objets par la hthographie, le même but.
tandis que JL Niepce fait des efforts vers I par la gravure en taille-douce.
FR.VNCE.
Mention pour mémoire.
Le Jury a di'cerné à l'IiurniMEiuK impériale de Paris la grande mtMlaille d'honneur pour rensemblc des objets (pi'elle a exposés. Cet étabUssement se distingue encore par ses impressions en couleurs appliqm'e^ aux cartes g('ologi(pies. La précision du rapport des couleurs entre elles atteint la plus grande perfection, et le prix de ces cartes les rend accessibles à tous les savants.
Médaille d'honneur.
I.e Jury de la WVT classe décerne a M. LtMEBCiE» la mi'(laille d'honneur, |ioiu- les aneMioratioiis (|u'il a apportées dans l'art de la lithographie, la supi'riorité de ses impressions, et l'importance de son établissement.
L'établissement de M. Lemercier jouit d'une réputation européenne; il occupe jusqu'à 200 ouvriers; il V a plus de i 00 presses en activité , et ses affaires .sont très-considérables.
Médailles de 1'* classe.
MM. JvcoMME el Di fVT, à Paris, dont le Jury a remanpié les niagniTupies impressions artisli(pies.
M. Behiaclt, à Paris, pour ses beaux travaux en crayon.
M. M.-Edm. Biiï, à Paris, (pii doit la distinction dont il est l'objet de la pari du Jury à plusieurs titres, et surtout à ses magniji(pies produils à l'estompe.
M. HisGABD-MAïGÉ, à Paris, dont ies impressions en Utliochromic surpassent de finesse toutes celles connues jusqu'à ce jour, particulièrement en ce qui concerne l'architecture.
MM. Engelmas» el Graf, à Paris, qui se distinguent par la grande variété desolijets en liUiochromie sur papiei et sur verre. C'est de leurs ateliers que sort le bel ouvrage des statuts de l'ordre du Saint-Esprit , dont on admire, dans leur vitrine, un exemplaire tiré sur peau de vélin. La maison Engelmann jouit, du reste, d'une \ieille et bonne réputation.
M. Eu. .Simon . à Strasbourg. — La grande diversité et la bonne exécution de ses lithographies en tous genres le place au rang des premiers lithographes. Il mérite, par l'impulsion qu'il a donnée à son art en Alsace, la recommandation particulière du Jury.
M. Babdat, à Chàlons-sur-JIarne. — Sa lithochromie et ses reports tApographiques sur pierre ont droit aux plus grands éloges.
MM. DcPLï et C", à Paris, distingués surtout par leurs excellents /ac-«imife d'aquarelles en chromoHtliographie.
M. Cables, à Paris, connu par ses bons dessins linéaires et ses magnifiques écritures commerciales sur pierre.
M. Kaeppelik, à Pans. — Ses belles impressions en fithochalcotypie el les cartes géographiques de son exposition font honneur à son établissement.
M. Erhabd ScHiEELE, à Paris, qui excelle dans la gravure sur pierre de cartes géograpliiques avec expression de terrain.
MM. Avril frères se distinguent également par la bonne exécution des cartes géographiques et des plans.
M. DoPTER, à Paris, dans la XXV classe du Jury international, a obtenu la médaille de )" classe pour ses magnifiques objets de fantaisie, et mérite d'être mentionné à celle place, tout spécialement pour ses belles impressions en chromo-lithogi-apbie sur étoffes d'après un nouveau procédé.
Médailles de 9* classe.
Par suite de Texamen sérieux dos produits exposés par M. Godard, de Paris; UM. Hucher el Cn. Mon- .^0îER, du Mans: MM. Pallon el Bail, de Paris; M. G.- A. Thez, de Paris; MM. Thierry frères, de Paris; M. Danel, de Lille; M" Jardealx-Ray et M. Leroï, de Bar-sur-Aube; M. F.-Cu. Ocebtuir, de Rennes; M. Am. Roix-MoLLARD , m. Fr. Produomme, ilM. Petit el BisiAix, de Paris, le Jury leur a décerné la médaille de 2' classe.
Jlentions honorables.
Pour les produits de M. Em. Lemaître. à Strasbourg; de M. M.-P.-L. Badocreai , à Paris; de M. Hagcemal, à Pont-à-Mousson; el de M. Ch.-N.-A. Gasgel, à Metz, quatre mentions honorables ont été accordées.
AUTRICHE
Mention pour mémoire.
A la tête des établissements lithographiques, ITmprimerie impériale a exposé des lithographies de tous genres, parmi lesquelles les lithochromies se distinguent , et que Ton peut mettre au rang de ce (|ui s'est lait de mieux dans cette spécialité. Pour l'ensemble de
son exposition , la XXVI" classe lui a accordé la grande médaille d'honneur. (Voir le rapport de M. Remquet. )
MédaiEes de 1 " classe.
L'impression artistique a été cultivée jusqu'à présent plus particulièrement par M. Ravch. Depuis quelque temps, MM. G. Reiffensteis el Rœsch ont acquis cet établissement, et leurs produits se distinguent par l'excellence des lithographies d'art en tous genres.
Le grand étaldissement de M. Edocard Siéger se distingue par la beauté et la variété des objets lithographies pour le commerce.
Médaille de 9' classe.
L'établissement de M. H. Ekgel a exposé de trèsbonnes gravures et impressions de commerce pour lesquelles le Jury lui décerne une médaille de 5' classe.
BAVIÈRE
Mentions honorables.
Le Jury a remarqué que les principaux établissements de Ba\ière n'avaient pas exposé; ce sont seulement M.AI. ScBREiNER el WiNTER, qui out exposé de bons tableaux imprimés en couleur, pour lesquels il a volé une mention honorable.
BELGIQUE
Mention honorable.
MM. Ed. Daveliï et J. Gerlzet (Belgique) ont exposé de bons travaux pour lesquels le Jury décerne deux mentions honoraldes.
ESPAGNE
Mention honorable.
M. Martinez, à Madrid, pour ses bons essais hthographiques.
FRANCFORT-SUR-LE-MEI
Jlédaille de 2° classe.
MM. KÔBiG et Kriitoffer (n° i5), à Francfort-surle-Mein. — Pour leurs bonnes impressions lithographiques. ,
iMention honorable.
M. Knatz, à Francfort-sur-le-Meiii. — Le Jury lui décerne une mention honorable.
ROYAUME-UNI
Médailles de 1" classe.
MM. Daï et fils, à Londres, sont connus par leur magnifiques lithographies en tous genres, entre lesquelles nous avoiis admiré des épreuves d'un très-grand format , tant en noir qu'en couleur.
M. V. Bbooks, à Londres, s'est distingué par d'excellentes impressions lithographiques; ses chromo-lithographies imitent l'aquarelle d'une manière frappante.
M. G. Baxter, à Londres, a exposé d'excellentes impressions hlhographiques; il a acquis, dans ses reports typographiques, un intérêt tout particulier.
MM. M. et N. Hashabt , à Londres, a attiré l'attention générale par ses excellentes reproductions en impressions hthochromiques.
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Médailles de s' classe.
MM. W. DicKEs, J. AnEsTi, G. RowNEï et C", à Londres, se sont (listin;;iu'S par leurs belles impressions à bon marché et par diflérents procédés lithographiques.
MM. HoLLMinDEL et Walton, et M. T. Underwood, pour leurs lithographies en noir et en couleur.
PORTUGAL
Mention honorable.
M. Babhuncho, à Lisbonne, a mérité une mention honorable pour ses épreuves lithographiques.
PRUSSE
Médailles de i " classe.
MM. WiNCKELMANN et fils, à Berlin, sont connus comme lithographes de premier rang; ils ont exposé des impressions en noir et en cbromo-lilbograpliie très-remarquables.
MM. Stouch et Kbamer , à Berlin , ont contribué pour une grande part à la belle exposition (|ui a été laite en Prusse; ils se distinguent principalement par leurs magnifiques lithochromies.
Médaille de a" classe.
M. Jaene, à Berlin, s'est fait remarquer par ses belles impressions; il a obtenu la médaille de a' classe.
Mentions honorables.
MM. L. Galstei\, Ochmic.ke et Biemschneideb, H.SciuiLZE, HEiNRiciiont obtenu quatre mentions honorables.
ÉTATS-SARDES
Médaille de i " classe.
MM. Doyen frères, à Turin, ont exposé une variété d'impressions lithographiques très-remarquable.
Médaille de à* classe.
MM. GioBDANA, Gbasbidier et Salussiola ont exposé de très-bonnes impressions de vignettes et de commerce.
SAXE
Médaille de q" classe.
.M. F. Kretzschmaii. — Bonne e.\écution de gravures
el titres de musique.
WURTEMBERG
Mentions honorables.
MM. Ed. Hebti.e et F.-G. Sciicltz ont obtenu deux mentions honorables.
Beaucoup de lithographes distingués n'ont rien envoyé au concours; le Jury regrette particulièri'uieul que M. Hanfstengol, à Munich; rétablis,sement lithographique royal de Berlin, et autres, qui sont d'un grand renom . n'aient pas exposé.
M. Locis Fôrster, rapporteur.
ACCESSOIRES DE LA LITHOGRAPHIE
PIERRES LITHOGRAPHIQOES, ETC.
U serait injuste de proclamer le mérite de la lithographie sans faire une mention particulière des puissants auxiliaires qui ont contribué à ses progrès. La lilbograpliie francai.se doit en partie sa supériorité aux industries mécaniques qui lui ont prêté leur concours. Dans aucun pays, on ne pourrait rencontrer des presses et des rouleaux comparables à ceux qui sont employés dans les ateliers français.
Médaille de i" classe.
Le Jury de la XXVI' classe accorde à M. Scbmacti la médaille de i " classe.
Les tentatives faites jusqu'à ce jour pour introduire le tirage mécanique dans f impression lithographique, tentatives dont l'Exposition offre plusieurs exemples, paraissent au Jury ne pouvoir .s'ajiplicpier utilement à la lithographie arlislicjue ni même à la lithographie commerciale, où la main intelligente de l'homme ne saurait être remplacée par la régularité matérielle de la machine.
Quant aux pierres lithographiques, après un examen sérieux de celles qu'ont exposées la France, l'Algérie, l'Italie, le Portugal et le Canada, le Jury a constaté que les pierres de Bavière conservaient toujours leur supériorité pour fensemble des qualités qui les ont fait préférer jusqu'ici.
Mentions honorables.
Les grandes pierres exposées par MM. TorzÉ el C". à Paris; Fisheb et Rluge; Scuwabtz, en Bavière, pour lesquelles trois mentions honorables ont été votées, confinnent cette opinion.
Qu'il soit permis au Jury, en terminant ce rapport, de donner quelques indications sur un genre d'impression, qu'à son grand étounement, il ne voit ni assez apprécié, ni assez ri'qjandu en France. La zincografhie , en ce pays, n'est arrivée, jusqu'à présent, qu'à des résultats partiels, el ([iii ont cependant de très-grands avantages. Les gravures, d'abord, ne coulent pas pins cher que sur pierre ; les planches sont faciles à a[ipréter, faciles à manier; on y ajoute et on y corrige facilement; elles sont faciles à conserver et demandent très-peu d'espace. Le zinc, [irépart» à l'aide d'une dissolution alcaline, se sous-oxyde , ce qui rend la surface si dure, qu'on peut aisément arrivera tirer de 0 à 8,000 épreuves. 11 ne faut pas de trè.s-grands soins pour le tirage , i|ui s'apprête par un procédé chimi(pie, comme en lilbograplùe; ou en apprend le maniement en peu de temps; en deux jours, par exemple , on peut former un excellent ouvrier.
La zincographie se recommande surtout pour la reproduction des machines et des dessins arcbitecteniques. Ce moyen est emplové depuis vingt ans avec le plus grand avantage dans l'impression du Journal univei'scl de la ronstrurlion. publié à Vienne (Autriche). |iar le professeur Louis Forster.
M. Louis Foester, rapporteur.
PHOTOrB*PHIF' '" '''^P'""'^"'^''*'" P^"" '^ lumière des objets avec leurs
couleurs naturelles. 11 a vu plusieurs épreuves faites par M. Niepce de Saint-Victor, et a constaté l'obtention des dill'érentes couleurs reproduites dans la cbambre noire par l'elTet direct, sur la plaque, des rayons colorants. Jusqu'ici, cependant, ces travaux n'ont qu'un intérêt scientifique et non encore pratique, puisque M. Niepce n'a pas trouvé le moyen de rendre inaltérables à la lumière les plaques colorées; l'image s'effaco peu à peu et disparaît après un certain temps d'exposition au jour.
Les procédés aujourd'hui en usage pour les épreuves négatives sont nombreux; cbacun d'eux a des avantages particuliers, et on ne peut reconnaître à aucun une supériorité absolue. Des résultats également remarquables ont été obtenus par des clichés sur papier humide, ou sur des papiers secs difTéremmcnt préparés, sur glace albuminée et sur glace coUodionnée, à l'état humide ou à l'état sec. Diverses méthodes nouvelles permettant aux opérateurs de se servir du collodion à l'état sec, il est probable que, dans un temps plus ou moins prochain, le collodion remplacera définitivement, l'albumine, qui, seule jusqu'ici, offrait aiLX praticiens l'avantage de pouvoir garder longtemps les glaces toutes préparées. Cette supériorité relative de l'albumine n'existant plus, l'extrême sensibibté et la facile manipulation du collodion le feront préférer désormais aux procédés à l'albumine. L'usage du papier se perpétuera probablement longtemps encore , à cause de son extrême commodité dans les voyages, de sa longue conservation et de son inaltérabilité.
Dans ce concours de photographie, la France et r.\ngletcrre figurent en première ligne, tant pour le nombre que pour la perfection des produits. Entre ces deux nations, le premier rang peut être assigné à la Franre, car si aux adrairaliles vues et paysages anglais de JIM. Roger Fenton, Maxwell Lyte, Llewelynn, la France peut opposer comme perfection ceux de MM.Martens, .^guado, Heilmann , la Grande-Bretagne n'a rien à mettre à côté des gigantesques reproductions de monuments de MM. Baldus et Bisson, ni des planches hébographiques si curieuses de MM. Niepce de Saint-Victor, Nègre, Baldus et RilTaut. La Bavière a exposé des porti-aits que , sous le rapport du modelé et de l'effet, plusieurs personnes mettent au-dessus de tous les autres produits analogues; en tous cas, ces produits ne sont inférieurs à aucun autre du même genre. Généralement , le prix des photographies est encore trop élevé; les fabricants ne comprennent pas assez qu'en réduisant leurs prix ils augmenteraient considérablement la vente de leurs produits, et , tout en popularisant la photographie, accroîtraient la somme totale de leurs bénéfices. C'est une voie que le Jury sait être praticable et où il aimerait à les voir entrer. Sous ce rapport, l'établissement de AIM. Blanquart-Evrard et Fockedey, à Lille , a rendu de véritables services que le Jury reconnaît avec plaisir ; plus cjue tout autre il a contribué à faire baisser la valeur vénale des épreuves , et à rendre accessibles à un public plus nombreux les produits de la photographie. A ce point de vue important , rhéhographie est encore destinée à jouer un grand rôle. Lorsque nous détaillerons les titres des exposants aux récompenses que le Jury leur accorde, on jugera du grand nombre des applications nouvelles de la photographie aux sciences, à l'industrie et aux beaux-arts. Nous n'en parlerons donc pas ici , nous bornant à cons-
Les progrès réalisés depuis quelques années par la photographie, comme invention et comme exécution, donnaient un grand intérêt à l'Exposition de i855. L'attente n'a pas l'té trompée, grâce au zèle des photogrriphes les plus distingués qui , de tous les pays, des contrées les plus éloignées , le Canada, la Jamaïque, l'Austrahe même, ont répondu à l'appel et ont envoyé des échantillons de leurs produits.
Il y a peu d'années, à l'époque même de l'Exposition universelle de i85i, on pouvait encore croire que la photographie, cette curieuse découverte scientifique, serait peu susceptible d'application utile. Mais aujourd'hui, en face des produits si variés de l'Exposition de i855, on est bien obligé de reconnaître que la belle découverte do Daguerre et de Nicéphore Niepce dépasse la valeur d'un pur fait scientifique et compte à juste titre parmi les arts nouveaux d'une apphcation universelle et d'une pratique facile.
Le premier fait à signaler est la disparition presque complète des épreuves daguerriennes. k Londres, en t8.5i, leur nombre dépassait considérablement celui des épreuves sur papier, et la gi-ande majorité de ces plaques consistait en portraits. Ici les plaques sont rares en comparaison des épreuves sur papier, et les portraits, objets de curiosité plutôt qued'utihté réelle, n'occupent qu'une place secondaire relativement aux appUcations si variées de la photographie.
Le Jury a constaté avec satisfaction cette tendance à l'utilité pratique. Pour prendre le rang élevé auquel elle devait aspirer, il fallait que la photographie justifiât des services qu'elles pouvait rendre; aujourd'hui elle y est parvenue , heureusement secondée par les découvertes de la science, qui a sans cesse apporté les perfectionnements indispensables pour mettre l'art nouveau à la hauteur de sa mission , et le rendre populaire et accessible à tous.
Un des reproches le plus fréquemment adressés à la photographie, c'est l'instabilité de ses produits. Trop souvent, il finit l'avouer, par suite de la négligence avec laquelle sont tirées les épreuves positives , ces belles planches, dont le prix s'élève quelquefois jusqu'à cent francs , s'altèrent peu à peu par l'effet de la lumière et finissent par disparaître. Ce fâcheux résultat, dû principalement à l'absence de soins suffisants dans les manipulations, discrédite la photographie et en dégoûte le public. Mais en dehors de ces fiiits regrettables, qu'une attention constante de la part des fabricants rendiail d'ailleurs phis rares, la science ne garantit pas encore théoriquement la durée indéfinie des épreuves positives les mieux fixées. Heureusement la récente découverte de M. Niepce de Saint-Victor, l'héliographie, en remplaçant les épreuves positives photographiques par des épreuves imprimées à l'encre à l'aide do la presse, donnera, tout le fait espérer, une solution satisfaisante à cette question si capitale pour l'avenir de la photographie. En garantissant l'indestruclibilité des épreuves, et en réduisant le prLx aux frais du tirage ordinaire des gravures, M. Niepce de Saint-V ictor complétera et couronnera l'œuvre de Daguerre, de Nicéphore Niepce et de Talbot.
Le Jury doit faire mention des travaux de M. Niepce de Saint-Victor, relatifs à Yliéliochromie, c'est-à-dire à
I^I. Cenjaniin Delesserl , membre du jury de la XXI\" classe, a été adjoint à la XXVl' classe pour la section de pholograpbic.
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taterre fail, qui ost li' liait saillant de l'exposition de pliotojjrapliie, la terulance de plus en plus prononcée de eet art à entrer dans le domaine pratiipie.
Avant d'aliorder la liste des récompenses accordées par le Jnry, il est de notie devoir de rendre justice à une classe d'exposants ipii ne peuvent trouver place ici, parce que leni-s produits ressorteni pins paitiiidièrement d'un autre Jury, mais qui ont uiMumoiiis conlribné pour lieauroup aux récents projpès de la pliotojjraphie; il leiu' revientdonc une part l('(;itiine dn succès de cette l'xposition; nous voulons pai'ler des opticiens, parmi les(|uels nous citerons MM. (iliarles (Ilievaliei', Lerebours et Secrc'tan, Désiré Lebriui, Janiiu et l'iagniol ; M. Duboscq, qui a introduit en France et perleclionrK' le stéréoscope , mérite aussi une nienliou particulière pour .ses intéressants travaux sur la ])lioto(;rapbie microscopique. Le Jury de la XXV 1° classe leur adresse des remercimenUs pour les remarquables progrès de roptii[ne appliquée à la pliotojjra])liie. (i'est à l'aide de leurs puissants instruments qneMM. lialdus e( Bisson ont obtennleurevues gigantesques, MM. l'hompson et Disdéri leurs portraits de grandeur naturelle. En Angleterre, M. A. Ross; en Allemagne, MM. Voigtiander et lils ont aussi amélioré les instruments d'optique.
Le Jury exprime le regret que la fabrication du papier pour la pbotograpliie n'ait pas l'ait plus di^ progrès. Il serait ;i dé'sirer tpie les labricaufs de papier fissent des elVorls pour obtenir une pâte plus pure et plus égale. MM. Blancliet frères et Kléber, Marion,en France; U. Turner et Whatmann , en Angleterre, font, dans ce but , dis tentatives dignes d'éloges. La fabrication de la maison de Canson frères, d'Annonay, qui fournissait, il y a quelques années, les meilleurs papiers à la pbotograpliie, laisse aujourd'hui beaucoup à désirer.
L'imprbnerie inq)ériale de Vienne, dirigée parM.le conseiller Aner, a exposé des vues de Vienne, des reproductions très-grandes de bustes, de dessins, d'estanqjes ancieimes et des photographies microscopiques d'insectes, i'.vs produiLs, d'une exécution remarquable, ont obtenu l'approbation unanime du Jury, qui aurait dc'cerné une nK'daillede i"classeà cet iHabli-ssement, s'il n'eût déjà obtenu , pour d'antres produits de la même classe, une grande mé'daille d'honneur, dans laipielle celle de i '" classe doit se confondre. L»^ cré'alion d'un atelier pbotographifpii' est le compléinent nécessaire d'une inqirimerie nationale, surtout depuis la découverte de riiéliographie, qui tient de si près à l'impression. La pensé'e de cette innovation fail honneur à l'Autriclie, c^t le Jury altir'e sur ce point l'altiMition spéciale du (iouverireiuenl franvais, si jaloux de tout ce qui peuti-oinplelei' le bel établissement de l'lni|)r-imerie ini|)é'riab' de France.
M. Benjamin Delessert, qui a exposé des reproductions/«c-»imi((' des est;rrnpes de Mai'C-AntoineRaiinondi et une planche béliographirpie d'api'ès une gravui'e d'Albert Durer, a riv mis boi's de concours connue membre du Jury.
M. A. Biltaul, (]ni a beaucoup contribué', j)ar de pei-sévéranis travaux, aux progrès de l'hi'liographie, et qui a exposé des gravures héliograpblques d'im grand intérêt, entre autres des /'ac-simi7e de deAsiiis à pbi- .sieurs planches, est classé dans la iri' section (gravures sur métal). Nous croyons nc'anmoins devoir le citer ici pour rendre jirstice aux imporlanl-s services qu'il
rendus dans cette bianrhi- nouvelle
|)hologra-
plne.
M. Lemei-ciei-, (|ni possède un des plus bi'aux é'Iabli.ssemerrts de lithogra|)hie du inondi' entier, et dont les produits exposés sont dassi's dans la ii" section, a envoyé des spécimens rvrnar'ipiabli's <le photo-lithogr'aphie. Déjà, depuis phrsieurs armées, M. Lemerrier cbeichait, avec .MM. Li'ri'borrrs, Baircswill cl Davanne, à pi'odnire ime image pirologr'aphrrpie siu' la pierre lilbojjrapbiqrre, (pi'il ernbrit il'rrrre coircbe de bitrrme de Judé" dissoute dans de l'éther'. Airj'iur'd'lrrri, M. Lemercier est parvemi à des résultais satislaisanis, et ses spécimens île por-traits, de pavsages, de reproduction de monuments et d'objets d'art, monlr'ent quel par'ti iniportjurt on poirrr'atrrer'ileia pirnto-lithugrapliie. Le Jury félicite M. Lemercier des gi'ands pi'rleçtioiinements qu'il a apportés à cette norrvelle branche de la photographie.
La grande imprimerie Firmin f)idot h'èi'es (n° gi'l), qui a exposé une irouvelle eililiou d'Iloi'ace, a fait appel à la photographie pour' rilluslralion de ci' petit rhefd'ocuvre.Ellea fait prendre sur place, par M. Benouville, la vue de la campagne d'Horace; elle a chargé, en outre, M. Rosa, ingi'uieur dir gouvernement pontilical, de dre.sser un |)lan des envir'ons, et a demandé à M. Bairias un grand nombre de dessins; les travaux de ces artistes ont été reproduits, et de jolies petites photographies ornent les pages de ci^ char'marrt volrmie. C'est là une berrreuse idé'e qui irrdique aiLX éditeurs une ressource nouvelle pour l'ornementation des livras.
FRANCE
Grande médaille d'honneur.
Le Jury décerne rme granib' mé'daille d'honneur à M. NiEccE DE SAiNT-ViCTorr ( rr° i) 1 7 1 ) , à Paris, porrr ses travairx, qui ont prrissamrrrent corrtribué au dé'veloppement et aux progrès de la photographie, et pour la libé'ralilé avec laquelle il a divulgué et pubhé ses impor tantes découvertes.
Dès l'année i8f!'J, M. Niepce de .Saiirt-Victor-, alors lieuterrant de dr-agons, conrmença le cour's de ses rrliles travaux par la décorrverle d'rrn procé'dé, qu'il relusa de vendre, et livra gratniterrrent arr ministère de la guei'r'e , porrr transfor'mer la coirlerrr et teiiidre, sans ih'coudre, une partie de l'uniforme des dragons ; il en lésnlla ime économie de plus de 100,000 francs ,pour le Gouvernement.
Le 9,5octobre 1 8-37, M. Nie|ice présenta à l'.Vcadémie des sciences soir premier mé'uioiie sur l'aclion des vapeiir's. CH inqiortani travail, qui l'iubrassait rrn gr-and nombre de faits norrvi'aux , i-ésrrllarit d'uire srrite d'expériences sur l'iode, le phosphore, le soirire, etc., irrdiqrrart les moyeirs de l'epr'oduir-e, par la vapeur d'iode, les images gr'avées, dessinées ou iru|)riuié'es.
Peu de temps après, il envoya à l'Acadéniie deux ménioir'es, dans lesquels il expiKsait en détail sa ilecouverle de la plrologra[)liie sirr glace, au moyen d'une coirche d'amidon oir chilbiiniiue. (Test ce pr'ocedequi, entre les mains habiles de .MM. Bayard , Martens, donne les magnili(|ues résultats, dont r£)tposilion a vu de si bi'arix spécimens.
.M. Niepce dirigea ensuite ses recheirbes vers l'héliochromie, c'est-i'i-dir-e la i-eprodirctioir par la bunière des objets avec leui'S couleirr'S nalirrelli'S. (Juide par les découvertes si remai'quables de M. Kdmond Becquerel
DESSL\ ET PLASTIQUE APPLIQUES A LINDUSTRIE, LMPRLMERIE, ETC.
il L'iudia particulièrement les corps qui donnent des flammes colorées et l'action des rayons Inniineux sur ces corps(les chlorures métalliques). Aujom-d'liui, à la suite de longs travaux, il est parvenu à reproduire toutes les couleurs des objets sur la plaque argentée, placée dans la chambre noire; mais pour que le problème soit entièrement résolu, ii reste à obtenir la fixation. Les trois mémoires présentés sur ce sujet à IWcadémie, en i85i et 1 8.52 , décrivent tous les procédés et donnent, par le nombre nouveau des faits qu'ils renferment, une idée du travail énorme que ces recherches ont nécessité.
L'MiogTfl/j/iw, c'est-à-dire la gravure par la lumière, ce procédé, qui a produit des œuvres si intéressantes à l'Exposition, est «ne des découvertes les plus curieuses et les plus fécondes de M. Niepce. On ne sait aujourd'hui, dans l'état actuel de la science, si toutes ces belles épreuves photographiques, produites par l'action de la lumière sur les sels d'argent , ne seront pas un jour altérées et même détruites par l'effet prolongé du jour; le doute seul est funeste à l'art photographique; la meilleure solution à cette question serait, faut-il en convenir, le remplacement des épreuves photographiques par des épreuves imprimées à l'encre sur des planches d'acier, gravées dans la chambre noire ; alors I épreuve serait indélébile. C'est ce problème qu'a résolu M. Niepce, ainsi qu'on peut s'en convaincre en examinant la planche d'acier gravée qu'il a exposée , l'épreuve tirée de ci'tte planche par l'impression. Ce résultat, si considérable au point de vue scientifique comme au point de vue pratique, n'a été atteint qu'après de longs essais; il est l'objet de plusieurs mémoires présentés à l'Académie, dans lesquels l'auteur fait part libéralement de tous ses procédés. Les gravures héliographiques exposées par MM. Baldus , Nègre , B. Delessert, Riffaut, sont le résultat de la découverte de M. Niepce de Saint- Victor.
Le Jury a été frappé de l'importance des découvertes de M. Niepce , et de leur caractère éminemment utile et praliipie. Mais ce qui a excité non moins vivement ses sympathies, c'est le louable désintéressement avec lequel il en a toujours fait part au public. En principe, on ne peut blâmer l'inventeur qui garantit sa propriété par un brevet, et qui, pendant le temps déterminé par la loi, monopolise les bénéfices résultant de sa découverte. Alais n'est-il pas pi us digne d'éloge, celui (jui, renonçant à son légitime proht, fait libéralement part à tous du fruit de ses travaux , et sacrifie au bien commun le gain qu'il aurait pu se réserver'?
Le Jury a pensé qu'il était de son devoir de signaler cet exemple si rare de désintéressement; il ne saurait trop encourager le modeste et généreux savant , de persévérer dans la voie si utile où il est engagé, et où d'autres succès l'attendent encore.
Médaille de i'" classe.
Le Jury a décerné une médaille de i" classe à M. Baïabd (n" gi gg), à Paris, pour ses belles épreuves sur verre albuminé ainsi que pour les services rendus par lui depuis plus de quinze ans à l'art photographique. M. Bayard a envoyé une série d'épreuves sur papier fort intéressantes, faites et exposées publiquement en mai iS.îg, bien avant que M. Talbot eût pris, en Angleterre , les brevets pour les procédés photographiques auxquels il a donné son nom. M. Bayard faisait paraître l'image en exposant l'épreuve à la vapeur du mercure, tandis que M. Talbot employait l'a-
cide gallique , indiqué par le docteur Reade , qui paraît en avoir fait usage le premier; quoique cette dernière méthode ait prévalu, M. Bayard peut revendiquer, au nom de la France, une part importante dans la découverte de la photograpliie sur papier. Personne plus que lui ne s'est occupé de perfectionner cet art, auquel il s'est entièrement dévoué; les témoignages de r.Vcadémie des beaux-arts et de l'Académie des sciences ont constaté, à plusieurs reprises, l'importance de ses travaux. Tout le monde sait qu'aux efforts de M. Bayard est due, en grande partie, la perfection où est arrivée la photographie sur verre albuminé. Ses épreuves d'après la Vénus de Milo, des bas-reliefs, des gravures de Wille, sont de véritables chefs-d'œuvre pour le modelé et le rendu des moindres détails dans les ombres et les demi-teintes, aussi bien que dans les lumières. Afin de pouvoir mieux comparer entre eux les produite similaires des différentes nations, nous avons divisé en six sections les objets auxquels le jury a accordé des récompenses : monument,s; — paysages; — appUcations diverses de la photographie aux sciences , à l'industrie et aux beaux-arts; — portraits; — daguerréotypes; — matériel de la photographie.
I. MONUMENTS
FRANCE
Médailles de i" classe.
Par la variété des sujets de son exposition, M. Le- (iRAT (n° gi63), à Paris, prouve qu'il réussit dans toutes les branches de la photographie.
Au milieu de beaux portraits savamment éclairés , on voit de charmants paysages, des monuments trèsbien rendus, des reproductions de dessins et de basrehefs bien réussies. C'est à M. Legray qu'est due l'invention et la vulgarisation du procédé du papiernégatif ciré; c'est dire la large part qui lui revient dans les progrès de cet art. Peintre distingué, M. Legrav s'est voué à la photographie dès son origine et l'a toujours cultivée avec goût. Il a beaucoup contribué à rendre les procédés pratiques et faciles , et a sans cesse fait part au public avec libéralité des améliorations qu'il a imaginées.
MM. BissoN frères (n° gi35), à Paris, et M. Bal- Dts (u'giaS), à Paris, rivalisent entre enx pour la dimension et pour la perfection de leui-s œuvres; mais c'est par des voies différentes (ju'ils atteignent à des résultats si remarquables. Tancbs que MM. Risson frères prennent tous leurs négatifs sur verre coliodionné, M. Baldus ne se sert que de papier préparé à la gélatine. Les produits sont également satisfaisants, et il serait impossible sans injustice de donner aux uns la préférence sur les autres. La plus grande des épreuves de M. Baldus, le Lac, a i'",3o de longueur; le négatif se compose de trois chchés habilement rapportés. MM. Bisson frères exposent des pièces de plus d'un mètre tirées d'une épreuve sur verre d'un seul morceau; ils manipulent le coUodion avec une dextérité toute particulière, et que les praticiens seuls peuvent apprécier. Le gigantesque panorama de l'Obeiiand Bernois, les vues des suites du tremblement de terre du Valais, prouvent que ce procédé est applicable dans les localités les plus sauvages, et sous la froide température des glaciers.
MM. Bisson frères ont créé, à Paris, un vaste établis-
\T\GT-SI\IEME CLASSE.
sèment pholf){p-aphi(jiic où ils exploitent avec nn égal succès toutes les branoln-s de cet art. De leur atelier sortent les reprodiiclioiis fnc-sunile des estampes de Rembrandt et celles d'après Alb<'rt Durer, reproductions bien utiles aux artistes (jui , pour quelques francs , obtiennent le fac-similc parlait des gravures de ces grands maîtres devenues aujourd'hui si rares et si chères, et ces grandes épreuves, d'après les chefs-d'œuvre de la statuaire anti(iue, telles que le buste de l'Apollon du Helvédère de la grandeur de l'original. Ainsi, aujourd'hui , grâce aux perfectionnements de la photographie, les écoles de dessin puhhques et particulières pourront se fournir d'excellents modèles à bon marché, d'après les chels-d'œavre des grands maîtres de l'art , qui remplaceront ces mauvaises et ridicules lithographies , peu capables d'inspirer aux élèves le sentiment du beau. Les industriels aussi ont souvent recours aux ateliers de MM. Bisson pour faire tirer des épreuves des modèles et des dessins de leurs fabriques , ainsi que l'attestent les photograghies de lampes et de candélabres qui figurent dans leur exposition.
A côté des belles planches du pavillon de l'Horloge au Louvre, des arènes d'Arles, de l'arc de triomphe de l'Etoile, où il faut louer tout particulièrement un ton |ilus agréable et plus solide (|ue celui dos épreuves de MM. Bisson, M. Baldus a envoyé^ plusieurs gravures héliographiques obtenues par les procèdes de ^L Niepce de Saint-Victor, d'après Lepautre. 11 serait dillicile de distinguer les originaux de ces copies , tant sont parfaits ces procédés nouveaux , qui rendront de grands services pour reproduire et populariser les estampes rares des anciens maîtres.
M. Le Seco (n° 9166), à Paris, qui opère sur papier sec ou sur papier hunude, a poussé, jusqu'au plus haut degré de perfection, la reproduction des monuments d'architecture gothique. Son épreuve du porche de la cathédrale de Charti'es est un chef d'oeuvre ; les moindres détails, les plus petits gi-ains de la pierre, sont rendus, et cela sans sécheresse. M. Le Secq pubhe plusieurs ouvrages photographiques d'un grand intérêt pour les archéologues; il expose des spécimens do la collection de ^L Depauhs, ceux d'une collection de 5oo planches de la statuaire gothique, pivcieuse source d'éluiles jiour les architectes et les ornemanistes , enfin ceux d'une collection de tableaux de l'école frani;aise. Une épreuve de la dimension de l'original d'iuie charmante tète de femme , d'après Lalour, prouve combien le pastel se prête à la reproduction photographique. Tous les travaux de ^L Le Secq sont dans une excellente direction et remarquablement exé- <utés.
M. Pioi (n° io433), à Paris, qui tire ses négatifs sur papier sec et ses positifs a l'acide gallique, expose une st'rie de vues des monuments auti<pie$ photographiés dans le cours de ses grands voyages. C'est ainsi (|u'il édite à la fois les tenqdes de Sicile et de la Grande-Grèce, le Parihénon d'Athènes, les monuments antiques du midi de la France, ceux du moyen âge en Italie; ces vues sont prises avec le goiU et le dislernement d'un artiste et une connaissance approfondie des monuments, ce qui ajoute un grand prix au mérite photographitpie de ces ouvrages. Le Jury appré-cie l'utiUté réelle de ces publications, que le Gouvernement ne saurait trop encourager, car elles font connaître et mettent à la portée des artistes les chefs-d'œuvre de I arrhilecture de toutes les époques et de tons les pavs.
On ne peut assez louer des voyages entrepris dans un but aussi élevé.
Mentions honorables.
M. Bacot (n° 9i97),àCaen (Calvados);
M. GiESNÉ (n" 91 56), à Paris, ont obtenu des mentions honorables, le premier jioiir des vues sur albumine de la cathédrale de Caen, dont les négatifs paraissent très-fins, mais dont les positifs sont trop (lui-s : le second , pour des reproductions d'architecture et de fleurs.
ROVAl'ME-UNI.
Médaille de 1" dasse.
L'Angleterre a exposé peu de vues de monuments: cependant, elle renferme de magnifiques cathédrales dignes de l'attention des photographes , et , en outre, aucun peuple ne voyage autant que le peuple anglais, et n'aurait pu , comme lui , nous faire connaître les monuments du monde entier.
M. RoBERTsoN (n" 1982), à Constantinoplc, a envoyé des vues de Conslanlinople et d'Athènes prises sur glace. Ces épreuves fort reuiarcpiables oITrenI un intérêt tout particulier, parce qu'elles sont animi'es de personnages qui servent à indiquer les proportions des édifices : c'est un soin que devraient prendre tous ceux qui reproduisent des monuments.
Médaille de s' classe.
M. Delamotte ( 192^), à Londres, a obtenu une médaille de 2' classe pour une série de vues sur collodion d'après le palais de Sydenhani, où l'on peut suivre les phases diverses et les progrfe de la construction de ce curieux édifice.
AUTRICHE
Médaille de 1" classe.
Le Jury a décerné une médaille de 1" classe à
M. Lobent (11° lai 1 ), à Venise, qui a i^nvoyé de trèsbelles et grandes vues de Venise prises sur papier.
Médailles de 2' classe.
M. CoEN ,
M. Pebim (n° 1 19I)),
M. .Sacchi (n° 1222), à .Milan, ont obtenu des médailles de 2' classe, les deux premiers pour de charmanles collections de vues de Venise, le troisième pour des vues de Milan d'une grande dimension, mais dont les positifs n'ont pas été fixés avec assez de .soin.
GRÈCE
Médaille de 2' classe.
M. MAni;AHiTÉs (n" 128) a exposé une série trèsinti'ressanle de vues d'Athènes prises sur collodion. pour lesquelles le Jury lui accorde ime médaille de 2' classe. Il devrait s'apphquer ,i mieux fixer ses épreuves, dont plusieurs ont sensiblenu>nt passé.
ÉTATS-PONTIFICAUX
Médaille de a' classe.
,M. DoviziBLLi (n° 6."i), à Rome, a envoyé de charmantes vues de Rome faites sur verre albuminé ; elles
sont généraiement prises avec goût et ses positifs ont un ton agréable.
PRUSSE
Médaille de i" classe.
I.e Jurv a accordé une médaille de i " classe à M. Mi- CBiELS (n° iitii), à Cologne, qui a reproduit habilement la cathédrale de Cologne dans des planches heureusement prises et d'un prix modéré, vu leur dimensian.
GR.«iî)-DUCHÉ DE TOSCAKE.
Médaille de 2° classe.
MM. Ali5AI\i frères (n° 190), à Florence, exposent des vues de Florence et de Pise , parmi lesquelles figurent de curieuses reproductions des fresques du Campo- Santo, de Pise. Ce travail, dans un local faiblement éclairé, a présenté des difficidtés d'exécution ([ue M. .\linari a heureusement surmontées.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
M. Martens ( n° g 1 66 ) , à Paris , dont tous les clichés sont sur glace alliumiuée, a poussé jusqu'à la perfection l'emploi de ce procédé, témoin ses vues prises en Suisse sur les bords du lac de Genève, le glacier des Bossons dans la vallée de Chamouny, la vue de Sion, celle du château de Chiilon. En des mains moins habiles, l'alliumine, à côté d'une finesse extrême, donne souvent de la sécheresse et une dureté de contraste désagréable, d'où il senible que ce procédé conviendrait moins à rendre des paysages que des statues ou des gravures. Mais il faut avouer que les épreuves de M. Martens sont à l'abri de tous les reproches qu'on peut quelquefois adresser avec justice à l'albumine.
M. le comte Acuado ( n° 9 1 7 1 ) a exposé des vues de forêts où il a triomphé de la grande difficulté que présentent les paysages , celle de rendre tous les détails de la verdure et du feuillage. Par la présence de personnages et d'animaux , il a su donner à ses épreuves un air de vie qui manque généralement aux photographies. Deux petites scènes prises instantanément sur collodion , où figurent des attelages de bœufs, peuvent être citées parmi les meilleurs ouvTages de l'Exposition. M. .\guado donne en outre d'excellentes reproductions, sur verre albuminé, de gravures, d'après Wille, où tous les traits de burin pourraient être comptés.
M. HtiLMANN (n° 9157), à Pau (Basses-Pyrénées), est de tous les pbotograpbes français celui qui , par ses œuvres et ses procédés, se rapproche le plus de l'école anglaise. Il l'égale par la finesse des détails, la perspective et l'air qu'U sait répandre dans ses paysages. Ses vues des P^xénées et du pays de Baden , prises sur collodion, d'après les procédés de M. Maxwel-Lyte , peuvent être mises en parallèles avec les meilleures productions des .anglais.
M. le marquis de Bérenger (n° giSi), à Paris, pour se.s vues du Dauphiné, sur papier ciré, et une très-
bonne reproduction sur collodion , d'après une estampe de Rembrandt;
M. CoisiN (n° 9 lia), à Paris;
Et M. FoRiiEB (n° giDo), à Paris, pour des paysages sur verre albuminé, fort bien réussis. La vue du porche de Saint-Germain-l'Auxerrois, de M. Fortier, est une des meilleures productions de l'Exposition.
M. Claisel, à Troyes, qui a exposé de très-jolies vues de la ville de Troyes et de ses environs.
M. Taipe>ot, à la Flèche (Sarlhe), professeur de chimie au lycée impérial delà Flèche, auteur d'un procédé nouveau, dans lequel une couche d'albumine est superposée au collodion sensibihsé, ce qui permet de conserver pendant plusieurs jours les glaces préparées et de s'en servir à l'état sec.
Mentions honorables.
M. GiRotx (n'giSâ), à Paris, pour ses paysages très-pittoresques et qui décèlent le goût d'un artiste distingué.
M. Lespiaclt fils, à Nérac (Lot-et-Garonne), pour des vues sur papier préparé à la cire et à la térébenthine, par un procédé nouveau.
M. CcvELiEB (n' 9143), à Lille, pourde jolies vues.
ROYAUME-UNI
Si l'école anglaise n'apporte pas d'épreuves d'une dimension aussi colossale que celles de MM. Legray , Baldus et Bisson, elle arrive, par l'emploi du collodion, à des effets de transparence, de perspective et de lumière tout pajticuliers qui justifient l'appellation de coloriste. Le collodion à l'usage des photographes anglais a des quaUtés spéciales qu'il faut attribuer à la présence d'une grande proportion de bromure de potassium, plus facilement impressionné que i'iodure par les rayons verts. Aussi les feuillages sont-ils plus nuancés, surtout dans les ombres, et n'olTrent-ils jamais ces masses noires qui déparent quelques-unes des meilleures productions des photographes français. L'épreuve intitulée : UackFall, par M.Fenton; la Vue de Bristol. de M. Lleweiynn : la Vallée d'Azim ou le Pont de Betkarain, de .M. Maxwell-Lite , montrent qu'on peut surmonter complètement la dilTicuité que présentent les masses les plus sombres de la végétation.
Médailles de 1'" classe.
M. Roger Femox (n° ig34), secrétaire de la Société photographique de Londres, a exposé beaucoup de paysages, tous intéressants par le degré de perfection atteint au milieu d'une grande variété d'effets. Dans la Valley ofthe Warfe et dans Hack Fait, les teintes sont dégradées avec une telle vérité , qu'on pourrait indiquer la distance entre chaque plan de terrain ; ordinairement, dans les paysages photographiques, les divers plans du terrain paraissent plaqués les uns contre les autres, comme des décorations de théâtre, et on ne sent pas circuler l'air entre eux. Il est impossible de rendre mieux la pei-spective que dans la Pool helow the Strid, qui représente deux pécheurs sur des rochers au milieu d'une forêt traversée par un torrent. Plusieurs vues de RienuLr Abbey, des épreuves instantanées de la flotte anglaise de l'amiral Na[iier, quittant Portmouth . font voir le talent de M. Fenton dans sa variété, el tout le parti qu'il a su tirer du procédé sur collodion.
Cet habile photographe vientde rapporter trois cents
MNGT-SIMKME CITASSE.
■ lii-lics (le vues prise» en Crimée , an catiip des alliés, ilinaiit Séhastopiil. Il est à rejjretli'r ipi'iin spécimen de cette collection n'ait pas été exposé. Le Jury, à (pii une partie de la collection a été montrée, y a remarqué mw. application nouvelle de la plioto|;ra|ihie à l'art de la ;'nerre. Pouvoir prendre instantané^menl la vue d'ime l)rèclieau moment di' l'assaut , le plan d'une l'ortitication emiemie ou d'une position de campagne dans toiisleuis détails, relever, avec l'i'xactitude la plus parfaite, un pays où des opé'i'ations militaires vont se passer, avec les ac- ( idenis du terrain , les cours d'eau, les bois, jusqu'au uioindielioU(iuet d'arbres, ne serait-ce pas souvent d'une grande utilité pour un général d'armée? N'y aurait-il pas lieu de mettre les olliciers d'état-major à même de rendi'c ces serv ices '?
M. Maxwell Lïte (n° 1986) emploie le coliodion avec la même babileté que M. Roger-Fenton ; ses vues des Pyrénées, la vallée d'Azun, le pont de lîetliaram avec le lointain des montagnes sous une arclie couverte de lierre, la vallc'e d'Argelès et le village de Gavarni avec des elTets de neige d'une grande dilliculté d'exécution, ne le cèdent, comme finesse el pittoresque, à aucune des meilleures productions de l'é^cole anglaise. Au moyen d'un lavage à l'eau miellée, il conserve, pendant plusieurs jours, les glaces collodionnées et sensibilisées; (pielques-unes des meilleures épreuves de M. Lyte ont été tirées sur des verres préparés depuis vingt jours. Cette métliode, ainsi que celle de M. Taupenot en France, rend plus conunode l'usage du coliodion et permettra, en |)rolongeant la pose, d'appliquer ce procédé à des u.sages nouveaux.
M. Llewelïn> (n" ig3i) opère aussi sur coliodion; il a envoyé des vues de Bristol et de Pentlegave prises avec gont et parfaitement réussies. On ne saurait trop admirer avec (piel soin les paysagistes anglais cboisissent les vues qu'ils veulent reproduire ; il y a un art tout paiticulier pour le photograpbe à savoir bien prendre son point di' vue de manière que le paysage soit sullisaumient el convenablement éclairé; cette étude contribue beaucoup au résidtat obtenu par les Anglais, aucpii'l ils n'atteindraient pas par le seul fait des procédés, ipielque parfaits qu'ils soient.
M. Hem\ï WiiiTE (n" 1937), à Londres, expose des vues siu' coliodion d'une exécution parfaite. Mill Stream est d'un elTet dé'licieux : le feuillage est rendu avec tous les détails de la nature; dans le ûirn Fwld on .se |)romène au milieu de la moisson; le Cotlaj;p est un délicieux épisode de la vie de canq)agne en Angleterre: l'extrême netteté et nnes.se des détails n'ôle rien au moelleux des ell'ets de verdure ni à la transparence de l'atniosplière.
M. SnEiii.ocii (n° 1 9H '1). qui opère sur coliodion avec la même babileté, expi>se des vues de nuages très-pittorc'sques et curieuses, des scènes de campagne animées par des personnagi's, (pu font de ses |)liotogr'apbies de cbarinants jx'tits tableaux de genre avec des elTets de lumières d'un agri'ment infini; rien de plus d<'licieux cpie le Deraiit d'une chaumière avec un enjanl, ou le I tt'illanl lisant.
Médailles de q' classe.
M. Re\juii\ Tin>En (n" ig'iC)). à Londres.
\1. 'fowsFxn ont obtenu une médaille de seconde class(> pour des paysages dont les négatifs sont surpapier, et qui olïrenl de très-jobs détails.
Mentions liuiKtraliles.
^L l).-S. Kiluihn (n 77) a envoyé des vues de la teri'i'de \an Diéinen.
M. J. (ioH (n " 197), à Sydney. — DesvuesdeSydnev,
Sir William Newton. — Des études d'arbres bien r-éussies, dont les négatifs sont sur papier.
MM. lioss et TiioMsoN (n" 1933), à Kilind)ourg. — Des vues sur albumine et sur coliodion d'imeexéculion assez bonne et d'une assez gr'ande dimension.
M. DoANE (n" 3t>.o), à Montréal ( Canada). — Vues du Canada d'une bonne exécution, et portraits assez boiLs.
co^FIiDI;RATIO^ helvétique.
Médaille de a* classe.
M. Cil. DinBEiM (n" /lao), à Berne, a envoyé des vues représentant la cathédrale de Lausanne et quelques portraits.
E.MPIRE-OTTOMAJS.
Médadie de a' classe.
M. SzATiiviAni expose des vues de Valacbie, prises pendant la campagne de iHhli entre les Turcs et les Russes sur le Danube. Il a reproduit des scènes militaires, des troupes en marche, des groupes il'olliciers et de soldats des deux armées. Malgré la grande dilhcnlté (l'exécution de ces sujets, il a obtenu, à l'aide du coliodion, d'intéressants résultats.
III. APPLICATION DE LA PHOTOGRAPHIE AUX SCIENCES
À L'INDDSTBIE ET ALX BEAUX-ARTS. HÉLIOGRAPHIE.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
M. NÈcHE (n° 9170), à Paris, qui, depuis plusieurs années , s'est voué avec zèle à la photographie, montre dans chacune de ses œuvres le goût d'un véritable artiste. Ses groupes, pris instautané'inent sur coliodion, ses joueurs de cornemuse, sont d'un charmant effet; mais ce qui distingue le plus son exposition ce sont ses gravures béliographiques d'après le procédé de M. Niepce de Saint -Mctor: la plus grande, le portail de Saint-Trophyme d'Arles, placée à côté de l'épreuve pbotograplii(]ue, n'est guère inférieure par l'effet . bien ipi'un peu moins fine à cause du grain d'aipia-linla: plusieurs vues de Paris, le Pont-Neuf, la place du Chàtelel. les bas-reliefs de l'Etoile, un homme accroupi. indi(pient les progrès successifs de M. Nègre dans cette branche nouvelle de la photographie, à laquelle il s'e.st adonné; en applaudissant à ses premiers succès, te Jury l'engage à persévérer dans ses utiles travaux.
M. Riuiis (n° S959), à Dornach (Ilaut-Rhin) . dirige en Alsace un grauil établissement de dessins industriels. H a imaginé d'employer la photographie à reproduire des bouipiets el des couronnes de fleurs qui puissent .servir de sujets aux fabriques d'étoffes. Après de nombreux essaisil a complètement réussi, et da envoyé' à l'Exposition une collection d'é])reuves représentant des fleiu-s de toute e.spèce groupées avec goût el rendues avec une grande perfection. Ces planches . dont les clichés sont sur verre , font partie d'une suib' de trois cents épreuves à l'usage des industriels.
M. Braun a très-heureusement triomphé de la didiculté que présentait au photographe le mélange des couleurs différentes des fleurs et la verdure somhre du feuillage. Plusieurs épreuves donnent les fleurs de grandeur naturelle. Le Jury a reconnu avec plaisir, dans celte heureuse apphcation de la photographie, une œuvre d'une utilité incontestable, à laquelle les industriels rendent justice et que le succès a déjà consacrée.
MM. EïBABD Blanqiart et H. Fockedeï (n'gSSi), à Lille, exposent plusieurs albums renfermant les épreuves de pidilications photographiques dont ils ont tiré les épreuves positives. Ces épreuves sont obtenues par les procédés fréquemment usités en Angleterre pour le tirage des positifs, procédés qui consistent à préparer le papier avec l'iodure d'argent et à développer l'image par l'acide galli(pie. C'est la méthode employée par M. Benjamin Delesscrt pour sa publication sur Marc- Antoine Raiuioudi, et par M. Piot pour la pidilication de ses vues de monuments. Elle permet d'obtenir des épreuves presque instantanément, même par les temps les plus sombres, et possède une solidité supérieure à celle que donne le tirage par le chlorure d'argent. On obtient ainsi une économie de temps, de main-d'œuvre et de matériel , dont MM. Blanquart et Fockedey ont profilé pour abaisser le prix des épreuves positives. Aujourd'hui, cette maison livre à ao centimes pièce des «'■preuves de 1 2 centimètres sur 1 8 , à 65 centimes celles de 24 sur 18 , et à 2 fr. 5o cent. celles de 5o sur io centimètres. C'est là un vrai service rendu au public et surtout aux photogi'aphes, service que le Jury reconnaît, tout en manifestant le désir que ces produits puissent être améhorés;en efl'et, ces épreuves ont un ton uniformément gris et blafard, désagréable à l'œil et sans aucun effet. L'établissement de Ldle, qui prend à tort le titre d'imprimerie , car ses procédés ne participent on rien à l'impression, a le premier permis, par la rapidité et le prix modéré de ses tirages, la publication de grands ouvrages. Le premier édité est le beau voyage en Egypte, Nubie, Palestine et Syrie, de M. Maxime du Camp, dont les épreuves, si fines dans les détaUs et d'un effet si pittoresque, n'ont jamais été dépassées, et sont d'autant plus remarquables qu'elles furent prises à une époque où la photographie était encore dans son enfance. Le procédé sur papier soc n'étant pas encore inventé, on peut s'imaginer toutes les dilTicultés d'exécution (pi'entrainait la nécessité de la préparation première du papier et le développement de l'image, qu'il fallait obtenir avec une extrême rapidité, la grande chaleur desséchant les papiers et altérant rapidement les liqueurs. Plus tard, MM. Blanquart et Fockedey entreprirent le tirage du bel ouvrage de M. Saitzmann sur l'art judai(pie héro(hen, chrétien et arabe eu Palestine, et celui de M. John Greene sur l'Egypte. Cette maison édite, en outre, pour sou compte, plusieurs ouvrages d'art et de voyage , dont les négatifs sont tirés par des photographes attachés à l'étabhssement. Ces publications, à un prix généralement très-modéré , offriraient un degré plus grand d'utilité si les sujets étaient mieux choisis et surtout reproduits d'une façon plus heureuse.
Médailles de 3" classe.
MM. A.Bertsch et C. An>AiD (n°c) 182), à Paris, ont exposé d'excellentes reproductions de dessins de M. Bida, de bons portraits et une suite trè.s-curieuse d'épreuves
microscopiques d'après des insectes. Les négatifs sont sur collodion. C'est une heureuse application de la pliotographie qui doit servir utilement aux progrès des sciences naturelles.
M. A. BiLOBDEAix (n° gi33), à Paris, qui travaille sur papier et sur collodion, s'est fait une spéciahté de la reproduction des bas-reliefs. Le mérite de ses ouvrages, qui ont une grande vogue bien justifiée d'ailleurs, provient en partie de la maiiière habile dont il éclaire ses modèles, que IL Bilordeaux fera bien de choisir avec un goût de plus on plus sévère.
M. L. RoL'ssEAu (n° 105^7) pidjlie un ouvrage d'histoire naturelle avec planches hébographiques d'après le procédé de M.Niepce de Saint-Victor. L'Académie des sciences a consacré, par une subvention, l'ulihté de cette entreprise. M. Rousseau expose (]uelques-unes des photographies qui ont servi aux planches hébographiques obtenues par contact; ce sont des types variés de la famille humaine, des épreuves anatomiques, etc.
Mm. Soulier et Clouzard (n° 9188), à Paris, ont exposé, outre de très-belles épreuves stéréoscopiques, une très-grande épreuve positive en transparence sur verre albuminé, d'après le pavillon de l'Horloge, au Louvre. L'emploi de ce procédé fournirait pour les fenêtres un mode nouveau d'ornementation (]ui tiendrait lieu de vitraux.
Mentions honorables.
M. BoiTorzET (n° 9186), à Paris, pour ses reproductions de gravures.
M. C. Ferbier ( n" gt48), à Paris, pour ses épreuves stéréoscopiques et de charmants vitraux sur verre albuminé d'après des vues d'Italie.
M. Gaimé (n°9i53), au Mans (Sarthe), pour de bonnes reproductions de vitraux de couleurs offrant de grandes difficultés d'exécution heuieusement surmontées.
M. MocLiN (n° 9169), à Paris, pour des reproductions faites sur collodion , d'après les œuvres de Pradier, modèles industriels. Ces produits , exposés sous le nom de M. Lamicho, sont l'ouvrage de M. Moulin.
M. Benard (n" 9178), à Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne), pour de bonnes reproductions de gravures et des paysages sur verre alliuminé.
M. Testid de Béai regard, qui a envoyé des planches de diverses couleurs. 11 obtient ces épreuves en trempant le papier dans des dissolutions de bichromate de potasse et de prussiate rouge de potasse, puis, après l'exposition à la lumière par contact, il immerge dans une dissolution de protosullate de fer, et ensuite dans un réactif capable de déceler la présence du fer. Il peut donner ainsi à ses épreuves différentes teintes obtenues par des réactions chimiques , mais qui ne correspondent nullement aux couleurs naturelles des objets représentés, puisqu'elles proviennent du contact avec une épreuve négative ordinaire, qui ne conserve aucune trace de la teinte des rayons lumineux actifs de l'objet représenté. Aussi, unegravure non coloriée peut donner, d'après les procédés de M. de Beauregard, des épreuves positives coloriées à la volonté de l'opérateur.
Les épreuves de M. de Beauregard ont néanmoins un coté intéressant, c'est que les sels d'argent n'y entrent pour rien. Elles manquent, il est vrai, de vigueur dans les noirs et de pureté dans les blancs, mais c'est déjà un fait curieux que d'avoir obtenu , sans
VINGT-SlXlÈMÈ CLASSE.
se servir dos sels d'argent, des épreuves positives, quelque iiiiparliiites qu'elles soient.
HOYAUME-IM.
M. le comte dk Mn^TEzo^ (n° i<)3i .\) a envoyé de très-l)elle3 épreuves laiU's instantanément sur rollodion d'après des animaux vi\anls. La planche du lijjre, celle du vautour, inili([uent tout le parti <|ue la znolii|jie peut tirer di' ce mode nouveau de reproduction, qui rend avec tant de vc'rité la natiu-e prise sur le fait. Quel intérêt n'aurait pas la pulilication d'un ou\ra{;c' dliistoire naturelle avec des plandies pliotograplii((ues offrant les types \ivants du règne animal.
M. C. HriRSTo.N Thompson (n° ii)35) a donné d'excellens/«c-.'jt»iifc photograpliiques île dessins à la plume et de dessins lavés de Rapliaél; cette reproduction parfaite laisse croire que l'œuvre même originali' est sous les yeux. C'est le prince Albei't qui a fait ex(''cuter ces copies. Ce noble exemple devrait être suivi par les administrations publiques et les propriétaires de collections particulières. Par là, le |)ublic obtiendrait les reproductions j)arfaites des chefs-d'œuvre des grand.s niaitre.s. Quand on songe aux trésors enfouis dans nos musées, dont les artistes sont si peu à même de profiler, on se demande ce qui arrête la publication de tant de ces chefs-d'œuvre, si facile aujouid'hui à l'aide de la photographie. Il serait si aisé et si utile pour nos artistes d'(''diter à bon marché des fac-simile pliotographi(pirs des ineilleurs dessins de k collection du Louvre. Quel que soit le talent îles graveurs employés à la chalcographie, les reproductions pholographicpies auront toujours la supériorité d'une rejiroduction mathématique sur une traduction abandonnée au talent de l'artiste.
^L Thompson a envoyé de très-belles et curieuses épreuves d'après d'anciens meubles, des armes du moyen âge, etc. L'intérêt qu'offre cette exposition fait regretter que les photographes ne soient pas davantage entrés dans une voie si utile pour développer le goùl du beau dans les arts.
Médailles de a' classe.
M. KiSGSLEï a exposé des épreuves, sur rollodion, de microscopie analonniiue d'un grand intérêt pour l'histoire naturelle.
Le U' Diamond, directeur d'un hôpital d'aliénés , prend des portraits instantanés, sur rollodion, de ses malades, lors de leiu' entrée à l'hôpital et pendant les diverses périodes du traitement. 11 constate ainsi les phases successives <le la maladie et les progrès de la cure. Outre cette application à la médecine, la faculté' de prendre instantanemeiil des ixirtraits iloimerait à la justice et à la [M)lic(" un moyen de constatation qu'elles pourraient utiliser dans bien des circonstances.
M. Williams (n" i<)38), a exposé des stéréoscopes d'une grande vérité et fort bien exclûtes.
Mention honorable.
Le D' Reade a envoyé des images de la lune, sur papier et sur plaipii', fort inti'ressanles comme application de la photographie à l'aslroiiomie. (^'est le docteur Keade qui a le premier fait usage de l'acide gallii|ue pour dé'velupper l'image phntogiaphique sur papier, bien avant M. Talbot, à qui on a trop exclusivement
attribué le mérite de sur papier.
'invention de la photographie
AUTRICHE
Médaille de a' classe.
M. Gnoi.L (n° 120.')) a exposé un spécimen d'une curieuse publication qu'il a entreprise ; c'est la reproduction d'annures, boucliers, casques du moyen âge.
VILLE LIBRE DE FRANCFORT
Mention honorable.
M. SciiAFEB {n° 19) a exposé des reproductions bien réussies d'objets d'art.
PRUSSE
M. KnAMicn (11° 1 i63) expose des reproductions très-bien faitis d'après une collection de tableaux anciens. La difficulté de rendre les couleure a été surmontée aussi bien que possible.
Mention honorable.
Le baron de Minvtoli (n" 116.")) expose plusieui-s volumes d'épreuves d'après sa collection d'objets du moyen âge. Cette publication , faite par le propriétaire d'une belle collection, est un exemple qu'on ne saurait trop encourager parmi les amateui's.
C'est surtout dans la fabrication des portraits que la pbntngraphie est devenue une imjiortante industrie. Tel atelier à Paris vend pour jibisieurs centaines de mille francs par an, et on cite une maison (pii, en un seul mois, a fabriqué pour ôo,ooo francs. Malheureusement le bon goût ne préside pas toujours à cette industrie. A côté de portraits disposés avec art, éclairés avec intelligence, le Jury a remarqué un plus gran<l UDmbre de productions médiocres. Cénéraleinent les fabricants de portraits, dans un but purement mercantile, flattent le goût du [lublic, trop souvent mal inspire', tanilis (pi'ils devraient le guider et l'é'dairer. Telle est l'origine de cette quantité de portraits retouchés dans les négatifs ou dans les positifs, de ces portraits couverts de couleurs à l'aquarelle ou à l'huile, où, sous prétexte d'embellir la ressemblance , on l'altère inlnilliblement. de sorte qu'au lieu d'une fidèle reproductiiui île la nature on livre au public une leuvre de fantaisie. Le Jury condamne ce genre bâtard (]ui n'est ni de la photographie, ni de l'art, et qui ne peut avoir pour ré'sullat que de corronq)re le goût.
Les négatifs des |iortraits sont toujours faits .sur collodion, à cause de la grande rapidité de ce procédé: une pose très-courte est une conilitinn indispensable pour la réus-site d'un portrait.
.MM. BiNcnAM (n' ()i3'i) et Thompson \Vabiie> (n° ((iS.î), à Paris, exposent d'excellents portraits, lumineux , bien moilelés et pleins de vie : nul ne fait mieux (pi'eux, et il faut leur rendre celte justice qu un
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poùt sérieux préside à toutes leurs productions. Ils font des portraits de grandeur naturellesurverre collodionné, à l'aide d'un objectif de dix pouces de M. Plagniol ; mais ce sont là des œuvres plus curieuses qu'agréables par leur résultats. Ils opèrent aussi avec grande babileté sur plaque daguerrionne.
MM. Maïeb frères (n° 9167) et Piersos (n° 9174), à Paris, ont fondé un vaste établissement qui expose un grand nombre de portraits, les uns non retouchés, d'autres retouchés et coloriés avec un certain talent de miniaturiste, qui serait mieux employé à créer des œuvres originales qu'à flatter le mauvais goiit du public. Quelques-uns des portraits sans retouche de MM. Mayer et Pierson figurent parmi les meilleurs de l'Exposition. L'importance de cette maison est aussi un titre industriel.
MM. DisDÉBi et C" (n° 9147), à Paris, ont exposé des portraits sur verre collodionné positif. Ce nouveau procédé, fréquemment appli([ué par eux, donne toutes les finesses du verre, mais la glace étant fixée contre un fond noir, l'aspect général de l'épreuve a quelque chose de sombre et de triste , d'un effet peu agréable ; néanmoins on peut citer comme fort remarquable un grand portrait de M. Disdéri et celui d'une femme à mi-corps. Comme photographie, MM. Disdéri et C'° ont envoyé un portrait en pied d'un Espagnol , un groupe de cinq personnes bien réussi, et des scènes instantanées d'une très-bonne exécution ; tous les clichés de cette maison sont faits sur collodion et développés au protosulfate de fer. Cet établissement travaille pour les industriels et pour les artistes, et fait très-bien les reproductions de modèles pour les fabricants, et celles de tableaux ou de dessins pour les peintres.
MM. TouRSAcaoN, Nadar jeune et C" (r." )o463), à Paris, exposent d'excellents portraits éclairés avec un véritable goût d'artiste. Ils aiment à opérer instantanément en plaçant leur modèle en plein soleil; ils obtiennent ainsi des effets très-heureux. Ils ont envoyé aussi des reproductions instantanées d'animaux vivants, qui seraient d'excellents types d'histoire naturelle. Cet établissement, qui est bien dirigé, fait d'assez importantes affaires.
Médailles de 2° classe.
M. Victor Plumier (n° 9176), à Paris, pour des portaits sans retouches, très-fins et bien modelés; il a aussi exposé des portraits en couleurs, à l'huile, retouchés avec habileté ; mais ce genre ne doit pas être encouragé.
M. Belloc ( n° g 1 3o), à Paris , pour des portraits sur collodion bien réussis.
Mentions honorables.
M BoussEios (n° 9189), à Nantes, pour de bons portraits.
MM. Gerothwohl et Tasner (n° giSà), à Paris, pour des portraits de grandeur naturelle obtenus par grossissements successifs.
M. C.-J.-P. PÉRiER(n° io438), à Paris, pour de charmants portraits bien posés où se révèlent l'homme de goût et l'artiste.
M. Tricheliit (n° 9186), à Besançon (Doubs).
M. Wl'lff et C", ( n° 9 1 89 ) , à Paris ; ces deux derniers exposants pour des portraits très-lins sur toile cirée obtenus en détachant de la glace la couche de collodion et la reportant sur une toile cirée à laquelle elle adhère
très-solidement. Au reste, l'aspect des portraits sur fond noir est trop sérieux et peu agréable.
ROYAUME-UNI
Médailles de 2' classe.
M. Rylandee a exposé des portraits et des groupes de plusieurs figures où l'expression fugitive d'un sentiment est rendue avec la vérité d'expression que peut seule donner l'instantanéité du collodion ; ainsi le groupe des joueurs de whist, une vieille femme fumant. Le tirage des épreuves positives n'est pas bon et manque de soliihté.
M. John Lame a envoyé des portraits sur collodion positifs remarquables par une extrême finesse, et de jolies photographies des environs d'Aberdeen. Ces vues, très-bien réussies , sont prises avec goût sur verre collodionné.
Mentions honorables.
M. Maïai.l (n° 1980), pour des portraits assez Uns, mais dont plusieurs sont retouchés sans goût.
MM. West et Wilks; ces deux exposants pour des portraits bien réussis.
BAVIÈRE
Médaille de 1" classe. '
M. Fb. Hanfstssgl (n° lia .i), à Munich, a exposé un grand nombre de portraits obtenus sur verre collodionné, remarquables par l'effet, la finesse et le modelé. Les expressions simples et jamais forcées indiquent tout le soin qu'a pris l'auteur pour placer ses modèles, de façon que le jour, tout en les éclairant suffisamment, ne produise ni ombre trop dure ni lumière trop éclatante. Aussi règnc-t-il dans tous ces portraits une grande harmonie de lumière qui leur donne un aspect général de douceur très-satisfaisante à l'œil; ce sont, dans leur •genre, des œuvres parfaites et dont on peut dire pour le moins, en toute justice, qu'elles rivalisent avec les meilleures de l'Exposition. Le ton des épreuves positives est très-heureux.
La Belgique a plusieurs exposants de portraits, mai» le Jury a trouvé, en général, leurs produits très-médiocres; la retouche noire et en couleur en fait trop souvent des œuvres grotesques. Il a accordé seulement une mention honorable à M. Alph. Pluiiieb, pour quelques portraits assez bons.
PRUSSE
Mention honorable.
M. Fr. Hdndt (n" 1 163), à Miinster (VVestphalie), a exposé des portraits sur collodion et une très-grande épreuve d'un groupe composé de huit personnes.
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE
Mention honorable.
MM. PoNCï et C" (n° iai), à Genève, ont envoyé quelques portraits assez bons.
VINGT-SIXIEME CLASSE
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Lp petit nniiilii(;(l'i'XiKis:iMlMli'i)la(iiios(laf;u(<iTionnes ne doit pas l'IoiiiicT (jiinnil mi soiijjc aii\ jjrands prn{;rès oppivs dans la pliotdjpapliii' pendant (pie la dagnerivoty|iie restait à pon prèsslalionnaire; non qu'il y ait à adresser des reproches an\ opérateurs sur pla<|ue, mais celte liranclie de l'art, il l'aul l'aNouer, a\ait atteint Pextrèiue limite à hupicllc elle pouvait parvenir, et les di'lauts (pi'on lui reprorlie sont inlic'i'ents à sa nature. On ne pourra jamais euleverau\ plarpies l'aspect métalli([ue l't dur (pii est le l'ait même cle l'argent , ni , connue en plioloj;ra])hie, obtenir des milliors de rcjH'odurtion d'une seide épreu\e négative.
* FK.VKCE.
Médailles de a' classe.
M. Millet ( n° g t G8 ), à Paris , a exposé des portraits excellents, des vues animé'es par la pr(''sence de personnages, et prises instantauément, et de tluirniantes épreuves de st('réoscopes.
M. Vaillat (n" 91B7), à Paris, a de très-beaux portraits d'une extrême finesse , quelques-uns d'une grandidimension. Il a aussi exposé qucl(|ues portraits sur papier.
M. TiiiEnr.ï (n" 91 8'i ), à Lyon (Rbone), a des portraits reniai'quables d'elTet et d'un beau modelé.
ROYAUME-UNI
Médaille de 1" classe.
M. Clai DET (n° iQ'J'j), à Londres, pour ses travaux constants cpd ont contribué à perfectionner et à populariser le daguerréotype. Dès l'origine de cet art , M. (ilaiidet, qui est Français, l'a importé en Angleterre, et s'est sans cesse appliqué avec une persév('rance digne d'('loge à le (b'velopper <lans ce pays, où il avait à lutter contre la concurrence du tutholtjj/c. 11 a fondé à Londres un établissement aussi remar'(|ualile par la beauté <pie par l'importance de ses produits.
C'est à .Ni. Claudel (pi'est due l'idée, aujourd'hui trés-pratiqu('e, de redresser, au moyen d'mi miroir, sur la plaipie daguerrienne l'image ([ue l'obji'ctif ordinaire reproduit l'emersée. Cet habile operateur a- exposé des instruments ingénieusement combiné'S par lui pour des expériences délicates et utiles sur la force photogénique des divers rayons du prisme; un locimètre, <lestiné à donner à l'operateur l'exacte niesiu'e du lover de son inslriunent, principalement utile pour les objectils dont lefoyercliimiipu'et le loyer optiipiedill'èient : un dynactinomètre. pour' mesurer' la lor'ce ilr la lirmièr'e à un moment donné et indiquer à l'opérateur le ti'mps précis i]ue nécessitera la pose; une chandiiv noire à doirble objechlatin de prendr-e simultarn'ment les deirx images do modèle pour' les sté-r'i'oscopes.
M. Clarrdel excelle dairs la labricaliorrdesslér'éoscopes, et il a poussé aussi loin ipii' possible l'illusion dans les por'traits rpTil a exposf'S. Noirs n'arrrrous pas ce genre de |)roiluits, qui se rapprocheirt trop di; la jantasmagorie, mais nous devons rendre néanmoins justice à l'habileté de l'opérateur.
Mentions honorables.
M. Adolphe DrPEnEï a envoyé de bonnes épreuves de vues prises à la Jamaïque.
M. Palmeh (n" S-i'i), à Montréal (Canada), expose quelques portraits bien réussis.
ÉTATS-UNIS
Les Etats-Unis, qui avaient envoyé tant de daguerréotypes à l'Exposition universelle de 1 8,5 1 , entr'autres des vues remarquables, ne sont représentés à Paris que par deux portraitistes.
Médaille de 9' classe.
MM. GuEnNEï ( n° 83), à New-York , ont de très-beaux portraits, quelques-uns d'une grande dimension, et des groupes bien rendus.
Mention honorable.
MM. Meade (n°85), à New-York, ont envoyé une nombreuse collection de portraits, dont quelques-uns sont bien réussis.
GRAND-DUCHÉ DE TOSCANE
Médaille de s' classe.
M. Ad. Beenoiid ( n° 1 9 i ), à Florence , expose de bons portraits et de lemaïquables reproductions d'animaux vivants pris instantanément.
\I. MATIÎRIEL DE LA PIIOTOURAPIIIE.
La fabrication des appareils , qui occupe aujourd'hui beaucorrp d'ouvriers, grâce au développement considérable de la ]ibolipgr'aphie depuis quelques années, a fait de grands |)riigi'ès sous le l'apport de la commodité et de la simplification. Par d'adi'oites combinaisons, d'habiles l'bi'nistes sont pai'venus à r'enlerniei' sous un petit volume le bagage nécessaire au photographe err vovajje, tout err h' i'i''diiisant à im poids corrxenable. La construction des pieds destinés à suppor'ter les chambres uoir'es, celle des châssis et des appui-tète laisse encore à désii'ei'.
FRANCE
Médaille de a' classe.
M. Kock (n" iji.^g), à Paris, a exposé un pied d'atelier facile à manœuvr'er et d'une grande .solidité dans les positions dilïérentes où il peut être nécessaire de placer' la cbauibre noire, même dans la position verticale, indispensable porrr la r'epioduction d'un plalond. Il a aussi envoyé une chanibr'i' noii'c d'un norrvean système fort commode pour les voyages; les cotés de la boite se plient l'un sur l'autre, en deux parties, au moyen il'iine charnièi'e, de laçon ipre la chainhr'e n'a qu'une ('paisseur' tr'ès-faible et occupe une tr'ès-petite place. Les bois eiiiployis par M. K"ck, choisis avec un soin particulier, ne jorrent jamais; b's jiiintur-es sont .solides et ajustées avec précision, qualiti'S indispensaliles jioiu' les châssis.
Mentions lionorahlcs.
M. Ifoi lioiix (11° 91 38), à Paris.
M. l)Arnors(n' gi/i'i), à Besançon (Douhs), pour un irppareil de son invention, il a aussi exposi! des épi'eiives positives srrr verTe;i lond blanc.
M. Gai oin et frère {ri° gi.j'î): » Paris, pour leiu-s plaqrres de dagiiéiéotype et une chambre noire de quatre mètres de tirage et d'un mètre de hauteur'.
choix, la sculpture appartient aux beaux-arts: dans les applications plus usuelles, elle s'associe à l'industrie.
La sculpture a trois points de vue sous lesquels elle s'est présentée à nous pour être jugée : modelage ou pensée de l'artiste ; ciseau ou habileté d'exécution ; application convenable à l'objet industriel. Les deux premiers appartiennent sans doute aux beaux-arts; ceuxci nous pardonneront de les leur avoir empruntés.
Il y a celte différence entre la sculpture proprement dite et la sculpture industrielle, que la première, destinée â orner nos temples et nos monuments, se présente dans des proportions plus grandioses et exige une composition en harmonie avec sa destination élevée. La seconde, au contraire, vouée à rornemenlation de nos appartements, de nos meubles, de nos bijoux, n'a pas de conditions aussi sévères à rempUr, des exigences aussi élevées à satisfaire. Mais ce que nous n'avons pas à lui demander comme devoir, nous l'avons apprécié comme qualité-, et nous en avons tenu compte aux artistes comme mérite.
k côté de la sculpture devait venir le moulage. Le moulage est à la sculpture ce que l'imprimerie est à l'écriture, un moyen puissant de reproduction.
Le moulage est au moins contemporain de la sculpture; les briques ne sont-elles pas un moulage, et les fragments de cette nature qu'on retrouve dans les fouilles de l'Asie ne nous attestent-ils pas l'antiquité des premiers procédés d'estampage et du moulage?
Les reproductions et les réductions mécaniques tiennent aujourd'hui une grande place dans l'industrie. C'est par là que les chefs-d'œuvre de l'art ancien et moderne sont mis à la portée des artistes et des gens du monde, et elles concourent ainsi à purifier le goût et à répandre le sentiment et le besoin du beau.
Médailles de i '" classe.
Quatre exposants ont été récompensés par le Jury ; les trois premiers ont des procédés différents, mais des mérites égaux.
M. Maloisel, sourd-muet, professeur de tour à l'Institut impérial des sourds-muets, à Paris (France), a inventé une machine qui mérite le nom de ciseau à sculpter au tour.
Cette machine, qui diffère essentiellement de toutes les autres, tant par le principe sur lequel elle repose, que par les moyens d'exécution qu'elle emploie et les résultats qu'elle obtient, atteste dans son auteur une grande connaissance des ressources du tour et un génie véritablement inventif. Elle peut tout reproduire, groupes de plusieurs figures (grandeur naturelle), meubles et sculptures à jour.
Un christ en bois, une tète de christ en marbre, un chapiteau en bois, une statuette en bois, des pommeaux de canne en ivoire, le tout admirablement ébauché à l'oidil par le moyen de sa machine, composent l'exposition remarquable de M. Maloisel, au(|uel le Jury décerne une médaille de i" classe, et qu'il recommande eu outre d'une manière spéciale au conseil des présidents.
M. Blaxchard (Etats-Unis). — Machine à réduire la scidpture, bas-relief, médailles ou ronde bosse.
Sa machine offre autant de pureté d'exécution que celle de tous ses concurrents, mais la vitesse en est tellement multipliée qu'elle peut hvrer à 4 francs les objets que les autres peuvent au plus livrer à 1 2 francs.
Cette machine fonctionne dans l'Annexe, à l'extrémité Est de la galerie du bord de l'eau ; elle réduit avec
ri.
HiMCEiiT DE MoLARD (n°9i53), à Paris, pour une chandire noire sur un nouveau modèle de son invention , tré.s-simple et légère. Il est regrettable que cet habile amateur, qui opère avec tant de succès , n'ait pas exposé.
M. L. PiECH, à Paris, pour une chambre noire portative d'un système nouveau.
M. Ch. Reia>din (n" 7 177), à Paris, pour des chambres noires très-bien construites.
MM. LÉçc et RicHï (n° 9163), à Paris, pour des bassines en verre et bois combinés, très-bon marché et sohdes.
H.-B. Delahaïe (n° 9878), à Paris, pour ses vases et cuvettes en verre d'une seule pièce, très-commodes pour les bains de nitrate.
PRUSSE
Mention honorable.
MM. Hermax?! et C'° ( n° 1 1 6 1 ) , à Berlin , pour leurs plaques de daguerréotype exécutées par un procédé nouveau , dans lequel l'argent est déposé sur la plaque au moyen de l'électricité.
COOPÉRATEURS
FR-WCE.
Médailles de 2' classe.
M. Maxime di' Camp, à Paris, auteur d'un voyage photographique en Egypte, Nubie, Palestine et Syrie;
M. Saltzma>>, auteur de l'exploration photographique de Jérusalem, étude complète sur l'art judaïque bérodien, chrétien et arabe en Palestine;
.M. John Greexe, auteur d'un voyage sur les bords du Nil;
Pour la beauté de leurs épreuves négatives , tirées par MM. Evrard Blanquart et Fockedey, qui contribuent es.sentiellemei)t au mérite de l'exposition de cette maison.
Mentions bonorables.
-\I. Petit, employé chez MM. Disdéri et C", qu'il seconde hal)ilement.
MM. Vaivrat et Erxest, employés chez MM. Mayer frères et Pierson , à (pii ils rendent de bons senices.
MM. Jeax Marmaxd, Fr. Lagarde, chefs d'ateher chez MM. Bisson frères, dont ils secondent habilement les importants tra\aux.
MM. Benjamin Delessebt , Lons RAraBÉ ,
rapporteurs.
MOULAGE. ESTAMPAGE
Nous avons été forcés de joindre ces deux sections ensemble et de les diriser en trois parties.
i" La plastique générale;
2° Les ivoires, une de ses subdivisions naturelles;
3° Le moulage ou estampage.
Quant à pouvoir faire d'autre classement logique, il n y a qu'un seul cas qui se soit présenté donnant matière à hésitation; mais comme il ne s'agit, somme toute, que d'une réduction d'une copie et non de l'œuvre stiTéotouiique (la rosace de Saint-Ouen, de Rouen), cette œuvre se classe naturellement dans la plastique.
Dans les hautes compositions et dans les œuvres de
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une tri'S-frandc porfortinii ]os nlijols (ie ronde bosse soumis à son burin. M. lîhiriihanl a prc'Si'ntr, comme prodiiiLs de sa macliiue. un liusle de l'Impératrice et un buste de Webster, tous deux en marbre.
A (ôlè, une autre macbine opère, sous les yeux du public, sur ivoire on tout autre matière, la réduction d'un médaillon en bronze de la tèto de S. M. l'Empereur.
M. Blanrbnrd, ainsi que l'indique son nom, est d'oricini' française; son gi'nie inventif a déjà emiilii la miTauique de divers instruments d'une jjrande utilili'; entre autres la macbine à courber les bois de marine, macbine ([ui, employée dans des dimensions plus petites, produit des bois de cliaise d'une solidité remarquable.
MM. Saivace fds et CAFronr, à Paris (France). — La macbine de MM. Sauvage fds et CafTort est de l'invenliou de M. Sauvage père; mais ses successeurs l'ont peifeclionnée d'une addition qui en augmente notablement le pouvoir.
Cette macbine opère des réductions et des amplifications; on voit dans le Palais de l'Industrie une gracieuse réduction de la Vénus de Milo, à côté d'une colossale amplilicalion de la même statue.
L'instrument de MM. Sauvage et CafTort a sur les instruments de môme natuie cet avantage remarquable, qu'il exige dans le modèle des coupes moins nombreuses.
Médailles de a' classe.
M. Cl.-V. LnoEST, à Paris (France), a imaginé une macbine au moven de laquelle il transforme, avec ou sans rbangement de dimensions, un busti' ou un mi'daillon, soit de face, soit de profil, en lui donnant la saillie qu'on lui demande; il a exposé de curieux spécimens de ces transformations, qui pourront donner beu un jour à d'utiles applications.
MM. MoTSE et He!<iit, à Paris (France.) — .appareil de mise au poirit. Justesse et précision; économie d'un tiers de la main-d'œuvre.
MAUXEQtlINS.
Médaille de i" classe.
AL Lerlond, à Paris (France). — Mannequins. Combinaison nouvelle qui conslilue une invention d'abord, et en plus, un perf 'Cliounenient plastique des plus intéressiuils et des plus indispens;diles pour les peintres et les sculpteurs, afin de remplacer avantageusement, en maintes circonstances, le modèle vivant.
Rien de plus natiu'el et de plus dillicile à obtenir que la souplesse et la réalité de mouvement que donnent les mannequins de M. Leblond.
Médaille de a' classe.
M"" Mai m it, ;i Paris ( France). — Les mannequins de M™* Mauduit attestent des connaissances anatomiiiues remarqualiles; inalbenrensement .M"" .Mauduit a él '■ obligée de sacrifier la souplesse au désir de faire apparaître le jeu des muscles.
Mention honorable.
M. GACNEni. — Manne(piius d'un nouveau genre d'armature; mouvements ri'guliers, mais qui n'ont pas la souplesse des mannequins de M. Leblond.
SCDLPTDRE ET MODELAGE.
Médailles de a' classe.
M. Louis Dubois (France). — La Cbarité, modèle de pendule sculptée, en pierre de Tonnerre.
Du sentiment dans la composition, babileté dans fexécution.
M. Gavasse (France). — Andromaque, grand médaillon de plâtre sculpté, bien composé ; exécution non moins bonne.
M. GioiLi (Toscane). — Le Fouleur de vendange, statue en marbre, d'après Bartolini ; exécution babile.
M. Metek Benjaminshox. — Le Retour de la moisson, le Combat des lloraces et autres sujets; camées sculptés avec beaucoup de goût.
L'auteur est décédé depuis peu de temps.
JL Bkasseiix, graveur sur pierres fines, à Paris (France). — Bonne exécution.
Mentions honorables.
M. Datzeitii, à Belblem (Etats-Pontificaux). — Divers sujets religieux sur pierre tendre. — Ce travail , exécuté' avec la pointe d'un couteau , ne manque pas de goût ; il est d'autant plus digne d'encoinagement , que fauteur est un pâtre, complètement 'gnorant des principes du dessin.
MM. WooTcoT et Clarke, à Sydney. — Médaillons en plâtre, représentant MM. Filzroy et Woodworth, par Woolner ; sont bien toucbés.
IVOIKES.
En France, la fabrication des articles de fantaisie sculptés, en ivoire, a pris naissance dans la ville de Dieppe. Les premiers ou\riersi''taienl desbomnies trèsordinaires, pris parmi Ire enfants des pécboui-s. Il y a vingt-cinq ans environ que Dieppe avait seul le monopole de la sculpture sur ivoire. Paris a aussi .ses sculpteurs sur ivoire, et c'est maintenant eux ([ui ont le mérite du fini et de la bonne exécution artistique. Les progrès, dans cette brandie d'indu^trie, touchent de près à des objets qui sendent dignes de figurer aux Beaux-Arts, surtout ceux de M. Norest.
Médailles de i" classe.
M. Nouest, à Paris (France). — Crucifix el statuelles .'l'une exécution supérieure à tous les autres.
M.M. Moheai père et fils. — Colfn't d'ivoire riche de détails; exécution .soignée; ingénieuses combinaisons des vis, qui fient entre elles les diverses pièces de ce petit édifice. Le médaillon n'est pas moins bien exécuté.
.M. RiETMANN (Confédéndion HeKiUiiiue). — Petits hauts reliefs, cbalets suisses, etc. Travail très-délicat; bon goût et grande légèreté dans la main.
.Médailles de a' classe.
M. BiDkER (France). — Deux temples d'ivoire el de bois. Exécution admirable, mosaïques et sculpture d'un bon goût. Un des objets se compose de plus de 3 0,000 pièces.
M. TuÉoDOBE Blard (France). — Un Christ trèsbien .sculpté.
M. Beliioste. — Cor, (leurs, feuillages, portraits. Travaux <pii n'unissent beaucoup de ipialites.
.M. Correaux (France). — Travaux de con-.mewe .
ouvrages de tour à guilloclier, sculptures, réunissant à une bonne exécution l'avantage d'un prix remarquablement modéré.
M. Fbasck (Bavière). — Le supplice de Mazeppa, grande coupe surmontée d'un œuvercle à sujet ; trèsbonne exécution.
MM. Gkaillon père et fils (France). — Sculptures en ivoire et en terre cuite. Exécution bonne en terre cuite, celle en ivoire est supérieure.
Mentions lionorabie^.
M. DE WoLF, à Paris (France). — Cbrist et basrelief du Christ au tombeau; bonne exécution.
M. AicrsTE Blard, à Dieppe (France). — Divers cofl'rels à fleurs ; bonne exécution.
M. Sac-Épée, à Dieppe (France). — Le cbrist et ses accessoires sont bien exécutés.
M. Leeot, à Nantes (France). — Objets tournés en ivoire et en bois , bien exécutés. On y remarque une petite barque, faite avec un noyau de pèche.
M"' veuve Hebebt, à Dieppe (France). — L'ne Chasse au cerf, ronds de serviette. Bonne exécution pour le commerce.
M. Brcsel, à Dieppe (France). — Statuettes, portraits de ^^eillards, squelette, d'une bonne exécution.
M. OciN, à Dieppe (France). — Un christ, couvertures de souvenir, d'une bonne exécution.
M. Hed, à Dieppe (France). — Deux christs, une flagellation et un bouclier, d'une bonne exécution.
II. Depoillï, à Dieppe ( France ). — Bonne exécution
M. Saillard, à Besançon (France). — Un bouquet de roses bien exécuté.
M. OcvRiEB, à Dieppe (France). — Deux mendiants en ivoire et en bois, sculptés; bien exécutés.
M. Vangorp, à Paris (France). — Cadres, crucifix, chapelles, bouquets, etc.; bonne exécution.
M. CaotQiET, à Paris ( France). — Un vase sculpté, une chapelle et un petit carnet, dont l'ornementation des feuilles de chêne est joliment groupée.
PLASTIQUE , MATIÈRE TENDRE ET MOOLAGE
Mention pour mémoire.
M. H. ZiLOAGA (Espagne). — Un vase et deux basrehefs en cire, d'une exécution magnifique.
M. Zuloaga, ayant obtenu une médaille de i" classe dans la XVII' classe, ne figure ici que pour mémoire.
Médailles de 2' classe.
II. HosTix ( France ). — Ajustements en coquilles. Monument d'architecture en coquilles, d'un cachet artistique qui vient rehausser leurs ingénieuses combinaisons.
M. F.H. ToDssAiM (n° loSg a), à Paris (France). — M. Toussaint a eu l'heureuse idée d'apphquer à l'ornementation la fibre du cactus d'Afrique. Il en fait usage avec beaucoup de goût, et il a su créer par là une branche importante de commerce; il reproduit aussi, en galvanoplastie, des ornements en dentelles, très-élégants.
M. Van Helden Sarsowski (Prusse). — Tableaux en relief, faits en liège; sculpture originale et riche de dessin.
M. Léonard (Belgique). — Modelage en plâtre. Vase et groupe d'enfants. Ensemble d'im bon effet; composition qui annonce du talent.
M. Crière (France). — Bouquet en .cire. Bon modèle pour l'industrie; l'artiste a du goût, le sentiment de la nature et de la facihté dans la main.
M. Zeiler (Bavière). — Reproduction en cire de l'œuf de poule à toutes les époques de l'incubation et de la formation du poulet, d'une exécution parfaite. Application très-utile pour l'étude.
AI. Fessart, à Paris ( France). — Médaillon en cire. Un marin dans les glaces , vrai de forme ; composition d'un bon style bien exécutée ; expression de souffrance vraie.
JI°" la comtesse de Dampierre. — Vases bien décorés, deux bouquets de fleurs, papier et cuir, bien faits; imitation très-fidèle des fleurs , avec leurs couleurs en papier découpé. Travail de patience et qui , en même temps, atteste dans l'auteur beaucoup dégoût et le sentiment de la nature et de ses formes.
M. BucKER (Pays-Bas). — Ruines d'un temple de Neptune. Cette œuvre est le fait d'un enfant de quinze ans, qui la recommande et se recommande lui-même par cet âge.
M. GciLLEMis, à Paris (France). — Le dernier des Alohicans; des sauvages attaquant un bison, modelés en plâtre. Fidéhté dans les costumes et dans le caractère des figures.
M. GoiRBEiLLON', prêtre catholique, à Sydney (colonie anglaise). — Statuette d'ange en cire. Son œuvre est d'un joli style et pleine d'expression rehgieuse.
JL Edholm (Suède). — Tour de bois sculpté. Cette sculpture est surtout remarquable par cette circonstance que l'auteur est un simple soldat qui ne possède pas la première notion de dessin.
M"' IsBEBG (Suède). — Tableaux sculptés en bois d'érable de Suède. Napoléon 1", sur un char de triomphe, abritant Gustave sous son drapeau. Sans avoir la moindre notion du dessin. M"' Isberg a su donner au sujet qu'elle a traité beaucoup de noblesse et de grandeur; celte œuvre révèle du goût et mérite un encouragement.
M. BosNEsoECR (France). — Reproduction sur bois. Rosace de Saint-Ouen de Rouen. Travail de patience , régulier de formes et d'un style assez pur.
MM. AIicHAiD et de Villenecïe ( io43o). — Cadre de bois sculpté.
M. Plaisox (France). — Sculptures sur bois. Miroirs, plateaux, buvards; excellents comme articles de commerce.
M. HoERLER (France). — Bénitier en bois sculpté, traité avec beaucoup d'adresse d'outil.
M. Hall Tbïeedï (Royaume-Uni). — Rouquets de fleurs , scènes d'Henri IV, la Poste dans le désert, d'après Vernet; le tout d'un ciseau facile.
M. Wallis (Royaume-Uni). — Groupe d'oiseaux, nature morte ; plusieurs études de fleurs ; le tout fait avec soin , outil habile.
MOLX.\GES ET CIMENTS
Ici, les conditions de jugement sont différentes; c'est dans la fidélité des reproductions, jointe à la délicatesse et la netteté des délads , que consiste un bon moulage ; et si l'on peut être sévère , c'est surtout aujourd'hui . que l'usage de tant de procédés nombreux , et surtout de la gélatine, est venu rendre faciles ces dépouilles qui , autrefois , étatent matériellement impossibles ; du
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reste, si l'arl semble étranger au moulage, le goût dans le choix (les sujets, le soin et le talent dans Pexéeution . sont aussi di's niiTitos , et le Jury en a tenu foin|)le.
Mi'daillcs de i" classe.
M. SonEL , à Paris (France). — Ciment métallique , propre au\ constructions, à la peinture, excellent pour les n'|in"luclions arlisticpies , pour le moulage, et d'une duretii extrême.
M. Lecavelieh, à (^aen (Prance). — Un cadre de médailles antiques. Reproduction d'une fidélité parlaite, en or, en argent et en bronze. Le prix modique de CCS pièces permet de se procurer, pour des sommes légèrfs, des siVies numismati(pies. Les cabinets des villes di'partemenlales, par ce nioven , pourraient offrir à l'élude de précieux matériaux.
Médailles de a" classe.
M. \ ixcENT, à Paris (Franco), a été un des introilucteurs du procé'di' de moulage à la gc'latine, qui ])ei'mel do moidersans diviser le moule et, parconséquoni . sans (pie le résultat présente de coulures. Très-beaux moulages en plàlri'.
Mentions pour mémoire.
\l\l. I)F.i.EsTRE-GnAs et fils, à Paris (France). — Toiu'lie carboni.sée, mélangée de gutta-perclia ; christs, statuettes et autres (d)jets pour le commerce; prix excessivement réduits.
M. Ledion, à Paris (France). — Fruits et végétaux alimi'nlaires, reproduits eu composition. Fidélité parfaite df lormc el de couleurs.
M. MAncHi , à l'aris (France). — Moulages en plàtri" , moulages très-délicats à la gélatine.
-M. DiFAiLLï, à Paris (France). — Groupes d'animaux mouli'S en plâtre. Excellents n'sultals.
M. TiuMutiiN (Bavière). — Christs, madones, statuettes moidi'es, tètes d'aniuiaux, etc. Bonne exc'cution.
M. Ui'K^Ez, à Paris (France). — Beaux moulages de grandes pièces à la gélatine.
il. Staiil (France), pour la fidélité de ses travaux, ([ui peuvent rendre im grand service à la science. AIolhisqiies.
Fabkiqi E DE Lettres imusmatiqies (Autriche). — Lettres de diverses grandeurs prismatiques, émaillées et en métal; invention utile pour les enseignes exposées à l'extérieur ; l'émail est luie des matières qui résistent le plus aux intempéries des saisons.
M. (^AMiiEiiAs ( Espagne ). — Deux reproductions des l'ragmcnts de la .salle de l'Alliaudira , à (jrenade, exécutées a\cc grande fidélité el finesse.
Mentions honorables.
\l. A. (liuMAiLn. ;'i .Saint-Paid (île de la Réunion). — Grande lidé>ii|é dans la forme et les couleuis de ses caimes à sucres moulées.
M. Tu. Gattey ( Autriche). — Colleclious de bas-reliefs moidés, d'après les plus beaux anlii[ues de Veni.se. Bons moulages en plaire.
M. VIvKVSKA (Autriche). — Ktiules de liunière et d'ombre bien mouli'es en plâtre.
MM. FiiAxciii et fils (Royaiune-Uni). — Copies de sculpture, en ciunposilion iuiitaut l'ivoire.
M. F. Faleiso, à Paris (France). — Différents médaillons, entre autres ceux de LL. MAI. l'Empereur et l'Impératrice, bien moidés à la ci''ram(i-iuarbre.
I M. Carette (France). — Fruits moulés. Fidcfil* dans l(>s formes et couleurs.
MM. Laissedat, Serre et C" (Franco!. — Incrustations et revêteinentsobteniisaux eaux chargées de Saint- Nectaire. On a obtenu, par ces dépôts, des ('■preuves dans des moules de bronze, ([ui donnent un résultat assez .satisfaisant.
M. Soi.ox (France). — Moulages de carton-pierre. Ses beaux bas-reliefs n'ont point em[)èché' le Jurv de remaripier (pi'il y a là encore mampie des soins et de la finesse nécessaires pour obtenir toute la pureté des formes à reproduire.
M"' Anger, à Paris ( France). — Médailles de première communion , bien gravi'es.
Les SoEiHs de la Providence (Canada). — Fruits et végétaux en cire, moulés, d'une fidélité de forme elde couleurs irréprocliables. Le produit de la vente de ces bons travaux est destiné, par ces bonnes àini^s, à f entretien d'un lii'ipital et au soulagement des pauvres.
AI. AIoxtels (France). — Fruits moulés. Grande fidélilé dans la forme et les couleurs.
AI. AIatiez ((inyane fraiifaise). — Fruits moulés. Fidi'liti" dans la forme et les couleurs.
AI. Vax Boestes (Xassau). — Fruits moulés et peints. Belle collection ; le Jury a regrellé qu'elle ne soit pas plus variée. Grande fidélité de forme et de couleurs. Bon marché.
SI. Loi ESSE ( France ). — - Fruits moulés. Fidélité dans les formes et couleurs.
AI. Barrois (France). — Fruits moulés. Fidéhtc; dans les formes et couleui's.
AI. Cociirane (Canada). — Fruits moules. Fidéfité dans les formes et couleurs.
AI.GarmerValetti (États-Sardes). — Fruits moulés. Fidélilé dans les formes et couleurs.
AI. AIertz (Ba\ière). — OEil, œufs moulés eu cire, de bonne exécution, bons moulages pour l'histoire naturelle.
AI. &oi'i's f Autriche J. — liisiriptions et affiches en lettres de métal et de fonte.
COOPÉRATEIRS.
Médailles de a" classe.
AI. F. -T. Leciievailier (France), sculpteur orneiuanistc, travaillant pour AI. A. Lechesne depuis plus de dix ans. Excellent pralicien dans ronioinentation, d'une condiiile eveinplaire, il'iine probité sans égale, rempli de zèle et un des plus laborieux sculpteurs.
Al. A. Lai revt ( France), ciseleur, Iraiaillanl pour AI. A. Leclu'sue depuis plus de ipiatre ans, conduite exemplaire, bon père de famille, ciseleur laborieux et intelligent , digne sons tous les rapports di' la recompense accordée.
M. <!. Texieh (France), mouleur, d'une conduite irréprochable, travaillant avec soin et in\enleiir d'une jiierre factice. La Clia.sse au sanglier et les deux groupes de chiens exposés par AI. Lechesne ont été moulés par AI. Texier.
Mentions honorable!:.
AI. Aiioi.i'iiE Lissier (France).-
\l. l)iv\L (France), ouvrier employé chez M. Moreau, fabricant d'objets d'ivoin', très-bon ouvrier, excellant dans les ou» rages de tour àguillocher, travaillant depuis des années chez le niéine maître.
\1. Fertat ( France).
Le Jury avait dislingné une statue en marbre représentant une jeune tille eO'euillant une marguerite. A la grâce de la pose, à la naïveté de l'expression, à la perfection des détails et de l'exécution , on reconnaissait un artiste, et ce n'est pas sans regrets que le Jury a renoncé à récompenser celte œuvre remarquable, mais elle n'appartenait pas au catalogue et le nom de l'auteur nous était inconnu.
Nous avons appris depuis que cette statue avait été destinée aux Beaux-Arts et n'y avait jamais été présentée, ayant été adressée par erreur au Palais de l'Industrie.
Cette œuvre, digne d'éloges, est due à M. A. Delipand , dont nous venons de découvrir le nom.
A côté, et dans le même hémicycle, se trouvaient aussi deux groupes d'enfants, par M""' Noémi Constant, et une Bouquetière, par 11. Prouha; mais, comme pour M. Deligand, leurs noms n'étant pas dans le catalogue, nous avons cru devoir nous abstenir de donner notre jugement sur ces œuvres.
Dans l'examen de la sculpture et de la plastique, le Jury a cru devoir mettre en première ligne les objets qui révélaient le meilleur goût et le sentiment le plus pur. Il ne méconnaît pas sans doute la valeur de l'haliilelé demain, et l'importance des résultats industriels, mais il est convaincu, ainsi que devraient l'être tous les exposants , que c'est à l'introduction de l'art dans l'industrie que les produits français doivent leur supériorité, si généralement reconnue.
11 a donc pensé qu'il était de son devoir de pousser les industriels dans celte voie, et d'exciter surtout leur émulation sous ce point de vue.
M. A. Lechesxe, rapporteur.
TYPOGR.^i^PHIE.
La vu' section de la X\^ 1' classe a dans ses attriliulinns l'examen dos produits de toute la typographie; et, de plus, elle doit s'occuper des diverses branches accessoires qui s'y rattachent plus ou moins intimement.
(.Quelques sous-divisions sont nécessaires pour introduire de la clarté dans le compte à rendre des travaux de cette section. Voici celles adoptées :
Imprimerie, — fonderie en caractères ^ — encres, — inventions et leurs applications, — gravure sur bois, — divers, — musique, — coopérateurs.
Nous prendrons successivement chacun de ces titres et nous lo forons suivre d'un court sommaire destiné à indicpier (pielle pensée a guidé le Jury dans l'examen des produits qui lui étaient soumis.
Imprimerie. — Sous ce titre est placée la fabrication des livres.
Anciennement, cette fabrication appartenait entièrement et exclusivement aux imprimeurs proprement dits ; qui disait imprimeur, disait éditeur, et réciproipiement.
Depuis longtemps cet état de choses tendait à se modifier; aujourd'hui , la métamorphose est devenue à peu près complète. La division du travail, conséquence de la marche incessante de l'industrie, a créé à côté des iuipiinienrs, pour la production des livres, la classe nouvelle et importante des éditeurs.
Kn présence de ce fait , le Jury ne pouvait rester dans la situation où le plaçaient les antécédents, les usages
suivis dans les expositions précédentes, dans lesquelles les imprimeurs, à peu près exclusivement , étaient appelés à recevoir des récompenses pour les Uvres sortis de leurs presses. 11 a pensé devoir entrer dans une voie plus large, et admettre an partage des récompenses tous ceux qui ont concouru activement et réellement aux progrès de l'exécution typographi([ue.
Il a, en conséquence, décidé l'adoption des deux catégories suivantes : i° éditeurs exerçant ou ayant exercé une influence sensible sur la typographie. 3° éditeurs ayant subi cette influence, et dont les produits ofl'rent un progrès remaripiable.
C'est conformément à ces principes que les récompenses ont été proposées.
Il suffit de jeter un coup d'œil sur le nombre des récompenses et sur leur haute valeur, pour comprendre l'importance des produits exposés par la France et par les pays étrangers ipii ont ])ris part au concours.
La diversité et le mérite de ces nombreux ouvrages témoignent hautement des progrès considérables de la typographie dans toutes les parties du monde civilisé où cet art est cultivé.
Ces progrès ne sont pas manifestés seulement par ces magnifiques ouvrages dans lesquels rivalisent toutes les ressources si variées du luxe typographique; l'amt-boralion est an moins aussi grande, si ce n'est davantage, en ce qui concerne les impressions courantes, usuelles; les livres élémentaires, d'éducation, de littérature, de science.
Les pidihcations illustrées, dans lesquelles les talents si remarquables des artistes dessinateurs et graveurs occupent une si éminente place, concourent pour beaucoup aux succès obtenus par la typographie. Sous ce rapport, plusieurs pays étrangers offrent des produits d'un grand mérite.
En résumé, on doit constater que la moyenne des produits de la typograplue s'est élevée d'une manière sensible.
On trouve des livres bien faits et presque des ouvrages de luxe dans les pays les plus éloignés des grands centres européens.
Des applications déjà nombreuses des procédés nouveaux dus à la galvanoplastie, ou inspirés par cette découverte, viennent sur plusieurs points augmenter les moyens de production tvpographique.
La typochroniie elle-même, stationnaire depuis si longtemps, malgré de persévérants et bien louables efforts, semble devoir offrir, dans un avenir prochain, une branche nouvelle, IV'conde en applications utiles.
De nombreux enseignements ne manqueront pas de naître dn rapprochement et de la critique des immenses richesses typographiques offertes dans l'Exposili(ui univei'selle. C'est ce qu'un rapport spécial devra s'efforcer d'étabhr.
Fonderie en caraclères. — Sous ce titre sont compris lesdifl'érents travaux de gravure, de frappe et de fonte des nouveaux caractères français et étrangers; les vignettes et les ornements; les fantaisies; les améliorations apportées dans les divers modes de falirication ; les machines proprement dites; l'outillage petit et grand, susceptible de faire faire des progrès, soit sous le rapport de la bonne exécution, soit sous celui du bon marché des produits.
La fonderie en caractères est une partie essentielle de la typographie, sur laquelle elle exerce une trèsgrande influence, et, à ce titre, des encouragements
VINGT-SIXŒME CLASSE.
sérieux doivont étrp armrdi'S aux établissements dont les travaux attestent des soins et des eiTorts soutenus.
Le concours do plusieurs pays étrangers a étc' sérieux et important, ce dont ti'rnoijjnent le nombre el la liante valeur <les riM'ompenses jiroposées.
Au rapport seul appartiennent les appréciations de détail (pi'on est en droit d'attendre.
Fahncimts d'encre. — Le Jury s'est moins occupé de la fabrication proprement dite de l'encre (attribuée à une autre classe) que de ses effets essentiels dans les produits auxquels elle a été appliquée.
.Sous ce point de vue, des progrès importants ont été remarqués; ils font espi'rer pour l'avenir des résultats tout à lait en rapport avec la perfection que les proci'dés d(,'s tirages typographiques ont atteinte aujourd'hui.
Inventeurs et applications d'inventions. — La voie nouvelle dans laquelle la typographie est entrée il y a quelques années s'est élargie considérablement, et le nombre des inventions ou applications d'inventions nouvelles semble devoir prendre des proportions considérables.
Dans ces circonstances, le Jury a cm devoir se livrer à un examen approfondi et s'entourer de toutes sortes de documents pour arriver à une e.spèce d'enquête, aussi complète que possible, sur la situation actuelle de celte partie importante placée dans ses attributions.
Il a pens(,' (|u'on réussirait ainsi , tout en satisfaisant au juste désir des nombreux intéressés aux progrès de la typographie, à constater la position acquise des inventeurs ou applicateurs il'inventions, et cela en prévision des nombreux concurrents qu'un prochain avenir semble leur réserver.
Le travail fait est considérable , et, par son étendue, il dépasse les bornes d'une note comme celle-ci , destinée surtout à expliquer, à coordonner les difl'érentes natures de produits auxquels ont été attribuées des récompenses.
Voici l'indication sommaire des matières comprises dans les travaux de cette catégorie :
Différentes machines à composer et à distribuer, anciennes el nouvelles, françaises et étrangères.
Machines diverses appli(|uées à l'impression, au séchage, à la fabrication des caractères de cuivre ou mixtes, par divers procédés.
Galvanoplastie et ses nombreuses applications, depuis le sinqile cuivrage de la lettre ordinaire jusqu'aux clichés de texte et à la reproduction des belles planches de graviu'i^ sur bois.
Les divers proci'dés pour production de reliefs sans le secours de la gravure, li's fonds inimitables, les con- Ire-impressinns, la chalcotypie, les ihimitvpies, zincogra[>hies de diverses espèces, la païK'iconographie et d'autres nombreuses applications de la science , toujours très-ingénieuses.
L'outillage compliqué et Irès-varié pour les différentes parties ouvrières de la typographie; blocs, griffes, coujioirs , châssis, etc. , etc.
Impression naturelle par plusieurs procédés, tous différents de celui de l'Imprimerie impiM'iale de Vienne.
Knlin, les essais ingénieux et d.vers de tirages tvpograplii(pies en couleur, <lont la future application semble débarrassf'e des grandes diflicultés opposées jusqu'à ce jour à ses progrès.
Gracure sur bois. — La haute position que la gravure en relief, pour impre.ssion typographique, a su
conquérir, dans ces dernières années, est un fait notoire. La supériorité des produits de cette application de l'art à l'industrie a eu la plus grande influence sur les succès obtenus par les jmblications illustrées de la presse française.
Le Jury, en présence des magnifiques ouvrages dus aux travaux rt^unis des nombreux artistes graveurs et dessinateurs, a désiré récompenser dans leur ensemble tous li'S talents dont la diversité même a contribué à fonder tant de monuments durables de l'art uni à la typographie.
Il a décerné une grande médaille d'honneur, dans laquelle il regrette de n'avoir pu réunir un plus grand noml)re de noms, parmi ceux que l'opininu publique désigne; mais il a dû se renfermer dans la lettre du décret et ne citer que les artistes qui avaient exposé ou qui étaient recommandés comme coopérateurs.
En attribuant au groupe des dessinateurs et graveurs la plus haute récompense dont il pût disposer, le Jury s'est proposé d'appeler l'attention sur une classe intéressante d'artistes français, distingués par leur talent; et, en même temps, il a voulu leur inspirer une juste confiance pour les futurs concours dans lesquels des Iravaux importants ne manqueront pas de se produire et de mériter de brillants succès.
Cette récompense se confond avec la grande médaille accordée aux artistes industriels de la ville de Paris.
La gravure sur bois est représentée à l'Exposition par de nombreiLX spécimens dans les divers pays étrangers; et il n'est pas hors de propos d'annoncer, dès ce moment, à nos artistes, qu'il faudra de leur part des efforts soutenus, s'ils veulent se maintenir au rang supérieur où le présent concours les a placés.
Musique. — Les divers procédés employés jKJur l'impression de la musique méritent une allenlion particulière; il en est de nouveaux surtout qui ont nécessité des travaux et des dépenses considérables.
La typographie fait des efforts dignes d'encouragement , dans le but d'agraudir son domaine sous ce rapport.
Divers. — Contenant des travaux individuels, non susceptibles d'être rattachés directement aux divisions précédentes.
Coopérateurs. — Cette dernière division renferme les ré'compenses attribuées aux coopérateurs à différents titres et signalés par les patrons.
Le Jury a porté en première ligne ceux qui ont rendu des services importants à l'industrie à laquelle ils appartiennent ;
Eu second lieu , les contre-maîtres et ouvriei-s dont la direction intelligente a eu une influence rt'elle sur les succès obtenus par les patrons;
Et enfin , il a proposé des mentions honorables pour récompenser les longs et bons services, appuyés sur une moralité reconnue.
Voulant ainsi répondre aux généreuses intentions, si .souvent manifestées par S. .\. 1. le Prince Napoléon, président de la commission , de ne laisser passer inaperçu et sans récoin|)euse aucun des mérites signales comme ayant concouru à la production des objets exposés dans le Palais de l'Industrie.
Hors concours.
M^f. FiBMis DiDoT, imprimeurs-libraires à Paris. — Les immen.ses publications, la renouimée univer-
seiie de la maison Didol, dont le nom est devenu synonvme d'art typographique , dispensent de tout examen lie détaiL
Pour rendre hommage à la vérité, on doit ajouter que le mérite incontestahle et la supériorité de certains ouvrages dus à MM. Firmin Didot , et les nomhreuses ■•éccmpenses qui leur ont été décernées dans les expositions précédentes, les mettent à aussi bon droit hors (le concours que la présence de l'un d'eux dans le Jury international.
Grandes médailles d'honneur.
Imprimerie iupériale (n° 9337), France. — L'/mitation de Jfs«s-C/ins(, magnifique ouvrage, pour lequel ont été mises à contribution toutes les branches accessoires de la typographie ;
Gravure et fonte spéciale des types ;
Dessin et gravure des ornements et des belles planches exécutées sur bois ;
Tirages en noir, en couleurs et métaux ;
Papier labriqué exprès ;
Et enfin, emploi des procédés nouveaux de galvanoplastie, i|ui seuls ont pu permettre la reproduction aussi parfaite d'un senililabie ouvrage dans un laps de temps aussi peu considérable.
L'ensemble présente bien une des conditions exigées par l'ailicle a du décret relatif aux récompenses à décerner.
Il y a it perfection exceptionnelle due à l'art , au goût, à la science el au travail.'»
L Imprimerie impériale est le plus grand établissement typograpliique de France, et probablement du monde entier.
L'importance de son matériel et la rapidité de sa production sont sans égales.
Sa richesse en caractères étrangers de toutes sortes est le produit d'acquisitions successives , dues aux travaux de nombreux savants de tous les pays.
Les titres de noblesse de noire grand établissement remontent à plusieurs siècles.
En i64o, il imjirimait l'édition si remarquable de \'Imilation de Jésus-Christ.
Aujourd'hui, i855. après 2i5 années de travaux el de progrès, l'Imprimerie impériale reproduit cet ouvrage immortel dans une splendide édition, pour laquelle le Jury demande la plus haute récompense.
Imprimerie IMPÉRIALE (n" 1704), à Vienne (Autriche). — L'ensemble si remarquable des objets exposés par l'Imprimerie impériale de Vienne présente le cas précisé par le décret, d'une «collection très-complète adressée par un État étranger. 1
Cette 'collection offre une haute utilité au point de vue de l'instruction" et de l'émulation qu'elle a excitée dans toutes les branches de l'industrie qui ont pour but la reproduction au moyen de l'impression, que cette reproduction ait lieu par l'emploi des procédés de la typographie, de la taille-douce ou de la lithographie.
Cette collection se recommande, en outre, par une ■•perfection due à l'art, au goût, à la science et au travail," et surtout par l'application, si ce n'est quelquefois plus , de découvertes importantes appelées à modifier les différentes industries qui se rattachent à l'impression.
L'influence que sa haute position d'étabhssement du gouvernement a permis à l'Imprimerie impériale autrichienne d'exercer sur l'imprimerie en général , et sur la typographie en particulier, est notoire et incontestable.
L'honneur en revient au gouvernement éclairé qui a eu celte généreuse initiative, mais une part doit être réservée à l'homme d'intelligence persévérante, M. .\uer, dont les travaux si considérables et si importants sont parvenus à relever, sinon à créer, pour ainsi dire, le magnifique étabhssement impérial d'Autriche que nous admirons aujourd'hui.
Il est à remarquer que les premiers essais de transformation de l'Imprimerie impériale remontent à peine à une quinzaine d'années.
Mention pour mémoire.
M. Mame (n°9284), imprimeur-Hbraire , à Tours (France). — Les ouvrages exposés cette année par M. Mame sont tout à fait hors ligne, el justifient la récompense qui lui a été accordée par la XXXP classe.
Plusieurs des formules de l'article 2 du décret lui sont applicables.
Ses produits se recommandent par une it perfection hors bgne, due à l'art, au goût, à la science et au travail."
11 est arrivé fà l'état de grande exploitation industrielle, n
Et il a rendu, t^par la réduction de ses prix, ses produits plus accessibles à une consommation plus générale."
Cet établissement est arrivé successivement à la position qu'il occupe, par un déploiement continu d'intelligence, de travail et de persévérante émulation.
L'ouvrage La Touraine peut être considéré comme un des plus beaux produits de la typographie; et l'exécution matérielle de ce livre suflirait pour recommander M. Jlanie, et lui mériter une haute récompense.
La Touraine est pour tous les typographes un ouvrage hors hgne sous tous les rapports.
IMPRIMEURS ET ÉDITEDRS.
M. Clate (n° 9244), imprimeur à Paris (France). — Mérite typographique hors ligne comme ensemble.
Supériorité réelle pour le tirage des vignettes (gravuressur bois ou cuivre).
On peut ajouter que c'est en grande partie à ses efforts, à sa persévérance, qu'est due la perfection à laquelle est arrivée cette branche aujourd'hui si importante de l'imprimerie.
M. Claye est fils de ses œuvres; il a été ouvrier; il a conduit, comme prote, l'imprimerie de Al. Fournier, dans laquelle a réellement pris naissance l'art de la mise en train et du tirage des vignettes.
Il sutTirait de citer V Histoire des Peintres et les Musées de l'Europe, publication du même genre que ['Histoire des Peintres , mais traitée avec plus de luxe encore et présentant un progrès réel sous tous les rapports.
Une partie de l'exposition de M. Claye est placée dans des cadres qui figurent sans désavantage au milieu des fithographies et des tailles-douces des meilleures maisons.
C'est un succès bien honorable pour la tv-pograpliie , et sur lequel ne permettait pas de compter, il y a quelques années, la grossièreté des tirages obtenus par nos
' Ces médailles n'ont pu être décernées par la XXVI" classe , la création de ceUe récompense intermédiaire entre la glande médaille d'honneur et la médaille de 1" classe étant postérieure à la clilture des travaux du Jui^' de cette classe.
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presses, ainsi que la médiocrité des dessins et des gravures fournis pnr nos arlisles.
En résumé , ce (|ui distingue les produits sortis de la maison (Haye, c'est : la beauté des caractères, leur parfaite harmonie, leur application aux différents genres d'ouvrages et tout ce qui constitue le goût typograplu(|ue.
Knfin le tirage exjceptionn<!l dos vignettes à la mécanique.
M. Claye est un des élèves de M. Firniin Didot.
M. H. Plon (n'gagi), imprimeur-t-ditenr-fondeur, à Paris ( France). — La maison de M. Pion est une des plus importantes cl des plus complètes de Paris.
Elle réunit la Ujpojp-ajjhie , dont les produits, juslemenl estimés, emlirassent toutes les variétés possibles, depuis la simple brochure jusqu'aux belles illustrations et aux ouvrages de grand luxe.
VéddioH sous différentes formes.
La fonderie en caractères avec ses dépendances de gravure et d'applications galvanoplastiques, comme accessoires.'
Les impressions iiohjc.hronnques dont les essais heureux, sous le nom d'a(piarelles typographiques, ont dû être remarquées par de nombreux amateurs.
M. Paul Dupom (n° 9959), imprimeur à Paris (France). — La maison de M. Paul Diqionf, est une des plus considérables de Paris. Ses principaux travaux sont pour les administrations.
Ils comprennent : les différents modèles ; des traités ; des journaux.
Eu dehors de ces travaux, M. Paul Dupont, qui , en typographie, est élève de MM. Didot , et qui professe pour son art un amour sincère et éclairé, trouve le temps de faire et de préparer, à chaque Exposition de l'industrie, des produits remarquables par leur exécution , et des inventions ou des perfectionnements qui attestent un zèle et une persévérance dignes d'éloges.
Ainsi M. Paul Dupont, indépendamment de ses Albums et Essais pratiques sur l'Imprimerie et des applications de ses reports typo-lithographiques présente aujourd'hui son
Histoire de l'Imprimerie, en plusieurs formats;
Un Paroissien romain, in-i 8 ;
hijjérenls modèles de Irarau.r de composition de filets dont le Gutteiiberg et un modèle d'action , vrais chefsd'œuvre tout à fait hors ligne , qui font honneur et à ceux qui les ont exécutés et à la maison qui élève et conserve des ouvriers aussi capables.
Un modèle de presse à platine, d'un système nouveau, dû à l'invention d'un ouvrier de la maison, M. V. Derniame.
Toutes ces conditions réunies maintiennent M. Paul Dupont dans la position élevée qu'il occupe parmi les typographes de Paris.
Une pai'ticularitc do cette maison , c'est la part d'intérêt dans les bénélices que M. Paul Dupont a accordée aux ouvriers de toute sorte (pii sont employés chez lui.
Les détails de cette association en participation sont très-intéressants et de nature à appeler spécialement l'attention sur M. Paul Dupont.
Médailles de 1 " classe.
M. Best (n" 907^1), imprimeur à Paris (France). — Tirage de vignettes el spécialemeid du Magasin |
pittoresque , dont l'exc'cntion si remarquable est due à M. Best, (|ui en a fait son affaire propre.
Il y consacre tous ses soins non-seulement d'imprimeur, mais d'artiste-directeur.
Il suflit de comparer ce qu'était aulrelois ci'tte publication avec ce cpi'elle est aujourd'hui, pour avoir une idée bien précise des progrès de la gravure sur bois et de sou impression.
M. Best a aussi des essais de polychromie dignejs d'être remaripjés, el qui semblent promettre un prochain avoiiir conmiercial.
M. WiKSENEn(n° 1 ni 66),imprimeur à Paris (France).
— Imprimerie spéciale pour les actions industrielles , en couleurs, avec fond teinté et conlriMmpression.
Ces actions sont un des produits les plus remarquables de la typographie parisienne, et fout le plus grand bonneurà M. \\ iésener, qui applique à leur fabrication son talent d'artiste, ses connaissances typographiques et la pi'ati(pn' intelligente de procédés mécaniques et scientifiques divers.
Cet établissement, considérable d'ailleurs, est uniqui' dans Paris, et il est bon de constater la priorité pour M. Wiésener, en prévision des nombreuses applications probables qui ne tarderont pas à se produire au milieu de toutes les inventions engendrées, inspirées ou au moins fécondées par la galvanoplastie.
Par ses connaissances, et surtout par son talent artistique, M. Wiésener, graveur distmgué', était mieux placé qu'un autre pour entrer le premier dans cette carrière.
M. Perrin (n° gago), imprimeur à Lyon (France).
— Plusieurs beaux ouv rages archéologiques , et qui , outre une belle et bonne exécution , ont un cachet tout particuber, dû à l'emploi de types imitant les caractères des inscriptions antiques.
Ces caractères conunencent à être répandus à Paris. Ils concourent à l'ornement de plusieurs beaux ouvrages mis à l'Exposition dans les vitrines de M. Claye, de M. Bonaventure, etc.
La maison est ancienne et ses affaires sont considérables.
M. SiLBEUMANN ( u" gSoo) , imprimeur à Strasbourg (France). — M. Silbermann est l'invenlenr de fimpression typographique en couleur, ou, du moins, le premier qui l'ait pratiquée en France.
Il ne faut |ias considi^rer seulement les n'-sultats obtenus jusqu'à ce moment dans cette branche auxiliaire de l'imprimerie, il faut voir la persévérance et les travaux considérables di' M. Silbermann.
Si la voie nouvelle dans hepu'lle semble entrer la polychromie tvpographii[ue est dilférente de la sienne et promet enfin un avenir |)ratique , il faut reconnaître l'influence qu'a eue M. Silbermami sur ce résultat.
Sous tous les autres rapports, du reste, cet établissement est tri's-important et soutient dignement l'honneur de l'une des patries de la typographie.
M. Stepiien Al SUN ( n° igSo), imprimeur-hbraire à Hertforl (Royaume-Uni). — Exposition nombreuse el très-remanpuiblc, qui se compose spécialement d'ouvrages orientaux, textes ou traductions, traités avec beaucoup de soin, et (|uelques-uns avec un vrai luxe ly|iographi(pu\
MM. Clowses (n° igOG), imprimeurs à Londres (Ro\aiune-Uni). — Une des imprimeries les plus imjiortantes de l'Angleterre, dans laquelle a été exéculi' le Officiai . descriptive and illitstraled Catalogue, magni-
fiquo ouvrage, qui a nécessité des soins et des dépenses considérables.
C'est un monument durable, élevé à la première Exposition universelle, el une sorte d'inventaire dresse de l'état des connaissances industrielles, à la date de i85i.
MM. LES ReLICIEDX MÉCIIIT.4RISTES ARMÉNIENS (n° 1 7 1 1 ),
à Venise ( Autriche). — Impressions en caractères arméniens, et un volume de prières en vingt-quatre lan-
Bonne exécution typographique.
Cet établissement se recommande par des services rendus aux lettres et aux sciences , en répandant en Orient de nombreuses traductions de nos meilleurs ouvrages européens.
M. Dessain, maison Hanicq (n" 676), imprimeur à Malines (Belgique). — Collection nombreuse de livres liturgiques, traités avec grand luxe.
Ces magnifiques ouvrages, tirés en rouge et noir, jouissent d'une réputation européenne.
Ce sont de vrais monuments typographiques et des plus complets, puisque la gravure sur bois y remplace, sans trop d'infériorité, mais avec grande économie , les belles planches en taille-douce.
Le tirage de ces bois, exécuté en diverses villes de Belgique, annonce, dans ce pays, des connaissances typographiques très-avancées.
M. WiEWEG ( n° i3 ) , à Brunswick (Brunswick). — Nombreux ouvrages de sciences, format in- 8°, avec bois dans le texte.
Cette pulilication doit être considérée comme trèsimportante , par la nature variée des sujets quelle traite et par son utilité spéciale pour la diffusion des sciences.
L'établissement de M. ^\ ieweg, comprenant une fabrique de papiers , est des plus importants ; il emploie une force de 1 33 chevaux.
Imphimeiue vice-boyale de Boilak ( Égypie). — Exposition Irès-riche, s'élevantà plus de '300 volumes trèsbien imprimés, el dont la plupart ont été reliés dans rétablissement et par des ouvriers indigènes.
Les renseignemenis fournis établissent que les ouvrages exposés sont du genre le plus sérieux et le plus utile; ils traitent de morale , de géographie , d'histoire et des différentes sciences, dont f instruction de l'armée.
Cette collection est très-remarquable.
M. CoROMELAs (11' 191 ), à Athènes (Grèce). — Deux ouvrages seulement exposés et d'une bonne exécution.
Tous deux ont rapport à l'instruction publique; le dictionnaire a , en outre, le mérite d'avoir été cliché à Athènes même.
M. Coromelas doit être encouragé dans la voie où il est entré, en introduisant dans son pays des industries importanles, dont man(pient un si grand nomlire de villes en France. 11 a l'honneur d'avoir le premier introduit, en Grèce, l'imprimerie et la stéréotypie.
Son établissement est considérable, et ses publications sont sérieuses et utiles.
Société poir les intérêts de la librairie néerlandaise (11° aig), à Amsterdam (Pays-Bas). — Exposition collective, dans laquelle figurent les principaux éditeurs des Pays-Bas.
Parmi les très-nombreux ouvrages exposés, il en est de très-importants et de parfaitement exécutés.
En général , on voit que la typographie hollandaise
a su se soutenir au courant des progrès faits dans cet art, et maintenir son ancienne réputation.^
MM. Ghirio et Mina (n° 1 99), à Turin (Etats-Sardes). — Ouvrage in-folio, d'une exécution très-remarquable et tout à fait de luxe.
C'est une publication ofTicielle tirée à petit nombre, et non pour le commerce.
Mérite typographique réel.
MM. GiESECK et Deïrient (n° g4), à Leipsig (Saxe- Royale). — Maison de date récente, mais qui, par la beauté de ses produits, mérite une place au premier rang.
Tous les ouvrages exposés sont d'un mérite typographique hors ligne, aussi bien les labeurs que les nombreux ouvrages de ville , remplis de goût et tirés avec un luxe remarquable.
Les accessoires de lithographie , taille-douce , gravure sur bois et applications des nouvelles inventions dues à l'électricité, en font, dès aujourd'hui, une maison importante, avec laquelle peu des nôtres pourraient rivaliser.
M. Tecener (n° 97), à Leipsig (Saxe-Royale). — Ouvrages nombreux, d'une belle et bonne exécution.
Publications sérieuses et importantes.
Spécialement des grecs remarquables.
M. Brockhais (n° 90), à Leipsig (Saxe-Royale). — Maison extrêmement importante sous le double rapport du nombre et de la qualité des publications. Malheureusement, jusqu'à ces dernières années, l'exécution typographique était très-négligée.
Parmi les ouvrages édit(''s récemment, il s'en trouve un certain nombre qui sont bien traités et annoncent une améUoralion notable dans la fabrication matérielle.
M. Perthes (n° 11), à Golha (Saxe-Gotha). — Publications importanles, dont l'Almanach de Gotha. Différents autres ouvrages, et des atlas géographiques de toute sorte.
Ce qui distingue cette exposition, ce sont les diverses applications faites des branches nouv elles dont la science a enrichi la typographie.
On remarque entre autres de la chimitypie et des pièces assez belles de galvanoplastie.
Mention pour mémoire.
Compagnie des Indes orientales (n" 122), Indes. — L'exposition de l'Inde est une des plus nombreuses el des plus remarquables, sous le rapport bibliographique. Elle se compose de plusieurs centaines de volumes pour la partie typographique ou moderne; et d'un grand nombre de manuscrits, de formes et de dates diverses, dont quekpies-uns sont d'une exécution vraiment remarquable et offrent un bien grand intérêt.
Nous ne doutons pas que, sous ce dernier rapport. l'Inde ne présente une supériorité réelle. La Compagnie des Indes orientales a obtenu une grande médaille d'honneur hors classe pour l'ensemble de son exposition.
Médailles de a' classe.
MM. Bonaventure et Dccessois (11° 9287), imprimeurs, à Paris (France). — Impressions remarquables, et qui méritent d'autant plus d'être signalées, qu'elles sont nombreuses et de genres différents.
Bonne disposition, vraiment typographique. Emploi de caractères beaux et bien assortis.
Bons tirages, souvent très-soignés. Les vignettes sont
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Irès-bien Iraili'es dans rotto maison , pt , si elles ne sont pas hors ligiio, elles peiivenl (lu moins être classées dans nn lion rang parmi les produits de cette spécialité ly])oj;raplii(pie.
M. Bonavenlure a l'-lé ouvrier, et son expérience pratique se fait sentir dans les ouvrages qui sortent de sa maison.
M. G. Gbatiot (n° ()a69), imprimeur, à Paris (France). — Nond)reux ouvrages, d'une exécution remarquable. Boîmes dispositions typographi(pies. Tirages assez bons, mais peu nombreux, de vignettes. Emploi heureux et fré([nent de tirages en couleurs.
M. .ADRIEN Leclfire {n°g876), imprimeur-libraire, à Paris (France). — Très-riche et très-belle collection de livres de liturgie, dont une grande partie imprimée en rouge et noir.
Ces ouvrages sont traiti'S d'une manière très-remar- (piahle, et sont supi-rieui-s comme exécution typographii|ue aux beaux volumes de même naliu'e , exposés en Belgique dans la librairie Dessain (llanicq).
M. Adrien Leclère a le mérite d'avoir le premier entrepris sur une grande échelle la publication de ces sortes de livres d'usage, pour lesquels le commerce français était trihulairi' de l'étranger. Il y a, de plus, à le féliciter d'avoir débuté en maître, tout en oflrant des avantages marqués sous le rapport des prix.
M. Mallet-Iîachelier ( n° 9288), inqirimeur-libraire, à Paris, (France). — Ancienne maison, connue par ses ouvrages de sciences et de mathématiques surtout.
Les éditions publi(''es dans ces dernières années témoignent d'un vrai progrès comme exécution typographique.
Sans parler des formules algébriques claires , et pour ainsi dire élégantes, qui ont valu à leur inventeur, M. BaiUeul, prote de la maison, diverses récompenses, on peut constater que les dispositions, le papier et le tirage des figures sont en pleine voie de progrès.
M. Lahcre ( n° 1 0 6 1 7 ) , imprimeur, à Paris ( France ).
— Grande maison, nue des plus considérables, et dans laquelle s'exécutent [ironqitement les ouvrages les plus importants. Bonne exécution courante, généralement au-de.ssus de la moyenne.
Cette maison |ieutau b<'soin faire quelques ouvrages de luxe, mais ce n'est pas sa spécialité.
Le tirage des vignelti-s courantes y est bien traité.
La maison de M. Labure présente un accroissement continuel , qui la placera pi'ocliainement , comme importance, à côté des grands établissements de Londres. Elle suit d'ailleurs les .\nglais dans plus d'une voie. M. Labure est l'é'diteur- propriétaire du Journal pour tous, (pii olilienl un vrai succès, et dont la vejite aujourd'hui ( ati'n") dépasse le nombre de 1 00,000 exemplaires.
M. Meïer (n° f)!!88), imprimeur, à Paris (France).
— Impressions en noir pi'u umnlireuses mais très-soignées, dont spécimens de dilléreiits bons fondeurs.
Impressions en couleurs.
Spécialité créée par lui pour les modèles de tapisserie.
Le procédé parliculiiT ipie M. Aleyer emploie pour cette fabrication est ingénieux, et .ses produits sont d'une belle qualité et d'une grande précision. L'économie qu'ils procurent est très- importante. C'est une industrie toute nouvelle introduite dans la typographie, et (pii lutte, non sans de grands avantages, avec la fabrical'on étrangère (la Prusse).
M"" veuve Berger-Letrailt et fils (n" 90/12), imprimeurs-libraires, à Strasbourg (France). — Ancienne et bonne maison d'Alsace, dont l'inqiorlance s'est accrue et dont les produits, surtout depuis ijuelques années, se .sont bien améliorés.
Les travaux qui s'y exécutent sont de la nature la plus variée, et comprennent les branches accessoires telles que la font* des caractères, le clichage, la lithographie, la réglure, etc.
Dans cette maison les bonnes traditions typographiques se maintiennent de père en fils.
M. FoRESTiÉ(n'' 926/1), inq)rimeur-libraire,à Montauban (France). — Beaux livres de liturgie et quelques autres ouvrages de gi'nre sérieux parfaitement exécutés sous tous les rapports.
Le mérite de ces publications est d'autant plus grand, que l'imprimerie de M. Fori'slié est placée dans un point très-éloigné de Paris, et où il y a à surmonter des diflicidlés de toute sorte.
M. Vatar (n° gSoô), imprimeur-libraire, à Bennes (France). — Ouvrages de liturgie en divei-s formats, d'une exécution trè.s-remarquable.
Ces éditions .sont excessivement soignées, et peuvent être mises en parallèle avec celles de la Beljjique.
De semblables livres ont, outre leur propre valeur, le mérite d'être imprimés dans une ville importante, il est vrai, mais éloignée de Paris, et par conséquent d'avoir présenté bien des dillicidtés à surmonter.
M. Danel (n" 9870), iuqii'inicur, à Lille (France). — Il faut juger M. Danel plutôt d'après la notoriété publique de l'importance et de la qualité des produits de sa maison que par ce qu'il a exposi'.
Nous croyons devoir le retenir dans la 7' section , oii le placent forcément ses (> mécamques.ses 29 presses à bras typographiques, et les graniles et belles affiches eu couleur dont sont couverts les murs de Paris.
Peu d'entre nous lutteraient avec M. Danel sur ce terrain.
Lilhograpliie importante.
M. Marc-Airel (n° 9280), imprimeur à Valence (France). — Ouvrages nond)reux et de bonne fabrication ; (|uelques-uns même assez remarqualiles.
Celle maison imprime plusieurs journaux.
l\liM. BABRor frères ( n° 9810), imprimeurs-lihruires à Limo/;es (France). — Publication d'un grand nombre d ouvrages, partie de religion, les autres de morale.
Bonne exécution courante en général; mais surtout maison inqiorlante et alïaires considérables.
MM. Maeitial .\RnA>T (n° 9287), imprimeurslibraires à Limoges ( France). — (jraude maison, faisant des all'airi's cousidi'rables, mais dont les produits n'offrent cpi'en partie les ami'lioralious rpi'ou est en droit (l'allendre.
Elle est citée surtout à cause de' sou importance.
M. Cl RMER ( 11° 9200 ) , éditeur à Paris ( France). — Belles et nombreuses éditions de luxe. M. Ciirmerest un des premiers libraires ipii soient entrés, en grand, dans la pidiiicalion des hvres illustrés ; il en a été le zélé propagateur.
On ne peut nier qu'il n'ait beaucoup contribué à rvpandre le goût de ces belles éditions que beaucoup de ses confrères exécutent aujourd'hui.
En somme, c'est surtout rétrospectivement qu'il faut juger M. Curmer, dont la fabrication est aujourd'hui devenue moins consid'Table.
M. FciisE(n° 9266), éditeurà Paris (France). — Un des prindpaux éditeurs pour le nombre et la qualité des ouvrages par lui publiés.
Ces ouvrages sont très-variés , et tous portent cet air de famille qui annonce sinon des connaissances, au moins des goûts typographiques très-prononcés.
C'est un éditeur sérieux et de l'ancienne roche. Les illustrations dont sont enrichis ses ouvrages ne sont pas généralement du goût nouveau, actuel, c'est-à-dire purement typographique : c'est le burin , le beau burin de nos pères qui en fait le fond.
Disons qu'il faut encourager la gravure sur bois partout où on la trouve traitée artistiquement ; mais sachons gré aux éditeurs courageux qui prodiguent des soins et des capitaux pour entasser dans leurs magasins de nombreuses et belles planches de cuivre et d'acier en vue d'amateurs tendant à devenir de plus en plus rares.
M. Victor MASso^ (n" ici 37), éditeur à Paris (France). — Ouixages de médecine et de sciences, d'une exécution supérieure à celle des autres maisons qui s occupent de la même spéciahté.
M. Victor Vlasson peut être cité comme un des agents les plus influents dans la révolution qui s'est opérée en ce genre de bbrairie.
Chacun se rappelle ce qu'étaient, il y a vingt ans, les livTes de médecine; et, pour ceux qui savent ce qu'ils sont aujourd'hui , M. Masson occupe sans nul doute le premier rang.
M. Masson est un homme d'initiative et qui ne recule devant aucune peine et aucunes dépenses pour des essais qui doivent conduire à bien faire.
Il en donne une preuve nouvelle dans l'établissement d'un journal scientifique exécuté avec un vrai luxe d'impression et d'illustrations.
Il est, en outre, de moitié avec M. Langlois dans la pubUcation de la collection , grand in-i 8 , des ouvrages de sciences avec figures dans le texte.
MM. Lasglois et Leclercq (n" 9278), éditeurs à Paris (France). — Ouvrages d'enseignement des sciences , traités avec luxe et ornés de figures nombreuses expbcatives dans le texte.
Ces ouvrages, parvenus à l'état de collection, exercent aujourd'hui une influence considérable et notoire sur les études de la jeunesse.
L'idée et la première exécution de ces ouvrages en format Charpentier appartiennent à M. Langlois.
Une première tentative avait été faite, in-8°, par M. Victor Masson , et avait peu réussi ; on y avait à peu près renoncé. C'est entraîné par M. Langlois que M. Masson a pris part à la nouvelle pubbcation que ces messieurs poursuivent de concert.
M. Langlois, au mérite de l'idée de création de cette collection , en joint un non moins grand ; c'est le soin , le goût, la persévérance et le vrai talent acquis dont il fait preuve par la création des ouvrages par lui édités.
Choix d'auteurs, de dessinateurs et de graveurs; soins continus donnés à l'exécution matérieUe, voilà ce qui confère à M. Langlois le droit d'être cité parmi les éditeurs de premier ordre.
MM. JiLEs Renoiard et C" (n° 9296), éditeurs à Paris (France). — Bonne et très-ancienne maison, dont l'œuvre capitale est aujourd'hui l'Histoire des peintres.
Cet ouvrage est le plus beau et le plus grand monument de la typographie d'iflustration ; commencé sous la direction de M. Armengaud, il se continue sous celle
toute spéciale de M. Tardieu, associé de la maison Renouard.
C'est à dater de cette pubhcation que la gravure sur bois s'est montrée ce qu'eUe est aujourd'hui, un art vraiment nouveau , et un art d'avenir qui doit contribuer à préserver l'imprimerie de la décadence dont la menace l'industrie envahissante.
A ce titre , comme sous plusieurs autres, MM. Jules Renouard et C" ont mérité dètre cités avec une distinction parlicuhère.
M. Cbarpestier ( n° 93 à 3 ) , éditeur à Paris ( France). — M. Charpentier a eu une influence incontestable sur la librairie. Son nom , resté pour caractériser une certame forme de publication , en fait foi.
Il n'a certainement pas inventé le format in-18 Jésus; il a eu l'idée de le populariser, et il a fécondé cette idée par des pubhcations très-considérables, qui sont devenues européennes.
Ses livres n'ont pas toujours été irréprochables comme exécution ; mais on doit dire que , depuis quelques années, il y a apporté plus de soin, et aujourd'hui ses pubhcations sont généralement au niveau de la bonne moyenne.
JIM. Belis-Lepbiecr et Morizot (n° gsSi), éditeurs à Paris (France). — Pubhcations d'ouvrages de luxe, dont collection de grands in-8°, ornés de planches en laille-douce et de polychromies.
Plus de nombreux ouvrages de genres différents, mais portant tous le cachet d'une beUe et bonne typographie.
On doit remarquer un certain air de famille qui règne entre les volumes publiés par cette maison, et qui indiquerait une véritable influence persomieUe des éditeurs, puisque diverses imprimeries ont été employées pour l'exécution de ces ouvrages.
M. Antoselli (n° 1689), à Venise (Autriche). — Pubhcation de plusieurs beaux ouvrages, avec planches nombreuses. Ce n'est pas la partie typographique qui domine ; mais l'ensemble est important.
M. Cecchim (n" 1712), à Venise (Autriche). — Différents ouvrages bien imprimés, dont plusieurs remarquables par le tirage de leurs illustrations typographiques.
Ce dernier mérite est assez rare autre part que dans les grands centres, et doit à ce titre être cité avec soin.
EcHASGE INTERXATI05AL, M. Watomare fondateur, à Paris (France). — Réunion assez considérable d'ouvrages importants concernant : l'histoire natureUe, l'archéologie nationale, la nautique et des documents historiques.
Ces ouvrages sont de divers formats; quelques-uns sont parfaitement exécutés et ornés de planches lithographiées et en taiUe-douce. Us proviennent de différents Etats de l'Union.
M.M. Katz frères ( n° 1 5 ) , à Dessau ( .Anhalt-Dessau ).
Comme imprimeurs et éditeurs, MM. Kalz frères ont exposé de nombreux ouvrages d'une bonne exécution, et dont quelques-uns sont remarquables.
M. Jamar (n° 679), à BruxeUes (Belgique). — Pubhcations sérieuses comprenant des ouvrages iUustrés traités avec un certain luxe; et de bons livres de science, de morale, etc., sous le titre d'Encyclopédie populaire.
Sous ce double rapport, maison à recommander.
M. Greize (n° 677), à Malines (Belgique). — L'œuvre capitale de celle maison est la réimpression et
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la continuation de la rolleclion dite des Rollandisics, Acta Sanclontm , dont l"o\i'(ulion est ri'iiianjiialdo, et dans les exemplaires de clioix, s'élève jusqu'au luxe.
Les autres ouvra{;('s exposés sont également très-bien traités typographiquement.
M. Vesmael-Leghos (n" 685), à Namur (Belgique).
— Beaux livres de liturgie in-l'olio et in-4°, parfaitement exécutés en rouge et noir.
MM. Delevingie et (jAllewaert (n" 676), à Bruxelles (Belgique). — Un grand volume à illustrations typograpliii[ues. sur la constitution de la Belgique, très-beau; plus quelques ouvrages d'une assez bonne exécution.
Le mérite principal est dans les illustrations , et surtout dans leur tirage.
M. Westeuman (n° i4), à Brunswick (Brunswick).
— Nombreux ouvrages, d'une exécution très-remarquable.
Illustrations typograpliiques à signaler, comme gravure et surtout comme tirage.
M. JoicgriN Vebdagceb, à Barcelone (Espagne).
Un seul ouvrage, deux volumes in-8° ornés de nombreuses lithographies en couleur.
Le tout d'une très-belle exécution.
M. Adelman (n° ao), à Francfort-sur-le-Mein (Francfort-sur-le-Mein). — Impressions remarquables; ejitre autres divers spécimens de fondeure, traite^ avec grand soin et comme il convient à ce genre de travaux dillicultueux.
M. lÎAFAEL, à Mexico (Mexique). — Un seul ouvrage, mais qui est traité tout à fait avec luxe, et qui dénote des connaissances tvpograplii(|ues remarquables.
On assure que M. Rafaël est en même temps imprimeur de plusieurs journaux répandus dans le Mexique.
M. CiiMPLiDO (n° io3), à Mexico (Mexicpie). — Plusieurs ouvrages d'une belle exécution typographique.
Cette maison possède un matériel considérable et qui paraît bien assorti.
MM. ER^ST et Korn (n° 1171), à Berlin (Prusse).
— Très-belles impressions qui accompagnent les planches dans les grands ouvrages d'architecture publiés par le ministère du commerce de la Prusse.
Qualités typngraphi(|iics remarquables.
M. DiiiMEER (n" 1 170), à Berlin ( Prusse). — Deux beaux ouvrages très-bien exc'cutés.
L'un des deux oITrait des dillicultés typographiques, parfaitement surmontées.
^L HiRscHFELD (n°()6), àLeipsig (Saxe royale). — ExpositioTi belle et très-intéressante de travaux de luxe, couleurs et métaux.
Il y a, en outre, un album de nombreuses gravures sur bois et un spécimen riche et bit u ordonné des caractères de toute sorte , composant l'imprimerie de M. Ilirschfeld.
La galvanoplastie a ici des applications variées.
TïPofiBAPniE (JALiLÉENNE ( u" i()n),à Floreuce (Toscane). — Plusieurs beaux ouvrages d'une exécution lypojj'rapbicpie très-remarquable.
M. BÉNARD (n°f)<.i3r)). imprimenrà Paris (France).
— Celte maison fait bien ; elle s'est mouté'e pour continuer l'impression deV Histoire des Peintres, df MM. Jules Benouard et C'% dont la ])ri'mière partie est faite par M. Claye.
L'exécution de cet ouvrage est bonne , ainsi que celle
des autres ouvrages (|ui s'impriment dans celte maison.
M'"' veuve Bornn»Bi)-llizAnDfn''()i>.38), imprimeur-
<'ditenr à Paris ( France). — Bonne et ancienne maison . <lont les impressions courajites, .scientifiques et d'agriculture, sont au-dessus d'une bonne moyenne, et qui a su perfectionner sa fabrication par un certain nombn de beaux ouvrages traités avec luxe.
M. Delalain ( n " yaôa), imprimeur-libraire à Paris (France). — Ancienneté de maison (jui soutient sa juste et bonne réputation, non-seulement par l'importance et le bon choix des ouvrages qu'elle publie, mais aussi par les progrès sensibles dont témoignent ses moindres volumes, sous le rapport typographique. On s'aperçoit que la voie nouvelle dans laquelle est entre' M. Delaiain lui plaît; elle lui promet pour l'avenir de nouveaux progrès et des succès.
M. Black (n° i().5a), ;i Edimbourg (Royainne-Uni).
— Commerce considérable connue librairie. 11 est l'éditeur des œuvies de Walter Scott. De nombreuses el diverses éditions de ce célèbre ouvrage constituent la j)lus grande partie de l'exposition des produits dr M. Black.
Elles offrent, en géniVal, un spécimen remarquable de la typographie de cette partie du Rovanme-Uni.
MM. Bradbcrï et Eïass (n" igô'i), à Londres (Royaume-Uni). — Un bel ouvrage intitulé:
Tlw natiiral liistm-y nf Dee Side (l'histoire naturcllide Dee Side), im]iriuié par ordre de la reine. Cet ouvrage, tout à fait de luxe, est orné de vues d'Ecos.se exécutées sur bois.
On regrette que ces habiles impriuieui's. renommés ajuste titre, n'aii'nt pas envoyé une exposition plus considérable, c(unme spécimen de l'état <le l'imprimerie en Angleterre.
M. ToowAï (n° ig64), à Londres ( Rovamne-Uni ).
— Deux beaux volumes in-4° de liturgie, imprimes en rouge et noir, avec des caractères gothiques. — Exécution remarquable.
Deux parties : Pars œstiva , Pars hyemalis , seules sont exposées.
M. DrNCKEB (n" fioS), à Berlin (Prusse). — Plusieurs ouvrages , dont quelques-uns parfaitement traih'^ typographiquement .
Les publications de cette maison .sont importantes; elles lui auraient sans nul doute mérité une récompense supérieure, si les ouvrages expos('S, el les seuls qu'il fût possible d'examiner avaient présenté' un en semble plus considérable.
Mention pour mémoire.
M. J.-B. Baillièbe (11° 9281), éditeur à Paris (France). — Publication de nombreux ouvrages importants de sciences et de médecine , dont jibisienrs enrichis de planches et atlas d'une exécution remarquable. Maison considérable. (Voir le rapport Merlin.) M. McoiiARDT (11° 080), à Bruxelles (Belgique). — Deux très-beaux ouvrages in-folio et in-4", dont la disposition et l'exécution sont très-remarquables.
Mentions honorables.
M. BoiRDiN (n" 92.39), éditeur à Paris (France).
— Publication de beaux livres, surtout à illnslralioiis typographiques nombreuses, sinon renianpiahles par leur exécution artistique.
M. Pebroiin (11° 92 91 ), éditeur à Paris (France). — Editeur d'un certain nombre d'ouvrages tout à fait populaires, dont le B&anger et la Méthode II dhem.
DESSIN ET PLASTIQUE APPLIQUES
Ce dernier ouvrage a beaucoup coiUriliué à répandre l'instruction musicale dans les classes populaires.
Il y a en outre plusieurs ou\ rages de belle exécution.
M. VI^GTRINIEB (n" 9807), imprimeur à Lyon (France). — Ouvrages d'une belle exécution typographique , mais trop peu nombreux pour une récompense plus élevée.
MM. CosMEn et Lachèze (n° 92/17), imprimeur à Angers (France). — Bel ouvrage do /i volumes in-i", très-bien exécuté.
Si cette exposition était plus considérable , il y aurait lieu à insister sur son mérite.
M. Jeuket (n° 104/49), imprimeur à Abbeville (France). — Impressions courantes, d'une bonne exécution.
Quelques livres de sténographie musicale. Appbcations de caractères particuliers à l'enseignement, à la musique religieuse et à la musique profane.
A citer comme possédant des types .spéciaux.
M. Tbenel (n° 9.îo'i), imprimeur à Saint-Nicolas, près Nancy (France). — Petite imprimerie. Plusieurs beaux ouvrages bien traités.
Entre autres, un journal, l'Ingénieur, avec bois dans le texte, et dont l'exécution mérite d'être remarquée.
MM. Marteville et Obebthur (n° 9986), imprimeurs à Rennes (France). — Un bel ouvrage de 2 volumes in-'i°, où la typographie est très-bien exécutée, mais joue un rôle secondaire. Des armoiries et blasons en bthochromio en occupent plus de la moitié.
M. Repos ( n° 9297 ) , imprimeur à Digne ( France).
— Plusieurs ouvrages de liturgie, avec rouge et noir et plain- chant. Exécution au moins aussi bonne que celle des éditions belges. S'il n'y a pas quantité , il y a qualité très-remarquable.
M. CoRMLLAC (n° 92/16), imprimeur-libraire à Chàlillon-sur-Seine (France). — Imprimerie, ou plutôt fabrique de petits volumes d'un excessif bon marché. L'exécution laisse bien à désirer.
Cette maison est à citer pour les centaines de milliers de volumes qu'elle produit annuellement, et aussi pour la nature de ses publications morales et religieuses.
M. BiSTiDE (ri° 901), imprimeur-libraire à Alger (France). — Imprimerie et librairie publiant à Alger un grand nombre d'ouvrages utiles, surtout au point de vue de la colonisation.
D'une bonne exécution courante; quel(|ues-uns trèsremarquables.
M. CuATELAiN ( n° /no), imprimeur à Mostaganem (France). — Petite imprimerie exposant d'assez nombreux produits de gravure sur pierre.
Ouvrages de ville variés, ayatil pour principal mérite d'être exécutés sur notre sol africain.
Jeuses Malgaches de la Récnion (n° 196), France.
— Ouvrages divers , en langues malgache et tamoule. Des ouvrages de ville, des lithographies, de la musique et du plain-chant.
L'ensemljle annonçant un établissement d'une certaine importance.
M. GÉRuzET (n° i5o), à Pondichéry (France). — Etabbssement malgache de Notre-Dame-de-la-Ressource.
Divers ouvrages en caractères tamouls, à citer: Dictionnaire et Grammaire en deux langues , dont le latin. Bonne exécution comme tirage et papier.
M. BoHN (n° 195.3), éditeur à Londres (Royaume- Uni). — Pubhcations très-nombreuses, plus importantes sous ce rapport que sous celui de la typographie.
A L'INDUSTRIE, IMPRIMERIE, ETC
On doit considérer le bon marché de certains ouvrages publiés par celte maison.
M. Geibl (11° 1707), à Pesth (Hongrie), Autriche. — Bel ouvrage parfait d'exécution, et qui mériterait sans doute une distinction plus élevée s'il était d'une plus glande importance comme étendue.
C'est une impression de luxe.
M. Haïeb (n° 678), à Bruxelles (Belgique). — Ouvrages de science.s et de statistique d'une bonne exécution typographique malgré les difficultés olTertes par ce genre de publications.
M. Parent (n° 681), à Bruxelles (Belgique). — Ouvrages de sciences et d'horticulture avec belles illustrations en couleur.
Quelques journaux sur les mêmes matières.
M. D.-N. Grases, à Gérona (Espagne). — • Quatre ouvrages difiTérents d'une assez bonne exécution typographique et quelques polychromies.
M. Mallisg (n° 119), à Christiania (Norwége). — Deux ouvrages d'une bonne exécution typographique, dont un avec quelques bois dans le texte.
MM. Broggeb et Chbistie (n° ii5), à Christiania (Norwége). — Diflerents ouvrages d'une bonne exécution lypograplii(|ue.
Publications sérieuses.
FONDEDRS EN CARACTÈRES.
Médailles de 1 " classe.
La Fonderie générale, M. Ca. LABoiiLAïE(n°9272), à Paris (France). — Première fonderie de P^rance, composée de la réunion des maisons les plus importantes fondées depuis le commencement du siècle.
Cet établissement ne s'est point arrêté dans son mouvement progressif. Son habile et infatigable directeur présente cette année des résultats considérables et dignes d'encouragement.
Ils peuvent se résumer ainsi d'une manière sommaire:
Aux 5o,ooo poinçons que possède déjà la l'onderie, s'ajoutent ceux de nouvelles familles de caractères dits à traits soutenus, promettant une durée plus grande; des ornements typographiques nouveaux; des matrices nombreuses, produites par la galvanoplastie, économiques, et rendant possibles et faciles certains travaux trop dispendieux ju,squ'à ce jour.
Diverses perfectionnements au moule mécanique pour la fonte de la petite lettre, en utilisant les moules et les matrices ordinaires;
Un outillage approprié pour les ornements et passepartout; pour les blancs et interiignes;
Une machine pour la confection des lettres à crénures ;
Une machine pour opérer en même temps la double opération du frottage et de la composition.
En dehors de la typographie proprement dite, application de vignettes mobiles pour la composition de cylindres destinés à l'impression sur étofTes. Ce système doit présenter une économie considérable de gravure et offrir l'avantage de combinaisons multipliées.
L'ensemble de cette maison est des plus remarquables , même en faisant abstraction de son importance commerciale.
M. Mabcellin-Legb.ind (n° 9277), fondeur à Paris (France). — Fondeur et graveur habile, dont les produits ont mérité de nombreuses distinctions dans les expositions précédentes.
Graveur particulier de l'Imprimerie impériale, qui
VINfiT-SIXlEME CLASSE.
lui a confié l'exécution de ses plus beaux types modernes.
De plus, inventeur, et ay.int .ipporté des jierfectionnemenls importants à la foridirie à la machine.
M. Marcellin-Legiand a dis relalions étendues dans les dilTéreutes parties du monde, où ses caractères chinois, jaiionais et autres sont trè.s-recherchés.
Il est le premier fondeur du commerce qui ait fait des dépenses considérables |)0ur la gravure des caractères orientaux; il a , à ce titre, exercé une jjrande influence sur la bonne exécution des ouvrages imprimés dans ces langues, dont l'étude tend à se répandre de plus en plus.
M. Cil. UtRniEï aîné (n" gaBi), fondeur à Paris (France). — Fonderie toute spéciale pour les vignettes, fleurons, filets, passe-parlout et l'orneraentalion en général.
M. Derriey est essentiellement inventeur pratique, si l'on peut s'exprimer ainsi , c'est-à-dire que la mise à exécution commerciale suit et complète toujours l'idée. Sa maison est tout entière son œuvre, il est ouvrier avant tout. 11 est inventeur et fabricant de tout un outillage qui lui est particulier, et qui est tout à fait en dehors de celui de ses confrères.
La renommée de ses produits est européenne, on peut le dire ; on en trouve des preuves dans les expositions de presque toutes les nationalités représentées dans le Palais de l'Industrie.
Pourquoi faut-il ajouter que bien souvent les produits ainsi exposés ont une source illé'gitiine et peu lovale, dont M. Derriey a dû se plaindre?
Les emprunts forcés (pii luisent faits sont honorables pour lui, sinon profitables.
Il faut ajouter ([u'un des caractères particuliers de la fonderie de M. Derriey est que tous ses produits sont d'une exécution parfaite et vraiment hors ligne comme façon et matière.
Si la nature mèraede ses travaux étaitmoins restreinte, si elle embrassait plus en grand les autres parties de la fonderie, son établissement mériterait d'être classé tout à fait au premier rang.
M. Btsi.Eï (n° 1 <)53 ), fondeurà Londres ( Royaume- Uni). — Etablissement important, qui offre surtout de nombreux sptkiniens de caractères d'écriture et de fantaisie, des deux points et des grasses. •
Plus, des caractères conqiactes, et cependant d'une grande clarté pour la lecture.
M. Casi,o> ( II" 1 9.55 ) , fondeur à Londres ( Royaume- Uni). — Etabhsscment important, qui offre des [iroduits très-variés, et dont cpuiqncs-nris sont d'une rare pei'feclion sous li' triple ra|ipoit du dessin, de la gravure et de la fonte. Il a exposé différents spi'cimens de caractères particuliers d'écriture qui sont d'une exécution vraiment hors ligne.
M. Fii;(U>s, tondeur à Londres (Royaume-Uni). — Etablissement très-important, ricin; en types très-variés de texte et de fantaisie. Spécimens remarquables sous ces divers rapjiorts.
M. Figgins a publié une reproduction fac-similaire en tyiiograpliie du premier ouvrage imprimé par le Gutleniberg anglais, William Caxion. (/est le Gaiiw aiid Play ofthe Chesse, et |iorlalit la date de last day of march lU-jU.
Cette reproduction est vraiment une œuvre hors ligne, pour la(pielle des types ont été spécialement gravés et fondus. C'est, en outre, une manifestation de
cet esprit national dont les Anglais peuvent à bon droit se glorifier.
M. Dressleb (n° aa), fondeur à Francforl-sur-le- Mein (Francfort-sur-le-Mein). — Spécimen varié et volumineux parfaitement imprimé par Adelmann, et dans lequel on remarque des tarots bien faits et de la musique mobile dune bonne exécution.
Etablissement considérable.
M. Enscuedé (n° aJi'j) , fondeur à Harlem (Pays-Bas). — Exposition de poinçons, entre autres de caractères javanais et gotliiques nombreux. Machines à fondre, et spécimen volumineux, renlermant des types d'époques anciennes mêlés à du moderne.
Etablissement important.
Médailles de a* classe.
MM. LiCREM et De Bebrt (11° 9374), fondeurs à Paris (France). — Bonne maison dont la plus grande partie des relations e-st en province.
Les vignettes, les lettres de deux points , les affiches sont sa spécialité.
Elle a de bons graveurs et de bons fondeurs bien dirigés.
Ses produits sont réputés d'une bonne qualité.
Elle a exposé, cette année, un petit chef-d'œuvre typographique. C'est un volume in-i6i composé en un caractère microscopique sur corps 2 3/4.
L'ouvrage est un Gresset tiré avec beaucoup de soin.
Un caractère aussi petit d'œil n'est pas seulement un tour de force, mais il peut être, en certains cas, appelé à rendre des services en ly[)ographie. Si ou ne s'en sert pas souvent, c'est que d'abord il existe peu de ces types extra-fins bien faits, et puis que les prix de pareille foute sont très-élevés. M. De Berny peut donc rendre service à la typographie en contribuant à répandre sa mignardise par du bon marché.
M. De Bernv, qui fournit à la province du matériel, est inventeur d'un petit coupoir tout particulier auipiel une vente de jilus <le 200 exemplaires, semble avoir donné une approbation particulière.
MM. Petibok et LoxGiEN (n" 929a), fondeurs à Paris (France). — M. Petibon est bien connu comme graveur et coiiime fondeur.
Ses nouvelles feuilles de fantaisies ne le cèdent en rien à celles publiées par lui antérieurement.
Elles contiennent des letlies et ornements de cuivre pour les relieurs. Il ne faut p.'is oublier (pie c'est à cette intervention di's gr.aveurs typographes que la reUure doit de ne plus déshonorer les plus beaux livres sortis de ses mains, par d'affreux caractères .sans dessin et sans
goût-
M. Petibon a fondé deux maisons à l'étranger, une à Milan, l'autre à Madrid. C'est un titre à mentionner sous le rapport de la [iropagation de produits français, par opposition avec les caractères sortis des fonderies anglaise et allemande, que nous rencontrons souvent en concurrence avec les nôtres, dans les pays où l'art du fondeur n'est pas encore suffisamment établi.
MM. Renaclt et Robcis (n° 1 o'iôa), fondeurs à Paris (France). — La maison de MM. Renault et Robcis a ses principales relations en province. Elle fait de continuels efforts pour maintenir sa position honorable dans la fonderie.
Les deux nouveautés qu'elle présente sont : 1° tes cahiers d'école , sorte de petit livret usuel à mettre dans les mains des écoliers, et orné de fleurons et de vi-
gnettes, composés d'altributs et d'outils divers appartenant à une profession manuelle.
Indépendamment de la bonne exécution matérielle de ces petits sujets, il y a dans leur réunion et leur application à des livres jouniellement dans les mains des enfants, une idée heureuse, qui peut être féconde en bons résultats. Ces cahiers peuvent, en appelant l'attention de ces enfants sur des idées d'application sérieuse, contribuer à développer chez certains des germes d'heureuses dispositions naturelles.
L'autre nouveauté se compose d'un système dejilets de cuivre à combinaisons et de hauteurs différentes, calculées à deux fins, les uns pour donner aux tableaux leur forme, ce sont des filets ordinaires, les autres, plus bas, pour servir particulièrement à produire la réglure.
La différence de hauteur est assez considérable pour que la mise en train soit obligée d'aller chercher assez profondément ces derniers filets pour les faire venir.
C'est une idée simple et ingénieuse , qui peut avoir de bonnes applications, surtout à la condition d'une fabrication parfaite de toutes les parties du système.
M. CoNSTAMis (n° gaiô), fondeur à Nancy (France). — Encouragement à donner à un fondeur qui entre dans une voie nouvelle et différente de celle où sont ses confrères.
M. Constantin s'attache peu ou point au tirage bien venu des spécimens de caractères par lui exposés; il ne les présente que sous le rapport de leur durabilité, de leur dureté extraordinaire.
11 fournit à l'appui sur chaque feuille des attestations nombreuses de maîtres imprimeurs, qui témoignent éloquemment par des chiffres de l'excellent usage des caractères fournis par M. Constantin.
Il est de l'intérêt bien entendu de tous les imprimeurs de diriger leur attention sur ce coté de la question fonderie.
MM. OoMKEss, viN BicoES et Damsté (n° 268), fondeurs et imprimeurs à Groningue (Pays-Bas). — Spécimen varié, considérable et contenant toutes les nouveautés du jour.
Impressions soignées , dont quelques-unes en couleur bien traitées.
M. HcNGEn (n° 1174), à Berlin (Prusse). — Bonne maison, honorablement connue, et qui a exposé des caractères orientaux remarquables.
Mentions honorables.
M. Bertrand Loeuillet (n° 9980), fondeur à Paris ( France). — Maison ancienne et honorablement connue pour la bonté de ses produits.
M. KiMG (n° 1960), fondeur à Londres (Royaume- Uni). — Musique typographiée d'une très-bonne exécution et d'une fonte très-soignée.
Caractères fondus par procédés mécaniques et traités en matière très-résistante.
M. Pesneqciîi ( n° 682), fondeur à Ixelles-lès- Bruxelles (Belgique). — Etablissement considérable. Spécimen très-volumineux dans lequel il est difficile toutefois de désigner ce qui appartient à M. Pennequin personnellement.
M. Decaex (n° io4), stéréotypeur à Mexico (Mexique). — Exposition d'un certain nombre de cbchés très-bien venus, dont une grande pièce annonçant des moyens d'exécution assez complets.
Encouragement à donner à ces sortes d'établissements en pays lointain , où les diverses industries acces-
soires de la typographie sont rarement représentées convenablement.
FABRICANTS D'ENCRES
M. Lawson (n° 9 3 7 5) , à Paris (France ) . — M. Lawson a succédé à M. Lyons, le premier importateur sérieux en France de la labrication anglaise.
Aujourd'hui cet étabhssement a pris un développement ; il est parvenu à réunirla fourniture d'une notable partie des encres employées par l'imprimerie typographique. ,
Il fabrique, avec un égal succès, les encres à journaux et celles de luxe ; il a des marchés de fournitures importantes avec les plus grands étabhssements de Paris; et l'opinion de ceux qui emploient journellement ses produits est unanime pour en faire l'éloge.
Médailles de a° classe.
MM. Lefbanc frères ( n° 3 1 1 5 ) , à Paris ( France ). — Bonne maison, bonne fabrication. Ses encres de couleur ont surtout de la réputation.
C'est dans son spécimen qu'on trouve le choix le plus varié et le plus satisfaisant des encres de couleurs employées en typographie.
M. LoRiLLEix (n° 3iao), à Paris (France). — Fabricant d'encres , de rouleaux , et commerce d'ustensiles d'imprimerie.
Ancienne maison , ayant une fabrication considérable plutôt que remarquable par la qualité exceptionnelle.
Sa fabrique de rouleaux typographiques est la première de Paris ; elle a la fourniture d'un grand nombre de maisons, et des marchés avec les plus grands établissements. L'importance de cette maison est de notoriété publique.
Mention honorable.
M. Thiergarten, à Paris (France). — Bonne fabrication d'encres diverses, employées dans de bonnes maisons, et en particulier d'encres de couleur.
ÉDITEURS DE MUSIQUE
Médaille de t" classe.
M. SpiNA (n° 1713), à Vienne (Autriche). — Impression de musique supérieure, soit comme gravure et forme, soit comme régularité et tirage noir bien soutenu. En outre maison importante, et dont les publications sont remarquables.
Médaille de 2' classe.
MM. Heugel et C" (n° 9100), à Paris (France). — Produits e.xposés d'une bonne exécution matérielle dont un Album, en partie typographie et orné d'illustrations en lithocbroraie ; c'est relativement un ouvrage de luxe.
Au fond, les pubbcations de M. Heugel ont un mérite reconnu, et signale par MM. les membres du Jury de la XXMP classe, aux lumières de qui nous avons dû avoir recours, c'est celle de la bonne correction.
Mention lionorable.
M. Schonenberger (n° 9119), à Paris (France). — Publications nombreuses et de bonne exécution.
VINGT-SIMKME CLASSE.
Médaille d'honneur.
M. LE MlMSTKE DC CoMMEnCE { n" isS^), à Roilin (Prusse). — PnlilicJilimis ini|iorl-anlcs d'ouvrages «l'architeclure, dans lesquels la typograjjhie occupe une place assez restreinte.
L'ensemble est trè.s-ren!arqualde et paraît traité avec loul le luxe que compoilenl des pulilications oflirielles.
Médailles de a' classe.
\I. \ (NDoosELAERE (n° 683), à Gand (Belgique). — lu grand tableau, d'exécution difficile, en typographie, et tiré avec beaucoup de soin , sur peau de vélin , en encres rouge et noire.
C'est peu considérable^ mais corame travail de main d'ouvrier c'est remarquable.
M. José DE Castro (n° Sgi), à Lisbonne (Portugal).
— Travail typographique manuel indiquant une grande habileté comme ouvrier compositeur.
Cette habili'té remarquable est appliquée à une série d'ouvrages di' ville exposés dans un cahier, et ipii tous offrent une très-bonne exécution.
Ce travail peut être mis à coté de ce qu'il y a de mieux en travaux du même genre récompensés dans l'exposition française.
Mentions honorables.
M. CoLE(n° 1 957), stéréofypeur à Londres (Royaimie- IJni). — Restauration de vieilles planches de xylographie, entre autres de celles composant l'œuvre d'Albert Durer.
Il y a à signaler le mérite de ce travail , qui est plutôt artistique qu'industriel.
Institction DES Atecgles (n° a3o) à Amsterdam (Pays-Bas). — Impressions en relief pour les aveugles.
Plusieurs volumes de reliefs par repoussage , comme ce qui se fait en France, et bien exécutés.
PliLsieurs cartes géographicpies et autres objets pour l'enseignement, qui sont ri luaiipiables et ingénieux.
INVENTEURS BT APPLICATIONS d'iNVENTIONS.
M. SÔBENSEK (n°82), à Copenhague (Danemark).
— La grande médaille d'honneur ici proposée pour M. Sorensen n'a pas été voliV dans le 7' groupe, parce que pareille distinction lui avait été décernée par une autre classe.
InsIrnnienI dit compositeur-dvtirihulcur.
Invention nelle dont f idée fondamentale est la réunion, dans une .seule petite machine», des deux opérations pralicpiées aujourd'hui siparc'uient à la main par les ouvriers compositeurs typographes , à savoir : la levée de la Ifllre et In disirihulion.
La machine de M. Sorensen n'otfre aucun des inconvénients signalés dans les compositeui's mécaniipios inventés avant lui et (pii sont restés hors d'usage jusipi'à ce jour.
A une célérité convenable elle joint une sûreté d'exi"cution très-grande, due à des procédés ingénieux et (pii tous témoignent des connaissances réellement pratiques de l'inventeur.
La construction peu dispendieuse île sa machine permettra d'en mettre facilement le prix à la portc-edu grand nond)re, et sa simplicité doit lui assurer une durée convenable.
Telle qu'elle est, elle répond aux différentes exigences (les opérations pour lesquelles elle est propo.sée, et, soas ce rapport , elle ne peut cpi' obtenir les suffrages des gens du mé'tier.
Dès ce moment elle est applicable à de certains travaux spéciaux, et il y a tout lieu de croire qu'elle pourra devenir susceptible d'être employée plus (ji'néralement.
M. .Sorensen est un simple ouvrier; il a fait lui-même et sa machine et l'outillage qui a servi à sa constniction.
Il se présente, en outre, dans la condition la plus favorable pour un inventeur. .Son composileur-dislrihutfur n'est plus seulement à l'état thé'oricpie ou il'essai ; il est einplové exrlu.sivement , depuis deux ans, pour la composition (f un grand journal à (Copenhague : le ¥œdreland.
Le Jury a pensé, à l'unanimité, que M. Sorensen était, sous tous les rapports, digne de jouir dubéné>fice de l'article du décret relatif à la grande mi'ilaille «l'honneur, et, à ce titre, il a proposé de lui décerner cette récompense. (Voir VI' classe, p. 33i.)
Médailles de 1 " classe.
M. Aristide Dermame (n° gaSS), ouvrier imprimeur à Paris (France). — M. Derniame est ouvrier imprimeur, conducteur de mécanique, et, de notoriété publique, inventeur, dès 1 830, du .système démise en train suivi aujourd'hui dans presque toutes les imprimeries où se fait , avec le plus de succàs, le tirage des vignettes sur les mécanicpu'S.
C'est lui qui eut , en 1 838 , l'idée première des machines en blanc, (pii sont les meilleures et les jibis généralement enq)lovi'es pourles tirages d'ouvrages de luxe. Ce sont ces presses que Jl. Diitartre a perfectionnées et amenées à une si grande pri''risioii.
Les nombreux ouvrages <'xposés par M. Aristide Derniame ont un doidde mérite que l'on ne siuirait trop appn'cicr; ils ont été' exécutés à une époque où aucune imprimerie non faisait de pareils; et aujourd'hui, quand on les met en regard des travaux sortis des meilleures maisons, ils supportent la conq)araison et (piebpiefois ont la supériorité sous certains rapports ; le noir des encres , par exemple.
Ces tirages ont subi l'épreuve du temps; la beauté et la conservation des encres sont d'autant jilus à signaler, que ces cpialités exceptionnelles sont en partie le résultat de perfectionnements appartenant ;i M. Aristide Derniame.
I ne considération que nous devons présenter comme très-importante, c'est que .M. Aristide, homme lal«)rieux, moral et plein d'un vrai désintéres.sement d'artiste, est aujotud'hui , après vingt anni'es de travaux (]ui ont suivi ses premières inventions ajipliquées par tout le monde, demeun'' .simple ouvrier, et arrivé à un âge où les forces ne lui |)erniellront peut-être pas longtemps de continuiriles travaux fatigants.
,M. Aristide Derniame mériterait une honcu-ahie retraite active dans quehpiegrand établis-sement typographique, où son ïèle et son intelligence praticpu- ne manqueraient pas de rendre de ri-els et importants services.
M. CoRLEKCE (n° 936'i), gahanoplastie, à Paris (France). — M. Coldence e.sl le premier qui, ;"i Paris.
ait appliqué effectivement la galvanoplastie d'abord à la typographie, puis à d'antres industries.
Ses titres à la priorité pratique sont constatés; ils sont antérieurs de six ans à 1 Exposition universelle de Londres.
M. Coblence était simple ouvrier compositeur dans une imprimerie de Paris.
lia aujourd'luii des relations commerciales non sans importance.
Le désintéressement exagéré de M. Coblence égale son intelligence; il communique, sans hésiter, tous ses procédés à des confrères, à des concurrents que des ouvriers formés par lui contribuent chaque jour à instruire.
Les notes et les renseignements qui constatentles différents titres de M. Coblence ont passé sous les yeux du Jury; ils émanent des sources les plus honorables.
MM. Ad. Delcambre et C" (n° 7762), à Paris France). — Différents modèles de machines typographiques pour la composition, la distribution, etc. , etc.
La sensation qu'ont justement produite ces instruments, lors de leur apparition dans les expositions précédentes de l'industrie, ne permet pas de les passer sous silence, malgré le manque de mise en application qu'on peut leur reprocher.
Ces machines sont élégantes et d'une construction ingénieuse. (Voir VT classe , p. 3 1 0. )
Médailles de 2' classe.
M. Di'MONT (n'QoSg), à Paris (France). — Sléréotypie galvanoplaslique. — • Zincograpbio et atelier de gravure sur bois.
Les proci'dés de AI. Dumont sont variés et uu peu différents de ceux de ses confrères; la zincographie n'est pas sa partie la plus importante. C'est la reproduction galvanique des planches de cuivre pour la tailledouce, puis de celles d'acier par un moulage en plomb doux obleiui par pression ; ceci est nouveau et a i)esoin d'être sanctionné par un plus long usage.
Il a aussi un procédé d'impression naturelle qui diffère des moyens employés par MM. Coblence, Petin et par l'Inijirimerie inqjériaie de Vienne.
L'i'talilissement de M. Dumont est important; il comprend la fabrication des clichés galvaniques en cuivre , et surtout un atelier considérable de gravure sur bois.
M. GiLLOT (n° gogS), à Paris (France). Paniconographie. — M. Gillot, à l'aide de procédés à lui particulière et très-iiigénieux, dont le report est le point de départ, produit dos reliefs tvpographiipies sur zinc.
Ces reliefs offrent à l'impression des ri'sidtals un peu secs, mais, pour des éditions courantes, pour des ouvrages traités au point de vue commercial, on peut faire des appHcations avantageuses de la paniconographie.
L'établissement de M. Gillot date de i85o et mérite des encouragements.
M. TiBTExsTEiN ( u" gi 2 1 ), à Paris ( France). — Il est le fondateur d'un établissement spécial pour la musique typographiée.
La très-remarquable ex('Cution des ouvrages qui lui sont confiés tient à son habileté et aux soins persimnels qu'il y consacre; il surmonte avec beaucoup d'intelli-
gence les nombreuses petites difficultés inhérentes à cette sorte de fabrication.
M. BoiLDiEu ( 11° i443), à Paris (France), mécanicien. Ustensiles d'imprimerie. — Inventions nombreuses et très-ingénieuses, se rapportant toutes à l'outillage de l'imprimerie dans ses dillV'renles applications, soit de la presse, soit des travaux du compositeur.
Les divers produits de il. Boildieu sont en usage aujourd'hui dans les meilleures maisons, et c'est cheï lui ([ue peuvent se laire confectionner le mieux les tra ■ vaux de serrurerie dilTicnltueux et qui exigent résistance et précision , par exemple les châssis à feuillures.
11 justifie parfaitement son titre de mécanicien, spécialement pour la typographie.
.M. bocDREArx (n° g9o8), à Paris (France). — Galvanoplastie à l'état d'application pratique, pour de bonnes maisons et des ouvrages importants.
En particuher, à des cartes géographiques en reliel pour tirages typographiques.
M. MicBEL (n° g28g), à Paris (France). — M. Michel fait de la galvanoplastie ordinaire, appli- (juée exclusivement à la typographie pour texte et vignettes.
11 travaille pour de bonnes maisons.
C'est lui , qui pendant un certain nombre d'années, a fait des clichés en bitume d'un fort lion usage, mais que différents défauts ont lini par inellre à peu près hors de pratique.
Mention pour mémoire.
M. Deiirieï jeune (n° g255),à Paris (France). — Inventeur de griffes inreniontables très -solides, auxquelles il vient d'apporter un perfectionnement en ajoutant une petite pièce d'un usage facile, et qui dispense de dégarnir pour enlever les clichi'S.
Petit modèle très-ingénieux et surtout très-simple d'une pre.sse pour impression en couleur.
On peut ajouter que M. Derriey fabrique pour un grand nombre d'imprimeurs des blocs mobiles systémaliipies dits omnibus, à l'aide desquels on peut avec économie imposerions les formats. ( Voir VI' classe, p. 339.)
Mentions honorables.
.M. Petin (n° 9993), à Paris (France), stéréotypeur au papier exclusivement. — Quelques petites inventions, indépendamment de la bonne quahté de ses produits ordinaires.
Par exemple : des griffes mixtes dites inreniontables ;
Des essais de fonds inimitables et peu dispendieux;
Un appareil dit machine-séchoir, pour hâter le séchage et le dressage des flans ayant l'empreinte;
Enfin un essai d'impression naturelle par un procédé simple.
Le produit de cette dernière invention , examiné par le Jury, a été trouvé satisfaisant.
M. Cardon (n° i3g3), à Troyes (France). — Invention très-importante, mais encore à l'état d'imperfection en ce moment.
Nouvelle espèce de caractères typographiques en deux métaux, dont la ré'union est produite par la force de compression. Le corps de la lettre est en matière ordinaire; l'œil est en cuivre.
11 y a là idée à encourager, et résultat obtenu, puisque l'adhérence des deux métaux est satisfaisante.
La machine qui a produit ces caractères est impar-
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faite. M. Cardon n'est pas m(5canicien ; il s'est à peu près ruiné pour la ronstruir»'.
M. Cardon est un anrii'u oITiripr de l'Empire, di'coré de cette époque et lionimo honorable sous tous les rapports, ainsi qu'il résulte de renseignements pris auprès de personnes notables de Troyes.
Le Jury, en présence de la position personnelle do M. Cardon et du mérite de son invention, le recommande d'une manière toute particulière , en émettant le vœu qu'U soit mis à même de parfaire son œuvre.
M. BnEiTEssiEi!» (n° 1889), à Paris (France), proie d'imprimerie. — Auteur d'nn petit ontil tvpOf;rapbique destiné à faciliter aux ouvriers compositeurs la confection des tableaux et ouvrages de ville.
Il faut encourager les ouvriers qui cherchent et trouvent des perfectionnements, même quand ces inventions ne s'appli(]uent qu'à des détails de métier non d'une grande importance.
M. BorniiLLARD (n° 20.31 ), à Paris (France). — Commencement d'application d'un procédé (dit procédé Popineau) pour la création de reliefs typographiques qui présentent une certaine netteté, et paraissent susceptibles d'être employés pour des usages commerciaux plutôt que pour des vignettes et des objets d'art.
M. SiRRAssE (n° 9801 ), à Paris (France). — Essais de caractères typographiques mixtes, obtenus au moyen de la galvanoplastie et de quelques procédés divers.
L'amélioration des caractères d'imprimerie est une chose si importante, qu'on doit encourager les essais même imparlails.
On doit ajouter que M. Sirrasse est un ouvrier compositeur, qui emploie dans un but d'utilité le peu de loisirs que lui laissent ses travaux.
GRAVEURS SDR BOIS.
Mention pour mémoire.
Une grande médadle d'honneur a été accordée par la 1" section de la XXVI' classe, à la Chambre de Commerce de Paris, pour le groupe des dessinateurs in<lustriels, dont les compositions alimentent diverses branrbi's de l'industrie. Les graveurs sur bois sont compris dans cette récompense collective; aussi la pressente citation n'esl-elle qu'un rappel de la part spéciale (pii revient à ces é'ininenls artistes.
L'ensendde des nombri'uses illustrations typographiques exposées ollie un é'tat de perfection réelle de celle industrie artistique, nouvelle en France, et qui se nianif'ste par di- nombreuses pubhcalions des plus remari|uables, telles que :
Ulltstoin' des peiittres , Vhmtntion de Jp&ux-Chrxst j les GaUries jiithlujHes du l'Ewupc, les l'Muresques , Xllluatration, et de nombreux ouvrages scientifiques et industriels.
Cet ensemble pressente aujourd'hui une "perfection tout à fait exceplionnelli^ due à l'art et au goùt.T!
On doit ajouter que, il y a 3o ans, la gravuri' artistique sur bois était à peu près nulle en France; que l'AngletiTre seule avait le privilège di' quelcpies talents peu nombreux, et qu'aujourd'hui la France est parvenue à se placer au premier rang.
En présence des récompenses attribuées à la tvpographiepourses nombreuses et belles |iublicationsillustrées, il y aurait manque de justice à ne pas accorder une
récompense exceptionnelle à des artistes dont les talents ont contribué pour une si grande part aux succès obtenus.
.Médailles de 1" classe.
M. Best (n" 9078), graveur à Paris (France). — M. Best est déjà classé parmi les imprimeurs, où il occupe une place distinguée.
Comme graveur, ses titres sont nombreux et de diverses espèces. 11 est en quelque sorte le Nestor de la gravure typogra[)hi(pie française , à l'origine de laquelle il a pris une part importante, en association avec MM. Andrew et Leioir.
Ces trois noms ont été pendant longtemps les seuls signés au bas des bois remarquables comme art , Kvrés à l'impression.
Aujourd'hui M. Best est resté à la tète d'une des plus importantes publications pittoresques, à laquelle il a su mnserver son c^iciiet artisti(|ue, tant par son talent que par le rare discernement avec leipiel il a su former un personnel qui concourt avec lui à l'exécution du Magasin.
De nombreux jeunes artistes ont commencé sous sa direction , et lui doivent les succès ipi'ils ont obtenus depuis. Tous reconnaissent et son mérite et l'extrême honorabilité de son caractère.
Une longue carrière artistique, couronnée par la création d'un établissement industriel important et spécial pour le beau tirage des vignettes, donne à M. Besl des droits réels à la récompense pour laciuelle le Jury le présente.
M. DrjABDiN (11° 9088), graveur à Paris (France).
— Graveur d'une habileté peu commune, et, sous certains rapports, hors ligne.
Non-seulement il exécute parfaitement et d'une manière supérieure tons les travaux (U-dinaires de la gravure sur bois , mais il a introduit dans cet art des effets nouveaux, de vrais tours de force, en n'produis;int les entre-tailles et le |)oiiitillé de la gravure en tiiille-douce.
Il est le seul (pii ail osé entraîner sou art dans cette route, où il a obtenu des succès constatés, entre autres dans Vllistotre des peintres.
M. Dujardin a , eu outre, une. spécialité dans laquelle il est sans égal , la gravure des ligures d'appareils .scientifi([ues pour les ouvrages de chimie, de physi(|ue, de mécauiipie et d'astronomie.
C'est lui (pii a gravé les bois des ]>reniiers ouvrages de luxe en ce genre, publiés par .M.M. Victor Masson et Langlois.
M. Dujardin a formé de nombreux élèves, qui font honneur à leur maître.
M. GisMAS (11° 9099), graveur à Paris (France).
— Un de nos meilleurs graveurs.
Ses travaux .sont exécutés avec un soin et une délicatesse extrêmes.
Les échantillons (pi'il a exposés, et appartenant au Mttj^asin pittoresque, à l'ouvrage de M. Maine, à V Histoire des peintres , prouvent la varié't('' de son talent ; la figure, le paysage, l'architecture et Phistoire naturelle y sont traiti's avec la même perlection.
iLa coupe de son burin est très-remarquable, et c'est l'excès de celle qualité ipù dciiuii' qm^lquefois un peu de sécheresse à ses gravures. Mais ce lé'ger dé'faut est racheté par des <pialités éminenles; l'effet, le sentiment du dessin sont toujours fidèlement conservés.:!
M. Carbohneai (n" 9070), à Paris (France). —
Artiste modeste et consciencieux, dont le principal mérite est la consenation parfaite des dessins qui lui sont confiés. lia, en outre , du sentiment et de la couleur.
Travaux considérables pour YHistoire des peintres et ta Touraine de M. Mame.
M. PoNTEKiEB (n° 91 13), à Paris (France). — Les épreuves exposées par M. Pontenier sont remarquables , sans toutefois pouvoir être mises à coté de celles de nos premiers artistes.
Il a des travaux considérables dans toutes les principales publications citées dans le grand concours de cette année. Son nom se retrouve, en outre, dans un grand nombre de beaux ouvrages pittoresques, publiés par les principaux éditeurs de Paris.
M. Flegel (n° 91), à Leipsig (Saxe royale). — Exposition d'un certain nombre de vignettes , dont quelques-unes sont remarquables.
Il y a indice de vrai talent , et cet artiste mérite d'être cité avec cbstinction pour ses travaux , quelque peu considérables qu'ils soient comme quantité.
M. Edodabd Kretzscbmae (n° 92), à Leipsig (Saxe royale). — Cet artiste a exposé principalement de grandes plancbes d'une expression vigoureuse, sinon toujours bien réussies.
Il y a cependant de certaines parties très-remarquables, et l'ensemble mérite une citation distinguée.
Médailles de a" classe.
M. Salle (n° 91 17), à Paris (France). — Un des plus anciens graveurs.
Homme de talent et dont les nombreux travaux ont rendu des services réels , principalement dans la spécialité des figures de science.
La sûreté et la rapidité de son exécution doivent être citées.
M. Lacoste (n° go8o), à Paris (France). — Trèsancien graveur-artiste.
Il fut, pendant de longues années, le seul qui mît du dessin correct et de la forme dans les nombreux bois à polytypage, qui constituaient la gravure typograpbique de l'époque.
M. Lacoste a continué son genre spécial en se tenant à la hauteur des perfectionnements matériels qu'a éprouvés la gravure sur bois.
Mention pour mémoire.
M.Ddmost (n° 9089), à Paris (France). — Comme graveur sur bois, M. Dumoiil a des travaux considérables à Paris et dans toute la France.
Sa manière est large , ce qui , parfois , nuit à la fidélité de reproduction du dessin. Mais il a un mérite réel, dont cependant on augurait mieux lors de ses débuts. (Voir plus baut.)
COOPERATEURS.
Médailles de 1" classe.
M. Derenémesnil , à Paris (France). — M. Derenémesnil remplit, à l'Imprimerie impériale, les fonctions d'inspecteur des travaux.
C'est lui qui est cbargé d'inspecter tous les services actifs de cet immense établissement et d'assurer la parfaite exécution de tous les travaux.
Ces attributions nombreuses et importantes sont
parfaitement remplies par M. Derenémesnil , qui est recommandé particubèrement par M. le Directeur de cet établissement impérial. Le Jury le recommande pour une distinction bonorifique.
M. H. Focrsieb, à Tours (France). — M. Fournier est directeur des travaux typographiques de M. Marne. Il est élève de MM. Firmin Didot, chez qui il a été prote pendant plusieurs années.
Pendant vingt ans M. Fournier a été maître imprimeur à Paris, où il avait su conquérir, comme typographe, une position très-remarquable.
C'est de ses presses que sont sortis les premiers tirages de vignettes, et c'est par lui qu'a été mise en œuvre la première mécanique pour ces sortes d'ouvrages.
L'influence de la direction de M. Fournier sur les travaux typographiques exécutés à Tours, dans la maison de M. Mame, est généralement reconnue, et M. Mame s'empresse de réclamer pour lui une récompense qu'il s'estimerait très-heureux de contribuer à lui faire obtenir.
Par toutes ces importantes et sérieuses considérations, le Jury de la XXVI' classe recommande M. Fournier pour une récompense honorifique.
M. THÉOTisTELEFÈTBE,à Paris ( France). — M.Théotiste Lefèvre, ouvrier compositeur, travaillant depuis longues années dans la maison de MM. Didot, et homme d'une moralité et d'une conduite remarquables.
M. Théotiste Lefèvre est auteur d'un Guide pratique du compositeur d'imprimerie, qui, sous le double rapport du fond et de la forme, est une œuvre extrêmement remarqualile.
On ne saurait trop encourager un ouvrier qui consacre ses loisirs à écrire un bon ouvrage pour l'instruction de ses camarades, et qui, joignant comme exemple son talent de praticien , parvient à faire un petit chef-d'œuvre de typographie digne de porter le nom de M. Didot.
Nous ne croyons pouvoir mieux faire que de citer une appréciation de cet ouvrage qui nous est parvenue: elle est due à un des maîtres imprimeurs de Paris, qui fait ressortir, en très-bons termes, la nature du mérite de M. Théotiste Lefèvre :
f .MM. Fimiin Didot ont imprimé le Guide pratique <xdu compositeur d'imprimer'ie. Ce livre a été écrit et f composé par M. Théotiste Lefèvre, compositeur lypo- B graphe. Cela est écrit simplement, sans prétention, rpar un ouvrier qui a les meilleures traditions et qui f décrit parfaitement toutes les phases du compositeur, «qu'il prend à l'apprentissage et qu'il conduit aux fonc- T» tiens les plus dilficiles. Je ne crains pas de vous assu- "rer que c'est Vouvi-age le plus complet sur la matière, "et qu'il est exécuté typographiquement de main de " maître. 1
MM. Karl Girardet, Carassok, François, Lavoi- GSAT, dessinateurs sur bois, à Paris (France). — Pour le remarquable talent qu'ils ont déployé dans cette branche de l'art appliqué à la typographie, et pour les services rendus à cette industrie.
M. Taxis, à Paris (France). — M. Firmin Didot recommande M. Taxis, correcteur depuis trente ans dans son imprimerie, et ayant comme tel contribué à la perfection universellement reconnue des nombreux ouvrages grecs et latins pubbés par cette maison.
Le Jury de la XXVP classe , s'associant à la pensée de M. Didot, et en décernant une récompense élevée au mérite de M. Taxis, désire honorer la modeste profes-
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sioii dp correcteur tvpop^plie, dont les utiles et p<'iiibles travaux ont passé inapcirçiis dans toutes les expositions précédentes.
M. WonniNo, à Vienne (Autriche). — Recommandé par l"Ini[)riinerie impériale d'Aulriclie, comme artiste très-tlistincué, et dont les services ont été des plus utiles à rimprinierie impériale pour l'application des divers procédés et inventions qui y ont été introduits, et notamment en ce (jiii concerne l'impression naturelle.
Médailles de 2' classe.
.M. Th.-M.-A. Bailleol, à Paris (France-). — M. Mallet-Bachelier recommande M. Bailleul, son coopérateur principal, comme le directeur intelligent des nombreux travaux scientifiques qui s'exécutent dans la maison Ijaclielier.
Al. Bailleul a île nombreux titres à une récompense; ils ont ('té déjà reconnus dans des concours antérieurs.
En 1869, il obli'iiail une médaille d'argent, pour ses beaux spécimens de formules algé'briqiies, et en outre comme reprc'Sentant des proli'S de l'imprimerie parisienne, titre à lui cimfé'ré par le sullrage de ses pairs, qui l'ont élu et maintenu pré'sideni de leur société.
M. GiBABD, à Paris (France). — Contre-maitre des presses à bras. Recommandé par rinq)rimerie impiiriale di- France.
M. PÉiiiN, à Paris (France). — Conlre-mailre mécanicien , recommandé par l'Imprimerie impériale de
M. Joseph Wistehsingeb, à Paris (France). — Conducteur de mécaniques, trés-haliile metteur en train pour les vignelles, el dont le talent est appré'cié aussi bien par M. Clave i|ue par les artistes dont il tire les ouiiages. Reccunmaudé par \l. Claye.
M. An. DrvAL, à Tours ( France). — Conducteur de mécani(pies, metteur en train très-liabile. RiTommandé par M. Manie.
M. Hdbeht, à Paris (France). — Conducteur, metleur en Irain de VlUusIration, qui se tin- à un nombre considé'rahle, et demande une exécution très-pi-ompte, pour la([uelle il faut un talent particulier. Recommandé par- \IM. Diddl frères.
M. l'EssLER, à Paris (France), conducteur de nombreuses machines , dont la direction a tant d'iuq)orlance ilans un grand é'Iablissement, Recommandé par \1 M. Dlilot frères.
M. PiiLiN Pbeioos, à Tours (France), (piaranlesix ans de service, proie ou contre-maitre exerçant une heureuse inlluence par la bonne direction des travaux. Recomman<lé par \I. .Mame.
M. Bbaset. à Paris ( France), proie ou contre-maitre dirigeant les diverses parties de la maison si considérable de il. Paul Dupont, recouuuandé par M. Paul Dupont.
M. MAnÉciiAi., à Paris ( France) , coui|)iisileur habile, esjirit inveulil. Recouuuandé' par \l. Paul Dupont.
.M. MorLiNEr. à Paris ( Franie), pour travaux manuels de composiliciu tout à fait hors ligne, et dont les résultats, mis à l'Kvposition, dépassent tout ce que riialiileté , déjà célèbre des compositeurs parisiens , avait produit de plus parfait.
Si l'application usuelle, pialiipie, de semblables travaux, n'est pas couipli'ienieni demoiiln'e, on ne peiil cependant s'empêcher de leur reconnaiire une utilité
réelle , sons le point de \ ne professionnel. Ils remplis,senl le rôle des chefs-d'œu>re usités en certaine* professions, et dont le but est, tout en prouvant la rapacité de ceux qui les exécutent, d'exciter l'émulation elles efforts des bons ouvriers qui ont l'amour de leur état.
Le Jury a cru devoir, à ce titre, rlé'cerni'r ime récompense élevée. Recommandé par M. Paul Dupont.
M. Alphonse Seicneiiiï, à Paris ( France), conducleiu- lie mécanique, melleuren Irain très-habile, charge du Mairasin pUU)n's(jite. Recommandé par .M. Best,
.M. .MoLL, à Paris (France), conducteur de mécanique, metteur en train très-habile, charjjé du Magasin pittoresque. Recommandé par M. Best.
M. Walbert, à Paris (France), metteur en train très-habile, chargé de la continuation de l'Histoire lUi Peintres. Recommandé par M. Bénaril.
M. Emile Bctais, à Saint-Quentin ( Fiance j, quarante-trois ans de .service, et faisant partie du conseil des prud'hommes. Recommandé par M. Moiiri'au.
M. \iNCENT,à Bruxelles (Belgique), recommandé par M. Hayer pour ses longs services. Entré tout jeune dans la maison , complètement illettrée et devenu correcteur habile et instruit, au point de donner des mémoires à l'Aciidémie de Bruxelles, sur certaines parties de l'histoire naturelle.
Auteur d'un pelit ouvrage sur la typographie; de plus, marié et élevant parfaitement une nombreuse famille. Inutile d'ajouter moralité parfaite.
M. EiG.-JosEPii Chauvi?!, compositeur dans l'atelier oriental de rimjirimerie impi'riale, Paris ( France).
M. Fn. Debriev, chef d'atelier à la fonderie en caractères chez M. Pion, à Paris (France).
M. Ab. (jbcmmel, chef d'atcher des presses mécaniques chez .M. Pion, Paris.
M. Arc. Plon, chef d'alelier chez M. Pion.
M. Ch. IssiNGEn, chef d'alelier des presses à braf et des impressions en couleur chez M. Pion, à Paris ( France).
Mention pour mémoire.
M. Victor Dermaue, à Paris (France), Ijon conducteur de inécaiiii|ue. Esprit inventif, inanifesti' sous diverses formes, entre autres par un modèle de pres,se à |)laline, dont une, ex|)osée dans l'Annexe, sous le nom de M. Coisne, mé'canicien, a é'Ié soumise au jugement de la \P classe. Recommandé par M. Paul Dupont. ( \ oir plus haut.)
Mentions honorables.
M. ÏVap. Leioiibseau, chef d'atelier chez M. Pion.
M. Raeni, à Paris (France), ouvi-ier imprimeur à la presse pour les tirages eu couleur, reconunandé par l'Imprimerie impériale de France.
.M. Lehc , à Paris ( France) , ouvrier imprimeur à la (iresse pour les lirages en couleur, recommandé par riniprimerie impériale de France.
M. .\ncel , à Paris (France), ouvrier imprimeur pour les tirages en noir, recommandé par l'Inijirimerie impériale île Franct».
M. (jouBos, à Paris (France), ouvrier imprimeur pour les tirages en noir, recommandé par l'Imprimerie impériale de France.
M. Febbt, à Paris (France), fondeur. Services rendus dans les opé'ialions éleclrolvpiques ri'Ialives à la produclioii des planches de coloriage. Recommande par l'Inijirimerie impériale de France.
M. Vaté, à Paris (Franco), oiivrior mécanicien, rocomniandi' par M. Paul Dnpiint.
M. HuGUET, à Paris (France), ouvrier mécanicien, recommandé par M. Paul Dupont.
M. Cari.ieb , à Paris (France) , conducteur dos presses lithographiques, recommandé |)ar M. Paul Dupont.
M. Ch APPEL, à Paris (France), écrivain lithographe, employé à la reproduction des chartes et diplômes des siècles passés, recommandé par M. Paid Dupont.
M. Di REAi' , à Paris ( France ) , écrivain lithographe , employé à la reproduction des chartes et diplômes des .siècles passés, recommandé par M. Paul Dupont.
.M. TiiinAULT, à Paris (France), ouvrier relieur. Mérite de procédés et perfectionnements. Recommandé par M. Paul Dupont.
M. DoBFEUiL, à Paris (France) , correcteur et metteur en pages. Bons services. Recommandé par M. liost.
M. Joss, à Troyes ( France) , rocoumiandé par M. Cardon. — Ouvrier mécanicien ayant contrihiu- gratuitement à aider M. Cardon dans la construction de sa machine typogène.
M. H. Cdaussemiche, à Tours ( France), recommandé par M. Mame. — Compositeur. Excellent ouvrier.
M. Lebon , à Bruxelles (Bolgi(pie), recommandé par M. Jamar. — Longs services et moralité.
M. Joss Desmedt, à Shaerhach (Belgique), recommandé par M. (rroHze. — Mêmes motifs.
M. Haime, à Gand (Belgique), recommandé par M. Vandooselaere. — Mêmes motifs.
M. Denis Astoise, à Namur ( Belgique), rocomnianrié par M. Vesmael Legros. — Mêmes motifs.
M. Jacques Falcosi , prote , recommandé pai' M. (]erchini, à \enise (Autriche). — Homme intelligent, actif, servant d'exemple à ses camarades.
M. Amoine Perini, typographe, recommandé par M. Ponti , de Venise ( Autriche). — Perfection de travail; hons services.
M. Joseph Coes , typographe, recommandé par M. Ponti, de Venise (Autriche). — Mémos motifs.
M. Ji'LEs Babaciet, proie, recommandé par M"" Bouchard-Huzard , de Paris ( France). — Longs et bons services comme ou\ rier et comme prote.
M. REMQrET, rapporteur.
CALLIGRAPHIE
Considéralions générales.
.Si, dans l'usage ordinaire de la vie, l'i'criture n'a d'autre objet que de transmettre la pensée ou d'en conserver le souvenir, il est des circonstances où elle a liesoin de se présenter avec plus d'apparat et de déployer même une certaine richesse d'ornementation, témoignage de respect pour le texte qu'elle transcrit ou pour la personne à ipii elle s'adresse.
C'est alors qu'elle reçoit le nom de calligraphie , et qn'elle devient un art prenant place sou\ent à côté du dessin et de la peinture.
Tous les peuples ont ou leur calligraphie, mais c'est surtout dans la transcription de leurs livres sacrés qu'ils se sont plu à déployer tout l'art de la belle écriture et tout le luxe des ornenieuls. Comparez l'écriture courante des écrivains du moyen âge avec les copies de la Bible ou des livres religieux ; mettez en regard l'indéchiffrable grimoire des scribes arabes avec les manuscrits du Coran, et vous reconnaîtrez à l'élégance des caractères
et à la richesse des ornements, que c'est au sentiment religieux et au respect que sont dus les premiers chefsd'œuvre de la calligraphie en Europe comme dans l'Orient.
Les monuments calligraphiques de l'antiquité que le temps a épargnés sont également empreints du sentiment de respect, soit pour la divinité, .soit pour les morts, soit pour les souverains ou les grands hommes. Ce sont en générai des inscriptions religieuses, lunnilaircs ou triomphales. Los caractères tracés sur les vases étrusques ont également rapport presque partout à la mythologie ou à l'histoire héroïque.
Sans prétendre tracer ici l'histoire de l'écriture . nous ne pouvons nous dispenser de rappeler que, dans l'enfance des sociétés, elle ne fut d'abord qu'un dessin ou une peinture imparfaite des objets ou des actions dont il s'agissait do conserver la mémoire ; c'est ce qu'on peut reconnaître dans les pointures dont se composent les hvres des anciens Mexicains; c'est ce qu'on peut remarquer aussi dans la forme des caractères chinois qui ne sont en effet que le dessin linéaire d'objets matériels reconnaissablos encore malgré leur déformation. Ailleurs, comme chez les Egyptiens, le symbole remplaça la peinture directe de l'objet; plus tard, les sons de la parole furent mnémonisés par la repri'sentation do choses dont les noms reproduisaient les sons qu'on voulait rappeler; et ce ne lut qu'à une époque plus avancée de la civilisation, iju'on eut l'heureuse pensée de rattacher à des figures de convention , telles que les syllabes et les lettres, le souvenir des sons et dos articulations de la parole.
C'est donc en réalité au dessin et à la pointure que l'écriture doit sa naissance, comme, de leur côté, le dessin et la peinture sont dus au besoin de conserver le souvenir des faits ou de transmettre des .sentiments ou des pensées.
A quelques exceptions près, les écritures des peuples civilisés sont ou syllabicjues ou alphabétiques. Toutes les écritures syllabiques ou alphabétiipies connues aujourd'hui se peuvent classer eu trois branches distinctes, ditïérant entre elles comme les mœurs et le génie des peuples qui en font usage ; i° les unes se tracent de gaucho à droite, ce sont celles de l'Europe occidentale; 9° les autres marchent de droite à gauche comme l'écriture des Hébreux, des Arabes et des difl'érents peuples de la race si'initique : 3° les troisièmes se lisent de haut on bas ainsi que nous le vovous chez les Chinois, les Japonais, les Mandchous, les Tibétains, etc.
L'Exposition uuiversolle a offert de beaux spécimens de ces divers systèuios; mais c'est naturellement la calligraphie européenne qui s'y est trouvée la plus richement représentée. Elle a mis sous les yeux du Jury de belles imitations d'écritures anciennes et quelques exemples modernes. Malhoureusemenl, nous avons été obligés do constater, non sans regret, que, sous rinllueuce des méthodes dites anglaises ou américaines', l'écriture de tous les peuples s'est uniformisée, et aujourd'hui les nationalités de la plume s'effacent chaque jour, comme tendent à s'ell'acor partout les nationalités si pittoresques du costume. Bientôt, si le bon goût no s'y oppose, les formes pleines et sévères de nos belles écritures de bureau, dont le xvii' siècle nous a légué do si admirables pages, seront remplacées par la maigreur phtliisiqiie et le monotonie do l'anglaise.
Toutes nos écritures européennes dérivent de celles des Romains, qui avaient reçu eux-mêmes leurs lettres
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(ios Grecs, lorsque ceui-ci étaient di'jà arrivés à un haut degré de civilisation. Il ne nous esl panenu aucun vestige de l'écriture cursivc des Romains, antérieurement à la chute de la Iiipuljli(iue; mais la pierre et l'airain , la liri(pie et l'argile, nous ont conservé sur les monuments, sur les nii''dailles,sur les armes et sur divers ustensiles de la vie privée, la forme des lettres tracées à main posée, (le n'est guère que du iii* ou du IV* siècle de l'ère cliri'lienne, que le temps a épargné quelques livres manuscrits et quelques rescrits impé'riaux , qui nous permettent de juger de l'écriture latine ; on y reconnaît que les Romains avaient quatre sortes d'écritures : celle des monuments, celle des livres, celle des actes émanés de l'autorité et celle de la vie privée. Les caractères qu'on trouve sur les monuments sont généralement des capitales; les livres étaient écrits soit en lettres capitales , soit en lettres onciales, qui ne différaient, en réalité, des premières que par des formes plus arrondies et par de légers changements destinés à en rendre le tracé plus facile et moins lent. Quant aux écritures des rescrits et autres actes pulilirs, les caractères en étaient tellement liés et entrelacés, ils présentaient des formes si dilTérentes de celles des lettres employées dans les livres, qu'ils semhlent, au premier coup d'œil, ne point appartenir à ral[iliahet latin. Pour l'écriture de la vie j)rivée, nous marnpions de monumenls, mais il est vraisemhlahle qu'elle élait celle des livres, sauf les altérations que pouvait y produire la rapidité et l'inapplicalion habituelles dans les écritures cursives. Celte opinion semhie d'autant plus probable, que Qiiintilien conseille, pour l'enseignement de l'écriture aux enfants, l'usage de tablettes de cuivre où des lettres modèles étaient gravées en creux , pour que la main des enfants, en suivant, avec la pointe du style, les contours de ces lettres, prit l'habitude de bien former les caractères.
La forme des capitales et des onciales, telle qu'elle était au iv° siècle, épocpie des plus anciens manuscrits latins qui soient parvenus jusqu'à nous, se maintint assez pure jusqu'au m"; c'est d'elle que dériva la minuscule laline. (Juant aux diplômes, ils avaient fini par devenir tellement indécliilfrables, que Charlemagne crut devoir ordonner, pour toutes les écritures, le retour aux tonnes pures des ly|>es romains. C'est cette réforme qui donna lieu à l'écriture désigoée en diplomatique sous le nom de Caroline,
Nous ne suivrons pas la forme des lellres latines dans les altérations successives, introduites parle goût des dillerenls peiqib'S qui ont adopté cet alphabet depuis le demeudireuienj de l'empire romain; aucune imilation n'ayant représenté à l'Exposition les écritures merovingieimes, anglo-saxonnes, londiardes, carolines et capétiennes, dont les noms rappellent les époques où elles furent <'n usage, nous ne nous y arrêterons pas, omis nous donnrrons un moment d'allenlion aux écritures improprement nommées gothi(pies, dont la mode send)le reprendre aujourd'hui avec h' goût du moyen âge.
Lorsque, au milieu du xvi° siècle, parurent les premières produci ions de l'admirable iuM'Ution de (lutenberg, toute l'Europe occidentale faisait usage, dijà de- Jinis longtemps, poiu' les monuments el pour les livres, decette forme decaractèresallongés,dont les jambages, termines à leurs exlrémilés par des brisures angulaires, ne se liaient entre eux cpie par les pointes de ces angles. Cette écriture, qui, bien exécutée, ne manque pas de
grâce, n'était pas née tout d'un coup: ses caractères distinclifs, la brisuri' et les angles, avaient des précédents, et l'écriture lond)ar(le brisée du x' siée le en offrait des exemples. La goll]i(pie, en les ado|)tant, en avait régularisé les formes et les proportions. Celait surlout en Allemagne el dans le nord de l'Europe (pie la longueur des jandiages et la forme anguleuse des brisures étaient plus cxagi'rc'es, comme on le voit par les inscriptions tombales et par les impressions de Gnttemberg, qui furent la copie fidèle des manuscrits que cet inventeur voulait reproduire'.
Mais, dans \v M idi, les caractères étaient moins longs , plus carrés et les angles plus adoucis -. Une troisième gothique, principalement usitée en France, élait issue de cette deuxième; moins large qu'elle, mais moins aiguë et moins longue que la première, elle n'avait pas la lettre S. à double panse que nous avons adoptée ; cette lettre y avait à peu près la forme de notre a italique; le/ et le s descendaient au-dessous di' la ligne, et l'ensemble de l'écriture se rapprochait beaucoup de l'ancienne minuscule romaine '. Les jolies Heures du xvi" siècle, écrites en Italie et en France, sont généralement de ce caractère.
Il importe donc aux calligraphes qui veulent employer dans leurs ouvrages les écritures gothiques de se bien rendre compte de ces différences , pour ne pas commeltre de ces mélanges monstrueux dont les imitateurs vulgaires des anciennes écritures ne se rendent que trop souvent coupables, et qui n'offensent pas moins le bon sens que le bon goût '.
Les trois espèces de gothique dont nous venons de parler n'étaient que des écritures à main posée, des caractères pour les monuments ou les livres, mais ta cur- .sive, qui a besoin d(' rapidité, ne leur ressemblait en nulle façon. En France, c'était une écriture vermiriilaire, une espèce de réseau de hgatures, rendues encore plus dilliciles à déchiffrer par des abréviations fri'quenles et soin eut arbitraires. On peut en avoir quelque idée par les anciens caraclères dits de civilité, ainsi que par la cultive actuelle des Allemands. La ronde du xvii' siècle, qui en dérive, présentait encore dans les ligatures de nombreuses traces de son ori-
B'ie-
.\ la même époque, l'Italie, qui s'était préservée des brisures anguleuses de la gothique septentrionale, avait plusieurs cursives d'un tout autre goût que les nôtres, et qu'on peut distinguer en deux classes principales, les écritures de chancellerie et les écritures de commerce. Les premières, penchées vers la droite,
' C'est d celle gothique que les fondeurs donnent aujourd'hui le nom de lettre déforme.
' C'est ce caractère que Palatino et Tajjliente nomment lettera formata.
' (Libro di M. G.-B. PaKitino cittadino Romano. nel quai s'iiisegna a scrivere ogni sorte icltera anlica e moderua di qualunque natioue ( i5'i5 ) , petit in-A". )
li'i'critureqne Palatino appelle/cflHCMe est celle qui . dans Fournier. est noiiitné liàtarde ancietiM.
Kn liourlant le liaul des lettres ii et i, cette troisième sorte de
f;riltiique a donné naissance au caractère dont Véranl avait de si )eau\ tyi>es et qu'on trouve dans Fournier. sous le nojn dciii/arc/c ancienne, el dans Palatino. sous celui de lettera franeese.
* La connaissance de la chronologie et de In géographie de* écritures n'est pas moins utile aux graveurs de lettres pour la tailledouce et aux graveurs pour la typographie, qu'aux calligraphes eux-mêmes. Le mélange de lettres d'époques . de pays , ou de natures dilTérentes e^ une faute contre laquelle ils ne sauraient trop se tenir en garde , et l'on a peine à coniprendru comment on a pu tenter d'introduire dans le bas de casse romain la lettre g de forme italique.
avaient des formes assez allongées, les liaisons généralement un peu aiguës, et les queues supérieures ou bastes des lettres b, d ,j\ h, l. très-longues et courbées vers le haut comme une palme, avec un renflement qui les terminait. Quant aux écritures de commerce (lettera merchantile) , le principe en était tout contraire. Les lettres en étaient aussi larges que longues, les formes arrondies, les liastescourtes et bouclées, et le corps de l'écriture vertical et sans pente, à peu près comme notre ronde d'aujourd'hui. Ces dispositions les rendaient plus rapides à tracer. Palatino donne un assez grand nombre de spécimens de ces écritures commerciales, la romaine, la milanaise, la véniliemie . ]aJ!orentine, \asiennoise, la génoise, la bergamasqiie et l'antique; mais les différences entre elles sont légères; le caractère distinctif en est toujours l'absence de pente, la rondeur des formes et la liaison par des boucles '.
Les formes des écritures de chancellerie se réduisent à quatre principales , la cliancelleresqueeommuiw , Yécriture des brefs (lettera di brevi), la chancelteresque bâtarde et \a chancelleresque déforme (cancellaresca formata). La chancelleresque commune est celle dont nous avons décrit plus haut les caractères distinctifs; l'écriture des brefs n'en différait guère que par moins de longueur dans les bastes; elle était aussi moins anguleuse ; la chancelleresque bâtarde avait les hastes courtes comme l'écriture des brefs, mais sans courbure supérieure, et le renflement arrondi du haut des bastes était remplacé par un léger trait initial à gauche; enfin la cancellaresca formata ressemblait à la cancellaresca bastardn, mais les haut des bastes n'avait pas de trait, les pleins commençaient à plume pleine et les baisons étaient très-arrondies.
La beauté de ces diverses écritures, que l'absence presque tolale de bgntures abréviatives, ainsi que la forme très-distincte des lettres, rendaient faciles à lire, les fît bientôt adopter par toutes les nations, qui, après la chute du gothique, revinrent à l'alphabet latin ; mais chaque pays les accommoda à son goût. Ce furent d'abord les Français et les Espagnols qui les imitèrent et les Anglais n'y revinrent que très-longtemps après. Quant aux Allemands, ils restèrent, pour les livres, fidèles aux formes gothiques en les modifiant aussi à leur fantaisie, et ils firent adopter ce gothique nouveau aux Danois, aux Suédois, aux Bohèmes et à quelques autres peuples, leurs voisins. Pour leur cursive , ils ont continué jusqu'à ce jour à se sen ir de l'écriture courte et bizarre qui ressemble à notre caractère de civilité.
C'est la cancellaresca bastarda qu'Aide Manuce semble avoir prise comme modèle pour sa joUe itahque gravée par Françxiis de Bologne et qui fit sa première apparition dans le monde typographique par le Virgile iu-8°de iSoi. La chancelleresque de forme (cancellaresca formata) est évidemment l'écriture que les Français ont imitée pour créer cette belle bâtarde du XTii' siècle, devenue, depuis, notre deuxième écriture nationale, et que le célèbre Barbedor, dans les beaux modèles qu'il en doune , nomme italienne bâtarde.
' L]ouvrage de Hamon . publié avant i56o. tlonne 8 écritures françaises et 9 ilaiiennes ; celui de Jacques de La Rue ( Paris , Rob. Estienne, 1067) , 16 françaises et lô italiennes, h'ilalique de J. de La Rue est' proprement notre bâtarde.
Nous devons la communication de ces ouvrages ^ aussi curieux que rares, à Tobtigeance de M. Poujade. habile calligrapbe , auteur d'une histoire intéressante de la calligraphie , encore inédite , qu'il a bien voulu mettre également à notre disposition.
Nous devons donc à l'Itahe noire bâtarde, mais elle ne paraît point avoir figuré parmi les écritures françaises avant le xvii' siècle, car Le Gangneur ne la mentionne pas dans son Traité de l'écriture française (Tec/inographie, iSgg), et l'exemple qu'il en donne se trouve à la page 28 de ses Eléments de l'écriture italienne {Rizographie, iSgg). Selon lui, les Itahens appelaient cette ieltre /onnata, et il ajoute : On s'en sert fort rarement si ce n'est à écrire livres. Avant lui Palatino avait dit : Questa lettera tondetta non serve se non per scrivere qualche librettino.
La calbgraphie française ne fut pas cependant complètement soustraite au joug gothique ; l'écriture vermiculaire des siècles précédents avait servi surtout dans les actes publics, dans les contrats et dans les mémoires de justice. L'usage en resta encore dans tout le xvii* siècle. Aussi, comme la lecture en était nécessaire à presque toutes les conditions de la société, l'enseignement de cette lecture entrait dans l'éducation des enfants, et, jusqu'au commencement du xix' siècle , on la leur montrait en les faisant lire dans un volume intitulé Civilité' puérile et honnête, dont la première édition, imprimée en i556 avec ce même caractère d'écrittire gravé par le célèbre Granjon. se réimprimait chaque année dans les mêmes types. Chacun apprenait ainsi, dès l'enfance, ses devoirs envers ses parents et envers la société, et en même temps la lecture d'un caractère difficile qu'il avait encore besoin de connaître.
Cette ancienne cursive fut l'origine d'une autre écriture nommée, au xvii" siècle, /rniicoisc e[ Jinancière , et que nous connaissons aujourd'hui sous le nom de ronde. La ronde a pris de la cursive gothique ses liaisons qu'elle a arrondies davantage , une partie de ses hgatures, sa direction verticale et la forme de presque toutes ses lettres. Les maîtres français lui ont donné des pleins proportionnés, avec une longueur égale à sa hauteur, et l'ont soumise à une régularitégéométrique. Non moins belle que la bâtarde, bien que d'un aspect tout différent, cette écriture, véritablement nationale par son origine, est d'un brillant effet, surtout dans la composition d'un titre. Elle fut fixée, dans ses proportions et dans ses formes, par arrêt du parlement en date du 26 février i63.3, d'après les modèles écrits par Barbedor, comme la bâtarde le fut également, par le même arrêt, sur les modèles tracés par Le Bé.
Si la bâtarde française est née de l'écriture italienne, l'anglaise d'aujourd'hui en descend également. Ce fut, dans l'origine, notre bâtarde écrite avec une plume très-fine et très-fendue qui donnait à la main le moyen d'obtenir, par une simple pression , sans mouvement des doigts, des déliés très-délicats et des pleins trèsnourris, d'où résultait une vive opposition , semblable à celle qui, dans le domaine de la gravure, a fait la vogue des vignettes anglaises. Brillante quand elle est posément tracée par une main habile , l'anglaise devient maigre et disgracieuse lorsque la plume court rapidement sur le papier; sa pente et ses liaisons lui permettent, il est vrai, une exécution rapide, mais elles lui donnent aussi une extrême facihté à se délormer. Un mal plus grand encore résulte de l'écriture anglaise, c'est l'oubli des vrais principes de l'art. Dans toutes les anciennes écritures les pleins et les déliés s'obtenaient par le mouvement raisonné de la plume descendant sur son plein, remontant sur ses angles, et obéissant, dans toutes ses évolutions, à l'impulsion du pouce et des doigts; dans l'anglaise, au contraire, la plume
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reste immobile dans la main , le bras seul avance ou recule comme la bielle d'urK' machine, et on en est venu jusqu'à att;iclier les (loij;ls de l'élève pour le forcer à n'agir que du bras. (}u'arrive-t-il de celle écrilui'e mécanique'/ C'est que la main, l(irsi|u'elle court rapidement sur le papier, ne pnidiiil plus (pi'une suite de traits sans l'orme, ressemblant à di' mauvais exercices de jambajfes et de liaisons. De là cette monotonie et cette illisibilité dc'sespérantes des écritures anjjlaises, quand elles sont tracées à la bâte par les gens du mondi'. (_;'<!sl là é'videujment la perlM d<' l'aii ; mais c'est la l'orluue des charlatans i|ui prétendent changer les mauvaises écritures en peu de temps, et ils les changent, en effet, assez vite; mais, à moins d'une loÊigue persévérance, l'élève, livré à lui-même, revient non moins vite à son ancienne écriture, commet un arc tendu revient à sa position primitive lors(pie la corde est abandonnée.
La pente de l'anglaise et la finesse do ses débés ont séduit les Allemands eux-mêmes; tout en conservant la forme primitive de leurs lettres cursives, ils leur dorment aujourd'hui une pente contraireàcelle qu'elles avaient autrefois, et l'extrême ténuité des déliés ajoute encore à la diiricullé de la lecture.
Il n'y a pas juscpi'à l'é'criture nationale des Russes qui ne se soit laissé envahir par cette anglomanie. Verticale et carréi> sous son réformateur Pierre-le-Grand , elle a , plus tard , adopté la pente et les angles arrondis de notre bàtardi', avec laquelle elle a, en effet, de grands l'apports; et aujourd'hui elle perd son c<iractère grave et sa grâce sévère, en imitant la coquetterie des déliés de l'anglaise.
L'exagération dans la finesse des déliés a gagne! aussi les caractères typographiques, au grand regret des vues faibles et au détriment des imprimeurs, dont les fontes seront plus rapidement hors de service. Cette atl'ectation d'élégance a été portée à un tel excès, que les hommes de l'art eux-mêmes s'en sont alarmés. Depuis plusieurs anm-es ils demandent le retour à des types plus graves et plus en harmonie avec le bon goût et avec la véritable destination des livres qui, avant tout, sont laits pour être lus et pour être lus sans fatigue. L'extrême blancheur des papiers n'est iléjà (pie trop fatali' à la vue; (pie sera-ce si la forme des lettres se ligiK! av(!C cet ('clat nuisible, et ajoute ainsi à la fatigue de la lecture ' '?
Tous les perbîclionuemenls, changements ou altérations de l'écriture, depuis le xv" siècbi, ne sont pas dus à la main seule des calligraphes. Trois inventions célèbres, (|ui datent de ce même si(''cle, y ont é'galement une grande part; ce sont la gravure en bois, i'impres-
' Nous liiissons au rapport de In lypogniphie le soin d'insister sur cet objet. Nous nous bornerons h citer ici les ntcumniandations qu'on lit dans le rapport de Pesposition française de i8A^i.
f [1 croit devoir recommander aux graveurs d'apporter la plus ^ grande attention pour donner au\ pleins el aux déliés les propor- T lions convenables, selon la grosseur dilTérente de l'œil des caract tèrcs destinées h l'impression des textes.
"Depuis ces dernières années, la forme que les Anglais ont « donnée à leurs types paraît devoir s'introduire, mais ces formes ^ ne doivent point être copiées servilement. Le type de Garamood, "(lui a servi aux éditions des Estienne et des Eizevirs, doit être (T étudié Qvec soin par nos graveurs; ce type, légèrement nindilié ^ et rapprocbé des formes plus élégantes données par les Didot et ^ les Bodooi, conviendrait le mieux aux besoins incessants de la " lecture , (pii , par cela ruème rpi'ils s'accrois-sent de jour en jour. " exigent qu'on vienne de plus en plus au secours de la viu-. Il faut " niaintenant (pie l'élégance fasse des concessions <i l'utilité, u ( llapport du Jury central de l'Exposition de iShli , tome 111 , page a/19. lïapporteur M. Amiir.-F. Didot.)
sion en taille-douce et la tv pographie. En multipliant les bons modèles et k'S répandant piuinul, la gravure en ImiIs d'abord, et la taille-douce plus l.ird, ont donné le goût et facilité l'élinle des belles t'crilures. Quant à l'imprimerie, lille de la calligraphie, qui lui prêta d'aliord les plus belles formes, elle ne tarda pas à payer envers sa mère la dette de la reconnais.sance en contribuant à ses progrès ultérieurs, et , si la calligraphie moderne aime à inscrire , à coté des noms de ses grands maîtres , ceux des graviiurs dont l'échoppe ou le burin ont reproduit, sur le bois ou le cuivre, les beaux modèles de ses plus habiles mains, elle ne pourrait sans ingratitude méconnaître ce qu'elle doit aux artistes cpii perfectionnèrent les tyjies d'imprimerie, depuis (jutenberg jiLsipi'à nos jours. Ce n'est pas seulement, en effet, par les beaux caractères d'écriture que gravèrent successivement Granjon , Senaull , .Moreau . Le Bé, Fournier et MM. Didot, que la typographie a bien mériti' de la calligraphie, c'est surtout en la di'gageant du mauvais goût golhiipie et (!(« ornernenls superflus qui la défiguraienl, et dont les procédés de la fonderie n'admettaient pas, du reste, l'exi'cution. Reconnaissons aussi que ces obligations lurent réciproqui^s, car souvent les meilleui-s graveurs de poinçons furent eux-mêmes d'habiles écrivains, à commencer par .Schncller, qui exeri;ait à Paris, en i4'i(), l'art de la calUgraphie.
Nous oiibberions une branche importante do cet art, si nous omettions de parler de rornementation des livres par la plume ou le pinceau. .VvanI l'iiiiprinierie, les écrivains décoraient leurs ouvrages avec des lettres majuscules diversement ornées, avec de riches bordures, des encadrements variés, et enfin aviïc de véritables t^ddeaux. C'est à l'époque de Cliarleinagne, et plus tard, à partir du xiii" siècle, ipie les manuscrits brillent de cette richesse de décoration, et l'i'poque de la Renaissance a produit eu ce genre des cliefsd'iEiivre de peinture: les heures manuscrites (pie les xv" et xvi" siècles nous ont transmises sont souvent de petites galeries de tableaux, de délicieux musées de poche ([iii prouviint (pie de vi'iilabli^s artistes ne dédaignaient pas (h' s'associer aux travaux di>s calligraphes.
Comme l'écriture elle-niêine, l'ornenienlalion calligrapliitpje a eu ses phases diverses; le style et l'exécution plus ou moins parfaite en iadi([iient .assez distinctement les époques ; aussi l'on ne .saurait trop recomniander aux imitateurs des manuscrits anciens d'être sévères dans le choix des ornements, el de ne pas mariée dans leurs travaux une l'criliire et un dessin d'àgi's tout à lait incouipatihies.
L'onienieulalion des mauiisirits nous amène naturelleuieut aux beaux speciuieus de livres orientaux (pie la Compagnie des Indes avait dans ses vitrines. On y remaii|uait un manu.scrit iu-folio, l'crit en i.^'iC), et décoré de nouibceiises ligures d'histoire naturelle; un Coran, format pelil iii-8°, jolie (•criture iieskhy, avec notis marginales p-'csanes en taaiiq; de beaux manuscrits siamois el birmans, sur feuilles de palmier vernies, à fond (r()r;d'el('ganls exemples d'écritures arabes et persanes, el des livres tibétains, cenx-ri imprinii'S sur jiapier par le moyen de la gravure en bois, selon la méthode chinoise.
La CoMi'AiiMK nts IsDF.s avant reçu nue grande médaille d'honneur pour l'ensemble de son exposition, le Jurv de la XWl' classe a dû se borner à citer ce (|ui rentrait ici dans sa spécialité.
RECOMPENSES
Médailles de i" classe.
menls, bordures et vignettes en or et en couleurs d'un excellentgoùt et d'une grande perfection. LeJury félicite ces dames de l'usage qu'elles font de leurs loisirs: leur travail rappelle les saintes récréations des couvents des temps anciens, et l'exemple de sainte Mélanie la jeune , de sainte Césarie, et de cette pieuse abbesse que saint Boniface prie, dans une de ses lettres, de lui écrire, en lettres d'or les épilres de saint Pierre.
M. QiERTi.MEn, à Paris (France). — M. Quertiuier a exposé un très-beau tableau calligraphique où il avait réuni et groupé avec goût des modèles de diverses sortes d'écritures et d'ornements dont la perfection révèle une plume exercée, une main sûre, et le sentiment des véritables principes de l'art.
M. GoMzwiLLER {n° 8988), à Mulhouse (France).
— M. Gontzwiiler a envoyé un joli manuscrit de Vlmitalion de Jésiis-Chi-ist, en français, copié en caractères gothiques, avec des miniatures. Malheureusement cet artiste n'avait pas eu le temps de l'achever comme il l'avait commencé. Le Jury, tout en constatant le talenl de M. Gontzwiiler, ne peut s'empêcher de remarquer encore ici que l'écriture gothique ne convient pas plus au français moderne que les caractères brillants de la typographie d'aujourd'hui ne conviennent à la reproduction des textes français du x»' siècle.
M"' Emilie Sitel, à Saint-Dié (France). — Le Jury regrette que l'espace qui lui est réservé dans le rapport général de l'Exposition ne lui permette pas de donner des appréciations détaillées de toutes les œuvres calligrapliiques qu'il a récompensées; il se reprocherait toutefois de ne pas appeler l'attention de la Commission impériale sur M"' Sivel, auteur d'un grand tableau de 1 mèlre de largeur, contenant la prière Gloria in excchis. caractère gothique très-gros, d'un bon dessin et d'une exécution large et ferme; les capitales peintes, les entourages et les ornements en or et en couleurs décèlent un goût pur, et sont parfaitement dans le caractère du sujet et de l'époque des lettres employées.
Mais c'est moins encore ce travail, malgré sa perfection remarquable , du reste . que la position et la conduite de M"° Sivel , qui ont fixé d'une manière spéciale sur cette demoiselle l'intérêt du Jury. M"' Sivel est une simple ouvrière en linge, qui, par son travail, soutient sa mère et sa famille, et qui employé ses loisirs à des ouvrages calligraphiques. C'est chez elle un goût d'artiste plutôt qu'une spéculation, et le Jury serait heureux si la Commission impériale pouvait ajouter à la médaille décernée à M"' Sivel une récompense de nature à lui venir en aide dans ses devoirs de famille.
M. T,4RDAT, à Angouléme (France), pour son album calligraphique.
M. Bresmer, à Alger. — Eléments de calligraphie orientale (arabe), format grand in-S"; les caractères et les ornements sont tracés avec une grande perfection et un goût non moins remarquable.
M. LiMBERT, à .\lger. — Un manuscrit arabe in-f°, intitulé la Couromie de fleurs ; belle calligraphie avec des ornements.
M. Perez Altamiraxo (n° 458), à Madrid (Espagne).
— Traduction en vers espagnols des prières de la messe. Cette traduction est copiée par l'auteur en belle bâtarde espagnole, qui a conservé sa physionomie nationale. De jolis dessins accompagnent le texte.
M. Lachave (n" 937 ), à Saint-Cloud (France) , auteur d'un procédé qu'il nomme Diphlkeraulo^-aphie ,
M. Harkis (n° igSS), à Londres (Royaume-Uni). — Le Jury a remarqué l'admirable fidélité avec laquelle M. Harris, de Londres, imite, au moyen de la plume ou du pinceau, les écritures et les impressions anciennes. Dans le tableau qu'il a exposé, les textes, les ornements, les vignettes, sont fac-similés avec une telle perfection, qu'à la première inspection l'œil le plus exercé n'aurait pas hésité à voir dans le cadre de M. Harris une réunion de feuillets détachés de livres et de manuscrits.
M. Laroce ( n° 8999), à Paris (France). — M. Laroue, calligraphe de la préfecture de la Seine, a mis sous les yeux du public une copie de l'adresse écrite par lui et remise au lord maire de Londres, en i85i par M. le préfet de la Seine. Dans cette copie le Jurv a reconnu une grande puissance d'imitation, une remarquable sûreté de main et toutes les autres quahtés qui constituent le véritable calligraphe. Mais, en rendant toute justice à M. Laroue, on a dû regretter que cet artiste ait choisi une gothique allongée qui sent plutôt l'époque allemande que l'époque française. Du reste, la gothique pure, ayant été, au xv° siècle, consacrée plus généralement à la transcription des livres latins qu'à celle des compositions françaises, aurait été, peutêtre pour cette aclresse, heureusement remplacée par la gothique moins anguleuse que Palatino nomme letterafrancese et que Vérard employait pour ses belles éditions de romans de chevalerie. Peut-être même notre langue française d'aujourd'hui s'accorderait-elle mieux encore avec une belle bâtarde ou au moins avec cette jolie écriture latine que dessinait avec tant de perfection, au xvii" siècle, l'habile et célèbre Jarry, et que M. Laroue imiterait sans aucun doute a\ec non moins de bonheur.
Du reste, cette observation s'applique seulement à l'adresse de 1 85 1 : car, pour c/?lle d'avril 1 855 , M. Laroue semble avoir prévu de lui-même nos objections; elle est écrite en belle ronde française; il ne lui reste plus qu'à montrer dans une bâtarde sévère que sa plume sait vaincre toutes les difficultés de l'art.
Les ornements du tableau de M. Laroue sont d'un goût pur, d'un dessin correct et d'un bel effet.
M. Berliner ( n' 935a), à Paris (France). — M. le professeur Berliner a exposé un ensemble de travaux remarquables, dont l'utilité pour l'enseignement ne saurait être contestée. \ une époque où les véritables principes de l'art sont menacés par l'invasion des méthodes dites abréviatives , et qui ne peuvent aboutir qu'à la décadence complète de l'écriture française, nous devons de la recoimaissance à ceux qui, luttant avec courage contre ce romantisme trompeur, consacrent leurs efforts à faire revivre les grandes écoles des Barbedor, des Petré, des Allias, des Senault, des Sauvage, des Rossignol, et de tant de maîtres célèbres qui ont brillé jusqu'à la fin du dernier siècle.
Médailles de a' classe.
Les Dames de la Cosgeégatiom »i Saint Coeir de Marie, àMancy (France), avaient dans leur vitrine un charmant manuscrit de l'Evangile de saint Marc, exécuté a l'imitation du xvi' siècle, avec ornements, encadre-
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au moyon duquel une (^rrifure, tracée sur y)ii|)i<'r avec une encre de la composili»» de l'exposant, peut Otre reportée sur pnrclieniin ou sur vélin, ainsi que l'expérience en a été l'aile sous les yeux de la classe.
Mentions honorables.
M. SiNET (n° 9096), à Paris (France), 1° pour un instrument régulateur de la main, au moyen duquel les vieillards affectés de tremblement peuvent écrire avec netteté. Le même instrument est destiné à donner à la main l'habitude d'une bonne position.
2° Pour des exemples gravés en creux sur métal à l'effet d'h;d)ituer la main des élèves à une bonne forme d'écriture, ceux-ci devant suivre avec leur plume le tracé de ces lettres creuses. C'est l'application de la méthode recommandée par Quinlilien.
M. Fleurï. — Litanies de la Vierge , une feuille grand in-folio, caractères gothiques avec ornements or et couleurs.
Si EL Hadji Moustapha ben Acderroaman, à Tlemcen (Algérie). — i°Le Bostan ou jaidin, histoire des marabouts de Tlemcen en arabe; belle copie (rebure du calbgraphe lui-même).
2° Des chants religieux en l'honneur de quelques marabouts de Tlemcen, en arabe; écriture arabe du même Si el Hadji (reliure en velours par Mohammed ben liouzigan).
SiDi Mohammed Ocld ben Morabeth, à Tlemcen (Algérie). — Un poème religieux en l'honneur des plus célèbres marabouts de Tlemcen, volume in-i°, écrit par l'autour lui-même. (La reliure est de Si-.\bd-el-Kadei^ ben-Ahmed.)
_Le P. François Xavier (n" Uji b), capucin à Gênes (Etats-Sardes). — Un tableau Irompe-l'œil exécuté avec une grande habileté de main.
M. DoMAZETowisTscii, à Layliacli (Autriche). — Un tableau trompe-l'œil dont plusieurs parties sont trèsheureusement rendues.
M"" Elisabeth Contaxaki (n° 1 1 g), à Athènes (Grèce). — Un recueil de fleurs cueillies prèsdes monuments les plus célèbres de la Grèce, et accompagnées d'un texte d'une très-belle écriture grecque (grand volume in-h°).
M. Manuel Bernes ï Yriuoïen, à Montevideo (Uruguay).— Trois grands tableaux calligraphiques, dont une copie, haute de plus de Ho centimètres, de la Descmte do Croix de Uiibens; travaux immenses exécutés en grande partie en traits de plume et en passes, et qui ne témoignent pas moins de la patience de l'auteur que de l'habilelé de sa main.
M. ('.ALFA. Pour sa itn'thoile d'(''criture arménienne dont les lettres dessinées par lui ont ('■té gravées par M. Giraud.
M. Mkulin, rapporteur.
GRAVURE
Considérations géncraies.
( oiiime les arts industriels doivent à la mécanique et aux autres sciences positives l'essor qu'ils ont pris dans ce siècle, ainsi les industries de luxe ne peuvent aujourd'hui espérer de progrès sans le secours des arts du dessin. C'est qu'en ellel, pour elles, la condition de succès n'est pas seulement dans la perfection de l'exécution matérielle, elle est aussi et plus particulièrement peut-être dans le sentiment de l'art el dans la
pureté du goût ; c'est à ces éléments qn'est duo en général la supériorité française pour les produits deluxe; c'est dans cette voie que l'industrie doit persévérer, et la perfection artistique est aujourd'hui, pour la France, le seul moyen de conserver son rang dans la lutte engagée désormais entre les talents de toutes les nations.
L'alliance des beaux-arts et de l'industrie est particulièrement sensible dans la IIP section de la XXVI' classe, la gravure. Dans le concours de i855, la gravure a figure également aux deux expositions, et bien qu'elle n'ait paru au palais des Champs-Elysées qu'en raison de ses applications à l'industrie, celte destination commerciale ne pouvait la dépouiller complètement de son caractère artistique. Aussi cet élément a-t-il dû entrer souvent en première ligne dans les appréciations du Jury. Nul doute que l'amélioration des procédés, l'accélération de l'exécution, la diminution de la dépense, ne soient pour le commerce des considérations importantes, mais seraient-ce là des perfectionnements, si, par leur influence, l'art était éloigné de sa destination?
Depuis la gravure modelée, comme les camées et les médailles, juscju'à la gravure sur une surface plane ou cylindrique pour l'inqiression des estampes, des papiers peints et des étoiles, tous les genres de gravure sont aujourd'hui les auxiliaires de l'industrie; est-ce à dire qu ils doivent descendre au rang des arts purement manuels? Non, sans doute, et, pour ne pas prétendre aux merveilles de la grande gravure historique ou de genre, la gravure industrielle n'en est pas moins, commesa sœur, l'interprète de la nature, et la pureté du dessin comme la vérité des elléts sont pour elle des lois qu'il ne lui est pas permis de violer.
Personne n'ignore que la jfravure on creux sur une surface plane était connue des anciens. Leurs inscriptions sont dues à ce procédé , et cette espèce de damasquinage dont on a quelques monuments, et ipie Pline et Festus attribuent à des ouvriers qu'ils nomment ci-ustiirit, n'était (pi'une gravure en creux, dont les tailles se remplissaient d'or ou d'émail coloré. Quant au niellage qui y ressemble tant , si ce n'est pas le même travail, ou en trouve dc'jà les opérations décrites dans l'ouvrage du moine Théophile, (pii vivait au xi' siècle, et il est vraisemblable que les Busses, qui le praticiuent de temps innnémorial, l'ont reçu des Grecs vers le ix° siècle, en même temps ipie la religion chrétienne.
La gravure en relief n'est |ias moins ancienne; les impressions cuiiéiibrm&s des bri(|ues et des cylindres babyloniens en terre cuite su|iposent des poinçons, et les iHonnaies aiiti(|ues n'ont pu s'exi'cuter sans moules et sans coins.
Ce n'est donc pas la gravure, c'est rinqircssion sur le papier, qui est une invention moderne; c'est elle qui ravure cette vi(^ active et celle utile félle-ci ne pouvait avoir chez les anciens, privés qu'ils l'taionl d'une matière propre à rendre, comme le papier de coton ou de chiffes, toute la délicatesse du burin ou de la pointe.
Celle impression est de deux sortes : le dessin est-il gravé en relief, c'est ce relief (pii reçoit l'encre et l'applique sur le papier. Est-il j^avé en creux, ce sont ces tailles creuses qui se remplissent de l'encre que le papier \3 y chercher sous l'effort de la presse.
Le premier procédé est celui <iui reproduit la gra-
a donné à la g condité iiik
vure en bois; pratiqué depuis le ti° siècle par les Chinois, il n'a été connu en Europe qu'au commencement du xy° siècle ' ; le deuxième mode d'impression , ou l'impression en taille-douce est postérieure de plus d'un quart de siècle. Un orfèvre florentin, Tomaso Finiguerra, habile à graver les nielles, le trouva en i/iâa-. Peut-être dut-il à l'impression de la gravure sur bois l'idée de multiplier des épreuves de ses planches au burin'.
Depuis la double découverte de l'impression sur re- Uefs et de l'impression sur tailles creusées, la gravure a reçu de nombreuses applications, et les procédés pour l'obtenir se sont multipliés; leur nombre tend chaque jour à s'augmenter encore, aujourd'hui que la mécanique, la physique et la cliimie lui prêtent le concours de leurs merveilleuses puissances.
Toutefois, ces genres sont distincts, et, bien qu'une main habile puisse souvent les marier heureusement pour obtenir des effets plus parfaits, ils donnent en général des résultats assez différents pour qu'il ne soit pas permis de les employer indistinctement pour tous les objets.
La gravure en relief, pour la reproduction des dessins, s'exécute sur le bois, sur le cuivre, sur le zinc et sur l'acier. Rivale aujourd'hui de la taille-douce par la perfection avec laquelle elle rend maintenant dans les vignettes de petite dimension les effets les plus brillants comme les tons les plus chauds, elle est devenue, par l'identité de ses procédés de tirage avec ceux de la typographie, une alliée précieuse de l'art de Gutenberg, qui lui doit déjà une vie nouvelle et des progrès inattendus *.
Gravés en relief, à grands traits, le bois et le cuivre prêtent leurs dessins à l'impression des papiers de tenture ^ et à celle des étoffes ". Quant au relief obtenu sur la pierre, c'est à la hthographie ' qu'il ajipartient.
Plus légère dans ses tailles délicates que la gravure en relief, plus puissante qu'elle dans les grands effets, la gravure en creux .s'obtient par divers procédés : la taille-doitce , Veau forte, la ««imère noire et Vaqua-Unte sont les plus usités.
Ces divers modes de graver n'avaient point à être jugés par la XX\'1° classe dans les grandes pages historiques , ou dans les compositions de genre qui les placent à côté de la peinture, dans le domaine des beaux-arts; mais ils devaient être considérés dans les services qu'ils
' Le premier monument européen de l'impression de ia gra\"ure sur bois dont la date soit certaine est le Saint-Christophe , daté de
^ L'Allemagne revendique la priorité pour l'impression en taille-douce, mais Martin Schœngauer n'a gravé que \ers i6Go,et, fe Paii niellée de laquelle Torfcvre italien a tiré des épreuves est de liôa , comme le prouve le compte des administrateurs de l'église de Saint-Jean-Baptisle de Florence où .cette Paix se voit encore.
^ Les nielles étaient des gravures en creux dont les tailles se remplissaient d'un émail noir. Avant de placer l'émail {nigello) , quelques-uns des orfèvres qui les exécutaient se rendaient compte des effets en tirant en argile un cliché sur lequel les creux venaient en relief. Du soufre fondu , coulé sur cette argile , reproduisait les traits en creux , et une bouillie de noir de fumée placée dans les tailles permettait de juger de l'avancement et des défauts de la gravure. C'est en appliquant du papier sur un soufre ainsi encré que Finiguerra trouva l'impression , découverte qu'il ne tarda pas à compléter en se servant d'une encre grasse , et en tirant ses épreuves directement sur le métal gravé.
* Cette alliance de la typographie et de cette gravure en relief a fait reporter celle-ci à ia 7' section de la .\.\VÏ' classe.
^ XXIV' classe.
* Ti" groupe. — Pour l'impression des étoffes par les cylindres , cem-ci sont gravés en crenx.
^ XXVI' classe, a* section.
rendent aux sciences et à l'industrie, ils devaient être étudiés sous le rapport de l'art d'en tirer des épreuves, et comparés avec les imitations que la mécanique et la chimie en produisent aujourd'hui.
Une explication succincte fera comprendre les difficultés que l'imprimeur en taille-douce doit vaincre pour transmettre aux épreuves les effets divers que le graveur a voulu produire.
La taille-douce s'exécute sur le cuivre nu ', à l'aide du burin, instrument dont la pointe, pénétrant dans le cuivre , le sillonne en chassant devant elle le copeau qu'elle a enlevé. Habilement combinés, la finesse et la largeur des tailles, leur rapprochement et leur écartement, leur direction et leur croisement, produisent cette vivacité des lumières et des ombres , ce brillant des étoffes, cette transparence de l'air et des eaux, ce mouvement des feuillages, cette vie des chairs, ces jeux de physionomie , enfin toute cette animation de la nature qui distinguent les œuvres des grands maîtres.
Pour Veau forte , le cuivre est d'abord couvert d'un vernis sur lequel l'artiste trace son dessin à l'aide d'une pointe d'acier. L'acide, en pénétrant dans les traits, creuse le métal découvert par la pointe; les sillons produits par la morsure de l'acide remplacent ici les tailles du burin, mais les effets ne sont pas les mêmes à l'impression.
L'eau forte est en réahté une esquisse dans laquelle l'artiste , exempt du travail du cuivre, peut se laisser aller à ses inspirations avec la liberté qu'il aurait sur le papier. .iVussi est-ce le genre dont les peintres ont fait le plus d'usage pour des œuvres originales.
Aujourd'hui l'eau forte s'emploie aussi comme préparation de la taille-douce, à l'exemple de Gérard Audran , d'Edelinck , de Drevet et des célèbres graveurs du siècle de Louis Xl\ , qui ont su tirer du mélange de ces deux gravures des effets admirables.
L'invention de la manière noire est due à un Allemand, le lieutenant général de Siegen, qui grava ainsi im portrait en i6/i.3. C'est un procédé tout différent des précédents. La planche est gravée d'abord sur toute sa surface d'une teinte uniforme, espèce de sablé, qui s'obtient au moyen du berceau. Promené dans différentes directions sur le cuivre par un mouvement oscillatoire, comme l'indique son nom, cet instrument, dont le dessous un peu convexe est sillonné de stries nombreuses simples ou croisées, laisse par tout son passage des traces creuses, dont l'ensemble produit un grain velouté, plus ou moins fin, suivant le calibre des stries. Ce grain s'eQ'ace ou s'affaiblit au brunissoir proportionnellement aux degrés de force qu'on veut donner aux clairs et aux demi-teintes, et les raccords se font à la roidette comme au berceau.
Pour Vaqua-tinle , que l'on attribue à Hercule Zegers , peintre qui vivait à Harlem vers 1 660 , il faut également un premier fond. Mais celui-ci est préparé tout autrement que celui de la manière noire, et ce n'est plus un outil, c'est feau forte qui creuse le grain. La planche de cuivre est soumise, dans une boîte, à un nuage de poudre de résine. Lorsqu'elle est couverte d'une légère couche de cette poussière, on la chauffe en dessous, et la résine fondue par la chaleur s'attache au métal en petits globules, qui ne permettent la morsure de l'acide que dans leurs interstices. Ce premier grain représente
^ Tous les procédés qui se pratiquent sur le cuivre peuvent également s'employer sur l'acier, dont on fait usage lorsqu'on a besoin d'un tirage considérable.
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les demi-teintes. Ces demi-teiiites sont ensuite couvertes «le vernis au pinceau, destiné à les préserver de l'acide, on soumet de nouveau à Teau forte; cette seconde opération donne les teintrs pins foncées, et l'on continue ainsi antiiiil de fois que l'on a Ijesoin d" Ions plus noirs et (pie le pri'niier jpain peut supporter la morsure. Les teintes se fondent par des raccords à l'aide de la roulette.
Le j;raiii de la manière noire et celui de l'aqua-tinle ne sont pas de même nature. Le premier oU're une régularité (pii convient particulièrement pour représenter les cliiiii-s et les étoiles. Aussi cette manière est-elle la plus propre à la jjravure des portraits. L'aqua-tinte rend heureusement le lavis, la Ijolanique, la pomoiogie et quelques autres branchas de l'histoire naturelle; elle est utile aussi pour les fonds qui doivent être coloriés.
Mais, quelles que soient la puissance de la tailledouce, la légèreté et la lilierté de l'eau forte, la grâce et la douceur de la manière noire, quels que soient le? elTels de l'aqua-tinte, il est une limite à la([ueUe ces gravures ne peuvent atteindre, et tout le talent de l'artiste ne parviendra jamais à rendre, par la simple opposition des lumières et des ombres, par la plus ingénieuse disposition des tailles, ces efVels de couleur si faciles au peintre, et qui seuls donnent la vie à un tableau et transportent la nature sur la toile.
Aussi a-t-on cherché depuis longtemps les moyens d'introduiri' dans la gravure l'élément coloré et de multiplier ainsi les copies d'un même tableau avec ses couleurs et ses tons, comme on multiplie un dessin avec ses contours, ses ombres et ses lumières.
Les premiers essais de gravure en couleur ont été sans aucun doute la gravure en camaieu ou à plusieurs teintes par planches en rentrées. Inventée en Allemagne vers la fin du xv" siècle ou le commencement du xïi°, elle reçut bientôt de Ugo de Carpi de grands perfectionnements, et ce fut elle probablement qui donna lieu à Jean Papillon de fabriquer des papiers peints à Paris vers 1688. Remarquons toutefois que le camaïeu, comme le papier peint, s'exécute par la gravure en reUef.
Mais l'appUcation de la gravure en creux à l'impression en couleurs est bien plus moderne. Le Blon la trouva en 1720, et Gautier d'Agol\ publia, de ly'LÏ à 1 776, un grand nombre de planches d'anatomie et d'histoire naturelle exécutées d'après un procédé dont il se prétendait l'inventeur, et qui n'était guère que celui de Le Blon, avec celle différence toutefois qu'il se ser\ait de quatre couleurs, tandis que Le Blon n'en euqjloyait que trois.
Depuis ce temps, ces méthodes ont ele notablement perfectionnées ; cependant c'est toujours par l'aquatinte que s'exécute celte gravure , et l'on en est reste aux quatre coulem-s de d'Agoty, en substituant loulefois le bistre au noir. Le noir repoussait à travei-s liw autres couleure et doimait une teinte sale el obscure ((ui altérait tous les tons.
Disons aussi que. si maintenant on obtient, dans la gravure en couleurs la transparence de l'acpiarelle el souvent la force de la pointure à l'huile, c'est qu'aujourd'hui l'ordre des superpositions est mieux entendu, et au lieu d'inq)rimer, comme d'Agotv. le noir d'abord, puis le rouge, le bleu et le jaune, on commence par le jaune, le bleu se pose ensuite, le bistre en troisième. et le rouge vient le dernier.
En général, dans cette méthoilc, le travail mati'riil
de la gravure n'est guère que secondaire, puisque c'est un fonds d'aqiia-tinle, mais le goût, la connaissance du coloris, l'entente des teintes, sont des conditions indispensables que le graveur doit réunir pour nuancer convenablement les tons de .son grain, dans l'intérêt des teintes qu'ils doivent produire, au moven des superpositions de couleurs.
Toutefois, ce n'est pas assez de l'iiabilelé du graveur, il faut aussi qu'il soit secondé par l'intelligence de Vimprimeur en taille-douee , sans (pioi tout son travail sérail perdu. 11 est même une autre nature d'impression en couleur dont l'imprimeur a prescpie tout le mérite , c'est rim|iression en couleur avec une seule planche. Gravée à rai[ua-tinle comme pour les tirages en noir, la planche est encrée avi'c autant de leinti's préparées d'avance que le modèle en présente, et l'imprimeur doit se montrer ici coloriste habile, comme il doit être, dans le tirage à repères, imprimeur soigneux et intelligent.
Il serait donc injuste de ne considérer Vimprimerie en taille-douce que comme un métier purement manuel, et ce n'est pas au moment où l'introduction dans la typographie de la vignette gravée en relief a fait comprendre toutes les difficultés d'un tirage arlisticpie que l'on méconnaîtra le mérite de la main qui proiluit des cpreuve'S à la fois colorées et harmonieuses. Si aujourd'hui l'imprimeur tvpographe a besoin d'unir à la connaissance parfaite des ressources de ses instruments un goiit sûr et un coup d'oeil exercé pour donner aux épreuves de ses gravures sur bois la légèreté ou la vigueur des effets que l'artiste a voulu obtenir, combien d'autres quahtés l'imprimeur en laillcr-douce ne doit-il pas ajouter à celles-ci "? En effet , la mise en train typographique une fois convenablement établie, ce n'est plus que de l'attention et du soin de rou\rier que dépendra le succès des épreuves, mais, dans l'impression des estampes, chaque épreuve nouvelle est un nouveau travail di' la main et de l'intelligence dn l'ouvrier, c'est, pour ainsi dire, une nouvelle mise en Irain, puisque l'encrage, l'essuyage, la jm'ssion peuvent, pendant un même tirage, avoir besoin d'être modifiés suivant les variations de la température, l'i'tnl de l'encre, la nouveauté ou la fatigue des t.iiH<'s, et beaucoup d'autres circonstances plus faciles à reconnaître ipi'à prévoir; détails toujours renaissants qui exigent, sur la planche, tantôt une touche de main plus ferme, tantôt une plus légère; sur le volant de la pressi', ici plus de force, là, plus de modération , et mille pelil-s soins qui' le goût, le sentiment de l'art et l'intelligence doixenl diriger. Aussi voyons-nous i(ue, pour l'eau forte d'artiste, celte gravure [)eu profonde, dont tout le charme est dans le sentiment, les graveurs jaloux de leurs œuvres dirigent toujours et souvent exécutent eux-mêmes le tirage de leurs épreuves.
Si nous insistons sur ces considérations, c'est que l'imporlajice de l'impression en taille-douce n'est pas toujours assez appréciée, et cependant c'est par l'épreuve produite par l'imprimeur que le graveur est jugé, car le tirage est à la gravure ce que l'i'xéculion musiaile est à la composition, l n chef-d'œuvre de gravure, dont un tirage savant fera valoir toutes les beautés, deviendra méconnaissable sous la main d'un mauvais ouvrier; heureux encore si la planche ellemême n'est pas altérée.
En décernant à l'imprimerie en taille-douce des récompenses qu'il croit capables d'exciter une heureuse éMuulalion. le Jury exprime le regret que l'étude du
dessin ne soit pas pins répandue parmi les imprimeurs d'estampes; c'est pour eux le moyen le plus sûr d'acquérir ce coup-d'œii et ce sentiment de la couleur et de l'harmonie, qui ne sont presque toujours aujourd'hui dans cette profession que des dons de la nature, et qui, plus répandus, élèveraient rapidement l'imprimerie en taille-douce à son véritable rang dans les arts.
Avant le commencement de ce siècle, la gravure ne devait rien encore aux mécaniciens: ce n'est guère qu'en i8o5 que Contj', si connu aujourd'hui par l'invention des crayons, lit exécuter une machine au moyen de laquelle se gravaient les teintes plates , les Ugnes parallèles, et qui a rendu de grands services pour l'exécution des fonds , des ciels et de l'architecture dans les planches de la Description de l'Egypte, publiée aux frais de l'Etat par l'ordre de Napoléon I". Cette machine a reçu depuis des perfectionnements importants, principalement en France, par les travaux de M. Collas, et aujourd'hui l'industrie fait un grand usage des machines à graver. Elles servent non-seulement pour la préparation des fonds, pour l'architecture , les dessins des machines et tout ce qui peut se représenter par des lignes droites et des fonds unis, mais aussi pour la copie des médailles et des pierres gravées, et pour les rosaces et les fonds moirés et ondulés de mille et une manières, dont aucune ne se ressemble, et qui s'emploient pour les papiersmonnaies, les billets de banque et les titres d'actions. C'est cette gravure qu'on désigne souvent sous le nom de gravure inconlrefaisable.
L'impression sur les étoffes par le moyen des cylindres gravés n'a pas moins d'obligations à la mécanique ; aujourd'hui que les nouvelles découvertes de la chimie et de la physique viennent lui prêter leur concours, elle laisse loin derrière elle ses premiers essais, et il semble qu'à l'avenir rien ne doive lui être impossible.
Cependant, à quelque perfection de résultats que puisse arriver un jour la gravure mécanique , elle ne peut espérer de délrùner jamais le burin et la pointe conduits par la main de l'artiste ; froide et sans couleur, par le fait même de sa régularité et de sa perfection , la gravure mécanicpie mani[uera toujours de vie et de mouvement; elle restera sans doute acquise à l'industrie, elle lui rendra des services incontestables, mais, pour le domaine de l'art , elle n'y entrera jamais.
Il en sera de même, on peut le pré\oii', de Vhéliographie, gravure dont les résultats sont sans doute merveilleux, mais qui restera également sans \ie propre et sans liberté tant que l'arliste avec son burin ne viendra pas l'animer.
C'est ici le lieu de parler des éditeurs, classe d'exposants dont riulluence sur les arts de la gravure, de la lithographie et de la typographie , ne saurait être douteuse que pour les personnes aux(|uelles ces arts eux-mêmes sont complétemenls étrangers.
Personne n'ignore que les estampes et les livres ne sont pas seulement des productions de l'art ou de la science, que ce sont aussi des objets de commerce et que les éditeurs sont les intermédiaires entre le public et les artistes ou les auteurs. Mais ce qu'on ne sait pas aussi généralement, c'est que l'éditeur, pour être à la hauteur de sa profession, a besoin de joindre aux qualités indispensables à tout négociant, les connaissances les plus étendues et les plus variées.
L'éditeur digne de ce nom doit être d'abord un né-
gociant probe et consciencieux , un administrateur actif, intelligent, éclairé; mais ce n'est pas tout, et, suivant la nature de ses alTaires, il lui faut des connaissances spéciales sans lesquelles il compromettrait et sa fortune et sa réputation. Ainsi , l'éditeur d'estampes doit être, sinon un artiste, au moins un connaisseur familier avec l'histoire des arts', doué d'un goût sûr et capable de juger du mérite des œuvres d'art , pour n'acheter que des ouvrages dignes de succès; il faut qu'il connaisse les artistes, qu'il sache apprécier leur talent, pour ne leur confier que des travaux dans la nature de leur burin ou de leur crayon. Pour qu'il puisse guider le tirage, il doit avoir étudié les procédés de l'impression, comme ceux de la gravure ainsi que la manière des maîtres, et, s'il ne connaît parfaitement le goût du pubhc, il ne saura pas s'y conformer à propos, le pressentir, et parfois même lui donner l'impulsion.
Ces quahlés, sans doute , ne se trouvent pas toujours réunies ; mais, qu.ind un éditeur jouit de la considération pubbque et de l'estime des r.rtistes, c'est une preuve qu'il les possède en grande partie et qu'il est au niveau de ses devoirs.
Pour le libraire-éditeur, ces devoirs sont plus étendus encore. Autrefois la librairie était une dépendance de l'Université et celle-ci, en échange des privilèges qu'elle accordait aux libraires , exigeait d'eux une instruction classique et une éducation professionnelle. Nous avons changé tout cela, ou à peu près, mais, si la loi est aujourd'hui moins impérieuse à cet égard, l'intérêt bien entendu des libraires ne leur permet pas plus qu'alors de négliger ces conditions, qui ne sont pas moins pour eux-mêmes un élément de succès qu'une garantie pour la société. En contact continuel avec un public lettré, avec des savants, des lillérateiirs, des artistes, comment le libraire comprendra-t-il leur langage, résoudra-t-il leurs questions, les guidera-t-il par ses conseils dans le choix des ouvrages nécessaires à leurs travaux, s'il n'est pas muni d'une instruction aussi étendue que solide'? S'il ne possède pas l'histoire de la hltérature en général et celle de son pays en particulier, s'il n'est pas versé dans la bibliographie spéciale de la science dont il s'occupe, comment connaitra-t-il les lacunes que les ouvrages existants laissent dans l'enseignement et qu'une publication faite à propos et par l'auteur le plus spécial, comblerait aussi heureusement pour la science qu'utilement pour son commerce? Car, nous devons le faire observer, le libraire-éditeur ne se borne pas à la publication des ouvrages que les auteurs lui apportent tout composés, tout prêts pour l'impression. Comme nous voyons l'éditeur d'estampes indiquer souvent aux peintres les sujets des tableaux qu'il fera graver ensuite, comme il fixe aux graveurs les chefsd'œuvre anciens et les compositions modernes qu'il fera exécuter à ses risques et périls, de même le libraireéditeur prend fréquemment l'initiative pour la composition des ouvrages qu'il publie; choisissant l'auteur qu'il sait être le plus capable de réussir, il lui donne son sujet, quelquefois même le plan tout tracé, et, s'il n'intervient pas dans la rédaction du livre en coopérateiir scientifique, il en dirige au moins l'exécution matérielle. Le choix des artistes, la surveillance de leurs travaux, celle de l'impression des planches, la lecture des* épreuves, l'ordonnancement des titres, des tableaux, des index, et mille petits détails typographiques dans lesquels ne peut entrer le chef d'imprimerie, préoc-
cupé dojà de tous les soins de son élalilissement, voilà la tàclie imposée au iihiaire-éditeur. l'ourrail-il la remplir sans une aciivili' infatigable, une intelligence (•clairée , un goût exercé et des connaissances spéciales plus variées (|u'on ne le pense dans le public.
Reconnaissons donc <|ue Téditeur, pour n'être ni Ivpograplio, ni arti?le. ni savant de profession, n'en est pas moins un des lionunes les plus utiles à la typograpliie, aux arts et à la science, et que les autours et les artistes seraient ingrats, s'ils refusaient de reconnaître qu'ils ont dii souvent à leurs éditeurs, a\ec leurs premiers travaux , l'origine de leur réputation et de leur fortinie.
Outre quelques méthodes nouvellement imaginées pour re|iroduire les dessins, et dont la 3° section de la XWI' classe a dû apprécier les résidtats en même temps que les procédés, elle avait aussi mission d'examiner plusieurs applications d(> l'art de graver, différentes des estampes proprement dites: entre autres les cylindres, qui transportent sur l'étoffe, par une impression continue les dessins gravés sur leur surface même à l'aide de la taille-douce, de l'eau forte et de tous les procédés nouveaux. Cette section comprenait aussi la gravure au burin pour la bijouterie. Dans celleci, l'œuvre de l'artiste ne dînant |ias se reproduire par l'impression, il faut (pi'il trouve, dans une combinaison particulière des tailles, les effets qui, sur les estampes, résultent de l'opposition des noirs et des blancs ainsi que de leur dégradation. A cette section appartenait encore la gravure modelée en relief ou en creux, destinée aux cachets, aux boulons, aux médailles industrielles, aux camées, ainsi que plusieurs industries auxiliaires de la gravure, et enfin les cartes à joner, qui, autiefois gravées sur bois et coloriées an patron, se priidiiisent aujourd'hui tant par le mode ancien que par ta taille-douce et la lithogiaphie.
La nuiltiphcité des objets compris dans les attributions de la 3' section nous force à en donner ici le tibleau, qui servira de base aux divisions de ce rapport.
Gravure et reprojuction des dessins par des moyens
cliimiques et autres, Itt Imprimeurs en ljiilie-<louce (en noir, en couleur). 5. tjditeurs d'est;
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dnstrie. Grâce à elle, les problèmes de la géométrie, di! l'astronomie, de la physique, entrent par les yeux dans l'intelligence pour se Ji.xer dans la mémoire. Comme elle cré'e pour l'artiste des musées de peinture et de scul])ture peu volumineux, elle produit aussi pour le naturaliste des herbiers et des cabinets d'histoire naturelle faciles à transporter, et, si la littérature lui doit souvent l'intérêt de ses publications, les Ktats et le coumierce ne lui ont pas moins d'obligations; c'est elle qui met le pa]>ier-monnaie et la lettre de change à l'abri de la contrefaçon des faussaires.
C'est à cette gravure , tour à tour artistique, scicntilique ou industrielle, que sont décernées les récompenses qui suivent.
.'stampes.
C. Gravure au burin poul' la Iiijoulerie
Gravure modelée en creux ou en relief sur matières dures. Industries diverses se rapportant ù la gravure ou au dessin.
GR.WlllK EN CREli.X.
••\. OIIAVIIIE put n IMPRESSIOiV SDR PAPIER.
La gravure n'a pas seidement pour but de uuiltiplier les chefs-d'œuvre de l'art, elle aime aussi à prêter son burin et ses divers procédés aux sciences et à l'in-
I.a gravure en relief pour impression des vignetlos élait d'abord comprise dans celte scrlion. Elle en a élé détachée pour élrcjoinle .'i la typographie (VU" section), avec laquelle elle a aujourd'liui une liaison intime, par l'identité des procédés d'impression et par les illustrations qu'elle lui fournit pour être insérées dans les textes.
IlAVL'nE A LA MAIK
1° CllAVlItE POUR IMPEESSIOS E.'< KOIK. CRATIIIK POCn LES OIVBACBS D'ABT.
Médailles de i" classe.
M. Campan, à l'aris (France), [)eintre héraldique et graveur de la grande chancellerie de l'ordre de In Légion d'honneur, avait exposé quelques armoiries et le brevet de chevalier de cet ordre, dessiné et gravé par lui. Le bon goût des ornements, la pureti' du dessin et la perfection de la gravure n-vèlent dans M. Campait un talent qui peut sortir avec honneur des bornes étroites de la spéciahté.
^L liiFFAiT (n° gii6), à Paris (France). — Les beaux |)ortraits au crayon de couleur, exposés parM. Riffaut, et (pi'il a gravés pour l'ouvrage de M. Niel ', auraient facilement ouvert à cet artiste l'entrée de l'Exposition de l'avenue Montaigne; mais il a ligure au Palais de l'Industrie pour diverses gravures qu'il a exécutées, d'après des phob)graphies, par le procédé héliographique. Ce procédé', qui appartient à la !i' section de cette classe, la photographie, donne des fac-similé trè.sfidèles d'estampe sancieiines, mais, ipiaiid il s'agit de photographies à reproduire , l'épreuve, non moins fidèle sous le rapport matériel , manque de vie et d'efli.'l arti.stiqiie. M. RifTaiit s'est apj)liipié à corriger ce défaut par d'habiles retouches, et il a expo-sé des gravures héliographique.s, entre autres des animaux, qui rivalisent avec les plus belles gravures à l'aqua-tinte.
M. Sacmer (u" 1)1 /i8), à Montrouge (France). — Les épreuves de billets de banque gravés en relief sur acier, et qui lîg'tiraienl dans le cadre de M. Saunier conservent à cet artiste le rang auquel il s'idait place par ses travaux antérieurs, et qui lui ont valu d'honorables récompenses aux expositions de iH3.'i, iSSg et
Société artistioiie de Flobence (To.scane). — Cinq des premiers graveurs de Florence se sont réunis, et, mettant leurs talents en commun, ils ont su, en quelques années, conduire à bonne lin deux œuvres considérables, aussi remarquables par la j)eifection des gravures que par le mérite des tableaux que traduisent celle.s-ci.
l^e premier ouvrage. Galerie de V Aciiih'mie jlnreutine (les beaux-aris , est un choix des plus belles peintures des anciens maîtres conservées dans ce riche musée. Soixante planches, accompagnées d'un texte
' Portraits des personnages français les plus illustres du xvi' siècle. Paris, Lenoir, in-f*.
explicatif, composent cette publication, que, sans protection particulière, les cinq associés, non moins sages administrateurs que graveurs habiles, sont parvenus à compléter en six ans (1869 à i8i8).
Le second, qui ne le cède en rien au précédent, ni pour le mérite de l'exécution ni pour l'intérêt des sujets, offre quarante copies des chefs-d'œuvre de peinture ilont s'enorgueillit à juste titre le couvent de Saint- Marc de Florence, si célèbre parles inimitables fresques du dominicain Giovanni Angelico da Fiesole.
La réunion de ces deux recueils peut être considérée comme l'histoire de la peinture florentine par ses monuments , et comme un appendice nécessaire à l'ou- \T3ge de Vasari.
En décernant la médaille de première classe à la Société artistique de Florence ', le Jury est heureux de récompenser le talent dos auteurs de ces belles publications, et de reconnaître le service qu'ils ont rendu à l'art en mettant dans la main de tous, par des copies d'une fidéUté scrupuleuse et dans leur vrai caractère original, ces chefs-d'œuvre de sentiment et d'expression, dont l'étude ne pouvait profiter jus([u'ici qu'au petit nombre d'artistes et d'amateurs à qui leur fortune ou des circonstances exceptionnelles permettaient le voyage de la terre classique des beaux-arts.
Médailles de a' classe.
M. Victor Texier (n° 912a), à Paris (France), est en même temps un graveur hal)iie et un éditeur consciencieux. A la mort de M. de Clarac, qui lui avait confié la direction de toute la gravure de son iraportant ouvrage du Musée de sculphire , il n'a pas craint d'engager sa modeste fortune pour achever ce monument élevé à l'art de Phidias, et, à force de temps et de sacrifices, il l'a terminé en i853.
Comme graveur. iL Texier n'est pas moins recommandable, et la grande Description de l'Efrijpte, le Musée ?\apoUon de Robillard Péronville, le Musée royal de Laurent, et le i oyage pittoresque d'Espagne de M. de la Borde, présentent plusieurs pièces sorties de son burin. On lui doit aussi plus de quarante planches de la célèbre ruine du palais d'Heidelberg.
M. ClMPic^■A^o (n° 189), à Florence (Toscane), a envoyé plusieurs épreuves de gravures dans le genre de celles de la Société artistique, et qui soutiennent avec honneur la réputation de la gravure italienne.
Mention honorable.
M. Adler (n" 5a) , à Hambourg (V'illes anséatiques) , pour ses Vues de Paris, gravées sur acier.
GRATUBE POUR LES SCIESCES ET LES iRTS INDUSTRIELS.
Médailles de a' classe.
Pour les gravures à l'usage des démonstrations scientifiques, l'effet artistique est moins ce (jue les professeurs et les élèves doivent trouver dans une gravure que l'exactitude des projections, la précision du trait, ainsi que la justesse de la perspective et des ombres, M. DrLos (n° 9879), à Paris (France), doit à ces qualités qu'il possède à un degré éminent, l'honneur
' IVoQs croyons devoir donner ici, rangt?s alpliabétiquement, les noms des cinq graveurs qui se sont consacrés à ceUe œuvre de dévouement artistique. Ce sont ; MM. Gust. Bonaini, Phil. Caleudi , Domin. Chi,ossone, Phil. Lev)- et le chevalier Ant. Perfetti , professeur à i'Écolo des beaux-arts de Florence.
d'être dessinateur et graveur en titre de l'École polytechnique.
M. GiiGiET (n° 8990), à Paris (France) , est également un dessinateur et un graveur distingué , dont les gravures, relatives aux sciences et aux arts, sont en grande estime parmi les industriels.
M. Petit-Colis, à Paris (France). — C'est principalement à la gravure des machines que s'est appUqué M. Petit-Colin. Cet artiste est aujourd'hui un des premiers de Paris pour ce genre de travail, auquel les progrès toujours croissants de la fabricatien des appareils mécaniques donnent de jour en jour une importance plus générale.
Mention honorable.
M. Ersest (n" 9), à Zella (Saxe-Cobourg-Gotha), pour ses modèles industriels gravés sur acier.
CËIVTRE DE GÉOGRAPHIE.
.Médailles de a' classe.
il. Jules Coisquis (n° 9081) , graveur du dépôt de la guerre, à Paris (France) , a exposé divers plans de villes parmi lesquels celui d'Orléans a principalement mérité les éloges de la commission; mais i'atlcntion du Jury a été plus particulièrement attirée par la feuille de Clermont-Ferrand , gravée par cet artiste, et qui faisait partie des spécimens de la carte de France exposée par le dépôt de la guerre.
M. J.-Th. Delsol (n° 9085) , à Paris (France). — La carte de Suisse, gravée sur acier par M. Delsol est remarquable par la clarté des légendes et par la perfection avec laquelle les effets de terrain ont été rendus, grâce à une heureuse combinaison des lignes courbes et des travaux du burin et de la roulette.
M. DïosNEi (n° 9091), graveur de la marine et auxiliaire du dépôt de la guerre, à Paris (France), manie le burin avec talent. Ses cartes sont d'une exécution très-finie, d'un modelé parfait, et sa méthode de représenter les reliefs est d'un heureux effet.
ilentiou honorable.
M. Flotz-Eeerle (n" 27), à Francfort-sur-le-Mein , pour ses plans gravés de la ville libre de Francfort.
CaiVURE DE MCSIQLE.
On sait que les procédés par lesquels se grave la musique n'ont que peu de rapports avec ceux des autres genres de gravure. Sur une planche d'élain sont tracées les lignes des portées, et sur ces lignes, ainsi que dans leurs inten ailes, on frappe, avec des poinçons de diverses formes, les notes du chant et des accompagnements ainsi que les signes des modulations. Les lettres du texte sont poinçonnées de la même manière entre les portées el dans les parties de la planche que la musique n'occupe pas.
La gravure de la musique ne serait donc guère qu'une profession manuelle, si, à l'habileté du métier, le graveur n'était obligé de joindre tme connaissance suffisante de la musique théorique pour copier convenablement les morceaux qui lui sont confiés. Quant à la gravure elle-même, le mérite consiste, outre la correction , dans l'intelligente distribution des distances . dans la netteté de la frappe, dans la régularité et la symétrie des (êtes, des queues et des divers signes.
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VINGT-SIXIEME CLASSE
Mentions Iionorables.
^IBECTIO^ nOYAI.E DES M>LVELLES rntSO>S CELICLAIHES
(n" 1 ir)2),à Moallit, près Borliii (Pnissp), pour la musique {fravée, imprimée et reliée dans i'établisseiiiPiil.
M. G.-W. K(»:nNER (n° 1 178), à Erfurtli (Prusse), pour la n'jpilarilé, la netteté et la lionne disposition lie sa niiisicpie (fravée.
M. Sciiou,à Mayence (Prusse), pour la musique envoyée par cet exposant, et dont la gravure révèle autant de soin que d'intolliffence des conditions de ce travail.
M. A^TOl^E VuLOs (n'giai), à Paris (France). — Habile graveur non-seulement pour la notalion musicale, mais pour la vignette des titres, qu'il dessine avec talent , M. Vialon a su tirer de l'étain une pureté de lignes et un brillant de tons qu'on n'avait obtenus jusqu'à lui que sur le cuivre. S'appliquant avec non moins de succès à la gravure des cliillres pour la musique notée selon la métbode de Galiu, il a présenté une série nombreuse de pidilications musicales notées d'après ce même système , et où son nom figure souvent parmi ceux des compositeurs de la musique et des paroles.
Les parties de ces publications qui ne sont pas gravées par lui sont imprimées en typograpbie avec des chilTres qu'il a lait fondre sur ses propres dessins.
Le Jury delà XXVI' classe, n'ayant pas à se prononcer sur le mérite de ce mode de notation, n'a dû considérer M. \ ialon que comme graveur ; il se plait à rendre justice à son talent et lui décerne une mention bonorable ' .
a" cnAvriîK poor. nirnEssioN en coileurs.
La gravure en couleurs est aujourd'hui, pour la lithocliromie, une rivale d'autant plus redoutable, qu'à ses facsimilé de dessins à l'aquarelle, à la sépia et à la mine de plomb elle ajoutemaintenantdes imitations de peinture à l'huile, auxquelles il est impossible de parvenir par l'impression sur pierre, le relief de la couleur et des empâtements à l'huile ne pouvant se produire sur la pierre commeils s'obtiennent sur le cuivre par la gravure. La gravure en couleurs oITre aussi l'avantag'e du bon marcbé', ellearrive à ses elfets avec (piatre planches seulement, et, dans la lithocbromie, le nombre de pierres est presque sans limites, au moins juscpi'à ce jour, .^joutons (|ue la galvano|ilaslie peut prêter son concours à la gravure sur métal pour reproduire des fonds d'aquatinte identiques, t.indis iju'elle reste tout à fait inapplicable aux besoins de la lithographie.
Médaille de 1 " classe.
M. IsNAr.D-DEsjABDiNs ( n° 9106 ), à Papis (France), est certainement l'artiste ijui a lemieux réussi jusqu'ici dans la gravure en couleurs. Uni' entente \raimenl artistique des elTet.s, un grain d'aqua-llnle heureusement ménagé, une parfaite reproduction des Ions, soit fondus, soit liem'lés,des modèles qu'il copie, enfin une grande habileté à saisir et à rendre la manière du maître donnent aux fac-similé de dessins à l'aquarelle, a la si'pia ou à la mine de plomb, exécutés par M. Desjardins, une telle vérité d'imitation, ipie les artistes
' Voir rncore, pour les éditeurs île musique, le nijtporl de M. Remquel . p. 59.3.
même, s'ils ne sont pas prévenus, y sont trompés au premier coiq) d'œil; l'illusion est complétée par le grain même du papier assez épais dont les dessinateurs font généralement usage et dont l'apparence est produite au moyen d'une dernière planche gaufrant les épreuves dans les conditions exigées pour la perfection de l'imitation.
Celle méthode de gaufrer les épreuves a donné à M. Desjaidins la pensée d'imiter les empâtenipiits de la couleur à l'huile et li^s traces du pinceau, et il v a réussi d'une manière non moins étonnante que pour les aquarelles.
Aujourd'hui, ^L Desjardins livre au commerce des imitations de petits tableaux à l'huile, toutes montées sur toile et châssis pour lo francs; des a([iiarelles pour 5 francs, des sépia et des mines de plomb pour 2 fr. .")0 centimes.
Si M. Desjardins a soin de choisir de bons modèles, il verra ses planches arriver à un débit certain, et l'élève ou l'amateur de province sera heureux de posséder des modèles presque aussi parfaits que des originaux, pour un prix moindre que ne lui coûtait auparavant la location pour un mois.
Médaille de a' classe.
M. HiMELï (n°9i02), à Paris ( France ), rivali.so de talent avec M. Desjardins, et les fac-similé d'aquarelles qu'il a exposés sont également d'une grande vérité. Toutefois, il n'a pas encore tenté l'imitiition de la peinture à l'huile, et ses tons n'ont pas toute la vigueur de ceux de M. Desjardins.
Le Jury engage M. Himely à persévérer dans ses efforts, comme il invite son concurrent à ne pas s'arrêter dans la voie du progrès. Cette lutte pacifique ne peut que tourner à l'avantage de l'art et à celui des artistes eux-mêmes.
M. Dcnand-Nabat (11° ()958), à Paris (France). — La galerie des dessins olfrait (juelques épreuves d'impression en couleurs à l'huile, sur toile et sur papier, présentées par ce graveur. Bien que ces essais laissassent encore à désirer, le Jurv a cru devoir les encourager; il n'a pas oublié ipie M. Dunand-Xarat est inventeur d'un procédé imitant la gravure sur bois et qui offre lo double avantage de la rapidité d'exécution et du bon marcbé réunis à la perfection des résultats '.
' Ce procédé eonsisle dans la transfonnalion par ie clicliagc d'une (jraviire à l'eau forte sur cuivre . en une gravure en relief. Quand l'acide a sullisanimeiit creusé le ilessin , qui a dû . avant la morsure, èlre lerininé et amené h l'efTet sur ie vernis , ta planche est dévernie cl soigneusement nettoyée. Il ne s'agit pins que de la préparer pour que le cliché prenne le relief nécessaire. A cet effet, on l'échauffé légèrement, et, a l'aided'un tampon de graveur en liois. on la couvre d'encre tjpographique , en pnMiaiil soin qu'il nenlre pas d'encre dans les traits. La planche ainsi encrée est alors appliquée sur un carton lisse . sur lequel on a préalablement répandu bien également de la plombagine en poudre; les parties encrées s'emparent de la poudre et il en résulte des épaisseurs sur tous les points que l'acide n'a pas creusés. t)n renouvelle l'opération autant de fois qu'il est nécessaire pour donner au cliché le relief sulTisanl, et, sur les grandes parties blanches, ou augmente l'épaisseur de l'enduit en y appliquant au pinceau du pK^tre de mouleur. Lorsque tout est sec on cliché.
Le procédé de M. Dunand-Narat a le même destination que la nanfiamoffrapliic de M. Gillot , la gahamifrl^phie de H. Palmer, de Londres, la chiiiiili/pie de l'imprimerie impériale de \ienne. et la gravure de M. Wiesener. C'est la transformation d'une gravure en creuv ou d'un dessin en une planche à relief propre il l'impression typographique. Mais l'invention de M. Dunand-^arat semble avoir la priorité, puisqu'elle est de i8fio. (Bulletin de la Société d*encouragenienl . année i8iio. )
Du reste, les opérations sont différentes.
.\u lieu du dicnage, le relief de la paneiconographie esl donne
Mention honorable.
M. RoucHON , à Paris (France). — Dans une galerie élrangère aux œuvres d'art (ia galerie de la quincaillerie), un tableau envoyé par cet exposant a fixé l'attention du Jury. C'était une toile religieuse de 2 mètres 5o cent, sur i mètre 5o cent., le Baple'me de N. S. par sahit Jean. Ce tableau, d'un bon style et d'une loucbe large, paraissait être une peinture à l'huile; ce n'était cependant qu'une iinitatioTi obtenue sur toile au moyen de la gravure en bois et do l'impression en couleurs, à reprises, comme pour les beaux papiers peints '.
C'est une heureuse pensée que d'appliquer aux tableaux religieux des moyens de reproduction économiques qui permettent de décorer, avec de bonne copies des chefs-d'œuvre de la peinture chrétienne, nos églises de campagne dont les fabriques sont si pauvres. Destinés à être vus à dislance, les tableaux d'église n'ont pas besoin du fini des petits sujets de genre; ce qu'il leur faut avant tout c'est un dessin pur et un coloris vrai et à elTet. Aussi pouvons-nous présager à M. Ronchon un succès non douteux, s'il a la sagesse de s'attacher à la reproduction des tableaux des grands maîtres.
A côté du mérite de l'économie et de celui de ia belle exécution, il est une autre condition qu'il est indispensable de rencontrer dans les reproductions destinées à élre placées dans les églises, c'est la durée. Sous ce point de vue, le procédé dont nous nous occupons offre les garanties nécessaires, .s'il e.st vrai que des expériences nonibreuses et suffisamment prolongées aient donné la certitude que les tableaux Xi/lo-stéréockromiques de M. Ronchon peuvent résister aux influences atmosphériiiues , à l'humidité comme à la grande chaleur.
directement par le zinc ; les traits du dessin sont préservés de l'action de l'acide sulfurique par de la poudre de résine au moyen d'un encrage épais , et le zinc est creusé fortement par l'acide sur tous les points qui n'ont pas été encrés.
Dans la chimitvpie, une poudre de métal fusible est répandue dans les traits d'uue gravure obtenue sur une planche de zinc par de l'eau forte alTaiblie. Ce métal en poudre est fondu par la cbaleur d'une lampe ;'i esprit de vin , et , (|uand la planche , bien raclée . ne porte plus de ce métal , que ce qui s'en est insinué dans les traits . on soumet le tout à l'acide nluriatique ; le zinc seul en est attaqué . et, en peu de temps, le métal introduit dans les traits se trouve assez en relief sur le zinc pour pouvoir fournir des épreuves .'i la presse typographique.
Quant il la galvanoglyphie de M. Palmer, elle a plus de rapport avec la méthode de M. Dunand-iNarat, et l'idée première pourrait bien avoir été suggérée par le procédé du graveur français. Sur une planche de zinc enduite do vernis , M. Palmer trace son dessin à la pointe. Il étend ensuite sur le vernis plusieurs couches d'encre , et , quand il a obtenu une épaisseur suflisante. il soumet la planche au bain galvanique qui produit une planche de cui^re où le dessin vient en relief.
Que -M. Dunand-iVarat substitue la galvanoplastie au clichage, ce sera le même procédé, ce sera le même résultat . mais l'opération sera plus lente (pie par le cliché.
M. Wiesener arrive au même but que les inventeurs précé-dents , mais par une roule un peu différente. Sa gravure à l'eau forte sur cuivre étant executive , et ava«t d'enlever le vernis , il dore les creux du dessin par le procédé Ruoiz , il dévernit , fait mordre toute la planche, et l'acide n'agissant pas sur les parties dorées, celles-ci restent en relief et il obtient une planche de cuivre propre à l'impression typographique.
' Le tableau du bnpléme de IV. S. est la copie d'un modèle dû au pinceau d'un artiste, grand prix de Rome, M. Jourdy. Celte copie se compose de 176 bois, tant pour les grands elTets que pour les détails et les dégraîlations de tons.
Bien que cette iniitaliou de peinture ne soit pas, comme les précédentes , le résultat de ia gravure en creux , le Jury a cru devoir les classer ici ; ainsi que les épreuves de M. Dunand-Narat , ces procédés ne s'appliquent pas à la typographie.
GRAVURE PAR PROCEDES MECAMQt ES
Lorsque le burin reproduit les œuvres de l'art, la main qui le conduit doit être animée elle-même du sentiment qui inspirait l'auteur du modèle; c'est à celle condition qu'elle peut communitpier à sa traduction la vie et la chaleur qui brillent dans l'œuvre originale; mais, si l'objet à copier n'est composé que de lignes, comme dans les démonsirations scientifiques, si l'ombre et le clair-obscur n'y jouent que des rôles secondaires, si le modèle estsaus vie, leméritede la copie sera dans la fidélité des lignes et la régularité des Ions.
Ces conditions se peuvent obtenir par des moyens mécaniques, et l'industrie est d'autant plus autorisée à y recourir, qu'elle y trouve économie de dépense, accélération de production, et sûrelé dans les résultats.
Aussi, lorsque Napoléon voulut consacrer par un ouvrage national le souvenir de la mémorable campagne d'Egypte, Conté, chargé de la direction des planches de cette colossale pubhcalion, comprit qu'il pouvait demander à la mécanique d'en faciliter l'exécution. C'est alors, qu'avec le secours du mécanicien Gallet, il créa la machine à graver les ciels, les eaux, les fonds et rarchiteclure '.
Ce burin automate réussit au gré de son auteur, qui procura à l'Elat, dans l'exécution dos planches de cette publication, plus de 260,000 francs d'économie. Plus lard, la machine de Conté, survivant au besoin qui l'avait fait naître, resta acquise à la gravure, et , pendant plus de vingt ans, elle régna sans rivale, utile aux artistes pour tout ce qui ne demandait que des lignes parallèles, droites ou ondulées.
Ce fut en iSaS qu'elle se vil tout à coiq) détrônée par un perfectionnement très-simple en apparence mais dont l'adoption conduisit à des résultats inattendus-.
La machine de Conté était composée d'une règle sur laquelle courait un chariot armé d'une pointe sillonnanl le cuivre parallèlement à la règle. Cette règle reculait sur le cuivre après chaque ligne tracée. Un jeune mécanicien , M. Collas, renversa tout ce système. Au lieu de faire marcher la règle sur une planche immobile, ce fui la règle qu'il rendit fixe et la planche qu'il fit avancer par une vis de rappel qui en modérai! la marche, avec une régularité parfaite et dans des proportions réglées à tous les degrés désirés par un cercle indicateur.
C'était une révolution complète, car bientôt le principe du tour à guillocher s'ajoulant à ce nouveau mécanisme, celui-ci ne se borna plus à des lignes droites ou ondulées, il produisit toutes les hgnes bizarres que peut donner le guilloché.
Plus tard , le support de la planche put non-seulement avancer et reculer, mais tourner à pivot, et le
' L'Angleterre a réclamé la priorité de l'invention des machines à graver, mais il parait que les Anglais n'ojiéraient que sur des planches de petites dimensions et qu'ils cachaient soigneusement leurs moyens. Ainsi , quand bien même il serait constaté qu'en iSo.'i on gravait déjà mécaniquement en Angleterre , le mérite de Conté ne pourrait eu être diminué , puisqu'il n'a pu connaître leurs instruments et que sa machine avait une puissance bien supérieure.
Du reste on gravait depuis longtemps sur métal par le moyen de la mncbine carrée du tovr à guillocher et du tour à portrails , comme on peut le voir dans le Manuel du tounteur de Bergorin , pi. i5 , 5o . 5i, 52 et p. /i5 et suivantes du tome 11 ( a" édition ) , mais ces gravures, qui n'avaient pas l'impression pour objet, manquaient de la perfection que donnent aujourd'hui les machines actuelles.
" Petit-Pierre, en 1810, a présenté aussi à la Société d'encouragement une machine à graver, mais il n'en a plus été parié depuis.
VINGT-SIXIEME CLASSE
ci>rcle se fit aussi faciloiiionl qiio la ligne droite et la ligne serpentine; l'ovale, la spirale, l'épicycloide et toutes les figures régulières sortirent à leur tour de relie disposition.
Quelcpies années s'étaient écoulées dans ces perfectionnements, Irirsi|u'un jour M. Collas désira imiter les nuages dans un ciel; il y n'-ussit et au delà de ses prévisions, car il trouva en même temps le moyen de produire ces merveilleux eflels de relief et de creux tant admirés en iSSa dans le Trésor de numisniatique et de glyptique, lii deuxième plateau mobile et une touche directrice avaient opéré ce prodige.
Maintenant ces merveilleuses machines sont dans le domaine publie; les étrangers comme les Français les exécutent plus ou moins heureusement. On peut en varier les effets, les multiplier, les combiner de di^erses façons nouvelles, mais ce sont toujours les mêmes principes, et il restera à M. Collas le mérite de les avoir appliqués le premier, comme à Conté l'honneur d'avoir le premier, en France, tendu la main à la gravure en taille-douce'.
Une nouvelle application de la mécanique à la gravure vient de se montrer à l'Exposition , et c'est encore à M. Collas qu'elle est due. On connaît tout le parti que les dessinateurs tirent du pantographe pour réduire ou amplifier <les dessins, et les services que cet instrument rend aussi aux graveurs pour leurs calques. Le génie inventif de M. Collas s'est tourné vers ce sujet. Pounpioi, s'est-il dit, ne graverait-on pas en même temps que l'on calque? De la pensée à l'exécution la distance lut bientôt franchie, et maintenant un ingénieux mécanisme, obéissant à la main qui calque un dessin, le grave avec la fidélité d'une machine et dans les dimensions que l'artiste veut adopter.
Ce n'est pas tout : comprenant que l'industrie pourrait tirer parti de cette invention pour des dessins qu'elle a souvent à répéter, comme les chiffres, les lettres, les encadrements, pensant aussi que ce serait un avantage important de pouvoir faire exécuter, même par des mains inhabiles, ce travail décalque pourlerjuel il faut ordinairement autant d'adresse que de soin et d'attention, M. Collas a gravé en creux, sur du zinc, un grand assortiment de lettres et d'ornemeuLs, qu'il peut réunir pour en faire des modèles, comme le compositeur d'imprimerie réunit ses caractères, el nous avons vu un jeune enfant exécuter, par cette machine, des dessins avec précision et facilité, en faisant suivre par une pointe à calquer, les traits creusés dans les tyjies de zinc, et que la pointe à graver répétait avec exadiliide.
De là les a|i])lications les plus nombreuses. .\u moyen d'une pointe en diamant, uoii-seulement les métaux, mais le bois et la pierre se gravent avec netteté, et l'orfèvrerie, la tabletterie et tous les arts qui employaient jusqu'ici le burin dispendieux du graveur, pourront, quand cette machine sera plus connue, obtenir à peu de frais, et, ce qui souvent est plus précieux, eu peu de temps, les ornements dont la gra\ure les forçait autrefois à porter trop haut le prix de leurs prodiiil.s. l,a gravure delà l.'tire pourles cartes degéographie comme pour tons les usages du commerce s'obtiendra par cette machine à des prix singulièrement réduiLs.
' Nous n'ignorons pas que l'.tllcmaçnc cl l'Angleterre ont aussi contribue aux nrogri^s de la gravure mécanique, mois on doit reconnaître qu'en gen<5rai leurs travaux ont eu pour point ded<5part ceux <lu nnV.micicn français.
Une autre machine , inventée aussi par M. Collas, toujoursd'aprèsleprincipeilupanlographe, produit à la fois cinq copies gravies du même dessin. C'est à l'aide de cet instrument (pi'en i8'i<j ont été gravés, en quelques jours, dix exemplaires de chacun des 7.50 noms des représentants. Ces 760 noms étaient di-stinés au service des trémies à voter, qui, sans la gravure de M. Collas, seraient restées hors d'usage.
La gravure doit encore à cet ingénieux mécanicien un nouvel instrument au moyeu duquel disparait une des grandes difficultés de l'art, la nécessité de graver à rebours. On sait que le tirage donne toujours des épreuves dans le sens opposé à celui de la gravure. Pour avoir des épreuves du même sens que le dessin original, il faut donc que la gravure soit en sens contraire de ce dessin. Le graveur y parvient en opérant sur un décalque, et, lorsqu'il veut comparerson travail au dessin, il regarde celui-ci dans une glace qui le renverse. Par une combinaison d'une simphcité remarquable, la machine de 1\L Collas graie eu sens inverse et l'épreuve est identique au dessin. Ce moyen lui a permis de produire pour la banque pontificale un billet dont les deux moitii'S du cadre et des ornemenLs se répètent en se regardant et sont parfaitement identiques, bien qu'en sens contraire.
Une des principales applications qu'on fait aujout^ d'hui de la gravure mécanique est la confection des billets de banque, des papiers-monnaies, lettres de change, titres d'actions et autres papiers dont il est important de rendre la contrefaçon sinon impossible, au moins facile à reconnaître, difficile à exécuter. .Aussi les Etats-Unis, cette mère patrie du papier-monnaie et des banques, se sont-ils apphqués à cet objet, et c'est dans ce pays que l'invention de Perkins a pris naissance.
Le moyen de détourner le contrefacteur esl de varier à l'infini l'irrégularité des hgnes d'une gravure, pour qu'elle ne puisse être imitée qu'à la main, car la main n'a pas la snreti' d'un iiistrunient, et il lui arrive toujours quebpie infidélité (pii trahit la contrefaçon. La répétition d'un même dessin plan: différemment, autrement entouré, et qu'on peut changer de disposition à volonté, est encore un moyen certain de prévenir ou de di'couvrir la fraude. Loi-scpi'nne disposition nouvelle est donnée à la planche à chaque série de cent ou de mille billets, il devient dillicile au faussaire de se conformer à celte grande variété , et l'imitation devient alors trop dispendieuse pour être profitable.
Ce furent sans doute ces considérations qui engagèrent Perkins à chercher à perfectionner les procédés qu'on avait employés en France pour la fabrication des assignats, et qui sont décrits très an long par Camus dans son Histoire de la sléréoUjpie.
Eu France, à la suite de nombreux essais, Gengembre et Droz , après lui , s'étaient arrêtés à la méthode que voici : ils faisaient graver en creux un dessin sur acier, trempaient l'acier, et, de cette gravure, tiraient au balancier une contre-épreuve en relief également sur acier. De ceUe contre-épreuve, trempée à son tour, ils tiraient des planches de cuivre '.
Perkins comprit que le balancier ne pouvait agir que sur des matrices de petiti* ilimensions, et il songea au
' Herhan , cbqrgiî de ce poïylypsigc , tira, pour tes assignats de ioo livres, 897 poinçons en relief sur acier, et 1.688 lîpreuves sur cuivre en creux , et . pour l'assignat de 5o livres , il fournit '1.760 reliefs el 7,686 creux. ^Camxu, pages 98 et 96).
procédé usité de tout temps pour graver les molettes. L résolut donc de remplacer la seconde planche d'acier, celle qui reçoit le reliel , par un cylindre également d'acier. A cet efl'et, il dut s'occuper d'aljord des moyens de donner à volonté à l'acier la mollesse du cuivre, et, quand il y eut réussi, son procédé fut trouvé. Une planche d'acier gravée en creux est durcie par la trempe, une presse, composée d'un très-fort cyhndre inférieur et d'un cylindre supérieur d'acier mou, la reçoit entre ses deux cylindres, et, dans son mouvement circulaire sur cette planche, le cyhndre dont l'acier n'est pas encore trempé reçoit en relief la gravure de la planche en creux. Ce cylindre, à son tour durci parla trempe, donne sur cuivre des tailles-douces identiques à la première.
Les Américains foirt aujourd'hui un usage général de ces reproductions pour leurs billels de banque , et l'on comprendra combien cette indusirie doit être importante, quand on saura que chacun des Etats de l'Union a sa banque nationale, laquelle émet des billets de diverses sommes, qu'en outre toutes les entreprises considérables ont aussi des banknotes de plusieurs valeurs, et que les grands négociants imitent ces banques.
L'industrie du graveur de billets consiste donc à avoir de nombreux cylindres d'acier gravés pour les fonds, et un grand choix de pelils dessins, portraits, costumes, vues, attributs, armoiries, chiffres, letlres, exécutés également sur des roulettes d'acier. Quand le banquier a désigné les dessins qu'il préfère, arrêté les dispositions de la planche entière, le graveur reporte sur cuivre ou sur acier mou toutes les parties du billet et livre la planche à l'acquéreur. Les matrices des petits dessins restant toujours dans les mains du graveur, il doit finir par a\oir un assortiment très-varié, propre à fournir un nombre illimité de combinaisons nouvelles, composées des mêmes dessins. D'où il résulte qu'une planche peut être confectionnée à un prix trèsmodéré.
En France, où cette méthode est peu usitée, chaque banque, chaque grande industrie fait faire une gravure qui , bien qu'exécutée par des moyens mécaniques, est toujours plus dispendieuse, puisqu'elle est spéciale et que le travail doit être nouveau pour chaque personne.
Grâce à ces diverses inventions de la mécanique , l'industrie peut obtenir aujourd'hui rapidement et à prix réduits les travaux que le burin n'exécutait pour elle qu'avec lenteur et à grands frais; la gravure d'art elle-même y trouve, pour ses préparations, ses fonds, ses ciels, ses eaux et toutes ses teintes plates, une économie , une célérité et une perfection d'exécution auxquelles elle ne pouvait atteindre , et peut-être un jour pourra-t-eile tirer du cal([ue-graveur de W. Collas des services qu'elle n'en espère pas encore.
1 MECiSICIENS.
Grande méd;\ille d'honneur.
M. Achille Collas (n° 9,079), à Paris (France). — Les ingénieuses machines de M. Collas ont eu sur les progrès de la gravure mécanique une influence si prononcée, que l'histoire de cet art est, en partie, comme nous venons de le voir, l'histoire des travaux de ce mécanicien. Aussi a-t-il fait oublier le nom de Conté; et, bien que celui-ci ait le mérite d'avoir, le pre-
mier en France, inventé une machine de ce genre, à peine aujourd'hui est-il connu des graveurs, si ce n'est pour ses crayons; tandis que le nom de M. Collas est devenu populaire dans tous les ateliers de taille-douce.
C'est qu'en eflèt c'est aux machines de M. Collas que la gravure doit maintenant la célérité et la perfection de ses travaux , en même temps que la réduction des prix qui a contribué si puissamment à en propager l'usage dans l'industrie.
Avant de mettre au jour sa machine à graver, M. Collas s'était déjà fait connaître par un tour de force mécanique , la gravurp irisée. Dans ses beaux travaux sur la lumière, le docteur Th. Young avait indiqué la cause des tons irisés qui chatoient sur les surfaces métalliques polies, lorsqu'elles ont été rayées. Il avait démontré que ces iris sont dus à des interférences de rayons produites par des hgnes de différents sens, tracées très-fines et très-rapprochées. Cette théorie, appliquée par M. Barlon, de la Monnaie de Londres, produisit de brillantes parures métalliques à reflets irisés, dont les matrices d'acier oflraient plus de 2,000 lignes par pouce carré anglais; M. Barton était même parvenu à en tracer jusqu'à 10,000 dans le même espace. Ce succès éveiUa l'émulation de M. Collas, et, sans connaître la machine avec laquelle opérait M. Barton en grand .secret, et qui n'est pas même encore connue, le mécanicien français fabriqua, à son tour, des boutons irisés; en iSaS, il présentait à la Société d'encouragement une plaque ovale d'acier .de 18 millimètres (8 ligires), dans laquelle il avait gravé 8792 traits".
Ce résultat curieux était dû à la machine à graver pantographique, dont nous avons cité plus haut la fidélité à reproduire les calques.
C'est peu de temps après que M. Collas mit au jour le perfectionnement de la machine Conté, à laqutfle il travaillait depuis quelques années , et qui ne tarda pas à se répandre en France et à l'étranger.
Depuis cette époque, M. Collas n'a cessé de perfectionner ses instruments et d'étendre leur puissance au profit de la gravure; lorsijue la gravure numismatique apparut, elle excita un tel intérêt, que des célébrités artistiques et Uttéraires- s'empressèrent de s'associer à l'habile mécanicien pour la publication du Trésor de numismatique et de glyptique, ouvrage immense, dont l'exécution n'aurait jamais pu avoir lieu sans le nouveau procédé de gravure.
Ce n'est pas seulement à la gravure que M. Collas s'est rendu utile. Chacun sait que les belles réductions de la Vénus de Milo et des chefs-d'œuvre de la sculpture antiijue et moderne , que l'on admire dans les magasins de M. Barbedienne, sont dues à deux instruments de l'invention de M. Collas, l'un pour la rondebosse, l'autre pour le bas-relief.
Mais ce qu'on ne sait pas aussi généralement, et ce qu'il est juste de faire connaître, c'est que ces briques creuses qui allègent aujourd'hui nos constructions, que ces tuyaux de terre cuite que l'agriculture va employer bientôt sur une si vaste échelle , M. Collas en avait le premier compris l'utilité et trouvé une fabrication facile. Dès i842 , il avait pris un brevet pour \a fabrication par compression des briques creuses de toute forme et des tuyaux de terre cuite. Ce brevet , tombé en dé-
' Voir le rapport de M. Hericart de Tliury, Bulletin de la Société d'encourafremetit . lome XXIV, pages aig et suivantes.
^ MM. Paul Delarocbe, Henriquei Dupont, Ch. Lenormant, etr.
VI.Nf.T-SlXlEMR CLASSE
chéance pour avoir ou le tort <1p \ onir trop lût , est entré aujourd'iiui dans le iloniaine public; et, tandis (|ue les idées de M. Collas sont restées stériles pour leur auteur, l'architecture et le draina{;e les utilisent maintenant au prolit des inveuteui's de seconde date. Plus ami de son art (|ue de la riclies,se, M. (jollas ne pense pas à réclamer, il se console de l'injustice de la fortune par le plaisir de voir <pie, de son vivant, le temps a donné raison à ses prévisions.
Nous ])ourrions citer encore heaucoup d'autres in- >entions de M. Collas restées sans exploitation et qui fcronl p<'ut-étre un jour la fortune de quelipies industriels assez bien inspirés pour savoir en profiler mieux que lui; car autant son génie inventif a d'acti\ité, autant son esprit est insouciant pour la spéculation, et pour lui un bre\et n'est guère qu'un certificat d'invention, une prise de date.
Le Jury de la XW!" classe, considérant les services importants rendus par M. Collas aux arts industriels, et particulièrement à la gravure et à la sculpture, décerne à cet exposant la grande médaille d'honneur.
Médaille de i " classe.
M. B. Barbèbe (n" 9069), à Paris (France). — Déjà connu par les récompenses qu'il a méritées aux expositions de i8'ig et r85i, M. Barrère s'est montré, au concours de i853, digne du rang honorable où ses travaux antérieurs l'avaient placé. Habile constructeur de niacbines de précision, ce mécanicien s'est occupé surtout de celles qui intéressent l'art de la gravure. Il avait exposé, dans l'Annexe, trois machines sorties de ses ateliers, et qui fonctionnaient à la vue du pidilic avec une précision et une rapidité remarrpiables.
L'une, destinéeà la graïure sur cuivre, sur acier et sur pierre lithographique, produisait les elTets nuniismatiques avec réduction ou auqilificalion de diamètre, comme avec augmentation ou dijniiiulion de relief. Ce même instrument donnait également les lignes droites ou circulaires, ondulées, spirales, elliptiipn's, les fonds moirés, et géuéraleinent tout ce qu'exigent le billet de banque, la lettre de change et les autres elfetsde commerce.
Une autre petite machine , agissant automatiquement par un mouvement il'horlogerie, gravait, avec une di'licatesse surprenante, dans un espace de sept dixièmes de millimètre, jusqu'à ([uatre ('toiles concentriques, dont celle du centre, malgré sa dimension ndcroscopique, conservait toute la perfection île sa forme.
Un tableau , ollranl des épreuves de ces diverses gravures, ainsi que des spécimens de tailles-douces reportées, à la manière amé'ricaine, sur des molettes d'acier, et repro<lniles ensuite sur planihes de même métal , donnait une idée des ressources que l'industrie pouvait trouver dans les instruments de M. Barrère.
Kufin, un tour à portrait exi'cutait aussi, sous les yeux du pidilic. des réductions et augtnentalionsde médailles et de monnaies, sur les matières les plus dures, à l'aide d'une pointe de diamant tournant sur ellemême avec une vitesse de près de 3,000 tours à la minute.
Médailles de a' classe.
M. Wagneb (n°ii6o), à Berlin (Prusse). — Le .lurj', en reconnaissant la perfection de gravure des épreuves présentées à rEx|)osition parce mécanicien et
proïenani de sa machine à guillochcr et de ses machines glyptographiques, a regretté cpie les instruments eux-mêmes n'aient pas été envoyés, ou qu'au moins des dessins ne lui en aient pas été communiqui's. Il croit facilement, par les résultats exposés, à rexcellence de ces machines, qui sont, dit l'auteur, adoptées par des établissements importants, et, entre autres, par l'Imprimerie impériale de Vienne, par la banque de Pologne, par le Gouvernement de \\iu'lend)erg, etc. ; mais, privé de la vue de ces instruments, il s'est trouvé dans l'impossibilité de juger de ce qu'ils ont d'original ou d'emprunté aux autres mécaniciens, et il a dû se borner à accorder à M. Wagner une médaille de 2' classe.
M. Babanel, à Paris (France). — M. Bahanel a exposé une machine à graver le bois, les métaux, les pierres, etc. , dont le mécanisme fort simple peut avoir d'utiles applications.
M. Neale (n° 3oo), à Londres (Royaume-Uni). — La presse mécanique de M. Neale, pour la taille-douce, offre une grande rapidité d'exécution; mais, destinée aux timbres-postes, aux billets de chemins de fer et autres ol)jets de grands tirages, il est douteux qu'elle puisse être apphqiiée aux gravures d'art.
2° GntVECRS.
A mesure que la gravure mécanique s'est perfectionnée et que les besoins de l'industrie en ont étendu l'usage, il s'est formé une classe de graveurs qui, devenus habiles à mana?uvrer ces instruments, en ont fait leur spécialité et ont contribué eux-mêmes, par leur intelligence et leur expérience, aux améliorations que les mi'caniciens y ont successivement introduites. Bien (pi'il semble d'abord (]ue ce travail n'ait rien d'artistique, il serait injuste de refusera ces graveurs le titre d'artistes, puis(|u'il est beaucoup de parties de leurs travaux qui exigent encore l'emploi du burin et de la pointe, et autant de goût que de talent pour fondre ieurteuvrc avec celle de l'instrument et en combiner les effets.
.Médailles de a' classe.
MM. Rawdon et (;■*, à New-York (États-Unis). — Ces graveurs avaient envoyé une très-grande épreuve contenant une nombreuse variété de petites vignettes gravées chacune sé'parément sur acier, mais reportées par le moyen du cylindre sur une seule planche de cuivre, (pii devenait ainsi et le spécimen de toutes leurs vignettes, et l'exemple du mode suivi en Amérique pour la confection des billets de banque.
MM. Toi'PAs et t;Aiu'tNTER, à Philadelphie (États- Unis). — Non moins riche (pie le préc<''dent, le spécimen de MM. Toppan et Carpenter était également remanpiable par la variété et la bonne exécution des vignettes destinées aux mêmes usages (pie celles de MM. Ravvdon.
Mentions honorables.
M. AcGisTE HEixniGS (n° 1 172), graveur et imprimeur en taille-douce, à Aix-la-Chapelle (Prusse). — La Ciirted'adres.'ie donnée comme spécimen par M.Heinrigs est un K'rilable tour de force de gravure pour l'extrême d('licalesse d<;s rosaces, des ornements, des trait* entrelacés ou concentri(pjes, et surtout pour l'incroyable finesse des caractères. Dans un espace circulaire dont le diamètre n'atteint jias 7 millimètres, il a fait tenir
rOraison dominicale en allemand , 1 3 lignes d'inégale longueur, conlenant ensemble 265 lettres minuscules romoines. Un autre cercle semblable contient la Salutation angélique en caractères italiques. Des caractères plus microscopiques encore, les uns romains, les autres italiques, forment les éléments d'ornements trèsdélicats où ils ne présentent à l'œil nu que des traits; et, dans chacune des majuscules blanches qui forment son nom, et dont la hauteur ne dépasse pas 9 millimètres 1/2, cet artiste, aussi patient ([u'industrieux, a tracé ce même nom en capitales romaines, qu'une forte loupe seule peut permettre de lire.
Le tirage de ce petit chef-d'œuvre, fait en parties à reflets métalliques, répond, par sa perfection , à la délicatesse de la gravure.
Cette finesse de gravure, qui semble d'abord une simple curiosité , a cependant un but utile; elle peut servir à prévenir la contrefaçon des papiers-monnaies.
M. BisHOi' (n° 191 1), à Londres (Royaume-Uni). — Gravure de billets de ban([ue exécutée par un mouvement d'horloge pour en rendre la contrefaçon plus difficile.
M. Hezakd , à Paris ( France ). — Gravure dite inimitable, pour les billets de banque, les actions industrielles, lettres de change, etc.
M. Mac Lees (Archibald), à New- York (États-Unis). — Comme MM. Rawdon et MM. Toppan et Carpenler, ses compatriotes, avaient exposé un spécimen des vignettes dont ils composent les papiers -monnaies, M. Mac Lees a envoyé une épreuve des lettres et chifl'res gravés qu'il reproduit aussi par le cylindre, et qui complètent la fabrication des billets de banque.
M. Villehev (n°gi25), à Paris (France). — Les épreuves de billets de banque, actions de chemins de fer et autres elïets de commerce présentés par M. Villerey ne le cèdent en rien à celles des graveurs ci-dessus pour la finesse et la variété des détails, qui en rendent la contrefaçon presque impossible.
3. — cbaïihe et repiiodcction de dessos par des moyens chimiques 01: autres.
Autant la mécanique a étendu le domaine de la gravure industrielle, autant les nouvelles découvertes de la physique et de la chimie semblent appelées à en reculer les limites. D'une part c'est la lumière qui , après avoir dessiné sur le papier les objets qu'elle éclaire et préparé pour la gravure les images qu'elle a formées, nous promet qu'elle gravera bientôt ses dessins en même temps qu'elle les trace. D'autre coté, c'est l'électricité qui, jalouse de la lumière, vient à son tour mettre sa puissance au service de la gravure, pour multiplier les œuvres du burin , transformer le relief en creux et li' creux en relief, à la demande de l'imprimeur en tailledouce ou du typographe, et, non contente de reproduire avec fidélité ce que la pointe a tracé , grave elle-même le dessin qu'on lui donne, et rend directement dans le métal les contours et le modelé des objets qu'on lui confie.
Nul ne peut dire où s'arrêteront ces merveilles : déjà , à la suite de la gravure héliographique de M. Niepce, viennent se placer les essais de MM. Garnier et Salmon, à côté de la reproduction élecfrotypique des planches gravées, se pressent et la gravure galvanique sur acier, inventée en iS^io, par M. Spencer, de Liverpool, et la gravure directe des tableaux, trouvée par le professeur Fr. de Kobell, de Munich, et l'impression naturelle
de l'imprimerie impériale de Vienne, et mille autres applications nouvelles qui se produisent chaque jour.
Plusieurs de ces procédés qui, presque tous doivent leur existence à la pile vollaïque, étaient représentés par de très-beaux spécimens dans l'exposition de l'imprimerie impériale de Vienne. Pour ne parler ici que de ceux qu'avait produits la presse en taille-douce, nous citerons :
1° De jolies vignettes obtenues par la siylographie.
Sur une plaque de gomme laque , de couleur foncée, on applique une couche de poudre d'argent. Un sujet est dessiné à la pointe, et une double reproduction galvanoplastique donne une planche en taille-douce identique au dessin.
2° Quelques épreuves liyalographiques.
Uliyalograplue ou gravure sur verre, par le moyen de l'acide fluorique, était connue depuis longtemps, mais la fragihté du verre ne permettait pas d'en faire usage pour la taille-douce. Bien qu'en prenant un verre très-épais et en modérant convenablement la pression on puisse en tirer directement des épreuves, la crainte des accidents a fait préférer une méthode plus longue, mais aussi plus certaine : la gravure sur verre est reportée sur cuivre, comme dans la stylographie, par la galvanoplastie.
3° De belles planches galvanographiques.
Inventée par M. le professeur Fr. de Kobell, de Munich, la g-a/ra«ogrn;)/iie a l'avantage d'être un procédé plus direct que les précédents ; la planche en creux pour l'impression en taille-douce s'obtient par une seule opération. Sur une plaque de cuivre argentée, on peint un sujet avec des couleurs à bases d'oxydes métalliques. Ce tableau, soumis ensuite avec les précautions d'usage au bain galvanique , jH'oduit une planche en creux dont les épreuves ont beaucoup d'analogie avec les gravures en manière noire.
4° Des collections de figures de botanique, de minéralogie et de dentelles obtenues au moyen du procédé dit: impression naturelle.
Ce mode de gravure inventé parM. le conseiller Auer, directeur de l'imprimerie impériale de Vienne, et par M. ^\ orring, prote de l'atelier de galvanoplastie de cet établissement, est d'une simplicité remarquable : une plante, une feuille sèche, un morceau de dentelle ou tout autre objet, d'un relief modéré, est placé sur une planche de fer ou d'un autre métal dur; par-dessus cet objet, on pose une planche de plomb, et l'on fait passer le tout entre les cylindres d'une presse en taille-douce. Le plomb en sort portant l'empreinte fidèle de l'objet qu'il recouvrait, et, soumis à la galvanoplastie, il donne une planche de cuivre où la gravure est en relief; une deuxième planche de cuivre tirée de ce relief aussi par l'électrotypie, donne un creux qui s'imprime en tailledouce et produit des épreuves (jui sont la nature ellemême.
Si , en raison de sa fragilité ou de toute autre cause, l'objet à graver craint l'action de la presse , on en prend un moule en guttapercha et celui-ci fait l'oirice de la planche de plomb.
Ce procédé a produit de très-beaux résultats, mais la priorité en a été revendiquée par le Danemark. Vers 1833, Kyhl, orfèvre habile de Copenhague, eut comme MM. Auer et Worring , la pen.sée de reproduire par la pression entre deux métaux de dureté différente la forme de divers objets naturels. Il y parvint et consigna le résultat de ses essais dans un mémoire ma-
VINGT-SIXIEME CLASSE
iiuscrit, acrnni|ia(;nô d' ('preuves de ses planches, mais 1 Le Jury a décerné à M. Philippe une mention lionoil iiiounit (iiicliiiie temps après, et sa di'couverle resta [ rallie.
enloiiie dans ses papiers, inionimode tous, et ce ne lut ) (pie par raniioncc de rinvention viennoise (jue l'on son{;ea à Kyld et à ses gravures.
Sans voidoir ravir à l'orfèvre danois le mérite de ses essais, il est évident ([uon ne peut l'opposer à MM. Auer et Worririjj, pour les di'pimillcr de leur invention. Car, il faut le dire, celle-ci ne consiste pas seulement dans l'empreinte sur métal, empreinte ipii n'amènerait pas des résultats meilleurs que ceux de Kyhl sans la galvanoplastie, qui vient leur donner la perfection qui manquait aux épreuves de Copenhajpie. Si le Danemark était fondé à contester à l'Autriclie l'invention de l'inijiression naturelle, la France ]>ourrait à son tour la contester au Danemark, puis(|ue Gengombre, en 179a, exécuta les billets de la caisse patriotique .au moyen de dessins tracés sur métal dur par une encre épaissie, dont l'empreinte se produisait sur un métal pins tendre et l'on remonterait ainsi jusqu'à Franklin (pii avait essayé ce procédé avant 1777.
Laissons donc à chacun sa part de gloire, et, tout en accordant à Kyhl le mérite de ses essais, comme à Gengemhre celui de ses procédés et à Franklin la priorité de la pensée d'une gravure directe par compression, recotmaissons qu'avant MM. Auer et Worring, personne n'avait n'-iissi, comme ils l'ont fait, à mettre dans le domaine de l'art prati(pie ce proc('d('' sinqile et facile de graver sans gravein' et sur la nature même.
L'imprimerie impériale d'Autriche ayant obtenu, dans la XXVI' classe, la grande mixlaille d'honneur pour l'ensemble de s(m exposition , les produits dont il vient d'être (piestion ne pouvaient donner lieu à une récompense nou\elle, (pielqne parfaits que nous nous plaisions à les reconnaître.
Au nombre des obligations que la gravure a encore à la galvanoplastie, il faut mentionner en première ligne la reproduction des planches en taille-douce en creux. Ce n'sidlat est d'autant plus remarqualile, lorsqu'il réussit, (pi'il y a nm: douhie opération à ex('cuter, le relief d'abord, qui s'obtient de la planche originale, et le creux qui se surmoule sur ce reli(^l. Il faut donc réunir la douhIe condition d'un relief assez parfait pour donner un creux iihMiliipie à l'original et d'une opération assez b:iliilcm(înt conduite pour n'altérer en rien le type sorti du burin de l'artiste.
M. llulot, eniplové à la monnaie, avait exposé une reproduction parfaite en creux de la gravure de M. Desnoyers,/o Belle Jardinière: M. l'erthes,(le (iotlia, avait également envoyé ih) bonnes reproductions galvaniques de tailles-douces d'une grande dimension. Ces exposants ayant été récompensés pour l'ensemble de leurs produits, nous ne les mentionnons que pour rendre houiiiiage à la beauté de leurs planches galvanographiipies.
Au nom de M. l'iiii.u'et;, de llouen (France), était exposée une reproduclion en relief des Musiciens ambulants, gravés parWille: elle était accompajpii'e d'une épreuve tirée sur un creux qui provenait de ce relief qui n'est plus dans la possession de M. l'iiilippe.
Cette épreuve se faisait remanpier par «1 hi'lle exécution, et nous devons faire ohser\er qui' la double reproduction de la planclx' de Wille préseiit;iil de grandes dillicultés, cet artiste étant, comme on le siiit, un des graveurs i|iii ont manié le burin avec le plus de finesse et de légèreté.
L'invention de la gravure par l'action de la lumière remonte di'jà à [ilus de ;^o ans. Klle est due à Niivphore Niepce, (|ui la troma avant iSatj; ce fut son premier pas vers la merveilleuse découverte à la([uelle Dagnerre a donné son nom, comme Anuric Vf^puce a donné le sien au continent découvert par le génie et le courage de Christophe Colomb.
La propriété que possède le bitume de Judée , de former avec les essences un vernis que l'impression de la lumière rend insoluble dans les mêmes essences, fit naître à M. Niepce la pensée d'ap|ili(juer sur une pla(|ue métalli(pie une couche d'im vernis de ce bitume dissous dans l'essence de lavande, de placer sur cette plai[ue ainsi préjiarée une gravure rendue transparente et d'exposer le tout à la lumière; l'action des rayons lumineux achevée, il dissolvait avec l'essence de lavande la partie du vernis (pie les noirs de la gravure avaient préservée de l'action solaire, et , soumettant la planche à l'eau forte, comme le font les graveurs, il a\ait une reproduction en creux du dessin de la gravure originale.
Ces procédés, abandonnés presque à leur naissance en raison de l'imperfection des résultats qu'ils donnaient alors, sont aujourd'bui d'un usage plus facile et plus sur, grâce aux perfectionnements qu'ils ont reçus de M. Niepce de Saint-Victor, neveu de l'inventeur, et à qui la photographie a de nombreuses obligations.
V hèliofrraphie est donc acquise maintenant à l'art de la gravure, et, si elle n'est pas encore parvenue au dernier degré de perfection (pie les nouvelles découvertes de M. Niepce lui proniellent, elles rend dès aujourd'hui de grands services aux graveurs qui savent, par un heureux emploi des diverses opérations de l'a(p]a - tinte et par d'habiles retouches, donner à leurs œuvres héhographiqucs la diniceur et le modelé que n'ont pas toujours les reproductions obtenues dans la chambre obscure.
Pour les fac-similé de gravures on de dessins, l'héliographie semble avoir atteint sa dernière limite, si nous en jugeons par les dilTerents spécimens (|ui ont été exposés, et principalement par l'admirable reproduction d'une gravure d'Albert Durer, exécutée par M. Benjamin Delessert, et qui, placée en regard de l'original, semblait être une seconde épreuve sortie de la même planche.
M. li. Delessert avait exposé aussi des fac-similé remanpiables, lin's de l'œuvre de Marc-Antoine, i|u'il publie en reproductions photographiques.
M. Delessert se tromaut hors de concours, comme membre du Jury, la XWl' classe exprime son regret de ne pouvoir lui donner la ri'compense due à la perfection de ses produits. Klle le i-emercie au nom des amis des arts de la libéralit(' avec laquelle il livre au public, pour un prix represinitant à peine les dehoursi'S, la belle collection de r(cuvre de Marc-Antoine.
MM. Aguado, Baldus et Ni'-gre avaient également, dans leurs expositions, de bell(;s ('preuves de gravure héliographique. Ces habiles photographes, ayant reçu la médaille de i" classe dans la iv' section, nous ne les citons ici que pour rappeler ce double titre à la récompense qui leur a été décernée.
MM
Médailles de 1 " classe.
Abate et Clero de Cleeville (n° 6io;,
Londres (Royaume-Uni). — Le procédé de M. Abate est une véritable conquête faite par la science sur la nature. C'est réellement le résultat de l'étude de la chimie et de celle de la pliysiolojfii' véijétale. Au moyen d'une dissolution acide dont l'auteur imprègne une surface de bois plane ou cylindrique, ce bois, soumis à la pression contre une feuille de papier, transmet à celui-ci tous les traits du dessin que la nature a tracé sur les veines du bois. Par un autre procédé non moins facile et tout aussi ingénieux, le bois mouillé avec un mordant ou une couleur propre à la teinture imprime ses traits sur une étoffe, qui se colore ensuite par les procédés propres à l'art du teinlurier.
Cette découverte, au moyen de laquelle l'imitation des veines du bois , si diflicile j usqu'ici , n'a plus besoin du pinceau de l'artiste, peut remlre de grands services à l'ornementation dans toutes ses branches.
L'auteur a élahh à Londres une manufacture dans laquelle le papier de tenture se vend de i',.5oà 3 fr. le rouleau, et le calicot imprimé de o',75 à o',95 le mètre.
M. Léos Scuoninger (n° i38), à Munich (Bavière). — M. Schoninger avait envoyé g planches produites par la méthode galvanographique de M. le professeur de Cobelt , de Munich. Ces j)laiiclies , d'mi très-bel effet de manière noire, font honneur au talent de l'artiste qui les a exécutées, et qui semble avoir perfectionné encore le procédé primitif.
Médailles de a' classe.
MM. Devillehs et Cellerin (n° gSyS), à Mulhouse (France). — En contact journalier avec les dessinateurs pour étoffes, MM. Devillers et Cellerin avaient remarqué plus d'une fois de quelle ulilité il serait pour ces artistes de pouvoir facilement réduire ou amplifier leurs dessins, sans recourir au long travail du papier quadrillé ou du pantographe; un jour il leur vint en pensée que par l'élasticité du caoutchouc on pourrait arriver à ce résultat. Mais par quel moyen produire sur le caoutchouc une tension assez régulière pour que l'agrandissement d'un dessin lut égal sur tous les points? Ici les attendaient de graves difficultés. Enfin, après de longs essais, ils ont trouvé le seul procédé qui put remplir leur but :
Une jilaque ronde de caoutchouc, d'une épaisseur parfaitement égale sur tous les points, est placée sur un plateau de métal; un double cercle métaihque tient la plaque de tous côtés. Quand , par l'effet d'une vis les cercles descendent ou que le plateau monte, toute la circonférence de la plaque élastique se tend réguhèreraent; dans le mouvement contraire le caoutchouc revient à sa première épaisseur. Si donc un dessin tracé au crayon lilhographique est décalqué sur le caoutchouc, il grandira avec la tension delà plaque. Si on leut obtenir une réduction on tend la pla(pie avant le décalque. On peut tirer de ces dessins cpielques contre-épreuves.
La machine de MM. Cellerin et Devillers était exposée sous le nom de Ecteno-synelcograplie.
MM. (jausier et Salmo> (n° f)og3), à Chartres (France). — Des expériences de M. Niepce de Saint- Victor, communiquées à l'Académie des sciences en 1867, avaient révélé un phénomène curieux, la propriété que possède la Vapeur de l'iode, du chlore, du soufre et de ([uelques autres substances de se porter sur les noirs d'une gravure préférablement aux blancs, et de reproduire les dessins par le décalque sur le papier et sur les métaux polis.
Reprenant les recherches de M. Mepce, MM. Garnier et Salmon, à Chartres, ont fait des observations nouvelles, qui les ont conduits à plusieurs modes de gravure autographique pour imprimer par la presse en taille-douce, par la presse typographique et par la pre^e du lithographe.
Les faits principaux qu'ils ont constatés et sur lesquels se fondent leurs procédés sont ceux-ci : •
Le laiton se combine aussi bien que l'argent avec l'iode . le chiure, le soufre et le brome pour former des iodures , des chlorures, etc. impressionnables à la lumière.
L'image iodurée apparaît sur le laiton comme sur l'argent par l'intermédiaire du mercure.
L'encre grasse tijpographique est repoussée par le mercure, et elle s'attache aux parties du laiton où le mercure n'est pas resté adhérent.
C'est sur ces principes qu'est basé le premier mode de gravure autographique de MM. Garnier et Salmon , la gravure en creux.
Le dessin qu'on veut reproduire est soumis dans une boite, pendant une minute ou deux au plus, à la vapeur de l'iode, qui s'attache aux traits noirs; puis il est décalqué sur une planche de laiton par une pression rapide et légère. Les traits commencent à être visibles ; pour les faire apparaître plus complètement et comme préparation nécessaire à la gravun^, un tampon de coton imprégné de mercure liquide est promené sur le métal jusqu'à ce que le dessin se détache sur le fond en teinte argentée. On passe alors sur la planche un rouleau chargé d'encre typograpliique , hujuelie , repoussée par le mercure, n'adhère qu'aux parties qui n'ont pas accepté celui-ci , c'est-à-dire aux blancs de la gravure non iodurés. Après que la couche d'encre grasse a été épaissie par une poussière de colophane dont on la saupoudre, le mercure est enlevé au moyen d'une dissolution de nitrate d'argent, et la planche soumise à l'eau forte donne le dessin en creux pour la presse en taille-douce.
Veut-on produire une gravure en rehef , l'observation suivante de MM. Garnier et Salmon leur donne un moyen simple d'y réussir :
L'action prolongée de la lumièi-e rend l'iodure de laiton adhérent au métal et inaltérable par le mercure.
En conséquence de ce principe, la planche, après le décalque , est soumise à l'action de la lumière assez longtemps pour que les traits iodurés n'aient plus à craindre l'effet du mercure. Elle est alors replacée dans la boîte à iode, et l'iodure primitivemi.'nt formé par le décalque, et que la lumière a rendu impropre à se joindre au mercure, agit comme un vernis pour repousser l'iode de deuxième apphcation. C'est alors que la planche est passée au mercure, lequel, ne pouvant plus prendre sur les traits du dessin , se porte uniquement sur les blancs , que le second iodage a préparés à le recevoir , et en repousse l'encre quand on y passe le rouleau ; d'où il suit que le dessin, étant seul encré, sera seul préservé de la morsure de l'eau forte, et que celle-ci, n'agissant que sur les blancs, produira, on les creusant, une gravure en relief propre à être imprimée par la presse typographique.
Los auteurs préparent aussi leur planche pour impression à la manière de la lithographie. Nous ne décrirons pas ces procédés, dans lesquels inti'rvient la galvanoplastie. Les deux procédés que nous venons d'indicpier suffisent pour faire juger ce que les inventeurs ont ajouté aux expériences qui les ont précédés.
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Cenend.niil, nous ne passerons pas sous silence la I celte i)iofession parail-elle à l'abri des grandes révolu-
Ijraïure (pi'ils appellent /i/io(";;rHy)/iiV/HC, et qui repose aussi sur une appliciition du principe précédent de Taclion de la lumière sur l'iodure d>' laiton.
Après av(]ir élé souniisi^ à la vapeur de l'iode, la planclie de laiton est recouverte d'une épreuve plioloj;rapliii|uesurveire. La lumière, en traversant la plioloj;rapliii', rend l'iodure de laiton inalléralile par le mercure dans les parties correspondantes aux lilancs, et le laisser lilire dans les parties ombrées. Alors le mercure, agissant comme dans les procédés ci-dessus décrits, s'al lâche aux parties noires et en repousse l'encre, ipii ne pri'ud (jne sur les blancs. 11 en résulte que l'acide mordant les parties noires et respectant les blanches, recouvertes par l'encre, on obtient ainsi une gravure en creux , si le cliché est positif, ou en relief, s'il est négatif.
En observant dans leurs essais que le rouleau passé plusieurs fois sur une plaque, dont l'exposition à la lumière n'avait été que de peu de durée, enlevait peu à peu l'iodure non influencé, et y subsliluait son encre, pendant que les parties influencées ne s'encraient pas, les inventeurs ont essayé à n'exposer qu'une miiuile au plus à la lumière leur planche iodée et recouverte de la photographie transparente; ils l'ont ensuite soumise au rouleau, et l'encre, en se substiluant à l'iodure non influencé, dans les parties de la planche garanlies de la lumière par les noirs de la pliologra|iliie, a défendu ces parties de la morsure de l'acide. Alors les parties blanches seules ont été attaquées. Le résultat de cette opération a été une gravure en relief quand le cliché était positif, en creux lorsqu'il était négatif.
Ce procédé, reman|uable simplilicalion des précédents, puisqu'il a pour base l'action seide de la lunnère sans intervention de mercure , pourra devenird'une heu reuse application quand l'expérience en aura confirmé la constante réussite.
IMPRESSION EN TAILLE-DOUCE
Si la niulti[ilication des dessins par l'impression avait été connue des anciens, nous aurions aujourd'hui des notions bien plus pré'cises sur leurs usages, leurs costumes et tous les détails de leur civilisation, et les poitrails de leurs grands hommes seiaienl |)arvenus jusrpi'à nous, avec la vie et la j)hysionomie que la gravure sail reproduire presipieaussibien i|ue la peinlure, et que ne peut donner l'aspect froid et inaninn' du marbre. Il n'en est pas ainsi , et si un passager de Vurroii a pu faire croire un instant (pie l'antiquité avait trouvé un moyen de reproduction analogue à celui de l'impression , l'incertitude di's termes de l'auteur, le silence des écrivains contemporains et l'absence complète de tout monumenl à l'appui ont deiruit, juscprà ce jour, lout espoir de succès dans les recherches à ce sujet.
Heureusement, la ri'gc'néralion du xv'' siècle a mis notre avenir à l'abri d'une nouvelle décadence, et la découverte de Maso Finiguerra a rendu aux arb le même service que celle de Gutenb<Tg avait rendu à la pensée.
L'imprimerie en laille-douce a peu de progrès à faire. La perfection <lu tirage d(''pend avant lout du talent personnel de l'ouvrier. Peut-être Irouvera-t-on un jour des moyens abrévialifs pour l'impression, mais ils ne seront applicables qu'aux épreuves communes; pour les beaux travaux, jamais la régularité automatique ne remplacera le sentiment de l'art, la délicatesse a présenté des épreuves d'une véritable valeur, et le de la louche et les ressources de l'inlelllgence. Aussi Jury ne doute pas qu'il ne s'élève au même rang que
lions que la mécani(pie, la physi(|ue et la chimie amènent chaque jour dans les arts industriels.
Mais si le manuel de l'art est panenu à peu près à ses limites, le personnel peulas|iirer encoreau progrès. Rare aujourd'hui, |iarcequi' la nature seule est chargée du soin de le dé'M'Iopper, le talent de l'inqiriineur en laille-<louce deviendra plus gi'uéral lorsqu'une éducation artistique appropriée aux besoins de sa profession aura perfectionné chez l'ouvrier, dès son apprentissage, les qualités maintenant exceptionnelles que la nature peut créer, mais qu'eUe ne suffit pas à rendre complètes.
MédaiHes de i" classe.
Les beaux tirages exposés par M. Chardon aine, et parmi lesquels on remarquait (e Strafford, de M. Henriquel-Uuponl; la Franeotsc île llimiiii , deM. Calamatta : la Vierge au sninmeil, de M. Martinet; la 1 iiTge à la chaise, de M. Schefl'er de Francfort; Pic de la Mirandole, deM. François; quel(|ues portraits et quelques vues, ainsi que des vignettes imprimées dans le genre anglais et dans la manière allemande, soutiennent avec honneur la réputation que le fondateur de cette maison importante, M. Chardon père, avait acquise par trente années de travaux dirigés avec beaucoup d'habileté, et avec des soins eonstamnieut attentifs et non moins éclairés.
Dans les mains de M. Chardon fils, rétablissement fondé par M. Chardon père n'a pas déchu de son ancienne splendeur ; il est toujours chargé des plus beaux ouvrages, tant de la France que de l'étranger, et entre antres des impressions de la calcographie du Louvre. Trois millions d'é'preuves de toute nature, sorties en i854 des ateliers de ^L Chardon fils, attestent la confiance générale des artistes et des éditeurs.
M.\V.-H. Mac-(Jleen (n° 1 g 1 7), à Londres (Royaume- Uni). Imprimeur non moins habile que M. Chardon aîné. M. Mac-Queena exposé' d'admirables impressions dans tous les genres et particulièrement dans la manière noire, gravure dans laquelle excellent les artistes anglais. Une partie des plus belles planches placées dans les vitrines des principaux exposants de gravures du Royaume-Uni sorUiient aussi des ateliers de cet imprimeur.
Médailles th: ù^ classe.
Le cadre de M. REnTiiiiL (n" 9072), de Tours (France), moins riche en grandes planches que les expositions des imprimeurs de Paris, ce qui s'explique parsou l'Ioignemeiit delà ca|iilale, était au moins aussi remanpiahli' par la supéi'ioriti' de ses tirages de vignettes. Il sullit, du reste, de faire observer que c'est à sesatcliei's (pi'étail due l'impression de toutes les gravures en laille-douce qui oriiai<'nt la splendide publication la Toiiritiiie , cbef-d'irnvrc de typographie illustrée, (pii a valu à M. Manie la plus haute récompense accordée aux imprimeurs du commerce. En oblenanl sur la peau de vélin un tirage en taille-douce aussi ])nr et aussi brillant ([lie sur le plus beau pajiier, le talent de M. Ber- Ihiaii a inomphé d'une ditlirnlti' qu'on regardait géiiéTaliMiient comme insurnionlable.
Rivalisant de soins et d'habileté avec M. Chardon aini', M. Chaiidon jeune (n°9077), à Paris (France),
son parent, lorsque le temps aura donné à son établissement l'importance qu'il mérite à juste titre.
MM. HALLel ViBTiE (n'igiô), à Londres (Royaume- Uni). — Les gravures exposées par cette maison font partie de la galerie royale des aris de Londres. C'est en dire assez pour la louange des graveurs et des imprimeurs en taiile-douce.
Mentions honorables.
M. H. Felsing (n° 77), à Darmstadt (Grand-Duché de Hesse), pour ses spécimens d'impression en tailledouce aux deux états de la planche.
M. PiERROS (n" 9110), à Paris (France), pour ses tirages de vignettes et pour le procédé au moyen duquel il reramarge les estampes en remplaçant le vieux papier par un nouveau.
M. .4i"GCSTE Wetterott ( 0°' 1228, i6gi), à Salzbourg (.\utriche). — Pour la bonne exécution des épreuves qu'il a exposées. •
1»PRBSS10X EN COrLEURS.
La gravure en couleurs a fait depuis peu de temps de très-grands progrès, et c'est au talent des artistes qu'il convient sans doute d'en attribuer le premier mérite; mais il serait injuste de ne pas accorder à l'imprimeur en taille-douce quelque part dans le succès. Confiez à des mains inintelligentes le tirage en couleurs de la gravure la plus habilement préparée, la plus artistement exécutée , et vous n'aurez qu'une imagerie de colportage; au contraire, la presse vous donnera de charmants tableaux , si le soin et l'habileté de l'imprimeur secondent le talent du graveur. La justesse des tons d'ensemble, l'exactitude mathématique des rentrées, dont la moindre déviation peut perdre tout le travail , exigent, avec une attention soutenue et une main sûre , une grande expérience du retrait des papiers et une étude sérieuse delà nature et de l'action réciproque des diverses couleurs. Ces qualités ne sont pas assez communes pour qu'il soit inutile de les encourager.
Médailles de i" classe.
.M. DiGEOR (n" 9087), à Paris (France). — Cet imprimeur a exposé des fac-similé et des impressions colorées qui révèlent une étude profonde de la combinaison des tons et une connaissance réelle de la gamme des couleurs. L'habileté' avec laquelle il a reproduit le cercle chromatique de JL Chevreul indique des recherches sérieuses.
M. Cl.-J.-N. RÉ»roND (n° 91 lA), à Paris (France). — Placé en première hgne par ses impressions en tailledouce artistique, .^L Rémond n'est pas moins habile pour les tirages en couleurs. Une grande partie des belles impressions d'histoire naturelle sortent de ses ateliers et font honneur à l'excellente direction de sa maison.
-Médaille de a* classe.
M. P. Delamain (n° goSA), à Paris (Franco). — Ilsuflil, pour caractériser l'habileté de M. Delanjain, de rappeler que c'est à lui que M. Isnard Desjardins confie le tirage de ses jolis fac-similé, dont le Jury a reconnu la supériorité.
ÉDITECnS D'ESTAMPES
L'exposition de 1 8.55 est la première exposition fran-
çaise qui ait rendu justice au commerce des eslampes en lui permettant de se présenter à ce grand concours des industries nationales; honneur, du reste, pleinement justifié par l'importance de celte industrie. Les services que rend ce commerce aux arts et aux artistes, le chiffre de la vente des estampes, qui s'élève annuellement en France à près de i.5 millions, dont un tiers au moins est dû à l'exportation, sont des titres qui le placent au rang des industries, sinon les plus riches, au moins les plus utiles aux progrès des arIs de goût. En ouvrant aux produits de la gravure et de la lithographie un débouché considérable, le commerce des estampes donne de l'occupation aux artistes et nourrit plusieurs classes d'ouvriers. Il procure aux fabriques de papiers une consommation importante, surtout en papiers supérieurs, et par les œuvres d'art qu'il répand en grand nombre il réagit heureusement sur l'industrie elle-même , en épurant à la fois et le goût du public et celui des fabricants.
Médailles de i" classe.
MM. GocpiL et C" (n° 9097), à Paris (France). — C'est surtout à l'éditeur d'estampes que sont dus les résultats dont nous venons de parler. .Son goût dans le choix des tableaux anciens à reproduire ou des sujets nouveaux à traiter , son habileté à reconnaître la spécialité des artistes de talent , entrent pour beaucoup dans le succès des publications, et partant dans leur influence pour le progrès de l'art ou de l'industrie. A tous ces titres, la maison Goipil et C", éditeurs d'estampes et imprimeurs en taille-douce, doit être placée au premier rang parmi les établissements du même genre. Fondée en 1897, par MM. Ritlner et Goupil, dans des conditions modestes, elle a fait de rapides progrès sous l'influence d'une habile direction, et aujourd'hui elle a atteint des proportions exceptionnelles. Une succursale à Londres, une autre à New-York , une correspondance étendue en .Allemagne et dans les diverses parties du monde, assurent aux œuvres de l'art français, par l'intermédiaire de la maison Goupil, un écoulement qui n'avait jamais été obtenu jusqu'ici et qui s'élève maintenant chaque année à plus de 1,600,000 francs. Un tel accroissement ne peut être l'elTet du hasard , c'est le résultat d'une haute intelligence, d'une activité infatigable, d'un véritable amour de l'art poussé jusqu'au dévouement. N'a-t-on pas vu, en elTet, en i8.3o, la maison Goupil , qui à peine avait eu le temps de s'installer, venir activement au secours de la grande gravure au burin en encourageant la reproduction en taille-douce des Aoccs de Cana. de la 1 ier^e aux candélabres, de /fl.Saînte-Cf ci/e, de /n Sainte-Fumille, de Madrid, et d'autres chefs-d'œuvre de la peinture ancienne ou moderne , au moment où la cessation subite des subventions de la liste civile allait forcer les artistes les plus habiles à abandonner la grande voie des .\udran , des Edelinck, des Drevet pour les procédés expéditifs et tout industriels de la manière noire et de l'aquatinte? Et lorsque, dix-huit ans plus tard, le volcan politique ébranlait le sol européen et menaçait d'asphyxie tous les commerces de luxe, ne voyons-nous pas encore MM. Goupil lutter avec courage contre les circonstances pour conserver aux artistes les travaux commencés? C'est alors que pour ouvrir à leur commerce une nouvelle voie en remplacement de celle que leur fermait la secousse européenne, ils conçurent la pensée
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d'acclimalerlp (i;oût des arts aux Étals-Unis, cette terre classique dr'sinlorèls matcriels. Pensée téméraire peulèti-e pour des né|;ociants moins expérimentés que MM. Goupil, mais qui, parleur habileté, réussit au delà des espcTances. Grâce à cette initiative hardie , le sol de IWmérique , jadis si inhospitalier pour les heauxarts, accueille aujourd'hui avec laveur nos belles productions, et laveiitequi, dans la maison de Nc«'-\ork, avait eu peine en i8iS à atteindre le clii fl're de li 0,000 francs, produisait en i85i celui de 570,000 francs.
Ce succès, du reste, est bien justilié' par la richesse du catalogue des pubhcations de MM. Goupil et C", qui comprend tant de chefs-d'œuvre des grandes écoles anciennes et modernes reproduits par le burin des premiers artistes de nos jours, sans parler des belles pages qui figuraient à l'Exposition, comme Yllénunjcle de M. Delaroche, gravé par M. Henri(piel- Dupont; les Noces de Cana, de Paul Véronèse, dues au liurin de M. Prevot.
Si nous considérons l'établissement de MM. Goupil et C" sous le rapport des sommes qu'il verse annuellement chez les artistes et parmi les ouvriers, nous lui trouvons la même supériorité ; car, en additionnant les dépenses faites pour ces deux natures de frais dans les onze années de 1844 à i8a.'i, nous arrivons au chiffre énorme de 2,228,000 francs pour les artistes, et 1,940,000 francs pour les ouvriers, sans parler de l'acquisition des papiers.
Ajoutons que, comme iniffrimeurs en taille-douce, MM. Goupil et C'° sont aussi au premier rang, non pour le nombre des presses, puisqu'ils n'impriment guère que pour eux-mêmes, mais pour les soins qu'ils donnent àleurs tirages et le mérite des épreuves sortant de leurs ateliers.
Dans la dernière séance du V1I° groupe, une médaille d'honneur avait été décernée à MM. Goupil et C"; mais le conseil des présidents venait de clore ses travaux, et ce vote a dû rester sans effet au grand regret du groupe, qui a décidé que cette circonstance serait insérée dans ses procès-verbaux.
MM. Aktaiiia etFoNTAïKF. (n° <).5 A.), à Manheim (Bade). — L'établissement de MM. Arlariaet Fontaine est le preniier de l'Allemagne pour la publication des gravures et des lithographies. Ces éditeurs ne se bornent pas aux œuvres des artistes de leur pays, ils donnent des travaux à tous les talents de l'Eurojie, et les gravures français ont beaucoup de leurs ouvrages inscrits au catalogue de cette maison importante. On reconnaîtra combien ce catalogue doit être riche, quand on saura qu'il comprend toutes les planches publiées pendant près d'un siècle séparément par deux fonds qui se sont ri'unis en un seul en 1819 , et dont l'un, celui de M. Fontaine, remonte à 1740: l'autre, celui de M. Artaria, à 1 7(10.
L'Umoîi DES »RTS (11° ii7(i), à Londres (lioyaume- Uni). — Fondée sur les mêmes bases et dans le même but que la Société des arts de Paris , PL nion des aris de Londres avait exposé une splendide coUecliiui d'objets d'art, bronzes, staluetles, sculptures et gravures. Cellesci , dues aux plus habiles graveurs anglais, témoignaient en même temps et du goût des directeui-s de cette société, et du tident des artistes qui lui avaient prêté leur burin.
Médailles de ù' classe.
Basset (n''907o), à Paris (France).
La fondation de la maison Basset remonte à près d'un siècle ; mais la gravure commerciale avait toujours été le principal but de cet élablissemeut, plutôt que la grande gravure d'art. Aujourd'liui la direction donnée par M. Basset lils est devenue plus arlisti([ue, et les nouvelles publications religieuses et professionnelles qui dominent toujours dans ce riche magasin sont au niveau dos progrès que l'industrie et les arts reproducteurs du dessin ont faits depuis queli[ues années. Comme importance commerciale, cette maison est une des premières de Paris.
M. D. CoLSAciii (11° 1912), à Londres (Rovaume- IJni). — M. Coluaglii avait envoyé au Palais de l'Industrie de très-belles épreuves, qui attestent le goût qui règne dans ses publications. Mais son commerce ne se borne pas à cette branche spéciale. La connaissance qu'il possède des anciennes estampes ouvre à son activité une double carrière, et donne à son exploitation une double importance.
MM. Graves et C'° (n° 1 g 1 3 ) , à Londres (Royaume- Uni). — Les cadres exposés par ces éditeurs conqirenaient des gravures de diverses natures, dont l'aspect brillant et artistique faisait honneur et aux graveure, et aux imprimeurs Dixon, Ross, Holgate et Mac-Queen, dont les presses les avaient tirées.
Mention pour mémoire.
.M"" veuve Bocasse-Lebel et fils (n° 9074), à Paris (France). — Créé en i843, l'établissement de M"" Bouasse-Lebel a pris en peu d'années les proportions d'une grande exploitation. L'activité de la direction, ainsi que la considération qui récompense toujours le travail et la loyauté, a acquis à cette maison des relations aussi étendues qu'importantes, et aujourd'hui c'est un des premiers centres de commerce pour l'imagerie pieuse, cl pour la sculpture, la tabletterie et la bijouterie à l'usage des maisons religieuses.
La médaille de a' classe ayant été égalementaccordée à M""'veuveBoua.sse-Lebel et fiispar la XWclasse, ces cxjiosants ne figurent ici que pour mémoire.
Mentions honorables.
M. Cii.-Griu.. Ramdohb, éditeur de gravures et marchand d'estampes de la cour de Brunswick. — Plusieurs gravures exposées et, entre autres, des aquatintes, de belle exécution.
M. Brehon, à Paris (France), éditeur d'eslampes et princi|iali'ment de lithographies coloriées et repoussées en relief, a eu l'heureuse idée d'appliipier celte mélhodc à la représentation de divers objets d'hisloiri^ naturelle, fleurs, papillons, poissons, etc.; mais ce qui donne surtout à ce procédé un véritable caractère il'uliliti" pour l'élude, c'est le succès que son autour en a obti'uu pour l'imitation de l'ostéologie; une tète di'sartirulee , qu'on remarquait dans son cadre, était d'une vérité Irappante.
PlIBLlCAT10^ DE LIVRES D'ART Ot D'OCVRAGES ORÎiÉS
DE GRAVURES, DE LITUOGB^PBIES, ETC.
Si l'édilcur qui publie des livres relatifs aux beauxarts, ou des ouvrages scientifiques ou littéraires ornés
d'estampes, a sur le profjrès des arts une influence moins directe que l'éditeur d'estampes, il en a une certaine sur le mouvement intellectuel , moral et industriel, et ses titres aux récompenses dues à l'intelligence éclairée sont également incontestables. On ne peut nier qu'on n'ait vu quelquefois un libraire-éditeur réussir en dehors des conditions normales, mais c'est là une exception et un motif de plus pour encourager les hommes qui, dans cette profession, savent .«l'élever à la hauteur de leur mission et en comprendre les devoirs et la moralité. De justes récompenses, en signalant à la considération publique les hommes et les professions qui en sont dignes, deviennent des titres de noblesse qui tournent au profit de la société, car dans l'industrie comme dans les arts, dans le commerce comme dans la littérature et dans la science, noblesse oblige.
IMédaillc d'honneur.
Le Ministère du Commerce, de l'Industrie et des TuATArx PUBLICS DE Pbusse (n" 1187). — Le Jury a examiné avec autant d'attention que d'intérêt la riche collection de gravures et de lilhochromies tirées des pubhcations que le Gouvernement prussien entreprend à ses frais pour le progrès des arts, de l'archéologie et de l'instruction professionnelle. Les ouvrages suivants ont été parliculièremont remarqués :
1° Modèles de dessins iiiduslrieU pour les fabricants elles artisans, q volumes grand in-folio, contenant une belle suite d'ornements d'architecture, de vases antiques, de petits monuments, et des meilleurs modèles pour les broderies et les étoiles;
2° Edifices publics du Royaume de Prusse, publication périodique des plans et dessins des grandes constructions, des machines et des travaux hydrauliques exécutés aux frais de l'État;
3° Projets d'églises, de presbytères et d'écoles;
li° Travaux de la société pour l'encouragement de l'industrie en Prusse;
5° Journal général d'architecture.
6' Enfin, les Anciens monuments chrétiens de Constantinople, dessinés et décrits par M. de Salzenberg.
En admirant , dans les dessins exécutés sur les lieux mêmes, par un architecte d'un grand talent, les plans et les détails de la magnifique basihque de Sainte- Sophie et des belles églises de Saint-Jean , de Sainte- Irène, de Saint-Serge, de la Mère de Dieu et autres monuments des premiers siècles chrétiens, l'artiste et l'archéologue assistent à la transformation de l'art païen et à la naissance de ce nouvel art chrétien où le sentiment religieux, cherchant la source du beau par delà ce monde, remplaçait par finspiiation la perfection antique de la forme terrestre.
Ce bel ouvrage est à l'histoire de l'architecture ce que sont à l'histoire de la peinture les Catacombes de Rome, publiées parle Gouvernement français.
Le Jury félicite les auteurs et les artistes qui prêtent le concours de leurs talents à ces importantes publications, dans lesquelles il se plait à reconnaître le bon goût des modèles, la perfection des dessins et celle de la gravure et de la lithographie en même temps que l'exécution typographique. Il féficite surtout le Gouvernement prussien de la libéralité avec laquelle il encourage des travaux si propres à exercer l'influence la plus heureuse sur les progrès du goût et sur l'avenir de l'art et de l'industrie.
La médaille d"honneur, décernée au Ministère du commerce, de l'industrie et des travaux publics de Prusse, n'est pas seulement un juste hommage rendu à une administration protectrice des arts, elle sera aussi, le Jury en a l'espoir, un sujet d'émulation pour les autres Etats placés, comme la Prusse, au premier rang de la civilisation , et les engagera à suivre ce Gouvernement dans la voie lilîérale oîi il marche avec succès et que la France est fière d'avoir ouverte la première dès le siècle de Louis XIV '.
Hors de concours.
M. FÔBSTER (n° 1 201 ), à Vienne (Autriche), architecte du Gouvernement autrichien et professeur honoraire à l'École des beaux-arts de Menne, a exposé la collection du Journal d'agriculture, dont il est à la fois le rédacteur et l'éditeur, et qui forme aujourd'hui 20 volumes in-4° de texte et 20 volumes in-folio de planches.
Constamment tenu au courant de la science par son habile et infatigable éditeur, ce recueil périodique met chaque mois à la portée des architectes et des constructeurs des documents d'un haut intérêt. Les gravures qui y sont jointes sont exécutées avec soin , sur zinc , par des procédés qui sont particuliers à M. Forster et qui, tout en rendant cette gravure très-économique, permettent d'y donner à volonté la vigueur ou la délicatesse de la gravure sur cuivre.
Le mérite de la pubhcation de M. Forster, et l'importance de son procédé de gravure, qui donne au zinc une apphcation dans laquelle on avait peu réussi jusqu'ici, assuraient à cet artiste une haute récompense, s'd n'avait pas fait partie du Jury de la classe où ses produits devaient être jugés.
En remerciant M. Forster du sacrifice auquel il a consenti pour leur faire l'honneur de présider leur classe, ses collègues lui expriment le regret de n'avoir pu lui décerner la récompense qu'il méritait ajuste titre ; ils lui expriment aussi le désir de le voir bientôt publier son journal en français comme en allemand.
Médailles de 1" classe.
M. CÉsiR Dalt (n'gaSi), à Paris (France). — Auteur et éditeur comme M. Forster, d'une revue périodique d'architecture, M. César Daly, l'un des arcliitectes chargés par le Gouvernement français de la restauration des monuments de l'ancienne France, ne néglige ni soins ni sacrifices pour faire de cette publication un livre splendide en même temps qu'un ouvrage utile. D'une exécution irréprochable sous le
* La Calcographie duLouvre remoDte à 1G70. Dans le but d'encourager l'art du burin en France, Louis ,\tV fit graver par Edelink , Bernard Picard, les Audran, Séb. Leclerc , Israël Silvestre et les autres grands artistes de l'époque , les vues des palais royaux, les tableaux , statues, tapisseries et autres objets d'art qui décoraient ces résidences. Les fêtes et les batailles de son règne furent également représentées par ces babiles graveurs.
La Calcograpiiies'enricbitaussi, sousles successeurs de Louis XIV. de grandes plancbes , parmi lesquelles on distingue le sacre de Louis XV, les diverses fêtes de la cour, des portraits, des sujets religieux historiques et militaires.
Après la révolution , cet établissement fut réorganisé en l'an ix ; il reçut ensuite des gravures exécutées par les ordres de Napoléon ,
Ear exemple celles de sou Sacre, la Belle Jardinière de M. le baron 'esnoyers , etc.
En outre Napoléon affecta au Ministère de l'intérieur un fonds spécial pour l'encouragement des publications artistiques et littéraires. C'est cette dernière création qui existe aujourd'hui sous le titre de Souscriptions à la division des beaux-arts, au ministère d'Etat et à la division des sciences du département de l'instruction publique. Les autres ministères ont également des crédits destinés à des piiblications spéciales.
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double rapport dps dessins et de l'improssion typoj;raphicpii', la Ilevite de V arch'iteclure et (U's travaux publics est parvenue à sa Ireiziènie année, malgré les mauvais jours ipi'elle a dû traverser et dont son auteur a su triompher par sa persévérance et son dévouement à la cause de l'art.
M. Desiiosiers (n° 93.56), à Moulins (France). — On connaît depuis longtemps les grandes publications qui ont valu à cet imprimeur de liantes récompenses dans les expositions quinquennales de l'industrie française. Au concours de i855, M. Desrosiers n'a pu exposer qu'un spécimen d'un ouvrage dont il prépare la pidilication , la Légende de saint Pourrain; mais ce spécimen, riche chromolithographie, dont l'exécution n'est pas moins remarquable que le dessin , annonce que cette nouvelle publication de M. Desrosiers ne sera pas inférieure à ses aînées, et que cet habile éditeur soutient avec distinction la réputation que lui ont méritée comme imprimeur, comme lithographe et comme éditeur, les belles monogriiphies de l'ancien Bourbonnais, de l'ancienne .Vuvergne et du Vélay.
M.M. CnAiiPEMiEr. père et fils (n° g243), à Nantes (France), n'avaient pu, faute de place, exposer que les titres et quelques lithographies de leurs publications. Mis complets sous les yeux du Jury, ces ouvrages, et particidièrement Nantes et la Lnire - Inférieure , ainsi que la Normandie illustrée, ont parfaitement justifié la réputation de ces éditeurs. Le premier ouvrage, publié de i85o a i85i, forme a beaux vol. in-folio grand-raisin, ornés de 70 planches à deux teintes, dont les dessins et la lithographie ont été confiés à d'habiles artistes. Le deuxième, la Normandie , a paru de i85a à i85.5 dans les mêmes conditions d'exécution, et les lithographies y sont au nombre de i55. L'impression du texte est soignée, le papier, sorti des fabriques du Marais, est de premier choix.
Le .lury a constaté avec .satisfaction que les publications de MM. (Charpentier père et fils ont toujours été en s'améliorant. Il ne doute pas que, ce progrès se soutenant, MM. Charpentier, à la fois imprimeurs, lithographes et éditeurs, ne se placent bientôt, comme M. Desrosiers, de Moulins, et M. Mame, de Tours, sur la même ligne que les premiers éditeurs de la capitale.
M. IliùNni KEi.i.En(n°2'i), éditeur, à Francforlsur-le- Mein, a envoyé' quatre ouvrages ([ue le mérite du texte ain.si que le nombre et la perfection des gravures coloriées placi^nt au rang des plus belles publications exposc'es au Palais de l'Industrie. (_)n peut juger par les titres seuls de l'intérêt de ces ouvrages, destini's à propager la connaissance des arts au moyen âge :
1° Le Livre des Tournois de l'empereur Marimilien I'\ I 1 livraisons in-P, avec texte du docteur J. de Ilefner et des gravures coloriées et rehaus.sécs d'or d'après .1. liiu'gkmaier père et fils.
Les originaux, exécutés |)ar les ordres et .sous les yeux de l'empereur Maximilien 1°', appartiennent au prince de Iloheuzollein-.Sigmaringen et étaient reslc's juscpi'ici incomms aux artistes, comme le bucul longtemps plusieurs autres ouvrages de lîurgkniaier, (pii n'ont été publié's (pie dans le siècle dernier.
a" (tuvrajres d'art et meubles du moi/en fige et de la llenaissnnce, 30 livraisons grand in-A", avec gravures en lairie-douce coloriées, et texte par MM. C. lîerker et J. de Ilefner.
3" Les Empereurs d'Allemagne, gravures coloriées.
d'après les portraits de la salle des Empereurs dans l'hôtel de ville de Francfort, dit le liiemer, avec des notices biographiques par M. Alb. Schott et le docteur C. Hagen, ad livres in-t".
h" Costutnes du moijen âge chrétien d'après les tnoniwwnts contemporains , par M. J. de Hefner Alteneck, 3 vol. grand in-i", avec gravures en taille-douce colorii'PS.
L'importance historique et artistique de ces publications, vcTitables ouvrages de luxe, attestent dans M. II. Keller et dans M. Schmerbehr, son |)r(''déresseur, un amour des beaux livres et un dévouement à l'art que le Jury a jugés dignes de récompense.
M. Cu. MrorABDT(n° 680), à Bruxelles (Belgique).
— L'établis.sement de M. Muquardt est un des plus importants de la Belgique, tant en raison des relations étendues (pi'il entretient avec l'Allemagne que par la richesse de son catalogue. Au nombre des ouvrages qui , dans son exposition, ont attiré l'attention <lu Jiirv, on peut citer les Monuments d'architecture et de scidpture en Belgique, par Stappaerts, 2 vol. grand in-P ornés de lithographies à plusieurs teintes; VOrfévrerie et les Ouvrages en métal du moyen âge, par King, grand in-f avec 100 planches gravées sur cm'vre et coloriées; les Monuments anciens trouvés en Belgique, par Ibighe, volume grand in-f; {'Ornithologie de In Belgique, par Dubois, grand iu-S", dont il paraît .5'i livraisons, et plusieurs autres publications importantes tant illustrées que purement scientifiques , littéraires ou d'érudition.
Réunion pocr le rEnrEcTioNSEMEM des Métiers (n° i46 A), à Munich (Bavière). — Le but de cette société est suHisamment indiqué par son titre. La pensée de cette institution mérite autant d'être encouragée que .ses publications sont dignes de récompense. Son journal ne peut qu'avoir une utile iniluence sur les progrès de l'industrie dans le royaume de Bavière.
Médailles de 9* classe.
M"* BAnBiEn-WiLBONNE (u°g35o), .à Paris (France).
— Tons les artistes ont en haute estime l'ouvrage de feu M. \\illeniin, iulitu|é>. Monuments français inédits . dont la jiublication a été commencée en 1 8o(i. La mort de l'auteur, en laissant inachevé ce \asle répertoire, si précieux pour l'histoire des arts, menaçait de priver l'arché'ologie française d'une des collections les plus instructives (pii aient ('le' publiées jusipi'ici. M'"" Bahiueb- Walbonne, tille de M. Willemin, s'est couraj;eusement dévouée à l'achèveuieul de l'œuvre de son père, et elle l'a terminé' avec (raiitaul plus de succès, qu'artiste elle-même, elle avait, du vivant de l'auteur, travaillé avec lui à plusieurs livraisons et qu'elle jiossé'dait toutes ses traditiiuis. Aussi le livre olfre-t-il une parfaite harmonie entre les parties posibumes et celles ipii avaient ét(' ex(''cutées sous la direcliou même de M. Willemin.
M. B. Ba>ce (u" (|a3-j). à Paris (France). —La maison Bauce s'occupe depuis plus de cincpiante ans de la jHiblicaliou des livres d'art et principalement des ouvrages relatifs à l'architecture et aux professions artistiques <pii s'y rapjiortent. Son catalogue est riche en trailé's sur la décoration, l'ornement, la sculpture, l'ameublement , etc. .Sans négliger l'ancien fonds de sou père, dans lequel figurent une partie des grandes publicaticuis de l'Empire, M. Banre fils prend soin de se tenir au courant des travaux nouveaux, et l'Enci/clopédie d'architecture de M. Calliat, le Dictionnaire de r Architecture française du XI' au AI /' siècle de
M. Viollet-le-Duo, ie Dictionnaire du Mobiliet- de cet habile etsavant architecte, suffiraient seuls pourassurer à M. Bance rencouragement que lui décerne le Jurj', si déjà ses publications antérieures ne lui étaient des titres acquis.
M. Dalmon, libraire -éditeur (n° 9.869), à Paris (France). — Comme M. Bance consacre ses publications à rarchileclure monumentale, religieuse ou civile, où l'art lient la première ligne, M. Daimon a choisi pour spécialité les constructions où la science intervient avant l'art, les chemins de fer, les routes, les canaux, les travaux hydrauliques, les usines et toutes les branches du génie civil. L'extension que prend chaque jour son étabhssement s'explique par le nombre toujours croissant des grandes entreprises industrielles, et surtout par le choix des auteurs qu'il s'associe, par l'excellente et consciencieuse exécution de ses pubhcations et par la considération qu'il a su mériter.
M. Dalraon est hbraire du corps impérial des ponts et chaussées et du corps des mines.
M. J.-B. Bailuère (n° 9281), à Paris (France). — Editeur non moins actif qu'habile, M. Baillière, libraire de l'Académie de médecine, a présenté à l'examen du Jury un grand nombre d'ouvrages d'une haute importance. Sans négliger les beaux livres d'érudition scientifique dont ce libraire fait les frais , tels que VHippocrate, grec et français, de la traduction de M. Littré; l'Oniase, également grec et français, de MM. Bussemaker et Daremberg, le Jury a dû porter son attention sur les publications dont les lithographies et les gravures exigent plus particulièrement les soins de l'éditeur. Il a constaté des progrès toujours croissants dans l'exécution des ouvrages publiés par M. Baillière depuis sa Grande anatomie pathologique de M. Cruveilhier, i83o; les Maladies des reins de M. Bayer, 1889; VOvulation spontanée de M. Pouchet, 1867, jusqu'à yiconographieoplithalmologiqueAe M. Sichel, 1 8.'5i!; les Végétaux parasites sur l'homme, par M. Roliins, 1853 ; V Histoire naturelle des mollusques de M. Mo([uin- Tandon, i85.5, et enfin le Traité d'anatomte pathologique du docteur Lebert, ouvrage dont les planches, gravées en taille-douce et coloriées avec grand soin , rivalisent avec tout ce qui a paru jusqu'ici de plus parfait, en ce genre. Parmi plusieurs hvres où les nombreuses gravures en bois imprimées dans le texte en éclaircùssent les explications, le Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie de Nysten mérite d'être cité pour les améhorations notables qu'il a reçues dans la dixième édition de i85."j.
Alentions honorables.
M. Genharo Riccro (n° 69), Etals-Pontificaux. — M. G. Riccio, savant numismate napolitain, avait envoyé son dernier ouvrage Catalogo di antiche medaglie consolari e di fanuglie romane, volume in-4°, de 280 pages, plus 6 planches. SileJuryavait eu mission de récompenser la science , nul doute que l'auteur qui a déjà reçu deux fois de l'Institut de France le prix de numismatique fondé par M. Allier d'Auteroche n'eût eu droit à une haute récompense , mais la Commission n'avait à se prononcer que sur l'exécution matérielle du volume et cette exécution, très-satisfaisante du reste pour l'étude , n'avait de remarquable, sous le rapport de l'art, que le mode nouveau de représentation dont les 6 planches de médailles qui terminent le volume offrent l'essai.
Dans ces planches , les médailles sont représentées en relief, au moyen d'estampages opérés sur des épreuves des pièces mêmes reproduites par la galvanoplastie. Malheureusement le papier porcelaine trop épais dont on a fait usage n'a pas permis à la pression d'exprimer toutes les fiuesses des originaux , et la couche métallique d'or, d'argent ou de bronze étendue sur les dessins pour en compléter l'imitation, a souvent dépassé les contours extérieurs des pièces et a généralement altéré la netteté des reliefs.
Le Jury féhcite M. Riccio de la pensée qu'il a eue d'appliquer à la numismatique ce mode de représentalion en relief, et il invite ce savant à faire l'essai d'un papier moins fort. La perfection que ce procédé a atteinte dans la lithographie de M. Orner-Henri, à Paris, pour la reproduction sur papier de la grande médaille d'or de l'Exposition, donne lieu d'espérer que les planches de M. Biccio pourront obtenir la même réussite.
M. PiLLO>", pour la Vie de N. S. Jésus-Chiist, avec figures en taille-douce.
B. GRiVDRE SUR CYLINDRES POUR L'IMPRESSION
DES Étoffes'.
L'art de la gravure sur cylindres pour l'impression a fait de très-grands progrès depuis quelques années. Béduits pendant longtemps à ne produire que de petits dessins, qu'on gravait sur poinçon et qu'on enfonçait au mouton, ces cyhndres ne donnaient que de.« impressions peu déficates.
A la gravure au poinçon est venu se joindre le poinçon-molette, puis la molette, avec laquelle on a fait et on fait encore des dessins de toutes dimensions, qui jusque-là avaient été déclarés impossibles à obtenir.
Puis on a essayé le tour à guillocher, dont le règne n'a pas été de longue durée pour ce genre de travail, parce que les hommes qui l'ont employé à cette époque ne l'avaient pas bien compris; ils n'avaient pas aperçu tout le parti qu'on pouvait en tirer en l'employant seul . et la révolution qu'il devait opérer dans la gravure sur cylindres enjoignant son action aux agents chimiques et physiques.
Médaille d'honneur.
Il était réservé à un Anglais, M. Lockeit, de Manchester, de faire sortir le tour à guillocher, cet admirable instrument, de l'oubli dans lequel nos graveurs sur cyhndres l'avaient laissé.
M. Lockeit ne s'est pas contenté de faire revivre cette application en obtenant des effets jusque-là inconnus; il opère simultanément avec le tour à guillocher et les acides pour produire des gradations de nuances, en couvrant d'un vernis les parties gravées ou non gravées, pour empêcher que sur ces parties l'acide n'ait de l'eflet, ce qui donne avec un seul cylindre une variété de nuances qu'on n'obtenait que très-dilficilement avec plusieurs.
Il emploie aussi avec un grand succès l'appareil numismatique.
Un homme aussi habile, qui a su tirer un si grand parti de tous les moyens qui pouvaient faire progresser son art, ne pouvait rester indifférent aux merveilleuses applications de l'électricité ; aussi a-t-il de suite cherché à utiliser la gabanoplaslie pour produire des effets
' GeUe partie du rapport est due à M. Barbet de Rouen.
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nouveaux. .\vec son aide, il en a produit qui oumronl une nouvelle voie à la jjravuiv, on fournissant aus imprimeurs les moyens d'ohtenir, avec une j;rande variété , des dessins et des Ions quon ne pouvait faire qu'avec des dépenses cousidc'rahlcs.
Au moyen des niacliines dont il dispose, M. Lockett compose des dessins sans le secours des dessinateurs. De pareils résultats lui ont acquis une juste renommée; ses produits sont recherchés par tous les imprimeurs du monde, tous sont ses triliutaires. Il emploie dans ses ateliers environ 200 ouvriers graveurs , etc., 'qui entreliennentet fontmarclierSo toursàgraveretàguillochei^
Médailles de 1 " classe.
La France a des graveurs hal)iles qui, dans des ateliers moins considérables, parce qu'ils ne disposent pas de très-grands capitaux el parce que leurs relations ne sont pas aussi étendues, ont également fait progresser leur art.
Plusieurs ont exposé.
MM. Bemz et fils (n° 9071). à Déville, près Rouen (France), présentent un cadre contenant des empreintes de dessins qu'ils ont exécutés à la moletle, au poinçonmolette, au poinçon, à l'eau forte et à la main, pour des imprimeurs sur indiennes et sur étoDes pour meuhles de Rouen et des environs.
La gravure en est bonne, les di\ers tons en sont parfaitement combinés pour produire les ellets recherchés.
lis exposent aussi deux cylindres gravés ; les épreuves qui les accompagnent ne laissent rien à désirer ; les traits fins comme ceux ipd sont forts , ainsi que les parties blanches, ressorleutparlaitenient et justifient la réputation (jue ces gi'aveurs ont acquise.
Ces deux cylindres ont été gravés ])ar des moyens bien diflérents : le premier, qui porte un bouquet avec des parties blanches et d'autres foncées, de divers tons, a été exécuté avec la machine à guillocher et à l'aide de l'eau forte, après que des parties du cylindre ont été recouvertes de vernis pour empêcher l'action de l'acide. Les divers tons obtenus sont vigoureux et parfaitement tondus ; les effets blancs de la (leur et ceux cpii sont plus ou moins foncés ressortent bien sur li^ fond, sans accuser de dureté, comme cela se remaripie souvent.
Sur le second cylindre, on a gravé d'abord un pelit dessin dû pass^-parlout ; puis, au moyen de lagahanoplastie, on a fait disparaître par places une partie de la gravure en y précipitant du cuivre, et on a produit des efiets blancs en colonnes qui se détachent parfaitement sur le reste du dessin primitif.
Si le cuivre, déposé dans la gravure des cylindres par l'électricité, y reste adhérent, ce jjrocc'dé aura encore l'immense avantage de diminuer la dépense du matériel des fabriques, parce (jue, lorsqu'un dessin no sera plus à la mode, au lieu d'enlever la gravure pour en faire une autre, il suffira de boucher les parties creuses au moyen de la galvanoplastie, puis de passer une pierre du levant pour unir le cylindre. De celle manière le diamètre n'en sera pas diminué.
L'expérience seule apprendra si ce ri'sultat est atteint.
Au nom de MM. Kei.dthai'E frères (n° 9092), à Paris (France), on trou\e un cailre d'empreintes des dessins qu'ils ont exécutés et deux cylindres gravés.
Ces gravures sont bien soignées, les eaux Ibrtes sont remarquables, elles produisent facilement et avec une rare perfection les tons les plus clairs et les plus foncés.
Il ne parait pas possible de pousser plus loin ce genre de gravure. Les efiTets produits [«ir les molettes attestent (|ue ces graveurs comprennent très-bien toutes les parties de leur art.
MM. Haxriot et Gaiffe (11° Cagfi), graveurs sur cylindres, à Paris (France), soumettent à l'examen du Jury deux cylindres gravés et les empreintes de dix-neuf dessins pris parmi ceux qu'ils ont exécutés depuis jilusieurs années à la main , à la molette et au poinçonmolette.
A l'examen de ces épreuves, on reconnaît que ces graveurs connaissent les ressources de leur art , et ([u'iis savent en tirer tout le parti possible; les picots, les ligues fines et fortes, ainsi que les masses, sont parfaitement détachés, et attestent le mérite de ces graveurs. La gravure des deux cylindres est aussi très-bien exécutée ; sur l'un, ces exposants, après une gravure passepartout, ont aussi, au moyen de la galvanoplastie, précipité du cuivre de manière à produire un ell'et blanc très-mat, destiné à recevoir un second rouleau, dont le dessin, gravé à la main, viendra tomber exactement sur ces parties du passe-partout recouvertes de cuivre, et permettra d'obtenir sans difficulté des clfets auxquels il eût été impossible de parvenir sans de grandes dépenses de gra^ ure. ■.
Tous les genres de gravure sont exécutés dans les ateliers de MM. Hanriot et Gaiffe.
Médaille de a" classe.
M. CAntiER jeune (n° 9076), à Rouen (France), a exposé des gravures dont le mérite témoign»; légalement d'une grande habileté, et le Jury, en lui donnant la médaille de 2' classe, ne doute pas qu'à la prochaine exposition JI. Carlier ne se place au premier rang.
GBAVIRE MÉCAMQIE DES CYLINDRES.
Médaille de 1" classe.
L'importance toujours croissante de la gravure sur cylindres ne pouvait manquer d'appeler l'attention des mécaniciens. M.Cripps (n" agfi), à Londres (liovaume- Uni), a présenté une machine ingénieuse dont l'emploi pourra devenir d'un grand secours pour cette industrie.
Le Jury di'cerno à M. Cripps une médaille de 1" classe.
G. CHAVIRE .\C BURIJi POOR LA BIJOUTERIE.
(^omme la gravure pour vignettes, la gravure sur m('daiix destinée à la bijouterie s'exécute soit à la main par le burin, soit à la pointe par le guillocbage, le tour à portraits et autres moyens mécaniques. Lorsque les traits eu doivent être remphs d'une matière colorée (]ui s'y fixe à l'aide du feu, et qui rend le dessin sur le mé'tal en traits ombrés, comme le rend sur le papier l'encre déposée par l'impression, c'œt un niellaj[e dont les procédés de gravure sont les mêmes (pie pour la taille- douce; mais lorsque ces traits doivent rester vides, el que ce n'est plus une couleur di'posée dans les tailles (|ui donnera le dessin , ses demi-teintes et ses ombres, c'est alors la lumière elb^-mémeqtii, serellétanl dans les tailles et s'y modifiant de diverses manières, doit produire sur l'œil en y arrivant, sous des angles dillV'reiits, des ellets analogues à ceux que produisent l'o|ipositiou de la couleur noire et du blanc et les dégra<lations cpii les séparent sur le papier. Cette condi-
(ion nouvelle exige du graveur un travail assez difTérent de celui de la vignette. Généralement plus larges et plus profondes, les tailles doivent présenter à la lumière des angles dont les ouvertures, les inclinaisons et les directions soient combinées de manière à la renvoyer à l'œil dans les conditions nécessaires pour produire tous les effets désirés.
Toute de sentiment et d'intelligence, cette gravure ne peut se produire par des moyens mécaniques, elle est due au burin conduit par la main , et Ton comprend combien cette main doit être habile pour réussir.
C'est surtout en Suisse que cette branche de l'art de graver est cultivée avec succès; les boites de montres et les bijoux y sont décorés avec de petits tableaux de ce genre qui sont souvent de véritables œuvres d'art.
Quant aux guillocbés, aux rosaces, aux ornements obtenus par les procédés mécaniques, ils s'appliquent sur des bijoux de valeur secondaire, et rentrent dans les travaux de la bijouterie et de l'orfèvrerie, avec la ciselure, le damasquinage et les autres procédés de cette nature'.
Médailles de 2* classe.
M. DvBois ( n° 4 1 3 ) , à la Chaux-de-Fonds ( Confédération Helvétique). — Une chasse au cerf, un château (sur une montre) et plusieurs sujets de genre heureusement traités, attestaient le mérite du burin de ce graveur.
M. Grandjeak-Perbemond (n° 4 1 4 ) , à la Chaux-de- Fonds ( Confédération Helvétique ). — Dans l'exposition de cet artiste, on remarquait deux genres de gravure distincts, d'abord une foret, sujet en largeur sur une plaque dorée, gravée au burin, dans le même genre que les pièces de l'exposant précédent et avec un égal talent; puis deux boites de montres représentant les deux hémisphères terrestres. Os dernières gravures étaient des tailles-douces dont les traits, d'une finesse remarquable, avaient été rendus visibles par un niellage de couleur verte.
M. Fritz Kl•^DERT {n° 417), à la Chaux-de-Fonds (Confédération Helvétique). — M. Kundert avait exposé plusieurs boites de montres gravées au burin , dont une représentait une Sainte Famille, une autre Christophe Colomb. Une petite planche dorée , de quelques centimètres de hauteur, offrait un arbre d'une perfection remarquable.
Mentions honorables.
M. Knecht (n°4i6), à Claris ( Confédération Helvétique). — Pour une petite vignette sur métal représentant un monument, et dont tous les traits étaient figurés par de petits fils de laiton creux et d'une extrême délicatesse.
M. Patton (n°4i8), à la Chaux-de-Fonds (Confédération Helvétique). — Pour la perfection de sa gravure de lettres à l'usage de l'horlogerie et de la bijouterie.
II. — GR.WURE MODELÉE EN CRECX OC EN RELIEF SUR M.\TIÉRES DURES
La gravure ne se borne pas à tracer sur une surface plane des tailles propres à reproduire des dessins ou des tableaux par le moyen de l'impression ou par le
' Voir la XVll" classe.
jeu seul de la lumière ; elle sait varier ses procédés comme ses effets, et, rivale parfois de la sculpture, elle produit ces reliefs et ces creux modelés qui nous donnent les médailles, les camées, les cachets. Celte sculpture en miniature était parvenue chez les Anciens à un haut degré de perfection , et la numismatique et la glyptique de l'antiquité nous ont transmis des chef-d'œuvre que l'on ne cessera d'admirer tant que le goût des arts ne sera pas éteint.
C'est cet arl qui a donné naissance à la ciselure et au repoussé ; c'est de lui que plus tard est venu l'estampage, procédé de reproductiou qui est à la gravure en relief modelée ce que l'impression est à la taille-douce ou à la taille de bois. Dans les deux procédés , l'intervention de la pression est nécessaire, moins' forte dans l'impression qui se reproduit par de l'encre , très-puissante dans l'estampage qui agit sur une lame de métal , de cuir, de carton ou de toute autre matière devant subir ainsi un changement de forme.
La gravure pour médailles et la gravure sur pierres fines appartiennent aux beaux-arts , mais leurs procédés sont entrés aujourd'hui dans l'indu-stric pour les bijoux, les camées, les armoiries, les cachets, les boutons de livrée et divers autres usages de décoration.
Concurremment avec cette gravure modelée, qui s'obtient, soit à l'aide du touret, de la molette et de la poudre de diamant, soit à l'aide du burin qui sculpte un poinçon en relief, concurremment avec la ciselure, le damasquinage et les divers autres modes de reproduction des dessins , on emploie également la gravure au burin pour l'ornemenlation de l'orfèvrerie, de la bijouterie, de l'arquebuserie, de la tabletterie et d'autres industries qui lui demandent des chiffres et des armoiries, des sujets religieux, comme des sujet* mihtaires ou de chasse.
Nous avons réuni les graveurs qui, pour la décoration, mettent en usage ces divers procédés ainsi que les méthodes abréviatives que fournissent la mécanique et la chimie.
Médailles de 1" classe.
M. A.-E. CnETALiER (n° 9078), à Paris (France), a exposé des jetons et des médailles, des boutons armoriés gravés avec talent. Le Jury a distingué surtout ses clichés des revers de monnaies espagnoles.
M. BiRSBOECK (n° 163 B), à Munich (Bavière). — Les sceaux et les armoiries qu'avait envoyés cet exposant révèlent autant de goût que d'habileté.
Médailles de 3' classe.
MM. Jardin et Blancoud, à Paris (France). — Habiles graveurs sur métaux et sur pierres, pour armoiries, attributs, cachets, etc., MM. Jardin et Blancoud ont pensé avec raison qu'ils abrégeraient leur travail et pourraient réduire leurs prix en appelant à leur aide les agents chimiques , à l'exemple des graveurs en taille-douce qui tirent si grand parti de l'eau forte. Mettant donc à profit la propriété reconnue depuis longtemps à l'acide fluorique d'attaquer les matières sihceuses, ils gravent par ce moyen le verre, la cornaline et autres pierres, ainsi que la porcelaine et l'émail. Une lettre sur cornahne qui , par le procédé ancien du touret et de la molette, coûte deux francs, ils la gravent facilement pour moitié , et quand, sur les cadrans d'émail, le nom de l'horloger se payait à raison
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dp 5o centimes chaqii(> lellro, ils 1p font tout onlior avec le nom de la villi', pour li' prix il imi' seule letlre. Ils peuvonl même niaitriser l'acide , a» point d'obtenir une morsure plus lnrj;e dans le fond qu'à la surface, de manière à produire par la dorure des daniasquinajjes solides et desetrets iiialtendus s'ils agissent sur le verre.
M. Mabrel jeune (n° 5<>36), à Paris (France). — Graveur el sculpteur sur métaux, M. Marrel avait dans sa vitrine phisieurs médailles dont le dessin el le modelé ne laissaient rien à di'sirer.
M. le M" et M. le C" Mcti-Capazi hbi-Savorelli (n°.S8), à Rome (Étal.s-Pontificau\). — La fciMe de marbre que ces exposanl.s avaient en\oyc'e offrait une belln suite de médaillons contenant des .sujets tirés du Dante el gravés en creux par un procédé indiqué sous le nom de lithojjlypliie. Cette gravure, dont les auteurs n'ont pas fait connaître le principe, mais qui a paru au Jury produite par l'action des acides, avait donné de beaux résultats.
Mentions honorables.
M. L.-Kn. DtcorRCEi.LE (n° 9088), à Paris (Fr^ce), pour la bonne exécution de ses gravures de cachets, armoiries, attributs, elc.
M. J. Peel (11° 1688) , à Pudsey (Royaume-Uni), pour ses médaillons gravés au tour sur marbre, bois, cbarbon , etc.
III. - INDUSTRIES DIVERSES SE IIAPPORUM A 1..* r.RAVURE ET .\U DESSIN.
Médailles de 1' classe.
M. .^DniEN Gavahd (n° 8f)84), à Paris (France). — Le nom de Al. (iavanl est déjà connu dans les arl,sgrapbiques par le diagrapbe de .M. Cbarles Gavard, ins- Iriimeul auquel on doit en partie la grande publication des tableaux des galeries de Versailles.
Le diagrapbe est un beureux perfectionnement du pantograplie perspectif invenlé par l'arcbitecte Roland le Viriois, qui l'n donne la description et le dessin dans son Dictionnaire d'archilfcture, au mot Paniogrnphe. Dans les mains de M. Cbarles Gavard, ce pantograplie perspectif a pris une puissance et une justesse qu'il n'avait pas sans doute quand Roland le lit exécuter, en I7.")8, pour l'amusement des cnlanls de France.
.\ujourd'bui le diagrapbe di' M. l'Iiarles Gavard est devenu d'une applicalion plus élendui' (encore, d'un maniement jibis facili' el d'un résultai plus précis, au moyen de quelques dispositions nouvelles données à ia lunette par AI. Adrien Gavard, et surtout par la perfection avec laipielle ce mécanicien ctécute tgules les parties de l'instrument.
Mais M. Adrien Gavard ne borne pas ses travaux au diagrapbe; il construit, avec la même perfection et la ini'ine intelligence des principes el desi'lli'ls de ses ins- IriimiMiLs.lp pantograplie ancien et le pantograplie carré, qui sont d'un usage bien plus répandu encore que le diagrapbe.
Invent*' par le jésuite Scbeiner, qui en publia la description en i63i, le pantograplie est un instrument destiné à copier un dessin , soit dans les dimensions de l'original, soit en le réduisant ou l'amplilianl. Deux équerres, dont l'une est d'une longueur double de l'autre, sont superposées, el l'extrémité de chaque branche de ia petite é(pierre est fixée au milieu de la brandie correspondante de la grande, de façon que les
(piatre points de jonction sont à égale distance l'un de l'autre. Il l'n ri'sulle un carri' dont deux cotés .sont prolongés au dehors, et, comme les jondious sont des pivoLs, les divers mouvemenLs qu'on imprime à l'inslruinenl lont prendre, aux quatre cotés parallèles, toutes les positions (pii constituent les parallélogrammes éqiiilatéraux.
Par l'effet du parallélisme des règles, un crayon, placé sur une dec«lles-ci, répétera les formes d'un dessin ipie tracera une pointe placé'e sur la règle parallèle, el selon les dislances qui sépareront la pointe, le crayon et le pivot sur lequel joue l'iuslrumenl, la figure tracée, tout en consi^rvant la forme du dessin à calquer, aura des dimensions proportionnelles à cas dislances, comme nous le voyons dans les mouvements du compas <le proportion.
Le pantngrapbe c^rré fondé sur les mêmes principes du parallélisme des cotés et de la proportion des distances du crayon, de la pointe et du pivot, offre cette différence qu'une des ([ualre règles glissant à charnière par tes deux extrémités sur les deux règles qui ne lui sont pas parallèles, peut se rapprocher ainsi de la règle qui lui est opposée, d'où ri'snltent toujours des parallélogrammes divers, maisqui ne sont pluséquilaleraux. Cette disposition com|)lique, il esl ^rai, l'instniuienl , mais elle lui donne plus de cliamp el un maniement plus commode.
Du reste, dans les deux formes d'instruments, le pivot, le crajon el la pointe à calquer, doivent toujours faire les trois points d'une même ligne droite au moment où on les fixe sur les angles.
On comprend dès lors combien il est important que les règles soient dans un parallélisme constauimenl parfait, le moindre défaut à cet égard déformant la figure.
C'est vers ce but que les efforts de M. Adrien Gavard se sont dirigés, et la précision de ses instruments lui a valu la clientèle du dépol de la guerre.
Le Jury, considéranl les services que M. Adrien Gavard rend aux arts graphiques, lanl par la perfection de ses diagraphes el de ses paulograpbes, rpie par la modération di's prix auxquels il les établit, lui a décerné la médaille de 1" classe.
M. (i.-II. GonARD (n° (jogC), à Paris (France), avait exposé . dans l'Annexe , des planches de cuivre et d'acii'r d'une très-grande dimension el dont le beau poli el la perfection d'exécution attestent la supériorité des ateliers de ce planeur.
Mention tionorable.
Af. AIacrekt-Hilbert (n° i'io5), à Paris (France). ^Ouvrier imprimeur en taille-douce, AI. Manbert- Hulbert a exposé un modèle en pelil d'un atelier de laille-douce, avec tous les ustensiles qui en dépendent. Outre la perfection remaïquable de toulés les pièces de celte min'aliire, l'ensemble el les déUiils témoignent di' l'amour de cpt ex])Osanl pour son art et de la connaissance approfondie (pi'il en a.
.M. Merun . ra|)porteiir.
BELIUftE '.
L'indiislrii» de la reliure se divise en deux branches, la ri'liure des Hvres et la reliure des registres, travaux
' Le Jury a élé assiste dans l'eianicn de la reliure par dcuJ des premiers pratieiens de I.t r,inil.ile. MM. Railionncl et Oapi*.
distincls, dont ia diversité a pour cause la destination toute différente des livres et des registres.
Cette différence de travail est tellement tranchée, quun papetier ne réussira jamais à donner à la reliure d'un livre le goût et ia solidité que désire le bibliophile. Par contre, il n'est pas un relieur qui puisse, sans une étude spéciale, conferlionner convenablement un registre.
Nous diviserons donc ce rapport en deux parties principales, la rehure des livres et la fabrication des registres, et nous devrons entrer dans quelques détails techniques pour constater, dans l'intérêt des expositions futures, l'étal actuel de ces industries.
RELIURE DES LIVRES
Considérations générales.
Tçès-simple en apparence, l'art du relieur exige de nombreuses manipulations, qui toutes demandent autant de soin que d'intelhgence, et dont la trace, disparaissant le plus souvent, cachée par des ornements ou par des opérations ultérieures, ne permet pas toujours de reconnaître si toutes les conditions d'une bonne reliure ont été remplies.
Ces conditions sont de deux sortes :
i" Celles qui se rapportent à la confection même du corps du livre, ce sont : la régularité de la pliure, la sohdilé de la couturp , celle du dos, l'élasticité des charnières, etc.; 2° celles qui constituent le mérite de la dorure ou des autres ornements dépendants du relieur lui-même : ceUes-ci sont toutes extérieures.
Autrefois la reliure et la dorure s'exécutaient dans le même atelier, et souxeut même par le même ouvrier, comme il arrive encore généralement en province. Aujourd'hui , c'est presque toujours à des ouvriers distincts que sont confiés ces travaux, et particulièrement la dorure. Aussi doit-on reconnaître que ceUe-ci est infiniment plus parfaite maintenant qu'elle n'a jamais été, sinon comme goût, au moins comme exécution.
Jusqu'au wiii" siècle, on n'a guère connu que deux sortes de reliures, la reliure couverte en peau (veau, inaroipiin , etc. ), avec nerfs apparents, et la rehure en véhn , telle qu'on l'exécutait si bien en Hollande. Celle-ci était une sorte d'emboilage à dos brisé , mais dans le(|uel la sohdilé s'unissait à la souplesse et à la légèreté '. La rehure dite en véhn cordé, dans laquelle excellaient aussi les Hollandais, était également une rehure en vélin, mais cousue sur doubles nerfs à dos non brisé, à nerfs apparents et ornée d'estampages sans or. A la fois gracieuse et sohde, elle fait encore aujourd'hui l'ornement des rayons in-folio et in-i°, car elle ne s'appliquait en général qu'à ces deux formats; il faut convenir cependant que la rigidité excessive du dos en rendait l'usage quel(|uefois incommode.
L'art des reliures hoUandaises en vélin semfile perdu aujourd'hui; nous ne connaissons plus que la reliure en peau à nerfs, antérieure à l'origine de l'imprimerie, la reliure en peau dite o la ipecque, introduite dans le xviii' siècle^, ia reliure dite à dos brisé, déjà en
^ Ces volumes étaient cousus sur nerfs de parctiemin ; un carton très-mince supportait le xélin qui formait la couverture, et les pointes des nerfs , passées dans les charnières , et cullées sur le carton par-dessous une bande de papier fort ou de parctiemin que recouvraient les gardes , sutlisaient pour maintenir le tout : des attaches de parchemin fixées sur le dos. et dont les bouts se collaient aussi sous les gardes, ajoutaient encore à la solidité.
- On sait que la grecque est une entaille faite dans le dos des
usage au milieu du siècle dernier ', et la demi-rehure, invention allemande plus moderne encore. Le cartonnage à la Bradel , qui eut tant de vogue il y a trente ans, a presque disparu de nos bibliothèques^.
La multiplicité toujours croissante de publication.>; qui se hvrent en grand nombre au commerce, et qu'il faut donner à bas prix, a introduit un autre genre de reliure, qui n'est qu'un emboîtage recouvert d'une toile façonnée de manière à imiter la peau. Comme la couverture en est préparée et ornementée à l'avance au moyen de plaques gravées qu'on yapphque par la presse, et qui forment un encadrement ou un dessin d'une dimension calculée sur celle du hvre , comme elle porte avec elle ses cartons, on ne peut l'attacher au volume que par le simple collage des gardes. C'est donc une adhérence peu solide , puisque ces gardes ne consistent que dans deux feuilles de papier, étrangères au livre lui-même, et comprises seulement dans la couture du premier et du dernier cahier. Il résulte de ces dispositions que si ces feuilles de garde viennent à se déchirer, la couverture, cartons compris, se trouve séparée du corps du livre.
L'emboîtage a sur la vraie reliure l'avantage du hou marché , mais il est loin d'avoir la même solidité ; aussi ne s'employait-il autrefois que pour les almanachs qu'on offrait en étrennes, espèces d'éphémères dont la reliure n'avait pas besoin de survivre à la littérature qu'elle abritait.
Ce sont les Anglais qui, les premiers, ont appliqué atix li\ Tes de consommation générale le cartonnage emboîté. Chez eux, il a à peu près la même destination qu'avait en France le cartonnage à la Bradel : c'est une rehure provisoire, qui tient heu, à Londres, de la brochure; aussi ne voit-on, en Angleterre, que très-peu de livres brochés.
Importé en France, l'emboîtage s'est étendu aux volumes illustrés; et aujourd'hui, qu'il s'exploite en grand, il a reçu des perfectionnements et beaucoup plus de solidité. Jusqu'ici, toutefois, il a peu d'accès dans les bibliothèques sérieuses.
Dans celles-ci, la demi-reliure et la reliure pleine sont admi.ses presque seules, encore les bibliophiles passionnés ne leur ouvrent-ils leurs cabinets qu'à de certaines conditions exceptionnelles : non-seulement ils exigent une confection parfaite du corps du volume, mais ils veulent encore une ornementation de bon goût , et oij la pureté des lignes, le choix et la distiibtttion gracieuse des ornements, révèlent dans le doreur et le talent du dessin, et la sûreté de la main. 11 en est d'autres qui, plus délicats encore, préfèrent ne donner
cahiers au moyen d'une scie; dans cette entaille se loge la ticelle des nerfs . et le dos du volume reste uni à l'extérieur.
Les règlements anciens , qui interdisaient sagement aux relieurs la couture à la grecque, n'avaient déjii plus d'action en 176a. puisque Dudin la décrit eu détail.
' Dans la reliure iojpropreroent appelée à dos brisé , la peau qui recouvre le dos ne tient pas aux cahiers , elle est collée sur une bande de carte introduite entre cette peau et le dos du livre, auquel la carte n'adhère pas. Par ce moyen . le volume peut s'ouvrir complètement sans revenir sur lui-même et sans que le ,dos de ta reliure puisse se rompre, comme il arriverait aux reliures a dos fixe. Ce mode de reliure est surtout convenable pour tes gros volume^ et pour ceux qui doivent être feuilletés beaucoup ou rester ouverts sur un pupitre, comme les dictionnaires, les livres de lutrin.
^ C'était une vraie reliure à dos b'risé, où ta tranche du livre n'était pas rognée, et dont le dos et les cartons n'étaient couvert* que de papier. On l'employait principalement comme moyen de consersation provisrire pour les livres auxquels on projetait de faire mettre plus tard un riche habillemenl.
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à i'exU'rieur de leurs livres qu'une séM'TO simplicité, et réservent pour le maroquin , dont l'intérieur des plats est doublé, toutes les merveilles de l'art de la dorure.
Mais, en deliors des amateurs de celte belle reliure, que nous appellerons classii|ue. il s'est formé une école romanlicpie qui, renouvelant les uSajjes du moyen âge, demande à d'autres artistes l'ornement de ses livres. Le sculpteur en bois, en ivoire et en métaux, l'estauqieur, le joaillier, le bijoutier, deviennent b^ auxiliaires du relieur, ou plutôt ses tyrans, car ils le plient à leurs fantaisies jusqu'à lui taire sacrifier, parfois, ses habitudes de bonne confection; ce sont ces despotes qui exigent de lui ces dos maigres, hors de proportions avec l'épaisseur <pie les ornements donnent au volume, et ces chajuières flexibles si propres à faire douter de la solidité de la reliure, si ces livres étaient destinés à être ouverts. Qu'arrive-t-il'? c'est qu'à ces volumes chamarrés d'acier, d'or et de pierreries, l'entrée des vraies bibliothèques reste fermée. Comment s'accorderaient-ils avec leurs voisins, qu'ils blesseraient à tout instant par les formes aiguës de leiu^ broderies aristocratiques?
Du ri^le, si leur richesse les rend peu propres à vivre en société, ces lions de la reliure s'en consolent en étalant leur faste sur des étagères, au milieu des curiosilésdu moyen âge ; les plus modestes se contentent de briller dans des oratoires, dont ils complètent l'ameublement , peu d'accord , souvent , avec les principes sévères de la simplicité évangélique.
11 en est d'autres, toutefois, dont la destination est aussi sérieuse que respectable ; ce sont : tantôt des gages des serments nuptiaux, tantôt des monuments de la piété filiale, quelquefois de vrais reliipiaires, à qui le survivant confie une correspondance chérie, douloureux souvenir d'une affection brisée par la mort. Inclinons-nous devant cette religion du cœur ; quel culte pour elle serait trop somptueux?
Tout en redoutant l'envahissenienl de la bijouterie, ancpiel on aura |ieut-èlre un jour à reprocher In décadence de l'art véritable de la reUure, le Jury n'a pas cru devoir se montrer plus sévère que le public. 11 reconnaît d'ailleurs que, pour ces splendeurs bibliopégiques, il faut beaucoup de goût et de talent dans le dessinateur, beaucoup d'habileté dans les exécutants.
L'Exposition de i855 a offert des spécimens des différentes reliures dont il vient d'être question ; et bien que l'on ait à regretter cjue les maîtres de l'art, les Bauzonnel-Trautz, les Ca|)é, les Duru, les Oltman- Duplanil, les Petit et autres habiles relieurs, n'aient pas cru devoir apporter à ce concours universel leurs beaux ouvrages, si n^cherrhés des vrais connaisseurs, il restait encore des travaux estimables à récompenser.
Le Jury a constaté aussi avec regret qu'à l'exception de la France et de l'Angleterre, ainsi que des colonies, qui reçoivent l'influence de la civilisation de ces méti\ipoles, les autres peupl» n'ont euvové que des produits dune infériorité que nous nous garderions de signaler si iH)us n'espérions éveiller par celle remarque l'amour-pro]>re national des artistes é'Irangers. Au lieu de ces belles reUures en véfin uni, qui ajoutaient tant de prix aux exemplaires des éditions classiques dites cum notit variorum, au lieu de ces admirables vélins cordés dont ils avaient seuls le secret , les Hollandais n'ont présenté que des imitations malheureuses do nos reliures
modernes, dont ils ne semblent pas même avoir saisi la facture. Les Allemands n'ont guère ('li' plus heureux'; fait d'autant plus étonnant (pie nous nous plaisons à reconnaître que la plupart des meilleurs ouvriers relieurs de Paris, et surtout des doreurs sont d'origine allemande.
Quant aux autres peuples, la reliure, cher eui, semble être encore au beireau.
Le Jury ispère que les encouragements qu'il a accordés exciteront une juste émulation, et qu'une exposition nouveUe apportera des essais plus heureux.
C'est donc réeUement entre la France et l'AnglcIcrrc que s'est éUibli le concours de i85â. L'un et l'autre pays ont offert des produits remanpiables, mais qui ne sont pas cependant à l'abri de tout reproche. La solidité dos dos des bonnes i-eliures françaises est à toute épreuve, mais les hvres ne s'ouvrent ((u'avec peine; l'ouverture des livres reliés en Angleterre est facile, mais leur endossure, ne faisant pas corps avec le dos de la couverture, ne peut résister longtemps à l'usage.
Ainsi, tint qu'on n'aura pas découvert une coulure et une endossure au moven desquelles l'élasticité des dos se trouve conciliée avec la soUdité, le problème d'une reliure parfaite ne sera pas nlsolu complcleraonl.
Que les artistes de notre époque ne se blessent pas, du reste , de cette observation. Elle s'applique également aux reliures si recherchées des siècles passés ; et les Grolier du xvi' siècle, comme les vélins cordés des Hollandais, des xvii' et xviii', péchaient également par trop do rigidité dans les dos.
C'est sans doute ce qui conduisit les .Anglais, il y a environ vingt-cinq ans, à inventer les dos plats; mais cette forme, cjnelque temps en vogue, lu^ larda pas à laisser apparaître ses défauts. L'usage démontra que de plais qu'ils dev aient être , les dos de\ enaient bientôt concaves et que la gouttière finissait par se déformer et se rejeter en dehors.
On est revenu aujourd'hui aux dos arrondis; toutefois, comme il arrive dans toute rt'action, ou a dépassé le but , et ou pourrait i-eprocbor aux dos des reliures françaises d'être trop ronds maintenant.
Certes, en beaucoup de points, les n'Iiurre actuelles remportent sur les rehures anciennes, (jrâce au laminage, les cartons sont ])lus fernu'S et plus sobdes avec la luêuie épaisseur; grâce à un sage emploi de la r^le et du compas, les bords sont plus nets, plus n'guliens; les filets mieux tirés et plus fermes; mais le goût n'a pas fait d'aussi grands progrès, et les plus beaux ornements sont encore des copies de nos anciens maîtres.
Quant au corps du fivre, il était excellent chez les artistes du \vi' et du xtii' siècle; et ce n'est qu'en étudiant avec attention leurs iliverses natures de reliures, eu di'monlant leurs ouvrages et en les disséquant avec soin , pour reconnaître lis détails de leuni différentes mani[>ulations, qu'on parviendra à approclier le plus possible de la perfection ; allier à notre regularité et à notre habileté d'exécution ceux de leurs procédés qui pourront s'adapter aux usages actuels : voilà , aujourd'hui, la condition du progri's.
Sous le rapport du prix des reliures, le Jury n'a pu établir de coin[)araisons coni[)lètes, les exposants n'ayant donné, à ce sujet, que peu de renseignement.
Cependant , il a pu se convaincre que les reliures et
' L'Allemagne possède aussi d'eicdienb relieurs, mais ils n'ont poiiil paru à l'EipositioD.
d'applications d'or ciselées dans le goût gothique, et qu'au milieu de ces ornements se détachaient deux charmantes miniatures en émail, l'une copiée de la belle Jardinière de Raphaël, l'autre représentant l'eni'anl Jésus portant la croix. Sous le médaillon de la belle Jardinière s'ouvrait une petite niche contenant une montre lilliputienne; enfin le volume se fermait au moyen d'une agrafe d'or présentant le chiffre de l'impéralrice, et les diamants qui brillaient, tant sur ce fermoir que sur les autres ornements du volume s'élevaient à près de 35 Icarats.
Mais quittons ce bijou , digne des Mille et une Nuits, et revenons au positif de la reliure classique.
M. LoRTic (n° 9331), Paris. — Le Jury a visité avec intérêt la vitrine de M. Lortic. M. Lortic est un relieur de talent; le corps de sa reliure est convenablement exécuté; sa dorure est d'un bon dessin, SOS fers poussés d'une main assurée, et M. Lortic est appelé à devenir un de nos premiers relieurs , s'il veut bien comprendre que l'artiste le plus habile a toujours beaucoup à faire pour se rapprocher de la perfection.
M. Brijïère aîné (n° 9817), Lyon. — Un artiste modeste de province , M. Bruyère aine , di' Lyon, n'avait envoyé que peu de volumes au concoui-s, mais le bon goût des dorures, la sijreté de la main, f excellente confection du corps du livre, ont placé cet artiste au niveau des premiers exposants de la capitale. Que .M. Bruyère persévère dans cette voie consciencieuse et sage, et il soutiendra avec honneur le drapeau de la seconde ville de l'Empire.
M. LE^ÈGRE (n° 10/193), Paris. — Plus usuels el plus répandus (pie les reliures précédentes, les cartonnages de M. Lenègre luttent avec avantage avec les cartonnages anglais. Les dorures qui s'y appliquent, au moyen de plaques gravées et de presses chauflëes à la vapeur, font de ce genre de couverture des livres un luxe à bon marché, qui convient surtout aux prix des maisons d'éducation , aux cadeaux du jour de fan et aux exhibitions des salons; aussi la consommation s'en augmente-t-elle tous les jours, et les atehers de M. Lenègre sont-ils aujourd'hui une véritable manufacture.
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, cette industrie du cartonnage emboîté est d'origine anglaise, mais elle a pris en France un autre caractère. Au lieu d'être, comme chez nos voisins, une reliure provisoire où le livre n'est qu'éliarbé pour conserver loute sa marge, en France, le lisre à cartonner est doré sur tranche, ce qui en fait une reliure définitive, à laquelle M. Lenègre a cherché à donner plus de solidité.
Sous ce point de vue, il a di'jà introduit dans la fabrication de véritables améhorations, mais il lui reste encore à faire, et le Jury exprime l'espoir que cet in- , dustriel, en s'appli(piant à perfectionner ses procédés, arrivera à donner à ses emboîtages toute la solidité de la reUure.
Disons aussi que pour les reliures pleines et les demi-reliures , les ateliers de M. Lenègre méritent d'être classés au nombre des meilleurs de la capitale.
Qiioii|ue belles , les reliures de I'Impriuerie impériale et celles de la vitrine de M. Ccrmer n'ont pas dû être jugées par le Jury, elles n'étaient pas exposées dans le but de concourir avec les reliures.
Médaille de 2° classe.
M. Despierres (n° 9818), à Paris. — M. Des-
les demi-reliures des grands formats sont moins chères de beaucoup à Londres qu'à Paris.
Dans les petite formais et pour les reliures usuelles, la France soutient la concurrence, comme le prouvent les livres exposés par M. Marne, de Toui-s, M. Barbou, de Limoges, et plusieurs autres imprimeurs qui ont de grands ateliers de reliure '. C'est au système de la fabrication en grand et à une habile distribution du travail qu'est due cette modération des prix. On ne peut nier toutefois que la perfection, si recherchée des bibhojiliiles, ne saurait être atteinte par ce procédé tout manulacdirier, qui peut être bon au point de vue commercial, mais qui conduirait bientôt l'art à une perte certaine. Qu'on n'oublie pas non plus ([ue ce bon marché qu'on trouve dans les grands établissements * dont nous venons de faire mention tient aussi à une autre cause, c'est que ces ateliers relient à la fois un grand nombre d'exemplaires du même ouvrage, ce qui leur épargne une partie des manipulations nombreuses et de la perte de temps auxquelles donnent lieu nonseulement la diversité des livres confiés aux reheurs par des personnes de goûts et de fortunes dilléréntes, mais aussi la variété des ornementations exigées par les amateurs.
Que l'industrie cherche donc les moyens de diminuer les prix , elle en sera amplement dédommagée par le débit et la fortune; pour nous, notre devoir est de récompenser le dévouement des artistes^ par les témoignages de l'estime et de la gratitude publicpie, et de les encourager à perpétuer les bonnes doctrines par leurs exemples.
FRANCE
Médailles de 1" classe.
M"" Grcel-Engelmann (n" 9826), Paris. — En tête de l'exposition des rehures françaises doit être citée M"" Gruel-Engelmann. M"'" Gruel a exposé de charmants volumes , où le mérite de la dorure le dispute à la bonne exécution de la reliure ; quant au genre, si à la mode aujourd'hui, des reliures d'étagères, il n'est guère possible de rien produire qui l'emporte sur les ornements exposés par cette dame. Ses progrès sont notables, surtout depuis que M. Engelinann est venu lui apporter le secours de son talent et de son goût.
C'est très-certainement au beau style des ornements sortis des atehers de M"'" Gruel, ainsi qu'à fhabileté des ouvriers qui les préparent et les mettent en œuvre, qu'est due la faveur que ce genre de décoration a trouvée dans le pubUc.
Cette mode est portée aujourd'hui au plus haut point , et sans parler de l'album ollért au Prince royal de Prusse pour son mariage, et auquel le Jury de l'orfèvrerie a décerné une médaille d'honneur, le pulilic a pu admirer pendant quelque temps, dans la vitrine de M. Dltertre, bijoutier à Genève, un petit volume d'heures en espagnol et en latin, format in-18, dont la reliure seule était cotée 16,000 francs; hàtons-nous de dire que le dos et les plats, en or éniadlé nacarat, étaient couverts
' Il est fiVcbeux que M. Maître , de Dijon , n'ait rien envoyé. Ses reliures auraient beureusenient soutenu la concurrence avec les maisons citées ici.
' Il n'y a qu'un véritable amour de l'art qui puisse soutenir ces homtues désintéressés dans la voie ingrate qu'ils ont cboisie. Le chiffre, auquel s'arrête annuellement le produit des premiers ateliers (les relieurs artistes, comme Bauzonnet, Cape, Duru , etc., etc.. est vraiment décourageant, quand on le compare avec le bénéfice des ateliers montés en manufactures.
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pierres a exposé des albums el des livres reliés ; parmi ces derniers, on ponvail remarquer un recueil d'armoiries, volume in-folio avec une reliure en nif)saique, genre (irolier, et un aulre volume également déformât in-l'olio [Portraits des hommes illustres) relié en maro(|nin vert ; sur le plat de celui-ci élait dessiné en Irails d"or tracés avec des roulettes el d'autres fers de dillercntes formes un guerrier revêtu d'une armure connue au moyen âge.
Celle dorure, qui a dû coûter beaucoup de temps el de travail à l'artiste, alteste sans doute l'habileté de sa main ', mais elle fait regretter que celte babileli' n'ail jjas été employée à des ornements plus simples et d'iui goût plus pur.
Ouaiil aux ornements en reliefs ménagés sous le marocpiin, et dont M. Despierres se félicite d'être l'introducleur, ce peut être une grande diflicullé vaincue; ce peut èlre un genre île décoration goùlé des acquéreurs d'albums, mais pour les livres, et surloul pour les formats au-dessous de l'in-folio, on ne saurait trop engager M. Despierres et ses confrères à en être excessivement sobres; ils reconnaîtront facilement qu& cette reliure lourde et disgracieuse est un non-sens pour les petits formats, s'ils veulent se rendre compte des motifs que les relieurs aniérieurs à l'invention de l'ijnprimerie avaient eus pour l'adopler. Les livres, à celte époipie, étaient écrits presque tous sur peau de vélin ; cette peau est très -lourde, et, [)our que les couvertures pussent résister à ce poids, il fallait leur donner une solidilé et une épaisseur que les carions sinqiles n'a\ aient pas alors. C'était par des couvertures en bois ou par des cartons renforcés au moyen d'un doublage qu'on parvenait à ce bul ; ajoutons que les volumes étaient posés à plat sur des |jupilres, comme aujourd'hui les livres do lutrin; que l'usage et les variations de température faisaient boursoufler les feuillets et bâiller les \olumes; nouveau motif de donner à la couverture un poids sullisanl pour forcer les livres à se tenir termes; de là aussi l'usage des fermoirs qui, avant d'être des ornemenis, étaient surtout des instruments nécessaires de fermeture.
Ou y a-t-ildecomm«n entre les nianuscriLsdu moyen àg<' et li's bvres d'aujourd'hui, qui se pressent debout sur lies rayons où renUisseun'ut ne leur [lermel pas de s'entr'ouvrir. et qui, de plus, sont formés de papier non collé, sans élasliciti' propre, et aflaibli encore par le salinage? Imitons nos pères, mais imitons-les avec discernement.
Quant à ses albums, M. Despierres jouit d'unejuste réputation, et son album à re|ilis a seudilé au Jury une heureuse innovation.
Mentions honorables.
.IEA^ SiMiER (n° f).'i'ii), à Paris *, a présenté à
l'Exposition plusieurs volumes qui témoignent de ses efl'orts. Le Jury a remanpié des Heures, petit in-8°, maroquin mosaïque, et un manuscrit de Tite-Live, in-folio sur vélin avec de belles miniatures. La reliure en maroquin rouge de ce dernier volume est solidement établie, el la dorure, d'un goùl sage, est bien exécutée.
' -M. Dtspioires a été autrefois doreur chez M. SImior. qu'il no faut ras confontlre avec ie relieur de ce non: dont il sera question plus loin.
' Les relieurs qui , de 1800 ii i8i7. ont ronsUmmcnt obtenu , à toutes les expositions; les plus hautes récompenses accordées ji l'art de la reliure . sont MM. René Simier et Alplionse Simier son fils. ï.eur successeur est M, Petit . qui n'a pas exposé.
■ M. MiiLLET (n" lo'iaS), Paris.
La mêiui- ri'compeiise a été décernée à M. Maillet, dont la vitrine offrait de bons spécimens d'albums el de rehures de musique.
(^est avec regret, mais à dessein, que le Jury s'esl abstenu de citer plusieurs reliures de luxe envoyées par les départements, et auxquelles leurs auteurs ont consacré un temps et des soins que le succès n'a pas justifiés. En eniourageant ces artistes dans une voie qui n'est pas dans la ligne de leur talent, le Jury les eût maintenus dans une erreur dangereuse. Il croit de son doMiir de les engager à mieux consulter leurs forces et à employer plus utilement leur habileté pratique en se perfectionnant dans les travaux relatifs à la confeclion intérieure des volumes. Par l'étude des bons modèles, ils se convaincront que la soliibté el la grâce de la reliure, la simplicité dti de.ssin et la pun'té de l'exécution sont les premiers mérités tpi'il faut rerhercber. Tout le luxe de la décoration extérieure ne peut racheter le vice d'une reliure imparfaite ou d'une ornementation sans goût.
COOPÉR.^TELRS.
Indépendamment des relieurs exposants dont il vient d'être question , le Jury a dû s'occuper aussi des auxiliaires et des ouvriers qui lui ont été recommandés par leurs patrons; en conséquence, il a accordé la médaille de 3' classe à :
M. M.4IÎIIS Michel, habile doreur, dont quelques beaux ornements figuraient dans l'exposition de M"" Gruel ;
Et à M. Bresst, qui dirige les ateliers de reliure de M. Marne, de Tours. M. Marne se plaît à rendre témoignage, tant de la bonne direction donnée aux travaux par M. Bressy, que de l'habileté personneHe de ce contre-maitre, et comme doreur et pour la confection du corps du livre.
Mentions honorables.
M. MÉz.*MAT, à Paris (France), ou\riei' doieiii. distingué dans l'exécution de ses travaux . n'conunandi' par l'Imprimerie impériale de France.
M. .\>OEÉ, à Paris (France), ouvrier doreui-, dis lingue dans ses travatix , recommandi' par l'Impriinerii inqii'i'iale de France.
M. \. DEin.iNcE, contre-maître chez M"" Gruel.
M. Uoi noEtLLE, ou\rier doreur chez M. Des|)ierres.
M. FllOMEXT,
M. LiN.tssiEn, M. \ .isiiTLio , doreur chez M. Lortic. M"' UnsiLE HoToT, ouvrière chez M"' (jruel. M"' CiiAMiOT VAnANB, Ouvrière depuis longues années chez .M. Bruyère aîné, de Lyon.
nOYAUME-lM.
Les reliures exposées par l'Angleterre sont en génénéral bien confectioimées, la dorure en est riche, el les peaux cmplovties sont d'un beau choix. La dorure anglaise n'a pas toujours, il est vrai, ce brillaiit qu'on recherche, el le corps du livre manque parlois de ce fini qui dislingue les reu\resdes premiers relieurs français: mais l'ensemble n'est pas sans grâce, el si l'ornemenlalion laisse à désirer sous le point de vue du style, si l'on V trouve trop .souvent l'iiuilalion ou même la copie
doreurs chez il. Mame.
des dessins de l'époque Louis XV, on a pu remarquer aussi de jolis volumes dores dans le (joùt de ia renaissance, et parfaitement exécutés. On verra tout à l'heure que c'est à un ouvrier anglais qu'est due une dorure à petits fers, dont la perfection, nous nous empressons de le dire, a fait l'admiration des experts.
Un des points sur lesquels nous devons appeler l'attention de MM. les relieurs anglais, c'est l'épaisseur de leurs maroquins; ils ne les parent pas assez, ce qui donne de la lourdeur à leur travail, principalement vers les arêtes des cartons, qui, très-nettement coupés peut-être, paraissent arrondis, en raison de l'épaisseur de la peau qui les recouvre; il serait à désirer aussi qu'ils donnassent plus de pureté, plus de nettelé a leurs charnières dans les mors, et plus de fermeté à leur endossure.
X pari ces observations, le Jun' se plait à reconnaître que la reliure anglaise a fait de grands progrès, et que les livres exposés en i85.5 sont infiniment supérieurs à ceux qui sont entrés, il y a quelques années, dans les cahinels des amateurs français, et qui provenaient alors des meilleurs ateliers de Londres.
Le Jurv exprime ici , comme il l'a fait pour la France, le regret que plusieurs des bons relieurs anglais se soient abstenus d'envoyer leurs ouvrages au concours: cinq seulement ont exposé, tous les cinq ont obtenu d'honorables récompenses.
M. Francis Bedfort (n" ig.îi), à Londres. — Un volume grand iii-fûho. relié par M. Francis Bedfort pour M. Slade ( Mews in England and ][nli'S, by Turiier), a d'abord attiré l'attention de la commission ; ce \olume, par le grand nombre de figures qu'il contient, et par la force du papier sur lequel il est imprimé, offrait d'assez grandes dillicullés d'exécution ; elles ont été heureusement surmontées par l'artiste, et la reliure en maroquin, large dorure Louis XV à la Padeloup. s'ouvre bien et réunit au mérite d'une ornementation bien exécutée une solidité qu'on Irouve rarement dans ces grands ouvrages.
M. HoLLOwAY (n° 1972), à Londres. — Les reUnres envoyées par M. HoUoway sont en général excellentes; on y a remarqué, entre autres, une jolie mosaïque dessinée et exécutée avec goût sur un volume in -8" {the Poet's pleasance , i8ij ) ; d'autres petits volumes de cette vitrine ont reçu des jurés des louanges unanimes.
M.RinÈRE(n° 197^1), à Londres. — Dans l'exposition de M. Rivière figuraient plus de voltnnes in-folio et d'in-i° que chez ses confrères; des in-i" en veau racine, genre français, se distinguaient par la perfection remarquable de cette nature de marbrure difficile à obtenir, une bible en langue bohème, in-folio, maroquin bleu , ornements sans or; parfaitement d'accord avec la date du li\Te, aurait mérité plus d'éloges, si l'endossure. beaucoup trop dure, ne nuisait pas à l'ouverture, défaut, du reste, très-contraire aux habitudes anglaises. Mais l'œuvre capitale de la vitrine de M. Rivière était un Virgile en maroquin blanc, ornements en mosaïque, où les difficultés d'exécution ont été vaincues avec autant de bonheur que le dessin tracé avec talent.
En général , on a vu avec peine la tendance de cet artiste à imiter la reliure française de l'époque où la pureté de goût est la plus contestable, la fin du Xïiii' siècle.
M. VVbigiits , à Londres. — En examinant les ouvrages présentés par des éiliteurs, la classe a été frappée de l'excelienfe rehure de plusieurs volumes figurant parmi les livres de M. Bohn , et elle a cru devoir en récompenser l'auteur, M. Wrights , bien qu'il ne se fût pas placé au nombre des exposants. Les reliures de M. Wrights sont, en effet, remarquables par la bonne confection des volumes et par le bon marché auquel elles sont établies. C'est surtout pour les grands formats que cette condition se trouve rempUe, et, si l'on en croit les renseignements qui ont été communiqués au Jury, les volumes grand in-foho des Antiquités mexicaines, de lord Kingsborough , en demi-re- Uure, dos de maroquin vert , à larges coins, n'auraient été payés au reUeur que 3o fr. 5o chacun lesgrands in-4°. comme les ouvrages de Pugin, en maroquin plein , avec ornements sur les plats, .35 francs, et un très-grand in-foho, format d'atlas (dit en anglais, éléphant folio), reliure en maroquin, large dorure, genre Louis XV', imité de Padeloup, 1 .5o Irancs. 11 faut ajouter que toutes ces reliures ont encore le mérite d'être d'une excellente facture, très-sohdes, et d'un maroquin de beau choix.
Outre les reliures qui viennent d'être mentionnées . le cartonnage anglais était représenté par quatre expo- .sants dont deux ont été jugés dignes également de la médaille de 1" classe, ce sont :
MM. Leighto» fils et Hodges {n° 1893), à Londres, dont les ateliers fabriquent en grand l'emboîtage en toile et en peau, et qui, au même titre que M. Lenègre, de Paris, méritent l'attention du Jury;
MM. Eeles et fils (n° 1971), à Londres, qui, sans exposer comme JIM. Leighton des cartonnages et des reliures confection nées, ont présenté un très-beau choix de couvertures toutes dorées, en différents genres et sur des dessins souvent heureux.
Médaille de ù' classe.
M. Cléments (n° 1970), à Londres, dont les modèles moins nombreux et moins parfaits que ceux de MM. Eeles, avaient encore un mérite réel.
Men lions honorables.
Les colonies anglaises ont obtenu trois mentions honorables, méritées par M. Miller, de Montréal (Canada); M. YouNG, de la même ville, et MM. VV augh et Cox, de Sidney.
MJL VVaugh et Cox avaient exposé deux almanachsde Fod ( i853 et i8ô3), in-8°, reliés en cuir de Russie; ce qui distinguait surtout ces volumes, c'est que, sous la tranche dorée, se trouvait un paysage à l'aquarelle; ce genre d'ornement, inventé primitivement en Angleterre, a eu quelque vogue en France il y a vingt-cinq ou trente ans; et ces deux volumes en sont les seuls spécimens que nous ayons vus à cette exposition.
Nous devons citer encore de très-bonnes reliures, en maroquin bleu, exécutées à Madras , sur des bibles en diverses langues de l'Inde. La Compagxie des Indes qui les exposait, ayant reçu une grande médaille il'honneur pour l'ensemble de ses collections, il deven.iit inutile de lui donner une récompense inférieure pour un objet de détail.
Nous ne quitterons pas cependant cette splendide exposition indienne sans dire un mot de quelques reliures particuhères , dont les plus remarquables étaient :
1° La reliure persane d'un petit Coran, in-8°, d'une délicieuse écriture; les plats en carton de ce volume
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étaient décorés de fleurs pointes en or et en rmiieiirs, et couverts d'un beau vernis ia(|ue; celle sorte de reliure est dans l'Inde un luxe royal '.
a° Lu nianusrril birman , sur feuilles de palmiervernies, ayant pour couverture deux ais de bois, avec ornements d'or, sur fond laque rouge;
3° Un livre tibétain ', enfermé enlr&deux ais de bois richement sculptés.
COOPÉRATEUR
MM. les exposants anglais n'ont pas envoyé, comme on l'a fait en France, de recommandations pour des contre-maîtres ou des ouvriers ; mais un ouvrage , qui n'était pas exposé par un relieur {Breviarium aberdo- »(«nsc, 9 volumes in-4", réimpression golbique, par M. Toowey), a 6xé, par sa belle reliure, l'atletition du Jury.
Ces deux volumes , en maroquin rouge , étaient décorés d'une dorure à petits fers, dans le style de Gascon, avec doublures en maroquin vert, présentant une dorure du même genre. Intérieurement, comme à l'extérieur, Tadmiralde régularité des lignes, l'exactitude des reprises, la symétrie et la fermeté des petits fers, auraient pu faire soupçonner l'intervention d'un moyen mécanique, si des informations prises à Londres n'avaient levé tous les doutes et apporté la certitude ijue c'était à la main seule d'un babile doreur, appartenant aux ateliers de M. Vrigbls , qu'était due cette œuvre d'une rare perfection.
Une médaille de a* classe a été décernée à M. RoD- WELL, auteur de ce travail hors ligne; et nous nous plaisons à lui faire savoir publitpiement ici que, sous le rapport du bon goût et de la perfection de sa dorure, MM. Bauzonnet et Cape, experts, qui accompagnaient le Jury dans sa visite, ont déclaré (pie l'œuvre de M. Rodwell avait à leurs yeux un mérite supérieur.
AUTRES NATIONS
Médailles de 3' classe.
Des rehures, en veau et en maroquin, ont été présentées à l'Exposition par MM. FEnia et Robin, de Lisbonne; la commission v a reconnu des qualités d'exécution qui ne laissent pas de doute qu'avec des soins et l't'tude att<'ntive des bons modèles ces artistes ne puissent arrivera produire des ouvagres lrè.s-estimaliles.
.M. LiDwiG, à Francfort. — Pour ses reliures en mar(>(|uin exécutées sur les publications de luxe de M. Keller.
Mentions honorables.
En décernant une mention honorable à chacune des personnes dont les noms suivent , le Jury exprime l'espoir qu'à une jirocliaine exposition ces artistes présenteront des ouvrages dignes de plus hautes rc'compensos :
M. RlP*Mo^Tl-CAnpA^o (n" i 220), à Milan (Autriche). — Reliure en velours brodé , avec application de sculptures en bois et en ivoire.
.M. Beeh (u° i!i6 bis), à Munich (Bavière). — Boîte rehure en veau fauve , belle ornementation.
' C'est ainsi qu'f^tait H«or(^ le manuscrit original de TAyeen- Alliery . qui avait ap[iartrnu au sultan de Mysoro. et qui fut %cndu 16,000 francs à ia vente Lanj;les . en 1837.
' On sait que les livres des Siamois, des Tibétains, des Tamouls, sont ordinairement écrit* sur feuilles de ualmier, lonjjues et élroiles . et comprises eutre deux planchettes (le la même forme ; le tout retenu par une cordelette passant dans un trou qui traverse d» part en part le livre et la couverture.
M. EscHERicii (n° i/i6), à Munich (Bavière). — Boîte reliure ornée avec goi'it.
M. Neitsch, à Eslang (Bavière). — Un album décoré de sculptures en ivoire enlacées avec une guirlande de maroquin.
M. PEn\oT, à Cand (Belgique). — Ld grand in-folio ( Lojjes de Ituphiwl ) . reliure de luxe.
M. Clément (m" 84), à Copenhague (Danemark).
M. Claissen (11° 83), à Copenhague (Danemark).
M. Heinritz, à Lubeck.
M. MicoLci (n° ^3), à Hambourg.
M. BoiscnoTT (11° a5a) , à La Haye (Pays-Bas). — Un album.
MM. Vander-Hectel frères (n° 376), à La Rave (Pays-Bas).
M. BiscK (n° 287) , à La Haye (Pays-Bas). — Reliures et albums.
M. Regeer, à Rotterdam (Pays-Bas). — Rehures et boites reliures.
M. KoppE (n° 1 17) , à Christiania (Norwége).
M. Jo>s (n° 177) , à Christiania ( Nonvége).
M. Beck (n° ioi ) , à Stockholm (Suède).
N'oublions pas, en terminant, les reliures arabes, la plupart à recouvrements, qui se voyaient dans les \ itrines égyptiennes. Sans avoir le fini et l'élégance qu'on remarquait autrefois dans les reliures de Conslantinople, les reliures de Boulaq sont solides et convenablement établies. Malheureusement on y trouve aussi une tendance à imiter les reliures européennes, qui ne sont d'accord, il faut le dire, ni avec le goùl oriental, ni avec les besoins de la lecture arabe, dont la marche est contraire à celle des écritures de l'Occident.
Avec les reliures égyptiennes on a pu comparer quelques imitations de reliures arabes exposées avec les livres de M. Bastide, inqiriineur-libraire à Alger. L'auteur de ces rehures, M. Goulesque, jiarviendra facilement à alleindre la perfection dans ce genre, s'il peut se procurer quelques modèles des reliures soignées exécutées autrefois en Turquie.
M. Merlin . rapporteur.
RELU RE DES REGISTRES
Considérations générales.
Depuis le commencement de ce siècle, ia fabrication des registres a fait de tels projjrès qu'elle n'est plus reconuaissable. La couture, l'endossure, la convrure, tout en a changé; c'est aujoui'd'hui un art nouveau.
En France, du temps des maîtrises, les reheurs seuls étaient en possession de fabriquer les registres; ce droit leur avait été longtemps contesté [lar les papetiers, mais les statuts et règlements de i7.")0, par lesquels la communauté des reUeurs et doreurs de hvTCs avait été définitivement constituée, avaient donné gain de c^iiise à ceux-ci, et le droit des papetiers s'était trouvé réduit à la confection et à la vente des registres de papier blanc, seulement brocliés arec papier tortillé et bouts decuir'. Quantaux relieurs , ils étaient tenus de relier les registres comme les livres, avec vrais nerfs.
' Nous n'avons pu trouver d'explications sur cette expression papirr tortille et boutt de cuir,
11 paraît, du reste, que cet article du règlement n'avait pas tardé à tomber en désuétude ; car. d'après V Art Ju relievr , de Dudin, 176a. tes piqietiers pouvaient faire, concurremment avec les relieurs, la reliure lyonnaise dont il sera qui-stion plus loin; les relieurs même s'en occujtaient rarement.
Et, de fait, la reliure des registres resta longtemps semblable à celle des livres; elle n'en différait généralement que par la peau qui servait à en couvrir le carton ; c'était presque toujours du parchemin ou de la basane passée en mégie.
On praliquaitcependanl pour les registres un second mode de fabrication, la reliure lyonnaise. Celle-ci n'était en réalité qu'un véritable emboîtage dans un portefeuille formé de trois morceaux de carton , un pour le dos et deux pour les plats; quelquefois on y ajoutait un recouvrement comme aux reliures orientales. Le dos du livre était plat, les cahiers se cousaient sur double ficelle, on les Iranchf'filait solidement, et quand le registre était préparé, et que, d'un autre côté, le portefeuille était couvert, on les fixait l'un à l'autre par le dos au moyen d'attaches introduites sous les nervures et traversant des trous pratiqués au poinçon dans le dos du portefeuille. Les bouts des nerfs étaient passés en même temps dans les cartons des plats, comme on le fait dans la reliure. Quand tout tenait solidement ensemble, on cachait les trous et les attaches par des pattes en peau d'une couleur tranchant sur celle de la couverture. Ces pattes, en même nombre que les nerfs, embrassaient, chacune dans sa longueur, le dos et la moitié de chacun des plats; elles se fixaient sur le carton par des lacets qui entraient dans des trous symétriquement percés, et en ressortaient alternativement en produisant des dessins de passementerie qui servaient d'ornement au volume.
Toutes ces méthodes n'existent plus guère que dans les souvenirs; de nouveaux besoins ont amené un nouveau mode de reliure, et l'on s'étonnera peu de ce progrès si l'on considère que la comptabilité a pris, depuis quelques années, une extension extraordinaire par l'augmentation des affaires commerciales et par l'établissement de ces entreprises colossales de banques, d'assurances, de chemins de fer, d'usines, etc., que dans sa fièvre de gain notre époque élève partout. Il a donc fallu créer des registres beaucoup plus gros, et en même temps beaucoup plus larges , pour contenir les nombreuses colonnes, multipHées aujourd'hui presque à l'infini par suite de l'iidoption générale des parties doubles et de la méthode du livre de raison de Quinet, ainsi que du journal-grand-livre'.
Pour l'intelligence des progrès de la fabrication des registres depuis un demi-siècle, nous ne pouvons nous dispenser d'entrer dans quelques détails techniques.
C'est à partir de 1807, époque de l'adoption des parties doubles dans la comptabilité du trésor public ^, que plusieurs maisons de Paris commencèrent à introduire quelques changement* dans leur fabrication. L'ancienne rehure à nerfs et à dos fixes , semblable à celle des livres, fut abandonnée et remplacée par la reliure à la grecque à dos brisé , dans laquelle le dos de la couverture est collé non sur le dos des cahiers , mais sur une forte carte introduite entre le volume et la peau de la couverture , disposition qui rend le dos des cahiers indépendant du dos extérieur, et lui donne la facilité
' Le registre exposd par M. Dessaigoe , et fabriqué pour l'étaljlissemenl typographique de M. i'abbé Migne , à Mootrouge , mesurait , fermé , 1 mètre 3o centimètres.
" Les plus anciennes notions que l'on ait du système des parties doubles se trouvent dans la Swmiiin de Arithmetica , traité de mathématiques imprimé à Venise en ligi, et qui a pour auteur Luc Paccioli de Borgo San Sepolcro. On sait par Barème que Colbert avait eu le désir d'introduire cette méthode dans les fînaoces du royaume, et il paraît que, dès 1721, les frères Paris en faisaient usage dans les fermes.
de se mouvoir sans déformer celui-ci. Mais en adoptant la méthode suivie par les relieurs de livres pour le dos brisé, on y fit les additions qu'exigeaient la grosseur des registres et la fatigue qu'ils devaient supporter. A la ficelle des nerfs on substitua une forte corde, l'endossage se fit à la colle-forte au lieu de colle de pâte, et le dos fut tenu plus arrondi. A la place d'une simple carte pour soutenir le dos de la couverture, on forma an faux dos composé de plusieurs feuilles dec^rte collées l'une sur l'autre et courbées sur un mandrin , pour bien embrasser la forme du dos du registre. Ce faux dos fiit même fait en métal ; le papetier Delaville importa, en 1807, le dos en tôle inventé en Angleterre, quelques années auparavant, par Williams, de Londres; procédé breveté de perfectionnement en 1808, au nom de MM. Cabany, cessionnaires du brevet de Delaville. Bientôt on renonça au désastreux usage de la grecque , qui , empiétant sur le fond des feuilles, serrait le dos des cahiers et en rendait l'ouverture incomplète.
Une fois entrée dans la voie du progrès, la fabrication des registres marcha toujours en s'améliorant. Le grand succès des registres Cabany excita l'émulation, et, en 181a ', Clément, de Paris, obtenait un brevet de dix ans pour un procédé nouveau de registres à dos brisé. Son invention consistait en un faux dos en carte, soutenu intérieurement par des bandes de tôle mince laminée. Ce fut lui qui introduisit la couture sur deux rubans destinés à être collés l'un dessus les cartons des plats, l'autre dessous. L'expérience a constaté la supériorité des rubans employés comme nerfs, et ils sont aujourd'hui d'un usage général , comme le meilleur mode de nervure pour attacher les cartons au volume.
Deux ans après ^, un autre brevet de dix ans était accordé à M. Sastre , dit Brunet , papetier à Lyon , pour des registres à dos Jlexibles. Nous ne pouvons mieux exposer l'invention de M. Sastre qu'en transcrivant la description qu'il en donne lui-même : sLes cahiers sont f cousus sur quatre nerfs, recouverts chacun de deux K rubans de fil, qui sont passés dans la couverture, et "qui sont assujettis par trois ouvertures. . . Le faux dos r-est de carton mince, dans lequel sont logés trois res- " sorts, qui se trouvent tendus quand le livre est terme, cet qui reprennent leur position naturelle quand il est "Ouvert. (jCs ressorts, en prenant celte dernière posittion, resserrent les deux côtés du dos, qu'ils tiennent 'rdans une position courbée, de manière à rendre plat "l'endroit oi'i s'ouvre le registre.
"Le faux dos tient au registre au moyen de trois ru- "bans di' fil qui passent par-dessus les ressorts et dans "leurs extrémités, percées à cet effet; ces rubans sont "assujettis à la couverture au moyen de trois trous, dans " lesquels ils entrent. Le faux dos recouvre de deux mil- "limètres de chaque côté les bords du carton de la cou- "verture; il est recouvert en entier par une bande de "parchemin collée sur le faux dos et sur les bords de "la couverture, à la largeur de deux centimètres; deux "Cartons minces collés en dedans des couvertures ca- "cbent tous les nerfs, et rendent l'ouvrage propre et
' La mode de ces pattes n'est pas entièrement perdue. On a pu remarquer dans la vitrine de M. Th. Delarue, de Londres, plusieurs petits registres auxquels on avait donné cet ornement. On trouvera dans VArl du relieur, de Dudin , les détails des manipulations minutieuses qu'exigeait la reliure lyonnaise.
^ 17 juillet. — Brevets f t. IX, p. 36o.
^ 6 novembre 1816. — Breiiets, t. XIII, p. 366.
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«solide; les gardes sont collées par-dessus ces carn tons ' . . . ï)
L'invention de M. Saslro était réelle , c'était l'ouverture facile (lu registre, duc à la force des ressorts revenant sur eux-mêmes. Un voit aussi dans ce brevet te principe de plusieure perfectionnements introduits depuis, [irnicipalement le faux dos avaiifant sur les cartons (lu'il embrasse, et la doublure en carton mince.
En 1S18-, un autre fabricant, M. Ney, de Paris, prit un brevet de cinq ans pour des reffistres à dos en cuir, coulure sur rubans, et, en 1 8 1 <) ', M. Astruc en reçut un pour des registres à dos éUisliques perjechuimés. Quant à ce dernier, il est douteux que l'expérience ait réalisé les espérances de l'auteur, si son invention consistait seulement en ce qu'il annonce dans sa description , c'est-à-dire en un faux dos en carlon , et des nerfs composés de cbauvre simplement filé, dont les brins étaient réunis en plus ou moins grand nombre, suivant la grosseur du volume.
Déjà, en i8i4, un babile ouvrier lyonnais, nommé Dareau, avait, dit-on, imaginé de remplacer par des nerfs formés de plusieurs petites licelli-s juxtaposées les nerfs de grosse corde auxi|uels, dés 1812, Clément avait substitué les doubles rubans; et l'on croit que ce fut ce même Dareau qui , le premier, a|)pliqua les faux dos, connue on le fait généralement aujourd'bui an moyen de deux toiles, l'une collée en debors du faux dos, l'autre en dedans. Ce serait à lui aussi que sérail due la première pensée d'éloigner davantage du faux dos les cartons de la couverture, éloignement qui, en donnant plus de largeur à la cliarniére, procure au registre une ouverture plus facile.
On voit que, si cbaque brevet nouveau n'amenait pas toujours un perfectionnement aussi important que l'annonçaient les inventeurs, il révélait souvent des améliorations de détail qui devaient profiter plus tard à l'industrie; car, si le monopole du brevet retarde quelque temps l'emploi général d'un procédé utile, il offre des avantages certains. En même temps qu'il dédommage l'inventeur, il excite lémulaliou, et, comme sa durée est limitée , il rend plus tard au domaine public ses perfectionnements et ses découvertes, lorsqu'ils ont reçu l'épreuve du temps et de l'expérience.
Bien cpic nous ne trouvions pas de brevets nouveaux depuis celui de 1819 jusqu'à i8r)0, ce long intervalle de temps ne laissa pas stationnaire l'industrie des registres.
Vers 1826, M. Sal, successeur de la maison Cabany, introduisit dans sa fabrication l'usage des doubles cartons. Jusqu'alors les plats des registres n'étaient lormés que d'un carton sinqile, et si le brevet de M. Sastre, de Lyon, (pii doublait les couvertures il'un carton mince collé entre le carton épais et les gardes, a pu donner à .M. Sat l'idée de son double carton, la manière dont celui-ci a coudiiné les deux cartons le constitue véritablement inventeur de ce procédé.
M. Sat composait cliacmi des deux (ilats de ses registres de deux feuilles de carton superposées, l'une mince, c'était celle de dessous, et l'autre plus épaisse. Il tenait celle-ci moins large que la feuille mince, et connue les bords allleuraient du cote de la trancbe, il en résultait du coté du dos, entre celui-ci et le carlon épais , une véritable rainure.
' BretcU d'intention, t. XllI , p. 366 ' 17 Kvrier 1818. — llrnels, l. X , 1
âO novembre 1819. — lîmett,
l. XI, p.
p. 3oo.
Celte rainure permettait de donner an faux dos plus de largeur (pie n'en avait le vrai , les bords du faux pouvant se loger dans la raiiune ([uand le volume était ouvert, ce (]ui donnait au vrai dos ou dos des cabiers plus de liberté pour se développer au moment de l'ouverture du registre.
La solidité gagnait aussi à cette cond)inaison des deux cartons. A l'exemple de Clément, M. Sat formai! cbaque nerf de deux rubans superposés, dont il collait l'un sur le carlon mince, l'autre dessous.
C'était aussi le carlon mince qui servait à fixer le faux dos, sur les deux bords du([uel étaient pratiquées plusieurs fentes dirigées dans le sens de la longueur du volume, et dans ces fentes on faisait passer des rubans ; les bouts de ces ruhans sortaient en dedans du faux dos , et le milieu en était collé à l'extérieur de celui-ci. Les bouts des rubans se fixaient à la colle sur le carton mince '.
Pour acbever cette reliure, il ne s'agissait plus que d'appliquer le carlon épais sur le carton mince, et de rerouvrir le tout d'une peau.
Il est bon de remarquer aussi que celte fourrure se faisait en trois morceaux de peau; l'un couvrait le faux dos et les bords du carton mince de chaque coté du dos, les deux autres morceaux de peau étaient employés à couvrir les deux feuilles de carlon épais, que l'on appliquait sur le carlon mince en les collant bien affleurées du coté de la tranche; de ce même côté, la peau excédant le bord du carton fort se repliait et se collait sous le carlon mince, ce qui assurait l'adhérence parfaite des deux feuilles l'une sur l'autre. Ajoutons qu'an moment où l'on collait la peau sur le dos extérieur el sur les bords du carlon mince, on avait soin de repUer sous les bords du faux dos un centimètre de peau , que l'on conservait libre de carton , et qui formait charnière.
L'exécution de celte reliure exigeait beaucoup de soin, mais c'était un vrai progrès, puisqu'elle donnait aux registres nue très-grande solidité et une ouverture plus complète.
Plusieurs des manipulations nouvelles introduites par cette rehure sont restées dans la fabrication, et i'encartage - de M. Sat est encore désigné dans plusieurs ateliers sous U\ luim de reliure fniiiçiiise.
Pendant (pie la l'rance cherchait chaipie jour à perlectionner la reliure des registres, l'Angleterre, de son C(Jté, n'étail pas demeurée oisive. Entrés les premiers dans la voie des améliorations par l'invention des dos métalliques de Williams, brevetée dès 1799, les Anglais ont fait moins de tentatives peut-être ([ue les français, si l'on s'en rapporte à la table de leurs patentes, mais les progrès n'ont pas été moins réels, et lors(ju'en i83j, un fabricantfranrais, M. Willemsens, fit un voyage à Londres, il y trouva la reliure des registres non moins avancée (|ue la nôtri>, bien (|u'un peu différente. Les registres qu'il en ra|)porta et qu il démonta ici pour en étudier la fabrication, lui lournirent un nouveau perlecliounemenl (pi'il s'empressa d adopter. C'est nue bande de carie, large à |)eu près comme le tiers de la couverture, et qui se colle entre celle-ci et les gardes après avoir reçu les l'ubans des nerfs qui s'y fixent, comme M. Sat les fixait sur son carton mince. Est-ce le double carton du fabricant français qui
' Ces fenles rappellent celles des ressorts de Sastre. ^ On entend (jt-néroleinent par encartagc la manière dont le« (Utrloiis sont lixés au volume et au faui dos.
a donné aux Anglais l'idée de leur encartage? Nous manquons de documents pour répondre à cette ques-
Mais ce n'était pas dans celte carte elle-même que le perfectionnement consistait, c'était dans la manière de la poser, ainsi que le faux dos. Comme le carton mince de Sal, la carte anglaise dépasse du côté du dos le carton épais; mais tandis que le carton de Sat, en avançant sous le faux dos, ne dépassait pas les bords du vrai dos, et ne faisait, en réalité, que comprimer le registre auprès du dos et exigeait ainsi plus d'effort pour ouvrir le volume, la carte anglaise, au contraire, entre dans le faux dos un peu au delà de i'arèle du vrai dos, et forme une espèce de levier qui, soulevant les cahiers au moment de l'ouverture, aide le dos à passer de la forme convexe à la forme concave, et devient ainsi le principe d'une ouverture plus facile.
C'est cette manière de fixer la carte et le faux dos que, par reconnaissance pour son origine, on nomme, en France , Yencartage anglais.
La méthode anglaise offre encore un autre avantage, c'est la facilité de couvrir le volume d'un seul morceau de peau, ce qui épargne une partie des manipulations minutieuses et difficiles de la méthode à double carton. Aujourd'hui une grande partie des fabricants a su combiner heureusement les procédés anglais avec les perfectionnements français, et le double carton français se marie parfaitement avec la carte anglaise.
N'oublions pas qu'une des conditions qui facilitent l'emploi de cette carte , c'est qu'elle soit divisée en trois morceaux, celui du milieu ou le plus long se collant sur le carton , et les deux autres dans l'intérieur de la garde.
C'est de l'introduction de l'encartage anglais que date la supériorité de nos registres. Disons pourtant que cet encartage a un défaut ; les bandes de toile que les Anglais placent à cheval sur l'intérieur des plais et sur la première feuille opèrent sur celle-ci , quand on ouvre le registre, une traction qui la fait lever ainsi que les feuillets suivants.
Depuis M. Willemsens, les fabricants français ont cherché constamment à améliorer leur travail. La couture et l'endossure ont été rendues plus solides; mais le perfectionnement le plus utile, et que nos voisins ne nous paraissent pas avoir encore adopté , est certainement la méthode, aujourd'hui générale parmi nous, de doubler chaque cahier, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, par une bande de percaline très-fine qui soutient le lil de la couture et l'empêche d'élargir le trou de l'aiguille et de déchirer le papier.
La rigidité des dos a paru aussi à quelques fabricants un obstacle à une ouverture facile. Et vers iSSa M. Sya pris un brevet pour des dos flexibles. Dans son système , le faux dos est formé de deux feuilles de bois, dit de boissellerie, courbées au mandrin comme les dos de carton, la feuille de dedans est fendue dans toute sa longueur et de toute son épaisseur, mais, comme cette solution de continuité, en donnant plus de flexibilité au dos, lui donne aussi plus de fragihté, l'inventeur consolide son faux dos en le garnissant à l'intérieur de plusieurs bandes d'acier placées transversalement comme les ressorts de Sastre, et dont l'élasticité se prête à la flexibilité qu'il veut obtenir.
Les registres construits dans le système de M. Sy présentent, en efl'et, une ouverture très-facile.
A ne considérer que les soins apportés partout main-
tenant, dans les bons ateliers, à la couture, à l'endossage et à tous les détails de la confection des registres, on pourrait regarder cette fabrication comme arrivée à sa perfection. Il reste encore pourtant un problème à résoudre , celui que l'on cherche depuis plus de trente ans et qui, peut-être, est insoluble avec la méthode des dos rigides, quelque flexibles qu'on puisse les faire ; c'est l'ouverture plane sur toutes les parties du volume. Sans doute aujourd'hui on semble l'avoir obtenue , mais ce n'est, en réalité, qu'à une seule place, le railieu juste du registre. Lorsque les feuilles ouvertes se trouvent en nombre égal de chaque côté de l'ouverture, le plan des deux folios du milieu qui se regardent est parfaitement horizontal, et on peut y tracer une bgne à la règle sans y rencontrer de dépression ni de soubresaut; mais tournez vingt feuillets de plus, et l'un des deux côtés bombera vers le fond des cahiers, la règle alors ne touchera plus. On peut, il est vrai, écrire dans le fond, mais alors il faut que la main change la direction de la plume et fasse un effort pour que l'écriture conserve la même pente et la même fermeté que sur la partie plane de la feuille.
Un autre problème reste également à résoudre, bien qu'on soit déjà parvenu, il faut le reconnaître, bien près de la solution : c'est l'union de la solidité avec U facilité d'ouverture et de fermeture. Quelque bien cousu, quelque bien endossé que soit un registre, lorsqu'il est d'une certaine épaisseur, il finit toujours par se déformer par l'usage, non qu'il se brise tout à fait, mais le dos se déjette, la tranche devient irrégufière et il perd, par cela même, une partie de sa sohdité.
C'est vers ce point difficile dont l'importance n'a pas échappé aux bons ouvriers, que se sont dirigés les efforts de plusieurs des exposants. Bien que le Jury ne regarde pas le problème comme résolu, il a cru devoir encourager les recherches ultérieures, en récompensant les divers essais qu'il a distingués.
Le Jury n'a pu faire entrer dans ses appréciations la comparaison des prix des registres présentés tant par la France que par les exposants étrangers, les conditions étant trop diverses; il a dû s'attacher avant tout aux procédés de fabrication et aux améliorations que les produits exposés ont signalées à son observation.
Médailles de i'° classe.
M. Bellakgé (n" g3 1 1) , à Paris (France). — Instruit par expérience de l'insuffisance de l'endossure et de la couture même les plus parfaites, pour empêcher la déformation des gros registres, M. Bellangé a cherché les causes de celte déformation. Il a reconnu qu'elle provenait principalement du tirage qu'exerce sur le fond des cahiers et sur la coulure le propre poids du papier quand le registre est debout dans le casier, les châsses seules portant sur le sol, et les feuilles étant par conséquenl sans point d'appui inférieur et sollicitées à descendre, en raison de leur masse et de leur pesanteur. Le Irotlement continu du bras et de la main du teneur de livres, ainsi que le poids de celui-ci lorscpi'il est forcé de s'appuyer sur le papier pour écrire dans la partie supérieure des pages, sont une autre force qui s'ajoute à la précédente. M. Bellangé a donc cherché dans un appareil extérieur un appui capable de soutenir les cahiers contre cette traction , d'autant plus puissante, qu'elle s'exerce sans interruption.
Cet appared, construit en cuivTO , consiste en trois pièces principales ; deux règles fixées par des vis au bas
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et à l'inlorienr des deux carions, et s'appliqiiant par ieur plat contre la IraiirlK; inlérieuro du volume pour en soutenir les cahiers, plus une plaque ovale fixée dans le même but au bas du faux dos.
La pla(iue cl les deux règles sont creuses. Celles-ci contiennent deux lames de métal, dont chacune est attachée par un pivot à la plaque ovale.
Quand le rejpstre est fermé, les deux règles se touchent par leur bord intérieur du côté de la plaque à pi\ots, quand il s'ouvre , elles suivent les plats du volume aux chasses desquels elles sont attachées et elles entraînent dans leur mouvement les deux lames sur lesquelles elles glissent et qui jouent sur leur pivot. Par ce mécanisme, les cahiers, quels que soient le poids du volume et la force extérieure qui les sollicite à descendre, sont soutenus comme par les côtés d'une boile, et le registre lui-même acquiert une telle solidité, que l'exposant a ouvert le sien par le milieu et est monté debout sur le papier sans que le poids de son corps l'ait en rien fait fléchir.
L'appareil de M. Bellangé témoigne de l'esprit inventif de cet habile exposant et de la connaissance profonde qu'il a de son art; toutefois, quelle ()ue puisse être l'excellence de son moyen , il est à craindre (pi'il ne trouve dans la routine des teneurs de livres un grand obstacle à le faire adopter, bien que ce mécanisme n'augmente le prix des registres que de 7 à g francs , suivant leur grosseur.
Quant aux diverses parties de la confection des registres de M. Bellangé, elles sont traitées avec autant de soin que d'intelligence; la coulure est faite sur tirant de boites, doublé de ce cuir de vache, blanc, très-souple dont se servent les bourreliers ; ses cahiers sont a.ssemblés à la colle de caoutchouc et doublés à l'intérieur et à l'extérieur par une bande étroite de toile qui soutient la couture; ils sont ensuite satinés à la presse pour diminuer l'épaisseur du dos, et au moyen de l'encartage à l'anglaise, et du jeu que M. Bellangé laisse au dos des cahiers, en tenant la courbe de son faux dos moins étranglée qu'on ne le fait ordinairement, il obtient une ouverture facile et complète.
M. Oessaigse (n° 2870), à Paris (France). — Le prodige de l'exposition de la papeterie était sans nul doute le registre fabriqué par M. Dessaigne, pour la vaste exploitation lypogra|)hi(pie de M. l'abbé Migne, à Montrouge. Colossal comme l'établissement auquel il était destiné, ce volume, relié à l'italienne, ne contenait pas moins de i,02'i feuilles in-plano {2 rames 1 main) de papier grand aigle.
i°',3o de largeur, o"',^^ de hauteur, 0°', 4 o d'épaisseur le hvre fermé, près de 2'",8o étant ouvert, voilà des dimensions qui auraient intimidé un fabricant moins sûr de ses ressources (jue M. Dessaigne; et si la vue seule de ce volume géant donne une idée des dilliculti'S (|u'il a fallu vaincre pour l'établir, cette idée , tout elfrayaute qu'elle soit, est encore Lien loin de la réaliti'.
Lorsqu'on songe que chaque feuillet est une feuille entière d'un immense format; que les feuilles ne sont pas réunies au moyen d'un surjet, mais (pi'il a fallu les coller lieux à deux par une de leurs exlréinités pour obtenir lui pli c;ipable de sii|i|iorter la coulure; que ce pli a dû être, à l'intérieur comme à rext«'rieur, soutenu par un ruban, (jue la réunion de ces i,024 feuillets, assembb's par cahiers de 6, a été cousue sur 8 nerfs de o"',o5 de largeur; que cet amas de lils, de rubans.
de plis, de colle, avait triplé l'épaisseur du dos comparativement au côté de la tranche, on peut comprendre ce qu'il a fallu de soins et de patience pour réussir dans ce travail, en dehors de toutes les habitudes.
Mais ce n'était là encore qu'un premier pas. Il fallait endosser, il fallait rogner : rogner avec gouttière un volume du poids de 3oo kilogrammes, et (pie sa forme oblongue rendait encore plus diflicile à manœuvrer! C'était à déclarer le succès impossible, si le mot impossible n'était rayé depuis longtemps déjà du vocabulaire de l'industrie.
M. Dessaigne a réussi; lui seul, il est vrai, peut savoir ce qu'il lui en a coûté. Bornons-nous à constater son succès, et à mentionner qu'il la dû en partie à une presse monstre construite exprès,sur ses propres dessins.
Peut-être ce labeur herculéen , s'il n'eût été qu'un tour de force stérile pour un objet de pure parade, aurait-il peu touché le Jury; mais c'était l'exécution d'une commande, et, quelque excentrique que le volume puisse paraître, dès qu'il répondait à un besoin, il devenait un objet de consommation , et , à ce titre, il avait droit à toute l'attention du Jury. Aussi a-t-on dû tenir compte à M. Dessaigne du triomphe remporté par son habileté et sa persévérance sur les dillicultés sans nombre accumulées dans ce travail sans précédents et. vraisemblablement, sans imitateurs.
Ajoutons que M. Dessaigne se présentait aussi avec d'autres mérites. 11 est éditeur de dessins de fabrique et de pa|)iers de mise en carte , et les dessinateurs, ainsi que les fabricants, doivent au goût avec lequel il a formé sa riche collection de dessins, des modèles excellents et d'heureuses inspirations.
M. Devillers (n'gSig), à MuUiouse (France). — Après avoir essayé des divers systèmes de reliure qu'il a trouvés en usage au moment où il s'est établi , et de ceux qui se sont produits depuis, sans en excepter celui de M. Sy, M. Devillers s'est formé un mode de fabrication dont les procédés, partie empruntés, partie créés par lui, constituent dans leur ensemble, si ce n'est une invention , au moins de véritables et importants perfectionnements.
Sachant que la carte emplovée seule tend à s'amoUir par l'usage, que la chaleur fait fendre le bois, que l'humidile le fait gondoler, qu'en raison <le la rigidité du fer on est forcé de donner aux faux dos formés de ce métal une largeur exagérée, sous peine de n'obtenir qu'une ouverture difficile, M. Devillers, sans renoncer aux avantages réels (ju'oflrent ces matériaux , a cherché à éviter leurs inconvénients; à cet effet, il forme ses laiix dos au moyen de feuilles de bois et de cartes alternatiTement superposées. Au milieu de cet assemblage, il place trois ressorts qui tendent constamment à ramener le faux dos à la forme concave, et qui, cependant, par leur flexibilité, se prêtent à récarlement nécessaire pour laisser passer le dos des cahiers dans le mouvement de l'ouverture ou de la fermeture.
Les bandes de bois qui composent le faux dos ne sont pas tenues dune largeur égale. La bande extérieuri' fait une légère saillie sur la bande intV'rieure, pour former ainsi une espèce de feuillure dont on va voir le but.
D'un autre côté, les plats sont formés, comme dans la reliure de Sat, de deux carions superposes, qui forment également une rainure le long du dos. Le bord du plus large de ces deux carions ou carton inlé-
rieur s'applique dans la feuillure formée au bord du faux dos, où il s'enfonce un peu plus avant que le dos des cahiers; de sorte qu'au moment de l'ouverture du registre , ce point du carton est un levier qui , en basculant, repousse le dos des cahiers avec d'autant plus de force qu'il prend son point d'appui sur le bord extérieur du faux dos : c'est le même effet que l'encartage anglais.
Il résulte de ces diverses dispositions une grande sobdité dans le faux dos et une élasticité notable dans les mouvements d'ouverture et de fermeture, mouvements qu'on peut exécuter d'un seul coup, à toute place, sans craindre la rupture de l'endossage, même en tenant ensemble les cartons et les feuilles.
Les fabricants soigneux collent un ruban sur le dos de chaque cahier: M. Devillers a la même précaution, seulement il gagne un ruban sur deux, le même ruban étant collé d'un côté sur le recto du premier cahier, et de l'autre sur celui du cahier suivant; par ce moyen, il évite, sans doute, la moitié de l'épaisseur qu'ajoute à l'endossure l'addition de ces rubans; mais atteint-il le but proposé? Nous ne le croyons pas. Que veut-on par l'application de ces rubans ? Fortifier les cahiers et empêcher les trous d'aiguille de s'élargir et le fil de couper le papier. Or, le cahier, qui ne reçoit que la deuxième face du ruban, manque de ce soutien, puisque celui-ci ne s'y attache que de coté, sans embrasser le dos, comme au cihier précédent.
M. Devillers est plus heureux dans l'application du ruban intérieur des charnières. Sa méthode est la meilleure que nous ayons rencontrée. Habituellement, ce ruban est collé moitié sur la garde et moitié sur la première feuille du cahier voisin, d'où il suit que, lorsque le volume s'ouvre , il s'opère sur cette feuille un tirage qui la soulève. Ce défaut est surtout frappant dans l'encartage anglais. Le fabricant de .Mulhouse a parfaitement corrigé ce défaut. Son ruban , collé d'un côté sur la garde , passe par-dessous le premier cahier pour aller s'appliquer sur le recto du cahier suivant; il est tenu un peu moins serré et le tirage n'a plus lieu.
La réglure, partie si importante des registres, est irréprochable dans les livres de M. Devillers.
M. Devillers est d'autant plus digne d'encouragement que ce fabricant, éloigné de la capitale et privé des secours que présentent les ateliers spéciaux de réglure, de couture, de marbrure, de dorure, etc., a dû trouver toutes ses ressources en lui-même , former ses ouvriers , créer son outillage et se munir d'approvisionnements coûteux.
N'oublions pas de mentionner la bonne confection de ses autres articles de papeterie et, entre autres, un portefeuille échéancier, dont les séparalions mobiles ghssent sur quatre ganses de caoutchouc, passées dans des œillets; ce qui permet de doubler le contenu d'une case sans déformation du soufflet.
M. GiSTÉ (n° g385), à Paris (France), a exposé des registres à dos métallique apparent, dont le bon usage est attesté par les certificats les plus honorables.
Si le dos métallique est une des inventions les j)lus anciennes aujourd'hui de la reliure des registres, la manière dont M. Gasté en combine l'emploi avec des garnitures saillantes et un encartage de métal, en est une application nouvelle très-heureuse.
Ce faux dos est conqjosé de deux lames de métal courbées en portion de cercle : l'une, plus large, a ses rebords repliés en dedans et formant une coulisse dans
laquelle la lame plus étroite vient se glisser, et toutes deux sont maintenues dans cette position par une garniture qui entre à chaque bout à frottement et s'y fixe par le moyen de plusieurs rivures à têtes de vis ; entre ces deux plaques est prise une double toile de fil dont les bords dépassent de plusieurs centimètres. De chaque côté de la plaque métallique intérieure sont pratiquées, dans le sens de la longueur du dos, trois fentes d'où sortent les bouts de trois rubans doubles pris comme les toiles entre les deux plaques, à peu près comme dans la reliure de Sat.
Ces toiles et ces rubans servent à fixer le faux dos au volume et aux plats de la couverture. Ceux-ci sont composés de deux cartons dont la feuille mince reçoit dessus et dessous les rubans des nerfs, tandis que les toiles du dos sont collées entre les deux cartons. Mais au lieu d'arriver, comme dans la méthode de M. Sat, jusqu'au bord du faux dos, ce carton mince en est tenu éloigné d'environ 3 centimètres par l'application d'un encartage anglais, où la carte est remplacée par une mince tôle d'acier, divisée en plusieurs morceaux. Plusieurs clous à grosse tête de cuivre traversant du dehors au dedans le bord des plats du côté du dos sont rivés sur la bande de tôle et retiennent ainsi fortement serrés l'un sur l'autre les deux cartons, les toiles du faux dos et la plaque d'encartage.
L'intérieur du faux dos est plus large que le dos du volume , et celui-ci est endossé assez libre , disposition qui permet au li\Te de s'ouvrir et de se fermer facilement à quelque place que ce soit.
Par ces combinaisons, M. Gasté réunit dans sa re liure les avantages du double carton et ceux de l'encartage anglais. Toutes les autres partiesde son travail sont exécutées avec la même habileté, et justifient les éloges que font de ses registres les compagnies qui en font usage.
M. Marie (n° gSSa), à Rouen(France), expose des registres, des carnets et des reliures mobiles qui se recommandent par d'ingénieuses combinaisons.
1° Un registre à dos en métal recouvert à l'extérieur d'un fort cuir poli fixé au métal par des rivures en cuivre. Les plats de ce volume sont en bois fort et parfaitement uni, les angles arrondis.
Pour ce registre, l'exposant a profité de tous les perfectionnements introduits jusqu'ici par les plus habiles ouvriers. La flexibilité de la plaque métallique, que ne contrarie pas le cuir, flexible lui-même, donne au registre toute l'élasticité nécessaire pour une ouverture facile et complète. Quant aux plats en bois, usités autrefois dans la rehure des livres et abandonnés depuis longtemps à cause de leur poids et en raison du danger des vers, leur poids est ici un avantage, et les vers sont peu à craindre pour des registres remués tous les jours et dont l'existence ne doit pas traverser les siècles, comme les fivres. Il y a d'ailleurs aujourd'hui des préparations qui peuvent les défendre contre cette cause de destruction.
2° Un registre semblable, mais à reUure mobile.
L'application du bois à la rehure des registres a permis à M. Marie de transformer en une reliure mobile la refiure précédente. A cet effet, il pratique dans le bois, sur la face interne des plats, une rainure ou mortaise formée de deux bandes minces de fer, dont l'une est pliée en équerre ; au vrai dos de son livre est fixée , de chaque côté, une autre bande de fer également phée en équerre et qui entre à couhsse dans la rainure des
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plats. De ccUc fnçon. un n'ffislrft (■tant rempli peiitsc retirer de sa couverture pour faire place à un autre qui lui sera substitué.
Cette reliure mobile est surlout (leslini'e aux livres auxiliaires cpii, dans les faraudes maisons de commerce, se renouvellent plusieurs l'ois dans l'anuc'e.
M. Marie a pri'senté aussi deux portefeuilles f;ardenotes, à système mobile. Le premier consiste dans un dos de livre composé de plusieurs tubes de cuivre juxtaposés et fendus dans toute leur longueur. Dans cbacune de ces fentes on introduit, par le dos, un câbler de papier, et, quand ce caliier est rempli , on peut le retirer pour le reiiqilacer par un nouveau.
Le deuxième, beaiicou|i plus simple et meilleur marcbé , est simj>lemenl une bande de bois un peu é'paisse, fendue aussi louj;itudinalemenl par plusieurs traits de scie assez profonds. Dans ces rainures sont collés plusieurs onijlets de papier gommé dii'stinés à recevoir les lettres , notes ou autres pièces qu'on désire conserver. Les onglets se remplacent comme au premier portefeuille.
Vient ensuite un c<irnet à l'italienne dont la mobilité est due à im autre moyen. La couverture ne diffère pas de celle des autres carnets: mais à l'extrémité supérieure du dos et à l'intérieur est fixée , à cbarnière , une lamelle d'acier, dont un boulon de métal arrête le jeu à l'autre extri'mité. D'un autre coté, le dos du cabier est garni d'une toile ouverte aux deux bonis et formant une espèce de poche dans laquelle entre la lamelle de fer, qui, refermée par le bouton, fixe le carnet dans sa couverture et permet l'échange d'un cabier quand il devient nécessaire.
Le mérite de ces inventions est d'apporter au consommateur une économie notable, les couvertures des registres et des carnets pouvant servir pour un grand nombre d'intérieurs.
M. RoLLiNGER (n° 1221), à Vienne (Autriche). — Les registres de M. Rollinger présentent toutes les conditions de solidité désirables. Le bon marché en est remarquable, el l'iinporlance de ses ateliers en lait un des premiers établissements de l'Allemagne.
En Autriche, pour einpècber les falsillcations de comptabilité, les juges de commerce ne parafent jias les feuillets des registres comme en Franci'. fin Irou est pratiqué à l'eniporlo-pièce dans le fond du volume et dans toute sou épaisseur, et un lacel, qui traverse ce trou, et, par conséquent, toutes les feuilles, est scellé aux deux bonis du sceau de l'autorité compétente, mi'lhode plus expéditive que celle du parafe.
M. Smith (11" Ki^li), à Londres (Itoyauiue-Uui), a présenli' des registres de diverses dimensions, où sont réunies toutes les conditions d'une fabrication supérieure.
MM. Waterloo et fils {n° 802), à Londres (Royaume- Uni). — Les vitrines de ces fabricants offraient des registres à charnières m(M;illiques intérieures, remplaçant les allacbes en tissus ou en peaux qui se fixent babitiiellement au volume par le moyeu de la colle.
Le principal avantage de cette mé'Ibode est de pouvoir, eu retirant la lonjjiie goupille (pu sert de pivot à la charnière, enlever le volume de sa couverture, et eu substituer un nouveau quand le premier est rempli. C'est le même but que s'est proposé, en France, M. Marie, par les reliures mobiles avec plats de bois à coidisscs.
Médailles de a' classe.
M. AcKER (n° 7347), à Paris (France), pour ses regisires système Sy modifié par l'exposant. Le dos en est flexible; il se compose de deux feuilles de bois collées l'une sur l'autre, la feuille iulérieiire fendue dans foute sa longueur. Les bandes d'acier que M. Sv plaçait dans l'intérieur du faux dos sont extérieures dans la modification de M. Acker.
Son principal registre de l'Exposition se composai! de rames de grand aigle et mesurait o"',73 de haut sur o"',55 de large et o"','J(> d'i'paisseiu-. .Malgré cettj' dimension considérable, il s'ouvrait et se fermait d'un seul coup sans exiger d'effort et sans recevoir de dommage.
La bonne confection des registres de M. Acker esl suffisamment constatée par la clientèle de la banque de France , dont il est en possession depuis plusieurs années.
M. Napoléon Alexandre (n° 9808), à Paris (France), expose un registre dune rame, de grand monde, à dos n]étalli(|ue, système ordinaire.
Malgré sa grosseur, ce registre ollrait la solidité el toutes les autres conditions d'une bonne fabrication; l'endossage en est fait à la colle de caoutchouc.
M. Napoléon Alexandre occupe 1 7 ouvriers.
M. Appel , imprimeur-lithographe à Paris ( France) . a exposé un registre dont la bonne confection ne le cède pas à celle des antres fabricants.
M. BnuïER (n° g,3i6), à Paris (France), a conservé dans sa pratique la reliure française des registres et la reliure anglaise. Les plus grands soins se font remarquer dans toutes les pariies de sa fabrication.
M. Bruyer a fait aussi, pour la reliure des livres, d'heureux essais de couture de son invention; au lieu de nerfs, soit en ficelle, .soit eu ruban, sur lesquels les relieurs cousent leurs cahiers, il coud les siens sur une toile de toute la longueur du dos et parfaitement tendue au moyen d'un métier vertical dont il est également l'inventeur. Quand la coulure est terminée, il fend la Iode en largeur entre chaque couture et il endosse el rabat ensuite la toile sur le dos.
Cette méthode donne de très-bons ri'sullals; il sérail ;i désirer qu'elle lut mise à l'essai par les bons relieurs pour les dictionnaires el les autres ouvrages qui onl besoin d'être mis à dos brisé.
M. DnnviLiE, à Paris (France), a fait usage du caoutihoiic durci à l'un de ses regisires ; les plais au lieu d'élre en carton sont foriuc'S de celte matière nouvelle; à un autre toute la reliure, dos et plats, en est composée.
La confeclion intérieure des registres n'est pas inférieure à celle de ses confrères. 11 expose aussi un classeur, dont l'avantage est l'échelonnement des papiers.
M. DucnOQCET (n° 9.^20), à Paris (France). — Cendre et successeur de M. Robert, M. Ducroquet a continué les traditions honorables de la inaisiui de son beau-père et les regisires qu'il expose présentent toutes les conditions de bonne fabricalinn aujourd'hui générales. Sa maison est une des jiliis importantes.
MM. Gaïmard et GÉnAin (n° gijsa), à Paris (France). — En succédant à M. Roumeslanl, MM. (laymard et Géraud .se sont fait un devoir de soutenir avec honneur la réputation bien méritée par celte maison honorable. Sans chercher les innovations^
ces fabricants ne négligent pas les perfectionnements dont l'expérience sanctionne le mérite , et leurs registres, dos métallique ou dos en carte, réunissent toutes les qualités d'une bonne fabrication. On remarquait dans leur vitrine un gros registre couvert en peau de truie , à doubles nerfs, qui rappelait la facture des anciens livres de lutrin de la bonne époque. M. Gostieh-Dreïfds (n° g333), à Paris (France).
— Cette maison travaille surtout pour l'exportation. Elle a une succursale à Francfort; les ateliers comptent 4o ouvriers et 13 contre-maitres.
Les registres y sont généralement montés avec dos en fer. L'endossure est sur nerfs de tirants, les cahiers sont cousus avec rubans à l'intérieur.
Le registre d'exposition de M. Gontier-Dreyfus était d'une rame de grand aigle.
M. Nachman (n° g333), à Paris (France). — Sa fabrication ne le cède en rien à celle de ses confrères. Bonne couture, endossure solide et souple, ouverture facile et aussi complète que ce que l'on peut obtenir avec les procédés aujourd'hui dans le domaine public.
M. NÉBAtDEAD (n" 933/1), à Paris (France). — Le bon travail de sa fabrication justifie le cliiflre de ses affaires, dans lequel l'exportation seule entre pour 120 à 125,000 francs. Les registres sont à dos en carton ; son endossage se fait au moyen de la colle forte, rendue plus souple par une addition de mélasse. M. Néraudeau est l'élève et le successeur de M. Willemsens, à qui l'industrie des registres a de réelles obligations, et il marche dignement sur les traces de son prédécesseur.
MM.SANSONetCoy«iECï(n°io458),àParis(France).
— Cette maison présente des registres à coins ferrés intérieurement par le moyen d'une tôle introduite aux angles des plats entre les deux cartons dont ils sont formés. L'endossure de leurs registres se fait au collodion mêlé de glu épurée d'après le procédé breveté de M. Lemoine.
M. Tbipieh Bbadel (n° gSiS), à Paris (France).
— Bonne confection du corps du registre ; endossage , couture , encartage par les meilleurs procédés reçus.
Mentions honorahles.
M. Bruketeac (n° g3i5), à la Rochelle (France).
— Un registre d'une bonne fabrication, dos élastique, système Sy.
M. Deschamps (n" 9874), à Paris (France), pour sa reliure mobile, dite livre-relicur.
M. GiiTTiEHREz (q" 7 ) , au Mcxique. — Fabrication remarquable pour une contrée où les ressources de l'Europe manquent, ainsi que les bons modèles.
M. Hubert (n° 9326), à Paris (France). — Fabrication étendue de carnets et petits registres à bon marché.
M. Lambert, à Gladbach. — Confection satisfaisante.
M. LuRTZ , à Bamberg. — Solidité et bonne ouverture.
MM. Met et Meylisck (n° 253), à Harlem (Pays- Pas). — Bonne fabrication.
M""veuvePoTTiNetfils(n°g338), à Nantes (France).
— Très-bonnes conditions de fabrication.
MM. Snelgbave et Thompson, à Sidney (Colonies anglaises), pour la bonne confection du registre envoyé par ces exposants.
M. ViANRAT (n° 9344), au Havre (France). — Fabrication non moins satisfaisante, système Sy.
COOPÉRATEUR
M. RoLUNGER, à Vienne (Autriche), chef des ateliers de M. Rollingen, récompensé ci-dessus. — Recommandé par M. RoUinger pour son intelligence, son activité et la bonne direction qu'il imprime à ses ateliers.
M. Merlin , rapporteur.
INDUSTRIES AUXILUIRES DE LA RELIURE
Comme toutes les industries, la reliure a besoin du secours d'autres arts, dont les procédés lui sont étrangeis. La menuiserie et la serrurerie lui fournissent ses presses et ses outils, la gravure ses alphabets, ses plaques et ses fers à dorer; elle reçoit du peaussier ses maroquins, ses veaux, ses basanes, et, depuis les goûts nouveaux du public, il lui faut, pour le bon marché, des toiles imitant les diverses peaux, comme ses ouvrages de luxe ne peuvent plus se passer du bijoutier, souvent même du sculpteur.
C'est de ces diUérenls arts, dans leurs rapports avec la reliure, qu'il nous reste à nous occuper.
I. TISSUS UNIS ou ORNÉS
Médailles de 2' classe.
MM.CROMERpèreetfils (n°2957), à Rouen (France). — Jusque dans ces derniers temps, la France était restée tributaire de l'Angleterre pour ses tissus gaufrés destinés à la reliure. Aujourd'hui, l'industrie française est all'ranchie de cette dépendance ; une fabrique de Rouen, celle de MM. Cronier père et fils, a entrepris cette spéciahté depuis moins de deux ans, et le succès a si bien couronné les efforts de ces manufacturiers, que déjà leurs tissus sont adoptés en France par nos meilleurs relieurs, concurremment avec les toiles anglaises.
Au lieu des tissus imparfaits, produits des premières tentatives françaises, et qui, secs, cassants, grossièrement enduits à la main de couches d'empois coloré, déteignaient aii travail et ne pouvaient soutenir l'action de la lumière, MM. Cronier ont exposé des toiles d'un tissu fabriqué exprès, teint et gaufré par les meilleurs procédés. En même temps que le public y admire l'apparence et le grain des plus belles peaux chagrinées , le relieur y trouve toutes les conditions qu'il recherche; à la lois souples et solides, élastiques et imperméables, ces tissus conservent parlaitement l'estampage et prennent facdement la dorure sans glairage. Autre avantage d'une sérieuse importance pour l'industrie : malgré leur supériorité , ils se hvrent au commerce au prix de 45 à 95 centimes le mètre, tandis que les premières toiles de ce genre , fabriquées en France , coûtaient 1 fr. 5o à 1 fr. (io centimes.
MM. Cronier ont rendu , par cette fabrication nouvelle, un véritable service à l'industrie française.
M. WiLSON (n° 1659), à Londres (Royaume-Uni). — Une semblable récompense est accordée à M. Wilson, qui a exposé également des toiles de coton gaufrées dont la souplesse, l'imperméabilité et les autres quahtés sou-
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liennent la rt'putalion quo s'est acquise l'Anjjletcrre dans cette fabrication , dont l'invention appartient a ce pays.
Mentions honorables.
M. Poussis (n° io333), imprimeur-lithographe, à Paris (France). — M. Poussin est parvenu à étirer la putta-perclia à l'épaisseur d'une feuille de papier. Il en forme aussi un enduit liquide avec lequel il prépare des tissus qu'il livre au commerce tout estampés et imprimés en or et en couleur, à des prix modérés.
Les toiles cpi'il prépare au moyen de la gulta-percha se prêtent bien à l'estampage, auisi qu'à l'impression lithographicjue en or el en couleur. L'esprit de recherche et de persévérance dont M. Poussin a fait preuve permet d'espérer qu'il parviendra facilement à donner à ses tissus l'imperméabilité et la souplesse qui se remarquent dans les feuilles de gulta-percha étirée.
M. Omer Henbï, imprimeur-lithographe, à Paris (France), comme M. Poussin, a exposé comme lui des couvertures de livres en papier et en tissus vernis imitant la basane. Ses couvertures, dont les tissus proviennent de la fabrique de MM. Cronier, de Rouen, sont données au commerce à des prix dont la modicité ne s'explique (|ue par un grand débit et par l'amélioration des procédés. Les formats in- 19 sur papier, imprimés par la chromo-lithographie el estampés , se livrent à G fr. le cent; les toiles-basanes, dorées et estampées, sont vendues à 8 centimes le format in-3a , et progressivement jusqu'à 4o centimes j)our les in-its. M. Omer Henry possède aussi un très-riche assortiment d'ornements, coins el bordures en papier porcelaine avec rehefs or et couleur, pour le cartonnage des confiseurs, pour les étiquettes, etc.
II. GRAVDRE
Les fers dont se servent les relieurs sont gravés en rehef, soit sur les dessins du graveur lui-même, soit sur des modèles qui lui sont fournis. Les pla(|ues pour l'estampage doré ou sans or sont dues également au burin , et quand le dessin n'appartient pas au relieur, elles sont multipliées par la fonte et retouchées ensuite au burin.
Médailles de 9' classe.
A M. Haahiiaus (n° gSaS), à Paris (France). — M. Ilnarbous a exposé des pla(]ues el des fers de bon goût el d'une exécution très-soignée; il avait aussi dans sa vitrine des cuii-s estampi's et découpés destinés à être appliqués comme ornements sur les albums, les coffrets el les divers objets de cartonnage.
Al. Tambon ( n° /i(567) , à Paris ( France). — Les fers et les plaques présentés par M. Tambon rivalisent , pour le dessin el la gravure, avec ceux de M Haarhaus.
Mention honorable,
M. Sciuhf.iit (n° la.')!)), à Berlin (Prusse). — M. Schubert a également envoyé des spécmiens de plaques pour le cartonnage et pour la reliure; le dessin, moins pnr (pie celui des artistes pn'C('dcnts, offre toutefois des qualités qu'on ni- peut contester.
m. GAR.MTURES .MÉTALLIQUES.
Les ornements étrangers à l'art du relieur, que la
mode aujourd'hui aime à voir appliqués sur les iivTcs et plus particulièrement sur les livres d'office, sont principalement des bordures, des milieux, des fermoirs, fabriqués soit en métaux précieux, soit en acier, soil en cuivre doré.
Médailles de a* classe.
Trois exposants se sont fait remarquer du Jury pour cette bijouterie toute parisienne :
M. Lalasde , pour le bon goût et le fini de ses ornements destinés aux reliures de hixe ; M. BlakviLLAiN aine, pour ses fermoirs à pivot, el ses garnitures qu'il nomme hibliozottes et qu'il fabrique , même pour les garnitures d'acier, sans aucune soudure, en les découpant dans une plaque de mêlai dont les bords sont rabattus suivant la destination de sa garniture.
Non moins ingénieux et non moins actif, M. Poullaib a su donner à ses produits un très-grand débit, en joignant au mérite d'une bonne exécution l'avantage d'un extrême bon marché. Ainsi, un fermoir qui se vendait 3 fr. 5o cent, il y a dix ans, coûte chez lui, au commissionnaire, 3o centimes, bien doré; un entourage filet jonc doré , avec titre , chapiteaux et dos, est descendu de 8 francs à 80 centimes : réduction de prix ;i laquelle est parvenu ce fabricant au moyen de procédés nouveaux et économiques dont il fait usage et dont il est en partie l'inventeur.
La médaille de a' classe est décernée
A M. Lalande, à Paris (France),
A M. Blanvillain aine,
A M. M.-J. PoiLLAis, à Paris (France).
IV. SCI LPTIRE SIR IVOIRE
Si la garniture métallique est devenue aujourd'hui , grâce à la fabrication en grand , un luxe à bon marché, il est une autre sorte d'ornement qui, par sa nature, ne peut descendre dans les régions inférieures de la décoration des livres, c'est la sculpture sur ivoire. La vitrine de M. Lefoiit jeune , à Paris (France), a ollert plusieurs jolies couvertures de livres finement sculptées, et un beau missel in-folio de ko centimètres de haut sur g 5 de large, dont les panneaux, sculptés avec talent, tenaient au dos, également en ivoire , par une charnière taillée dans l'ivoire même, et dont la précision des axes n'était pas la moindre difficulté vaincue dans ce travail remarquable.
Un artiste bavarois, M. Knopf, avait aussi consacré son talent à la sculpture d'ornements di'licats en ivoire, que décoraient une boite-reliure exposée par M. Eschericli.
M. Lefobi jeune a obtenu la médaille de a* classe, et M. Knopf (11° l'ifi), de Munich (Bavière), la mention honorable.
V. RESTAURATION DES ESTAMPES ET UES LIVRES
Les estampes n'entrent pas toujours dans les cabinets des amateurs , ni les livres dans les mains des reheurs, dans un état parfait de pureté. Le temps en a souvent jauni le papier, la nc-gligence ou quelques accidents leur ont causé des taches jdus ou moins disgracieuses et qui leur ôlenl une partie de leur valeur. Ce sont de vraies maladies pour lesquelles on est heureux
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detrouver des médocinsjoignant à la connaissance des agents chimiques une inaltérable patience. 11 s'en est présenté un à l'exposilion. M. Goût, de Montpellier (Hérault), a trouvé des procédés qui rendent au papier sa blancheur primitive sans en altérer la substance.
Mention hoDoral>le.
Le Jury, voulant encourager une industrie qui préserve de la destruction des objets d'art et des livres précieux, décerne à M. Goût une mention honorable.
La reliure est peut-être un des arts manuels où l'intervention utile de la mécanique est le plus contestable. Presque toutes les opérations sont des manipulations minutieuses dont le succès devient douteux si le principal instrument n'est pas une main exercée, guidée par une intelbgence attentive et soigneuse. Cependant, pour les ouvrages ordinaires, la dorure a déjà été rendue plus rapide et plus régulière par le moyen des plaques gravées et de l'estampage ; le satinage , par sa compre.ssion puissante, épargne quelquefois le battage, travail délicat et souvent dangereux pour le livre; mais c'est à peu près là tout ce que la mécanique a fait pour la rehure. Est-ce là tout ce qu'elle peut faire? Non, sans doute. Au moins le pensent ainsi trois exposants : M. Pfeiffer, M. Richard et MM. Sauborn et Carter.
Deux des principales opérations de la reliure , l'endossage et la rognure des gouttières, opérations confiées jusqu'à ce jour à la main seule de l'ouNrier, ont excité l'émulation de ces exposants. Rendre ces manipulations plusréguhères, plus faciles et plus promptes, tel a été leur but. Pour réussir, il fallait joindre à l'art du mécanicien une connaissance parfaite de tous les détails, de tous les procédés de la reliure. Ces conditions se sont trouvées réunies dans les personnes qui ont entrepris ce perfectionnement. M. Pfeiffer est un habile relieur, M. Richard un libraire qui consacre ses loisirs à l'horlogerie. Quant à MM. Sauborn et Carter, leur machine prouve qu'ils étaient au niveau de leur tâche.
On sait que l'endossage a pour objet de donner au volume un dos arrondi et un peu plus épais que le corps du livre, de manière à former, avec cet excédant d'épaisseur, des rebords saillants d'une profondeur égale à l'épaisseur des cartons de la couverture, qui doivent venir s'appliquer le long de ces rebords, désignés sous le nom de mors.
11 faut donc : i° encoller le dos, 3° l'arrondir, 3° y faire les mors, et enfin le consohder on y appliquant, à la colle forte, du papier, delà toile ou du parchemin, pour le maintenir dans sa courbe et empêcher les mors de se déformer. C'est à l'aide de petits coups de marteau que l'on fait prendre au dos sa forme arrondie, et qu'on forme les mors, en rabattant les bords du dos sur les arêtes des ais ferrés entre lesquels le volume est pressé.
Médailles de a* classe.
MM. Sacborn et Cabter, à Boston (États-Unis). — La machine de MM. Sauborn et Carier a rc-ussi à abréger ce travail; mais elle n'est pas, comme son nom l'annonçait, une machine à endosser, elle ne fait que le mors; avant de lui être confié, le livre doit avoir le dos déjà encollé et arrondi au marteau.
Cette machine consiste principalement en une presse ,
ou plutôt un étau à longues mâchoires, soutenu par quatre pieds. Au-dessus de l'étau est un cylindre de fer. Ce cylindre se rapproche ou s'éloigne de l'étau au moyen de vis, et peut obéir à un mouvement de va-etvient d'arrière en avant et d'avant en arrière que lui imprime une poignée verticale.
Quand le premier encollage du volume est sec, que le dos a reçu du marteau sa forme arrondie, le livre est placé dans l'étau, le dos dépassant au-dessus des mâchoires de toute sa hauteur, plus celle qu'on veut donnei' au mors. Lorsqu'il est fortement serré, le cylindre en est rapproché par la vis, et l'ouvrier, saisissant la poignée, lui donne deux ou trois mouvements d'arrière en axant. La pression opérée par ce cylindre sur le dos du livre l'arrondit et, en même temps, écrase sulTisairmient les bords sur les arêtes des mâchoires, pour former des mors bien prononcés et bien nets.
A l'aide de la machine de MM. Sauborn et Carier, le travail est régulier, égal et rapide. Un seul homme peut produire autant d'ouvrage que trois hommes en exécutent avec le marteau.
M. RiCHADD (n'gS^o), hbraire et horloger, à Chalonsur-Saône ( France). — Une autre opération très-dillicile de la reliure est la rognure des gouttières. C'est elle queM. Richard a cherclié à faciliter, tout en la perlêctionnant. La gouttière est la tranche opposée au dos; elle doit oITi-ir dans sa coupe une courbe concave, comme le dos en présente une convexe; et, pour que l'œil soitsatisfait, il'faut qu'il existe entre ces deux courbes un paralléhsme exact.
Jusqu'ici on ne pouvait rogner qu'à l'aide de couteaux plats; et l'on n'obtenait la courbe voulue qu'au moyen de plusieurs opérations successives , longues et incertaines. On traçait sur la tranche la ligne qu'on voulait obtenir; et, par une manœuvre assez dilhcile à décrire et que les ouvriers désignent par le nom debcrçage, on repoussait du côté du dos les bords des feuillets, jusqu'à ce que la ligne courbe que l'on venait de tracer fût devenue droite; on maintenait par la pression cette ligne droite, on rognait, et quand les feuillets, délivrés des entraves de la presse, revenaient sur eux-mêmes, les bords du côté de la tranche se trouvaient échelonnés de manière à produire la coiu'be [ju'on avait désirée.
On comprend combien cette opération oITre de diffîcultés et combien les résultats en doivent être souvent imparfaits. C'est cependant ce qui s'est fait de tout temps et ce qui se fait encore partout aujourd'hui.
C'est aux inconvénients nombreux Je cette méthode que M. Richard a voulu porter remède; mais, pour faire comprendre les dilficultés qu'il avait à vaincre, il est nécessaire de donner une idée de l'instrument en usage pour la rognure à couteau plat.
Cet instrument, nommé par les relieurs /«( à i-ugner, est une espèce de rabot en bois, armé, dans sa partie inférieure, d'une lame étroite et longue, fixée à plat perpendiculairement à la longueur du fût et taillée en fer de lance à l'extrémité destinée à couper.
Le fût est composé de cinq pièces principales : deux jumelles parallèles, fortes bandes de bois d'environ 6 centimètres d'épaisseur, la de hauteur et 25 de longueur; deux clefs ou tringles bien équarries, traversant les jumelles, pour les maintenir dans im parallélisme exact; une vis plus longue que les clefs qui, traversant les deux jumelles, présente une poignée à droite et un excédant de longueur dans le pas de vis à gauche.
Gli2
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C'msI cctlo vis doni le iiionvemPiit rapproche ou éloi(;ne la jiiincllc (Iroitf, (jiii polie li' couleaii , di' la jumelle gauclic destinée à [[uider la ((lurse de loiil riiistriiriicnt. Klle (;lisse, pour cet effet, sur une triu(;le fixée sur la partie (;aurhe de la presse à rogner.
Le livre étant spi-rr dans la presse et la dépassant en saillie de toute la partie ipi'il s'ajjit d'enlever, l'ouM-ier prend la vis parles deux liouts, la poignée dans la main droite, il pousse le lût devant lui et, à mesure que les rognures du papier tombent enlevées par le couteau, il fait avancer celui-ci sur le volume jjar un léger tour de vis.
Le problème (|ue s'était proposé M. Richard était complexe : changer les n'sulûits sans changer les habitudes des ouvriers, substituer une coupe concave à une coupe plane, en conservant, le plus possible, la forme et le maniement de f outil en usage.
A cet elïet , l'inventeur a laissé à son fût deux jumelles et deux poignées, connue dans le fût ancien; f instrument marche de même, poussé en avant par l'ouvrier. Le changement consiste dans le remplacement de la lame plate par deux lames courbes dont les pointes se regardent et se rapprochent graduellement l'une de l'autre , à mesure que le papier se rogne. C'est un doulile mouvement de haut en bas et du dehors au dedans, i>pé'ré' au moyen d'imc pression verticale sur les lames, pression ijui ne peut avoir lieu qu'à l'aide d'engrenages, puisque la puissance qui la crée doit loujours être une poignée à vis tournée graduellement par la main du relieur.
Malgré cette complication inévitable, la dlllirulté a éli' heureusement vaincue, et lorscpie le li'il de M. Richard aura reçu de son auteur quehiues simpliliralions et le niérile d'un prix à la portée do la gi'iii'ralité ih's ouvriers, l'usage pourra s'en propager, au jp'aud avantage de la l'é'gularité et de la rapidité du travail.
M. Pfeiffer (n° (),3li()), à Paris (Kranre). — Ce que M. Richard et M. .Saulioru ont exécuté, M. Pfeiffer y est également parvenu, mais par des luoyeus différents. Ses appareils n'ont pas de rapport avec ceux de ces ex|)Osants.
Une machine à rogner les livres, soil à tcaiulu! plane, soit à tranche concave, une presse avec un outil nouveau pour l'endossage, ont été exposés par ce relieur mécanicien.
Au moyen de divers engrenages, M. Pleilfcr imprime, à une longue lame concave, un mouvement siniullané de progn'ssiou ciirulaire dans le sens de sa courbe et de marche alternative dans celui de ,sa longueur; à la laveur de ce double mouvement, le couteau rogne, sans la luàchurer, la tranche dis volumes (pii lui sont présentés horizontalemi'iit par nu chariot, sur lequel des rebords formant étpierre les retiennent dans des conditions invariables de ré'gularité' , (pie leur conserve la pression puissante de deux plateaux bien parallèles. Si l'on veut une rognure plane, l'appareil à couteau concave se recule pour faire place à l'appareil à lame plate <|ui, par un uiouvemi'iit alternatif dans le sens de sa longueur, opère la rognure plane avec la iiiéme facilité' et la même régularité (|ue la rognure concaie a été exécutée.
La monture de ces couteaux consiste dans une longue et forte règle de fer taillée en biseau et creusée dans son é'pais.seur d'une jirolonde rainure dans laquelle s'enchâsse une lame d'acier long'ue et étroite ([ue des vis V maintiennent solidement fixée. Pour le couteau
concave, la pensi'e est la même et la disposition ne diffère (|u'en ce ipi'exige la forme concave; le iiorlelame en 1er alfecli', comme la lame, la courbe concave, et le tout. Ml de pnilil, rappelle a.sse?. la forme d'une griffe de chat avec sa gaine.
Ces montures permettent demplover des lames d'acier bien plus li'gères,el par consc'qiienl moins coûteuses.
Avec cette machine, la rognure plane peut si' faire à la lois sur un grand nombre de volumes superposés: la rognure concave ne peut s'opérer ipiesurdesvoluiues d'é'gale é'paisseur pouvani être contenus dans la longueur des mâchoires de la presse ; elle ne peut , comme l'autre, avoir lieu sur des volumes superposés.
L'autre machine est une longue pres.se à pres.sion lali'rale, où les livres doivent être placés de champ; l'espace compris entre les deux mâchoires est d'environ deux mètres, mais il est si'paré dans sa longueur par une forle traverse ou mâchoire immohile de laquelle se rapproche chaque mâchoire extérieure au moyen d'une vis tournant dans une traverse à é'crou à chaque extri'miti' de la machine. On peut ainsi, suivant le besoin, étendre ou restreindre le nombre des volumes sur le.squels on veut opé'rer; des ais en bois, ferrés sur une de leurs tranches, séparent les volumes et remplissent les vides quand on n'a que peu de livres à presser.
(jette machine peut servir à la ])ression ordinaire, à la pression pour dorure sur tranche et à celle qu'exige l'endossage.
Pour cette opi'ration de l'endossage, M. Pfeiffer a imagine un outil qui en abrège et en ri'gulariso fexéculioii. C'est une grande molette à double poignée dont la tranche est creusée en une portion de cercle intérieurement strii'e de cannelures un peu aigués, mais non tranchantes. Les dos, une fois pa.ssi'S à la colle forte et secs, sont serrés dans la pres.se, séparés par les ais, la tranche ferrée de ceux-ci placi'e en haut, ccmmie dans la machine de M. .Sauborn. Les dos sont en saillie au-dessus des ais, d'une hauteur proporlionné'i' à la iireloiideur ipi'ou veut donner aux mors, .\lors foiivrier, tenant la luolelle par les deux poignées, la roule sur le dos de chaque volume, dans le sens de la buigiieiir du dos, el , par celte opi'ration repi'ti'e, le dos se trouve arrondi, iahouré de stries parallèles aux cahiers et propre à r<^cevoir la colle, et les bords. écrasi'S contre les tranches ferrées des ais, forment des mors régiiliei-s. Il faut au moins deux molettes de calibre diffi'renl pour obtenir ce résultat, la première moins profonde, la deuxième davantage.
Après cette opération, le dos est encollé , et une roue d'engrenage lait reloiirner toute la presse, le dos des volumes en dessous; un fond de fer |)laci' au bas de la presse, et qui en fait partie, reçoit des charbons aL lûmes, et le sé'chage s'opère ainsi aussi bien et mieux que devant le feu, couuneon le fait ordinaiii'inent.
Disons aussi que, par nu autre mi'canisme assez, simple, le Ibnd de 1er peut s'élever à volonté, pour servir de point d'ap|)ui aux volumes quand ou les dispose pour la pression.
On voit par ces di'Iails, tout incomplets qu'ils sont, que M. Pfeiffer a songé à tout, avec une exacle connaissance des besoins delà reliure et une grande lialiiledd'exécution.
Mallieiireusement le prix de ces machines compliqué'i's en interdit l'usage aux petits ateliers et en re^;-
Ireint l'application aux grandes exploitations de reliure, où se conferlionnent à la fois par centaine des volumes de même format et de même épaisseur. Le Jury croit de son devoir d'enjjager M. Pfeifler à simplifier ses machines, à les diviser même en plusieurs instruments spéciaux, d'un prix modén', qui permette à un maître relieur peu avancé d'acquérir celui de ces outils qui coriviendrail davantage à la nature de ses travaux habitnels.
Dans l'entraînement de leurs illusions, les inventeurs oublient trop souvent que le mérite des macbines n'est pas seulement dans d'ingénieuses combinaisons , mais aussi dans des conditions de prix en rapport avec les résultats à obtenir, et avec les ressources pécuniaires de la majorité des ouvriers appelés à en faire usage.
CARTES A JOUER
Considérations générales.
S'il est facile de se rendre compte de l'immense consommation des objets de première nécessité, si l'on comprend encore celle des choses de luxe qui flattent ia vanité ou contrihuint au confortable, il est difficile de s'expliquer comment l'usage des cartes à jouer, qui ne semble pas remonter en Europe à plus de 5oo ans, et qui ne contribue ni à l'instruction ni au bien-élre réel, a pu se répandre dans toutes les parties du monde avec une telle universalité que les cartes se trouvent placées aujourd'hui , par l'étendue de leur consommation, au rang de ces objets superflus que la civilisation a rendus choses si nécessaires.
Interrogez tous les vovageurs : partout ils ont lu jouer aux cartes. Sur tous les points du globe où l'Européen a pénétré, les cartes l'ont suivi, dans le sac du soldat, dans les malles du touriste, dans les colis du négociant, et l'on pourrait juger, par ia forme de ses cartes et par la nature de ses jeux, de quelle nation d'Europe l'Indien a reçu sa première civilisation et ses premiers vices; car la passion du jeu a été donnée à r.\mérique par l'Europe en échange do son abrutissante fumée.
C'est au philosophe à expliquer le phénomène de la rapide propagation des cartes, el à rechercher s'il est dû à la cupidité ou à ce besoin d'émotions qui semble remplacer, chez les peuples blasés, l'amour du merveilleux si naturel aux nations jeunes encore, et si général à l'Europe du moyen âge. Ce que les cartes coûtent par jour à la société d'heures dépiorablement perdues et d'argent follement prodigué, nous laissons à la statistique le soin de le calculer et de nous dire en même temps ce iju'elles causent de ruines, de suicides et de crimes. Ne pourrions-nous pas demander, aussi au moraliste comment ces petits cartons grossièrement dessinés se sont ligués avec la fumée du sauvage américain pour asphjTtier, dans la société française, cet esprit de conversation et cette politesse de mœurs qui firent jadis de notre vieille France le pays classique de l'urbanité'?
Pour nous, dont la mission n'est de considérer les cartes que sous le point de vue industriel et commercial , nous n'aborderons pas ces considérations étrangères à notre but, et nous ne prendrons même de l'histoire des cartes que ce qui pourra projeter quelque lumière sur les faits que nous avons à exposer.
L'origine des cartes à jouer est entourée d'épaisses
ténèbres. L'érudition , en s'éveillant tardivement sur ce sujet, a permis au temps de détruire les monuments qui pouvaient nous éclairer, et maintenant, tante de guides historiques, elle s'abandonne aux rêves de l'imagination, au risque de s'égarer dans les voies du roman.
Ainsi , aujourd'hui qu'il est à la mode d'attribuer tout à l'Orient, l'on veut, à grand renfort de conjecture.'^, trouver dans ces contrées le berceau des cartes à jouer. Un chroniqueur italien de la fin du xiv' siècle. Nie. de Covelluzzo, cité par un historien de Viterhe, dit qu'en 1879 le jeu de cartes fut apporté dans cette ville, venant du pavs des Sarrasins ((îe Seraduia), où il est appelé naïb, et sur cette citation dont personne peut-être n'a vérifié l'exactitude , on nous allirme que l'invention des cartes estarabe,ouhliantqu'aucun monument ne vient à l'appui de cette assertion, et que, de plus, la loi de Mahomet interdit formellement aux vrais croyants toute représentation de figures humaines.
Pour d'auti-es, c'est de l'Hindoustan que les certes nous viennent en droite ligne , apportées par cette tribu nomade qui. chassée de l'Inde au xii" siècle, s'est répandue dans toute l'Europe, mendiant, pillant et prédisant l'avenir sous les noms de Bohémiens. d' Ejfijptiens. de Gitanos, etc.
Cette opinion ne songe pas que c'est par l'inspection des lignes de la main que, dans l'Inde, se dit la bonne aventure' ; que la divination par les cartes est une invention qui n'a peut-être pss 200 ans d'existence'"', et que celle qui se fait par les tarots est toute récente et fut imaginée, vers 1775, par -\llielte, qui en avait puisé l'idée dans les rêves hermétiques de Court de GebeUn. Or, voici la logique de ce svstème : Les hohémiens de Paris disent la bonne aventure par les cartes, donc les bohémiens de l'Inde ontdù la dire par le même moyen, donc les cartes nous viennent di> l'Inde. Les cartes se nomment en Espagne imijpes. en Italie naïbi , or le mot Jiabi signifie prophète en arabe, comme dans les autres langues sémitiques, donc les cartes sont une invention indienne.
\joutons que les cartes venues de l'Hindoustan , que nous avons sous les yeux , sont des peintures persanes et nullement de style hindou; ce sont de petites rondelles de toile laquée el \eniie, au nombre de 96, divisées en 8 séries de 1 a , n'ayant chacune que 2 figures, le roi et le vizir.
Une troisième opinion nous apporte les cartes de la Chine. S'il est vrai, comme l'alRmie Abel Rémusat, qu'elles furent inventées dans le Céleste Empire l'an 1 120 de notre ère, et que vingt ans plus tard, elles y étaient déjà généralement répandues, l'introduction des cartes en Europe par la Chine serait plus soutenable, mais cependant quel rapport trouvera-t-on entre les cartes chinoises, petites fiches de 9 centimètres au plus de longueur sur 12 à i5 milhmètres de largeur, et Itj premières cartes européennes, hantes de 1 8 centimètres et larges de près de 1 décimètre , entre ces grandes et belles peintures et ces petits grimoires, qui semblent tracés pour être vus au microscope "?
Que les cartes aient été inventées en Chine, soit:
' Voir Dubois, }fœurs de l'Inde, t. I", p. 76.
- I.e seul livre du vïi' siècle qui, par sou tilre, semble avoir quelque rapport à ce geure de prédiction : Le ingtniose snrti ih Franc, Marcolim da Forii; Venetia, i54o , in-fol, , est un jeu d'esprit composé de demandes et de réponses , celles-ci en vers , comme les Oracles des sibylles de l'aveugle Comiers,
uu
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mais si ce sont olles qui soni %eniies en Europe, convenons qu'elles ont l)ien iliangé sur la route.
Qu'on nous permette donc de reléguer l'origine orientale des caries à côté des rêveries de Court de Ijélieiin , tant qu'on ne nous aura pas présenté des monuments aulli(Milii|ues, des citations concluantes et des arguments sérieux.
L'origin(^ orientale ('cartée, il reste encore et la question de date et la question de priorité entre les quatre contrées de l'Europe qui prétendent à cette invention.
Nous ne nous chargerons pas de juger ces grands procès, dont l'instruction est loin d'être complète dans l'état actuel de l'érudition historique relative à ce sujet; nous nous hornerons à quelques réflexions suggérées par l'examen des cartes qui se fabriquent encore de nos jours.
Les cartes en usage aujourd'hui dans toute l'Europe et dans les autres contrées qui ont accepté la ci\ilisalion européenne peuvent se distinguer en deux classes, l'une que nous désignerons sous le nom de cartes iiiii:>fh-nles , sont celles dont le jeu complet se compose de •")-i cartes, divisées en h séries contenant chacune trois ligures, roi, dame et valet, ou roi, ca\alier et vakt, plus 10 cartes sans figures, se distinguant par des points depuis i jusqu'à lo; l'autre classe eslc<'lle des laroU. qi cartes forment ce dernier jeu; ce sont d'abord 56 cartes présentant un jeu qui ne diffère des cartes ordinaires que par l'addition d'une figure à chacune des quatre séries, ce ipii donne à chaque couleur un roi, une dame, un cavalier et un valet. Les 3 3 autres cartes qui complètent le tarot, et que l'on nomme aluuls. sont des ligures dont l'une représente un fou. et les autres des sujets qui, dans les jeux allemands, sont variés à la fantaisie du fabricanl, et portent un grand numéro d'ordre en chiflres romains, l'our les larots restés fidèles au type primitif, ces a i figuies sont des personnages ou des sujets allégoriques portant un nom explicatif et dont l'ordre,
marque éga-
lement par des chiffres romains, est le même en Italie, en France, en Suisse, etc. Oomme ces types ont de l'inlérèt pour l'histoire des cartes, if est nécessaire de les faire connaître :
Le fou (sans numéro); n° I, le bateleur; 11, la papesse; 111 ', l'impératrice; IV, l'empereur; V, le pape; VI l'amoureux; VII, le chariot; Vlll, la justice; IX, l'ermite; \, la roue de fortune; XI, la force, XIl, le pendu; XIII, la mort; XIV, la tempérance; XV, le diable; XVI, la maison Dieu (ou la foudre); XVII, l'étoile; XVIlMa lune; Xl\,le soleil; \X, le jugement dernier; XXI, le monde.
Un tarot un pendillèrent, |)nMr les atouls, de celui que nous venons de décrire , est le tavrnchhio de Bologne, inventé dans cette ville par François .\nteminolfi (^a.stracani Fibbla, prince de Pise, né en i36o, et mort eu l'iig, après avoir été généralissime des armées bolonaisi'S. (le jeu , suivant (jicognara -, ne conlienl pas les cinq atouts représentant le pendu, le roi, la reine, le pape et la papesse, (.es figures y sont remplacées par le traitre et les quatre Maures.
• Dans les tarais de Besançon te pape et fa papesse sont remplacés par .lupiler et Junon. I.e tarot de Marseilfe n'olTre pas ce rlianjfement.
' Cicopnara , IMemoric per servire allo storia delta calcografia. Pialo, i83i, in-8°, et allas, in-fol., pages 187 et i38. Peut-cire au lieu du rai cl de la reine , Cicngnara a-t-il voulu dire l'empereur et l'inipcralricc.
Il existe aussi un jeu florentin , le minchiate, qui a|)partient ;i fa ctasse des taroLs. Il se composi' de 1)7 cartes, trest le premier des tarots ci-dessus, auquef , dans les atouls, on a ajouté 19 cartes, savoir : les la .signes du zodiaque et 7 autres figures, tpie nous croyons être l'Espérance, la Prudence, la Foi, la Charité, le lèu, l'eau et la terre, car les minchiale ne portant pas, comme les tarols, les noms des sujets allègorisés, il y en a quelquesuns dont le sujet est assez incertain. Le pape, la papesse et l'impératrice ne figurent pas non plus dans cette suite, mais ou y voit, outre l'empereur, deux têtes couronnées, sans doute un roi et un duc.
Les caries n'ont pas toujours été condamnables, elles ont eu leur âge d'innocence'. Ce temps a-t-il dure beaucoup? Nous l'ignorons. Ce que nous savons, c'est qu'en 1 liqy nous voyons apparaître en France une or- (foimance du prévôt de Paris, qui tes défend, avec d'autres jeux , aux gens de métier les jours de travail ; en Allemagne, une autre prohibition de la même année se trouve, dit-on, dans le registre de la ville d'Ulm, dit le livre rouge, et le synode de Langres les inlerdit en i/ioi aux ecclésiastiques. Depuis ce moment l'autorité civile et rehgieuse les a poursuivies à outrance.
Cependant lorsque parurent ces premières défenses, les cartes exisjaient déjà au moins depuis près de 30 ans, si l'on accepte le témoignage de Covelluzzo, qui fixe à 1 879 leur inlrodiiction à \ iterbe. Dans tous les cas, il est certain qu'elles étaient connues en i3q2, puisque Jacquemin Gringonneur, suivant le compte de Poiipart, argentier de Charles VI, [en avail peint 3 jeux pour l'eshatnnent de ce roi; qu'en iSgS Jean Morelll, dans sa chronique, con.seille à un jeune homme de ne pas jouer au zara ou à tout autre jeu de dés, mais aux jeux qui conviennent aux enfants, aux osselets, à la toupie , aux fers, aux luiibis.
Les cartes, lesnafiis, lurent donc jusqu'en 1897 un jeu sans danger, et probablement il y eut encore après i3t)7 un jeu de cartes permis, en même temps (pi'll y en avait un autre que la morale et la religion réprouvaient.
Quelles étaient le^ caries prohibées? C'étaient nos cartes actuelles, c'étaient les tarots décriLs pfus haut, car ces jeux sont des jeux à points, consé(]ueinment des jeux de hasard, puisque c'est par les points que la carte devient la couqilice du dé.
Mais quelles étaient alors les cartes permises, les naïbix conseilles aux enfants par Mnrelli en i3i)8'.' C'étaient les pciiUitrfis à devises de Jacquemin Gringonneur, propres à l'esbulemenl d'un prince dont la tète était affaiblie ; c'étaient les images peintes avec lesquelles Phil.-Marie Visconti aimait à jouer dans son enfance, et (pi'il allectionuait assez pour en acheter i,5ooêcus d'or un jeu cuiiiplet, où les dieux ainsi que les animau.r et les oiseniur dessines auprès de ces dieux étaient peints avec une admirable perfection'.
.\ussi ne pouvons-nous admettre (]ue les dix-se|il cartes conservées à la bibliothèque impériale sous le
' M. I.ebtT, p. It-J.
^ Variis etiam ludendi modis abadolescentia usus est Pliitippuv Maria; num modo pila se exercebat. nunc follicule , plerunique en ludi ffeiierequi ejr ima^rrimbus dcpiclUJit, m iisque prffcipue obleclalus est, adeo ut intcgrum earum ludum mille et quingentis aureis emerit, auctore vel inprimis Martiano tordonensi ejus secrclario. qui Dconim iiiiaffiiirs subjecttisque liis {itiimitlini» jigurm et m'iuiti niîio ingenio sunimaque industria perfecit. (Dccemorio, Vita Pltilippi Maliir Vicceomitis.)
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nom dp cartes de Charles VI soient les caries à devises de Jacqiieniin Gringonneiir, puisque ces cartes n'ont pas de devises, que de plus elles Ibnt partie d'un jeu de tarot semblable au nôtre, et qu'aucune fleur de lis ou autre marque distinctive n'autorise à les regarder comme avant appartenu au roi. Ajoutons que certains sujets qui se trouvent dans ces i - cartes , tels que le fou, le pendu, la mort, la maison Dieu (la foudre), et le jugement dernier n'étaient guère propres à être mises sous les yeux d'un pauvre prince atteint de folie.
Nous ne croirons pas non plus comme Cicognara ' que les fragments du beau tarot possédé par la comtesse Aurélie-Visconti Gonzaga puissent dépendre du jeu acheté par Phil. -Marie Msconti i,5oo écus d'or. Sans doute le jeu de la comtesge Auréhe a appartenu à ce prince ou à sa femme, puisque le tableau n° VI (l'amoar) les représente tous deux sous le même dais chargé de leurs armoiries; mais s'il résulte de ce tableau la preuve que ce jeu a été à l'usage de ce duc ou de sa femme, il en résulte aussi que ce n'est pas celui de son enfance, puisque son mariage avec Béatrix Tenda, veuve de Facino Cane, eut lieu en iii3, et que le duc était né en i.3gi. De plus, ce sont aussi des caries tirées d'un tarot à points , et le tarot à points ainsi que ses vingt-deux atouts ne concordent pas avec la citation de Decembrio qui mentionne dans ce jeu des dieux , des animaux et des oiseaux peints avec beaucoup d'art; or presque tous les atouts du tarot sont des emblèmes chrétiens et il n'y a que l'Amour qu'on puisse y considérer comme un dieu.
Le jeu de cartes permis n'était donc pas un tarot numéral, c'était une collection de peintures où se rencontraient des dieux accompagnés des oiseaux ou autres animaux qui forment leurs attributs.
Cette collection, c'est évidemment celle dont le souvenir nous a été conservé dans la suite de gravures au burin attribuée à tort ou à raison à Manlegna, dites cartes de Baldini , gravures que M. Duchesne croit remonter à 1/170. Cette suite de 5o pièces est divisée en 5 séries de 10 figures, chaque série désignée par une lettre de l'alphabet depuis A jusqu'à E. La série A comprend le système du monde et les planètes représentées avec les attributs des dieux dont elles portent les noms; la série B présente les vertus; le C, les sciences; le D, Apollon et les Muses; l'E, les divers états de la vie, depuis le mendiant jusqu'à l'empereur et au pape. Il v a là, comme on le voit, force dieux et demi-dieux, avant pour attributs des animaux de diverses natures; enfin, une ample matière à exercer le pinceau d'un artiste. Disons aussi que ce jeu d'images, cet album à feuilles détachées est resté en usage à Venise longtemps après l'invention des cartes numérales, ce que prouvent une copie de ces figures portant la date de 1 i85 et la gravure sur bois qui en a été faite en 1616, dans l'ouvTage de Andréa Ghisi^, intitulé Laierinto... Vetietia, per Evatigelista Deucliino, 1616, petit in-foho: ouvrage donnant 2-2 tableaux de cartes combinées alphabétiquement par l'auteur pour deviner la carte choisie; les cartes, au nombre de 60, comprennent toutes les figures du jeu de Manfegna, moins 5 que les nécessités de l'alphabet ont forcé i'au-
' Pages 1/19 et suivantes.
' Le même Ghisi a donné anssi à Venise , en 1620 , un autre jeu qu'if appefle il nobile e piacevole passatemiio et qui semble èlre l'origine du jeu de foie.
leur à remplacer. Il a complété par de nouveaux sujets le nombre de soixante dont il avait besoin.
N'y a-t-il pas heu de croire que cette suite peinte de 5o tableaux a pu être payée i,5oo écus d'or, plutôt que celle du tarot qui ne comprend que 38 figures (22 atouts et 12 honneurs)?
Les tarots-images sont donc les premières cartes, les cartes innocentes; c'est à eux que les tarots à points doivent leur naissance. Les atouts de ceux-ci en sont tirés en grande partie, telles sont les figures de l'empereur, du pape, de la justice, de la force, de la tempérance, du soleil, de la lune, etc., et si le doute était possible il se dissiperait bientôt par l'examen du jeu des minchiate. Sauf le pape, la papesse et l'impératrice, ce jeu contient tous les atouts du tarot à points, et sur les vingt-deux atouts que les minchiate contiennent de plus , 1 2 sont les signes du zodiaque et 5 appartiennent aux tarots-images, ce sont le roi, l'espérance, la prudence, la foi, la charité.
Nous croirons donc , avec M. Duchesne, que les tarotsimages furent connus d'abord en Itafie', et nous ajouterons probablement à Venise, si l'on en juge et par le dialecte vénitien dans lequel sont écrits les noms des sujets de la collection dite de Baldini, et par l'usage de ces cartes conservé dans cette ville comme amusement jusques en i(5i6, comme le démontre le jeu de Ghisi cité plus haut.
Nous croyons aussi que le tarot à points est également itahen et probablement vénitien, ce qu'on peut reconnaître à l'introduction de la papesse dans le jeu, selon une fable ancienne qui ne pouvait être admise que par un pays hostile au pape , aussi ne la voyons-nous figurer ni dans les minchiate de Florence, ni dans le tarocchino de Bologne.
En comliatlant les conjectures des savants auteurs et des spirituels écrivains^ qui se sont déclarés pour l'origine orientale des cartes européennes, 'et en défendant l'opinion de M. Duchesne sur l'origine italienne des tarots-images et du tarot numéral , nous n'avons pas la prétention d'avoir résolu le problème de l'origine des cartes, nous avons seulement resserré quelque peu le champ de la question; mais en regardant même l'origine orientale comme complètement écartée . il reste encore à trouver l'époque de l'invention des cartes numérales, et la nation européenne à
' La langue du tarot ou tes mots techniques de ce jeu, tefs qu'ils se sont transmis dans les divers pavs oii il est en usage, confirme son origine italienne et semble, en même temps, diîmontrer qu'il est arrivé aux Allemands par les Espagnols.
Ainsi le fou ( 1/ matto ) est inscrit dans le tarot de Marseille et dans celui de Genève, sous le nom du viat. Dans le tarot de Besançon, il porte sur la carte le nom de feu, mais dans la partie il s'appelle le mal , Vexcuse. Dans la partie allemande, il est connu sous le nom de slcùs ou excusp. Les mots 50/0 , solissimo . désignent les parties oii un joueur se déclare seul contre tous ses adversaires comme au bosloD.
Le n° 1 des atouts, ou le bateleur {bagalelliere) est appelé pagat par les Allemands. Dans la partie franc-comtoise, on nomme paguH à la fin . paquet à la bonite, le coup dans lequel ce bateleur, ce btigateliiere est conduit à la dernière levée et compte pour 10 points.
Les Allemands appellent cavallerie la réunion du roi . de la dame, du cavalier et du valet avec une carte de points; ils nomment matatlors, les trois cartes les plus influentes, qui sont le ski^ \e fou (l'cj-cK-sc. le ninf, le mailo) , Ae pagat (le n° 1, le n** 21, (le monde), tandis que les Franc-Comlbis nomment ces 3 caries les 3 outllers (du mot allemand Budier, brouillon , taquin ) ; on trouve aussi le solo dans la partie allemande, ainsi que le mot ulûmo.
^ M. Leber. .M. Cliatto ( facts and spéculations on the origin and history of playing cards. London . l8i8, in-S", fig. ) , M. Paul Lacrois, M. Boileau d'.Ambly.
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laquelle serait due celle invention. Ici , le voile est plui) l'pais cniore.
Les cartes numérales sont-elles postérieures on antérieures an lariit numéral ? lui sinit-elles contemporaines? sonl-elles IVançaises, espajpioles, italiennes, allemandes? Voilà bien des juoljlénies , <pii peut-être sont insolubles.
Sans nous risquer à formuler aucune opinion sur ces divers points , contentons-nous de conslater les ditlVrences qui existent entre le tarot nmuéral et les caries numérales, ainsi que les analojjies (pii les ra|)proclienl.
Le tarot lunneral ou à points se conqiose de •j8 cartes, dont 3 2 figures atouts qui ne se distinguent entre elles, ainsi qu'on Ta déjà vu plus haut, ([ne |iar les sujeLs des ligures et par des numéros d'ordri;. Retranchons ces 33 atout.s, il nous reste 56 caries, di\isées en 4 séries, formées chacune de /i figures : roi, dame, cavalier, valet ; plus 10 cartes de points, de i à lo. Ces quatre compagnies ont chacune un signe dislinctif , ce sont les coupes, les deniers, les hâtons et lesépées.
Les cartes numérales ont uni' grande analogie avec cette partie du tarot à points. Seulement, elles ne sont que .^3 au lieu de .56; mais, comme lui, elles ont lo Ku-tes de points, et la dilliTence est dans le nombre de figures, dont chaque si'rie ne comporte (|ue 3'.
Les ensei|;nes des quatre séries ne sont pas les mêmes non plus : tandis que les coupes, deniers, bâtons et épéesse trouvent aux jeux italiens et espagnols, connue dans les tarots, dans les autres jeux, ils sont remplacés par les cœurs, les grelots, les glands et les feuilles de lierre, ou par les cœurs, les carreaux, les trèfles et les piques.
Il convient donc de recoimaitre, avec M. Leber, trois grarirli's familles dans les cartes numérales, famille méridio}iiil\ famille cmlrale , famille si'plmtrmnale.
La lamille ménV/ioHn/c. ipii comprend les cartes italiennes, espagnoles et portugaises, se distingue parles coupes, les deniers, les bâtons et les épc'es^.
La famille cmtrale, où se placent les cartes françaises, les cartes anglaises et aujourd'hui une grande partie des cartes allimandes, a pom- signes les cœurs, les carreaux, les trèfles et les pi(|ues\
La lamille septentrionale s'éteint Unis les jours. Ses enseignes sont le cœur, le grelot, le gland et la feuille de lierre.
De ces trois familles, quelle est la plus ancierine?
Lorsqu'on examine a\ec attention et les dates des documents cités et les débris de cartes anciennes que l'on rencontre encore, on est forcé de convenir qu'il n'est pas possible de trouver de motifs réellement concluant-s pour décider la (pieslion.
Kn ellel, si la famille fraii'^aise peut citer en sa faveur les dates de i3o7 (did'ense du prévôt de Paris), de iio4 (délense du synode de Langres), de 1607 {engagement notiirié de s'abstenir du jeu pendant une année), de l'i-jc) (prt'dicali m du cordrlier Hichard et auto-da-lé des cartes et autres jeux de hasard à Paris); d'un autre côté les Allemands présentent les défenses
^ Cependant les quatre figures du tarot il points se retrouvent dans les jeux de cartes numéraux, en ce sons que , tandis' que les uns , comme le jeu français , ont pour figures le roi , la dame et le valet , les autres ont le roi , le cavalier et te valet. ^ En italien: coppe . dinari , basioui , spade ; En espagnol : copas , dinei-os , ba^tos , espadas ; En portugais : copas , ouros , piios , espadas. ' En français ; cœurs , carreaux , Irèlles , piiiues ; En anglais: hearts, dianionds, clubs, spades.
du livre rouge d'L'lm en 1897, et d'Augsbourg en i4oo, i4o3 et i4o6.
Knfin, les Italiens pourraient se prévaloir de l'assertion de Covelluzzo ( i37()), si cette date et celle du conseil de Morelli (i3()3) ne s'applitpiaient vraisemblablement aux taroLs-images ; comme celle de i3qa des jeux de Charles VI, payés à Jaccpieniin Gringonneur. Mais , en 1 4 1 3, ils avainnt le tarot numéral ( larol des Visconti). Avant i4i9, Fibbia avait inventé à liologne le tarrochino, et rien ne prouve que l'idée du tarot à points .soit venue des cartes numérales, conmie rien ne peut conduire à penser que les dernières soient empruntées au tarot à points.
A la v ue di's monmtienls , même embarras. Les cartes les plus anciennes, les cartes numérales, sont évidemment celii'S dont VI. Chaltoa donné un J'ac-similp à la page 88 de son ouvrage, et qu'il croit avoir été exécutées au patron antérieurement à l'invention de la grav in-e en bois. Eh bien ! ces cartes portent les signes distinctifs de la famille allemande (cieurs, grelots et glands), et, d'un autre coté, M. Chatto les croit vénitiennes au costume des personnages et surtout à la repiésentation du lion de Saint-Marc qui se trouve deux fois dans cette suite.
Quant aux cartes dites de Charles Vil, l'opinion cpi'elles .sont du temps de ce prince n'est fondi'e cpie sur le costume'. Or, un costume peut bien prouver (|u'uu monument n'est pas ant(''rieur à l'époque oii a paru ce costume; mais il ne j)eut démontrer également ([ue ce monument lui soit contemporain , puis(|u'il peut avoir été iniili' plus lard. Ce n'est donc qu'une simple présomption-'.
Ajoutons que, lors même que cette attribution serait certaine, ces cartes ne sauraient décider pour la France la ijuestion de priorité, puiscpi'elles seraient postérieures de près de 3o ans à la délense du prévôt de Paris de j 3()7 , connne à celle d'Llm de la même date.
Il faut donc attendre, pour conuaitn! le véritable inventeur des caries numérales, que le temps ait exhumé des moinuuenLsmatérielsou des documents l'crilsd'une valeur certaiiK'.
Jusqu'à ce jour, tout se résume en ceci : Les tarotsimages sont d'origine italienne, probablement vénitienne; le tarnt numéral est ne" du tarot-iinage , et probablement aussi à Venise. Les cartes, comnut jeu de hasard, soit tarot, soit caries, n'ont commencé à être considérées connne un dang'er pour les mœurs tpie vers 1897, ''''''*^ ''^ '•• pceniière tléfense en France et en Allemagne.
DIVERSES ESpijCES DE CARTES AUJOlHD'Ill'I EN CSABE.
Les cartes peuvent se diviser en deux classes, les tarots et les cartes lunnérales.
Tarot».
Nous avons déjà parlé Inngnement du tarot numéral . du tarocchmo et des minchiate; il ue nous reste plus que quebpies observations à ajouter.
' En ailomand : Kotli , Schellen , Eicliein , Griin ; (Le rouge , les sonnettes , les glands , le vert.)
' Ace compte, les caries de M. irileiineville, que l'on trouve à ta pi. ao du lïeeueil de la Société tirs liiftlivpbileg seraient du temps de ('liarics VI , puisqu'elles représenlent des personnages velu-, comme des sauvages dont un est un roi. et qu'elles font évidemment allusion au malheureux ballet «les ardents de 139a . oii ce prince faillit périr.
DESSIN ET PLASTIQUE APPLIQUES A L'INDUSTRIE, IMPRIMERIE. ETC. 6i7
Les minchiate , jeu florentin de 97 cartes, est presque inconnu hors de l'Italie '. Ce jeu est dérivé de celui du tarot, dont il a tous les atouts, plus 17 autres.
Le tarot de 78 cartes, en usage dans la Lombardie, en Autriche , où il se joue avec passion , en W urteniberg et dans diverses autres parties de l' Allemagne, en Danemark, en Suisse, en Provence, en Alsace, en Franche- Conité. Dans cette partie de la France, il sert assez ordinairement de délassement aux ecclésiastiques; c'est comme les minchiate un jeu à combinaisons.
Les cartes de tarots sont plus grandes, surtout plus allongées que les cartes numérales. Il s'en fabrique à Bologne , à Milan, dans diverses villes de l'Allemagne, à Copenhague, à Genève, à Marseille, à Colmar, à Besancon, etc.
En Italie, en Suisse et en France, le tarot a gardé sa physionomie primitive, les marques de ses séries sont les coupes, les deniers, les bâtons, les épées, et les alouls sont toujours les vieilles figures allégoriques à ridée chrétienne du moyen âge. Mais en Allemagne et dans le nord de l'Europe , les coupes , les deniers , etc. , se sont changés en cœurs, carreaux, trèfles et piques, et les figures des alouls, variant au caprice des fabricants, sont aujourd'hui des vues, des guerres, des pièces de théâtre^, tous les sujets à la mode, toutes les actualités propres à piquer la curiosité et à stimuler l'acheteur.
Il en résulte que le tarot gravé généralement sur bois , dans les fabriques à l'ancien tvpe, est exécuté en tailledouce dans les ateliers du Nord.
Ces innovations de la fantaisie allemande ont contraint les fabricants à placer en évidence aux deux extrémités des atouts du tarot un chiffre romain, d'une grande dimension , qui rappelle l'ordre de l'atout , la valeur de certains de ces atouts dépendant de leur rang.
Cartes numérales.
Les cartes espagtwles ou cartes d'hombre au nombre de 48. Ce jeu a pour figures, 4 rois, 4 cavaliers, 4 valets qu; portent les chifl'res 12,11 et 1 o, car il n'a que 9 points, 1 à 9. Les signes distinctifs des séries sont les coupes, les deniers , les bâtons et les épées.
Le dessin des figures espagnoles est plus léger que celui des ligures françaises ; le costume sent l'Espagne ancienne ; les couleurs dominantes sont le rouge , le jaune et le bleu clair; il n'y entre pas de noir, et le moule est ordinairement tiré en bleu.
On remarque dans l'encadrement de ces cartes une disposition particulière, suivant la série à laquelle la carte appartient : la série des deniers a un encadrement sans lacune; pour les coupes, la bande d'en haut et celle d'en bas ont une coupure au milieu, celle des
' C'est un jeu à combinaisons, Irès-^limé à Florence; au siècle dernier, ii se jouait aussi à Rome, et les ouvrages qui eu parient te louent comme uu jeu intéressant, varié, où l'esprit de combinaison et de calcul a grande part ; il présente, suivant un niathéœalicien qui a fait un traité de ce jeu 96.1^1,308.400.786,017,049 cas divers, et cependant, ajoute-t-il : tII est facile, bien qu'au premiei coupd'œilîl paraisse difliciie. T' (Giitoflii dette mincliiate, ombre... lia rr, Saveiio Bi-unetli, Roiua , 1767. 8".)
Sous le rapport artistique . le seul jeu que nous ayons vu et qui est de la fabrique de Boragioii . de Florence, nous a paru trèsremarquable. Le dessin en est ^arié . de bon goût . et la gravure en bois surpasse ce qu'on fait habituellement pour ce genre. Le format en est plus petit que celui des tarots ordiuaires,
^ tn spirituel écrivain, qui a donné sur les cartes un volume d'une lecture fort amusante , est tombé dans une singulière erreur à l'occasiou du n" 2 1 d'un tarot allemand de M. Wùst . Je Francfort.
épées en ont deux , celle des bâtons, trois; en haut et en bas de la carte est imprimé le numéro répondant au rang qu'elle occupe dans sa série.
Cet arrangement a pour but de faire reconnaître de suite au joueur qui tient ses cartes la série et le numéro de sa carte, sans que son adversaire puisse lire dans son jeu. Car les cartes ne si> rangent pas en éventail dans la main d'un Espagnol comme dans une main française, mais elles se tiennent l'une sur l'autre en ne laissant dépasser par en haut que le bord de la carte avec son numéro.
Il se fabrique en Allemagne et en France une grande quantité de caries à portrait (figures) espagnol; elles s'exportent dans r.\mérique du Sud, au Mexique et en Cafifornie. La Californie préfère celles oti les coupes ont la forme d'un verre à pied , le Pérou demande plus particulièrement les coupes formées en vase avec couvercle.
Les Espagnols fabriquent aussi des cartes non coloriées, dont l'impression est faite en 4 encres différentes : suivantia série. le jaune pour les deniers, le rouge poiu' les coupes, le bleu pour les épées, le brun pour les bâtons.
Les caries portugatses sont aux insignes, coupes, deniers, bâtons et épées, comme les cartes italiennes et les caries espagnoles. Mais le dessin des figures, bien qu'assez analogue à celui de ces dernières, se fait remarquer par ces différences : au lieu d'un roi, d'un cavalier et d'un valet, elles ont pour figures un roi, une dame et un cavalier. Les as sont tenus par un serpent ailé , et le 3 de bâtons représente deux bâtons formant une croix de Saint-André et un jeune homme croisant les jambes entre ces bâtons.
Ces cartes sont plus petites que les caries espagnoles , et au 4 de deniers on lit ces mots : Real fahrica.
Mais la distinction la plus grave qui les sépare des caries d'Espagne, c'est qu'elles contiennent un 10 et qu'elles sont au nombre d« 5a au heu de 48.
Les cartes italiennes de Irésette ne sont qu'au nombre de 4o, ce sont roi, cavalier, valet; et pour les points, 7, 6, 5,4,3,2, 1; elles portent les signes coupes, deniers, bâtons, épées.
Ces cartes sont petites comme les caries portugaises; l'as de deniers est la carte fournie par le Gouvernement. On y lit : Cartarescrvuta. Asso di denari. Baiocchi cinqite.
Bien que le dessin des caries de Irésette soit assez joli , dans le jeu que nous avons sous les yeux , la fabrication laisse à désirer. Le papier tarolé du derrière de la carie est conservé plus grand que celle-ci et se replie sur le devant au moment du collage; ce qui rend la carte d'autant plus épaisse qu'elle n'est pas lissée.
Carlf s françaises. Les cartes françaises sont distinguées des précédentes par les signes des séries : cœurs, carreaux, trèfles et piques '. Mais, avanl de passer à cette série nouvelle, nous commencerons par faire connaitre un jeu aux couleurs espagnoles et qui ne se joue qu'en Bretagne, 011 il est connu sous le nom d'alluette, et mieux peut-êlre de la luette, nom que l'on rencontre dans la longue série de jeux de caries cités par Babelais dans son xx' chapitre , oij il se trouve à coté du tarot.
Le jeu d'alluette se compose de 48 cartes, dont 1 2 figures. Ce sont , potir les figures , roi , dame , valet ; pour les points, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1. Il est à
' Chez les Anglais : hearLs diamon diamants), clubs /massues) , spades ^ épées).
VINGT-SIXIEME CLASSE
remarquer, pour les figures, que, par une conciliation des iisajjes esp:i{;n<ils et des usajjes français, la 2* figure est bien une dame, mais une dame à cheval. D'anires parliculariles diftinjjuent aussi ce singulier jou, et niérilcnl d'èlre iruliquées parce qu'elles ont, dit-on. ([uelqiie valeur dans la parlie. Au II de coupes se voit un liouuel |>hryj;ien; au 'A un l)usle de lenime dans une coupe; et dans les deux autres un cy(Jiie, dont un dépose une couronne sur la tèle de la femme, l'autre lui otïre une fleur. Au a, une vaclie couchée; au ô rie deniers, le denier du milieu représente une tète d'homme et une tète de femme qui s'end)rassenl ; au II, un douille trianfjle entrelacé en forme d'éloile à six pointes; au .S, un périrait de militaire dans le denier du milieu ; au 3 , un portrait de militaire dans l'un des deniers, un portrait de lemuie dans l'autre; l'as est placé sur la poitrine d'un aigle, et dans le denier on voit une portion de ville. Au a de bâtons, un enfant sur une balançoire, à l'as un sauvage. Au a d'épées, le nom du fabricant, à l'as un sauvage avec un carquois et un arc.
Ce jeu se fabrique en Espagne, mais principalement à Paris, à Bourbon-Vendée et en d'autres villes de la BreUignc, où il est en grand usage parmi les marins '.
L'administration française le classe comme cartes étrangères et le taxe à 5o centimes au lieu de .3o.
Répandues aujoui-d'bni dans tout l'univers, les cartes aux couleurs françaises ont remplacé dans la haute société presque toutes les cartes nationales. On les trouve dans les Indes où les ont portées les Anglais, qui les ont adoptées dès leur origine; dans le nord de l'Europe, où elles ont détrôné , an moins pour les couleurs ou signes disliniills des séries, les couleurs primitives allemandes. L'Italie oublie pour elles ses anciens jeux nationaux, l'Kspagne mémo en fabrique concurremment avec ses cartes propres, et la Russie les a nationalisées. Inutile de dire (pi'elles sont naturalisées en Belgique depuis un temps inmiémorial.
Il n'v a guère pour les cartes françaises que deuv sortes de jeux : le jeu complet de Sa cartes, qu'on dé'signait autrefois en falirique sous le nom de manille. et aujourd'hui sous celui de rvhist on jeu entier; le jeu de piquet, composé de 32 caries, comprenant, outre les figures, l'as, le 7, le 8, le 9 elle lo.
Quant aux figures, les Anglais les ont conservées dans toute leur iinperfeclinn primitive, et les tentatives faites par les fabricants pour les remplacer par des types nouveaux ou de njeilleiir goùl ont échoué, et n'ont causé que des pertes aux novateurs mal inspirés; en France, le type oiticiel actuel est à peu près celui du sTi' siècle.
La seule innovation qui s'y soit [iroduite est l'introduction des types à deux léles, inventés par les Belges et introduits en France dans la fabrication ollicielle en 1828, au grand di'plaisir de quelques joueurs, qui retournaient souvent leurs cartes la tète en bas comme moyen nmémonique.
' On m' sait h quelle cipfonslance îillrilnier l'exislenfc i-n ïirel,ngne Je ce je» espa(ft)ol . iiir4»nnu ilu reste de \a France. On a pensii qu'il y avait été iatroduil du lein|>s delà Ligue; mais la l.iguc n'a conunencé qu'en ii)76 . et Ita bêlais le cite dans son Pantap'uel , écrit vers i5/i5. N'esl-il pas plus probable qu'il vient dès-relations maritimes avec l'Espagne, fl peut-être même avec t'Am(^riqne espagnole, cl qu'il fut rapporta . il une époque trèsnMoigni'e de nous. par des matelots , chez lesquels principalement l'usage s'en est perpétué ?
Ces figures, dites à portrait belge, sont formées d'une moitié de figure dont la partie inférieure est supprimée et remplacée par une moitié semblable, de façon que la carte offre une même tète dans quelque sens de sa longueur qu'elle se présente.
Il faut reconnaître que pour les caries anglaises, qui ont adopté celte innovation, il y a plutôt désavantage que perfectionnement, le5 valets se confondant avee les rois plus facilement que dans l'ancien modèle, où les jambes des premiers les faisaient distinguer au premier coup d'œil.
Les cartes anglaises, c'est-à-dire les vieilles tartes françaises, sont celles dont on fait usage aui États- Unis et au Canada.
Cartes allemandes. Les anciennes couleurs des cartes allemandes cu-iirs, grelots, glands et feuilles de lierre sont presque exilées aujourd'hui des jeux alleuiinds. où les couleurs françaises les ont remplacées. (,)uant aux types des cartes mêmes, il semble que l'Allemagne n'en ait jamais eu de nationaux, car ils varient à chaque fabricant et à chaque année, comme nous l'avons vu pour les tarots.
Cependant nous avons pu nous procurer un jeu avec les couleurs allemandes. Ce jeu se composede 36carte.s, et chaque série présente le roi, im bourgeois et un valet, et pour les points, 10, 9, 8, 7, 6 et 2 , sans as. Le valet no se distingue guère du bourgeois que par la position du signe distinctif de la série, ipii, au bourgeois, est place en haut de la carte, comme pour le roi, et (pii, pour le valet, est placé plus bas, vers la moitié du corps. Ces caries sont à deux tètes; elles sont de lahrique wiirtembergeoise.
F.\BRICATIOS DES CARTES.
Les quatre opérations les pins importantes de la fabrication des caries sont la confection du carton, l'imjiiession du dessin, le coloriage et le lissage. Ces opérations dill'èrent peu aujourd'hui, du moins en France, de ce qu'elles étaient autrefois'.
Quel(|ues cartes du xvi' siècle que nous avons pu examiner |irouvent qu'à cette épotpie le carton en ('•lait composé de tpiaire feuilles de papier asssez l'pais. collées l'une sur l'autre; aujourd'hui, en France, il se conqiose babituelleuient de trois feuilles ; 1° le papier filigrane, sur lequel s'imprime le dessin; 9° le papier du milieu, appelé elresse ou main hntne, destiné à rendre la carte plus ferme et moins transparente; 3° le papier dit eartier, qui forme le dos de la carte. C'est celui sur lequel s'impriment les dessins désignés sous le nom de tarota^fp.
Le carton des jeux de piquet est formé de quatre feuilles, la main brune elant double, mais plus mince.
Comme les caries du xvi' siècle, les caries anglaises sont très-épaisses; elles se composent de quatre forts papiers.
Les allemandes sont à peu près, sous ce point, .semblables aux françaises; les italiennes sont de deux feuilles, dont celle de derrière ou papier rartier est laroté, et, dans la fabrication, on le laisse un peu plus large que le papier de la figure, et cet excédant .se re
' On peut consulter, pour la descriplion détaillée du travail ilr. cartes, I Art du carlirr, publié h Paris, en 1763 , pour l'Acadênip de-s sciences, par Duhamel du Monceau , in-folio avec figures: — le Wanufl ii« carfOFifiiVr. par M. Lebrun ; Paris, Roret. iSÏri.in-lS: — le Code des tartes à jouer; Paris , Dupont, i853 . in-S".
plie des quatre côtés sur ceiui-ci en forme de cadre. C'est ainsi, du moins, qu'est fabriqua un jeu de trestette fait à Bologne, que nous avons eu occasion d'examiner.
Quant aux cartes espagnoles, elles sont souvent d'une seule feuille, de una hnju, comme il est inscrit sur les enveloppes, la transparence des cartes n'étant d'aucun danger pour les joueurs, en raison de la manière dont elles sont tenues dans la main, comme on l'a vu plus haut. Elles sont, du reste, tarotées.
Le moulage ou l'impression du dessin était encore, il y a quelques années, ce qu'il était au xv' siècle, après l'invention de la gravure en bois. Seulement le cuivre avait été déjà substitué au bois avant i 762. La planche (le nwule en terme de cartier) était encrée à la brosse avec un noir léger détrempé dans de la colle, la feuille de papier, préalablement humectée (tnoitie), était étendue sur le moule et imprimée (moulée) au moyen du frolton , espèce de tampon de drap ou de crin.
Aujourd'hui , le moulage se fait à l'Imprimerie impériale sur des presses mécaniques à l'encre d'imprimerie.
Outre le moule officiel, plusieurs fabricants font graver en creux et imprimer en taille-douce des portraits de fantaisie; nous devons dire qu'on n'est pas encore parvenu à les faire adopter par la mode; ni en France ni en Angleterre ces essais n'ont réussi, tandis qu'au contraire en Allemagne et dans les pays du Nord les portraits de fantaisie sont très-goùtés. Chaque fabricant a les siens, et il les varie très-fréquemment.
Vhabillaj^e ou peinture des figures s'opère encore en France et dans presque tous les pays parle procédé primitif, le patron découpé. Cinq couleurs étant employées dans ce coloriage ( le rouge, le jaune , le bleu , le gris ou bleu clair, et le noir), il faut cinq patrons pour compli'ter rhabillage. C'est au moyen de couleurs détrempées dans la colle et étendues sur les patrons avec une large brosse que s'exécute cette opération.
Mais dans le procédé de M. de la Hue, breveté en 1882, les couleurs sont à l'huile et s'appliquent, comme pour le papier peint, au moyen de cinq planches. Cette application se fait par la presse typographi(iue.
Quant au lissage, il s'opère encore par le lissoir, caillou poli, attaché au bout inférieur d'une perche fixée au plafond et descendant verticalement à la portée de l'ouvrier. M. de la Rue a aussi changé ce mode de lissage; il fait passer les cartons dans des cyiindres et remplace le savonnage par une couche légère de gélatine.
Quand on voit le poli excellent des caries françaises et allemandes, le glaçage plus parfait encore de l'habile fabricant anglais, on est étonné de ne trouver aux cartes italiennes aucune trace de lissoir, et l'on est porté à croire que cette opération est un perfectionnementqui n'avaitétéajouté à la fabrication que postérieurement au premier siècle de l'mvenlion des cartes, et que les Italiens en sont restés sous ce point aux habitudes primitives. Les cartes du xv* et du xvi' siècle, dont on possède quelques échantillons, ne peuvent rien nous apprendre à cet égard, parce que, ayant été trouvées dans des cartons de couverture et de livres , le lissage , si elles l'ont reçu , a été détruit par la colle et l'eau.
Le dos des cartes françaises était blanc autrefois, et celui des tarots et des caries espagnoles portait des dessins, d'où est venu le nom de tarotées aux caries auxquelles on a ajouté cet ornement, qui contribue à rendre
la carte moins transparente. Ce dessin est appliqué ordinairement aussi par le procédé des imprimures ou patrons découpés; mais depuis quelques années M. Zuber, fabricant de papier, a confectionné des papiers tarotés qui épargnent aux cartiers l'opération du tarotage.
M. de la Biie déploie un grand luxe pour le dos de ses jeux; il les orne, par la lilhochromie, de fruits et de dorures.
C'est en i8o8 que la régie fut chargée de faire confectionner des moules uniformes et de faire la fourniture des moulages aux fabricants. Aujourd'hui les moules sont gravés sur acier et multipliés par la galvanoplastie; le tirage est exécuté à l'Imprimerie impériale sur des presses mécaniques spéciales.
Bien que la législation en exigeant le tirage des moules sur papier de la régie et en fournissant les moulages ou le trait des figures ne permette pas que les progrès se fassent sentir dans le dessin et dans la beauté du papier, cependant les cartes de fabrique française sont de qualité au moins égale à celles des autres pays, ce qui provient surtout des soins que les bons fabricants apportent dans les diverses manipulations et principalement dans le collage, l'habillage (peinture) et le lissage.
Quant aux cartes dites de fantaisie, c'est-à-dire à portraits différents du portrait officiel, elles participent du bon goût des fabricants et du talent des artistes qui les exécutent; elles sont généralement gravées en taille-douce, et les moules en sont déposés dans les bureaux de la régie où les fabricants en font opérer le tirage.
Les plus belles caries qui aient paru à l'Exposition sont certainement celles de .M. de la Rue, fabricant de Londres. C'est à cet habile manufacturier que la fabrication anglaise et étrangère doit ses progrès.
Après les cartes anglaises, et sur la même ligne que les cartes françaises, viennent les cartes allemandes. Francfort, Vienne, Darmstadt avaient envoyé de beaux échantillons, et Copenhague rivalisait avec l'Allemagne.
Disons que la liberté de fabrication (nous ne parlons pas de l'impôt) a permis à toutes ces contrées d'adopter les procédés de M. de la Rue ou de perfectionner les leurs.
Quand aux Etats méridionaux, leur fabrication est encore arriérée; sauf l'Espagne, qui avait envoyé de bons échantillons, les autres pays n'avaient pas exposé, et les cartes que la commission a pu se procurer en dehors de l'Exposition montrent que, dans le midi de l'Europe, cette industrie a beaucoup à faire pour s'élever au niveau des autres contrées.
Une observation qui n'est pas sans intérêt, c'est que tandis que les Fiançais, si accusés d'inconstance, sont restés comme les Anglais, comme les Espagnols et les Italiens attachés à leurs types primitifs, soit pour les cartes numérales, soit pour les tarots à points; les Allemands se sont lancés, depuis plus d'un demi-siècle, dans la fantaisie; ils ont abandonné leurs anciens types de figures, rois, cavaliers et valets. Ils les remplacent par des rois, des dames et des valets de costumes, et ont adopté généralement les insignes des cartes françaises , cœur, carreau , etc. , même pour les tarots. Pour ceux-ci, ils ont également substitué aux figures anciennes des dessins arbitraires qu'ils changent trèssouvent, et, pour les reconnaître, ils n'ont plus que les
cliinVfs romains par lesquels est ntiincri<|>ie.
Au (lire du rap|iort de i85i , c'est en Russie que la l'ahriration des cailes a alluiut son plus liant degré de perl'oction ' ; cette fabrication est le monopole du Gouvernement, comme en France celle du labae. et le produit de la vente est afl'ecté au soutien de l'hospice des enfants trouvés. Sons la direction du général Wilson, celte manufacture, étal)lii> à Alexandrewski , près Saint- PéUfrsliourj;, est montée en grand ot pourvue de machines d' Applegath. Elle a adopté tous les perfectioimements nouveaux, et noUunment les procédés breveti'S de M. de la Hue, et bien qu'elle fabrique environ 1 4,000 jeux par jour, elle ne peut suffire aux demandes-.
La guerre n'ayant pas permis à la Russie de figurer à l'Exposition de iiS55, le Jury est resté avec le regret de ne pouvoir établir de c<)nq)araison avec les produits de cet em[(ire.
Depuis l'indépendance de rAinérique jusqu'à la fin du siècle dernier, les Elals-L'nis n'avaient point de fabri(jues de cartes: c'est en i8oo que la première lut établie par un nommé Crehore. Aujourd hui, il s'en fabri(|ue des quantités considérables , cette industrie étant libre dans rUnion. On y lait des caries anglaises et des cartes allemandes, c'est-à-dire des cartes à couleurs françaises, mais à têtes et figures de fantaisie, comme vues, portraits, etc.
Cependant les États de la Nouvelle-Angleterre, le New-Hainpshire, Massachusselt, le Connecticut, le Rhode-lsland , le Vermond et le Maine n'ont pas de manufactures de cartes; tous les jeux y sont détendus par la loi '.
Nous ne jiouvons (piitter ce sujet sans dire un mol d'une opinion acceptée gi'nérali'mentsans examen par les érudils, sur la loi de Heinecken, dont la science n'est pas contestable , mais que la prévention en faveur de son pays a évidemment égaré. Selon cet auteur*, les cartes sont d'invention allemande; les cartiers ont été les premiers graveurs sur bois.
Cette assertion est purement gratiiile, et rien dans les monuments ne vient la confirmer.
En ellèt, les premières cartes furent peintes. Les plus anciennes <pie nous connaissions sont les dix-sept pièces du tarot, de date incertaine, appelées cartes de
' Nous doutons que les certes russes puissent l'emporter sur les belles cartes anglaises de M. de In Rue. C'est sans dont*- ii la modestie de cet habile fabricant , rédacteur du rapport dti Londres , que la Russie doit cet éloge , que nous devons admettre sous la responsabilité de rlionorable rapporteur.
'' On voudra bien remarquer, relativement à cette citation , que le docuîijenl doul elle est extraite est antérieur à la guerre d'Orient.
* Cela veiil-ii dire qu'on n'y joue pas'? nullement. Et, pour exenqde du talent avec lequel les puritains savent aussi éluder Ifl loi, nous pourrions citer le jeu île quilles, nonnué en anglais le jeu des neuf épingles, ninc/mi.s, lesquelles sont désignées sous ce nom dans la loi prohibitive des jeux, (tu'ont t'ait les Américaius î iU ont ajouté une quille , et le jeu des dix épingles , tfn pins , n'étant pas compris dans la prescriplion écrite du iégislaleur, ils jouent aux dix quilles i'i la face du soleil et de la toi.
* Idét d'une collection d'estampes. Leipsig, 1771, in-S", p. 337 et suiv.
Heinecken, cherchant à réfuter l'opinion de Bullot, dit que iii les cartes avaient été inventées en I''rance, les .\llemands leur auraient conservé le nom de Laiten , tandis «(u'ils les appellent fcn'ç/'e, lettres, et que les cartiers furent nomméi /urmscimeider, Uiilleurs de formes. M. Chatto tp. 81 et suiv.) réfute ces arguments, et prouve que l'on trouve dans] les registres d'Augsbourg . Ji l'auDée ii)8. le nom de kartenniacher ; dans ceux de Nuremberg, en i/i33 et ii35 , celui de kartenmacherin , et , eu lA38, celui de kartenmnbterin , tandis que. dans ces mêmes documents, celui de fonnschneider ne parait pour là première fois qu'en i 6^9.
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|U('' li'ur ordre
Charl's VI, et celles du tarot de VLsconli , ilont la date se peut conclure de la figure sixième, oii sont ri'unies les armes de ce prince et celles de Béalrix Tcnda , ipi'il épou.sa en i4i3. Ces cartes sont exi'cuti'M's au pinceau, et si l'on admet l'anecdote de la prédication de saint Bernardin de Sienne, en i4a3, contre les c;u-tes, on y verra une nouvelle preuve qu'à cette époque, à Bologne, les cartes étaient des peintun^s. Quand le fabricant éploré vint tUre au prédicali'ur qu'il allait être ruiné : — «Tu ne sais que peindre, lui riqiondil le saint, eh bien! peins ceci,?! et il lui remeltait en même li'inps le monogramme du saint nom de Jésus dans une auréole.
Faisons remarquer, à cette occasion, qu'à cette date, la gravure en bois existait déjà, pui.sque le «oinf Christophe est daté de cette même année \k-i'i.
Mais, dira-t-on, les cartes avaient déjà, en i4a3, plus de quarante ans d'existence. Dès l'année i3g7, elles étaient défendues.
Dès l'année i3()7 les cartes étaient défendues, tant en Allemagne qu'en France. Avant cette époque elles é'iaient un amusement d'enfants, et, si l'on en croit Covelluzzo, elles avaient été apportées à Viterbe en 1379. Toutes ces dates sont bien antérieures à l'invention de la gravure sur bois pour impression , inème en en reculant les premiers essais queli|ues années avant la ])remière gravure en bois certaine, le saint Christophe de liaS.
Or un jeu d'enfonts, c'est-à-dire un jeu destiné à des consommaleurs aussi destructeurs (]ue nombreux; un jeu qui , passant plus tard des enlanfs aux hommes de tout âge, avait, en quelques années, lait une lelle invasion dans toutes les classes de la société , ipie l'autorité civile elle-même était obligée d'intervenir pour en modi'rer l'usage; un tel jeu devait donner lieu à une l'abrication très-active, et les procédés lents et coûteux du dessin et de la peinture ont di'i èlre ri'uiplaces pr un mode de multiplication plus prompt et plus économique.
C'est celte pensée qui a fait présumer sans doute que la gravure sur bois devait son origine aux cartes et ipi'elle était aussi ancienne que celles-ci.
Mais, si cette opinion était fondée, pourquoi la gravure aurait-elle été appliquée si tardivement aux images religieuses, bien aulrement populaires que les cartes? et pourquoi n'e.st-il parvimu jusipi'à nous aucun monument de la gravure sur bois de ces premiiTs temps'?
Il est [lins probable, selon l'opinion de MM. Chatto et de la Rue, ipie,dansla fabrication des caries, la gravure sur bois fut un |)erlectionnemenl , et que, dans l'origine, on y employait un autre mode de reproduction.
Mais ce mode primitif est resti' inconnu; nous n'en avons pas non plus de monument bien constalé. (]e procédé était vraiseniblabU.'inent celui ipi'on emploie encore aujou''d'liui pour le coloriage de ces carb^s: le patron découpé'.
' Sur une feuille de papier enduite en dessus et en dessous de plusieurs couches île peinture Jl l'huile , on découpe toutes les places qui doivent èlre rouges; suruneaulrc, toulf-.s celles qui doivent recevoir le jaune < et ainsi pour te^ciuq couleurs dont sont |veinte8 les cartes. On pose les découpures [xmprimHres en terme de métier) sur la feuille de carte oii sont imprimés les troits du dessin . et aveé une brofrse chargée de couleur on passe légèrement sur les découpures, dont les vides laissent la couleur se déposer sur le papier aux points oii elle doit être reçue , les autres points en étant préservés par les parties non enlevées au découpage.
Kn générai , on est porté fi accorder, aux monuraeuls de date m-
11 suffit de jeter un coup d'oeil sur les cartes actuelles pour reconnailre que presque toute la figure, la face de la tète exceptée , est couverte de couleur. Il était donc facile de se passer d'un trait aussi fini, aussi complet qu'on l'a obtenu plus tard par la gravure en bois ; du reste , il n'était pas difficile de rendre le dessin sans gravure, en en découpant une partie sur le patron d'une couleur, une autre sur un autre patron ; enfin, on pouvait l'obtenir tout entier, sans lacune , en employant deux patrons de dessin dont l'un aurait fourni le trait des réserves conservées dans l'autre patron ' ; réserves sans lesquelles des portions entières de dessin se seraient trouvées détachées par le découpage. Ce procédé du patron pour dessiner le trait avait des précédents, on s'en était servi plusieurs fois pour les grandes lettres ornées des manuscrits, et on s'en sert encore aujourd'hui pour des adresses, des attributs, etc.
Deux circonstances viennent encore à l'appui de cette opinion , déjà émise par des juges compétents - : Tune c'est le nom que les cartiers donnent encore aujourd'hui à la planche en relief sur laquelle est gravé le trait de leurs figures; ils l'appellent moule, et nomment moulage l'action d'imprimer, tandis que la gravure en bois emploie les expressions ^înnc/ies et imprimer. De plus, tandis que la gravure sur bois s'imprime avec une encre grasse; les cartiers ont conservé en France, jusqu'à l'époque où le moulage fut confié à la presse tvpograpiiique, pour le uioulage ou impression de la gravure en relief, l'usage d'encre à la colle comme pour le coloriage (Vhabillage en terme de métier) des figures. Ne sont-ce pas là des vestiges d'un procédé primitif tout différent de celui de la gravure en bois et de son impression ^ ?
cerlaine . uoe t-poque peul^^tre Irop reculée. Ainsi l'éditeur du beau Recueil des cartes publié pour la Société des bibliophiles fraoçais, en i8ii , place à la table , eu télé des cartes de la Bibliothèque impériale , dont il ne donne pas de /ac-siiui/e , celles de Scbau Volay, les ciassâut à Tannée ii85. In monument curieux, conservé dans la bibliothèque de Rouen . donne raison contre cette date à .M. Leb^. qui regardait ce cartier comme appartenant au ïvi' siècle {Études sur les caries à jouer, p. 3o). C'est un moule gravé sur bois pour l'impression d'un jeu de cartes à portraits espagnols. Ce moule , qui a servi de fond à une boite de nain jaune , comprend vingt cartes, savoir : douzes figures (rois, cavaliers et valets de coupe, de denier, de bâton et a'épée), trois as (denier, coupe, épée), et cinq cartes de points (le deux et le cinq de denier, le trois . le six et le sept d'épée). Le nom de Scbau Volay se lit au valet de coupe , au valet de biiton et à Tas de denier. Ce même as est aux armes de Philippe 11 avec i'écu de France brochant sur le tout . et que ce prince n'a pu prendre qu'après son mariage avec EUsabeth . fille de Henri II , ce qui reporte ces cartes à la seconde moitié du xvi" siècle. (Voir, dans la Bévue de Rouen, juin i846, l'article intitulé : Sur une ancienne fonne à imprimer des cartes à jouer: article dû au savant bibliothécaire de la ville de Rouen, M. André Pottier. )
' La perfectioD de ces cartes nous inspire des doutes sérieux sur la date qu'on leur attribue, et les cartes dont M. Chatto a donné à la pïige 3 i/i de son ouvrage quatre valets . sur l'un desquels il y a le mot Valerv. pourraient bien être antérieures aux cartes dites de Charles VII. '
^ Supposons un cercle à tracer. Si on le découpe sans lacune sur le patron , toute la circonférence intérieure du cercle se détacbera du patron . et au lieu d'un trait de circonférence on aura un vide circulaire. Si, au contraire, on en découpe moitié sur un patron, moitié sur un autre , les deux demi-cercles resteront fixés aux patrons , et , après le tirage , le cercle sera complet sur le papier.
^ M. Chatto pense que les caries du Musée britannique, dont il a donné un/ac-simile à la page 88 de son ouvrage , .sont imprimées au patron . et Al. de la Rue, le plus habile fabricant d'Angleterre , partage cette opinion dans son rapport sur les cartes de l'Exposition de i8ôi.
Nous ne nous permettrons pas d'émettre une opinion sur un monument que nous ne voyons que par un fae-simile , mais nous avons k la bibliothèque de Rouen . dans la collection Leber. une feuille comprenant seize figures de cartes aux insignes allemands.
Si l'on objectait que les plus anciennes cartes que l'on connaisse sont gravées sur bois, la réponse serait facile; on n'en a pas encore produit d'antérieures au saint Christophe de làaS.
Après le perfectionnement de la gravure en bois introditile dans la fabrication des cartes, celle-ci est restée stationnaire, si ce n'est que, vers le milieu du \viii° siècle, le cuivre gravé en relief remplaça le bois.
DROIT SCR LES CARTES
De tous les impôts, les plus justes sont indubitablement ceiLX qui frappent sur les superfluités du luxe. Ils n'atteignent que des personnes à qui leur fortune les rend légers, et qui s'y soumettent volontairement dans l'intérêt de leurs plaisirs. A ce titre, le droit sur les cartes est des plus légitimes; il est remboursé au fabricant par le consommateur, et s'il gène parfois le premier, ce ne peut être quand celui-ci exerce consciencieusement son industrie, sans arrière-pensée de tromperie ou de fraude.
Dans presque tous les Etats , la fabrication des cartes est soumise à un droit, et elle rencontre nécessairement les entraves que forcent à imposer à la liberté de ce commerce la nécessité de la perception, et les moyens indispensables pour prévenir la fraude et la réprimer.
En France, les précautions prises par la régie des contributions indirectes consistent dans l'exercice, c'est-à-dire dans le droit de visite exercé par les préposés de la régie , plus daijs la fourniture aux fabricants par l'administration :
1° Du papier filigrane destiné à l'impression des points des cartes françaises ou belges (on appelle ie^g-es les cartes françaises dont les figures sont à deux têtes ) ;
2° Du moulage, c'est-à-dire le papier oii sotit imprimées, au nombre de 24, par feuilles, les figures ou les as (de trèfle) des cartes françaises ou belges ;
3° Enfin des bandes au timbre sec de l'administration. C'est un préposé de la régie qui colle lui-même, sur chaque jeu, la bande sans laquelle le jeu ne peut être vendu légalement.
Pour ces diverses fournitures , il est payé à la régie :
1° Pour 1,000 feuilles de papier fifigrané, 20 francs, aujourd'hui 2/1 francs ';
cœur, grelots, glands, feuilles, que nous croyons exécutée au patron, à Tépatement des traits et surtout des petits détails, comme les yeux, etc. M. Leber (n° xlu de la page aio du tome 1" de son catalogue) les regarde comme du commencement du svi" siècle. En admettant qu'elles ne soient pas plus anciennes, ce serait une preuve de plus de l'existence ancienne du moulage par le patron, puisqu'il aurait encore subsisté dans quelques localités longtemps après l'introduction de la gravure sur bois.
Ces figures, oii , dans des drapeaux , nous avons cru reconnaître deux fois l'as de cœur, un as de feuille et un dont le signe a été coupé par le ciseau du relieur, comprennenten outre les quatre rois et offrent cette particularité remarquable que nous avons rencontrée dans notre jeu vvurtembergeois cité plus haut , que les huit valets, presque tous soldats, sont distingués en deux séries par la place qu'occupent les signes cœur, glands, grelots et feuilles, qui sont posés à ceux de la Iroisième ligne au bas de la figure et à ceux de la quatrième en haut.
En parlant de la nécessité de voir les montlments mêmes sur lesquels on a il se décider, nous demanderons au savant auteur du traité : Facts and Ihe origine and hislonj of platjng cards ; si la figure citée à la page eSo de son ouvrage , et qu'il traduit par valet d'élé . ne doit pas être lue toutefois par valet de PIED. C'est l'impression que nous a laissée la vue de cette carte de Vincent Goyraud de la collection de la Bibliothèque impériale.
^ Augmentation d'un décime ajouté en t85i, et d'un double décime de guerre en i856.
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a" Pour 1,000 Teuilles de moulage, 3o francs, aujourd'iiui 36 francs;
3° Enlin , pour chaque bande destinée aux jeux français, o',35, aujourd'hui 0 ,3o.
Pour chaque iiande destinée aux tarots et aux jeux élran(;ers, o',fio, aujourd'iiui o',5o.
Quant aux moules (planches gravées) des figures des cartes étrangères, des t;irots et des cartes françaises à dessins de fantaisie , soit (|ue ces moules soient en relief on en taille-douce, ils sont déposés dans les bureaux de la régie, où les fabricants en font opérer le m«ulni;e ( l'impression) sous les yeux des préposés , qui veillent à ce que le moulage des cartes françaises de fantaisie soit fait sur papiir fdigrané. Quant aux tarots et cartes étrangères , le papier en est libre.
Ces tarots et cartes étrangères sont exempts du droit quand ils sont destinées à l'exportation.
Le prix du papier filigrane et des moulages français dont quelques accidents ont rendu l'usage impossible est remboursé par l'administration après les constatations nécessaires.
En Angleterre, ce sont à peu près les mêmes formalités ; seulement le droit et les autres charges qui pèsent sur les fabricants sont bien plus lourds qu'en France'. Le di-oit de bande est de i schelling (i fr. aS) par jeu. Les as sont imprimés à Somerset-House sur du papier fourni par le fabricant. La planche d'as en contient 30; elle appartient au Cartier, (pii est obligé de payer pour cette planche au graveur, M. Perkins, 3o livres sterling, et comme il faut un as pour le commerce intérieur et un as différent pour l'exportation , c'est une dépense de 6o livres sterling. En outre, chaque cartier doit disposer deux cautionnements de 5oo livres stei^ ling chacun avant d'obtenir une licence.
Il n'y a dans le Royaume-Uni que trois villes où l'on puisse fabriquer des cartes : ce sont Londres, Westminster et Dublin.
Le Rapport de i85i estimait à plus de 200 p. 00 du prix de fabriration le droit pay(' par les cartiers à la régie anglaise, et se plaignait amèrement de deux graves abus dont souffre le commerce honnête , la vente permise des cartes de seconde main, et la vente Irauduleuse des cartes écornées.
En Allemagne, les droits varient suivant les Etats. Dans quelques-uns, il n'y a qu'un droit unique par jeu , quel que soit le nombre de cartes dont il se compose; dans d'autres , le droit est proportionné à ta force du jeu.
Bavière : cartes d<> qualité ordinait^, 0,1 & ; fines, 0,98. Nassau et Uanibourg : toutes caries , 0,90. Fraiicfurl (\illi' libre) : toutes cartes, 0,35 Hesse-Ilannstadt : piquet, 0.0^; wList, 0,17 l/a ; tarots, 0,98. Wurtemberg ; piquet, o.i.^-, wbist , O.3.T. Prussect Saxe-l\oyaIe : piquet, 0,87 ty'9 ; wbisl, 0,69 1/9. Hanovre (duchc's) : piquet, 0.87 1/9 ; wbist , 0,69 1/9. Autriche : piquet , 0,90; whist, o,8.'>; tarots, i.oS; piquet laillc-douce, 0,40.
Dans la Ile&se-Rbénane et le duché de Bade, les caries sont exemjites de ilroit. Dans les Ktats-Porilificau\, l'as de denier, que le Gouvernement se réserve le droit de livrer aux fabricants, se paye cinq baio(|ues.
L'impôt sur les cartes a été jilusieurs siècles à s'asseoir en France. Selon M. Leber, la déclaration royale
' Voir le Rapport de l'Exposition de i85i , p. <i46. On y remarquera que la langue technique des cartiers anglais est prise de celle des ouvriers français, et le rapporteur en conclut que la Grande-Bretagne a r^-çu de la France l'art de cette fabrication.
du a 1 janvier 1581, qui impose sur la sortie des cartes un droit d'un écu siil par chaque caisse de cartes et tarots pesant aoo livres poids de marc, n'est pas la première ordonnance sur le fait des caries, et il en existerait une de i5Ci qui aurait échappé au rédacteur du recueil publié sur ce sujet en 1777. Quoi qu'il en .soit , la déclaration de 1 58 1 ne fut pas exécutée, non plus que celle du \'.-2 mai i583 imposant chaque paire ' de cartes à 1 sol parisis et chaque jeu de larols à 2 sols, et l'administration, tantôt diminuant le droit, tantôt le sujiprimant , tantôt l'augmentant , lutta perpétuellement contre les fabricants jus(pi'en 1701, époque où Louis XV, en fondant l'Ecole militaire, donna à cet établissement, dans sa dotation, l'impôt sur les cartes. Ce tut alors que, définitivement, on régularisa et assura la perception du droit en faisant déposer les moules dans les bureaux de la n'gie, en exigeant le moulage sur du papier à la marque de la régie et fourni par elle, en étiiblissant l'usage de la bande du contrôle, et en donnant à la régie droit de visite chez les fabricants, les débitants et les gens donnant à jouer. Le droit était d'un denier par carte.
La législation sur les cartes était fixée et l'impôt se payait régubèrement, quand la Révolution vint le détruire, et la fabrication resta libre pendant quelques années; mais dès que le calme reparut, on sentit que, dans l'état déplorable où se trouvaient les finances, aucune ressource ne devait être négligée, et le 3 pluviôse an VI, le droit sur les cartes fut rétiibli avec l'exercice de la régie. Depuis ce temps, il se perçoit avec facilite, et il faut dire même que les cas de fraudes importantes se rencontrent rarement.
Le nombre de villes qui pouvaient fabriquer des cartes était fixé à 6, outre Paris, dans la déclaration de i(jo5 ; c'étaient Rouen, Lyon, Toulouse, Troyes, Limoges et Thiers. La déclaration du 3i mai iC3i en ajoute 4 autres : Orléans, Angers, Romans et Marseille, et, dans l'arrêt du conseil du 9 novembre 1761, ce nombre est porté à 5'i.
Aujourd'hui, il peut s'établir des fabriques jusque dans les chefs-lieux d'arrondissement et même au delà , si les ressources du service de la régie le permettent, et le nombre eu était, en i855, de 17 pour Paris et de 76 pour les départements.
Le produit du ilroit des cartes a varié par diverses circonstances. Eu 1806, il était de /169.189 fr. ; en i8i3. de 73S,9.'ii fr.; en i8ii,la réduction du territoire français et les maux de la guerre l'ont fait descendre à 632,075 fr. , et, en 181 5, à 362,078 £r.
Eu 1816, malgré la réduction ilii droit de aS c. à l5 c. , le chiffre du produit s'est relevé; et depuis ce moment, l'augmenlalion a été progres.sive , et de 4o2,2ii fr. qu'il donna en 1816, il était arrivé, en i8'i7, à 707,(186 fr. , et, en i852, sous le régime de la loi qui a rétabli le droit à 95 c, il a atteint 969,209 francs; en i8ô3, il a donné i,03i,i53 fr. 33 cent.; en i854, 997,778 fr. 35 cent.; en i855. 1,062,152 fr. 76 cent. L'administration fait tirer annuellement, à l'Inqirimerie Impériale, 1,200,000 feuilles de moulage au portrait français à deux têtes,
' A cette époque , le mot paire , pour désigner un jeu de cartes , était usuel. On le retrou\e encore dans la déclaration royale d'Henri IV du 16 février ifioîi , qui porte le droit à 9 sous 6 deniers sur chaque jeu de tarots, et à i5 deniers tournois sur chaque pnirc ou jeu de cartes.
Ce mot vient de l'espagnol baraja, qui signiGe en même temp« jeu de cartes ( non le jeu , mais le paquet ) , et brouillerie.
M. Th. de ia Rue ayant reçu une grande médaille d'honneur dans la XX V classe, pour l'ensemble de son exposition , n'est compris ici que pour mémoire.
Médailles de 2" classe.
M. Alp. AmvoDLi (n° gofiS), à Paris (France). — -M. Arnoult, chef d'un élahlissement important, nonseulement pour la fabrication des cartes, mais pour celle du carton pâte, avait exposé des cadres présentant des échantillons variés de cartes françaises, belges, espagnoles, anglaises, tjpographiées ou imprimées en taille-douce.
Bien (|u'exécutés avec les procédés anciens, ses produits rivalisaient avec ceux des fabricants étrangers, auxquels la liberté de fabrication permet et l'application de méthodes nouvelles et le choix du papier, auxquels s'oppose la législation française.
M. Arnoult, du reste, a su introduire dans ses ateliers tous les perfectionnements compatibles avec nos lois.
Ses cartes présentent toutes les qualités que nous exigeons en France: fermeté, opacité, sonorité et poli parfait.
La modération des prix de M. Arnoult lui permet un grand débouché pour l'exportation.
M. FBOMiiAîis (n" 7/1), à Darmstadt (Hesse grandducale). — Ce fabricant avait envoyé de beaux échantillons, remarquables par la bonne exécution des cartes et les vives couleurs des peintures. L'importance de son établissement le met au niveau des premiers industriels de ce genre.
M. HoLMBLAD (n" aa), à Copenhague (Danemark). — Les cartes exposées par M. Holmblad ont été spécialement remarquées par le Jury pour leur excellente fabrication et le fini des figures, dont les dessins, d'un goût parfait , sont au-dessus de ce qui se fait ordinairement pour les cartes à jouer.
M. REriEB (n" 76), à Darmstadt (Hesse grand-ducale). — L'exposition de M. Reuter ne le cédait en rien à celle de son compatriote M. Frommann ; sa fabrication rivalise avec succès avec toutes les fabrications allemandes.
M. Steiger (u° 1226), à Vienne (Autriche. — La perfection des cartes envoyées par M. Steiger soutenait heureusement la réputation de son établissement, le premier de la capitale antrichienne.
M. WûST (n" 18), à Francfort-sur-le-Mein). — L'établissement de M. Wiist, un des premiers de l'Allemagne, est remarquable par l'excellence et la grande variété de ses produits. Nous avons compté dans son exposition plus de vingt sortes différentes. A coté de johes cartes portugaises et espagnoles et de très-belles cartes anglaises, glacées et à revers doré, on remar quait, pour l'exportation, des sortes d'un bon marché
belles fleurs qui ornent le dos de ses cartes , et par ia chromotypographie les couleurs de ses figures. Ces couleurs sont d'une vivacité remarquable, peut-être même cette vivacité pourrait-elle paraître exagérée aux yeux habitués aux Ions plus doux des cartes exécutées au patron. Cela tient surtout à ia nécessité de donner plus de corps a l'encre typographique , et par conséquent d'y introduire du blanc , qui produit des tons de gouache , tandis que les couleurs à la colle , employées dans l'habillage au patron . se rapprochent plus de l'aquarelle et des tons en usage depuis l'origine des cartes.
Disons aussi, pour les fabricants français, que la force des cartes . recherchée en .\ngleterre, est considérée en France comme un obstacle h la vivacité du jeu et à la facilité du mélange des caries.
Les Français ne niellent que trois feuilles à la carte , l'Angleterre en employé quatre.
et 600,000 à une tête, ce qui représente 3, 600, 000 jeux par an , chaque leuille fournissant les figures de deux jeux. A ce chiflre, il faut ajouter les portraits étrangers fabriqués pour l'exportation.
En Angleterre, le droit de bande produisit en i85o, pour la consommation intérieure, 11,782 iiv. st. (296, 55o fr.), et, en i85i, 283,220 fr. Il est bon de remarquer, devant ces chillres, que le droit anglais est de 1,2.5 par jeu, mais que l'exportation n'y subit aucun droit, tandis qu'en France, celle-ci, hien que ne payant pas de droit de bande, paye le papier de la régie pour les portraits français à tête simple ou à tête double.
Le droit sur les cartes et les précautions nécessaires pour en assurer la perception ayant une grande influence sur la fabrication et sur le prix de revient, un coup d'oeil sur les prix de vente des divers pays , comparés entre eux et mis en regard des droits, ne sera peut-être pas inutile :
PRII DE L'EXPORTATIOS , PAR CROSSES OU l4i JBi:i DE 5a CiBTES 1'" yUiLITÉ.
Angleterre . droit nul 900' oo"^
Francfort tdem 100 00
!idem , portraits français ' G5 00 idem . portraits anglais 80 00 ideiit . portraits allemands, tailledouce 75 00
PRIX DE COVSOMMATIOS ISTKFIEURE.
Angleterre, droit l'sS* le jeu.
Francfort , idem. o35 i' 00'
France, idem o 3o ^ 1 00
Copenhague, idem^ 1 aS
Çlussie , monopole impérial ^ a
Etats-Unis , liberté a 5o
RÉCOMPENSES
Hors de concours comme membre du Jury.
M. Tu. DE LA Rie, à Londres (Royaume-Uni). — Les belles cartes exposées par M. de la Rue témoignaient du goût et du talent de cet habile manufacturier. Fabriquées par des procédés qui lui sont propres et pour lesquels il est breveté, ces cartes sont supérieures à toutes sous le rapport du papier, de la vivacité des couleurs , du glaçage et de la beauté des dessins des revers, qui représentent des fleurs, des fruits et des ornements d'une grande perfection d'exécution , et dont les dessins sont dus au talent de M. Owen Jones.
Trois qualités de cartes composaientson assortiment, cartes ordinaires qu'il nomme Jlighlanâers , cartes première qualité désignées sous le nom de Hiirnjs, et enfin cartes GranA Mojrol, de format plus grand ijue les précédentes, et d'un luxe d'exécution tout exceptionnel '.
' Bien que l'exportation ne paye pas de droit en France , il y a toujours le prix du papier filigrane, qui se paye à l'administration. Le prix de ce papier est de aa francs par mille feuilles ou a centimes 20 par feuille. Il faut pour un jeo de oa cartes (à raison des ai caries par feuilles) a feuilles 1/6 ; ce serait donc o,5 à peu près par jeu, mais il faut déduire la valeur du papier, il doit rester 0 a i/a ou par grosse 3, 60.
^ Aux 3o centimes du droit de bande, ii convient d'ajouter les a centimes 1/2 du droit sur le papier, dont il est parlé dans la note 1 .
^ La fabrication à Copenhague est un privilège dans les mains de M. Holmblad ; les conditions ne nous en ont pas été indiquées.
'' Les cartes se vendent à la fabrique impériale d'.-Vlexandrewski , près Saint-Pétersbourg, par paquet de deux jeux, au prix de un rouble argent par paquet , ce qui met le prix de chaque jeu à 5o koppks ou a francs.
^ On sait que M. Th. de la Rîie obtient par la lithochromie les
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exceptionnel , entre autres une sorte espagnole à i5fr. ' reclierche dans les rrpcrtoires était épargné aux employés par le public liii-nième, <|ui, eu demandant un ouvrage, pourrait désigner en même temps le numéro indicatif de sa place?
C'est en partie dans cette pensée (pie la Bililiothèque impériale a entrepris à nom eau l'impression de son catalogue, dont les volumes puliliés au siècle dernier ne représentent plus les richesses actuelles.
Mais <|uol(pii' parfaite que puisse être cette œuvri' colossale, ([ui'Upii' rapide i|u"en soit l'exécution typographicpie, elle n'iTliappera pas au sort de tous les répertoires metlioilitiiU'S de collections ([ui s'accroissent cliaquc jour; elle sera incomplète en même temps que terminée.
En effet, dès qu'un catalogue rangé inétliodiquemenl est imprimé, ses alinéas ne peuvent s'onxrir pour faire place à de nouveaux venus (|ui voudraient s'intercaler. Aussi voyons-nous que tous les catalogues méthodiques que l'on veut tenir au courant sont nécessairement écrils à la main et par bulletins séparés.
Le problème à résoudre élail donc celui-ci : trouver le moyen de mnlliplier à volonté les exemplaires d'un catalogue, et en même tejnps de le lenir touJDurs au complet, en y insérant à leur place mélhodiipie les titres nouveaux à mesure qu'ils arrivent.
Ce problème, M. de la Garde l'a résolu. Il a trouve le moyen de joindre aux avantages de l'impression ceux de la mobilité des bulletins manuscrits.
C'est par lastéréotypie qu'il arrive à ce résidlal; mais son invention ne consiste pas dans l'usage seid de la sléri'otypie, elle est particuhèrement dans la manière dont il en fait l'application.
Dans son système , chaque page , une fois stéréotypée, est divisée en autant de petits clichés qu'elle contient de titres'.
Celte idée, bien simple, est féconde en résultats heureux. Elle permet d'imprimer, dàs le premier jour el prescjue simultaui'ment avec la transcription des litres, sans attendre la classiliciition , d'opérer celle classification facilement, jour par jour; de la tenir toujours au courant; enlin elle gagne beaucoup île temps, en même temps qu'elle épargne à riRqirimeur la nécessité d'un immense matériel de caractères mobiles.
Pour mieux apprécier les avantages de ce système, sup|iosons un instant qu'il ait été appliqué à l'impression du catalogue de la Bibliothèque impériale depuis i838, epn(pie de la première annuité accordée par les dianibres pour ce travail.
En admellani (pie les copistes aient transcrit 3oo litres par jour, c'était , au bout de l'année, à 3oo jours de travail, 90,000 titres, el à la fin de la onzième an née le chiffre total se serait trouvé environ de 1 ,000,00(1 de titres, nombre au(pielon évalue approximativement la totalité des ouvrages de notre vaste dépôt.
' Voici la st-rictiesopt-nttions recomiiKindûes imip M. de ta (jardv; transcrire in extenso les litres des ouvrages, a\ec ou sans ordre, peu importe; les envoyer à Timpressinn dès <]ue la vérification en a (^lé ftiite. Une fois la couiposilion el la correction lypographi(luc d'une feuille teripini^es . iiniwser celte feuille el la (irer nu nombre diîsiiH^. Ce preinier tirage est l'inventaire type numi-roté article par article, el amjuel se rapporteront tons les travauï suhst-quents.
Après ce tirage, steréotvper et partagera la scie la feuille cle cWc en autant de petits clicin^s qu'elle contient de litres diff»^rent*
Ces clichés s(îparés sont alors réinipos(!sen format in-3s . un titn seul pour chaque page. Le tirage est fait de suite d'un seul côté , el sur papirT fort . el le découpage de ces liulletiiis permet d'en faire aulanl de catalogue* méthodiques qu'il en sera besoin.
^ous oniellons les détails, cette esplicalion sulUsaDl pour faire comprendre la pensée du projet.
la grosse.
La fabrique de M.Wiist emploie en moyenne 5o ouvriers, qui produisent journellement la grosses de jeux.
Mentions honorables.
MM. Bebtschingeii el Codin» (n°435), à Barcelone (Espagne). — La manufacture de ces exposants a une grande extension et mérite, par ses produits, la faveur dont elle jouit. Leurs cartes, comparées à celles de ([uel([U(>s-uns de leurs compatriotes que nous nous somiiK'S procurées, leur seul très-supérieures: elles sont d'un meilleur goût et mieux confectionnées que beaucoup de celles qui se fabriquent à l'étranger pour l'exportation.
M. (iBiMACD (n° 9080), à Paris (France). — M. Griniaud a niérité lallenlion du .lurypar ses cartes de lantaisie et par ses cartes opaques. Les unes et les autres sont de bon goût et d'une excellente fabrication.
M. NiEBCRG (n°53) , à Hambourg. — Les produits de cet exposant ne le cèdent pas aux bons produits des fabritpies allemandes. L'exécution de ses cartes est très-bonne et son établissement iniporlaut.
M. PiERiiET (ti° io44i), à Nancy (France). — \I. Pierrel n'avait envoyé que des spécimens peu nombreux de sa fabrication ; mais leur bonne qualité a été jugée digne d'encouragement.
M. TuoMAs (n°95a3), à Paris (France). — Les lartes glact^s à la gélatine exposées par M. Thomas ont spécialement attiré l'attention du Jury. Ses autres cartes françaises et étrangères attestent , par leur excellente confection, un soin consciencieux et une bonne direction de travail.
MM. GiEiiGL frères, à Peslh (Hongrie), Autriche. — Bonne fabrication. — -MM. GiergI, établis en i833, emploient ao ouvriers. Ces fabricants avaient déjà été récompensés à l'exposilion de Munich en i85/i.
M. Samcel Heuri.i>. à Stockholm (Suède). — Les cartes exposées par M. lleurlin sont en général, comme toutes l(!s cartes du Nord , des points fraïK^ais et des ligures variées. La fabrication en est bonne et soutient parfaitement la concurrence avec la plupart des cartes exposées.
M. Merlik, rapporteur.
SI PPLÉ.MENT.
Les récompenses suivantes, ayant été volées par le vil' groupe dans une st'ance supplémentaire posU'rieure au dépi)t de plusieurs des rapports, n'ont pu trouver place dans le travail des sections auxquelles elles appartenaient. Nous les réunissons ici comme annexes.
.Médailles de 1" classe.
M. DE LA Garde m; la Paii.i.eteiue, à Paris (France), pour son Calalojruti/pe . ou moven d'imprimer l'inventaire gi'uéral de loiiU'S les bibliothèques de France et de le transformer à volonté en ré'[)erloire al|)habi''lique, en catalogue luéthoditiue, chronologiipie, etc., el en catalogue particulier de chaque bililiothèque.
On regrette g(''néral('ment (pie les hihiiollièqnes publi(pies ne puissent mettre leurs catalogues à la disposition des lecteurs; ceux-ci y Irouveraieiil d'utiles renseignements propres à les guider dans leurs éludes, et le service lui-même y gagnerait. Ne deviendrail-il pas en effet plus facile et plus prompt, si le long' travail de la
Or, comme l'impression et le clichage pouvaient, grâce au système dont nous nous occupons, marcher en même temps que la transcription, les travaux de classification n'arrêtant plus, puisqu'ils ne doivent avoir dieu qu'après l'impression , la totalité des livres de la Bibliothèque se fût trouvée inventoriée dès iSig, et cet inventaire imprimé et cliché à la même époque.
De plus, en opérant, jour par jour, la classification des bulletins, tirés de grandeur uniforme au moyen d'une réimposition des cUchés séparés , le catalogue méthodique et le répertoire» alphaljétique étaient terminés en même temps que l'inventaire, et en aussi grand nombre d'exemplaires que pouvait le demander l'intérêt du service.
Mais ce n'est pas encore là que s'arrêtait pour la Bibliothèque l'utililé de ce nouveau mode d'impression. Une troisième classification des bulletins, qui eût représenté l'ordre des livres sur les tablettes, rendait facile et prompte une opération de premier^ nécessité pour la conservation d'un dépôt aussi précieux, celle du récoiement des livres , récoiement qui seul peut éclairer sur les pertes ou les déplacements d'ouvrages, et que l'accroissement des richesses de la rue de Richelieu n'a pas permis d'exécuter depuis plus de cent cinquante ans'.
Jusqu'ici nous n'avons parlé que des services qu'aurait pu rendre à la Bibliollièque impériale le procédé de M. de la Garde. Mais, une fois exécuté pour ce grand dépôt , il offrait des avantages généraux inappréciables.
On ne peut douter, en effet, que le Catalogne de la rue de Richeheu n'eût contenu la plus grande parlie des ouvrages possédés par les autres bibliothèques publiques de Paris et de nos départements. C'était donc la source d'où pouvaient sortir, en bulletins tout imprimés, les catalogues de ces bibliothèques. Or, l'impression de ces catalogues n'eût coûté aux départements qu'une dépense légère, celle du papier et du tirage; l(>s frais de transcription et de composition typographique étant déjà supportés par la première opération. Un catalogue de 5o,ooo articles serait donc revenu à 5oo francs au plus, le dixième du prix d'une simple copie des titres.
En ajoutant à l'inventaire primitif le petit nombre d'ouvrages possédés par ces divers dépôts littéraires et non compris dans la Bibliothèque impériale, on eût recueilli en peu d'années le répertoire général de toutes les richesses littéraires de la France, et, de là, à une bibliographie universelle il n'y avait qu'un pas : il suffisait d'inviter les bibliothèques étrangères à participer à cette œuvre aussi utile au progrès des sciences et de la littérature que facile à accomplir par ce procédé.
Les particuliers y eussent trouvé aussi une ressource précieuse. Ils pouvaient se procurer ainsi, tout imprimés ou sur bulletins séparés , leurs propres catalogues des séries spéciales, et cela pour un centime par titre.
On comprend combien d'applications utiles fussent sorties de cette source inépuisable de combinaisons bibliographiques.
Il a été élevé contre ce système trois objections ca-
' Le système de M. de la Garde permet d'intercaler dans les casiers les bulletins imprimés , comme on le fait dans les catalogues manuscrits, et cela en même temps que les intercaiations de livres sur les pavons.
pitales: la dépense des clichés, le local nécessaire pour les placer, la dilficulté d'exécution.
L'auteur a répondu victorieusement aux deux premières; quant à la troisième, ce sont les Etats-Unis i]ui se sont chargés de la réponse. Ils ont mis son projet à exécution. Bien, est-il vrai, qu'il a coûté à M. de la Garde la propriété de son invention, que le bibliothécaire de l'institut Smilhsonien , de Boston , M. Jewett s'est fait adjuger, en i853, à New-York, par le congrès des bibliothécaires américains, à l'aide de cet admirable argument : celui qui conduit une découverte à son heureuse application est le seul qui ait droit de s'en dire inventeur '.
Mais M. de la Garde se console facilement de cette décision , par le plaisir de voir son projet mis à exécution. 11 doit s'en reposer aussi sur la justice publique; elle ne peut manquer de casser l'arrêt américain. Les dates qui séparent les deux inventeurs sont trop éloignées pour qu'il y ait doute, et entre M. Jewett, qui a proposé son plan en i85i, et M. de la Garde, dont, le 9 octobre i845, le n° 2 du journal l'Epoque exposait le projet, et le faisait connaître au monde entier par un tirage de 3oo, 000 exemplaires, il ne peut rester aucune hésitation sur le droit de priorité '.
Le Jury, appréciant les avantages du système d'impression des catalogues désigné par son auteur sous la dénomination de Catalogotype , décerne la médaille de 1" classe à M. de la Garde.
M. Emile Beac (n° goii), à Paris (France). — Dans les planches d'anatomie et d'histoire naturelle dessinées par cet artiste en lithographie et en chromolilhographie, le Jury a retrouvé réunies et la fidélité qu'exige la science et les quahtés artistiques qui ont valu à M. E. Beau une haute récompense à l'Exposition des beaux-arts.
M. GDicHABD(n°8o83), à Paris (France). — Habile dessinateur, M. Guichard avait exposé de beaux décors de papier de tenture, mais il ne se présentait pas avec ce seul mérite. Il a inventé une matière laineuse propre à faire le papier tontisse et qui , étant tirée de la fibre du bois, ne craint pas, comme la laine, les vers qui attaquent les poils des animaux.
M. MocssARD, Paris (France), pour ses dessins industriels.
M. MAniDS Vidal, pour ses dessins de broderie.
M. Nisson (n° 8886), lithographe, Paris (France), pour ses étiquettes et ses impressions de luxe, or et couleur.
M. RicHARDiN, sourd-muet, à Paris (France), pour sa machine à polir les plaques de daguerréotypes, construite sur le principe de l'appareil dit machine carrée.
M. CoTELLE (n° 8199), à Paris (France), pour ses chemins de la croix et autres bas-rehefs religieux en matières plastiques.
M. RooGET DE LisLE, à Paris ( France). — Pendant longtemps l'Allemagne a conservé le monopole des dessins de broderie el de tapisserie; aujourd'hui la France partage avec elle cette industrie. C'est au bon goût et à la parfaite exécution des dessins publiés par
' Voir le yorton's Uterary Gazette, New-York , i5 octobre i853.
^ Des factures de l'imprimeur M. Paul Dupont prouvent que, dès 1839, l'inventeur français avait déjà fait exécuter des clicliés comme spécimen de son système.
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les éditeurs franrais, mais c'est avant tout au zèle et aux travaux peisévéraiils de M. limij;el de Lisle que nous devons cette con(|uèl(! commerciale. Le premier il a conçu la pensée de doter la Krance de celte industrie; le premier il a ouvert la voie, et depuis vinjjl ans il s'est dévoué avec une active constance à populariser les travaux de tapisserie. La composition des dessins, leur jjravure, leur impression, leur coloriage, la It'inture des laines, l'harmonie des couleurs, la construction de petits métiers à la main de haute et de hasse lisse, il a tout étudié, tout perfeclioimé , et si, après avoir, à ses frais, défriché le terrain et répanihi la semence, ce n'est pas lui peut-être qui a recueilli les fruits, il peut au moins avoir la conscience d'avoir été utile à son pays en procinani aux femmes qui vivent de leur aiguille un travail facileet prolitable, comme une occupalion agréable aux dames des classes aisées de la société.
il serait trop long d'énumérer tous les essais qu'il a faits, tontes les inventions qid lui sont dues, tous les perfectionnements qu'il a introduits dans l'art de la tapisserie à la main; depuis 1889 '" ISulklin de la Société d'encouragement n'a cessé d'enregistrer avec éloge ses travaux aussi divers que nombreux et ses utiles publications. Pour ces dernières nous pouvons citer la Chromographie ou l'art de composer les dessins et d'imiter économiquement la tapisserie des Gobelins, une Table chromatique de deux cents tons dégradés, d'après les théories de M. Chevreul, un Album d'ouvrages de (/aiHCS , deux autres recueils de même nature sous le titre : l'un d'Encyclopédie, l'autre d'Académie des dames. N'oubhons pas non plus qu'il est le premier (|ui soit parvenu à substituer le zinc à la pierre dans l'impression des dessins de broderie et de tapisserie.
Le Jury recoimaissant les services que M. Rouget de Lisle a rendu à l'industrie par ses dessins, ses publications et ses autres travaux, lui décerne une médaille de 2° classe.
M. Cbables Cavioioli (n° 12 ), Turin (.Sardaigne), pour ses clichés de gravures en relief moulés en bronze par des procédés qui lui sont propres. L'emploi du bronze pour cet usage peut présenter de grands avantages principalement sous le rapport de la durée des clichés. Le Jury croit devoir encourager les essais de M. Cavigioli, et l'engage à persévérer dans ses efforts pour rendre pratique un procédé utile aux arts.
M. Saillahi) pharmacien, à Nantes (France), pour ses épreuves négatives photograplii<|ues sur verre colcodionné.
M. P. LinniEB (n° 2902), à Bolbec (France), jmur SCS papiers, ses toiles et ses cartons préparés pour la pemture au pastel.
M. (il iLLETAT, pour ses dessins industriels.
M. PEBCEriED-MAiso>NEi:vB ( u" 9319), à Saiut- Neclaire (France), pour ses belles incrustations obtenues ilu dépôt calcaire des sources de Saint-Nectaire, et dont la hnesse du grain permet des appUcations artistiques.
M. Pamorski (n" 704 B.), à Zaltac, Hongrie (Au-
triche), pour SCS imitations de médailles sur verre et ses autres produits hyaloplasti(pies.
M. DiKs (n" 57), ù Rome (Étals-Pontificaux), pour ses copies en petit de colonnes et sculptures antiques.
MM. Lehman et Moiib (n° 1 2 8fi),à Berlin (Prusse), pour leurs planches stéréotypes obtenues par la galvano[ilastie. Leurs moules sont en gonune bupie comme quelcpies-ims de l'Imprimerie impériale d'Autriche.
M. Didier, libraire-éditeur, à Paris (France). Par ses publications de littérature sérieuse contemporaine et d'ouvragi^s d'éducation, M. Didiers'est placé au rang de ces éditeurs consciencieux qui luttent avec courage contre les fausses tendances de la librairie moderne. Dans ses livres illustrés , il n'est pas au-dessous de ses confrères qui se livrent à ce genre, aujourd'hui si perfectionné.
M. Plakchcs (n° \ohhh). à Paris (France), pour ses tampons destinés à l'impression des timbres, cachets, etc.
COOPÉRATELRS.
M. Levieucier. à Paris (France), contre-maître des ateliers d'imprimerie lithographique de M. Leniercier.
M. Lanclois, à Paris (France), contre-maître des ateliers d'imprimerie lithographi([ue de M. Lemercier.
M. Ch. Matbiec, à Paris (France), artiste dessinateur pour la lithographie chez M. Lemercier.
M. IloECKSEB, à Vienne (Autriche), artiste dessinateur et graveur chez JL Forsier.
Médailles de a' classe.
M. BoïssE, à Paris (France), imprimeur en tailledouce chez M. Goupil et €".
M. Jean Perbet, à Mulhouse (France), graveur pour éloffes chez M. Kœchlin.
M"" ,\dbien Gavabd, né^e LonsE Bareth, à Paris ( France ) , pour la supériorité de ses rt-ductions an panlographe et an diagraphe.
M. W. WicK. à Munich (Bavière), imprimeur en taille-douce chez M. Schormayer.
Mentions honorables.
M. Lepipée, au Mans (France), imprimeur-lilhographe chez iL Monnoyer.
M. Etcuevebbï, à Paris (France), imprimeur-lithographe chez M. Carie.
M. Matuiei;, à Paris (France), dessinateur de machines chez M. Armengand.
M. Mathiec, à Moulins (France), dessinateur lithographe chez M. Desrozicrs.
M. Ferrai LT, au Mans (France), compositeur type graphe chez M. M(Uinoyer.
M. Loi is Maiclaib, au Mans ( France) , ouvrier typographe chez M. Monnoyer.
M. Mebu^i. rapporteur.
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COMPOSITION DU JURY
MM. Joseph Rellmesherger , président, directeur du Conservatoire impérial) , . ,
de musique à Vienne j A"t"clie.
Halévy, vice-présiâeul , compositeur de musique, secrétaire perpétuel/ „
de l'Académie des bcaui-arts j rrance.
Hector Berlioz, compositeur de musique, membre du Jury de l'Expo-/ ^
sition de Londres (i85i) j france.
llARLOït, fabricant d'instruments d'acoustique, membre du Jxiry de ) „
l'Exposition de Paris (iSig) j * ^nce.
RoLLER. ancien faliricant de pianos France.
Très-bonorable sir George Clerck, Bart. F. R. S., président de l'Aca-/ „ ,, .
demie royale de musique \ Royaume-Uni.
FÉTis, sen'étaire , membre de la classe des beaux-arts de l'Académie]
royale de Belgique, maître de cbapelle de S. JI. le roi des Belges,! Belgique,
directeur du Conservatoire royal de musique de Bruxelles )
Observation. Un seul rapporteur, M. Fétis, a été chargé de présenter le résumé des travaux du Jury de la XXVll' classe.
DANS LA FABRICATION
DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Sans remonter à des époques trop éloignées où la musique instrumentale n'était encore qu'a l'état rudimentaire, il paraît nécessaire, pour apprécier avec exactitude l'état actuel de la fabrication des instruments de musique dans les divers États de l'Europe , de jeter un coup d'œil sur les transformations suties par ces instruments, les modifications partielles qui y ont été introduites , et d'arrix er par gradations à leurs derniers perfectionnements. Je suivrai dans cet exposé l'ordre tracé par le système de classification adopté par la Commission impériale, classification qui n'a pas seulement le mérite de l'ordre méthodique , mais qui est aussi conforme aux progrès historiques. Je n'aurai que de légères modifications à faire dans l'énoncé des sections du système, soit pour le simplifier, soit aussi parce que de nouveaux procédés de fabrication ont confondu les éléments de plusieurs sections dans certains instruments nouveaux.
l" SECTION.
Instruments à vent à embouchure latérale et à anches. — Flûtes grandes et petites; famille des anches à double languette (hautbois, cor angtais, baryton , basson, contre-basson)-, famille des anches à languette simple battante ( clarinettes grandes et petites , cor de bassette , cïarineltes aito . clarinettes basses ; clarinettes contre-basses; système complet des saxophones).
FLÛTES
Dès le xv' siècle deux instruments différents, par la manière de les emboucher , étaient connus sous le
nom de jltilcs. Le premier de ces instruments , dont la perce était cylindrique , était appelé_//«(c h bec , parce que son embouchure , placée à l'extrémité supérieure , était taillée en forme de sifflet. La fli'ite à bec était percée de huit trous, bien qu'on lui donnât souvent le nom ie flûte à neuf trous, parce que le hidtième était double et servait à élever la note grave d'un demi-ton, lorsqu'on n'en bouchait que la moitié. La flûte à bec formait un système complet d'harmonie composé du dessus , du contralto , du ténor, de ta basse , et même de la contre-basse ; car il existait de ces instruments dont le tube avait douze pieds de longueur. On jouait ces grandes fli'ites à l'aide d'un col de cygne en métal ajusté dans la tète de l'instrument et auquel on adaptait un sifflet. Les trous se liouchaient avec des clefs, parce que leur écartement était trop grand pour que les doigts pussent y atteindre. Au xvii* siècle, ce système complet de fliites était encore en usage dans certaines corporations de musiciens. Les parties de flûte des opéras de LuUi ont été écrites pour des flûtes à bec, appelées, à cette époque , _/ÎHtes douces ou fûtes d'Angleteire. De toute cette famille d'instruments il ne reste plus aujourd'hui que la flûte aiguë, connue sous le nom àe flageolet.
Le flageolet a été perfectionné dans sa justesse au commencement du xix' siècle par l'addition de trois ou de quatre clefs. MM. Breton, Gyssens, Presteau et E. Thibouviile, facteurs d'instruments à vent, de Paris, ont exposé de bons produits de ce genre.
La deuxième espèce de flûte, appelée /«te traversière, pour la distinguer de la flûte à bec, fut connue autrefois sous le nom de /ii(e d'Allemagne '. On la
j ' Le nom allemand ancien était Zirecc/tp/fj^. Plus lard on H appelé l la flûte traversière Querjloete : le nom actuel est simplement Hoete.
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Irniivp fjpjà dc'sifjnpe sous cette dénominalion parles poètes fratioais du xiii' siècle. Au surplus l'(>rij;iue de cet instriimenl, ainsi que de la (lùle à bec, remonte à la pins hante aiiliquiti'. On en voit des représentations dans les bas-relicls et dans les peintures de ioniheaux de la haute Éjjyple qui appartiennent an\ àijes les plus reculés. Les Grecs lui donnaient le nom (h fli'ite arabe, et les Romains l'appelaient Jlùte nhhqxc Aujourd'hui elle est désignée simplement par le nom de Jlûte , parce que les autres espèces ont disparu de la musique.
.4ii XTU* siècle la flûte traversière n'avait que six trous sans clefs. Elle avait comme aujourd'hui pour embouchure un trou latéral percé dans la pièce supérieure de l'instrument. Vers i6go on y ajouta une clef pour le ré dièse et le fa dièse des octaves grave et moyenne, ainsi que pour Vttt dièse aigu. Le célèbre flûtiste allemand Quantz introduisit l'usage de la deuxième clef en i7'ji, pour rendre plus justes les notes ut et sol dièse : toutefois, en dépit des eiTorts de cet artiste distingué, l'instrument était encore fort imparfait, soit dans la justesse, soit par l'impossibilité d'y exécuter certaines successions de notes et certains trilles.
En 1 -69, Kusder, fabricant d'instruments à vent, de Londres, entreprit quelcpies expériences pour l'améhoration de la flûte et obtint d'assez bons résultats par la rectification de la perce conique do l'instruniont, ainsi que par l'addition d'une troisième clef qui donnait plus de justesse au/a et rendait certaines successions de noies plus faciles. Environ quinze ans plus Lard, Tromlitz, flûtiste à Leipsick, lit de nouveaux essais pour le perfectionnement de son instrument, en suivant les indications que la flûte de Kusder lui avait fournies. L'addition de nouvelles clefs lui parut aussi le meilleur moyen pour augmenter les ressources de l'instrument, rendre le doigter plus facile, et corriger quelques défauts de justesse. Dans le mémo temps, un médecin de Luchow, petite ville du rovaume de Hanovre, nommé llihneck, lit aussi des travaux ijni avaient le même but. Il .s'occupa particulièrement de la perce du tube et conçut l'heureuse idée de son ré'trécissemenl dans la région de l'embouchure ; idée reprise plus tard par M. Tlu'obald Boehni, dont il sera parlé tout à l'heure, liiboeck porla le nombre des clefs jusqu'à cinq , au moyen desquels la flûte pouvait être jouée dans des Ions qui lui étaient auparavant inleidils, et pouvait exécuter de nou\eaux trilles. En 1782, il publia la description de l'inslrument amélioré par ses travaux '.
L'écrit de Rihoeck lut une rév('lalion j)our Tromlitz, qui se remit au travail, el par des essais multipliés parvint à la meilleiu'o conslruclion |iossible de la flûte conique à huit clefs. Il en doima, en 1800, la description avec tous les dé\eloppements nécessaires, dans la deuxième partie de son Instruction fomlamenlale sur l'art fie jouer de la Jlùte''. C'est ce même instrument, perfectionné dans (jnelques détails, parliculièreinent par M. Tulou, de Paris, qui est connu aujourd'hui sous le nom d'ancienne Jlùle. Cet artiste célèbre, ainsi que MM. Nonon, Gautrot, Godefroy, Lot, de Paris, Martin frères, de la Couture -Boussey (Eure), Roth ,
' /îrHicrfcun^c» «fcer (itc f7oe/e, etc. (Observations sur la flûte et essai d'une instruction sur une construction améliorée de cet instrument). Stendal, 1783, in-(i°.
' Ikbcr die Fhelen mit mcltrern Klapjiai, etc. (Sur les flûtes h plusieurs clefs, leur usa(fe et leur su|tériorit<S, etc.). Leipsick , Boetim, 1800, in-i" d<; 160 pages.
de Strasbourg, et plusieurs autres ont exposé des flûtes do cette esjièce dont la qualité de son est brillante et pure dans le haut de l'instriimenl, mais i[ui sont toutes alTeclées plus ou moins d'un défaut de justesse.
La patience et le dévouement des artistes et des facteurs pour l'amélioration de la flûte conique ont fait tout ce qui était possible ; mais des obstacles insurmontables s'opposent à ce qu'elle parvienne à la perfection désirable. L'adoption de la perce conique [lour le corps du miheu de cette flûte a l'avantage incontestable de donner de la justesse aux octaves et de rendre facile l'émission des notes aigiiés et graves ; mais la tête de l'instrument est un cylindre d'environ dix-huit miUiraètres de diamètre, et la patte, c'est-à-dire la petite pièce de l'extrémité inférieure de rin,strument, est aussi un cylindre dont le diamètre est seulement de huit millimètres. Il résulte de ces trois modilicalions de la colonne d'air un désordre dans les communications des ondes vibratoires lequel est en opposition directe avec les lois de l'acoustique, et qui anéantit la justesse des nœuds de vibration , conséquemment ceUe des harmoniques de tierces et do quintes. On a essayé d'obWer à ce grave inconvénient par diverses modifications de la capacité du tube : ainsi on a augmenté le diamètre dans toute la longueur, pour rendre plus libres les ondulations de la colonne d'air ; il en est résulté luie augmentation de puissance dans les notes basses aux dépens des notes aiguës, dont l'émission est devenue plus dure. D'autres ont au contraire essayé de diminuer la capacité du tube pour rendre moins sensibles les altérations des mouvements vibratoires de la colonne d'air dans le passage du cylindre au cône , et de celui-ci au cylindre. Par là , l'émission des notes élevées est devenue plus facile, mais la sonorité des notes basses s'est (Peinte. On a modifié l'inclinaison du cône, soit en la diminuant, soit en l'augmentant : dans le premier cas, la deuxième octave s'est trouvée trop basse; trop haute dans le second. Enfin, des évasemenis partiels ont été essayés pour améliorer de certaines notes ; mais ce que l'une gagnait en cpialité par ce moyen , d'autres le perdaient dans la même proportion. Au résumé, en corrigeant un défaut dans cet inslrumenl mal fait, on en a créé d'antres. Par suite du dé'faul radical di' sa cons- Iruction, au point de vue de la coiuniunication des ondes vibratoires, on a dû recourir à des modifications pour les proportions des trous el de la perce qui n'ont aucune base dans une théorie (juelconque; on est même arrivé à ce fait absurde, qu'un seul trou doit souvent servir à produire des sons il'inlonation diffl'rente ; d'où il résulte ipi'il n'est correct poiu- aucun , sous le rapport de la position et de la dimension.
Plusieurs notes ou trop hautes ou trop basses, quel qu'en soil le doigter; des inégalilés de timbre dans le médiiun et dans le haut; des gammes sourdes ou difliciles en la béiuol , fa dièse ou sol bémol , si majeur et ré bémol; dos trilles faux, sourds ou impossibles; tels sont les défaiils de la flûte conique. Ces imperfections l'taieni moins remar(|uables autrefois, parce qu'on n'écrivait que dans les Ions favorables à riustriiment, et parce qu'on évitait les traits dont le doigter aurait oITert de trop grandes diiriculté's; mais les compositeurs de l'éjioipie actuelle ne s'arrêli'ut plus à ces considérations, et la nécessité d'une flûte égale etjuste dans toute son étendue, propre à jouer dans Ions les tons par un doigter facile et régidier, est devenue impérieuse. L'habileté des grands artistes à corriger par les lèvres
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et par le souffle les imperfections de rinslrument, devient souvent insuffisante dans certains traits de la musique d'orchestre. De nos jours, une réforme de l'instrument était donc nécessaire.
M. Tbéobald Boehm, flûtiste distingué de la chapelle du roi de Bav ière , à Munich , qui l'entreprit en 1882, comprit que des modifications partielles n'atteindraient pas le but, et que l'instrument devait être refait dans toutes ses proportions , sauf les formes cylindriques et coniques des diverses pièces de la flûte, qu'il conserva d'abord en les rectifiant par des essais multipliés. Après beaucoup de mécomptes et de lixbes gâtés, M. Boehm parvint à la détermination la plus satisfaisante des proportions de la perce , et à fixer également la place normale de quatorze grands trous sur la longueur du tube , qui lui donnèrent trois octaves complètes d'une échelle chromatique parfaitement juste.
Pour la première fois, la flûte de Boehm a résolu le problème qui consiste à fermer successivement tous les trous, dans un ordre régulier, pour une gamme ascendante, et à les ouvrir de la même manière pour une gamme descendante, et par là a fait disparaître les fourches, monstruosités acoustiques dont tous les instruments à vent étaient entachés.
L'idée des grands trous substitués aux petits de l'ancienne flûte n'était pas nouvelle; car on en voit de cette espèce dans une flûte traversière de la Chine, percée de dix trous, dont un double, lesquels sont disposés pour une gamme irréguhère. En 1829, j'entendis à Londres l'habile flûtiste Nicholson , qui tirait de son instrument des sons d'un volume extraordinaire, produits par la grande dimension des trous de sa flûte. A force de talent, il parvenait à corriger les défauts de justesse qui résultaient de ces grands trous irrégulièrement placés.
Les quatorze trous de la flûte de M. Boehm lui fournissaient une échelle chromatique de sons qui se produisaient non-seulement avec justesse, mais avec facilité, égahté et puissance; cependant toutes les dUEcultés n'étaient pas vaincues, car les positions des trous étant nouvelles, il fallait un doigter nouveau. Or, le pouce de la main droite, sen ant exclu-sivement à maintenir la flûte, il ne restait que neuf doigts pour quatorze trous. Deux idées heureuses, combinées dans an nouveau système de clefs, lui donnèrent la solution du problème. La première consiste en dispositions de clefs à anneaux, qui permettent de faire à la fois deux fonctions par le même doigt , en faisant agir l'essieu d'un clef ouverte par le mouvement du doigt qui bouche un trou. Par le même mécanisme, des trous qui, percés à leur place normale, ne pourraient être atteints par les doigts, se ferment au moyen de longues tiges tournantes attachées aux anneaux. Par ce mécanisme, il n'est plus nécessaire de glisser d'une clef à une autre ou sur un trou, comme sur l'ancienne flûte: immense difliculté de mécanisme qui, étant écartée, permet à l'exécutant de jouer dans des tons auparavant inabordaliles.
Telle fut la première réforme de la flûte, opérée par les travaiLX de M. Boehm. Elle ne fut pas adoptée sans difliculté, parce qu'elle exigeait de nouvelles études de la part des artistes , et parce qu'il lui fallut triompher de certaines préventions toujours prêtes à se produire contre les nouveautés qid troublent d'anciennes habitudes. En Allemagne , la nouvelle flûte fut accueilUe avec indifférence : en France , quelques artistes , à la tête desquels se place M. Dorus, comprirent les avantages con-
sidérables de cet instrument, et eurent le courage de refaire leur éducation d'artistes pour en profiter, tandis que d'autres, non moins distingués par le talent, opposèrent à cet instrument une résistance qui n'a point encore cessé. Le Conservatoire royal de musique de Bruxelles est la première école nationale qui l'ail adopté , dès son origine , et qui en ait propagé l'enseignement de manière à faire disparaître l'ancienne flûte de toute la Belgique.
Depuis 1 83.3 jusqu'en 1 846, M. Boehm ne fit aucun changement à sa flûte ; mais des études sur l'acoustique, appliquées à la construction des instruments à vent, portèrent de nouveau son attention sur cet objet, et de nombreuses expériences, des essais multipliés et persévérants le conduisirent à la conviction :
1° Que le volume et la pureté des sons sont en raison des dimensions de la colonne d'air mise en vibration ;
2° Qu'on obtient l'excitation complète des plus simples vibrations dans des tubes larges, en les rétrécissant à la région de l'embouchure : ici, M. Boehm était ramené à son insu à la découverte faite par Riboeck soixante-quatre ans auparavant;
3° Qu'un rétrécissement, un raccourcissement ou un allongement du tube ont sur l'accord et l'émission des sons une influence considérable;
4° Que le rétrécissement ne doit pas être fait en Ugne droite , mais en ligne courbe ;
5° Que la formation des nœuds de vibration et les autres phénomènes que présente une colonne d'air vibrant , se produisent mieux et d'une manière plus complète dans un tube cvbndrique que dans tout autre, sous l'action de l'insutflation latérale : d'où il suit que le tuhe cylindrique est celui qui convient le mieux pour la construction des flûtes;
6° Enfin , que les tubes cylindriques , avec le cône placé dans la tête ou partie supérieure, peuvent être considérés comme des tubes absolument cylindriques . car l'influence de ce cône sur l'intonation est si peu considérable, qu'elle produit à peine une ditl'érence en longueur de m. 000,1 o5 sur un tube dont la note la plus grave est ut.
C'est d'après ces principes que M. Boehm construisit, en i8iy, une nouvelle flûte, qui est exactement le renversement de l'ancienne ; car la tête , de cyhndriquc qu'elle était . est devenue conique , et , dans la grande pièce du milieu, le cône a fait place à la perce cylindrique.
L'attention de M. Boehm s'est aussi portée sur la matière du corps sonore. Le bois dont on fait habituellement les flûtes, grenadille, ébène ou buis, lui parut trop spongieux , trop tendre, trop soumis, enfin, à l'action de la température. Les tubes d'étain qu'il es- [ saya ne rendaient qu'un son faible et mou, parce que ce métal a relativement peu d'élasticité. Le melchior. métal composé, avait le son plus argentin el plus aigu : mais la qualité des sons ne s'est montrée parfaite que dans les tidies d'argent et de cuivre. Dans les flûtes faites avec ces métaux , le son est plein . et son émission est aussi facile que douce.
M. Boehm n'a rien changé au doigter de la flûte de 1882 dans celle de 1867; car le sytème des clefs de la première ne laisse rien à désirer. Cependant les deux flûtes <|ue cet intéressant artiste a mise à l'Exposition universelle de Paris ont des dispositions de clefs si différentes des premières , que M. Dorus , si connu par le
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beau talent qu'il déploie sur les premières flûtes de M. Boelim, n'a pu jouer celles qui ont été placées sous lesyeux du Jurv, cl n'a pu faire entendre que leur excellente sonorité. Retenu à Munich par une grave indisposition au moment de l'examen, M. Boehra n'a pu expliquer au Jury l'obji't qu'il s'est proposé dans sa dernière disposition de clefs; mais en examinant sa nouvelle flùle avec attention, on voit qu'il a voulu, d'une part, rendre le doigter plus facile, en séparant les clefs de sol et de si des tiges des autres clefs auxquelles elles étaient attachées, et plaçant ces notes sur le coté de la flûte; de l'autre, donner plus de solidité à la construction du mécanisme des clefs , par la suppression de longues goupiUes minces et de petites vis peu capables de résister à la fatigue du mouvement perpétuel des defs. Ses nouvelles dispositions ont fait disparaître cet inconvénient grave; car chaque clef agit séparément entre deux piliers auxquels les clefs sont fixées par des épingles, qui sont leurs pivots, et qui, se tirant avec facilité , permettent de démonter les clefs pour nettoyer l'instrument et pour les tamponner. Enfin, par ces nouvelles dispositions , le levier séparé qui servait à faire le SI bémol avec le pouce de la main gauche a pu disparaître, parce que les clefs de si et d'«( sont si bien placées, qu'on peut les jouer ensemble avec facilité.
La réforme opérée par les longues et patientes recherches de M. Boehm n'a pas seulement pour résultat le perfectionnement de la flûte sous les rapports de la justesse et de l'homogénéité des sons; car elle s'applique avec succès à la reconstruction des instruments à anches, tels que le hautbois, le basson et la clarinette, dont les nombreuses imperfections ont été depuis plus d'un demi-siècle l'objet des travaux de plusieurs artistes et facteurs distingués, sans que le but d'une parfaiti' justesse et d'une soriorité plus égale pût être atteint. On verra tout à l'heure ce que M. Boehm luimême a fait pour l'amélioration de ces instruments.
D'excellentes flûtes dans le système Boehm sont exposées par M. Lot et par M. Godefroy aîné, de Paris. Ces instruments sont considérés par le Jury comme des produits parfaits en leur genre. Le Jury regrette que des nécessités commerciales déterminent ces facteurs distingués à continuer concurremment la fabrication des flûtes de l'ancien système, dont ils peuvent constater eux-mêmes les défauts par la comparaison de ces instruments avec les flûtes nouvelles.
Nous ne devons pas passer sous silence des flûtes de grande dimension exposées par M. Ziegler, de \ierme (Autriche), et par M. I.aussmann, de Linz (même pays), lesquelles descenilent au Si, au si bi'mol et au la. Depuis plus de 4o ans des instruments de la même espèce sont fabriqués en Autriche : Trexier, facteur de Vienne, en a construit qui descendaient jus([u'au so/ (à l'unisson de la (piatrième corde à \iile du \iolon). Cet instriunenl, appelé jiar l'auteur panaulun', élait armé de dix-sept cli'fs , dont plusieuiï servaient pour les notes graves auxquelles les doigts ne pouvaient atteindre, à cause de la longueur du lid)e. Les flûtes de cette espèce scmt défectueuses au point de vue de la justesse comme à celui de la sonorité. Il paraît utile de faire remarcpier aux facteurs (pii se fivrent à ce geme de fabrication, que leurs efl'orts ne peuvent aboutir à im bon résultat; car les recherches et les expériences
' Ce nom /'Uiit luat ctioisi, cir il sigaiùe JlUte (le Pan, inslruin<*nt Irès-différfnt de celui-tt) , à raoîna qu'on n'ait voulu dire toutes lesjlûtes en une seule.
faites par M. le docteur Schafliaûlt, professeur à l'université' de .Munii'h, qui les a consigni's dans sa TItéorie des luyauj: fermés comqws el cylindriques el de lajlùte traversière', ces expériences, disons-nous, et d'autres postérieures, ont démontré (pie rinsulflalion par un trou latéral du tube est insuflisante pour mettre en complète vibration la colonne d'air qui y est contenue , au delà de certaines limites. Il en résulte que le timbre se dénature et n'a pas d'analogie avec celui d'une bonne flûte ordinaire. Les sons graves des flûtes de celte espèce ne sont et ne peuvent être que rauques ou sourds. Si l'on se propose quelque jour de faire rentrer dans la musique l'ancien système complet des flûtes, il faudra revenir à la flûte à bec pour te contralto , le ténor et la basse.
FAMILLE DC HiCTEOIS.
Le hautbois, originaire de l'Inde, qui fut en usage chez les (jrecs dans une haute antiquité , et qu'on retrouve encore à l'état primitif dans la Perse et dans l'Arabie, le hautbois, disons-nous, fut également connu en Europe au moyen âge , et n'a pas cessé d'être une des voix de la musique jusqu'à l'époque actuelle. Dès le xï* siècle , il formait une famille complète composée du soprano, du contralto, du Umor et de la basse, comme la plupart des instruments. Cet état de choses a duré jusqu'aux dernières années du xvii° siècle. Le .soprano, qui seul a conservé le nom de hautbois, élait percé de huit Irons, dont le septième était double. La grandeur des trous augmentait depuis le premier jusqu'au cinquième; les sixième, septième el huitième étaient un peu plus petits. Comme aujourd'hui , l'instrument se jouait avec une anche à double languette; mais il n'avait pas de clefs. Un neiaième trou double, percé sur les cotés, dans la partie inférieure de l'instrument, se fermait avec les genoux pour la note la plus grave lorsque le musicien était assis.
,4u commencement du xïiii' siècle, le hautbois eut trois clefs. Deux de ces clefs ouvraient des trous dans la partie inférieure du tube; la troisième, plus longue, en fermait un pour la note la plus grave. Comme le hautbois de l'é'poipie actuelle , celui-là était percé de six Irons, qui se fermaient avec les doigts; comme aujourd'hui, le troisième élait di\iséen deux demi-trous, dont un était bouché pour le so( dièse, tanilis que tous les deux étaient ouverts pour la cl si bémol. Enfin, les trois premiers trous étaient petits; les trois autres, plus gratids.
Progressivement le nombre des trous s'est augmenté dans le hautbois, ainsi que celui des clefs, dans le but d'améliorer la justesse. Dans le hautbois perfectionné par le méranisme de Boehm , le nombre des clefs est de quatorze. MM. Tricberl el C" viennent de le modifier encore par de nouveaux perfectionnements, et les combinaisons en sont telles, que le même doigt fait sans diflicullc' Tolfice de plusieurs. Les meilleurs instruments de ce geiu-e sont fabi-iqués par la maison Triebert el C", de Paris. Les hautbois placés à l'Exposition par cette maison descendent au la , d'où résulte une amé'lioration de sonorilé pour les notes supérieures .si bémol, .11, m(, ut dièse el ré. La (pialiti' de son , très-pure , est celle qui a toujours ét(' préférée dans les hautbois Irançais ;
tous les détails d éeanisme sont terminés avec une
grande perfection. La clef du demi-trou, ajoutée au
' Dons les Jalirtmcher der Clicmic oiid Physik , t. VIU.
•FABRICATION DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE
hautbois ordinaire par ces facteurs, est une heureuse innovation , en ce qu'elle fait disparaître une des pkis (jrandes difficulles du doigter de l'instrument, et donne plus de sûreté dans l'exécution. On remarque aussi, dans leurs nouveaux instruments, des dispositions particulières des clefs de iv et dcfn dièse, de sol dièse, si bémol , ut et ut dièse , dont l'effet est de rendre le doigter d'un grand nondjre de traits plus simple et plus facile. Etabhe, il y a plus d'un demi-siècle, par le père des facteurs actuels, la maison Triebert et C" n'a cessé de progresser ; sa persévérance à chercher des améliorations pour ses produits ne s'est jamais démentie. Ses appareUs mécaniques , et en général son outillage pour la précision dans la fabrication des pièces sont dignes de beaucoup d'intérêt.
Fidèle à l'ancien système de clefs et de doigter, M. Tulou a exposé un hautbois dont la sonorité est satisfaisante, mais qui manque de justesse.
M, Nonon, de Paris, a aussi exposé des hautbois dans lesquels il s'est proposé de simplifier le méamisme de l'instrument par de nouvelles dispositions de trous et de clefs. Des artistes distingués, M. Verroust particulièrement , ont fourni au Jury des renseignements avantageux , mais malheureusement tardifs , sur les produits de ce facteur.
Au point de vue de la quahté du son , les hautbois des fadeurs allemands tiennent plus de l'ancien chalumeau et de la cornemuse que du hautbois français. Ce défaut n'est pas particulier aux instruments envoyés à l'Exposition , car depuis longtemps il a été signalé comme une imperfection de la fabrication allemande. MM. Triebert et C'°se sont proposé de compléter la famille des hautbois : ils ont fait entendre au Jury des hautbois aigus en mi bémol et en divers autres tons , qu'ils destinent à la musique militaire, mais qui prendront bien leur place dans les orchestres d'opéra et de symphonie.
Les mêmes facteurs ont exposé des contraltos de hautbois , connus sous le nom de coi's anglais. Dans les XTi' et XV II' siècles, il existait aussi des inslnmients dont la diapason était à la quinte inférieure du hautbois ; mais tons avaient le son dur et rauque. On les avait améliorés quelque peu dans le xvui" siècle : ils étaient appelés alors hautbois de chasse , parce qu'on les jouait à l'imisson , avec les trompes , dans les cliasses royales.
A la même époque , on imagina de recourber en dedans les pavillons des hautbois, pour leur donner un son sourd et voilé ; les instriuueuts de cette espèce furent appelés hautbois d'amour. La même modification fut faite au hautbois de chasse, d'où provient l'instrument qu'on appelle aujourd'hui cor anglais. Vers 1 770, Joseph Ferlendis, de Bergame, perfectionna cet instrument en y ajoutant deux clefs, et le courba pour le rendre plus commode à jouer, à cause de sa longueur. Toutefois, le cor anglais est resté longtemps défectueux au point de vue de la justesse, parce que les trous n'étaient point à leur place, et parce qu'on était obligé de les percer obliquement. Les efforts de plusieurs artistes et de quelques facteurs pour en faire disparaître les défauts n'avaient eu que des résultats incomplets. L'apphcation du système de clefs à anneaux , de Boehm , a permis à MM. Triebert et C" de*ectifier l'échelle chromatique de cet instrument, et de le replacer dans de meilleures conditions acoustiques , en redressant le tube et lui donnant une perce phis conique.
On doit aussi, aux mêmes facteurs, la résurrection du ténor de hautbois, auquel ils ont donné le nom de baryton, et qu'ils ont construit dans des conditions analogues à celles du hautbois et du cor anglais. La sonorité de l'instrument est très-satisfaisante et bien identique à celle du soprano et du contralto de la même famille ; mais il reste à M. Trieliert des études à faire sur les moyens d'en perfectionner la justesse.
Le hautbois n'est pas moins redevable à IL Boehm que la flûte ; car les recherches théoriques et pratiques de cet artiste, acousticien si distingué, viennent d'avoir pour résultat une réforme radicale de cet instrument, sous les rapports de la justesse parfaite et de l'homogénéité des sons. La nouvelle théorie des instruments à vent, de M. le docteur Schalfaûlt, lui avait fourni cette donnée :
1° La longueur de la colonne d'air d'un tuyau conique se calcule du sommet à la base du cône ;
2° Cette longueur idéale se raccourcit de l'espace compris entre le sommet du cène et le trou le plus rapproché, lequel correspond au son de l'anche. Ce point se marque par un trait horizontal ; puis on tire deux lignes, passant par les extrémités de ce trait, qui ne doit avoir que la longueur du petit diamètre, et l'inclinaison de ces hgncs prolongées dans toute la longueur du reste de la colonne d'air donne pour produit les proportions exactes du cône jusqu'à sa base.
Mais ces indications théoriques, bien qu'instructives, ne déterminent pas d'une manière assez certaine toutes les conditions de lionne sonorité et de justesse. Ce fut par des essais multipliés que M. Boehm parvint à la connaissance exacte de ces conditions ; et pour atteindre son but, il lui fallut le secours de M. Lavigne, hautboïste d'un talent très-distingué, qui s'était rendu à Munich pour aider aux expériences. Le résultat de ces recherches fut celui-ci :
1° La longueur totale de la coloime d'air d'un hautbois qid descend au la est de 7 1 0 millimètres ;
3° La partie de cette colonne qui correspond au son de l'anche est de 1 67 millimètres ;
3° D'où U suit que le reste de la colonne d'air en partant de ce point, marqué par un trait transversal est égal à 563 millimètres ;
k° Or, si l'on donne 5 millimètres au diamètre fixe de la partie supérieure de l'instrument, et si le cône a une inclinaison de m. 000, 3o4 sur 100 miUimètres de longueur, la base de ce cône aura 24°'°', i4 pour diamètre.
Telles sont en effet les proportions d'un hautbois conique qui descend au la.
La détermination de la position des trous n'exigea pas moins de soins et de patience, car les distances de ces trous sont en progression croissante mais non réguhère , à cause de l'inclinaison conique du tube. Enfin M. Boehm est parvenu à fixer et les distances et les diamètres de quatorze trous, qui donnent douze deraitons parfaitement justes, non compris trois petits trous placés dans la partie supérieure du tube pour octavier.
Il paraît utile d'en donner ici la fable proportionnelle, parce qu'il s'agit du fait absolument nouveau d'un instrument conique , construit dans des proportions normales ; fait qui exercera une grande influence à l'avenir sur la facture des instruments à vent.
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Positions normales des trous de hautbois conique en la, ia longueur totale de la colonne d'air étant o'""',7io :
Si o"'"',i54,83
Si[)Ott laff o ,173,85
La o ,19^,00
Soljf- l't\) 0 .9l5,ii
Sol o ,987,96
Fa ^ - «0/ b 0 ,361,93
Fa 0 ,387,31
m o ,3tU,90
Mi]y-ré^ o ,3Aa,70
Bè 0 ,373,89
Be U -«(« 0 ,4o4,87
Ul 0 ,438,76
Si 0 .474,66
Si ]^ - la 0 ,5ia,7o
La longueur du tuyau.
Trous pour octavier.
i" trou pour oct.ivier wf , si, si \^ , la. . . o'",033,4 aHrou pour octavier «0/ ;î,ao/t3,/a ;f,/fliq 0 ,067,7 3" trou pour octavier mi , ré ^, t-è c^ 0,133,9
.\ réjjard du môcanisiiifi des fiefs, M. Boelini eu a laissé ia conii)iriaison à l'intelligence de M. Triehert, à qui est confiée la conslruclion du nouvel instrument ; l'habileté reconnue de ce facteur a réalisé, de la manière ia plus complèle, les vues de l'inventeur. Le hautbois nouveau, tel qu'il l'a fait entendre au Jury, ne laisse rien là di'sirer sous les i-appoils de la justesse et de i'horao{;énéit(' des sons ; comme la lli'ite du même auteur, c'est l'inslrninenl dans les conditions normales, en ce que réclielle clinnnalique des douze demi-tons se forme en fermant on en ouvrant tons les trous dans leur ordre successif et réonlier, de telle sorte que les monstruosités acoustiques des fourciies et des demitrous ont disparu. Toutefois, on ne peut nier que la reconstruction normale du hautbois n'ait changé la nature sympathicpie de sa (|ualité de son, et ne lui ail donné quelque analogie de sonorilc' avec ia clarinette. Au point de vue du coloris de l'instrumentation, celte analogie est un mai ; car les oppositions d'accents sont dans ia musique une des causes les plus puissantes des émotions produites par cet art.
La nécessite' do dé\elo|iper progressivement le cône du tube, a obligé M. Boehm à donner à celui-ci un diamètre plus grand que celui de l'ancien hautbois, dont le tube l'Iroit était précisément ia <iiuse du volume mince et ciiampèlre de sa sonorité.
Le basson appartient à la famille du hantliois, car le producteiu' du son est, dans les d(>ux instruments, une anche à double languette. Le bas.son est la ba.ssc du hantliois, comme le cor anglais en est le contralto, et le har>t(ni le ténor.
Il y avait, aux xvi' et wiT siècles, une basse de liantbois (liiril la liirine ('tait celle de cet insirumeut dans des proportnius lieancou]> plus grandes, el ipi'on |ipuail par le mineu d'un long canal mé'taili(pie auquel i'ancbe s'ajiislail. Peut-être est-il ri'grettable (pie cet instrument ail ("11' remplace' par le basson ; car, ainsi (|ne le liautbois, il ('lait composé d'un seul tulie direct avec un pavillon ouvert, au lieu de l'asscniiilage de pièces qui , dans le bas.son, renverse la direction de la colonne d'air. Nous livrons ces observations aux nuMlil-ations des artistes et des facteurs, parce que, dans notre conviction, on obtiendrait une bomogénéité parfaite de sonorité dans la famille du hautiuiis, si cette liasse ('tait bien construite.
L'invention du liasson est attribuée à un chanoine de Kerrare, nonuiié Afranio, lecpiei vivait dans la première moitié du xvi' siècle. Knvirou cent ans après, il
était d'ini usage iiabitnei en France; mais sa construction était grossière, etsessunsi'laieutdnrsetranipies. Il était alors percé de onze trous, dont trois se feriuaienl avec des clefs recouvertes par des barilb.'ts. Ces Irons ne pouvaient èlre à la place qu'ils auraient du occuper, suivant une bonne division acoustique du tube, parce (pie leur écarlement aurait ('b' Iroji grand pour que les doigts pussent y atteindre el les bouclier. Le moyen iniagini' pour esepiiver la dillicnité est une v(''ritabie monstruosité acoustique, qui s'est iK'anmoins propagée jusqu'à l'époque actuelle; il consiste à percer les trous en biais dans l'épaisseur du bois, de telle sorte que l'ouverture cUi trou est à jieu près à sa place dans l'intérieur du tube, tandis qu'elle en est très-éloignée à l'extérieur.
Beaucoup d'essais ont été faits pour i'améhoration du basson. Vers 1780, un facteur de Paris, nomme DeliKsse, parvint à lui faire produire des .sons d'une meilleure qualib', sans pouvoir, toutefois, corriger ses défauts au point de vue de la justesse. Sollicité par Delcambre, et siuiout par Fougas, bassonistes distingués, au commencement du xix' siècle, M. Adler, facteurde Paris, fit de nombreuses expériences, vers 1809, et parvint à corriger quelques mauvaises noies par l'addition de plusieurs clefs. Quelques années plus lard Alenenracder, eu Allemagne, et Simiot, à Lyon, eulreprirent concurremment une réforme du basson el v firent quelques améliorations partielles ; mais, ainsi qu'il arrive presque toujours, en corrigeant les défauts de certaines notes, ils en altéraient d'autres, .soil dans la justesse , soil dans la sonorité. En 1 83o , M. Sax père avait conçu le projet d'une reconsiruction complète du basson : ses connaissances étendues el positives dans la théorie des insirnmeuts à vent l'auraient vraisemblablement conduit au but ipi'il se proposait ; mais détourné de ce travail par d'autres idées, il n'acheva pas ce (pi'il avait commencé. Le C(''lèbre bassoniste \\ illent liordojpii s'occupa aussi d'une réforme géni'iale du basson, pendant ipTil était professeur an Conservatoire de Bruxelles, à l'aide de deux ouvriers qui ex(''cn- Uiient Ses idées; mais la nWolution de b'vrier i8'i8 l'avant cb'cidé ;i retourner à Paris, il interrompit ses travaux et n'y songea plus.
La première reconstruction complèle du basson a été faite par .M. Adolphe ,Sax, cpii a mis son modèle à l'Exposition universelle de Londres, en i85i. Ce modèle était eu métal, et tous ses trous se houcbaienl avec des clefs. J(nié par l'excellent artiste M. Baumaun , devant le Jury de la classe des instruments de musique , celui-ci fit une vive impression sur ceux qui l'entendirent. D'où vient donc que, depuis cette l'preuve, le liasson de M. Sax est resté dans l'oubli "? D'où vient que, reproduit à l'Exposition universelle de Paris, objet de ce rapport, il n'a point él(' entendu, taudis ipic pinsieurs autres, jilus ou moins imparfaits, sous les rapports de justesse ou de sonorité', lesipiels sortent des ateliers de M. Rotb, de Strasbourg; lîautrot, Tiilou, liulfel, Adler, de Paris; Hell , de \ ieune; et Paletti, de Milan, ont trouv('' des artistes ]iour les jouer '' Conservant sa sup('rioril('' dans t(Hite la famille du hautbois, la maison Triebert el C" seule a fait entendre un basson de bonne (pialit('', ipii approcln' de la justesse ipie l'ancien mode de conslruction du ha.sson ne |ieul jamais atteindre d'unie manière aksoliie.
Poursuivant sini système de réforme normale des iustrumenUi à veut, M. Boehm. qui fut présent à l'ex-
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perience faite, à Londres, du basson de M. Sax, s'est occupe, d'une manière sérieuse et suivie, d'expériences sur la nature de cet instrument, et sur les proportions de son tube propres à donner pour n'sultat une échelle chromatique , d'une justesse parfaite.
Le basson a quatre fois environ la longueur du hautbois; il semble donc que, pour la formation du cône et pour la position des trous, il doit sufTire de quadrupler toutes les proportions de l'instrument aigu ; mais l'infîuence d'une anche plus forte introduit quelques modi- Bcations dans ces proportions, qu'il est bon de connaître et de déterminer. Dans le but de venir en aide aux facteurs qui construiront à l'avenir des bassons , nous croyons devoir publier dans ce rapport les résultais des expériences de M. Boebm. Ces résultats donnent pour bases premières les proportions suivantes :
I* longueur du cône depuis le sommet jusqu'à la base. a^.SoS
a° Longueur de la partie idéale du cône (supprimée), o ,3o5 3* Longueur de la colonne d'air produisant le centre si
y grave 2 ,5oo
A" diamètre du bout supérieur du tuyau 0 ,oo5,o5
5° diamèlrâ de la section du si {5 grave 0 ,oA5,56
Proportions pour la formation de l'écheUe chromatique tempérée.
Distances depuis rextrérailé du tube y compris le bocal.
/ 5i bémol grave . 2
( Sifn 2
l Pi a
\ Vt ^ ou ré ^. . . 4
1 fit I
,5 ] /îé^ou mj U . . . 1
,' ' Mi: I
octave, i r.
Ira I
J Frt ;j ou sol \y..
"',5oo ,34o,S8..
,gi5,ià. .
Sirl 1 ,350,69. .
Soi ^ OU in 1^.. . 1 ,256,o§. .
La 1 ,166,78. .
Si\) oa la i^., . . 1 ,082,50..
Si ^ 1 ,002,94. .
Vl i ou ri Vf . .
Ré
Mi ^ ou ré ^ .
Mie^ o ,667,32.
Fa 0 ,61 1,60.
Diamètre des trous.
0 ,oi8,o4
0 ,oi4,32
0 ,oi3,52
o ,oo8,5i
0 ,oo8,4o
L'instrument construit d'après ces proportions n'a pas été exposé ; mais M. Triebert en a présenté le tube au Jury , et a fait entendre son échelle chromatique , dont la justesse a paru complètement satisfaisante. Postérieurement, ce facteur distingué y a fait l'appbcation du mécanisme des clefs, dont M. Boehm avait conlié la disposition à son intelligence. On peut donc considérer la réforme normale du basson comme achevée au moment où ce rapport est écrit.
FAMILLE DES CLAr.lSETTES
Plus moderne que l'ancienne famille des hautbois, la clarinette fut tirée de l'informe chalumeau du moyen âge (chalemie, chalmey), en 1690, par Jean-Christophe Dernier, luthier de Nuremberg. Le caractère distinctif de l'agent producteur du son , dans les instruments de cette espèce, est une anche battante à une seule languette, fixée sur les parois de la rigole d'un bec creusé en canal, qui terinine la partie supérieure du tube. Par la beauté de ses sons, la clarinette est une des voix les plus sympathiques de l'orchestre. Son étendue embrasse quatre octaves moins une tierce (de mi au-dessous de la portée, à la clef de s(//,jusqu'à Yut sur-
aigu). Ses ressources sont immenses dans le chant, les tenues, les traits et les arpèges.
La clarinette n'eut d'abord que deux clefs pour les notes la et si bémol ; plus tard , on ajouta une troisième clef pour le si bécarre , qui donna aussi le mi grave de l'instrument. Successivement, deux autres clefs furent adaptées à l'instrument pour produire ut dièse et mi bémol, ainsi que les notes/a dièse et la bémol au grave, qu'on ne pouvait faire entendre auparavant que d'une manière factice et avec im mauvais son. Pendant une longue suite d'années , l'instrument n'eut que ces cinq clefs. En 1791 , l'habile clarinettiste Xavier Lefebvre y ajouta une sixième clef pour le sol dièse ou la bémol de la troisième octave, qui produisit aussi l'ut dièse ou re bémol graves. Cinquante ans après, les clarinettes à six clefs étaient encore en usage dans les orchestres de province et dans les corps de musique militaire , en France. Cependant , dès 1 8 1 0 , le célèbre clarinettiste allemand Iwan Millier avait importé, à Paris, une clarinette à treize clefs , qui oBTrait de grands avantages pour l'exécution de certaines successions de notes rapides, auparavant impraticables, et pour donner une justesse relativement plus satisfaisante aux notes ut de la seconde octave,/a, /a dièse et «i bémol de la troisième, enfin/a, sol dièse et si du médium ; mais la paresse opposa sa résistance orcUnaire à ces innovations. Le Conservatoire de Paris, consulté, assembla une commission composée des deux Lefebvre, de leurs élèves Dacosta et Péchinier, et la nouvelle clarinette fut censurée comme trop difficile à jouer et surchargée de clefs inutiles. Il fallut que des artistes étrangers de grand talent , tels que Baermann , Gambaro et Berr, donnassent l'impulsion et fissent comprendre les avantages incontestables de l'instrument ainsi modifié , pour que les clarinettistes français consentissent à abandonner les voies de la routine.
Lorsqu'on opposait tant d'obstacles à la propagation de la clarinette à treize clefs , on ne prévoyait pas la nouvelle réforme de doigter, qui serait le résultat de l'appUcation du mécanisme de Boehm à la clarinette. iNous avons dit que le grand avantage de ce mécanisme est de rendre utile un même doigt pour deux fonctions par un seul mouvement. De son apphcation à la clarinette est résultée la possibiUté d'ajouter plusieurs clefs nouvelles, pour rendre plus facile l'exécution de plusieurs traits ou trilles. En son état actuel , la clarinette est pourvue de dix-sept clefs.
Les meilleures grandes clarinettes de ce nouveau système , qui ont été soumises à l'examen du Jury de la XXVIP classe sont celles de M. Adolphe Sax et de M\L Buffet. .\près ces facteurs est venu immédiatement M. Gyssens, dont un instrument en buis, juste et sonore, a fixé l'attention du Jury.
Quelle que soit l'importance des améborations successives que la clarinette a reçues jusqu'à ce jour, il nous parait nécessaire de déclarer que l'instrument est construit d'après de mauvais principes acoustiques. Au point de vue de l'égaHté sonore, il est très-défectueux, car les timbres de son étendue totale sont si thfîérents l'un de l'autre, qu'on les divise en trois registres, à savoir : le chalumeau, qui s'étend depuis le mi grave jusqu'au/a de la seconde octave, et dont tous les sons ont un timbre sourd et terne; le clairon, séparé du chalumeau par les trois notes sol, la, si bémol, appelées les intermédiaires , et qui servent à rendre moins sensible le passage du chalumeau au clairon , lequel s'étend du si de la deuxième octave jusqu'à Vut de la troisième :
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celle partie de l'instrument, en y rnmprenant les notes inteniii'iliaires, est relie dont le tinil>re a un charme irn'sistilile, lorscjne rinstrniiienl est joui' par un artiste liabili'; enfin, Vdipi, ipii cuiiiprend tontes les notes supérieures, depuis le »•(> de la troisi(''m(^ oct^ivo. L'éjjalité de limln'e et de volume du son étant une des conditions essentielles de tout instrument de musi(|ue, comme de la voix hiunaine, on voit, au premier aspect, que la clarinette est entachée d'ime jpande imperlection, puisque sa sonorité se divise naturellement en trois régions distinctes.
De plus, en di'pit de tous les efforts des facteurs et des artistes les plus distingués, certaines notes n'ont jamais eu (|u'une justesse plus ou moins douteuse, corrigée seulement par le talent de l'exécutant , on même sensihienieut altérée. Ainsi, le In de la deuxième octave est toujours trop lias. La plupart des clarinettes l'Iant accordées sur le ton d'»(, le si est trop haut et donne une tierce trop forte avec sol, et trop faillie avec ré , qui parait trop has. L'artiste est ol)li|;('' de ménager le souffle sur cette note pour arriver à une justesse approximative. Il en est de même si l'on joue dans le ton de mi mineur : comparé à ce si, le mi, qui est la note tonique, est beaucoup trop lias. Par une conséquence naturelle du principe de construction de la clarinette, tandis que ce SI est trop haut, celui de la troisième octave est trop bas. En vain, use-t-on des moyens connus pour élever les notes trop basses, ou pour abaisser celles qui sont trop hautes : ce (pi'on corrige à une note défectueuse produit des altérations dans d'autres. Par exemple, si/o de la deuxième octave est juste, nt de la troisième est trop haut. Essayez de rendre juste celui-ci , à l'instant même, vous trouverez le fa trop bas.
Enfui, la plupart des octaves sont fausses dans la clarinette, en dépit de la multiplicité des clefs, parce que rinstrument est accorde'' par intervalles de douzièmes, ou doubles (piintes, an lieu de l'être par octaves. De là vient que rinstrument n'octa\ ie pas comme la liùte et le haubois, mais quintuie. (Je délaut de construction est la cause unique de ces affreux cuuncs qui se produisent à cluupie instant et ressemblent au cri de l'oie.
Conclucms, de tout ce qui \ieiit d'être dit, que le moment est venu on la clarinette doit être reconstruite sur de meilleurs [irincipes acoustiques , pour ne pas rester dans un état d'inlérioriti' conqiarative à l'égard de la ffùte, du hautbois et du basson. Son tube est cyhndricpie : de là proviennent et l'ini'galité de son timbre et la dilliculté de l'accord; de là provient surtout la mauvaise ipialité de l'instrument dans toute la partie de la main gauche; car \i- diamètre du tube vers sa partie inlV'rieuro n'est point en rajiport avec la j;ravité des sons. Il y a donc une rélornie inilispensable à taire dans les proportions et dans la forme du tube pour triompher des défauts de l'instrument : ce ipii prouve (|ue les efforts des plus habiles sont ini|iiiissants [loiir taire disparaître ces défauts en l'é'tat actuel des choses, c'est (pic de bons facteurs, tels (pie MM. Rotli, de .Strasbourg; Millier, de Lyon, et (ientellet, de l'aris, n'ont fiit entendre au Jurv que des clarinettes plus ou moins imparfaites.
Suivant toute probabilité, il sera nécessaire de donner an tube de la clarinette une perce conique; toutefois, cette opération ne devra (5tre laite (pi'avec beaucoup de ré.serve, pour ne pas altérer la ipialité de son si sympatliiipie du registre nioven de l'instrument; car, s'il y avait à choisir entre la perte de cette belle voix et
le redressement des imperfections (pii viennent d'être signab-es, il vaudrait mieux laisser subsister celles-ci. Nous appelons l'atti'ntion des bous facteurs sur ce point important de la fabrication des clarinettes, et nous les invitons, dans l'inli'rêt de l'art, à ne pas se laisser décourager par les obstacles qu'ils rencontreront dans leurs essais.
Le défaut de justesse est moins sensible dans les petites clarinettes (jue dans les grandes. Destinées à la musiipie militaire, ces instruments aigus sont communément en Mil bé'inol. MM. Sax et Buffet ont expose d'excellentes clarinettes de cette espèce, et le Jury en a remanpié de très-satisfaisantes parmi li_>s instruments de MM. Ibilb, de Strasbourg; llell et Ziegler, de Vienne (Autriche). Deux très-petites clarinettes eu h bémol: la première, par M. Hell; l'autre, par M. Buffet, ont été remaniuées aussi comme de bons instruments.
La clarinelle alto, ([ue fit entendre, pour la |)remière fois, Iwan MuUer, à Paris, en 1819, était une modification heureuse du cor de bnssette, inventé à Passaw, en 1770, et perfectionné à Presbourg, par Lotz, en 1782. On sait que Mozart a tiré de tn''s-beaiix effets du cor de basselte dans sa messe de Reqitiem. Bien supérieur à cet instrument par la sonorité, par la justes.se et par le mécanisme de son doigter, la clarinette alto, par la longueur de son tube, est accordée une quarte an-dessons de la clarinette en si bi'mol. L'effet en est mélancolique et touchant ; cependant , bien ipie cet instrument soit connu depuis plus de quarante ans, l'usage ne s'en est pas établi. M. Biilfet jeune est le seul fadeur qui en ait mis à l'Exposition un modèle très-satisfai.sani par sa bonne sonorité.
Depuis environ vingt ans, la clarinette basse est devenue d'un usage beaucoup plus fn''c|iient ([ne la clarinette alto. Plusieurs fabricants d'instruments à vent ont réclamé la priorité d'imeution de cette varii'tc' de la famille; mais leurs prétentions étaient également mal fondées, car l'invention , si toutefois on peut lui (biuner ce nom, appartient à Gresner, facteur d'iuslriinients de la cour de Dri>sde, ipii en fit le premier modèle, en 1793. Très-iiiiparlaite alors, parce qu'on n'avait pas encore imaginé le système de clefs ([ui corrige une partie des défauts de justesse , la clarinette basse n'eut point de succès à son origine. Reprise et abandonnée jiliisieurs fois, elle n'eut un emploi déterminé ipie lorsipi'elle lut introduite , en 1 8.i() , par le ci'lèbre compositeur MeyerbeiT, dans les Huguenots, comme instrument solo. A cette époque, la clarinette basse était encore très-éloignée de l'état satisfaisant où elle est maintenant parvenue. C'est à M. Aibilphe Sax qu'on est redevable des anié'liorations iproii y remarque aujourd'hui; celle (pi'il construisit à Briixelb^s, il y a dixhuit ans. est devenue le modèle de toutes les autres. Lui et AI. Biilfet jeune en ont fait entendre de Iri'S-bonnes au Jury. M. Lausscbmidl, d'Olmutz, en a exposé une (pii n'est pas d(''pour\ue de mérite, et ipii di\scend une tierce plus bas que la clarinette basse onbnaire.
Une clarinette contre-basse , de nouvelle construction , a ('té présentée an Jury pai' M. Sax. La sonorité de cet instrument, liuissaute, égale et douce à la fois, corapl(Me de la mani(''re la plus heureuse la famille des clarinettes, et ouvre aux compositeurs des moyens d'effets nouveaux. Jusipi'à ce jour, on n'a pas réuni les imhvidiis de cette famille en une seule harmonie sui generis. pour en tirer des oppositions avec des familles de timbres différents, comme celles des hautbois, des
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cors, ou des instruments à archets: mais le temps nVst pas éloigné où ces nouvelles richesses de l'instrumentation seront mises en œuvre. Pour hâter ce moment , les lacteurs doivent s'attacher à donner à toutes leurs clarinettes, grandes, moyennes et petites, une analogie de timbre, sans la([uelle leur réunion en un seul corps d'harmonie n'atteindrait pas le hut.
Nous ne terminerons pas cette partie de- notre rapport, sans dire quelques mots des perfectionnements que MM. Trii'her't et C" viennent d'introduire dans la construction du hec de la clarinette. On sait que cette partie de rinsirimieiit est dans In bouche de l'exécutant, et que par elle se fait l'insufflation qui fait résonner le luhe. La partie plane de ce bec, contre laquelle l'auclie est appuyée, se nomme la table. Sous l'impulsion du souffle, les battements de celte anche contre la table mettent en vibration la cx;)lonne d'air contenue dans le tube, et produisent le son. Un bon instrument peut faire entendre des qualités de son chflférentes, bonnes ou mauvaises, en raison de la nature de l'anche. Laissant à part les qualités phis ou moins sèches, plus ou moins spojigieuses, du roseau dont cette languette est formée, et les influences de la température, il est de certains faits connus de tous les clarinettistes, à savoir que, .si l'anche est faible, le sou est maigre et sec, et que si elle est forte, le son est plus moelleux, plus rond, plus plein, mais que l'articulation devient plus difficile , parce que les battements de la languette sont plus résistants. On peut corriger ces deux défauts par le degré d'ouverture laissé entre la partie amincie de l'anche et la table du bec. Dans les becs tirdinaires, l'anche se fixe sur la taljle par une ligatine métallique , qui se serre à volonté par deux viroles, mais l'action de ces viroles n'a pour l)ut que de donner une fixité invariable à la languette: l'ouverture reste toujours la même. Le nouveau bec métallique de M. Trieliert est beaucoup mieux conçu : car l'anche est fixée avec la plus grande fermeté sur la table , par une seule virole , et, d'autre part, ime seule vis fait basculer la table à volonté, d'une manière imperceptible, pour régler l'ouverture de l'anche en raison de sa force et de l'embouchure de l'artiste. Cet ingénieux mécanisme, exécuté avec une grande perfection, complète la renferme du bec de la clarinette, commencée par la substitution du métal à l'ébène dans sa confection, et continuée par l'abandon de la ligature, au moyen d'une ficelle, pour la ligature métallique.
TAMILLE COMPLÈTE DES SAXOl'HO.VES.
Nous rapprochons cette famille d'instruments, inventée par Adolphe Sax, de la famille des clarinettes, parce que le producteur du son est . conmie dans cellesci, une anche battante contre la table d'un bec; mais les conditions acoustiques sont absolmnent difl'érentes dans la construction du tube chez ces deux familles.
Le saxophone est un cône parabolique en cuivre, dans lequel les intonations se modifient par un système de clefs. Ces clefs sont au nombre de 19 à aa, suivant les individus de la famille. Essentiellement différent de la clarinette , par les nœuds de vibration de sa colonne d'air, le saxophone est accordé par octaves; en sorte que toutes les octaves sont justes, ce qui n'a pas lieu ilans la clarinette. Ajoutons toutefois que, dans une grande partie de son étendue, il jouit aussi de la faculté de donner l'harmonicpie de la douzième, ou octave de la quinte.
L'instnmient se joue avec facihté, car le doigter, send)lable à celui des instruments qui octavient, est peu dilTérent de celui de la flûte ou du hautbois. Les clarinettistes parviennent en peu de temps à le bien jouer, à cause de l'analogie d'embouchure avec leur instrument habituel.
Le son du saxophone est le plus beau, le plus syrapatlii([ue qu'on puisse entendre. Son tindire n'est celui d'aucun autre instrument. MélancoHque, il est mieux adapté au chant on à l'harmonie qu'aux traits rapides, quoi(|ue son articulation soit très-prompte, et que nous ayons entendu le très-habile clarinettiste \\ uille , exécuter sur le saxophone un solo rempli de grandes difficultés, avec beaucoup de succès. Susceptible de toutes les nuances d'intensité, le saxophone peut passer du ])inmssimo le plus absolu au son le plus énergique et le plus puissant.
Ce bel instrument, dont on n'a pas compris jusqu'à ce moment toutes les ressources, compose une famille complète, qui se divise en huit variétés, les(pielles sont toutes à la quinte ou à l'octave les unes des autres. On trouve en etïet dans cette famille les individus répartis de cette manière ;
1" saxoplioûe aigu en mi bémol (étendue chromatique de deux octaves et une tierce ) ;
a° saxoptione soprano en iti ou en si bémol (même étendue) ;
3° idem alto ea fa ou en mi bémol (étendue chromatique de di-ux octaves et nue (piinle ) ;
4° saxophone ténor, ea vt oa en si bémol ( même étendue ) ;
0" idetn baryton en fa ou mi bémol ( même étendue) ;
6° idem tinsse en ut ou ,ti bémnl ( même étendue ) ;
7° idem contrebasse en fa ou mi hc'mol (étendue de deux octales er une seconde ) :
8" saxophone contrebasse en h( ou si bémol ( même étendue ).
L'examen attentif de la famille des saxophones révèle des faits de haute importance: car cet instrument est nouveau, par les proportions de ses tubes, par sa perce, par son embouchure, et particulièrement par son timbre. Il est complet, car il embrasse toute une famille de huit variétés , de l'aigu au grav e , qui , dans leur ensemble, renferment tout le diagramme des sons perceptibles. Enfin, il est parfait , soit qu'on le considère au point de vue de la justesse et de la sonorité, soit ipi'on l'examine dans son mécanisme. Tous les autres instruments ont leur origine dans la miit des temps; tous ont subi de notables modifications à travers les âges, et dans leurs migrations; tous enfin se sont perfectionnés par de lents progrès; celui-ci, ait contraire, est né d'hier: il est le fruit d'une seide conception, et, dès le premier jour, il a été ce qu'il sera dans l'avenir. Le Jurv n'a que des éloges à donner n M. Adolphe Sax, pour une si belle découverte.
Grandes médailles d'honneur.
De grandes médailles d'honneur ont été décernées à M. BoEHM, à Munich (Bavière), pour sa réforme des fli'iteset hautbois;
Et à M. Adolphe Sax, de Paris (France), pour l'ensemble de ses inventions et perfectionnements dans les diverses catégories d'instruments à vent.
.Médaille d'honneur.
MM. Tbiebert et C", de Paris (France), ont mérité une médaille d'honneur.
Médailles de 1" classe.
.\L J.-D. Bbetox. à Paris (France).
M. Besso>, de Paris (France);
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M. BiFFET joune, à Paris (France); Mil. niFFET el CnAMPon; M. GoDEFnoï, H Paris (France); i[. I,()T, à Paris (France); M. TiLOi, à Paris (France);
Ont ohlonii des méJailles de i" classe pniir leurs fli'iles, liaulliois on rlarinetles.
^N'daiilcs de q^ classe.
Des médailles de a' classe ont été décernées à M. Gactrot, à Paris (France); M. GïssE^s,à Paris (France); MM. Mabtiis frères, de la C.outure-Bausset (Eure), France ;
M. Mi'LLER, de Lyon (France);
M. NosoN , de Paris ( France) ;
M. J.-C. liûTU, à Strasbourg (France).
MM. ZiÉGLER et fils, de Vienne (Autriche).
Mentions honorables.
M. lltLL, à Vienne (Autriche). — Clarinettes. M. A. Lai;sschmidt, à Olmutz (Autriche). — Clarinettes.
M. A.TiiiBoiiTiLLE, de Paris (France). — Flageolet.
Il' SECTION.
Instruments de cuivre à embouchure conique ou à bocal. — Cors d'hantionie. . — Cors et cornets ii pistons. — Trompettes droites. — Trompettes à coulisses et h cylindres. — Trombones à coulisses et à cylindres. — Clairons. — Saihornsou bugles. — Basses de divers systèmes.
Une Iransfonnalion des inslrtiments de cuivre s'est opérée dans l'espace îles Irente <lcrnièrês années. Originairement elle a eu pour (dijel de fournir aux corps de musi([iie militaire et d'iiarmonio des moyens sullisanls pour exécuter les ou\ertur<'S et autres morceaux d'opi>ras, pour lesquels les instruments anciens n'offraient que des ressources tràs-bornées, dépoiinus qu'ils étaient d'une échelle chromatique, et mètne d'une giunme diatotiique complète.
On sait tpie les cors et trompettes sont des tid)es ouverts par les deux bouts, et qu'ils se terminent à l'une des extrémités par un épanouissement en lorme de pavillon. A l'extrémité' opposée s'emboîte une embourlnire conique ou un bocal en forme de godet perc('' il'un Irou étroit. Les tubes de celle espèce ne peuvent faire enlenihe, dans leur octave la plus grave, que deux sons , à savoir, relui du Ion de l'iuslrument , (pi'on dc'signe |)ar le nom deloniipie, et celui de sii (piiiile. Dans la deuxième octave, le tube produit en sons naturels, la tonitpie, .sa tierce majeure, ,sa (piitite et sa septième mineure. Par exemple, dans le ton d'iif, les sons naturels de cette octave sont H(, nu, sol, si, bémol. Eidin dans la troisième octave , la pression étiergitpie di' l'air par le resserrement des lèvres lait sorlir les notes Ht, ré , mi, fa, sol, lu, Quel(|iies autres sons |)euvent ètn^ produits, dans le cor, par un moyen ftictice, qui consiste à boucher avec la main le tube, dans le pavillon, pendant qu'on joue une note naturelle, lacpielle, par ce moyen, est baissi'e d'un demi-ton. Ainsi, ul de la troisième octave ])rodnil si avec la main; ré proibiit ut dièse; mi fait entendn' mi bémol, etc. Ces noies, beaucoup plus faibles qite les autres , sont appeli'es sons bouchés. Employc'S comme accents nK'laricolitpii's, ils ne sont |)as (Ic'ponrv us d(! charme; mais ils ne sont pas entendus dans les elleLs de puissante sonorité d'orchestre. Du reste, les grandes lacunes de l'octave moyenne dn
cor ne peuvent être remplies par ce moven : encore moins celles de l'oclave basse. A l'i'gard de la trompette droite, elle ne produit ipie les sons naturels, parce (|u'on no peitt user dos ressources des sons bouchés.
Les tendances de la nuisiqne moderne vers les modulations multiplié'i's avaient fait comprendre aux compositeurs les inq)erfeclions des cors el des trompettes; car souvent l'enorgiipie accent leur faisait défaut, lorsqu'il aurait é'Ié nécessaire. Dès les dernières années du xvtu' siècle, l'attention s'était portée sur la nécessité' d'augmenter les ressom'ces des instruments de cuivre; mais rien de salisfaisaul n'avait été trouvé pour leur donner une écbeUe cbromalique de sons ouM'rIs et puissants. Le problème lui résolu presque simultanément en Allemagne, en Hollande, en Irlande et à Londres, dans les premières années du siècle présent. En i8o3,iVeiihnger, très-bon trompettiste, à Vienne, imagina l'usage des clefs jiour son instrument, et s'en servit avec snccès. Prestjue au même moment, Ernest Kellner, allemand atlaché à la chapelle du roi Louis Bouaparle, à La Haye, faisait à la trompelle une modification du même genre. A Dublin, Hallidav, musicien de régiment, ajoula, vers 1810 , six clefs à l'espèce de grand clairon d'orilotinance nommé biijrle horn. Enfin, à la même époque, Scbmidt, premier trompette de la garde dn prince ré'gent d'Angleterre, fit quelques perfectionnements à cette innovation , et les fit adopter dans les corps de musiipie de l'armée anglaise. C'est ce même instrument barbare qui, ayant él/' introduit en France pendant l'occupation du pavs, en 181.'), par les armées alliées, commença la transformation des anciens instruments de cuivre en instruments chromatiques.
Pendant ce temps, une autre Irausformation sç faisait en Allemagne dans le cor d'orclieslre, mais par un autre principe que celui des trous ouveris dans le tube et fermés par des clefs. Ce principe nouveau consiste à mettre en comninnication , par des pistons ou cylindres , le tube de riuslritmenl avec des tid)es auxiliaires, dans le but de tirer de ceux-ci des notes qui n'existent jias dans l'échelle naturelle du tube principal. Par exemple, on veut faire enlenilre dans l'oclave movenne dn cor la noie ta, qui n'y existe pas; l'exécnlant joue la note si bi'inol el appuie un doigt sur un premier piston, letpiel met en communication l'instrument avec un titbe anxiliiiire, ([ni fait parcourir à la colonne d'air l'espace nécessaire pour obtenir un demi- Ion plus bas. Veut-on le ta bémol? L'exécnlanI joue la même note, et im second |)islon fait parciiiirir à la colonne d'air l'espace d'im ton, qui produit précisc'inenl le ta bémol. Enfin, si l'on veut faire entendre tinc note qui n'existe pas dans rinslrunionl, à la ilislance d'un Ion el demi d'une noie ouv erle , par exemple , ré bémol dans la ib'uxième oclave dn cor, on joue i/ii, el l'on abaisse les deux pistons, dont la lé'iinion formo précisément l'inlervalli' d'un Ion el demi. C'esl par ce procède' qu'on obtient en noies ouvertes toute l'échelli' cbromatiipie, ilaiis la seconde et dans la troisième oclave du cor et de la trompette, ainsi ipie la (iliiparl des noies de l'ocUive basse. Nous disons ta ptiijjort des notes de celle octave grave, parce (jiie les cors belges el français n'ont que deux pistons. Or, deux pistons rémiis ne peuvent donner la bémol , «ii bé'niol , ré, ni ul dièse dans celte octave, dont la tonitpie et sa tpiinle son! les seules notes naturelles. Le tableau suivant préscnle la démonsiralion de ces faits.
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L'avanlaffo qui rc'sulto do l'usago des pislons on cylindres pst é\id('nl par liii-niènio : il cuivre aux compositonrs un In^snrdi' rrssoiirecsdonl ils l'Iaionl pr-iv('s, ri niel les insli'iiiniMils de enivre en rapporl avec l'iHal actuel de la ninsicpie. Toutefois, les richesses acipiises par cette d('C()U\erli» ne Sont pas à l'aliri de certidus inconvénients, sous ledcudile l'apport de la justesse des intiuiafions et du volnnic ainsi que du timlire des sons. Denv causes altèrent la justesse et ré(];alili'' des sons dans les inslniment.s à pislons. Parlons d'aliord de la justesse, l't vovons comment le piston (pii abaisse rinlonalion d'un demi-ton agit dans ses conihinaLsons avec les autres.
Le demi-Ion n'est pas dans le rapport exact de la moitié du ton : les deux parties du ton qu'on di'sijpie sons le nom de demi-ton, ont de.s tendances dini'renles on allractives ou répulsives. Le demi-ton atlraclif, inmiw fn dièse etsoî, est appelé (lemi-ton mineur; le d(>nii-lon répulsif, comme de /n à fa dièse, est le demiton majeur. Le demi-ton mineur est toujours conforme au ton et au mode ; le demi-ton majeur met en relation deux sons qui appartiennent à des Ions dilTérenls ; r^ir il n'est aucun ton dans lequel on ait à la fois, par exemple, fa et/« dièse. Ces fails, dont la ré'aliti' est inalla(pial)le, n'ont jamais été liien compris par les jj('omc'tres et les physiciens ; de là vient leur fausse lliéoi-ie numérique des intervalles des sons, qui les condiu'l à considérer snl bémol comme plus élevé que/rj dièse, tandis que le contraire est le vrai, sol Lémol élan! le demi-ton attractif de Jri, et/a dièse élanl le demi-Ion attractif de*»/.
Cela étant posii, il est évident que les instruments à pistons, pour être justes, devraient avoir deux sortes de demi-tons, les uns ascendants, et les autres descendants. Dans les instruments à claviers et à touches fixes toutes les diflférences se répartissent sur rétendno de l'octave, de manière à former douze ilemi-tons moyens, par une opération appeb'C tempérament. Ces demitons ne sont pas justes; mais leurs imperfeclions ('lanl réparties sur douze intervalles semMahles, ne sont pas assez sensibles pour cluxiner l'oreille. Les cordes des instriunents à archet sont accordé'es par (inintes ou par ipuirtes absolument justes ; toutes les inlonalions inlern)édiaires sont déterminées par les positions des doijjls des exécutants sur la loucher, et le sentiment de ceuxci les jjnidant à leur insu, leur fait donner aux demitons la proportion qu'ils doivent avoir en raison de leurs atl raclions.
11 n'en est ]>as de même des instruments à vent formés d(^ tubes ouverts par les deux bouLs , tels que les cors , trompettes , trombones , bu|;les , etc. ; car ces ins- Irunients ne sont pas tempérés d'une; part ; de l'aulre leur échelle diatuni(pu>, et, à plus forte raison, chromatique, est incomplète. On ne peut la complé'ter que par les moyens factices de trous bouchés par des clefs , de coulisses (pii allongent ou raccourcissent le tube, ou enfin de pistons ou cylindres. La siqjériorilé des cylindres ou pistons sur les autres principes n'est ])as C()nlestée ; mais ces pislons ne peuvent baisser l'intonation d'un demi-ton que par ime longueur ile tubiNiildilionuel di'terminée, (pii n'est pas le (lemi-lon absolu , puisque celui-ci ne peut être détermine' par aucune (pianlitié rationnelle, mais le demi-Ion lem])(''ré. Or tous les sons ouveris et naturels du tube principal sont étrangers au lempé'rament, et ont la justesse absolue qui résulte de la formation des nœuds de vibration. Tous les sons
foruK's par l'addition du tube de demi-Ion .sont donc absolumenl faux , puisqu'ils ne sont pas en relation avec ceux dir tube principal. Il en est de même du lidie additionnel deslini' à liaisser les inlonalions d'un ton, quand il se condiine avec le tube de demi-Ion, et avec la note ouverte du tube [irincipal. Enfin, le résultat est encoi'e plus di'fectnenx sous le rapporl de la justesse lorsipie l'inslriunent a un troisième piston pour compléter l'cVIielle cbromalicpie (huis l'octave basse; par exemple, les notes LA bémol, SOL et FA dièse; car ce tube baisse les notes naturelles d'un ton et demi tempéré, et .se combine avec les autres.
AL Adolphe Sax, qui a reconnu ces défauts, s'est proposé de les corriger par nu compensalenr empruiilé à la couli.sse de Ilalliiiliod'; mais, jusqu'à ce monieul, les arlisles ont é|)rou\i' de la n'-pugnance à faire nsagi' de celle coulisse , parce f|u'elle présente d'assez grandes dilhcultés dans l'exécution, par ses combinaisons avec les pistons.
JVL Alphonse Sax, frère du pri'cédenl, fixé à Bruxelles, nous paraît avoir résolu, d'une manière heureuse, le problème de la justesse par un nouveau piston ascendant de demi-ton. Quoiqu'il ne soit pas exposant, nous croyons ne pas pouvoir passer son inventionsous silence, parce que nous la considcTons comme s'appuyant sur un principe vrai, destiné à opérer nue réforme salulaii'o dans le système des pistons. Le piston ascendanl di' M. Alphonse Sax ne change rien à la nature du tube ]irincipai ; il le raccourcit simplement, et le laisse dans ses conditions acoustiques rigoureusement justes. Ainsi les noies UT, SOL, vt, mi, sol, si bémol, ut, ré, mi, fa, sol, la, deviennent RE bémol, LA bémol, né bémol, FA, LA bémol, SI, ré bi'inol, mi Im'UioI, fa, fa if, la bémol , si bémol. Il suit de là que , dans les deux octaves supérieures, on a ces notes parfaiteinenl justes lt, ut f, »ii b, FA, SOL, LA b, si b, SI ti, ut, ut S, ré, ré j*, mi. fa, fa S, sol, la b, la, si h.
l'our compléter l'échelle chromatique de ces deux oclaves, le piston du demi-Ion descendant par un tube additionnel n'a plus d'emploi que pour le fa dièse de l'octave moyenne et pour le la. Le piston du ton descendant n'a d'emploi, dans l'oclave moyenne, (pie pour la note RÉ grave, et les combinaisons des deux pistons descendants y .sont supprimées. Voilà donc une l'chelle cbi'omali((ii(' de deux octaves aussi juste qu'on peut la désirer; car, au lieu de faire le demi-ton descendant leiiip(>ré, le facteur peut lui donner la valeur ahsohie du demi-ton mineur.
Reste l'oclave grave, dans laquelle le piston ascendant ne donne que les notes UT dièse ou RE bi^mol, SOL dièse ou LA bémol , sans le secours des autres pislinis ; mais on va voir (pi'on peut avoir d'autres noies |iarlaiteineul justes dans celle même oclave. En elfi'l. le pislon du ton descendant donnant SI bémol, on obtient SI bécarre Iri'w-jiisie, en le combinant avec le piston du denii-lini ascendant. Le pislon du demi-Ion descendant combiné avec le piston du Ion donnent le LA. Par le piston du ton descendant on a le FA ; et sa combinaison avec le pislon du demi-Ion ascendanl donne le FA di("'se. Le MI s'oblienl par les deux pislons descendants du ton et du demi-liiu. Ici seuleiin'iil commence l'emploi d'un lroisii''nie pislon, descendant pour le Ml bé'inol el le RE. Ce pislon baisse les notes nalurelles d'un Ion et demi ; en rajoiilant au SOL grave on a donc Ml ; en le combinant avec le denii-lnn descendant , on a MI bémol ; et avec le pislon du ton , RE.
FABRICATION DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Par ces movens arlificiols, on ajoute à retendue naturelle (lu lulie principal ; ainsi , le piston du ton descendant donne SI liémol, au-dessous du contro-UT p;rave; et sa coniliinaison avec le ])iston du demi-Ion ascendant produit SI bécarre. Ces notes sont parfaitement justes et sonores. Le troisième piston produit L\ ; combiné avec le piston du demi-ton descendant, il donne LA bémol, et, avec le piston du ton, SOL. Enfin, les trois pistons descendants n'unis donnent F.\ dièse.
Tels sont les avantages considérables pour la justesse des intonations qui résultent de la combinaison d'un piston produisant le demi-ton ascendant, combiné avec les noies naturelles et avec le piston du ton descendant. 11 produit une réforme complète dans les résultats d'une découverte précieuse qui n'avait pas fait nn pas depuis son origine ; il en fait enfin cbsparaitre tous les inconvénients.
Parlons maintenant de la lionne qualité des sons et de leur bomogi'néité. On sait qu'elles résultent de la régidarilé de formation des nœud-s de vibration ; or, cette régularité n'existe qu'autant que la perce ou conique, ou cylindrique, est identique et non interrompue, depuis l'emboucbure jusqu'au pavillon. Le timbre rond et plein ne peut être produit que par la forme conique, comme dans les cors, cornets, clairons, bogies et liasses ; le timbre strident est le ré'sultat d'un tube cylindrique étroit comme les tronqiettes et les trombonnes, où le cène ne commence qu'à la naissance du pavillon. L'altération partielle de l'une ou de l'autre de ces formes jette du troidde dans les \ibrations de la c/)lonue d'air, et s'oppose conséquemment à la formation régulière des nœuds de vibrations qui déterminent non-seulement les intonations, mais la résonnance harmonique. C'est ce principe, parfaitement compris par M. Boebm , qui a présidé à sa réforme de la flûte, du hautbois et du basson.
La bonne et égale sonorité des cors anciens, sans pistons , provenaient de ce que la conicité de ces instruments n'était pa.s interrompue depuis la branche d'embouchure jusqu'au pavillon. Dans les instruments à pistons, il n'en est pas de même; car la nécessité d'adhérence des pistons ou cylindres aux parois des tubes est une condition nécessaire, et l'on n'a pas compris jusqu'à ce moment qu'elle put être conservée autrement que dans des tubes cylindriques. Il résulte de là que, lorsque deux ou trois pistons sont réunis, ce sont autant de tubes cylindriques qui s'ajoutent les uns aux antres, et que cette longue colonne d'air cvlindrique vient interrompre et troubler la colonne d'air conique, d'où provient une altération sensible de la sonorité. M. .\lphonse Sax, par une très-ingénieuse disposition des pistons, et par une combinaison nouvelle des trous d'entrée et de sortie de la colonne d'air, est parvenu à conserver la forme conique aux tubes additiormels, dont il a d'ailleurs supprimé ou diminué considi-rablement l'emploi par son piston ascendant. Par la réimion de ces deux perfectionnements importants il a ramené la construction des instruments à pistons aux conditions normales de justesse et d'égale sonorité '.
.\près cet exposé de la théorie vraie des instruments de cuivre, sur laquelle il nous parait important de fixer
' L'iraporlance de la réforme de M. Alphonse S.tx. en ce qui concerne les cors à pistons particulièrement, nous détermine à
Sublier ici une lettre écrite b cet artiste par M. Meifred, professeur e cet instrument au Conservatoire impérial de Paris, et ancien élève de l'École des arts et métiers de Châlons. On y verra quelle
l'attention des fabricants, nous passons au résimié des observations du Jury sur les diverses familles de produits de ce genre mis à l'Exposition et soumis à son appréciation.
FAMILLE DES COUS ET CORNETS
Nous avons dit précédemment que les notes bouchées du cor dépourvu de pistons ont un certain charme mélancolique , utile comme moyen d'expression lorstpie l'instrument est enqjloyé comme solo , et même dans certains elTets d'orchestre. Ces notes existent aussi dans le cor à pistons ; mais l'appareil de ces pistons allourdit un peu l'inslrumetit dans la main des solistes. Ajoutons que, par un préjugé qui n'a pu être ébranlé jusqu'à ce jour chez les cornistes français, ils se persuadent que la qualité de sou du cor à pistons he peut égaler celle du corsolo ordinaire. Par ces di\ erses causes le cor ancien est resté d'tin usage presque général en France , tandis qu'il a disparu de l'.Vilemagne et de la Belgitjue. Dans les orchestres français , le cor à pistons n'est employé que pour des occasions exceptionnelles. De là vient que le cor ancien n'a été mis à l'Exposition que par des facteurs français. L'épretive faite en présence du Jury a fait remarquer comme de bons instruments les cors de ,AI. Raoux, dont la maisoti est en possession des produits de cette espèce depuis plusieurs générations.
Après lui , MM. Michaud , Courtois et Dujariez ont fait entendre de bons cors d'orchestre.
Moins heureux dans les cors à pistons, parce que ce genre de fabrication ne leur est pas aussi familier, la plupart de ces facteurs n'ont exposé que de mauvais instruments; M. Mùller, de Lyon,, a fourni les cors de ce genre les plus satisfaisants, bien que trèsinférieurs à ceux des facteurs de r.Allemagne et de la Belgique.
Le préjugé des artistes français contre le cor à pistons provient VEaisemblablement de la mauvaise qualité de ceux qu'on fabrique à Paris.
opinion favorable sans réserve l'instrument de M. Saï a inspirée à M. iMeifred et à ses collègues.
"Monsieur,
fj'ai examiné avec l'attention la plus scrupuleuse, avec toute l'indépendance qu'un artiste, ami du progrès, doit apporter dans les questions d'artrqui lui sont soumises, le cor cbromatique à colonne d'air conique de votre invention, que vous m'avez adressé. J'ai apprécié i" le parcours de l'air qui me paraît radicalement libre : condition souveraine ; car tout angle . tout coude que la colonne d'air rencontre dans sa course lui enlève une partie de sa force , paralyse les vibrations et rend l'exécution pénible. 2" Votre instrument, satisfait logiquement aux règles de l'acoustique, puisque, nonobstant le mécanisme des pistons", toutes les consections coniques sont maintenues intactes, sans aucune solution de continuité, depuis la branche d'embouchure jusqu,'au pavillon; ce qui donne conséqueramont à chafjue note la place et le volume d'air qu'exige la formation du nœud de vibration.
rL'essai de l'instrument a justifié mes prévisions , et le problème que vous vous êtes proposé me semble parfaitement résolu. En elfet , la beauté du timbre de chacune des notes . leur homogénéité dans toute l'étendue de l'échelle diatonique et chromatique, et la facilité de leur émission , ne laissent aucun doute sur l'avantage de votre système.
trMes collègues de l'Opéra et de la Société des concerts , lîousselot, Meugal , Urbin, etc., auxquels vous avez également soumis l'examen de votre nouveau cor, ainsi que mes élèves du Conservatoire, sont tous du même avis et partagent mon opinion.
ffJe vous félicite donc bien sincèrement , monsieur, sur le succès que vous venez d'obtenir; car il doit aider aux progrès de l'art; et je fais des vœux pour que vous puissiez vous entendre avec queli[ues-uns de nos habiles facteurs, afin que rien n'arrête l'essor de votre belle découverte.
[T Agréez , etc. «Signé Meifhed.t)
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M. Franz Rofk, do Vicntin, miTite d'ôlro cité, pour un cor à jjros Milie ol à rvliiidios, d'un Iros-lican son et d'une parl'iiili' justesse. Nous devons njenliunner aussi lesinslruniciils du même j;enre construits par M. kzerwenv, de Ku'iu|[S]jraels, en Biiliènie, de M. .Slorn. de Pra|pie,deM.CIininal,di'lamèrne\ille,etde M.Stowasser, de Vienne. Kniin, M. Rieilel, de Presliourg, a exposé un cor à (piaire pistons, pour la cavalerie, remarqualile par sa lionne sonorité.
Parmi les instruments d'exception qui appartiennent à la famille des cors, on remarque le cornone, grand cor en/« grave, inventé et fahricpié par M. Czerven\, de Kœnigsgraetz. Cet instrument, d'une lionne .sonorité, peut recevoir une ap[ilicalion utile, comme cor liasse, dans l'orchestre. Le cor trampositeur de M. (iautrot n'est qu'ime imitalion du cor omnitonique fabriqué à Bruxelles, par M. Sax père, en i833.
Le cornet à pistons est le soprano du cor. Cet instrument, tombe'' au plus bas étage de la vulgarité, sous le nom grotescpie de piston, est néanmoins une des plus belles voix de l'instrumentation : mais il attend encore son emploi sérieux dans l'orcbeslre. Les meilleurs instruments de cette espèce, sous le double rapport dn son et de la justesse, sont ceux de M^l. Sax, Baoux, Antoine Courtois, Labbaye, de Paris, et MiiUer, de Lvon. Nous invitons tous les autres facteurs dont les cornets ont été entendus à donner plus de soin à leur justesse.
FAMILLK DES TROMPETTES ET T^0MB0^ES.
L'ancienne trompette droite, à tube étroit, avait une sonorité stridente et argentine que n'a plus la trompette actuelle, dont le tube plus large a fait gagner en rondeur de son ce que l'instrument a perdu en brillant, ^tallieureusement la justesse est toujours la partie faible de cet instrument. Parmi les trompettes simples exposées, une seule, fabriquée par MM. Deschamps et C", a satisfait complètement le Jiu y sous le rapport de la sonorité' comme sous celui de la justesse. Tous les autres instruments du même genre exposé's par MM. Besson, .Michand et (jautrot, de Paris, sont plus cm moins défectueux.
La trompette d'ordcmuance est une variété de la trompette droite dont l'intensité' du son est un caractère essentiel. M. Roth , de Strasbourg, ainsi que W^L Courtois et Darche, de Paris, ont exposé d'assez bons instruments de ce genre. .V la même catégorie apparlii'uiienl les tninqietles de signal des facteurs allemands. Dans le nombre de ces instruments envoyés à l'Kxposition , le Jury a distingue une très-bonne trompette de signal, par M. Czervveny, déjà nommé |)lusieurs fois; trois petites trompettes de M. Stowasser, de \ienne, la première conique, une autre en ini bémol, et une troisiènu>en la bémol, toutes trois cTunc sonorité puissante et juste; enllu deux tronqiettes du mémo genre par M. Rolt, de Prague, la première en mi bémol, et l'autre en ta, ('gaiement justes et sonores.
.\insi qui? nous l'avons dit |iré'ci'(lemment, le premier essai (pii lut fait pour dciimer i\ la trompette la variété des sons d'une é'chelle rbmmaliipie consistii .'i y appliquer des clefs qui bouiliaieut les trous ouverts dans le tube; mais celte modilic;ili(iu di' l'instrument a\ail rincon\énienl grave de changi'r la nature dn son parce qu'il tallail donner au lidie un iliamèlre jilus large. On obtenait ainsi un iuslriunent nouveau ; mais on n'avait plus la tronqjette. .\vant cpi'on eût imaginé les tubes
auxiliaires et les pistons ou cylindres, on fit un autre essai, dansle dessein de consi'r\er;'i l'itislrument sa sonorité' propre, en le dotant des sons (pii lui manipiaient. Le moyen consistait .i construire la tronqH'lIc avej; des coulisses, à l'imitation du tromboui', durit elle est le soprano. L'auteur de ce système fut llallenbolf, fadeur de Hanau. Son système lut imite ]iar un chef de musique du ■;" régiment d'infanterie de la garde rovale, nommé Lcfp-am. Le premier essai en fut fait en i8a.3, et David Riibl, trompette major des gardes du corps, fut le premier ([ui lit entendre cet instrument à Paris. Il eut alors peu de succès, pai'ce (ju'iin ressort tourné en spii'ale et d'une grande énergie, ramenait rapidement la branche mobile de la couhsse à sa |iosition première, et opposait une forte résistance <pii gênait la main dans ces mouvements pour prendre les diverses intonations.
Débarrassée de ce ressort, la trompette à coulis.scs a été conservée en France. Quehpies artistes la préfèrent à la trompette à cylindres. MM. Antoine (Courtois et iMirhand ont exposé de bons instruments de ce genre. La trompette à coulisses de M. (iantrot est d'ime sonorité plus roide que celle des deux autres facteurs.
Plus heureux dans leurs trompettes à cylindres ipie dans les cors à pistons, les facteurs français ont expos»' quelques bons in.strinuenls de ce genre. MM. Antoine Courtois, Michaud, Desrbamps et C", et Labbaye, st; distinguent dans cette fabrication. La trorupetle de M. .\lary a un joli son, mais elle manque de justi'.ssc dans le bas. Ce défaut est aussi celui des trompetti'S de MJL Sax et Raonx. 11 est regrettable rpie la Prus.'e n'ait pas envové d'instruments de cuivre à l'Exposition . car .ses trompettes à cvlindres sont les meilleures qu'on connaisse jusqu'à ce jour.
En remontant jrisciu'au xvi' .siècle, on trouve le trombone à coulisse tel rpi'il existe aujourd'hui. l'I avec son échelle chromalicpie. 11 s'appelait aiova saijnehute. Au xviii' siècle et dans les premières années du xix', la familledi'stronibones était romposésde l'alto, du ténor et de la basse. I/O trombone alto avait une éteniliie de deux (icl;ives et une tierce; le ténor de deux octaves et une sixte, et le trnmbone basse, de deux octaves et une quinte. Le trombone alto a disparu. Les Allemands ont conservé le trombone ténor et le trombone basse; mais, en France, le trombone ténor est seul resté en usage, et c'est le même iiistrirmenl qui joue les trois parties du trio ordinaire des trombones ilaus les compositions modernes. Il a le désa\antage de ne descendre cpi'ari mi (i grave et de ne pouvoir faire entenih'e le wu bé'mol, comme tonique du ton île cette note, comme quatr'ième degré du ton de si bémol, et comme dominante dn ton de la bi'mol. Par l'ingénieux mé'canisnie d'un seul pistou, .^L .\dolplie Sax a iliité' l'instrument de cette note, et cette heureuse conception a rendu en même temps plus faciles les changi'ments de positions, par exemple, le passage de la première à la septième, et réciproquement, dans le trombone à coulisses.
Les meilleurs trombones à coulisses placé.s à l'Exposition sont ceux de MM. Sax, Besson, Raonx, Antoine Courtois, Labbave et surtout Michaud. M. Alary a exposé un trombone contre-basse à double coulis.se qui descend jusqu'au conti'e^d. Cette innovation n'a pas d'application dans la musique écrite ju.sqn'à ce jour.
FABRICATION DES INSTRUMENTS DE MUSIQUE
An premier aspect, il semble que le trombone à pistons n"a pas de raison d'être, puisque, par les cbangements de lonf;neur du tnbe , au moyen de la coulisse, il possède l'échelle cliromaticpie. Cependant l'application des pistons à cet instrument lui a donné les moyens de chanter et de lier les sons , qui n'existent pas dans le trombone à coulisses, à cause des changements incessants de positions pour l'allongement et le raccourcissement du tidje. Il est des effets énergiques dans lesquels le trombone à coulisses a l'avantage ; mais il en est d'autres où le trombone à pistons est préférable. .M. Sax en a exposé de très-bons, y compris un trombone basse. En général, les trombones à pistons des lacteui-s français manquent de justesse, mais on en fabrique en Allemagne qui n'ont pas ce défaut. Ceux que M. Czerweny, de Kœnigsgraetz , a exposés sont très-satisfaisanls. Le Jury en a distingué deux de système conique, dont le son est un peu gros, mais qui sont trèsjustes.
Le clairon est l'instrument à gros son qui sert , en divers pavs, à régler la marche de l'infanterie légère, et qu'on emploie particulièrement en France pour les chasseurs à pied. En général , le son de cet instrument est barbare et sa justesse esl plus que douteuse. Borné à un petit nombre de notes , il est pourtant indispensable pour les signaux dans les mana;uvres ; mais , en son état ordinaire, il ne peut être enqjloyé comme instrument de musique. ]M. Adolphe Sax, dont l'espritd'invenlion est inépuisable, a entrepris la réforme de ce grossier instrument, et en a fait une famille complète perfectionnée qui fournit le moyen d'avoir une bonne musique d'harmonie complète pour des clairons, exéfjilée par des soldais. Son brevet pour cette invention est de i8'j9.
L'ordonnance ne permet pas de changer la forme du clairon ; mais, pour qu'il puisse devenir un instrument de musique, 11. Sax a imaginé une construction qui donne le moyen d'enlever une portion de la petite branche d'embouchure, et d'adapter à sa place, au moyen d'une vis, im appareil armé de pistons dont les développements sont variés suivant le ton et le diapason voulus, mais qui, dans tous les cas, ne forme qu'une pièce légère et portative destinée à être placée dans le sac du soldat. Lorsque ces appareds sont adaptés au corps du clairon ordinaire , dont le ton est en si bémol , on a pour résultat une transformation en clairon chromatique soprano en mi bémol , contralto en si h , alto-ténor en mi h , baryton basse en si h , et contre-basse en mi b. Dans aucun cas l'instrument , le plus grave même , n'est plus grand que le clairon ordinaire. Par la réunion de ces divers instruments formés avec un seul, les bataillons de chasseurs ont été mis en possession d'une musique de fanfares complète.
Après avoir été, pendant plus d'une année, l'objet d'une expérience au 6' bataillon de chasseurs, les avantages des clairons transformateurs de AI. Sax ont été constatés , et ces instruments ont iHé définitivement adoptés et mis en usage dans tous les régiments de chasseurs à pied.
Les clairons ordinaires de MAI. Raoux, Antoine Courtois, liesson et Labbaye sont satisfaisants pour la sonorité et la justesse; tous les autres sont plus ou moins faux.
CAMILLE DES SAXHORNS, OU BLGLES.
r o CT o
Le bugle à clefs, tel qu'il nous vint d'Angleterre , en i S i .j, était, ainsi que nous l'avons dit. peu satisfaisant sous les rapports de justesse et de sonorité. Cependant l'avantage de son échelle chromatique le fit considérer comme une acquisition précieuse pour la musique d'instruments à vent. Pendant plus de vingt ans il resta en possession de la place qui lui avait été assignée dans ce genre de musique ; mais, enfin, un facteur d'instruments conçut, à Berlin, la possibibté d'en faire un instrument nouveau, en appliquant les pistons à son tube conique et supprimant les clefs. Cette réforme fut une amélioration sensible quant à la sonorité, mais le but ne fut pas atteint d'une manière complète sous le rapport de la justesse. Nous en avons dit la cause; car elle est la même pour tous les instruments dont réchelle chromatique est produite par des tubes auxiliaires du tube principal. Le compensateur pour lequel M. Adolphe Sax a obtenu brevet en 1 8i3 est sans doute un moyen par lequel on peut corriger les notes fausses ; mais les artistes éprouvent des difficultés pour en faire usage dans l'exécution rapide. L'addition d'un piston ascendant, pour le raccourcissement du tube principal , ou mieux encore de doux pistons, dont un élèverait la note naturelle d'un demi-ton , l'autre d'un ton , donneraient l'inappri'ciable avantage d'une justesse parfaite, d'un libre parcours de l'air, et conséquemment l'homogénéité de timbre, et, déplus, un mécanisme d'exécution très-facile. Pour donner la démonstration de cette vérité , nous allons présenter l'échelle chromatique avec les combinaisons de pistons qui peuvent la 1 - - - _ S' produire. Le piston i désignera I ^ le demi-ton ascendant ; 3 , le ton i = c c e ?ascendant: 3, le ton descendant; % I 4 , le demi-ton descendant. "1-3 = c : —
Une main étant placée dans | < le pavillon du cor, cet instru- E I ^ " - - ~_ ment ne peut avoir plus de trois 3 ' _ . . -^ pistons , car le pouce et un autre ^ ' " " ^ —
doigt au moins sont employés à maintenir l'instrument : mais il n'en est pas de même des bugles ni de toutes les familles d'instruments de même espèce, qui sont tenus par les deux mains dont plusieurs doigts sont libres, pour le mécanisme des pistons. Déjà ipiatre pistons ont été employés dans quelques-uns de ces ins-
o ce c o —
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Iriimonts, mais Ions pour dos liil)os adililionnels dpsrriiiliinls. La romljinaisori pri'suiili'i'i'i-dcssiis, au moyen (i(> deux pistons asri'Tidanls, rc'sullanl de ra|)pliniliuii du principe de M. Alplionse Sax, esl v\> (piclqnc sorle une rréation tonte nonveile. C'est jar elle seulemeut <pie pont être résoin le proldèine d'nne justesse partaite pour les instruments à pistons. Ainsi qu'on le voit dans le lalilean précédent, il n'y a de réunion de deux pistons (pie pour deux des noies les j)lus {jraves; toules les aulr'essoMt fournies par un seul piston, et le mécanisme est partout de la plus grande simplicité. Nous appelons, sur cette réforme, rallenlion des facteurs d'instruments de cuivre, car elle est radicale et fondamentale. Elle s'applique avec un succès éf;al à toutes les voix de clia([ue famille ; sopranos, contraltos, !('•nors, liarytons, basses et contre-liasses, tout se perfectionnera par l'application de ce sysièuie.
M. Adolphe Sax a divisé la famille des liufjles, (]u'il a ajipeli'c Saxhoiit , en soprniw aigu, en tivi bémol: ttu'zzo noprunû , eu si bémol; dtto ténor , en mi bémol; baryton, on si bi'mol ; Imxse, en si bémol; coiiti'f-l>ftssc , en »J( bémol. Dilfé-renls parla taille, ces inslrunicmls sont tous idenliipiemeut les mêmes par la forme, par le mécanisme et par la manière de les jouer. M. Sax a été breveté en i8'iô pour toute cette famille d'instruments.
Les meilleurs buffles dos divers diapasons mis .i l'Exposition sont ceux de MM. Sax, Uaoux, .Antoine Courtois, Besson, Alary et Gautrot; mais les mêmes facteurs en ont aussi exiio.si' d'autres (pli sont très-défectueux sous le rapport de la justesse.
Parmi les fadeurs étran|jers, \\\\. Otiensteiner, de Municli, Slnwasser, (le Vienne, llerridiolfer, de la même \ille, et Riedel, de Presbour;; , ont exposé les meilleurs bnglos, au point de vue de la sonorité.
Il est une autre espèce de biigle imaginée par -M. .AdolpbeSax, en i^'iô, et pom- laipielle il a été breveté : il lui a donné le nom de saxotromha. Cet instrument est inteniK'diaire, pour la (piaiité de son entre le saxhorn et la Iroinpellc à c\liudre. Moins rond, moins plein (|iie celui du .Savborn, le son de cet instrument esl moins strident (pie celui de la Irompelle. Le colle du tube, moins prononcé <pie celui du biiglo, est plus developp(; (pie celui de la trompetle. Il en ri'siilte (|ue le timbre, bien ([n'ayant un caracli';re particulier, participe un peu des deux autres. M. Sax en a fait une famille complète semblable à celle du saxhorn. Les roiiloiii's di^ .«i.iotrumid sont largement dessinés; la colonne d'air y vibre dans Uiiite sa plénitude. MM. (jaulrot et Besson ont mis à l'Expo.siliou des instrunienls(prils a|ipelleiil lnii;li'ii ù tiilinfins: ce sont v\i- (lemmenl d(_'s emprunts laits à la famille des suxotromba.
Les instrunienls de cium'o appeii's coiiimuni'ment par l(\s fadeurs basses et fimti'e-basst'S <l' harmonie nntinvtiennenl à l'une ou à l'aiilre lainille des biigles, sa.vhnrn et sarolromha , ,1 rexceptioii du snrluba dont il sera parlé tout à rheiire, et du boiiiliardon , sorte de trombone basse à rvliiidres, dont la partie inférieure est plusrdni(pie.
Le plus ancien en date de ces inslruni(ml.s esl VophifUide, b;issi^ du bugle à cli'ls, ipii ii tous les di'fauts (b'S membres de sii tamille. Ses .sons ont de l'analogie avec les beugleuKMits du veau. Ses trous, grands comme le poing, sont mal boiicln^s par les clefs, et son échelle chromatique e.st compli'lemenl faiLsse. Cet instrument
I ne tardera pas à disparaître : d('j;'i il est remplac('', dans
j beaucoup d'orchestres d'harmonie ou autres, par les
saxhorn basse et contre-basse, et, dans certains cas,
[«ir le boinbardon , qni tient davantage du trombone
I basse ;i cylindres. Cependant les fabricants d'instrii-
! inents de cuiviX' n'ont piiint encore renonc('* à la fac-
j ture d» ]'ophicléide. L'Expositi(ui en a vu paraître un
grand nombre : les moins d(''lèctiieux sont ceux de
iMM. .Antoine Courtois et Labbaye.
Les saxhorn basse, contn'-basse, et les saxotroinha des mêmes diapasons exposi'S par .M. Sax sont satisfaisants. Apn'-s les instruments de ce facteur viennent ceux du même genre fabriqni'S par MM. Antoine Courtois, Raoïix, Labbaye, Michaiid, de Paris, et Couturier, de Lyon. Tous les autres instruments IraïK-ais, plus ou moins sjilisfaisants ([uant à la sonorité, mani|iient de justesse. (]omme dans toutes les classes d'insirumenis à vent, les basses des facteurs allemands ont un gros son (pii n'i'st pas sympalhiqueaux oreilles françaises; mais on doit leur rendre celle justice, (pi'en général ils sont jusies. Parmi les fadeurs étrangers ipii ont exposé des instruments de cette espi'ce, le Jiirv a renianpié comme ayant les meilleurs MAI. (^zervveny, de Kœnig.sgraet?, (Bohême); Roll, de Prague; lierrnhoÛ'er, de \ienne, et Riedel, de Presbourg. La contrt^basse de M. Slovvasser, de \ ienne. appelée liélteon . a été aussi distinguée pour sa puissante (piahté de son.
hc saxtuba esl un inslriiment nouveau inventé par M. Sax , qui a emprunli' la forme d'une grande trombe romaine dont on voit la n>présentalion sur la colonne Trajane et sur deux belles pierres gravées du Musée de Florence'. Toutefois, celle forme courbe n'était pas celle de la («in des Romains; car colle-ci l'Iait droite. L'insirumont ropn'Senlé sur la colonne Trajane, que M. Sax a pris pour modèle, l'tait le cornu . appelé aussi biicrina. Au reste, le nom no fait rien à la chose. Le pavillon du sartiiba se chrige en avant : sa forme est une conque rocoiirh(''e, et le tube n'olfre que deux courbes sans aucun angle. Les di'velo]ip(>menls de ce tube passent sous le bras et derrière le dos de l'ext'Ciilanl , de manière à faire revenir ]iar de.ssus l'i'jiaiile son extrémili' lermiiK'O en pavillon. Lu a|ipareil do pistons donne à ces instruments, dont M. Saxa laiUmelamille complète, l'iklielle chromatique. Le .son des sajlnba est d'une grande puissance, et surpasse en force tout ce(prona fait jus(prà ce jour, sans cesser d'être d'une sonorité claire et saLsissable, et sans tomber dans le hridl.
Là doit s'arrêter l'ell'oil du déveluppemont sonore : disons mémo (pie l'usage de colle classe (riuslrumenls doit être rare et borné à la miisiipio mililaire en plein air, bien (pie M. Ilalévv l'ait onqilovi'Mr dans son (qiéra inliliili' le Juif errant. L'ex(i''s d'une sonorité particulière ani'aiilil l'harmonie ipii rt'sulle de la réunion des timbres. Cependant , ou esl alli' beaucoup plus loin dans (piebpies monstres placi's ;i l'Exposition par MM. .Shx et BeSson. Sans parler de l'aspect ridicule de ces polyphèmes de la sonorité, on doit ropoii.ssor ces excentricili's comme de mauvaises choses au point de vue de l'art. Lu liommo de movoniie taille se logerait coinmodomeiit dans le cocjis do l'énorme niachinoipio M. Besson a ini.so à l'Exposilion , et à laquelle il a donné le nom de trombotonar, non moins barbare que les bruits qui sortent de ce tube.
' Museo Fiorentitto, tali. htyl f|3.
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Médaille de i" classe.
Des médailles de i" classe ont été décernées, pour les diverses familles d'instruments de cuivre, à M. AsToisE Courtois, à Paris (France); M. CzERTENï, à Kœnijjsgraets (Autriche); M. Halabï fils, à Paris (France); M. N.-F. MicHAiD. à Paris (F'rance); M. Raocx, à Paris (France); M. SiowAssER, à Vienne (Autriche).
Mention pour mémoire.
M. Besson, à Paris (France) (voir p. 665);
Médaille de 2^ classe.
Des médailles de 9* classe ont été accordées à M. Bock (Autriche); M. CocTrRiER,à Lyon (France); M. Gadtrot, à Paris (France); M. RoTT, à Prague (Autriche); M. ScHAMAL, à Prague (Autriche); M. J. Pelitti, à Milan.
Pour les mêmes produits.
Mentions honorables.
MM. Deschamps el C'°, à Montmartre (France). — Trompettes.
M. J.-C. Laebaïe, à Paris (France). — Cornets à pistons.
M. G. Otiessteiseb, à Munich (Bavière). — Bugles.
M. J. RiEDL, à Presbourg (Autriche). — Cors, bugles.
:il' SECTIOS.
Orgues d'éghses et de chapelles.
L'orgue, le plus beau, le plus complet, le plus riche des instruments en efl'ets divers , en sonorités opposées decaractères, en suavité aussibien qu'en énergie, l'orgue, dont l'origine se perd dans la nuit des temps, était encore, au .\ii' siècle de notre ère, réduit aux plus minimes proportions. Machine informe , son barbare ; tel était l'état de l'orgue à l'époque où la mélodie devenait plus douce, où l'harmonie proprement dite s'introduisait dans l'art. Nous ne suivrons pas cet instrument dans la marclie lentement progressive de ses développements et de ses acquisitions de moyens ; car l'exposé analytique de ces choses fom-nirait seul la matière d'un gros volume. 11 nous suffira de dire où la facture des orgues était parvenue au commencement du siècle présent, pour faire comprendre l'importance des travaux récents de quelques hommes d'élite dans un art difficile.
Ainsi qu'on a pu le voir à l'Exposition universelle de l'industrie, l'orgue est un immense assemblage d'éléments divers qui concourent à la formation d'un tout harmonique dont les parties sont intimement liées. Une vaste caisse, appelée buffet, est disposée par étages pour recevoir et loger régnUèrement toutes les parties du grand instriunenl. En raison de son importance et de l'emplacement qui lui est destiné, l'orgue, dans son ensemble, réunit un grand nombre de collections de tuyaux sonores désignées par le nom de jeux. Ces jeux, parles différences de leurs dimensions, sonnent à l'octave les uns des autres. Il résulle de là que l'instrument a besoin de cette disposition par étages, afin d'y placer les boîtes appelées sommiers, qui doivent
porter les tuyaux, et fournir le vent nécessaire à leur mise en vibration.
Chaque collection de tuyaux, d'une dimension donnée, représente un instrument d'une sonorité grave, moyenne ou aiguë. On lui donne un nom particuher, qui indique sa nature et son degré d'élévation. Ainsi , une flûte de 8 pieds est une série de tuyaux dont diacun ne produit qu'un son , et dont le plus grand tuyau a 8 pieds de longueur. Ce tuyau fait entendre un son dont l'intonation est la même que celle de la corde la plus grosse du violoncelle. Au contraire, le tuyau le plus court de ce jeu est à l'unisson d'une des notes les plus élevées de la chanterelle du violon. Une flûte de 4 pieds a la même étendue qu'ime flûte de 8 , mais elle sonne à l'octave supérieure de celle-ci , parce que son plus grand tuyau n'a que la moitié de la hauteur de l'autre. Une flûte de 2 pieds est un jeu excessivement aigu , dont le tuyau le plus grand sonne à l'octave supérieure de la flûte de h pieds el à 2 octaves de la flûte de 8. De même, il y a dans l'orgue des séries dont le tuyau le plus grand a 1 6 pieds de hauteur et sonne à l'octave grave de la flûte de 8 pieds, comme la contre-basse sonne à l'octave inférieure du violoncelle. Enfin, dans certaines orgues de la plus grande dimension , il y a une on plusieurs séries de tuyaux dont le phis grand a Sa pieds de hauteur et sonne à la double octave grave de la flûte de 8 pieds, et à l'octave de la flûte de 1 6.
La réunion de toutes ces séries de flûtes, qui sonnent à l'octave les unes des autres, est ce qu'on nomme les jeux de fonds de l'orgue. C'est cet ensemble majestueux qui saisit l'âme d'un sentiment religieux lorsque l'organiste a le génie de son art, et lorsque lui-même s'émeut. A ces mêmes voix viennent souvent s'unir d'autres séries de tuyaux qui, bien que construites par le même principe que les flûtes, c'est-à-dire par la mise en vibration d'une colonne d'air au moyen de l'insufflation dans un tidie , ont cependant des timbres divers qui résultent de leurs formes variées.
Un autre genre de corps sonores se trouve aussi dans l'orgue ; il consiste en lames ou anches métalliques montées chacune sur une sorte de canal, par où s'échappe le vent qui met ces anches en vibration et leur fait produire le son. Les dimensions de l'anche battante déterminent son intonation. Le pied sur lequel une anche est attachée est surmonté d'un tuyau qui ne résonne pas par lui-même , mais dont la colonne d'air, agitée par les battements de l'anche, se met à leur unisson et donne de l'ampleur au son. De ces anches à dimensions diverses, on forme des séries semblables à celles des flûtes, et, dans les grandes orgues, plusieurs de ces séries sont ou à l'unisson , ou à l'octave les unes des autres. Chaque série a un nom particulier qui indique son timbre et son diapason. Ce nom générique de toutes les séries de cette espèce asl jeux d'anches. Autant les jeux de flûtes ont de douceur et de moelleux, autant les jeux d'anches ont d'énergie et de mordant. Un jeu d'anches qui résonne à l'unisson d'une flûte de k pieds se nomme clairon; celui de 8 pieds est une trompette, celui de 16 pieds une 6om6or<i«. A l'unisson de la trompette est un jeu d'anche moins éclatant appelé cftroHwrne ; d'autres jeux, plus faibles encore, se désignent par les noms de basson, hautbois, voix humaine, etc.
De grands soufflets distribuent le vent dans les sommiers par des conduits. Après que l'organiste a mis ce
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vent en coniniiiiiicalion avec les jeux de fliiles ou (l'iwiflios <|u"il \eul f;ui'e enlcndre, par le moyen de re(;islres, chaque (ouclie du clavier ipi'il abaisse lait jouer des tringles <|ui ouvrent lessoiipajjes des rainures des sommiers sur lesquels sont |ilacés les tuyaux qui correspondent à cette touche, et le vent, se précipitant dans ces rainures, fait résonner tous ces tuyaux à l'unisson ou à Porlaie les uns des autres.
Un jp-and orgue est ordinairement divisé en plnsieui'S parties, dont chacune forme un tout complet. Une de ces parties est appek'e le positif; un autre, \e grand oi'g-Hc; une troisième, le récit; une quatrième, la p^daln. A <'hacune de ces parties correspond un clavier particulier. Le positif est lui orgue complet, mais moins considt'cable que le grand (U'gue. (^elui-ci contient un plus grand nombre de jeux et des séries de tuyaux de grande dimension. Le récit est employé pour les solos de hautbois, de flûte, de clarinette et autres. La pédale a un clavier particulier placé sous les pieds pour jouer certains jeux graves. Toutes ces parties peuvent être jouées séparément ou réunies, à volonté, par la séparation ou par l'adjonction des claviers.
Tel est, en abrégé, le système de construction des orgues d'église; système qu'il faut connaître au moins d'une manière sommaire ]}our appriM-ier l'iniportancc des porlectionneraenis (pii y ont été' faits depuis le comjnencement du xix" siècle, particulièrement parlesfacteiu's <lont les ouvrages ont été soumis à l'examen du
Jury-
Les facteurs d'orgues du xviii' siècle avaient porté assez haut l'art de fabriquer les tuyaux et de leur donner une bonne qualité de son , ou , comme on dit dans les ateliers, «ne /lOHHC /mrmom'e; mais la partie mécanique de leurs inslrunients était fort néglig('e. Si l'on compare les orgues les plus célèbres de cette ('poque avec les ouvrages de notre t(>uips ; par exemple , h' grand orgue de Harlem, dont la renommée est encore euiopéenne, avec les instruments qui se trouvent aujourd'hui dans quelcpies églises de Paris, on est frappé d'étonnement à la vue des grossiers engins qui mettent en jeu ces harmonies si puissantes. Tous les mouvements y sont railles, bruyants, pénibles; tout y semble façonné à la hache et au marteau.
Les premières réformes dans les mécaniques des orgues ont été faites on Angleterre vers 1810. Green, Uavics.Ilill père et Elliol en améliorèrent les détails. Les abrégés, les tirages et les arcoiqilenients furent faits avec soin et fonctionnèrent par des procéd('S que la mi'canique peut avouer. Auparavant, les organistes étaient obligés do conserver les mêmes jeuxpenilanl toute la diMi'e d'un morceau; ils ne pouvaient nuancer les cil'ets de sonorité, si ce n'est en passant d'un clavier à un autre; car, pour tirer des registres nouveaux, pour accoupler les claviei-s ou pour les séparer, ils devaient interronqire l'exécution et imprimer tous les mouvements avec les mains. Le célèbre Hill fils, à qui l'on doit les grands instruments de Birmingham, de Manchester et de Liverpoot, a beaucoup contribué au perfectionnement de la partie mécanique' des orgues. Homme d'invention, il trouvait avec facilité' les moyens les |ilus sinqiles pour exécuter les mouvement.s les plus compliqué'S.
Lorsque .Sé'bastieuErard voulut faire exécuter l'orgue qu'il mit à l'exposilion en iS-j'j, il lit veriirdeLoruIres un bon ouvrier, nonuiié .lohn Abbey, qui avait travaillé' chez Hill, et le chargea de la direction des travaux
pour cet instrument. C'est de ce moment que date l'inirodculion en France du système anglais de mé'canisme ])i>ur les tirages et les accouplements. Alors seulement les farteui's français apprirent l'usage de pédales de service pour réunir ou séparer les claviers et pour combiner toutes les voix de l'orgue dans des systèmes variés, en laissant aux organistes la liberté des mains pour leiu" exécution.
La mauvaise construction des souITlets avait été longtemps un obstacle S(''rieux à l'effet des grandes orgues; car, loi-sqn'un grand nombre de registres était ouvert, surtout les jeux de foJids de grande dimensiiui , qui ne peuvent être alimenli'S que par un vent puissant, on sentait toujours (pie le souille manquait. (Cummins, horloger-mécanicien anglais, imagina, en i8ii, une nouvelle disposition des jiMs des soufflets , qui rendit |jlus facile leur ouverture et permit de les emplir avec plus de promptitude. Dans les soufllets « réservoirs et « plis renversés , construits par cet Anglais, la table supév rieiire s'élève également dans toute sa surface et présente toujours un plan horizontal, à quelque |ioiul que ce soit, du développement des pUs. Ce sysième de construction fut introduit en France par M. John Abbey, conjointement avec les perfectionnements de mécanisme en usage dans sa patrie.
C'est en cet état que M. Aristide (^availh'-Coll , considéré aujourd'hui comme le réformateur de la construction des orgues, a trouvé la facture de ces instruments ;i Paris, lorscpi'il v arriva, en i883, après avoir longtemps travaillé dans les départements méridionaux de la France et en Espagne, sous la direction de son père. Ses connaissances pratiques étaient étendues, et ses méditations l'avaient préparé aux travaux importants qu'il allait exi'cuter. De|iHis ce temps, son gi'nie s'est révélé dans les grandes orgues de Saint-Denis, de la Madeleine, de Saint-Vincenl-de-Paiilc, dans quelques ouvrages moins consiih'rables (pi'il a exécutés en différentes villes, et dans le grand instrument qu'il termine en ce moment pour la catluVlrale de Carrassonne.
La première innovation faite par M. (lavaillé , dans la faclure îles orgues, est une des plus importantes, la plus importante même ipie le siècle pri'sent ait vue naître pour l'amélioration de ce grand instrument; car elle a eu pour effet de mettre en équilibn- la force productrice du son et la capacité absorbante des agents de résonnance. L'observation avait di'monlré à M. Cavaillé que les sons aigus des instruments à vent ne se produisent que sous une pression d'air beaucoup plus forte que celle des sons moyens et graves. On sait, en effet, qu'un clarinettiste, un hautboïste, un corniste, ne parviennent à faire entendre avec pureté' les sons de leurs instruments, qu'en comprimant l'air de leur poitrine et le poussant avec force dans le tube. La ivonclusion é'Iait facile à trouver pour les tuyaux d'orgue; mais comment faire exi'cuter, par une machine, ce que les poumons et les lèvres de l'homme semblent seuls pouvoir faire sons la direction de la volonté ? H l'tail de toute évidence que les dessus étaient trop faibles dans toutes les orgues, et surtout dans les grands inslniments; il fallait, pour mettre toute l'i'tendue de leui-s claviers eu l'galili' de ri'sonnance, établir des pressions d'air dilTiM-entes pour les trois divisions naturelles de leurs si'i'ies de tiivaiix, à savoir : la basse , le médium et le dessus. Au mérite d'avoir posé' le problème, M. Cavailli' ajoute la gloire de l'avoir résolu parle moven très-simple de plusieurs n-servoirs d'air à diverses pressions , l'une de faible densité,
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l'autre moyenne, et la troisième forte. Ces réser\oirssoi)t superposés, et alimentent , en raison de leur destination , les tuyaux de la liasse , du médium ou du dessus de tous les registres. De là résulte la parfaite égalité qu'on admire dans les instruments de M. Cavaillé, et qui était inconnue avant lui. N'eùt-il fait que cette heureuse découverte, il laisserait un nom que n'oublierait pas la postérité. Il en a fait le premier essai dans le grand orgue de Saint-Denis, essai dont le succès fut immédiatement complet, parce que l'œuvre tout entière était la conséquence d'un principe inattaquable. Tout avait été prévu dans cette savante disposition, pour qu'aucun inconvénient ne résultât de cette division du vent en plusieurs réservoirs placés sous des pressions dilTérentes ; car ils sont réunis par des conduits élasti([ues munis de soupapes régulatrices et s'alimentent réciproquement, sans que leurs pressions diverses puissent en être altérées. La conmiission , nommée par le ministre des travaux publics pour l'examen et la réception de l'orgue de Saint-Denis, était composée de JIM. Poncelet, baron Séguier , de l'Académie des sciences ; Cheruhini , Spontini, Berton, Auber, Halé\-\', CaraCfa, Debrel, de l'Académie des beaux-arts; Lefébure et Simon, orgaganistes. M. le baron Séguier, rapporteur, s'exprime en ces termes, dans le Procès-verbal de réception du grand orgue de l'église royale de Saint-Denis ( page 9 ) , en ce ([ui concerne la conception et l'exécution du bel ensemble dont nous venons de parler : rL'ellicacité des (•soupapes régidatrices a été constatée directement par r l'application d'un manomètre A eau à l'un des réser- (•voirs à air, et l'on a pu acquc'rir la certitnde que cet Bimportanl problème, dont la solution assure la justesse trd'intonation d'un grand nombre de tuyaux , avait été 'Complètement résolu. -î
Nous n'entrerons pas ici dans les détails tecliniques du système complet de la soufflerie , dans les grandes orgues construites par M. Cavaillé-CoU , parce qu'ils nous eniraineraient hors du cadre où nous devons nous renfermer. Nous croyons en avoir dit assez pour faire apprécier la supériorité du système de cet artiste dans cette partie fondamentale de la fabrication des orgues. Nous passons à une autre invention non moins importante , qui , seule , ferait la réputation d'un facteur d'orgues.
Certaines séries de tuyaux d'orgue , qui composent les registres aigus de ce grand instrument, ont des dimentions étroites correspondantes à leurs longueurs. Or on sait que les tubes étroits produisent des sons qui ont un certain éclat perçant, mais qui sont maigres et sets. Dans ses recherches pour donner à ces registres plus de rondeur et de véritï[ble sonorité, il. Cavaillé fut trappe de cette considération que les cordes vibrantes , ainsi que les colonnes d'air des tubes sonores, forment, dans l'impulsion qui leur est donnée, des nœuds de vibration qui produisent des harmoniques plus ou moins saisissables du son principal, tels que l'octave, la double qninte ou douzième, la triple tierce ou dix-septième, etc. De plus, il savait qu'on fait oclavier un tube mis en vibration, si l'on ouvre un trou de petite dimension dans la paroi du tuyau, à l'endroit où se forme l'harmonique de l'octave; il tira de ces faits la conclusion, aussi simple qu'ingéniense, cpie, si l'on veut avoir, par exemple, l'intonalion d'un tiiyau de 4 pieds, avec un son plus puissant, plus rond, plus intense, on la peut obtenir avec un tuyau de 8 pie<ls qu'on fait octavier. Par ce procédé, M. Cavaillé a fait, pour l'or-
gue de Saint-Denis, et pour les instruments construits à une époque postérieure , des registres complets , auxquels il a donné les noms àejlùtes harmoniques , de S, de 4 et de 2 pieds. Par le même principe , appliqué aux jeux d'anches, il a fait des trompettes et des clairons harmoniques. Du mélangé de ces registres avec les jeux des dimensions ordinaires résulte la sonorité si belle, si puissante, si égale, des instruments de M. Cavaillé. Ajoutons que, saisissant toujours le point vrai des choses , il a très-bien compris que les parois minces des tuyaux ne peuvent produire que des sons de mauvaise qualité. Le premier, entre les fabricants d'orgues françaises, il a donné à ses grands tuvaux une épaisseur proportionnée à leur taille. C'est ainsi que, dans le tuyau de Vut de 16 pieds en élain , de l'orgue de Saint-Denis, il a porté au (juadrupledes proportions ordinaires le poids du métal, c'est-à-chre à 180 kilogrammes. De là, une plénitude, une puissance de sons qu'on n'avait jamais entendue dans un instrument de cette espèce.
Si nous voulions parler de tout ce qui donne aux instruments de M. Cavaillé le cachet de la perfection , de la bonne entente des dispositions, de l'élégance du fini et du mécanisme, ainsi que d'une multitude de, détails où les soins les plus minutieux ont présidé, nous serions entraînés fort loin. Nous dirons seulement qu'après le grand orgue de Saint-Denis, il a construit deux autres instruments plus parfaits encore et dont la réputation est européenne, à savoir, ceux de l'église de la Madeleine et de Saint-Vincent-de-Paule , à Paris. Le Jury s'est rendu sur les lieux pour examiner ce dernier instrument , celui que construit M. Cavadié pour la cathédrale de Carcassonne n'ayant pu être terminé pour l'Exposition.
Rien n'était moins favorable que l'emplacement pour lequel il a fait l'orgue de Saint-Vincent-de-Paule; car, n'avant pas d'espace suffisant pour développer une façade, il a dû disposer son instrument sur les trois faces intérieures d'une tribune profonde. Cet obstacle considérable a été vaincu par lui avec une habileté qui décèle l'homme supérieur. Les claviers sont placés sur un meuble isolé , sous la voûte qui divise le buffet.
L'orgue, composé de 67 jeux, forme un total de 2,676 tuvaux, 3 claviers à la main, 1 clavier de pédale et 19 pédales de combinaisons, par lesquelles on peut produire une multitude d'effets musicaux , presques inépuisable , soit en réunissant ou séparant les jeux des divers claviers, soit en augmentant ou diminuant l'intensité des sons, soit en combinant les jeux en divers systèmes , soit enfin en choisissant dans ces systèmes. Jamais on ne vit d'entente plus intelligente de l'emploi de ces moyens auxiliaires qui appartiennent à la facture moderne des orgues.
Les jeux qui composent ce bel instrument , parfait dans tous ses détails, au point de vue de la mécanique comme à celui de la sonorité, sont les suivants :
Clavier de pédales de ut à ut, deux octaves. ou a 5 notes
Clairou harmonique h
Il est des i)r{;iii's plus grandes , composées d'un plus (;rand nombre de joiix et do tiiyatix; car l'orgue de Saint-Denis a 70 jeux et 'i,.")no tuyaux; le grand orgue de Saint-Paul, à Francfort, par .M. \\alker, de Louisliourg, a 77 jeux, et l'on connail iiItLsietirs attires insiriinieiit,'; non moins ronsidi'raliles; mais il n'en e.st aucun dont la sonorité, soit générale, soit de cjiai[ue jeti en partirtilier. soit pins plriiie, pitis égale; 011 les timbres soient aussi bien combini'S et oirrent atitant de variété dans Ictirs allianri's. L'orgue de Saint- Viucent-de-Paule , soil ipi'on le considère dans ses jirincipes constitutifs , soit qu'on se li>re à l'examen de sa construrlion mécanique et harmonique, doit être placé avec les beaux otivrages du même maître et en premiiVe ligtie drs cliefs-il'œiivre de l'art. MAL Ilill , de Londres; Walker, de Louisbourg, et plus encore .M. Aristide Cavaillé-C.oll, sont les atiletirs des plus grands perfei-tionneineuts de l'orgue dans les t<'nips modernes. Ajoiilons (pie ce dernier, par une généreuse pensée, a voulu «pie lotîtes ses diVouvertes tournassent au profit de l'art, abstraction faite de ses
intérêts personnels; il n'a pris aucun brevet d'invention ou de perfectionnement, et a laissé dans le domaine public le frtiit de ses travaux.
On a reproché au système des combinaisons de jeux imaginé [lar ce facteur distingué , d'avoir dénaturé le caractère religieux de l'orgue par l'excès de l'éclat et du mordant; on a exprimé, à ce sujet, le regret que les facteurs modernes aient abandonné le système de belle et majeslueuse harmonie des anciens facteurs français, particulièrement de Clictpiot; enfin, on a dit que l'erreur des réformateurs consiste à vouloir assimiler les grandes orgues à l'orchestre bruyant de notre époque. Ces critiques nous semblent manquer de justesse; car, si l'on réunit les jeux nommés montre, bourdon, de 1 6 pieds et de 8 , \esjlùte$ ouvertes de 8 et de '1 , avec les jirpstnnts, d'un orgue de M. Cavaillé, ou dun autre bon fadeur, on aura dans toute son exactitude le fondt d'orjftie des bons ouvrages de Clicquot et de Dallerv. Ce fonds d'orgue n'aura ni plus de mordant ni plus de dureté que celui de ces anciens fadeurs ; mais on aura de plus, lorsqu'on voudra en faire usage, des timbres nouveaux et d'immenses ressources qui leur étaient inconnues. Si les organistes français transforment l'orgue en orchesire tapageur et maladroit, c'est à leur inhabileté, à leur mauvais goiît , que le reproche doit être adressé.
Toutefois, il est nécessaire que les fadeurs euxmêmes n'exagèrent pas finiportance des jeux nouveaux dans leurs orgues, et qu'ils ne les transforment pas en instruments mondains. Nous avons cru remarquer celte tendance dans l'examen de l'orgue de Sainl-Viucenlde-Patile, par la direction que .M. Cavaillé donnait à l'organiste pour le choix des jeux et le caractère des improvisations. M. Cavaillé doit se mettre en garde contre sou penchant pour les elfets de détail ; l'orgue n'est pas là dedans.
La fabricpie d'orgues de M. Ducroqtiet, de Paris, précédeminc'ut connue sous la raison sociale Daubliiinc et CoUtnet . est une des plus considt'rables di' France , la plus imporlante même, au point de vue industriel et commercial. File est , en même temps, recommandable par la belle fadiire de ses insirtiinents, parliculièremcnt en ce qui concerne la partie niécanitpie. En 1 85 1 , M. Ducroqtiet a exposé, à Londres, un instrument de moyenne grandeur. Seul ex|)Osan( français, dans la catégiu'ie lies orgues d'église, il eut l'honneur d'emporter la palme dans \r concours ouvert, avec des instrumenl,s anglais de plus graiiiles dimensions. La grande méKlaille d'honneur lui fut décernée, et, par suite de cette distinction , il obtint la décoration de la Légion d'honneur.
L'orgtii! placé à rKxposiliiui univci-sclle de i8.j.5 par M. Ducroqitel est un bon instrument de moyenne dimension , composé de 28 registres, distribués sur 3 claviers à la main, chacun de 5 octaves, d"u( à lit, et sur 1 clavier de pédale de o.-] marches, d'«( à ré. La disposilioii de cet orgue est faite de celte manière :
Premier clavier, ou positif.
Le récit à l'octave grave et aiguë
L'expression des jeux du Iroisième clavier, ainsi que les jeux d'anclies du grand orgue sont nuancés par l'ancien mécanisme , qui ouvre et ferme les lames mobiles ou jalousies des boites qui les renferment.
La sonorité brillante de cet instrument résidte, en partie, de ce que tous les jeux, à l'exception de ceux de la pédale , sont en étain ; car les tuvaux faits avec ce métal ont un mordant, un éclat que n'ont pas les jeux en bois, mais que ceux-ci rachètent par leur suavité majestueuse, lorsqu'ils sont faits de matériaux de choix et dans des proportions bien calculées.
Le kéraiilophone est un jeu peu connu jusqu'à ce jour. Il fut inventé par le célèbre facteur HilJ, de Londres, par suite d'une découverte due au hasard. Par un accident fortuit, un tuyau de flûte s'étant fendu longitudinalement. l'artiste, curieux de savoir l'effet qu'il produirait , en lit l'essai , et reconnut avec satisfaction que la vibration de l'air produisait l'elTet du frottement de l'archet sur la solution de continuité. 11 comprit que, réuni à d'autres jeux de flûtes de 8 pieds, particulièrement avec le bourdon , on obtiendrait des eflels nouveaux très-agréables d'un registre complet de tuyaux de cette espèce, et l'exécuta. M. Ducroquet est le premier fabricant d'orgues qui a fait comiaîlre ce jeu en France.
C'est ici le lieu de parler d'une belle invention , qui appartient à M. Barker, de Bath (.\ngleterre), contremaître de la fabrique de M. Ducroquet. Nous voulons parier du levier pneunmlique. Les claviers des anciennes orgues, lorsqu'ils étaient accouplés, étaient durs à l'excès et avaient un enfoncement considérable. La cause de la résistance qu'ils opposaient à l'action des doigts des organistes résidait dans l'adliérence des soupapes des sommiers , par l'effet de la pression de l'air extérieur. La résistance des touches à la pression des doigts devint
beaucoup plus forte quand on eut reconnu la nécessité de séparer les jeux d'anches des jeux de fonds, en plaçant les premiers sur des sommiers séparés, afin que leur articulation et leur timbre ne fussent pas altérés. En multipliant les soupapes que le jeu du clavier devait ouvrir, il est évident que le poids devenait toujours plus considérafjle à l'extrémité des leviers, et que les difTiailtés de l'exécution sur les claviers réunis s'accroissaient dans la même proportion.
Les méditations de AL Barker sur ce grave inconvénient lui suggérèrent la pensée qu'il était possible de le faire disparaître ; il se mit immédiatement à l'œuvre . et la conception d'un mécanisme ingénieux lui fit atteindre le but qu'il s'était proposé. Ce mécanisme consiste en leviers très-légers , qui , lorsque les touches du clavier basculent, ouvrent les soupapes d'un vent trèscomprimé , lequel soulève rapidement de petits soufflets , en nombre égal à celui des touches du clavier du grand orgue. Par leur mouvement de bascule, ces soufllets tirent des tringles qui ouvrent toutes les soupapes des sommiers, et toutes les notes soumises à l'action des doigts de l'organiste parlent immédiatement, sans que le poids se fasse sentir à la pression des touches plus que sur le clavier d'un piano.
Une des plus grandes difficultés à vaincre dans la conception de ce mécanisme consistait à faire que l'air contenu dans les petits soufllets correspondants aux touches s'échappât instantanément , lorsque les doigts de l'organiste se relèvent ; car, si ces soufflets s'étaient abaissés avec la lenteur ordinaire de l'écoulement de l'air, les soupapes des sommiers ne se seraient pas immédiatement fermées, et, pendant que l'artiste aurait fait entendre de nouveaux sons, les sons précédents auraient continué à se faire entendre jusqu'à ce que l'action des soufflets etit cessé , et il en serait résulté une aflreuse cacophonie. Mais, par la grande pression de cet air, il sort des soufflets avec la rapidité de l'éclair, à l'instant oij les doigts de l'organiste abandonnent les touches. On ne peut mieux comparer l'effet de l'écoulement subit de l'air contenu dans les soufflets du mécanisme de M. Barker qu'à celui de la condensation qui fait descendre le piston dans les machines à vapeur.
Lorsque JL Barker imagina son ingénieux mécanisme, AIM. Eliot et Hill construisaient le grand orgue d'York, dont l'immense développement et les sommiers multipliés avaient besoin de son apphcation. Cependant Hill, en dépit de sa rare intelligence , ne comprit pas le mérite do l'invention ; il croyait que le mécanisme était trop compliqué, bien qu'il ne s'y trouvât que ce qui était de nécessité absolue. Barker ne fut pas plus heureux près des autres fabricants d'orgues anglais auxquels il proposa son levier pneumatique. Lorsqu'il eut perdu l'espoir de le voir adopter dans sa patrie, il prit la ri'solution de se rendre à Paris, et d'v chercher des facteurs moins prévenus et plus clairvoyants. Il ne fut pas trompé dans ses espérances, car M. .Aristide Cavaillé- Coll vit immédiatement ce que l'invention avait d'original et d'avantageux pour les grands instruments. Par suite de conventions entre lui et M. Barker, il fit la première application du levier pneumatique dans l'orgue de Saint-Denis, dont la construction l'occupait alors. Le succès fut complet.
Après ime épreuve si concluante, des propositions furent faites à M. Barker par les facteurs d'orgnes Daublaine et Caflinet. Il entra dans leur établissement en qualité de contre-maitre pour la partie mécanique
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des instruments, particulièrement ponr la (■onslniction des leviers pneimiali(|nes. In antn,' contif-niaître était charjjé de la faliriealioii des tnyanx. Plus tard, M. I)ucroiiuel succéda aux chels de cette maison , et iL Barker continua d'y remplir li's mêmes fonctions. C'est à .ses soins (pi'est due la l>elle ordonnance et toute la partie mécJiniipie du jfraud orgue de l'i'jjlise Saint-Eustache, A la demande de M. Uucroipiet, le Jury de la WVII' classe de TExposilion a \isili' cet iustrument le même jour (pu' l'orjpie de Saint-\inreut-de-Paul. En admirant la perfection du travail de M. Barker, le Jury a rej;relté ipie ses élojjes ne pu.ssent s'i'leudre d'une manière au.ssi complète aux détails di' la sonoriti', dont l'inégalité se lait remaripiiT dans un jjraud uondtre de jeux.
Dans les succès obtenus par la maison Ducroqiiel, aucune récompense publicpie n'avait été décernée à M. Barker : à peine son nom avait-il été prononcé. Le Jury de la \\VII' classe a pensé' qu'il était temps de réparer cet oubli ; il a proposé d"ac<()rder à cet artiste intéressant une médaille de i" classe et nue recommandation pour la décoration de la Lé-gion d'bonnenr; ces récompi^iises ont l'té approuvé'es par le septième groupe , et voti'es par le conseil des présiilents.
La résolution que le Jury avait prise de visiter li'S grandes orgues des églises de l'aris construites depuis lExposilion de i8-'iç), l'obligeait à entendre l'orgue de Sainle-Elisabetb, dans la rue du Temple, ouvrage de M. Suret, de Paris. Les dimensions de cet instrument sont moyennes. .Son auteur a eu d'assez grands obstacles à vainrn', par le peu d'espace- dont il pouvait disposer; il en a ljionq)lié' d'une manière très-satisfaisante sous le rapport de la sonorité', seule j)artie de l'instrument dont le Jury a pu juger, à cause de la difficulté' d'introduction dans l'intérieur du bulTet. L'orgue de M. Siu'et se dislmgiie par la boime ([ualilé des jeux, dont le tiud)re, t'é'galité' l't la pi'omplitutle d'articulation ne laissent rien à désirer.
Deux autres orgues dégli.'îe, de construction française, ont liguri' à l'Exposition. Le premier de ces inslrumenls est l'ou\rage de MM. Stoitz et Scliaaf, fabricants à Paris. Le plan de cet orgue a pour objet de renfermer le plus grand uondire de n'gistres pos.silile, en occupant peu d'espace : or, ])our atteindre ce but , les facteui'S .sont simplement rentn'S dans les anciennes voies, en éiitanl la multiplicité des .sonuuiers, et plaçant les jeux d'ancbes sur le même vent que le*; jeux de fonds , nonobstant la dé'uioiistralion faite depuis longtiuu|)S des vices de ci' système, .\insi (jue nous l'avons dit j)réc('demmeiil, la séparation de ces deux systèmes de jeux sur des S(muiiiers diffc-rents a été faite, parce qu'on a reconnu ([ue la liltre \ibration des ancbes est altérée par la quantité il'air absorbée dans les jeux à bouclie. En mi'connaissatit la justesse de celle observation, MM. .Sloltz et Sibaalf ont dorwié' à leur inslrumenl une barmorii(^ sècbe et peu svnqialbique. Le seul .avantage (pie puissent trouver, dans ce système de conslriution, les administrateurs d'église, c'est le bon marrb(''. L<^s instruments de ci'tte espèce sont en elTet d'un prix peu (Mevé.
L'autre orgue dont nous avons à rendre compte est celui (j(ù a été oonslnul par MM. Claud(^ fn'res, de Mirecourt (Vosges) , et (pii porte le nom tVurjfuc à pintnns. Considéré au point de vue de la sonorit(' et des ressources ofl"ert(>s au t«ilenl de l'organiste, cet instrument est peu remarquable. Un seul clavi(^r à la main, de quatre ucla\es et demie, un clavier de pédale en tirasse d'une
octave et demie; 8 jeux, dont une montre de 8 pieds, un bourdon de 8 pieds, un bourdon de .'i pieds, un grand cornet de 5 tuyaux sur cliaque tourbe, un plein-jeu de 5 tuyaux, un hautbois avec une basse de llùte ouverte, deux tromiielles de S pieds et un clairon de 'i pieds, composent tout reusendilc de l'orgue de MM. Claude frères. Il y faut pourtant ajouter luie pi'dale d'accoiiplemenl du cornet et des jeux d'ancbes aux jeux de fonds, et mie autre pédale, dite d'expression, p;ir l'ancien nu'canisme (b's jalousies mobil(.'s. Mais, si cet orgue n'a rien qui le distingue, comme instrument, des clioses les plus ordinaires dans la cati'gorie des petites orgues, il est (bgne d'allenlion par .son nimveau système de communication du yent aux tuyaux. Ce système a pour objet de supprimer les gravures ou conduits d'air des sommiers sur lesquels sont plac('S les tnyanx, et cons(>(piemnienl les registres qui ouvrent et ferment la communication de ces conduits aux r.uigées de tiivaux dont se composent les jeux. Les soupapes correspondantes à cba([ue toiicbe du clavier pour faire parler tes tuyaux sont au.ssi siippriuK'es. Tout cela est remplacé par une chambre d'air comprime' place'e sous chaque jeu, et qui communi(pie à toutes les parties de l'inslrument le .souille générateur du son. Les tuyaux reçoivent le souffle direclemeiit par des pistons ada|>t«is à leur base comme un instrument appli(|iié aux lèvres de l'exi'cutant.
AHL Claude frères expliquent les -motifs ipii les ont d(''terminés à substituer ce mode de construction de l'orgue à celui dont l'usage (^st unhcrsel , par des observations dont voici le ri'ijumé. Le premier incoiiV('nient (le la facture ordinaire de l'orgue est la distribution int'gale du souffle, laipielle ri'sulte de ce que les tuyaux les plus rapprochés de l'ouverture de la soupape sont miciLX alimentés «pie ceux qui s'en éb)ignent. De là , disent-ils. la ni'cessité de donner unechai"ge excessive aux soufflets, afin ([ne le souffle arrive avec force jns(pi'à l'extrémité (le la gravure. Ils ajoutent (pie l'air y étant jMinssé avec trop de violence, la rondeur et le velouté du son disparaissent, et font ]>Iace à la rudesse et à laigrenr. Ils disent encore (pie l'orgue, par sa .siruclure même, est exposé à des (b'sorganisalions fréquentes, telles que les emprunts ,J'ttil^s, atrnnnents . et «pie les variations de la température , ainsi (pie Ibumidité , rendent les registres ditliciles à tirer.
Ces observations ont <le la justesse , bien qu'exagérées en difft'rents points, s'il s'agit des orgues mi'diocremeni conslrnittis par les procèdes anciens, mais non à l'i'gard des instruments de belle facture. D'ailleurs, les comemenls pourront bien au.ssi se rencontrer dans l'orgue à jiislons, si le ressort de l'un ou l'autre de ces pistons vient à s'alTaiblir et à ne plus faire bouclier exactement l'orillce de son tuyau.
L'orgue à pistons est d'une construction simple en principe, plus simple «|ue l'aiilre, et par cela même convenabb' aux petits instriimeuts des communes et des ('glises, qui ne peuvent taire «le grandes dc'penses pour cet objet. M. Walker, à Louisbourg, «pii, le jiremier, a conçu le .système «b'S pistous, eu fait aussi l'application dans les gran(b's orgues. MM. Merkiiu, .Srbulîe et C" viennent d'en l;iiix> nu usage avantageux dans le grand (U-giie placé par eux à l'Exposilitm, l't qui a été acheté pour la oouvelle c'glisc Saint-Eugène, de Paris.
Le grand orgue de MM. Bevingtnu et lils, à Londres, n'a pu être examiné dans .sa conslruclion jiar le Jury, parce «ju'il ne s'est trouvi'' personne, pendant toute la
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durée de l'Exposition , qui eût les clefs pour l'ouvrir. Cet instrument n'a donc pu être apprécié que par son eflet. Comme la plupart des instruments de ce genre construits en Angleterre par les bous facteurs , au nombre desquels figurent MM. Bovinglon, celui-ci est surtout satisfaisant par l'harmonie noble et majestueuse de ses jeux de fonds. Comme dans toutes les orgues anglaises, le positif (ffcoi'r-orga/i) n'a aucune communication avec les autres claviers ; particularité de construction que rien ne justifie , et qui , pour une multitude de combinaisons, est un défaut capital. Dans tontes les églises d'Angleterre, le choir-organ n'a d'autre objet que d'accompagner le chant.
MM. Merklin , Schùtze et C'°, à Bruxelles, ont exposé un grand orgue , construit pour l'égHse de Saint-Eugène , à Paris, et un orchestrion , orgue sans tuyaux, à deux claviers à la main , clavier de pédale , soufflerie ordinaire et soufflerie expressive.
Le grand orgue est composé de 3 claviers à la main , de 61 touches, 1 clavier de pédale de 97 touches, 5 pédales de combinaisons produisant des réunions de jeux pris dans les divers claviers, et 6 accouplements de claviers entiers ou de portions de chacun d'eux. La disposition de cet orgue est celle-ci :
1" clavier (grand orgue).
Pédalo de coml)inaison pour les jeux n°' 7,8, g et
10 du 3" clavier.
U. Pédale de comliinaison pour les jeux d°' i, 5, 6 et 7
du clavier de pédales.
5. Pédale dV^xpression correspondant à la boite expressive du clavier de récit.
Ainsi qu'on le voit, l'orgue de MM. Merklin, Schtitze et C" est une alliance des systèmes allemand et français perfectionnés. Bien que composé de trente-trois jeux seulement, répartis sur les quatre claviers, sa puissance sonore est considérable, parce qu'elle résulte du bon caractère des timbres et de la juste proportion établie entre eux. Dans une partie de l'instrument, les facteurs ont fait une applicatien du système de pistons imaginé par M. Walker, de Louisbourg. Toute la mécanique est traitée avec beaucoup de soin et de fini ; tout y fonctionne bien , sans bruit et sans secousse; enfin, le choix de matériaux ne laisse rien à désirer.
L'orc/ies!no»î des mêmes fabricants, qui vient d'être acheté pour une église d'Espagne, est. un instrument fort intéressant, sous plusieurs rapports. Dans les dimensions de celui qui était placé à l'Exposition, il peut remplacer l'orgue ordinaire pour les chapelles et les petites églises. Son prix peu élevé , la simplicité de sa construction, qui le met à l'abri des fréquentes altérations de l'orgue à tuyaux, sont des motifs puissants qui plaident en sa faveur pour cette destination. Ajoutons qu'au point de vue de l'art il produit d'heureux effets par la variété de ses timbres et par les combinaisons de ses claviers. La soufflerie d'expression se trouve aux pieds de l'organiste; mais une autre soufflerie ordinaire, qu'une manivelle fait fonctionner, alimente l'instrument , et permet ta l'organiste de disposer de ses pieds pour jouer le clavier de pétlale. Cette soufflerie est mise en mouvement, soit par une personne adjointe , soit par un mécanisme placé derrière l'instrument.
Les claviers à la main ont une étendue de cinq octaves , et le clavier de pédales séparées est de deux octaves. L'ensemble de l'instrument est de dix jeux complets et de 28 registres.
Les jeux dos claviers à la main sont divisés en demijeux pour la basse et le dessus; en sorte que, pour avoir un jeu complet , il faut tirer deux registres tjiii se correspondent; ainsi, le n° i de gauche avec le n° i de droite , le n° 2 , avec le n° 2 , et ainsi des autres. Un registre qui porte le nom de gfand jeu met en communication tous les registres du premier clavier; un autre, appelé e.rpression, permet de faire le crescendo et le decrescendo ; enfin, deux autres, appelés /octe et pianissimo, sont divisés chacun en deux demi -registres. La nomenclature des jeux des trois claviers est celle-ci :
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' clavier.
A ciucnit.
Cor Lasse de 8 pieds
Tel est cet instrument, entendu par le Jury avec beaucoup d'intérêt, et pour lequel il n'a eu que des éloges.
Sous le n° 17.39 du di'partemenl de l'empire d'.4utriche, nous avons trouvi' un orgue, dont la composition, absolument originale, a fixé notre atlcrition. Cet instruuiont, aucpjel son auteur. M. J.-B. de Lorenzi, a donné le nom d'org'HC phnnochromiqnp , est de petite dimension. M. de Lorenzi, ayant dii le réduire au sirict nécessaire, afin d'en rendre le transport plus facile, de Vicence,oùse trouvesa nianufaclnre, jusqu'à Paris, n'y a plac('' qu'un pi'tit nombre de jeux; mais tel qu'il est, le Jury a pu juger du mérite de l'invention.
L'orgue phonochroinique , c'est-à-dire à sons nuancés , n'a qu'un seul clavier à la main de cinq octaves , et lui clavier de pédales d'une octave et demie. Les registres sont au nombre de 1 1 ; leur nomenclature ilalieniie correspond à celle-ci: 1° montre de iG pieds; 9° montre de 8 pieds; 3° plein jeu de trois octaves, avec les reprises; h° trombone; 5' trompette de S pieds; 6° cor anglais; 7" flûte traversière; H° basse de viole: 0° flageolet de a pieds; 10° dessus de flûte de /i pieds; 1 1° contre-basse de 16 pieds.
Les nuances du son, ilans l'orgue plionochromiipie, n'ont pas d'analogie avec celles que produisent U» jalousies mobiles à la boite du clavier de récit, dans les orgues à tnyaux ordinaires, ni avec les elTels de pression d'air variables îles orgues à ancbes libres, lesipiels .s'étendent .sur tout l'ensemble des claviers; c'est jiar la pression des doigts sur rboqiie loucbe si'pari'e, que se produisent les divers degri's de piano , de cmcpuâo et de forte, dans l'inslriunenl de VI. de Lorenzi. t)n M>it dans les Mémoires sur la musique, de Gréirv,. que Sébastien Erard avait déjà produit un essai de ce genre, en 1793- Vers la même époque, ce fécond inventenr s'élant éloigné de Paris, pour aller fonder à Londres une fabrique de barj>es de nouvelle couslruclion, ne iloiina point de suite à cet essai; mais, de retour en France, il revint à cette idée en 1838, et réalisa son invention dans l'orgue qu'il construisit alors pour la cbapelle du roi. L'invention de M. de Lorenzi va plus loiu, et produit des effets |)lus variés et jiliis énergiques. Son svsième de construction est celui-ci : si l'on enfonce une loucbe du clavier à la moitié de sa course, on a le son piano; en la fai.sant arriver à i'extré'inilé de son enfoncement, ou augmente l'intensité' du son dans un crescendo trèssensible: enfin, par l'accroissement de pnwsion de la main, le clavier lui-même s'enfonce, et la plus grande force du son se manifeste. L'organiste peut passer iinméiliatemcnt à volonté' du pianu au forts, et ri'riproquement, par le seul elTet de cette position variable du |
clavier. L'abaissement du clavier, par la pression des mains, |)r(iduit l'effet du tiro (mKi, et réunit les jeui forts aux jeux doux.
lyii conception de l'orgue phonochromique est trèsingénieuse; toutefois, nous ne pensons pas qu'elle trouve son application dans les instrument* d'église. L'orgue doit rester l'orgue , pour conserver son beau et majestueux caractère; il ne faut pas songer à en faire un orrbestre; erreur qui, non-seulement s'empare de quelques facteurs de cet instrument, mais conduit les organistes français dans la direction déplorable où ils sont tous, ainsi qu'on a pu s'en convaincre cliaquc jour à l'Exposition. Comme orcbestre, l'orgue n'est qu'une mauvaise copie d'inie bonne chose; au contraire, s'il reste ce qu'il doit être, et si l'organiste comprend sa mission , rien n'égale en grandeur, en puissance d'effet, en accents religieux, en combinaisons émouvantes, cette subbme conception de nos pères, perfectionnée de siècle en siècle.
Il nous reste à parler de quelques petites orgues, dans le .système des ancbes libres, dont l'objet est de mettre à la portée des communes pauvres l'acquisition d'un instrument, de rendre faciles les fonctions des organistes inexpérimentés, et, par cela même, de populariser dans les campagnes le cbaiit d'église accompagné.
Au point de vue de l'originalité , le plus remarquable de ces instruments est le symplwnista de M. l'abbé Guichené, curé à Mont-de-Marsan (Landes). Ce petit orgue , exposé sous le n° gGiû, est composé d'un clavier ordinaire, qui fait résonner un .seul jeu d'andies libres, mis en vibration par la .sonlUerie habituelle de l'harmonium. Au-dessus de ce clavier, on en trouve un autre, dont les touches larges, en bois, sans dislinclinn de cUèses et de bémols, portent les noms des notes. Ce clavier est en communication avec des successions cl rombiuai.sons d'accords, réglés conformément à la tonalité du cbani grégorien.
Quatre séries d'accords majeurs et mineurs, qui en comprennent trente-neuf dans leur ensemble, embrassent toute la tonalité du rliant de l'église. Chacune de CCS séries correspond à un des tons authentiques du plain-chant et à son plagal. Les séries se changent, en raison du Ion qu'on doit accompagner, par une crémaillère à clef.
Le clerc de \illage, on b' chantre d'une jietile l'glise, qui ne connaît ipie le ])lain-cbant, tel qu'il est dans les livres de cbieiir, peut, en posant un doigt sur la touche du clavier supé'rieur, dont le nom répond à la note du l'haut, faire entendre une harmonie complèle et redoubli'e dans plusieurs octaves, et accompagner ainsi sa voix. (Juelles que soient les suites des notes du chant, les successions îles accords .sont conformes aux règles d'une bonne harmonie. Si le fhanlre est musicien et organiste , il peut acciunpagner sur le clavier inférieur, comme on II' fait avec un orgue ordinaire, et les harmonii'S ré'glées pour le cla\ier supérieur ne se foui plus enb'nilre.
Considi'i'ée dans son ensemble et dans ses détails, l'invention de M. l'abbi' Ciuii'bené a paru an Jury trèsdigne d'inli'rêt ; il lui a décerné une m«laillc de 1'° classe, approuvée et volée par le groupe.
La transposition sur lorgne par un moyen mécanique a beaucoup préoccupé les facteurs il y a environ dix ans, parce que .son utiHté est fréquente à l'église, en raison des voix qui composent le chœur, el [>arce que le diapason actuel n'est plus celui de l'orgue ancien.
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M. l'abbé Clergeau, aujourd'hui chanoine de Sens, produisit, en iHltâ, un mécanisme de ce genre apphqué aux orgues à anches libres , et obtint un succès dont il n'y a pas d'exemple, par le grand nombre d'instruments de ce genre qui lui furent demandés. Le concours actif du clergé lui a procuré le placement de ses orgues dans les plus petites communes. Tel a été l'appui que son entreprise a trouvé partout, que, dans le court espace de quatre années, la vente de ses instruments a produit trois tnilliom. M. l'abbé Clergeau a rendu de véritables services au culte, ainsi qu'à la musique, en répandant le goût du chant accompagné, là où il était inconnu, et faisant connaître le charme de l'harmonie à des populations qui n'en avaient pas même l'idée.
Parmi les instruments soumis à l'examen du Jun' de la WVIP classe, celui que M. Théodore Nisard, ancien organiste de Paris, a exposé, a fixé son attention. L'auteur l'annonçait comme un nouveau svstème d'orgue, avec un nouveau claiier qui transpose instantanément , sans aucune préparation , et d'une manière tout à fait distincte, la musique moderne et le plainchant. Cet instrument devait donc inspirer de fintérêt au Jurv', sous le rapport de la sonorité, comme sous celui de la transposition, qui doit être en effet très-différente dans le plain-chant de ce qu'elle est dans la musique moderne.
L'orgue de M. Nisard est im instrument à anches libres. L'auteur lui-même ne considère ce genre d'orgue pour les éghses que comme un acheminement à l'orgue à tuyaux, le seul instrument, dit-il, dans son prospectus, qui soit digne de l'approbation complète des artistes chrétiens. En attendant l'époque, peut-être encore éloignée, où ces orgues véritables pourront être acquises par les petites villes et par les communes rurales pour leurs églises, le bon marché des orgues à anches hbres ou expressives, leur permet de pénétrer partout , et d'inspirer à tous le goût du chant accompagné. La propagation de ces petits instruments est donc en définili\e un service rendu à l'art.
L'orgue expressif de AL Nisard se distingue des autres instruments du même genre :
1° Par l'indépendance du clavier, qui , pour la transposition, peut s'élever jusqu'à une s\\le au-dessus du la du diapason, et descendre d'une sixte au-dessous de la même note : ce qui donne un plus grand nombre de médiums qu'il n'est nécessaire pour l'usage général de la transposition ;
9° Par la forme du sommier, laquelle donne à la sonorité des lames un caractère doux et moellem trèâconvenable pour l'accompagnement;
3° Par une alliance des registres, dont la combinaison a de l'analogie avec le plein jeu de l'orgue à tuyaux ;
4° Par la position des soupapes, qui s'ouvrent audessous du sommier;
5" Par la puissance de la soufflerie;
6° Par le mécanisme du forte.
A l'égard de la transposition, la tonalité du plainchant se détermine par la dominante et par la finale. La dominante n'est pas, comme dans la musique moderne, la quinte de la tonique, mais la note qui, fréquemment rebattue, sert de pivot aux formes de la mélodie. Cette note change de place, à l'égard de la finale, dans les divers tons du plain-chant. Il s'agit de la retrouver en raison du médium où l'on transpose. Deux indicateurs servent à lever les doutes à ce sujet dans
l'orgue de M. Nisard, le premier pour le cas où la transposition se fait à droite , l'autre , pour la transposition à gauche. Une méthode imprimée sur une bande de papier, et collée dans l'instrument, fait connaître l'usage des deux indicateurs.
Considéré à ses divers points de vue , l'instrument de AL Nisard a paru au Jury digne d'être récompensé par la médaille de i " classe.
Grande médaille d'honneur.
Une grande médaille d'honneur a été décernée pour la facture des orgues, à
M. A. CiïAiLLÉ-CoLL , à Paris (France).
Médailles de i" classe.
Et des médailles de i " classe ont été obtenues par
M. C.-S. Babkeb, à Paris (France).
MM. Beh>gto> et fils, à Londres (Royaume-Uni):
MM. Clacde frères, à Mirecourt (France);
M. DrcEOQrET, à Paris (France);
M. l'abbé GiicHENÉ, à Mont-de-Marsan (France);
M. LoBE>zi, à Vicenco (Autriche);
M. Merklin, Schùtze et C", à Bruxelles (Belgique);
M. NizARD, à BatignoUes (France);
M. SiRET, à Paris (France);
Médailles de a' classe.
Des médailles de 2° classe ont été décernées à MM. SiOLiz et ScHAAF, pour de grandes orgues;
Mention honorable.
M. Ch.-J.-B. Gadailb, à Paris (France).
Il' PAr.TlE.
Harmoniums , mélodiums , instraments mixtes , à sons soutenus
Dans les premières années du xix" siècle , un amateur de musique nommé Grenié imagina la construction d'un orgue sur lequel on obtenait les nuances d'intensité du son, le crescendo et le decrescendo, par des anches vibrantes sous des pressions variables. Il donna à cet instrument le nom A'orgue expressif. Les anches de cet orgue n'étaient pas battantes sur la rigole d'un pied de tuyau, comme celles des jeux de trompette, clairon , cromorne, basson , hautbois, etc. , des grandes orgues à tuyaux , mais libres, c'est-à-dire ayant un mouvement alternatif de vibration dans des rainures, avec plus ou moins d'énergie , en raison de la pression plus ou moins forte du courant d'air. Ce principe n'était pas nouveau , car on en trouve une appUcation dans les tuyaux de bambou du cheng, espèce de petit orgue poi^ tatifdela Chine, dont l'antiquité remonte à plusdedeux mille ans. Au reste, Grenié ne s'est jamais attribué l'invention des anches libres.
Quelques années après la production de l'orgue de Grenié, Eschenbach de Kœnigshoven, en Bavière, fît connaître un instrument basé sur le même principe, dont l'étendue était de six octaves. L'invention d'Eschenbach remonte à 1 8 1 4 ; l'auteur paraît n'avoir eu aucune connaissance des travaux de Grenié. Il appela son instrument organo-violine. Deux ans après , Schhmmbacb. facteur d'instruments, à Ohrdruff, perfectionna le travail d'Eschenbach, et donna au petit orgue qu'il fabriqua sur le même principe le nom i'œûliiie. Reprise ensuite par M. Voit, de Schwein-
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furt, Vœoline fui modifiée dans sa conslrudion par la souflleric à vent conlinu, telle qifeilo existe aiijniir- (riiiii dans Vharmonium et <lans tous les instruments du même penre : il reçut le nom lï'œolodicon. Sous ce même nom , Ueicli , mécanicien à Furlli près de Nuremberj;, lit entendre, le 8 mars 1820, à Munich, un instrument perfertioiuié par la variété des timl)res, dans iecpii'l on remarquait particulièrement les rejjistres de clarinette et de basson. C'est un inslrimient semblable, que le facteur d'orgues Van Raay, d'Amsterdam , présenta comme sa propre invention dans un concert public donné en cette ville, en iSaS.
Ant()in(^ Hackel, de Vieruie, avait aussi produit, dès 1 8 1 8 , sous le nom de physharmonica , \\n petit instrument ,i anches hbres, qui n'i'tail qu'un diminutif de l'ôeoline, car son clavier n'avait que rpiatre octaves. Le facteur le destinait à être placé sous uti piano, el à être joui' par la main droite, à l'imilatiou des solos de hautbois, que la main gauche devait accompagner sur le piano. C'est ainsi en effet que le professeur Paver, de Vienne , le fit entendre à Paris, en 1898. Plusieurs imitations en furent faites, en iSaSet 1826, particulièrement par Davrainville, et par un facteur d'orgues de Nantes. M. Christian Dietz entreprit de la perfectionner, eu 1838, en donnant au sou plus d'intensité par le moyeu d'une case voûtée, dans laipielle il plaçait ses lames vibrantes. Cet instrument, auquel M. Dietz donna le nom d'avréphonf, obliul alors quelque succès, qiioiipie le moment ne fût pas venu pour le rendre populaire. 11 en lut rendu compte dans le 6° volume de la Revue musicale (année 1829). A vrai dire, l'ai'ré'phone n'était antre cho.se que l'harmonium à un seul clavier, avec un registre dnnl le limbri' était différent de celui de Vœohidicon.
Feu Fourneaux père est le premier qui ail fait uu harmonium à deux claviers, dont nu avait un registre sonnant le 16 pieds. Comme Dietz, il plongea ses lames vibrantes au fond d'une case voùté'e, et il donna plus de corps à la sonorité par le moyeu d'une table d'harmonie, dont il couvrit son débouche''.
Ces développements du principe des anches libres furent faits en i836.
On doit aussi classer parmi les instruments de celtes espèce le méhphoue, qui produisit une certaine sensation à l'Exposition de 1 83'i , par le talent de l'artiste qui en jouait , et (pii n'a plus aujourd'hui de représentant que M. Jar(|uet, de Paris, à cause des imperfections cl du peu de .solidité des soupapes de l'instrument.
Tant de travaux entrepris pour l'introduction dans la musique d'un nouveau genre de scuiorilé, sous diverses tonnes, n'avaient eu pour résultats ipie des iustruincuts considéré's comme des objets de curiosité ; il fallut, ])Our donner de la popularité à cette sonorité, ipion en fit un jouet denlaul. \,'nccordéon, venu de l'.\llemagne vers i83o, et modifié de diverses manières, est devenu l'objet d'une fabrication considé'rable et d'un commerce d'exportation Irès-éleudu, soit sous son nom primitif, soit sous celui de concertina. A la tète de cette fabrication se placent MM. Alexandn', Busson, Jaulin, de Paris, Ijraelz, lliruer el Singer, de Vienne (Autriche), Haunlier, de la même ville, dont la maison produit des acordé'ons d'enfant du prix de 8 centimes, \\ beatstone et (*", de Londres, Scates, de Dublin. Parmi les jouets où l'anche libre joue .son rôle, il faut aussi placer les clarinettes et cors ou trompettes de Nuremberg. Bien qu'il v ait peut-être ipielque
humiliation pour l'harmonium de devoir .son succès actuel à cette buudile origine, on ne peut nier que ta première cause de sa popularité s'est trouvée dans l'habitude d'entendre résonner les anches libres à chaque instant dans la rue ; mais, si sa naissance fut modeste, l'hanuonium a tant grandi depuis quel(|ues années, qu'il i)ourra bien devenir seigneur et maître. L'Allemagne, qui en a fourni les rudiments à la France, est aujourd'hui à sa suite pour ce genre d'iuslrument.
Repri'uant l'œuvre de ses prédéce.s,seurs, de tlrenië, d'Kschenbarh , de \ Dit , de Reich , de Uackel , de Dietz , de Fourneaux, cpii di.'jà avaient fait voir comment on peut diversifier le timbre de l'anche libre, M. Dehain, iiabile mc'canicicn , réunit ces nuances de la sonorité ilaus uu même instrument, et en forma l'harmonium de ipialre registres. C'est là sa part incontestable dans les développements de l'iustrunienl à clavier et à anches libres aj)pelc' harmonium. Loi'sipie M. Debain se présente comme l'invi^nleur de cet instrument, dans les écrits qu'il a fait distribuer an Jury, il se berce d'une illusion que rien ne justifii^ dans l'examen des faits. Les registres de M. Debain étaient une amélioration considérable de l'harmonium, en ce qu'ils en faisjiient disparaître la monotonie , inconvénient grave di' l'anche libre à son origine; mais déjà Reich. Dietz et Fourneaux lui avaient ouvert la voie. Postc'rieurement, la variété des timbres a été considérablement augmentée, et la division des registres a fourni b's moyens d'en varier les effets. Par la diversité de fabrication et d'ajustement des anches, on est parvenu à leur donner ou l'é'clat et le mordant de la clarinette, ou la douceur fie la llùte, au point de faire illusion et de faire disparaître absolument V' frôlement de l'ancbe. L'iuveuliou du registre d'expression à la main, [lar l'eufoncemeut des louches, qui appartient à .\1M. .\iexanilre père et fils, et qui a précédé cell<^ de l'orgue ph'itwclirnmifjue de M. de Lorenzi, est venue ajoub'r uu perfecliounenieut important au coloris de la sojiorilé, en permellaul de rendre les nuances du crescendo et du diminuendo indépendantes dans les deux mains.
Dans l'ordre chronologique, on trouve un autre inventeur, M. Martin, de Provins, rpii, par deux idées originales, a doli' les instruments à anches libres d'une source nouvelle d'i'lîels divers. La première de ces idées est ci'lle de la percussion , qui a pour but et pour effet de donner plus de prom|)titude et <le netteté' à l'articulation du son des anches. Frappée |)ar un ])etit marteau assez semblable à celui du mé'canisnn' du piano , l'anche vibre di'jà quand elle reçoit l'action du vent, et celle-ci détermine seulement le son d'une uiatiière plus sensible et le prolonge. Il est bon de remanjuer toutefois que la percus,sion ne peut être considérée comme un perfeclionnemeul (pi'aulant que le souffle est assez puissaut pour ('teindre le bruit du frappé; car avec une émission faible du veut , la |ieriussion est ini effet faux et de mauvais goùl. Celte invention a été ap|)liquée à la construction des harmouiimis par MM. Alexandre, qui ei> exploitent la |)roprié'lé'.
L'autre idée de M. Martin est fort ingi'nieiise; elle consiste en uni' facidli' de prolongation d'une note ou d'un accord à volonté, a])rès que les mains ont quitté le clavier pour exi'culer pendant cette tenue des mélodies et (b's effets divers.
L'effet de la prolongation se règle au moyen de deux genouillères, dont une sert pour les dessus, l'auti-e pour les basses. Lu coup de genou sur ces agents, met
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en mouvement un mécanisme qui maintient ouvertes les soupapes d'un jeu d'anche spécialement destiné à cet effet ; un autre coup de (jenou fait cesser la prolongation.
Le Jury a accordé à M. Martin une médaille de i " classe
pour
l'utilité de ses inventions, et Ta recommandé, en
outre, pour une distinction spéciale.
Nous devons ajouter que AI. Mnstel, ancien ouvrier de MM. Alexandre, ayant exposé, sons le n" giù'-i , un orgue de chambre, désigné comme instrument à double expression , M. Martin , dans une note remise au rapporteur de la XW'ir classe, a réclamé contre l'emploi du régulateur différentiel décrit dans l'un de ses brevets ; mais le Jury a pris unanimement la résolution de ne pas s'occuper des questions de priorité, qui sont du ressort des tribunaux.
Dans le concours ouvert entre les instruments à anches libres, le Jury a distingué en première ligne les produits de la maison Alexandre père et l!ls, à cause de leur excellence et de la variété de leurs combinaisons. Depuis le petit orgue du prix de cent francs , dont il sera parlé tout à l'heure, jusqu'au magnil'Kjue instrument appelle orgue-piano-métodium , tous les développements du principe de la sonorité de l'anche libre ont été présentés à l'examen du Jury par ces industriels, et, dansions ces instruments, on a reconnu la beauté, la sympathie des timbres, leur variété, le bon goût de leurs associations, la promptitude de l'articulation, la bonne alimentation du vent, et une richesse d'effets f|ui n'evistent pas dans les instruments d'autre origine. Par de grands sacrifices d'argent , MM. Alexandre ont acquis le droit d'exploitation de tous les perfectionnements épars qu'ils ont réunis à ceux qui leur sont propres, et, par ces dépenses bien entendues, ils ont pu produire des instruments complets, qu'on chercherait vainement ailleurs. Le dernier mot de leurs eflbrts, indépendamment des harmoniums, depuis le plus simple jusqu'au plus riche en timbres divers, ce dernier mot, disonsnous, est le piano-mélodium.
Le piano-mélodium est un instrument à deux claviers. Le clavier supérieur est celui du piano ; l'inférieur, celui de l'orgue.
Le piano et l'orgue restent à volonté indépendants l'un de l'autre, on se réunissent pour produire des effets combinés.
L'orgue , avec plus ou moins de jeux , selon l'importance qu'on veut donner à l'instrument, n'oflre de différences dans ses dispositions extérieures avec l'harmoniimi ordinaire, que par la position des registres, lesquels sont placés à gauche pour les basses, à droite pour les dessus. Le registre d'expression aux pédales se trouve sous le clavier, et les pédales de la soufflerie restent dans les conditions ordinaires.
Composé de deux instruments complets, le pianomélodium conserve à chacun sa sonorité indépendante, mais offre , dans leur alliance facultative , des ressources nouvelles et, en quelque sorte, inépuisables, pour la production d'une multitude d'effets auparavant inconnus. Tour à tour le piano et l'orgue peuvent devenir ou la partie principale ou l'acconqiagnement. Par le prolongement, la double action de la corde et de la lame vibrante se combine dans de (elles concUtions du tnnbre et de simultanéité , i[ue les deux sons n'en forment qu'un seul an moment de l'attaque de la touche, et ipie la vibration do la corde venant à dinunuer d'intensité, celui de l'anche continue .seul, et a tant d'ana-
l'un pour
logie avec le son du piano , qu'on les prend : l'autre , et que l'illusion est complète.
Vharmonicorde construit par M. Debain est im instrument dans lequel l'auteur s'est proposé le même objet que MM. Alexandre père et fils dans leur pianomélodium; car c'est un piano unicorde auquel est accolé l'harmonium ordinaire; mais l'imperfection de cet essai ne peut entrer en comparaison avec le charme de l'autre instrument. Comme mécanicien, le mérite de M. De~ bain est très-distingué; mais la nature de ses prodnits indique en lui un sentiment de l'art qui n'est pas à la même hauteur.
Le plus grand développement donné à l'idée de la réunion du piano et de l'orgue à anches libres se trouve dans le grand instrument fait par MM. Alexandre pour Liszt, et dans celui qui a été mis à l'Exposition. Il consiste en un grand piano d'Erard réuni à un orgue à deux claviers, dont le premier se combine avec le piano, et dont l'autre reste indé'pendanl. La richesse d'effets qui résulte de la quadruple combinaison de cet instrument est , en quelque sorte sans limites.
A ne considérer que son volume et son prix, le petit orgue de cent francs, construit par les mêmes fabricants, paraît peu digne d'intérêt; mais, si l'on songe qu'abordable par les positions sociales les moins fortunées, il peut pénétrer dans la plus humble chaumière, dans le réduit le plus obscur, y porter des consolations, rasséréner des cœurs attristés, inspirer de douces émotions, et, peut-être révéler des talents qui se seraient ignorés ; il acquiert des droits à l'attention de tout homme de cœur. L'étendue de son clavier est de quatre octaves: la qualité de son de son registre unique est à la fois sympathique et suffisamment puissante.
C'est à MM. Alexandre père et fils que l'industrie des instruments à anches hbres est redevaltle de la grande extension qu'elle a prise depuis quelques années. Bornée originairement dans leur maison à la fabrication des accordéons, elle produit anjourd'hm les instruments les plus beaux et les plus riches de combinaisons. En 1829, le chiffre des affaires annuelles de cette maison était de 5o,ooo francs; il a maintenant atteint la somme de i,5oo,ooo francs, et sans doute ses dernières limites ne sont pas fixées.
L'orgue mécanique, Milgairement appelé (rrgue de Barbarie, a trouvé sa place à l'Exposition universelle de l'industrie. Le Jury, dans l'autUtion de la plupart de ces instruments, les a jugés dignes de leur nom; mais une exception remarquable a fixé son attention dans l'orgue mécanique de M. Kelsen. Un mouvement d'horlogerie y fait mouvoir le cylindre qui fait agir les touches. La précision, la netteté de l'arliculation, la variété des jeux qui se font opposition et donnent à la musique le coloris de l'orchestre; enfin, l'harmonie élégante et correcte que l'instrument fait entendre, tout cela, disons -nous, fait beaucoup d'honneur au talent de M. Kelsen et marque un progrès incontestable dans cette branche de l'industrie instrumentale.
llcdaiiie d'honneur.
Une médaille d'honneura été décernée à MM. Ai,f,\ indue père et fils, à Paris ( France ) , pour les instruments à anches libres et instruments mixtes de diverses combinaisons.
Médailles de 1" classe.
MM. Deeain, MrsTEL, à Paris ( France) , ont obtenu
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des médailles de i" classe pour des produits analogues.
Médailles de a' classe.
Des médailles de a° classe ont été décernées à M. Foi'BSEAiv, à Passy (France).
M. F. DcBi's, à Paris (France), pour un orgue expressif à double clavier.
M. T.-A. MiLLEB, à Paris (France), pour un orgue expressif, système Gtctu* perfectionné.
Mentions honorables.
.MM. Maillard et C", à Paris (France). — Pianoorgue.
M. L.-J. Jailis, à Paris (France). — Piano-orgue.
M. DE ViLLEBOï, à Montrésor (France). — Instrument dit harmonium.
M. BussoN, à Paris (France). — Accordéons.
M. J.-G. Gboetz, à Vienne (Autriche). — Accordéons.
M. J. ScATES, à Dublin (Royaume-Uni). — Concertine.
M. Mabiin de ConiEciL, à Paris (France). — Orgue à musique percée.
Orgues mécanifpies.
Médaille de 2' classe.
M. Kelsek, à Paris (France).
IV' SECTION
Instruments à archet.
Des faits d'une haute importance se sont révélés dans le concours des instruments à archet ; ils nous paraissent destinés à dissiper dos préjugés accrédités chez les luthiers ainsi que chez beaucoup d'artistes ; car ils confirment par la praticjne ce que la théorie enseigne concernant les causes des ipialités et des défauts de celte classe d'instruments. Si nous ne nous trompons, le moment est venu où la routine aveugle n'aura plus rion à faire dans la fabrication des violons, violes et basses. Travaillant à ciiup sur, en prenant les précautions nt-cessaires, chacun pourra se dire, par avance, .s'il est ouvrier habile : je vais faire un bon instrument. Disons d'abord (juels sont les faits qui nous portent à espérer ces heureux résultats de l'Exposition universelle de i855.
Un grand nombre de violons, violes, basses et contrebasses ont été rais sous les yeux du Jury, et ont étc' soumis à l'épreuve de l'audition dans la salle de concert du Conservatoire impérial do musique, dont les bonnes conditions acoustiques sont bien connues. Parmi ces instruments, un certain nombre avait été fait à l'imitation des modèles anciens des auteurs les plus renommés ; dans d'autres , les luthiers n'avaient pris pour règle que leur fantaisie, ou bien certaines données ((u'ils considèrent comme le fruit de leur propre expérience ; ils avaient fait, connne ils disaient eux-mêmes au Jury, des instruments originauj:
Qu'est-il n-sult'' de la comparaison des uns et des autres ? Le voici : tous les produits qui avaient eu pour modèles de bons originaux ancii'us, avaient des ipialités plus ou moins remarquables, en raison de l'habileté de celui qui avait fait la copie: tout ce qui était fait avec la prétention de l'orijfinalité et s'éloignait des proportions fixées par les grands maîtres était plus ou moins médiocre, pins ou moins mauvais.
Récapitulons. M. Bcrnardel présente une imitation bien faite d'un violon de Magini, et l'instrument est très-satisfaisant. Son imitation d'une basse de Stradivarius fait entendre trois bonnes premières cordes : la quatrième seule est un peu sourde.
Deux violons imités, le premier d'Antoine Stradivarius, l'autre de Joseph Guarnerius, par M. Maucotel, de Paris , font entendre un son qui a de la distinction dans les trois premières cordes, et de bonnes quatrièmes.
M. Simonin, de Toulouse, a exposé une imitation de violon de Joseph Guanierius.dont les formes sont bonnes , mais dont le vernis est trop épais ; en dépit de ce défaut , la sonorité a de l'ampleur.
Deux imitations de violons, l'une d'après Stradivarius, l'autre d'après Josc'ph Guarnerius, par M. Padcwet, de Calsruhc, so font remarcjuer par leur bonne sonorité. Deux antres, d'un petit et d'un grand patron de Stradivarius , faites avec soin par M. Padevvet, de Munich, se distinguent par leur égalité des quatre cordes. 11 en est de raéme d'un violon imité de Guarnerius par M. Lamboeck, deVienne,dedeux instruments imités de Stradivarius et de Guarnerius par M. Rocca, de Gènes, et de plusieurs autres copies de grands maîtres plus on moins exactes, par MM. \ uillaume, de Bruxelles, Mennegaard, d' .Amsterdam , Gomunder et Mirmonl, de New-Nork.
L'imitation plus ou moins exacte des formes d'un instrument de Stradivarius, ou de Guarnerius, ne suffit cependant pas pour la reproduction des quahlés de ces modèles;il est des principes qui doivent diriger l'artiste dans son travail ; si on les ignore , l'imitation en apparence la plus fidèle des formes n'obtiendra jamais que des résultats incomplets. C'est par ces principes seulement qu'on travaille à coup sûr, et (pi'on tait ce qu'on veut faire. M. Vuillaume, de Paris, qui en a fait une étude sérieuse, a doimé la démonstration la plus solide de l'infaillibilité de ces principes dans les instruments qu'il a mis à l'Exposition, et (pii mit obtenu le succès le plus complet. Parmi ces instnunents, on remarquait quatre violons dans iesipiels l'artiste s'était proposé de reproduire les qualités et la sonorité propre des quatre maîtres dont la célébrité est universelle : à savoir: Jean- Paul Magini , Nicolas Amati, Antoine Stradivarius, et son ('lève Joseph Guarnerius, iVû ilel Jesu.
Telle est la sûreté ipii dirige M. Vuillaume dans ses travaux, que l'illusion lut absolue pour les membres du Jury. Le son voilé , niélancoli(|ue , mais noble et majestueux se trouvait réuni à la fonue extérieure, à la coupe des^,au dessin de la volute et au vernis du maître dans l'imitation du Magini. A l'audition de l'Ainati, il y eut une exclamation involontaire du pré^sident du Jury, violoniste distingué, et de M. (;u\illon, qui a\ait eu la complai.sance d'accepter la mission de faire entendre les violons dans le concours : le .son pur et velouté, l'accent suave et délicat de Nicolas Amali était retrouvé. L'un des meilleurs instruments de ce maître , celui par exem- ]>le que possède M. Allard, professeur au Oinsorvaloire impérial de musique, aurait fait entendre des sons identiques. Le son brillant , c'gal sur toutes les cordes, suave et clair das meilleurs instruments du grand Stradivarius, s'est fait entendre dans l'imitation faite par M. Vuillaume, qui, d'ailleurs, a doiuié à son instrument l'admirable fini et le vernis de son modèle; vernis qui, comme le .savent les luthiers, est le désespoir de ceux qui sont depuis longtemps à sa recherche.
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L'épreuve à laquelle M. Vuillaume s'était soumis s'est terminée par le triomphe de l'artiste , car l'identité sonore ne peut aller au delà de ce qu'a l'ait entendre son imitation d'un des plus beaux Guarnerius connus. La puissance, l'éclat, l'égalité, la pureté des sons de ce beau modèle s'y trouvaient réunis, et l'incomparable habileté de main y brillaient dans ces mille détails qui sont le cachet de chaque grand maître.
En présence d'une épreuve aussi décisive, épreuve d'ailleurs complétée par un alto déclaré par le Jury l'un des meilleurs, le plus satisfaisant, peut-être, qu'on pût entendre , par un superbe violoncelle et par une contre-basse excellente; en présence disons-nous, de résultais aussi complets, qui pourra croire encore à ce conte, si souvent répétée, que M. Vuillaume les obtient à l'aide d'une dessiccation artiticielle des matériaux dont il fait usage. Eh ! qui empêche donc ses émules de faire sécher leurs bois au four? Pense-t-on que ce soit par de pareils moyens qu'on parvient à l'identité sonore d'instruments aussi différents que les Magini, Amati, Stradivarius et Guarnerius? Comment faudrat-il sécher le bois destiné à faire un Magini ? Comment pour un Amati? Comment pour un Guarnerius? Comment pour un Stradivarius? A quelle sauce faudra-t-ii les mettre?
Si nous parlons de ces faux bruits , et si nous leur donnons plus d'importance qu'ils n'en méritent à certains égards, c'est qu'ils prennent leur source dans une opinion qui n'est pas moins fausse, à savoir, que les instruments ne doivent leurs quahtés qu'au temps qui s'est écoulé depuis leur construction , et qu'un violon dont la sonorité est dure , ou sourde , ou inégale , après être sorti des mains du luthier, peut devenir bon en vieillissant. Ln instrument n'aura jamais les qualités d'une bonne sonorité, s'il n'est construit par les principes qui ont dirigé les grands maîtres de l'ItaUe , et si le choix des matériaux n'a été fait avec tout le soin nécessaire. S'il en était au,trement, les anciens violons de la lutherie française, les Bocquay, les Despons, les Véron, les Guersan, et ceux delà Lorraine sortis des mains de Lambert et de Saunier, seraient égaux en mérite aux instruments de Stradivarius et de Guarnerius; cependant il n'en est rien.
Quels sont donc ces principes qui doivent conduire avec certitude les luthiers à la production de bons instruments à archet? Nous croyons qu'on ne peut leur donner trop de pubhcité, et nous allons les résumer ici d'après les persévérantes recherches du savant acousticien Savart, mort prématurément avant d'avoir pu mettre la dernière main à l'ouvrage qu'il préparait sur cette matière. Prenons le violon pour point de départ; car ce qui le concerne est la base des autres instruments à archet.
Le violon est composé de deux tables; la première, supérieure , est appelée table d'harmonie ; l'autre , le dos.
La table d'harmonie est faite en sapin; le dos, en érable; quelquefois, on a fait cette partie de l'instrument avec du hêtre. On a même vu à l'Exposition de Londres, en i85i, des violons de pacotille faits en Allemagne dont le dos était en peuplier. L'érable est préférable à tous les autres bois pour le dos des violons: les grands maîtres de la lutherie ancienne de l'ItaUe n'en ont pas employé d'autres. Le sapin est préférable à tout autre bois pour les tables d'harmonie, à cause de sa faible densité et surtout de son élasticité. Sa résistance à la flexion est plus grande , non-seulement que
celle de tout autre bois , mais encore que celle de beaucoup de corps métalliques. Elle est égale à celle du verre, de l'acier même, sur lesquels elle a l'avantage d'une très-grande légèreté. Le son se propage dans le sapin avec une rapidité égale à celle des autres substances qui viennent d'être nommées. Cette vérité se démontre par l'expérience suivante : Si l'on prend trois verges de verre, d'acier et de sapin taillé dans le sens des fibres, ayant toutes les mêmes dimensions, et si on les fait vibrer longitudinalement ou trans\ersalement, de manièreà leur faire produire le même mode de division vibratoire , le son rendu par les trois verges sera exactement le même; ce qui n'aurait pas lieu avec une verge de tout autre bois que le sapin. Ainsi , la vitesse du son dans le sapin est aussi grande que dans le verre et l'acier, où elle est la plus grande, et, de plus, le sapin offre l'avantage considérable de présenter une grande surface résistant à la flexion dans une table mince comme celle du violon, et d'offrir la plus grande élasticité possible.
Dans l'érable, la vitesse de propagation du son est beaucoup moindre que dans le sapin; dans celui-ci, elle est de quinze à seize fois et demie plus rapide que celle de l'air, tandis que dans l'érable est n'est que dix à douze fois plus grande que la vitesse de l'air. De là vient que, si Ion fait deux verges, l'une de sapin, l'autre d'érable , dans les même dimensions exactes , le son de la verge de sapin sera sensilderaent plus élevé que celui de la verge d'érable. Il suit de là (pie la table d'harmonie et le dos d'un violon, étant dans les mêmes dimensions, n'ont pas une intonation identique. On verra tout à l'heure l'importance de ces données.
Si l'on choisit plusieurs verges de sapin rectangulaires, taillées dans les directions perpendiculaires et parallèles aux fibres du bois , et dans les dimensions de 20 centimètres de longueur, 90 millimètres de largeur et 5 millimètres d'épaisseur; si l'on prend four à tour chacune de ces verges, en la tenant par un bout entre le pouce et l'index, et la soutenant en dessous par le petit doigt, et si l'on frotte le bord du milieu avec un archet enduit de colophane, on entend aussitôt un son quelconque. Or, entre les sapins de diverses provenances, celui dont la verge mise en vibration par ce mode d'impulsion fera entendre le son le plus élevé, sera certainement le meilleur pour la table d'harmonie d'un instrument. Entre deux verges dont une ferait entendre ré, par exemple, et l'autre nu', celte dernière indiquerait avec certitude que le sapin dont elle proviendrait serait le meilleur pour la table d'harmonie d'un violon; car il résulterait de l'expérience que le bois produisant la note la plus élevée serait celui qui serait doué de plus d'élasticité , de rapidité dans la propagation des ondes vibratoires, et, conséquemment , que l'émission des sons dans l'instrument dont la table serait faite avec ce bois, toutes conditions normales observées d'ailleurs dans la construction , serait immédiate, rapide, claire et facile.
Rien ne prouve mieux la siireté des principes qid dirigeaient les luthiers célèbres de Crémone dans leurs travaux que le fait suivant. Trois violons construits par Antoine Stradivarius, le premier en 1690, le second en 1 7 2 4 . et le dernier en 1 7.80, avaient éprouvé des accidents si graves, qu'il avait fallu supprimer une partie de leurs tables d'harmonie pour les remplacer. De ce qu'on avait ôté, on fit trois verges de dimensions égales, conservant les épaisseurs de Stradivarius , et
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loiili's les trois (Innnorent le/n à l'unisson, hifii <|iril y f'i'il ('litre les datos de ces iiisIriiiiHMils lrciit('-([iiatn'. et (|iiiiianle ans d'intervalle. Il ne laiit pas (in'oii se persuade (Mie ces résiiltal.s siint des ellels du hasard et que la tlu'orie (|iie nous exposons n'a point élé connue des anciens arlisles dont nous parlons; car la densité des liois, les elïels de leur ri(;idité et de leur élasticité avaient été l'objet de plusieurs oliservations bien faites, dès la lin du SïT siècle. Le P. Morsenne a signalé, dès la première moitié du xïii' siècle, les rapports des sonorités plus on moins élevées des bois de divei^ies natures, connue donnant la mesure exacte de leur élasticité : ses expiTiences étaient moins concluantes que celles qui ont été' faites récemment , parce ipi'au lieu de se servir de l'archet comme agent de \ibration, il avait recours à la percussion , qui ne produit pas des intonations aussi bien déterminées. Le hasard ne peut être considi'ré comme cause d'elïets toujours identiques. Ainsi, des fragments d'érable pris dans diverses instruments de Stradivarius, et dont les proportions étaient égales, ont donné l'un et l'autre le la dièse, bien qu'un des \ ioloiis eût é'té fait en 1708,6! un autre en 1717.
L'infaillibilité des principes qui viennent d'être posés l'iant reconnue, le luthier qui voudra essayer des tables devra opérer d'après les indications de Savart : elles consistent à serrer la placpie par une pince en bois entre ileux lièges façonnés en cône, on deux petits cônes de bois recouverts de peau , puis à faire vibrer cette plaque a\ec un archet , après avoir ré'paudu sur sa surface un peu de sable fin bien sec. Par l'effet de la vibration, on verra se former dans ce sable des bgnes nodales,et, jiar tâtonnements, le luthier arrivera à pincer sa table au point mémo où deux hgnes, la première longitudinale, l'autre trans\ersale, se rencontrent; alors il pourra déterminer le son ((u'clle produira. On comprend sans peine ipie le bois emplo\é doit être très-sec et de la meilleure qualité. Les fibres doivent être parlailement parallèles à l'axe du \iolou, les différentes parties bien syiuétriipies. Le luthier s'a.ssurera de la bonne construction de la table an moyen des ligues nodales loriuées par le sable, lesquelles devront la |)artager en parties parfaitement sjfmé'triques pour les deux moitiés.
Ce n'est pas chose de uiiure importance que le choix de la source d'où l'on tire le sapin pour arri\er à de bons résultats. M. Vuillanme a fait île nombreux et longs voyages pour se procurer celui dont il a fait ses excellents instruments, après avoir c'piiisé les ressources que lui offrait rancieniie lutherie. Par sa propre expérience, il a reconnu que le bois le meilleur provenait des |)arliesde la Suisse ipii avoisirient l'Italie, et mieux encore du versant iiii'ridional des Alpes. Le sapin du Tyrol est trop spongieux; celui des\osges, trop résineux.
Il est bien euleudu (pie. lorsque le luthier a rencontré le bois qui lui donne les meilleurs ri'sultats, la vergi^ qui en provient et qui lui a donné le son le plus aigu doit dexenirson Ivpe in\ariable.
Kxaminons maintenaul dans (|uel rapport doivent être les deux tables avant leur réunion; on n'a pu le détermini'r ipiapiès desexpé'riences réitérées faites avec soin. Ou a construit unviolon avec deux tables en sapin parfaitement;! l'unisson : le sou iHiiit faible et sourd ; on a snbstitui' au fond de sapin un fond en érable ;'i runisson avec la table : l'instrument était absolument mauvais et la <pialité de sou très-faible. La raison de ce phénomène se di'couvre facilement; car l'érable n'étant
pas donc' au même degré que le sapin de la vitesse de propiigallon des ondes sonores, il est évident ipi'on n'a pu mettre le fond de l'instrument à l'unisson de la table (pi'en l'amincissant avec excès. De ces faits résulte la preuve que les deux tables ne doivent pas être à l'unis- .son. Non-seulement elles ne doivent pas être à l'unisson, mais on doit s'en l'Ioigner assez sensiblement, afin d'éviter les battements (pie ]iroduisent toujours deux sons qui s'approchent par rinlonation. Pour di'-terminer l'intenalle des sons ([ue doivi^nt rendre les deux tables pour la meilleure ri'sonnance possible de l'instrument, il a lallii a\oir recours à des expériences directes, faites conjointement par Savart et M. Vuillanme sur plusieurs stradivarius et guarnerius d'un grand prix; les sons de leurs tables ont ('té déterminés de la manière suivante. On a serré les tables dans une pince de bois au point où se croisent deux lignes nodales, l'une transversale, l'autre longitudinale, correspondantes aux deux sens d'élasticité du sapin et de l'érable. La mise en vibration par l'archet a produit des lignes longitudinales et transversales : or, les deux élasticités étant en jeu, et le système nodal ('tant le même sur les deux tables, on a trouvé un Ion do différence entre elles. Le fond était exactement un ton plus bas que la table d'harmonie. Pour des expériences contriidictoires, on a construit des tables dans d'autres rapports : près de l'unisson, on avait des battements; au delà de l'intervalle d'un ton, les deux tables ne vibraient plus conjointement d'une manière normale.
\ oici donc un nouveau fait ac(juis à la science et à l'industrie : la table en érable, ou le dos d'un instrument, doit être d'un ton plus bas que la table en sapin pour obtenir la meilleure sonorité' possible lorsqu'elles sont réunies. A l'i'gard de la (pialiti' du bois d'i'rable, (|ui toujours doit être parfaitement sec, M. Vuillanme a expi'rimenlé que le meilleur se lire de la Croatie, de de la Dalmatie et de la Tunpiie d'Europe. A l'exemple de Slra(hxarius, on doit préférer celui dont les ondes sont larjjes.
L'intensité des sons rendus par un violon dépend de la masse d'air qu'il renferme et qui doit être dans un certain rapport avec les autres l'Iéments; rapport qu'il .s'agit de dclerminer. Par des cxpi'rieuces ingi-nieuses faites avec un appareil qui permettait d'augmenter on de diminuer la masse d'air contenue dans un violon, on s'est assuré que, si l'on fait résonner les cordes pendant ipie la masse d'air est moyenne, on obtient des sons à hi fois moelleux et puissants; si le volume d'air est trop grand, les sons graves sont faibles et sourds, les sons aigus sont criards et pauvres; s'il est trop petit, les sont gravi?s deviennent maigres, et les sons de la chanterelle perdent (h' leur iVlat.
.Si l'on détermine le son (iroduit par l'air de la caisse lorsque le son rendu par les cordes «tst le plus beau et le plus intense, on trouve (pi'il reste dans certaines limites (pii ib'peudent de la forme et des autres éléments de rinstriiment. En essayant la masse d'air contenue dans plusieurs stradivarius, au moyen d'un porte-vent fiunK' d'un simpletiibeen laiton li'gèreniont conique et aplati à son extrémité la plus large, de manière;! ne laisser;! la sorlii! de l'air ipi'iine simple fente, on a trouvé, en appiivant le bord plat de cet appareil sur l'ouverture d'une (lesy/". et souillant parl'autre exIriMuiti', (jne toujours l'air produisait un son correspondant il ."> 1 a viluations par seconde, (pii était celui de Vut au temps de Stradivarius, mais qui, en i838,
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lorsque Savarl faisait ses expériences, était égal à si S. Par la tension excessive que le diapason a prise depuis environ dix-linil ans, le son produit par ô 1 2 vibrations est presque à l'unisson du si bémol. Tous les excellents violons de Stradivarius et Je Guarnerius ont donné le inéme résultat. C'est donc encore un fait acquis à l'industrie et à la science : l'air contenu dans un violon doit produire un son égal à .3 13 vibrations par seconde lorsqu'il est ébranlé par l'appareil dont nous avons parlé. Si l'intonation de l'air est plus baute, les sons graves de l'instriunent sont secs; si elle est trop basse, les sons de la cbanterelle sont d'une émission difficile, et les sons graves ressemblent à ceux de l'alto
Les ouvertures des ff dans la table exercent une influence importante sur la masse d'air contenue dans l'instrument. On a reniar([ué que, lorsqu'on colle une bande de papier sur inie desj?', le son de la niasse baissait sensiblement, et celui de l'instrument s'allé'rait d'une manière notable. La conséquence de cette expérience est que, si les ouvertures sont plus petites, le son de l'air sera abaissé, et les défauts signalés cidessus se manifesteront : si, au contraire , les ouvertures >ont plus grandes, le son de l'air sera plus élevé. C'est là ce qu'on remarque dans des violons de grand patron, dans ceux de Magini, par exemple, dont la masse d'air devrait donner un son plus grave que celui de 5 1 2 vibrations par seconde, mais qui, au contraire, produisent lui son plus élevé, parce que les Jf sont plus grandes i|ue celles de Stradivarius. C'est par des observations •-emblables qu'on acquiert la preuve du soin que mettaient les anciens luthiers italiens à ét;d)lir ime harmonie parfaite dans toutes les parties de leurs instruments, et à faire qu'elles fussent toujours en équdibre.
Quelquelbis ils sont sortis de leurs dimensions pour faire des essais ou pour satisfaire au goût des artistes et des amateurs qui leur demandaient une certaine qualité de son spéciale ; mais là précisément se trouve la démonstration la plus évidente de l'excellence des principes qui les guidaient dans la fabrication du nondire .si considérable de leurs instruments parlaits. On a de Stradivarius quelques violons sensiblement plus grands que son patron ordinaire, et dans lesquels la masse 1 l'air n'est pas en rapport exact avec la sonorité des labiés: eh bien, ces instruments sont inférieurs aux autres. C'est dans le parfait équilibre de toutes les parlies que réside la cause de l'excellence des violons, violes et basses. Aussi remarque-t-on que deux violons, l'un de Stradivarius, l'autre de Guarnerius, qui ont beaucoup d'analogie dans les dimensions et dans les formes, et qui sont l'un et l'autre dans la même harmonie de proportions, ont une ressemblance remarqualJe de sonorité , et qu'ils sont l'un et l'autre au rang des meilleurs instruments sortis des mains de ces grands maîtres.
La nécessité de l'harmonie des proportions se fait remarquer en tout. Ayez une taile trop mince, la sonorité de l'instrument sera laible; donnez-lui trop d'épaisseur, l'émission des sons de\ iendra pénible et roide ; vous perdrez par cet excès d'épaisseur les avantages que le bois pourrait vous offrir par sa rapide transmission des ondes sonores et par sa sonorité spécifique très-aigné. Donnezà voire table supérieure une forme trop bombée, aux voûtes trop d'élévation , l'équibbre de la masse d'air sera rompu , et le son de l'instrument deviendra sourd et nasal.
La hauteur des éclisses est aussi de la plus haute importance, car c'est elle qui détermine la capacité de la
caisse dans ses rapports avec le plan des tables, et qui, conséquemment, fixe la quantité d'air introduite dans l'instrument. Et c'est ici que l'action de la masse d'air contenue dans une caisse sonore fait voir son importance à l'égard de la production des sons. En donnant à un violoncelle des dimensions proportionnelles à celles du violon, et dans les rapports indiqués précédemment, les tables devraient avoir 35 pouces , et la largeur devrait être de 20 pouces; car le la de cet instrument est à la douzième inférieure de la cliantereUe du violon , et il est nécessaire que le volume du son soit proportionné à la gravité de l'intonation ; cependant ces grandes dimensions seraient incommodes pour l'exécution. Les grands maîtres ont donc donné à leurs tables des basses 26 ou 97 pouces de longueur seulement, et une largeur de i5à 16 au plus; mais ils ont trouvé dans la hauteur des éclisses une compensation nécessaire pour la masse d'air, leur donnant !\ pouces au lieu de 3, qui auraient été la proportion exacte, si les tables eussent été plus grandes. Adopter les proportions de Stradivarius et de Guarnerius pour la hauteur des éclisses des violons est une nécessité pour mettre en rapport harmonique le son de l'air avec celui des tables.
Tous les luthiers savent quel est le rôle du petit cylindre de bois , appelé dme , qui se place verticalement entre les deux tables de l'instrument , près de la place occupée par le chevalet; mais nous devons expliquer, d'après les expériences décisives de .Savart , quelles sont les véritables fonctions de cette pièce, afin de dissiper des préjugés relatifs à son usage, que nous avons vus très-vivaces encore dans l'esprit de quelques facteurs dont les instruments étaient à l'Exposition. Beaucoup croient que l'âme a pour fonction principale de soutenir la table supérieure sur laquelle s'exerce la pression des cordes; leur opinion est fondée sur ce que la sonorité de l'instrument diminue sensiblement et devient absolument sourde cpiand on enlève cet appendice : mais Savart a démontré que cette fonction attribuée à l'àme n'a rien de réel ; car, au moyen d'un appareil de son invention, il a fixé l'àme sur la table au heu de la mettre en dessous, et elle y produisait le même effet que lorsqu'elle est à sa place ordinaire.
L'àme a pour fonctions de mettre les deux tables en communication et de rendre leurs vibrations normales : c'est encore ce qu'a démontré Savart par des expériences délicates, dont le détail serait trop long pour trouver place ici : nous nous contenterons des résultats. On sait que les fibres de la table de sapin sont placées dans le sens de la plus grande longueur du violon : or, sous l'action de l'archet sur les cordes , cette table éprouve des vibrations transversales; mais, par les chocs (jue reçoit l'àme, celle-ci communique aux deux tables des vibrations longitudinales et normales, qui se combinent par la masse d'air en mouvement et produisent ce phénomène singulier de deux tables d'intonations différentes qui vibrent à l'unisson.
L'àme a une autre fonction non moins importante, qui n'était pas connue avant les expériences de Savart : cette fonction consiste à rendre immobile le pied droit du chevalet , derrière lai[uelle on la place , afin que le pied gauche puisse , conmie dans la trompette marine , communi(|uer ses mouvements à la barre de l'instrument. (Jn sait que, dans tous les violons, il y a une barre collée au-dessous de la table, afin de lui donner de la résistance et de déterminer, dans toute la longueur de l'instrument, les mouvements qui lui sont communi-
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qiiés. Celte barre est placée à la fjaiirlie du viiilcin, et \il)re sons l'aclidii des rliocs priiduils par le pied (;auclie (lu chevalet. Tout cela a été démontré ])ar de lielles exj)ériences de Savart.
L'analyse cpii ^iellt d'être faite des fonctions viritables de l'ànii' dn \iolori di'raontre JMS(pi'à l'évidence l'illnsion d'un luthier dont les instruments étaient à l'Exposition, et qui avait cru augmenter l'inteiisiti' de leurs sons en j)larant inie deuxième ànie sous la (pieue de ses violons. A ipioi voudrait-on (|ue servit cette seconde àme, si ce n'est peut-être à contrarier l'action indispensalile de la première 1
La harie colh'e sous la talile du violon, vei'S la (;auche, est aujourd'hui trop faible dans les anciens instruments, partirnlièrement dans ceux de Stradivarius et de (îuarnerius : dans tous, il a fallu la remplacer par une barre plus forte. Il ne faut pas croire que ces maîtres se sont trompés dans cette partie de leur travail : ils propnrtionnaieTit la liarre au poids des cordes sur la table, conformément au diapason de leur temps. Tartini a trouvé, par des expériences faites en 1 73i, que la charjje des (piatre cordes sur la table était de 63 livres. Il fant observer (pie les cordes de Tartini étaient plus minces que celles dont on monte aujourd'hui les violons, et que son chevalet était moins élevé; en sorte que l'anfjle formé par les cordes était moins considérable. Il V a viiijjt ans, la chanterelle n'arrivait à son intonation (pi'avec un poids de 22 livres; la seconde exigeait irn peu plus de 20 livres, et les autres cordes un peu moins. La charge était donc d'environ 80 livres. Le diapason s'i'tait élevi' d'iui demi-ton depuis 173'!; on montait les instruments en cordes plus fortes, et l'angle qu'elles font sur le chevalet était plus aigu. De là, la nécessite' de reharrer les instruments. Depuis lors on est tomhi' dans un tel excès d'élévation du diapason , par la recherche d'une sonorité brillante, qu'il y a près d'un demi-ton de diflV>renre entre le diapason de 1 83o et celui de i8.").j. Si l'on faisait une nouvelle exjK'rience de la charge des quatre cordes sur la table des violons, nul doute (pi'on ne la trouvât de go à ga livres. Ce poids énorme leu<l à achever rapidement la destruction des anciens instruments, et oblige à donner une grande résistance à la barre placc'e sous la labié des instruments neufs. La plupart des luthiers ignorent qu'il en est de cet appendice comme des tables de l'instrument. Le bois dont la sonorité est la plus aigué sous l'action de l'archet est celui (|u'il faut préférer pour sa confection: car, ainsi ([ue nous l'avons dit, dans ces conditions, les vibrations sont plus libres et jilus prom[)tes.
Un des exposants d'instruments à archet, M. Rambaut, de Paris, a conçu l'idée de coller sur le fond d'un violon une seconde barre, sur laquelle l'ànie est posée. Suivant le témoignage de quebpies artistes distingui'S, qui ont essayé cet instrument, originairement peu satisfaisant, l'émission des sons était lacile, égale, puissante: et la quatrième corde, ])articulièrement , avait une sonorité remanpiable. (^el effet nous parait devoir être produit par la coïncidence des vibrations énergiques des deux liarres, rendues normales par l'influence de l'àme. Nous croyons (pi'un instnunent construit dans les principes des grands maîtres de l'Italie , avec des matériaux de [iri^nier choix, et avec la perlectoin de détails qu'ils ont portée dans lein-s |>roduits. n'a pas besoin de cet appendice; mais l'expérience récente, faite en notre présence, démontre qu'il peut
ami'liorer sensiblement des instruments moins parfaits.
S'il était nécessaire de prouver, autrement que par les résultats, la connais.sance profonde qu'eurent les luthiers célèbres de Crémone de tous les phénomènes de la résonnance dans leurs instruments, il suffirait d'examiner la forme du chevalet et de suivre les expériences de Savart sur cette partie essentielle de l'appareil sonore. Par combien de tâtonnements n'ont-ils pas du passer pour reconnaître la ni>ci'ssité' île toutes les découpures qu'on voit dans le chevalet , et que les artistes eux-mêmes ne considèrent <pie comme des ornements "? Cependant des expériences di'licates, faites avec les .soins les plus minutieux , ont dé'inontré que toutes les modifications (pi'on a v(hi1u v intniduire ont eu pour résultat d'altérer la sonorité d'un bon instrument.
Si l'on prend un morceau de bois taillé comme un chevalet, et si on le colle sur la table, l'instrument n'a plus de .son. 11 commence à devenir meilleur si les pieds sont laits dans la forme ordinaire et si on les appuie simplement à leur place. Si on fait deux éihancrures latérales, la quahté du son se perfectionne, et l'améUoration s'accroît progressivement jusipi'à ce (pi'on arrive à la forme ordinaire avec tous ses détails. On a fait des chevalets en sapin dont les libres étaient i>erpendiculaires ou parallèles à la table : le son en ('tait altéré. On a augmenté les dimensions des échanrrures , et la beauté, le moelleux du son, ont diminui'. Il en a ('té de même de toutes les modifications (pr(ui a fait .subir aux détails des courbes, ainsi qn'ii l'i'chancrure du milieu.
Toutes les molécules du chevalet sont en mouvement loi-sque les cordes r(>sonnenl sous l'action de l'archet. Lui-même contribue puissamment à la sonoriti' par les chocs de son pied gauche sur la portion de la table sous lacpielle la liarre est collée , et c'est par ces chocs précipit(''S, comme les vilirations des cordes, que la barre elle-même ébranle toute la caisse sonore. Or les chocs ne se produisent que parce que toutes les molécules du chevalet sont en vibration : ce qui le prouve, c'est que, si l'on comprime les surfaces du chevalet . les battement.s du pied gauche cessent ou diminuent, de telle sorte que la barre ne remplit plus ses fonctions, et (|ue le son devient excessivement faible et sourd. C'est ce qui a lieu, lorsqu'on pose une sonnhne sur le chevalet.
Le HK'me savoir qui a préside' à la structure de toutes l(^ parties des instrunjenis ;i archet , particulièrement du violon , a hxi' la forme du manche et la nature du buis dont il est fait. Tout a éti' calcule pour que l'e'branlement vibratoire de celte partie de l'instrument fût en rapport avec tons les mouvements de la caisse sonore , (le l'àme, du chevalet et des cordes. liien qu'elles soient inaperçues, il y a incessamment des flexions et des retours dans le manche d'un violon sous l'action de rarchet (pii fait vibrer les cordes, et ces mouvements réagissent sur toute l'économie de rinstriiment. Fait d'un liois trop roide ou trop mou, le manche, dans ses vibrations, change noUiblement la nature des sons et leur caractère.
Tout vibre d;ins un violon, comme dans tout instrument à archet: les cordes, la caisse sonore, l'air qu'elle contient , l'àme, le chevalet, le cordier, le manche, les chevilles, l'archet et l'artiste exécutant lui-même. Or, si l'hariuonie la plus parfaite n'existe entre tons ces mouvements, le son qui se produit et qui se propage dans l'espace n'a pas les qualités qui émeuvent et qui
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charment. Les tables, les éclisses, les tasseaux même, l'âme, la haiTe, le chevalet, les cordes, le manche, tout est harmonique, tout produit son effet sous de certaines conditions et en vertu de proportions déterminées. Changez-y quelque chose, l'équilibre sera détruit et les quaUtés sympathiques du son seront altérées. En voulons-nous une preuve ? \ous pourrons la trouver à chaque instant dans ces salons encombrés de monde, où se font entendre d'habiles artistes sur des instruments de grand prix, fabriqués par Stradivarius ou par Guarnerius. Là , les lampes et les bougies brûlent l'air et le remplacent par le calorique; les poumons d'un grand nombre d'individus absorbent l'air vital et donnent en échange du gaz acide carbonique. Après que ces etl'ets se sont produits pendant un temps plus ou moins long, l'artiste est soUicité de se faire entendre; il tire son violon de l'étui et le caresse de son archet , mais il ne le reconnaît plus. Les sons n'ont plus leur éclat; ils se produisent péniblement, et l'exécutant Im-mème en éprouve une fâcheuse influence. Pourquoi tout cela ? Parce que l'instrument souffre, pane qu'il est oppressé, parce que l'air raréfié du salon n'est plus l'air vital, l'air vibrant qui doit faire 5i -i vibrations par seconde dans sa capacité, pour être en harmonie avec les autres éléments de l'appareil sonore. L'exécutant est-il inhabile dans le maniement de l'archet ? N'est-il pas en harmonie avec l'instrument? Celui-ci perd toute sa valeur, parce qu'il n'est plus mis en vibration comme il doit l'être. Enfin, y a-t-il quelque incohérence dans les éléments matériels ? Les rapports de sonorité des tables ne sont-ils pas ce qu'ils doivent être'? Ces tables ontelles trop d'épaisseur ou pas assez '? Les voiites ont-elles trop de hauteur, ou sont-elles irrégulièrement creusées ? Les ^ sont-elles trop grandes ou trop petites? Les éclisses trop hautes ou trop basses ? Par l'une ou l'autre de ces causes, la sonorité sera plus ou moins défectueuse.
Allons plus loin et supposons que tout est bien, que tout est parfait dans un violon qui vient d'être terminé : il ne reste plus qu'à lui donner le vernis destiné à le préserver des fâcheuses influences atmosphériques et du contact de l'humidité. Mais cette opération , si simple en apparence, est le désespoir des luthiers modernes. Les grands maîtres de Crémone n'ont pas été moins avancés dans l'art de composer et d'apphquer leurs vernis que dans les autres parties de la fabrication des instruments; mais cet art s'est perdu; M. Vuillaume seul l'a retrouvé. La plupart des vernis modernes, souvent opaques, deviennent durs en vieillissant et forment, lorsqu'ils sont appliquées sur les instruments, des espèces de carapaces qui les étouffent. Le meilleur violon, sous cette enveloppe, est contraint dans tous ses mouvements et ne produit que de faibles vibrations. Le vernis des Amati est doré et d'tm aspect charmant, mais il est trop tendre. Le plus beau, le meilleur de tous les vernis est celui de Stradivarius. Léger, transparent et néanmoins solide, il a des reflets onduleux d'un bel effet , qui font dire aux artistes, à l'aspect d'un violon bien conservé de ce maître, que c'est un tableau. L'importance du vernis ne préoccupe pas assez les luthiers de répo([ue actuelle : nous avons vu à l'Exposition des instruments qui semblaient sortir de chez le peintre de voilures. (>omment pourrait vibrer un instrument, même bien fait, sous cette couche épaisse d'un enduit opaque ?
Tout ce que nous avons dit, concernant les principes
de la fabrication du violon , est applicable aux autres instruments. Valto, par exemple, pour avoir son caractère de sonorité propre, ne peut être construit avec le même bois que le violon. Le sapin et l'érable composent sans doute ses deux tables; mais on doit choisir cellesci parmi les échantillons dont les verges, dressées dans les proportions indiquées précédemment , donneront des intonations moins élevées que celles du sapin et de l'érable destinés au violon. Le caractère majestueux, mais voilé, du son de l'alto, dépend en partie de cette cause. De plus, les dimensions des fables, l'élévation de la voùle, et la hauteur des éclisses doivent être calculées de telle sorte que la masse d'air contenue dans la caisse produi.se un son égal à .34 1 vibrations, c'est-à-dire le mi bémol, ou à peu près, du diapason actuel (ce mi h étant celui de la première ligne à la clef de soi). Mais les luthiers ignorent ces principes, et la plupart ne font que de grands violons ([u'ils montent en altos, soit pour satisfaire les violonistes qui jouent quelquefois de cet instrument et qui ne veulent pas déranger leur main gauche dans les écartemenis du doigter, soit qu'ils n'attachent pas d'importance à la qualité de son propre à cet instrument. La masse d'air contenue dans la caisse sonore des altos modernes diffère très-peu de celle des violons.
Fidèle à l'observation des principes dans tout ce qu'il l'ait , XL \ uillaume a exposé un alto fait dans les proportions les plus exactes, dont la sonorité est une des plus belles ipi'on puisse entendre. Il n'existe pas de plus bel instrument de cette espèce. Le même facteur a fait l'essai d'une nouvelle forme, pour donner à l'alto le caractère de sonorité véritablement intermédiaire entre le violon et le violoncelle. Cet instrument, mis à l'Exposition dans le trophée de la grande galerie , présente deux très-larges développements des tables, séparés par les deux échancrures ordinaires , dont une sert pour le passage de l'archet. La hauteur des éclisses est proportionnée à ces développements. Incommode pour le démanché, cette forme a des avantages de puissante sonorité, qui pourraient être pris en considération pour des partie graves d'alto qui n'exigeraient pas de changement de position de la main.
Le violoncelle est fait, en général, dans de bonnes dimensions par les luthiers de l'époque actuelle. S'ils recherchaient avec soin des bois plus secs et de meilleure qualité que ceux dont ils font habituellement usage, leurs instruments de cette espèce seraient assez bons pour dispenser les artistes des sacrifices énormes qu'ils font pour acquérir des basses d'anciens maîtres. On a pavé, dans ces derniers temps, des violoncelles de Stradivarius, 12,000, i5,ooo et même 2.5,000 francs! lu violoncelle de M. Vuillaume, qui a excité l'admiration du Jury, ne coûte que 600 francs. D'autres bons instruments du même genre ont aussi fixé l'attention dans le concours. Le premier, par _M. Bernardel , s'est fait remarquer par la bonne sonorité des trois premières cordes. Un autre, de M. Rambaux, a un son distingué dans la première, la seconde et la quatrième ; la troisième, malheureusement, est plus faible. Un Irèsbon instrument du même genre a été exposé par M. Maucotel, de Paris. Enfin, le Jury a distingué de bonnes basses de MM. Thibout, de Paris; Vuillaume, de Bruxelles; Xlenegaard, d'Amsterdam; Padewett, de Carisruhe; et Mirmont, de New-Vork. En général, ces instruments ont de l'analogie, pour les formes et les proportions, avec les basses de Stradivarius.
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La ronire-basse est tin instrumenl qui n'a jias allciiil jusqu'à oe momonl la porfcction ilesaulivs iiislrnmi'nls à arcliel des grands niailros. Il a ri'(;ui' , et il rèjjiie encore heaiiroup d'arWlraire dans ses tonnes et dans ses proportions. Oji ne connaît qu'un lrés-|H'lit nonilin; de ronire-lwsses des anciens lulliii-rs de l'Italie : plusieurs inslruinenls de Irè.s-lxHuie (pialili's l'aliriqués par Gaspard lie .Salo et par Magini , que I)ra,';oneUi et DaH'-Orca avaient montés en conire-liasses de violon, n'avaient point c'ti'> faits pour cet u.s;i(;e : c'étaient des contre-liasses de viole, montées de six cordes, avec un large manche, et dont la corde la plus grave sonnait le coiitre-»o/, une quarte au-dessous de Vul grave du violoncelle, et dont la plus liante sonnait le snl , deux octaves au-dessus. Oragonelti et Dall'Occa avaient fait renqilacer les anciens manches par d'autres plus éti-oits, pour trois cordes. M. Bottesini possède aussi une ancienne contreliasse de ^iole, montée en coutn^Iuisse de violon. On ne connaît cpie très-peu de contre-liasses de .Stra<Iivarius; il en existe une à Pétersliourg, (|iie l'on dit excellente.
La contre-basse actuelle, la meilleure même, n'a pas la sonorité dé'sirable pour la masse de l'orchestre, dans le système de l'instrumentation moderne. 11 y a quelipie chose à faire pour l'amélioration de cet inslriunent. lio marqmins d'abord cpi'il y a deux systèmes pour s;i faliricatiiiii ; le premier, dans la l'orme du violonc<'lle et «lans des propoi tiens beaucoup plas grandes; l'autre, ayant le dos plat , avec une dépression vers le manche. (]ette dernière forme, adoptée en gé'iiéral à Mireconrt, parce qu'elle est la plus facile à faire et la jiliis expéditive, est certainement la plus mauvaise, parce (pi'elle est la moins favorable à la communication normale des vibrations, 'l'outiw les contre-basses de MirecourI man- ([uent de .son et ne produisent que du bruit. L'autre forme est incontestablement supérieure: cependant les meilleui's instruments de ce genre n'ont pas le vcilmne du son proportioimé à la gra\ilé. Il y a là un problème ditlicile à résoudre. Augmenter la capacité de l'instrument par l'agrandissement des tables ne paraît pas possible sans rendre l'exécution juMiible. Elever les c'clisses serait également ditlicile. D'ailleurs, pour mettre c-n vibration une caisse sonore plus v(dumineusc, il faudrait lies cordes plus fortes qui , elles-mêmes, ne seraient en complète viliraliiin que jiar ir<''nergiques elforts. De tout cela résulterait au.ssi une lenteur inévitable d'ailiculation.
Remanpions que l'on n'est d'accord ni sur le nombre de cordes dont la ciintrt^lias.se doit être montée, ni sur la manière de les accorder. A l'aris, les contn>-basses sont quelquefois montées de trois cordes, accordées par quarte et par quinte: sol, ré, ml. En Allemagne, les contre-basses sont montées de quatre cordes : le svsième d'accord de ce.s cordes a varié' plusieurs foLs. \ Memie, on accordait autrefois ces qualie cordes comme celles du violoncelle à l'iiclave grave, d'où résnllait un défaut de .sonorité de la(piatrième par ime tension insunisante; dans d'autres parties de l'Allemagne, particulièrement dans les ]iro\inces rhénanes, l'accord est par quartes descj^ndantes , sol , ré. In , mi. C'est le système de l'excellent contre-bassiste M. Mnller. de Dai'msladt; c'est aussi celui du Con.servatoire de Bruxelles. En Italie, en Angleterre, on suit d'autres systèmes. Or il est hors de doute que les mêmes dimensions de l'inslrumenl lu' peuvent l'tre celles ipii comierment jioitr lonti^s ces manières de monter et d'acroriler. Il faudrait donc que l'unitc' fût d'abord convenue cl fixée avant d'entreprendre une nou-
velle construction invariable et normale de la contrebasse. L'accord par quartes est le meilleur, parce qu'il n'exige pas de deplaamients de la main.
AI. \ nillaume a exposé un instrument de ce genre supérieur aux autres. Après lui, M. Bernardel s'est fait remarquer par une contre-basse dont l'/'inission des sons était facile sous les doigts de .M. Bottesini. Une petite contre-ba.sse de .M. .\laucotel avait un son assez distingué, mais peu intense. Oet instrument est destiné' à la musique de chambre. Liiie contre-basse de .M. Hell, de Vienne, ipii avait eu du succès à l'Exposition de Munich, en iS.'i'i, n'a pas été aussi heureuse dans la conqiaraison avec les instruments dont il vient d'être parlé'. Les autres prodints de ce genre mis à l'Exposition étaient plus ou moins imparfaits.
Préoccupt- de la nécessité de doimer plus d'ampleur au son des basses , dans les notes gra\ es , M. \ uillaumc a construit un grand instrument , auquel il a donné le nom A'octo-basse , et dont les dimensions sont à la contre-ba.sse ordinaire, ce que celle-ci e.st au violoncelle. La corde la plus basse donne l'uf grive, à l'octave inférieure de la quatrième corde du violoncelle. L'instrument est fixé sur un pied auquel sont attachées des pédales qui font parler les note.s les plus graves. Un clavier, placé à la gauche du manche, fait mouvoir des touches d'acier qui embrassent la largeur de la touche et produisent l'ellet de la [iression des doigts sur les cordes, avec une énergie que ceux-ci ne pourraient avoir. L'artiste qui joue l'inslrument est a.ssis sur une chai.se élevée, qui lui permet de faire agir le clavier par la main gauche, et les pédales par les pieds. L'épreuve de cet instrument n'a pas été couqilé'tement satisfaisante, parce que l'artiste ipii le jouait, encore inexpérimenté dans l'art d'en tirer des sons, attaquait les cordes avec trop de dureté. Comme tous les corps sonores de trèsgrandes dimensions, l'octu-basse parle lentement. Elle n'est donc pas destinée à remplacer la contre-basse, mais à la doijiler dans des notes larges où elle proiliiira de très-beaux effets, lorsque l'instrument sera joué convenablement selon sa nature, ciimnie nous l'avons entendu dans uneépreuM'pariiculière..Si l'octo-basse .s'introduit dans l'orcbestre. il faudra é'crire pour elle des parties spé'ciales à notes larges, soit dans le piano , soit dans le forte.
Nous ne sommes entrés dans les développements Ihikiriques de la construction des instruments à archet . qu'ahn de démontrer à certains luthiers, ouvriers habiles d'ailleurs, qu'ils s'égarent en s'olislinanl dans de.s prétentions d'originalité, ou, si l'on veut, d'indépendance, pour ce(;enre de fabrication. .K quoi bon les systèmes quand on possède la vérité ? .4 quoi bon s'épuiser en recherches pour tronver les moyens de priHlnire une liomu" sonorité, quand on a des modèles où le problème est ré.solii, et loi'siiue les expériences scientifiipies démontrent que ces modèles ont été consiniits d'apriis des luis positives et invariables ? On apprécie aujourd'hui à leur juste valeur les fausses idées de Maupertiiis, qui, donnant une théorie ihi violon, pri'tendait qu'il doit être composé de fibres différentes, afin que le nombre des vibrations des coriles put être reproduit par une fibre qui, vibrant à l'unisson de la corde, en renforçait le son. On sait ce que vaut aus,si son idée, qu'en cas.sant un violon , pour le raccommoder ensuite , on le rend meilleur, parce (]n'on augmente le nombre des fibres ligneuses de longueurs dilïérentes produisant des nombres divers de vibrations. Nous avons vu cependant
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ce pogiigé longtemps persistant , tandis qu'on sait aujourirhni qnc les meilleurs instruments de Stradivarius et de Guaruerius sont ceux qui sont intacts.
Q»i ne sait aujourd'hui ipielle lut l'erreur de Chanot, lorsque, reprenani en partie la théorie de Maupertuis, il se persuada que le meilleur moyeu pour faire entrer en vihration les diverses parties d'un violon était de conserver, autant que cela se pouvait, les fibres du bois dans leur longueur. Partant de ce principe , il considérait la forme des écliancrures de l'instrument ordinaire , avec ses angles et ses tasseaux, comme de grand.s obstacles à la bonne et puissante qualité des sons. Enfin , il crut que le creusement de la table, pour en former les voûtes, était contraire aux principes de cette théorie. D'après ces considérations , il fit un \iolon dont la table n'était que légèrement bombée; au lieu des ^ de la table, il fit des ouvertufes presque droites, et, ne voidant pas échancrer l'instrument suivant la forme ordinaire, il en déprima seidement les côtés par un mouvement doux à peu près semblable à celui du corps de la guitare. Dans le dessein de favoriser autant qu'il le pouvait la mise en viliration de l'instrument, il attacha les cordes à la partie inférieure de la taille, au lieu de les fixer au cordier ortlinaire. En cet étal , l'instrimient fut essayé devant une conmiission de l'Institut, et le rapport le plus avantageux en fut fait. C'est ipie rien n'est plus dillicile que de juger de la bonté d'un instrument de ce genre dans un local étroit, loi-squ'il est monté avec soin de bonnes cordes, lorsqu'il n'a pas encore subi les influences atmosphériques, et lors([u'il est joué par un artiste habile dont le talent fait illusion. Il y eut d'abord de l'engouement ; tout le monde voulait avoir un c/ianof; aujourd'hui, personne ne donnerait lo francs pour un de ces instruments, à moins que ce ne fut comme objet de curiosité.
Savart lui-même, le savant et ingénieux Savart, ne s'est-il pas égaré d'abord dans son premier Mémoire sur la conslru€tion des iiistnimmts à cordes et à archet ', lorsqu'il se persuada que la forme des violons devait être un trapèze, pour avoir la meilleure résomiance possible? La lumière ne fut faite pour lui qu'après (pi'il se fut livré à ses expériences sur d'excellents insti'uments de Stradi\arius et de Guarnerîus.
Un des meilleurs luthiers exposants avait fait des violons bombés ([u'il croyait les meilleurs du monde : il est revenu de son erreur. Puisse-t-il en être autant d'un autre qui a cru que tout le secret coTisiste à laisser des points de contact entre les J?" et la table, et d'un troisième qui met ses instruments au four pour les faire cuire à point.
Tout cela est le vague, la recherche au hasard, sans savoir où l'on va. Encore une fois nous avons des modèles qui sont la perfection, autant que les choses humaines peuvent l'atteindre. Ne pas les imiter est nn préjugé déplorable chez certains luthiers, qui, d'ailleurs, habiles de la main, poiuTaient produire de trèsbons inslrumenls. S'ils ne veident pas se rendre au seul exemple de M. Vuillaume , qui est pourtant assez significatif, qu'ils se souviennent de Lupot , dont les instruments imités des grands maîtres ont maintenant une grande valeur. Qu'ils comparent ces produits avec ceux de ses contemporains ou prédécesseurs immédiats, Finth et Pique, lesquels allaient à l'aventure et sans
' Piiris. DetLTville, i8iq, in-8°.
guide comme plusieurs de nos industriels; bien qu'ils fussent ouvriers habiles, la plupart de leurs produits sont médiocres.
Il est d'autant plus urgent de renoncer au préjugé contre l'imitation des beaux modèles, que ceux-ci deviennent plus rares chaque jour. La plupart, détériorés vingt l'ois par des accidents graves, et .souvent restaurés par des mains inhabiles, ne sont plus que l'ombre de ce qu'ils furent en sortant des mains de leurs auteurs. Beaucoup ont des pièces d'emprunt et sont restaurés en vingt endroits. Devenus trop minces, on les a doublés de bois étrangers qui n'ont rien de commun avec ceux de leur origine. Ceux qui sont demeurés intacts, et c'est le petit nombre , peuvent seuls nous donner une idée juste du talent supérieur des artistes qui les ont construits. Le prix s'en est accru dans de telles proportions, que l'acquisition d'un violon vierge de Stradivarius et de Guaruerius est maintenant impossible pour un jeune artiste à son début.
Grande médaille dhonneur.
Une grande médaille d'honneur a été décernée à M. ViiLLAUME, de Paris, pour la perfection de ses produits dans les instruments ;\ archet.
Médailles de i" classe.
Dans la même catégorie :
M. Ber>ardei,, à Paris (France); M. Dehazeï, à Mirecourt (France); MM. Gand frères, à Paris (France):
M. Grasdson fils, à Mirecourt (France); M. Jeaxdel, à Rouen (France); M. Lemboeck, à Vienne (Autriche):
M. A. BiTTNEii (Autriche); M. MiRMOXT (Etats-Unis d'Amérique) ; M. Rambaex, à Paris France); M. TiiiEoisT, à Paris (France); M. ViiLLACME, à Bruxelles (Belgique), ont obtenu des médail les de i " classe.
Médailles de a° classe.
Des médailles de 2' classe ont été décernées :
A M. Chanot, à Paris (France);
M. Ch.-Ad. Maitcotel, à Paris (France);
M. Gaillabd-Lajoue, à Mirecourt (France);
M. Gemoder, à New-York (Etals-Unis):
M. Lapaix, à Lille (France);
M. Mesnecaard, à Amsterdam;
M. N. VtiLLACME, à Mirecourt (France).
Mentions honorables.
M. J. Ceriti, à San-Benedelto (Autriche;.
M. L. GiovAsETTi, à Lucques (Toscane).
M. Cil. Jacqcot, à Paris (France).
M. J. Pabewett, à Carlsruhe ( Grand-duché de Bade).
M. J. RoccA, à Gênes (Étals-Sardes).
M. P. ScHCLZ, à Ratisbonne (Bavière).
M. P. SiLVESTRE, à Lyon (France).
M. Ce. SiaoMN,à Toulouse (France).
M. C. Hesrï, à Paris (France).
V° SECTION
Pianos.
De toutes les classes d'instruments , celle des pianos de diverses formes est l'objet de l'industrie la plus déve -
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lopppe : on pslimo sps proiliiils annuols, Pii ce muiiii'nt, lanl (Ml Europe cpi'on Amoricpii' . à la sommo d'environ •yû, 000,0110, cliiflrp consiilrriilili' si on le conip;ire ù colui do la nu'nio production fourni par los ri'nscijpiomenls on i8'io. Dans ce lolal, rAn(;lelerro fijfnrc pour 37,000,000 environ, la France pour 10,000,000, les divers Ktals de l'Allemagne pour 1 6,000,000. Les Etals du Nord, la jielj.'iipie, la .Suisse, l'Italie, l'Espajjne, le Portugal et. Ii's EtaLs-lnis d'Amérique labriquenl pour les 29.000,000 restants.
Cette indusli'ie tend à se dévelop])er dans des proportions toujours croissantes : l'.\mcTii|ue , parliculièrement. marclie à grands pas dans cette voie <le production. Telle a l'té la rapiditi' île ces progivs depuis ipielfpies années, qu'il est permis de croire que la lalirication di>s villes principales de l'Uninn jiourra égaler celle de l".\iigleterre dans l'espace de dix ans.
Les grands industriels seront sans dont*? peu émerveilli's des aperpis cju'on vient de voir, parce qu'ils en leront la comparaison avec les résultats lieanconp jiliis coiisidi'rahles d'objets moins importants; mais, si l'on réflécliil à la comjdication des éléments d'un piano, à la précision indispensable de sa mécaniipie, et en di'liiiitive à la dillicullc' de nisoudre ce problème : pruiliiire If! mpillvw son piissibhy le plus nili>tise, h pi un inof'lleu.i\ le plus clair. U' plus suave et U' plus é^al ilam toute l'étendue du clavier, on comprendra, d'une ])art, que tisser des toiles, des draps, des étolTes de soie, couper et coudre des gants, faire en un mot de l'induslrie pure, ne sera jamais qu'un travail simple, rendu plus facile par la mc''cani([iie , tandis que riiMi n'est plus ditTicile que de faire un bon instrument, particulièrement un piano ; car ici l'industrie est souinisi' à la science, et ses produits appartiennent à l'art. Jamais la fabrication des pianos ne pourra se faire par des procédés rapides, semblables à ceux des industries où le sentiment n'a rien ii faire.
D'autre jiart, il faut à tout le monde des chemises , des liabits, des bas, des souliers, etc., tandis que, si répandu que puisse devenir l'usage du piano, il ne sera jamais qu'une exception en comparaison des autres besoins.
IjCS |)ianos de formes diverses peuvent être classés en deux Ciité'gories principales, à savoir: les pianos d'arti.stes, de salons, de concerts, et les pianos d'étude et de fatigue. Les instruments ipii appartiennent à la première de ces caté'gories .sont les pianos à (pieiie do grand et de petit format, ainsi ([lu» certains pianos droit.s à cordes obli(|ues, d'une facture très-soignée. Les instruments de ce genre sont des obji'ts d'art ; ils doivent approcber de la |)erfection autant qu'il est donné aux cboses liiimaines d'y atteindre d'une manière relative. Le piano d'étude, de fatigue, relui <pii se prèle à Ions les genres de service, et qui se trouve dans la loge du concierge et au cinquième ('lage aussi bien que dans le salon du premier, e.st aujourd'bui h' piano tirait. Celui-là constitue la gi'ande industrie des pianos, iionseulemenl parce ipie l'usage en est beaucoup plus riv pandu que ci'lni des jp"ands pianos, mais parce que les objets qui entrent dans sa confection se labriipieut sur une grande ('clielle dans des ateliers divei's. Ainsi la construction des caisses , celle des mécaniques, dès claviers, la fabrication des feutres pour la garniture des marteaux, des goupilles, pointes et clie\illes, des cordes et de la serrurerie, .sont autant d'industries séparées, dont beaucoup de facteui-s de jiianos réunissent les pro-
duits, bornant leurtra\ail à la confection et à la pose de la table d'barmonie, du chevalet, au montajje des coriles, à l'égalisation du son et à celle de la mécanique an point de vue du tourber. La solidité et le bon marché relatif sont les conditions principales de ces instruments (pi'on peut appeler courants, et qui ne se distinguent les uns des autres par aucune particularité' remarquable, ni par des tentatives d'innovation, lieanroup d'instrnnienls de cette espèce sont fabriipié's dans le seul but (le la location. L"(''Conomie dans U's frais de construction est un des élémeuts de succès de celle spéculation.
Le piano droit se distingue en plusieurs espèces : la première, sons le rapport de la sinqilicitc de construction e.st celle qu'on di'signe en France sous le nom de ■pianino , et que les Anglais appelleni piano-cotlage. Ses cordes, dont la direction est verticale, sont mi.ses en vibration par le clioc des marteaux (|ui lonctionnent dans un plan paralb'de. (]ette cinistruction est à la fois la plus facile pour le facteur et la plus économique ; mais elle a des inconvénients de plusieurs sortes, les- ([iiels sont inhérents à son principe ; car, si l'on veut donner aux notes graves de la basse la longueur (pi'eiles doiveul avoir relativement à leur intonation et à leur volume, il faut (|ue la caisse de l'instrumentait une élévation derrière bupielle le pianiste et le chanteur seront cachi's. à moins i]u'on ne l'adosse à la muraille, ce qui , d'une part , éteint le son , et, de l'antre, ne laisse voir que le dos des ex(''cntants. Certains instruments de cette espèce ont quel(|uelois des dimensions colossales : ainsi .M.\I. Boisselot et fils, de Marseille, ont exposé un piano à cordes verticales, dont la liauteur était de 2"',oa. Dans ces proportions, les sons ib* la ba.sse sont nu is- .sants, mais le défaut de clarté se fait sentir sur tonte l'étendue du clavier, [larce que les très-longues cordes ont un bourdonnement iiK'vitable dans la (hrection verticale.
Si on ne donne au pianino qu'une hauteur inli'rieure à r",3o, on obtient des sons |>lus claire dans le dessus, mais ciMix de la has.se sont .sourds, maigres et sans portée. Dans c(^s dimensions l'instrument laisse à découvert les exécutants. Quelques /jm/nnog de i'",i8 se sont fait remarquer dans l'examen par des dessus et nn nK'dium d'une sonoriti' chantante et sympatbicpie. En gi'n(''ral , ces [iroportlous ont donné les meilleurs i-ésnltals, faisant abstraction de la basse.
(ïelle catégorie du piano droit est celle ibinl la vente est la plus considérable , parci' (pic^ le prix est le moins élevé. Elle était la plus nombreuse à l'Exposition universelle; car, bien qu'un seul instrument de cbaqiiv facteur ait été admis au conconi-s, ()i piaiiinosont été entendus pi classés. Considi'ré au point de vue de l'art , le pianino a peu de valeur; mais il en a comme in.strumenl d'i'tude, parce (pie son bas prix le met à la port('e des plus minces forliiiK^s. Le Jury a remaripié des instruments de celle espi'ce dont la facture était satisfaisante, et dont le prix ne di'qiassait pas 'i5o francs.
Dans la .seconde série des pianos droits .se pri'sentenl ceux dont les cordes de la ba.sse ont, à une hauteur donnée do la cai.sse, ])lus de longueur que ceibs des pianinos, parce que, au lien d'élre verticales, (>lles ont une diri'ction oblique pins ou moins prononiw, l'obliquiti- va diminuant d'une manière progressive vers le médium : elle ne forme qu'un au(;le peu sen.sible dans le dessus. On donne aux inslruineiils de cette espèce le nom de pianos demi-obliques.
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Il y a beaucoup de variété dans la hauteur des pianos demi-obliques : ceux qui figuraient à l'Exposition universelle variaient entre i"',io et i"\'i']. Le plus grand nombre se trouvait entre les limites de i"',i6 et i"',29. r'i instruments de cette espèce ont été entendus par le Jury. Quelques très-beaux pianos figuraient dans ce nombre ; on y trouvait réimis la puissance relative, la clarté et la distinction du timbre. Il est remar([uable que plusieurs des meilleurs pianos de cette espèce n'avaient que i'", 10 de hauteur. Le Jury en a distingué un dont l'élévation n'était que de i'",07, et dont le son était brillant, clair et sympathique. M. Kriegelstein , un des meilleurs facteurs de Paris, est l'auteur de ce job instrument.
Supérieur au pianino, sous le rapport de la sonorité de la basse, le piano demi-oblicpie a conséqnemment l'égalité ou l'équilibre dans toute l'étendue du clavier, qui manque à celui-ci. En général, sa facture est plus soignée. Cette forme oppose aux facteurs plus de difficultés à vaincre que l'autre , parce que la tète du marteau a une direction oblique variable, conforme à celle des cordes, tandis que la tige tbnctionne dans un plan vertical. La construction des instruments de cette espèce exige beaucoup de précision , afin que le marteau frappe également les trois cordes de chaque note et les mette en vibration complète. La facture française s'est fait remarquer par un fini plus satisfaisant que la facture étrangère, tant dans les pianos demi-obliques que dans les obliques, dont il sera parlé tout à l'heure. Les pianos de la Belgique seuls ont soutenu la comparaison sans désavantage.
On donne le nom de piano oblique à la troisième variété du piano droit, à cause de l'inclinaison diagonale de ses cordes dans iin plan uniforme , depuis la note la plus grave de la basse jusqu'à la plus aiguè. Le volume de son du piano oblique est le plus intense parmi les trois variétés du piano droit, lorsqu'il est bien construit, parce que, d'une part, toutes les cordes ont des longueurs proportionnelles aux intonations de l'échelle chromatique ; de l'autre , parce qu'il n'y a point de trouble dans les vibrations de la table d'harmonie, lesquelles se propagent dans des directions longitudinales et verticales homogènes.
Le piano oblique est celui dont la vente est renfermée dans les limites les plus étroites, parce que son prix est plus élevé que celui des autres pianos droits. Le nombre de facteurs qui s'occupent de sa construction est aussi moindre que celui des faliricaiits de pianinos et de pianos demi-obliques. 3G instruments de cette espèce seulement, lesquels étaient construits par 3o facteurs, ont paru à l'Exposition , tandis que le nombre d'exposants pour les autres pianos droits a été de 138. 11 est remarquable (pie la France et la Belgique seulement ont exposé des pianos obliques. Dans les pianos obbqucs comme dans les autres jiianos droits, ceux qui avaient le moins d'élévation ont donne' les meilleurs résultats à l'examen. Les instruments de MM. Florence et Sternberg, de Bruxelles, ainsi que ceux de M. Blanchet, de Paris, ont été particulièrement remarqués. Ce dernier, qui continue les traditions de M. Roller, son prédécesseur, a présenté à l'Exposition un piano obhque portant le n" 82 au concours, dont la liauleiir n'était que d'un mètre, mais dont le son était puissant, clair et sympathique.
La proportion des bons instruments , dans le nombre des pianos obUques exposés , est toute en faveur de ce
système de construction, car 17 sur .3o ont été distingués par le Jury, tandis que sur 9 1 pianinos, 1 6 seulement ont été classés, et que 35 pianos demi-obliques ont seuls mérité d'être distingués sur 78. On voit donc qu'au point de vue de l'art et de la bonne sonorité le piano oblique a sur les autres pianos droits uu avantage incontestable, et qu'après lui vient le piano demioblique. Nous livrons ces résultats aux méditations des facteurs.
Le piano carré a disparu de l'industrie des instruments à clavier en France et en Belgique, mais on le fabrique encore en Allemagne ,_ en Suisse, en Danemark, en Angleterre et dans les Etats-Unis d'Amérique. M. Pape, de Paris, qui s'est particulièrement distingué dans ce genre de fabrication est vraisemblablement le seul facteur français qui s'en occupe encore. Il est, du moins, le seul qui ait mis des pianos de ce genre; car ceux de la maison Erard provenaient de la fabrique de Londres. La forme a nui à cet instrument, parce qu'elle est incommode. L'obhquité des cordes y forme d'ailleurs un angle aigu qui ne permet pas de faire fonctionner les leviers des touches dans un plan uniforme et direct, à moins de faire ce levier très-court, par une disposition du mécanisme en dessus, suivant le système si ingénieux de M. Pape. Onze instruments de cette espèce seulement ont été mis à l'Exposition dans les divers départements. Quelques-uns ont été distingués à cause de leur bonne qualité de son, à savoir : 2 qui sortent de la fabrique Erard, de Londres, dont 1 excellent à deux cordes, 1 de MM. Huni et Hubert, de Zurick, et 1 de très-grand format, de M. Ladd, de Boston, à cordes croisées et à deux tables d'harmonie, fort remarquable par la puissance et l'égalité des sons.
Des recherches ont été faites par les facteurs français en particulier pour modifier la construction des divers systèmes de pianos droits, soit avec le but d'assurer la solidité des instruments, soit |iour rendre le toucher plus facile et plus léger, soit, enfin, pour produire certains effets particuliers. L'augmentation de l'intensité des sons, de leur égalité et de leur clarté, ne parait pas les avoir autant préoccupés ; car, il faut bien l'avouer, sauf un très-petit nombre d'exceptions, c'est dans la sonorité de ces instruments que les progressent moins remarquables; telle a été l'opinion du Jury dans l'examen particulier comme dans le concours. Parmi les opinions diverses qui ont été défendues dans les discussions du Jury, du groupe et du conseil des présidents, on a dit que le son n'est pas tout dans le piano; cela n'est pas mis en doute ; car, si un piano produisait le meilleur son possible, et si, d'autre part, son mécanisme était défectueux au point d'opposer des obstacles au talent de l'exécutant, cet instrument serait imparfait. Mais, en faisant la part de la nécessité d'un bon mécanisme , il ne faut pas oublier que le son est le résultat définitif, et que ce résultat n'est autre chose que la musique elle-même, c'est-à-dire son élément fondamental. La même pensée musicale peut nous émouvoir ou nous laisser impassiljles , suivant qu'elle a pour iuliTprètes ou une voix médiocre , ou le timbre syuipatbiipie d'un bel organe. Le son donc, son volume, le charme de son timbre, son égahté dans les régions de la basse, du médium et du dessus, voilà ce qui devra désormais fixer l'attention des facteurs, et être l'objet de leurs efforts.
Il y a sans doute des mystères qui n'ont pas encore été pénétrés dans les causes complexes qui concourent à
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la production d'cmo jjraiiile et licllo s<)ii()r'il('' cliiiis les pianos; copondant il est des piiiicipes qui ne doivent pas être perdus de vue par les l'acteui-s lorscpi'ils tracent le plan d'un instrument de celle espèce. Par exein])le, on sait que les viliralions éuer{;i(|ues de la talile d'harmonie sonl les conditions radicales pour la pioduction d'un son puissant, et que ces vibrations .sont idenli(pie.s à celles des cordes (jui lui impriment le mouvement. Pour olilenir ces vibrations à grandes courses, ou a au(;menlé progressivement le volume et le |ioid.s des cordes, ainsi que la puissance d'action des marteaux qui les frappent ; mais il est des limites fixées à celte cause de .sonorité, lescpielles se trouvent dans le rapport ni'cessaire du diamètre des cordes ii leur longueur. Au delà de ces limites, l'action du marteau, qui doit conserver sa légèreté, et qui perdrait en vitesse ce qu'on lui donnerait en excès de force, cette action, disons-nous, devient insulTisante pour mettre les cordes en vibration complète. Dès lors, le son ne se produit pas avec pureté, et le coup de marteau se fait entendre.
On a imaginé de ne coller que deux des côtés de la t;d>le d'iiarinonie, et de laisser libres ceux qui leur sont perpendiculaires, afin qu'il s'y produisit des mouvements plus prononcés; cet essai ne pouvait avoir été inspiré ipie par l'erreur (pii consiste à considérer la caisse comme inerte dans les vibrations de l'instrument ; or, il est de toute évidence que la masse d'air (pii transmet les vibrations du dedans en dehors, par .ses oscillations, n'est é'branlée d'une manière énergique et complète (pie par les mou\emenls de toutes les parois de la caissi' sonore, ce qui ne peut avoir lieu que lorsque celles-ci sont intimement Ûées entre elles et avec la table.
Enfin , M. Sax père, persuadé que rébranlement de la table d'iiariuonie doit augmenter d'énergie en raison de la plus grande élévation du chevalet, de laquelle résulte un angle pliLS prononcé des cordes ; niais comprenant d'ailleurs que, |)ar l'elfet de l'agiandissemcnt de l'angle , le |)oids de la tcwision des cordes tendrait à la destruction de la table, \I. Sax, disons-nous, a imaginé d'opposer à cet elforl un ellort en sens inverse, par le placement alternatif des cordes (ui dessus et en dessous du chevalet , dans le but d'obtenir un éipiilibre sullisanl pour proléger la table d'harmonie contre l'ell'et d'une traction trop violente. Par ce moyen, IM. Sax a donné à ses pianos un vojunie do son plus intense que celui qui se produil par la construction ordinaire des instruments du même genre.
On a object(' contre ce système que deux forces ('-gales (|iron oppose Tune à l'aulre s'annulent mutuellement, d'où Ion doit conclure ipi'il n'y a plus de mouvement vibratoiri^ dans la table, et conséqueinmcnt plus de son. On pourrait se «ontenter de répondre à cet argument par le lait niènie du .son des pianos de M. Sax ; mais, .sans recourir à ce moyen, il est une explication du plu'nomène à laipielle on n'a pas songé; à savoir i[ue la lorce d'impulsion des marteaux sur les cordes rompt inst;mtancinent l'éipiilibre par un elfort violent, auipiel succède un elVort de réaction; elTet alternatif (pii se ri-pète ens'alîaiblissant par degrc'S, jusqu'à ce (pie rt''i|uilihrese rétablisse.
Il est une autre objection plus sérieuse, parce ipi'elle tire sa lorce du fait même ; c'est que le son volumineux produit par ce système manque de timbre et de clarté. Le phénomène mérite d'être étudié, car il faut exa-
miner si des vibrations perpendiculaires au plan de la laide, rendues trop énergiipies, n'empêchent pas la |)roductiou d'autres vibrations longitudinales et transversales n('ces.saires pour l'émission d'un son pur.
Quoi (pi'il en .soif, il est à renianpier que le fait constate d'une grande .sonorité obtenue dans les pianos de M. Sax père, par les procédés i|ui viennent d'être décrits, a d(''terminé les chefs de la maison Krard a essayer l'application de son principe, mais en .snbslitiiant à l'elfort produit .sur le chevalet un système d'agrafes par l(!(piel les cordes impriment à la table d'harmonie des vibrations éneigi(pies. \I\I. Ilecco et MaiiK', de Paris, ont aussi mis à l'Exposition un piano droit oîi l'on remari[ue une disposition analogue d'agrafes, placc'es sur la table et par li^squelles les cordes passent. .MM. Aucbe.r frères, de Paris. avai(>nti'galement, à l'Expositi(m , des pianos droits à cordes ohli(pies , dans les- ([uels des agrafes étaient posées sur le chevalet |)our la compensation de la charge des cordes. Enfin, le piano droit à cordes mi-oblitpies et à clievalft .stixi^rndu ^ exposé par MM. Maury et Dumas, de Nimes (Gard), offre une autre application du principe de M. Sax père.
Nous ré.sumant sur ce sujet, nous pensons (pi'il y a des éludes à faire pour les progrès de la sonoriti' des pianos droits, où le problème renferme plus d'inconnues que dans les grands pianos à ipieiie ; et nous sommes convaincus que la solution se trouvi^ra dans le système de construction qui lera concourir à la production du son tous les genres de vibrations horizontales , longitudinales et transversales.
Nous engageons l(>s facteurs à méditer particulièrement sur le placement et sur la courbe du chevalet; enfin , à faire des essais n'itérés sur la manière de faire entrer la plus grande portion possible de la table dans ri'branlement harmoni(pie. Simplifier le barrage est aussi nécessiiire ; les làlonnement.s seuls pourront faire découvrir (piel est le meilleur, et dans quelle din^ction les barres principales (loi\ent être placi-es. Les instruments à archet ne donnent pas d'iiulicjitions utiles à ce sujet , parce (pie les deux systèmes de mise en vibration des cordes par le frolleinent ou pai' la percussion déterminent des phénomènes absolument différents. Le barrage dans les pianos est un châssis dont les dispositions obliques, opposi'es aux libres de la table, ne sont peutêtre pas ce (pi'elles doivent être.
Quelques facteurs, persuad(<s avec raison que la fermeté des points d'attache (li<s cord(is joue mi grand rôle dans la pureté des vibrations, (uit fait usage de sommiers et (le cadres en fer, (pii ont en même temps pour objet de soulager rinstruiiient de la charge des cordes. M. Faivre, de Paris, et .MM. Bresseau et Gillet, d'Angers, ont construit leur pianos droits avec des cadres métalliques, le premier en fer forgé, avec une plaque de même métal, contre laquelle viennent arc-boiiter des barres ('gaiement en fer: l'autre, en fer de fonte d'une seule pièce. Di'jà, à l'Exposition nationale de 18'j'i, un appareil send)lable avait paru, et Pierre Erard mil à l'Exposition de Londivs, en 18.J1, l'essai (l'un .sonunier fait d'une seule pii'ce en fer. Il parait y avoir renoncé plus tard. Il a nxonnii sans doute que, si le fer oITie l'avantage d'une grande f(i]-niet(' au point d'attache des conks, il a l'inconvénient de donner aux sous une iiK'vitahIe S(>cheresse m('lalli(pie qu'on remarque en effet dans le piano de M. Faivie et dans celui de M. M, Bresseau et Gillet. Nous apprenons que de nou-
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veaui travaux ont été entrepris par ces industriels pour le perfectionnement Je leur système de construction.
Il y a eu , et il y a encore aLus de l'emploi du fer pour la construction des pianos, parce qu'il a fallu protéger la solidité de ces instruments incessamment menacée, par l'énorme tirage des cordes, augmenté progressivement par le développement de l'étendue du clavier et parle \oiume et la tension excessive de ces fds métalliques, en l'état actuel de l'élévation du diapason. Cependant, éclairés par l'expérience, plusieurs fabricants de pianos droits ont reconnu les inconvénients de ces appareils métalliques et pondéreux. Il est hors de doute que ces lourds liarrages de fer sont des obstacles considéraliles à la liberté des \ibrations, et conséqueniment à la beauté, à la pureté des sons. On essaye aujourd'hui d'y suppléer par des contre-tirages ou tendeurs plus légers, qui se serrent par le moyen d'écrous. M. Colin, de Paris, qui réclame la priorité d'invention de ces tendeurs , M. Domény, facteur distingué de harpes cl fabricant de pianos, M. Eugène Mouilé, M. Montai et M. Richer, tous de Paris, ont exposé des pianos construits dans le système du contre-tirage , système qui toutefois n'allège pas sullisamment la table d'harmonie , et n'a d'autre avantage que de s'opposer au cintrage de cette table.
Mieux inspirés , d'autres facteurs ont fail disparaître de leurs instruments tout appareil métaUiquc , cherchant le principe de solidité dans la disposition de la charpente. A leur tète se place II. Henri Herz , dont les pianos demi-obliques ont eu à l'Exposition une incomparable supériorité sur tous les instruments du même genre. Nous citerons aussi M. Florence, de Bruxelles, qui dispose le châssis de ses pianos obhques en arc-boutant, et n'a pas un morceau de fer dans ses instruments de ce genre. Or les résultats sont ici décisifs ; car les pianos demi-obliques de M. Henri Herz ont été mis hors de ligne , dans le concours, pour la beauté du son ; et le piano oblique de M. Florence a été classé le meilleur et le premier dans cette catégorie.
Citons encore un essai fait pour l'améhoralion du sou des pianos droits, par il. Souflleto, de Paris, facteur qui a longtemps travaillé dans les ateliers de la maison Erard. 11 a mis à l'Exposition un piano droit à table bombée, déterminé sans doute à cet essai par l'elTet des voûtes des instruments à archet. Il se serait épargné cette tentative inutile, s'il eût remarqué que les vibrations déterminées par le frottement de i'archet sur les cardes sont principalement longitudinales et transversales ; tandis que celles qui résultent de la percussion sont perpendiculaires au plan des cordes et de la table. En bombant la table de son piano, M. Souflleto a rais im grand obstacle à son élasticité ; de là vient que le son de cet instrument est maigre et court.
Parlons maintenant des travaux des facteurs dont les instruments ont figuré à l'Exposition, au point de vue du mécanisme. A l'exception de quelques grandes maisons et d'un petit nombre de chercheurs, les mécaniques employées par la plupart des facteurs français sont construites dans les fabriques spéciales de MM. Rohden et Schwander, de Paris.
Une médaille de i " classe a été décernée au premier de ces industriels, comme collaborateur de la facture des pianos, à cause du beau fini de son travail.
Ces mécaniques sont construites , ou dans le système anglais, avec une pièce d'allonge, pour atteindre à la hauteur où doit se faire la percussion, ou dans celui qui
est connu sous le nom à'échappenient de Peizold. La nécessité de rendre facile le loucher pour la musique actuelle de piano, a fait donner des soins spéciaux à la libre articulation de ces divers mécanismes qui, en général, fonctionnent bien.
Le succès éclatant du mécanisme à répétition d'Erard, et la préférence accordée par beaucoup d'artistes à ce mécanisme, ont déterminé plusieurs facteurs à chercher divers moyens d'obtenir la prompte répétition du coup de marteau , soit par le double échappement , soit par le simple. Divers systèmes d'échappements doubles sont employés par MAL Ege , Duquairoux , Kriegeistein , Gaidon jeune et Lefèvre, de Paris. Celui de M. Kriegeistein est ingénieux : il reprend la note à la moitié de l'enfoncement de la touche.
La répétition par l'échappement simple est d'un usage plus répandu parmi les facteurs français ; mais elle est en général moins nette, et le toucher n'a pas autant de délicatesse. Nous avons remarqué, dans les divers systèmes mis à l'Exposition . un certain échappement à équerre et à recul, particulièrement employé par les facteurs des départements, MM. lioisselot. de Marseille, Cropet, de Toulouse, et par MM. Yot, Schreck et C", à Paris. Cet échappement fonctionne bien.
Plusieurs autres fadeurs ont adopté un échappement qui s'opère sur la touche , et qui fonctionne régulièrement. La répétition, sans avoir la netteté et la délicatesse du double échappement d'Erard, est cependant satisfaisante. Les facteurs dont les instruments nous ont offert ce système d'échappement , diversement modifié, sont MM. Merniet, de Paris, Knapp, de Rayonne , Souffletto et Toudy, de Paris.
De tous les sv.stèmes de répétition, il n'en est pas qui ait excité autant d'intérêt dans le Jury que celui dont M. Hopkinson, de Londres, est inventeur. Rien de plus simple , et en même temps de plus efficace ne pouyait être imaginé. Ce mécanisme consiste dans le simple pilote du piano primitif placé sur la touche et articulé par une charnière. Lorsqu'il agit sur le marteau , ce pilote fléchit par la charnière et le marteau est saisi par l'attrape-marteau; et, quand la touche se relève d'une très-petite partie de son enfoncement , un simple ressort de fil de laiton , semblable à celui des anciens étouffoirs du piano carré , redresse le pilote et le prépare à repéter la note à quelque degré d'enfoncement que ce soit. Il suit de là que M. Hopkinson obtient la répétition la plus délicate, non-seulement sans le double échappement, mais sans échappement aucun.
Nous allons maintenant considérer la facture des pianos dans les instruments d'artistes, et dans ce qu'elle a de plus distingué à ce point de vue. Dans cette revue, bornée aux objets mis à l'Exposition, nous apprécierons la part que des facteurs d'éhte ont à l'état actuel de ce genre de fabrication. Nous terminerons par un compte-rendu des pianos d'exception.
La maison Erard est l'histoire vivante du piano en France. Sébastien Erard, arrivé comme simple ouvrier de Strasbourg à Paris, était âgé seulement de vingtcinq ans lorsqu'il construisit , en 1777, le premier instrument de ce genre qui eût été fait en France. Ce piano était un petit parallélogramme oblong, monté de deux cordes sur chaque note; l'étendue de son clavier était de cinq octaves. Bien que (îodefroid Silbermann eût étabh, depuis 17^5, une fabrication réguhère du
piano, n'Ci'mmont invonti', rcl instriinionl l'tait pou répandu ; un lui pn'fiT.iil le cliiviTin ; (pipl(pios (jranils seigneurs, quelcpips opulents linancicrs, seulonient, avaient, runmic objets de ruriosité, de petits pianos falii'i(|iic''s à Auj;sl)onrj;, par Stein, on à Londres, par Zuiuip. Si'basfien Lrard, Ini-niènie, s'oenipait bien pins de la laliriralion des claveiins (pie de <elle des pianos. Huit ans a|)rès avqir rominencé la lahricalion de renxei, coiijoinlenient avec son frère Philippe, il fit son ('rand clavecin mécanique à deux claviers; cliel-d'œuvre d'intelligence et de sentiment de l'art, qui produisit ime vive sensation jtarmi les amateurs de nnisicpie, et dont li'S journaux du lenqis tirent grand bruit. Ce bel instruini'nl existe encore dans la maison Erard.
Dans les pianos d'Allemagne et d'Angleterre, le ressort de l'étouffoir était une lame de baleine trop faillie pour la fonction qu'il devait remplir ; les frères Erard lui substituèrent le ressort en lil de cuivre, beaucoup plus énergique, qui fut immé'dialement adopté par tous les facteurs, (je fut aussi dans les pianos d'Erard qu'on vit pour la première fois la pédale à lever les élonffoirs substituée à l'incommode levier à la main qin se trouvait alors dans tes pianos de Stein et de Zump.
En 1790, les frères Erard jiroduisirenl le premier piano carré à trois cordes (|Mi eût été entendu , et dont l'essai fut couronné d'im brillant succès. Pour donner plus de puissance an son de cet instrument par la vigueur et la rectitude de l'attaque, ils modifièrent le sy.stème jirimilitdii mécanisme par un faux marteau ou double pilote. Jusqu'en 1808 cette combinaison a été la seule dont les fadeurs français firent usage pour les pianos carrc's. lïn peu plus tard, les frères Erard, à la sollicitation de plusieure compo.siteurs, augmentèrent l'étendue du clavier dans la partie aigué de l'in.strunient , et portèrent cette iHendue totale à cinq octaves et demie de/« grave à iit aigu.
Les premiers grands pianos d'Erard, en forme de clavecin, apiielés yj'rtno.ç à tjufue, furent construits en 1790. .\ celte épo([ue , Sébastien l'tait à Londres depuis plusieurs années, et y avait fondé une succursale de sa maison de Paris, spécialement destinée, dans son origine, à la fabrication des harpes, pour lesquelles il avait inventé de nouveaux mécanismes, dont il sera jiarléplus loin. Sé'basiien Erard adoptai pour le giaïul piano du premier morlèle fabricpn' dans ses ateliers, le mécanisme anglais imaginé' pai' Hackers, Broadu'ood t't Stodart, connu sous le nom de nurnnisiiw <'i nrlinn directe ; mais, le trouvant trop lourd dans sa forme primitive, il 11' mndilia dans la charnière ilu marteau, dans l'inclinais(Ui plus prononcée du levier ou pilote de ce marteau, et dans la forme de la |iièce (pii servait à régler réchap|iement. Dans ce mé'canisme, la jiièce ipii fixait II' niiu'teaii, après ipie celui-ci avait frappé' la corde, avait pour objet d'eiupi'ihi'r le rebondissement de ce même marteau contre la corde; c'est cette même pièce qui , plus tard , est entrée dans toutes les combinaisons de mé'canismes, sous le nom tVntlrajie-marU'au.
Pendant l'espace de douze auui'i'S, aucun changement ne fut introduit dans les systèmes de ciinstriiclion des pianos d'Erard ; mais le cé'lèbre pianiste et compositeur Diissek, arrivé à Paris vers la lin de 1808, et accoutumi' à la légèreté des pianos allemands pendant son long séjour dans le nord de l'Eiuiqie, pria Sébastien de satisfaire aux néce.ssité'S de son talent par un mécanisme moins lourd que celui des pianos anglais et
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français. Le génie d'Erard eut bientôt trouvé la solution du problème : il construisit pour l'arlisle un inslrnment dont tous les détails étaient autant de traits d'invention, et sur lequel Dussek excita des transporLs d'enthousiasme dans les concerts donnés ii rodi'oii en 1809 et 1810. Le mécani.sme de ce piano é'tait conçu dans un système absolument différent de l'iThappement des grands pianos anglais; car il ne s'y trouvait ni é'chappement, ni attrape-marteau. Le clavier, au lieu d'être eid'ernié' entre deux cloisons, comme il l'avait été jusipi'alors, fut placé à découvert en avant du piano ; modilication ([ui permit de donner au mécanisme une disposition tonte nouvelle. Au lieu de pousser le marteau vers la corde par rabais,sement de la louche, Erard avaitimaginéde suspendre ce marlfau comme un levier à bascule. Un autre levier intermédiaire, é'galement à bascule, étant poussé parla touche, faisait descendre avec lui une pièce articuli'e en forme d'étrier posé'e sur deux points de la queue du marteau, et celui-ci, attiré ])ar ce mouvement basculaire, allait frapper tes cordes, et refouibait ensuite à une certiiine distance, on il était reterui ; mais t'i'trier articulé conservait son action .sur lui et pouvait le relancer aux cordes autant de fois (pie cela ('fait nécessaire, par le mouvement du doigt, qui n'a\;ut pas quitté la touche.
La conception de ce système , absolument nouveau, était un chel-d'teuvre de mécanique, à l'usage de la musique de piano, mise alors à la mode par Sleibelt, où la même note iHait souvent répétée avec vitesse. La légèreté du toucher était extrêmement remarquable.
Le temps était venu où des transforniati ns allaient s'opérer dans la musitpie en général, et dans la musique de piano en |iarticulier. Insensiblement, le dévelo|ipement progressif de la puissance sonore et de .sa coloration par les nuances devint un besoin. Il fallut que le piano suivit en cela la marche de riustriimentalion. De nouveaux ell'ets étaient devenus né'cessaires ; Hummel et Aliischelès l'tiiienl entrés dans cette voie et demaiiilaientàrinstrunient de nouvelles ressources. Après les efforts laits poiu' f'ameliiu'ation du mi'cauisme (\u toucher, il fallait donc songer à augmenter le volume du .son. Au lieu des cordes grêles dont on avait inoriti' le piano, on ronipril qu'il en fallait de plus fortes poiu' obtenir l'intensité désiré'e ; mais, parrela même, tontes les proportions devaient être modifiées, car, pour mettre lU' grosses cordes en vibration, il fallait des marteaux plus puis.sanis, et, par suite, des leviers |ilus longs. De tout cela ri'sullait la ni'cessité de sounieltre tout le mécanisme du piano à de nouvelles condiiuaisons. qui bissent en rapport avec les eiïets qu'on voulait produire.
Accoutumé depuis longtemps à donner des preuves delà richesse de .son imagination dans les nécessités de l'art, Sé'bastien Erard ne pouvait rester en arrière dans ces circonstances.
Longtemps occupé de son admirable invention de la liarpe à double mouvement, il venait de |)orter à sa dernière perfection cet effort de .son gi'uie, lorsqu'il prit la ré'solulion de faire dans le piano une révolution non moins remarquable, en le dotant de la possibilité de nuancer le son à la volonté, ou plutôt suivant les inspirations des artistes. A l'examen des problèmes qu'il s'était pro|iosi''S pour donner aux exi'cutanls les moyens suflisants d'expression et des délicatesses du loucher, on serait tenb' de croire ipi'il avait prévu, par inluitinn, les nécessités de l'avenir. La solution de ces problèmes
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présentait de si grandes diiricultés, que, nonobstant une imagination féconde en ressources et une coiniaissance étendue des principes de la mécanique, il fallut à Sébastien Erard de longues méditations pour triompher des obstacles accumulés dans l'objet qu'il se proposait. Ce ne fut qu'en 1820 qu'il eut entin terminé son anivre, et qu'il prit en Angleterre un brevet pour l'invention du mécanisme à double échappement. Il n'en recueillit pas immédiatement les fruits par la labrication ; car il ne suirisait pas d'avoir inventé, il fallait exécuter, et pour cela , il fallait former des ouv ricrs capables de bien faire un mécanisme qui exige autant de délicatesse que de précision.
Ici commence la part de Pierre Erard, neveu de .Sébastien, que la mort vient d'enlever à l'art, à sa famille, à ses amis. Ce fut lui qui se chargea de réaliser l'invention du nouveau grand piano de Sébastien ; car celui-ci, préoccupé de la labrication des orgues, dans lesquelles son génie inventif voulait introduire l'expression par la pression du doigt, s'était retiré à son château de la Muette, près de Paris, où se faisaient ses essais. Tour à tour à Paris et à Londres, Pierre Erard accoutumait les ouvriers de ses deux maisons , qui n'en faisaient qu'une sous sa direction, aux travaux qu'exigeait le nouveau grand piano pour la perfection du fini , et portait ses soins vers le moyen d'assurer la solidité de la caisse de l'instrument , en opposition au tirage énorme des grosses cordes dont il était monté. Le premier modèle parfait du grand piano qui, depuis, a tant ajouté à la réputation d'Erard, fut terminé à Londres en 1829. Bientôt après, les ateliers de Paris produùsirent, avec une égale perfection , ce même instrinnent , ipii parut avec éclat à l'Exposition de i83'i. C'est à cette époque que Pierre Erard imagina les agrafes qui fixent d'une manière invariable le niveau des cordes sur le sillet et les distancent régulièrement; invention adoptée depuis loi-s par tous les facteurs pour les grands pianos.
Pour donner [dus de pureté aux suns de la basse des grands instruments, Pierre Erard fut aussi le premier qui monta les notes les plus graves d'une seule corde d'acier très-grosse, filée d'un laiton également fort; innovation qui fut aussi adoptée par tous les fabricants de pianos. Enfin, ce fut sous sa direction que l'étendue du clavier s'agrandit par degi'és et atteignit les limites où il est enfin parvenu.
Il nous reste à parler du piano de très-grande dimension avec un clavier de pédales qui est aussi l'ouvrage de Pierre Erard. Cet instrument, fruit des études de plusieurs années , fut conçu ponr donner aux pianistes la possibilité d'exécuter la belle miLsique d'orgue, particulièrement les sublimes ouvrages de Jean-SébiLstien Bach. Le grand piano de ce genre, que la maison Erard mit à l'Exposition universelle de Londres, en i85i, ne fut pas remarqué, parce qu'il ne se trouva personne pour le jouer; mais dans celle qui est l'objet de Ce rapport, on a pu juger de la beauté majestueuse de cet instrument , grâce au talent si remarquable de M. .41kan.
C'est ainsi, comme nous l'avons dit précédemment, que la maison Erard, prenant le piano à son berceau, l'a conduit, avec une persévérance cjni ne s'est point las%e , jusqu'aux immenses développements de son état actuel. Si elle a eu beaucoup de luttes à soutenir, elle a eu aussi de grands triomphes. Depuis la première Exposition de l'industrie française, en i8ofi, jusqu'à l'Exposition universelle de 1 855, les récompenses les plus brillantes lui ont été décernées. Les premières médailles
en 1827, i83i et 1889 ont été pour_cetto maison. Aux Expositions de i8i4 et iSig, Pierre Erard ne concourut pas, parce que sa grande expérience l'avait fait choisir comme arbitre du concours. En 1 85 1, la grande médaille lui fut décernée. Sébastien Erai'd avait été fait chevaher de la Légion d'honneur; Pierre, après avoir obtenu cette distinction , a été élevé au rang d'officier du même ordre.
Quelle que soit la divergence d'opinions concernant l'utilité du double échappement invente par Sébastien Erard, on ne peut nier qu'il n'ait doté le clavier d'une sensibiUté qui n'existait pas auparavant , et qui satisfait à toutes les exigences de l'exécution la plus délicate et la plus colorée. Il faut s'en rapporter, sur ce sujet, à la préférence que donnent à ce mécanisme les plus grands pianistes, Liszt, Thalberg, M"" Pleycl, Henri Herz, Doehler, Schullhofif, et beaucoup d'autres dont la liste serait trop longue. M. Quidant , pianiste et compositeur, depuis longtemps attaché à la maison Erard, a fait ressortir d'une manière très-remarquable pendant l'Exposition les avantages de ce mécanisme , dont il a étudié longtemps les ressources. N'oublions pas qu'après avoir nié la nécessité d'un mécanisme propre à répéter la même note à tous les degrés de force , sans que l'artiste fût obligé d'abandonner la touche , on a été conduit par la nécessité à chercher d'autres moyens pour produire les mêmes effets , et qu'il en est résulté ce progrès considérable qu'on remarque dans la partie mécanique de la facture des piancs. Il n'est pas, sous ce rapport, un facteur qui ne doive de la reconnaissance A l'homme supérieur qui, le premier, s'est engagé dans cette voie de perfectionnement et v a trouvé de si beaux succès.
Il y a toujours quelque chose à faire en ce qui tient aux besoins de l'humanité , à quelque point de vue qu'on se place dans l'industrie, dans la science et dans l'art. L'art, la musique surtout, se transfonne à de certaines époques, et veut des moyens d'effet conformes à son but actuel. Ainsi que nous l'avons dit, le développement de la puissance sonore est la tendance donnée à l'art depuis le commencement du \ix' siècle. La facture du piano a suivi cette tendance, particulièrement le piano de concert, qui doit souvent lutter avec des orchestres considérables, et dont le son doit se propager dans de grandes .salles. L'expérience a démontré que le son clair, pour atteindre ce but , a un avantage considérable sur le gros son , dont la propagation est toujours plus lourde et plus confuse. De là vient que les artistes ont toujours préféré les instruments dont le son avait de l'éclat, et même un peu de sédieresse, pour jouer dans dévastes locaux. Toutefois, on n'a pu se dissimuler que ce son brillant, mais sec et métallique, manque de charme et d'ampleur. Lorsque les instruments dans lesquels on remarque ce timbre sont attaqués avec vigueur dans l'octave suraiguë, la sonorité disparait pour ne laisser entendre que le bruit du coup de marteau , et dans la basse, l'effet produit est souvent désigné par les artistes sous le nom de cliaudronmnient. Un préjugé répandu parmi les facteurs, à l'égard de ces défauts, est ([u'on peut les éviter en couvrant les marteaux d'une garniture plus moelleuse; mais leur erreur est évidente, car éteindre un bruit désagréable dans un instrument n'est pas lui donner du son. Il est une vérité incontestable qui ne doit pas être perdue de vue , à savoir que la cause du volume du son d'un piano réside dans la construction de la caisse, et que le timbre provient du marteau, dont la percussion sur les cordes produit la mise en vibration.
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Il V avait dnnc un prohièmo coinpli'xe à ri'soiiilre : produire dans toiilo ri'lcMidiie du piano un son à la l'ois nourri , lar(;i' , plein , moelleux et clair, qui , dans (pielquo condition (pie ce soit, de près comme de loin , dans nn salon comme dans une vaste salle, ait de la puissance sans liourdonnonient, de la douceur sans mollesse, et de l'éclat sans sécheresse, (^e prolilème, dont la solution a sendilé loujftemps une utopie, a été résolu de la manière la plus complète et la plus heureuse par .M. Ilem'i Ilerz dans les pianos à queue, de jjrand et de petit format , qu'il a mis à l'Exposition , et d'une manière relative dans ses pianos demi-obliques, de jjrande et de moyenne dimension.
A l'audition des grands pianos exposés, faite dans la salle de concerts du Conservatoire, un de ces instruments Irappa le Jiu'y d'élonnementet fixa particulièrement son attention. Phisieurs épreuves de comj)araisou furent laites, et toujours le même instrument emporta les suffrajjes unanimes du Jury. Il portait le n° 9.
Dans la séance suivante, consacrée à l'examen et à l'audition des pianos à queue de petit format , nn in.strumont de cette espèce se distingua aussi des autres, sous le rapport de la sonorité , par une supériorité incontestahle. Le résultat des diverses épreuves auxquelles ce piano lut soumis lui conserva toujoiu's le premier rang, à l'unanimité des votes du Jury. Il portait le n" 28.
Enfin, dans la .séance du 17 août, pendant laquelle les pianos demi-oblicpies de diverses dimensions furent entendus et examinés, les deux instruments numérotés 3o et ho obtinrent, à l'unanimité des sullVagcs, la première et la cinquième place dans la première série, sur 73 pianos de cette espèce.
A l'ouverture des listes qui suivit le concours, on reconnut que les quatre pianos dont il vient d'être parlé sortaient des ateliers de M. Ilerz. En présence d'un si beau succès, le Jury, dans sa séance du 3i aoijt, a accordé, à l'unanimité, à cet artiste industriel, le premier rang du concours, sous le rapport du volume et de la qualité du son.
De ce (]ui vient d'être dit ressort une conséquence dont la valeur ne peut plus être mise en que.stion, à savoir qu'un pas vient d'être l'ait dans l'art de donner une grande et belle sonorité aux pianos de divers formats, parti<ulièrement dans le grand piano de concert, pour lequel cette acquisition est de la pins haute importance.
On a objecté que le piano u" ;) de M. Hcrz est d'un format plus grand que ceux avec lesquels il est entré en concurrence, et ([ue cet accroissement dans les dimensions est la cause de .sa grandi' sonorité. Il y a plusieurs réponse.s .solides à faire à celte objection. D'abord l'augmentatiou de volume sur le plus grand piano exposé n'est que de li centimètres , et le piano à (pieuc de petit format , n° 28 , dont la supériorité sonore est l'galement hors de doute, est plus petit (pie ses concinrents de plus de 3o C(întiinètres. En second li(,'U, le Jury s'est convaincu dans .ses expériences que, loin d'être siqiérieurs par \i'. son , les plus grands pianos étaient souvent les ]>lus di'Iectueux. Enfin , s'il était vrai qu'on pût avoir de plus beaux sons en augmentant les dimensions de l'instrument, il n'y aurait pas à hi'vsiU'r sur la lu'cessité d'employer ce moyen de succès.
On a dit aussi que les inslnunents (pii se sont produits avec tant d'avantage à l'Exposition ont étii laits exprès par M. Herz poiu' cette circonstance, et (pie les instruments sortis de chez lui en temps ordinaire leur
sont inférieurs. Les auteurs de cette objection n'ont pas songij à sa porti'e ; car s'il y a des proci'dés connus pour construire d'excellents pianos, comment se fait-il donc (pi'on ne les emploie pas toujours? Que pour exposer un beau meuble, un beau carrosse, de belles ('lofl'es, on fasse des sacrifices d'argent, de temps et de pali(.'nce, cela se comprend, parce que le résultat est certain; mais donner à un instrument de mu.sique, et surtout au piano, toutes les qualiti's désirables, c'est pour chacun un pndilèine à résoudre. Pour ipie la solution soit telle (pi'on la di%ire , il faut ou po.sséder nue llu-orie comjilète des phénomènes, ou une expérience pratique ([ui ne se laisse pas mettre en défaut, et qui. dès lors, doit être toujours en état de refaire ce qu'elle a fait une fois.
Si l'on ne trouve pas dans le grand piano de M. Hopkinson (n° 1997), de Londres, la distinction du son au même degré que dans celui de M. Ilerz, on doit reconnaître que, sous les rapports de puissance et de clarté, c'est un instrument de grande valeur. Il y a dans ce piano queli|ue chose qui mérite d'i'lre étudié par les facteurs ; car là aussi se trouve ta solution du problème , qui consiste >à obtenir le plus grand volume de son possible, indépendamment du timbre. C'est par cette importante qiiabté que le grand piano de M. Hopkinson a mérité d'être placé le troisième dans la classification de ces instruments. On a vu précédemment (|uel est d'ailleurs le mérite d'invention du mécanisme de répétition imaginé par ce facteur distingué.
Après lui s'est placé M. Vogelsang, de Bruxelles, par un grand piano (n" 697), dont la qualitii de son est chantante et sympathique. Le mécanisme de cet instrument est celui d'Erard à double ('chappemenl.
M. Bereghszaszy , de Pesth (Hongrie), a exposé un grand piano (n° 1 754 ) (pii a fixé l'attention du Jury par une qualité de son qui n'est pas très-intense, mais remaripiable par la suavité et la clarté. Le mécanisme, connu sous le nom de mtknnisme de tienne, a beaucoup de légèreté. Par une exception rare, même dans les Etats de l'Allemagne, la caisse de cet instrument est en bois de hêtre qui, |)oli, est d'un joli aspect. Le Jury a considéré le piano de M. Beie|;hszaszy comme digne de distinction, et lui a accordé une nK'daillede 1'° classe.
Dans la classe des pianos à queue de petit format, de bons instrumenls ont été remarqués après celui de M. Herz. Les aiiteiii-s de ces insirumeuts sont _MM. Erard, KriegeLstein, de Paris; Boisselot et ^,«10 Barcelone; Boi,sselot, de Mareeille; et Florence, de Bruxelles. Leurs produits ont été classi's d'une manière honorable.
Un(' des causes l(>s plus importantes de la bonne sonorité des pianos réside dans leur accord; car les battements qui ri'sultent des petites dilleiences entre les trois cordes d'une même note produisent un dé.sordre dans les luoiivemeuls des ondes aériennes (pii propagent le son, leipiel all'ecte roreilled'iineseusaliou dés.ign'able. L'accord des iulunalions entre elles , par un système bien tempi'ré, n'est pas moins néces-saire. Deux chosi^s doivent donc fixer l'attention des facteiii-s, à savoir, une constructi(m assez solide et assez bien é(iuilihri!e de rinstruuienf pour ipi'il conserve son accord ; en second lieu, la recherche de niovens ellicaces pour i]ue l'opi'ration de l'accord se fasse avec facifité.
Il (>st juste de dire qu'un des plus grands progrès de la facture moderne des pianos consiste précisément dans la solidité de l'accord de ces instruments; signe
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certain d'une bonne construction. Les instruments fabriqués dans les grandes maisons de Paris et de Londres sont souvent transportés à des distances cousidérables, par toutes les voies de communication , sans que leur accord soit altéré. A cet égard, la grande maison de Paris Pleyel et C" se distingue d'une manière particulière. Ses instruments s'exportent dans les contrées les plus lointaines et les moins abordables de l'intérieur des terres dans les deux Amériques et dans l'Australie; plusieurs mois se passent depuis l'instant du départ jusqu'à l'arrivée; renversées dans tous les sens, les caisses subissent des cbocs de tout genre; néanmoins, lorsque les pianos sont déballés, leur accord est le même qu'au moment du départ; ([ualité précieuse dans des pavs où il n'existe pas d'accordeurs.
Dans le piano droit, les perturbations de justesse sont plus fréquentes que dans les pianos à queue. M. Laborde, ingénieur mécanicien tt facteur de pianos, s'est préoccupé des moyens d'obvier à cet incon\énient, et ses recherches ont eu pour résultat un instrument placé à l'Exposition sous le n' gôSg, et qui a reçu le nom de piano coyistant accord.
Considérant que les cordes d'un pianino attachées à plus de aoo chevilles, et tendues à leurs intonations déterminées, exercent sur le sommier un tirage de plus de 10,000 kilogrammes, et tendraient à le tordre, si les combinaisons de la construction n'étaient pas suffisantes pour maintenir l'équilibre; ayant enfin remarqué que, soit par cette cause, soit aussi par suite des variations de la température qui allongent ou raccourcissent les cordes, celles-ci subissent des altérations sensibles dans la justesse des intonations, AI. Laborde a cherché un moyen de compensation qui , dans les limites du plus grand dérangement présumable, pût balancer les altérations et rétablir la justesse au fur et à mesure de ses perturbations. Ses études sur ce sujet l'ont conduit à attacher l'extrémité supérieure de la corde, non à une cheville fixe, sui^ant la méthode ordinaire, mais au petit bras d'un levier dont les deux bras sont dans le rapport de 20 à i. Le grand bras de ce le\ierest attaché à un ressort de fil de fer ou de laiton écroui en hélice, lequel est fixé à la base de la face postérieure de l'instrument.
L'extrémité inférieure de la corde a pour point d'attache la pointe au-dessus du sillet , conformément à la disposition ordinaire.
Il résulte de cette combinaison <[ue, lorsque la coixle du piano s'allonge , soit par félévation de la température, soit par la distension moléculaire déterminée par le choc réitéré du marteau, le ressort se raccourcit et compense, au moins en partie, la perte de tension subie par la corde sous l'influence des causes qui viennent d'être indiquées.
Donnons un exemple : la corde n° 1 3 , dont le poids est de i6 dérigrammes par mètre courant, et dont le diamètre est de 870 millièmes de millimètre, est celle que la plupart des facteurs emploient pour le la du médium, que nous supposerons égal à ttlxi vibrations par seconde. Pour atteindre à cette intonation, il faut une tension égale à 4o kilogrammes, soit par la charge directe d'un poids , soit par la torsion d'une cheville.
Parlant de ce point, nous trouvons sol dièse ou la bémol égal à 419 vibrations, et le poids tendant est 36\i02 ; d'où il suit que si le la baisse d'un demi-Ion, la dilférence de tension sera 4o^ — 36^ 102 = S'^.SgS.
Or, les ressorts en héUce de 4o centimètres de long, faits en fils de laiton écroui, perdent 2 5 grammes en rentrant d'un miMimètre. Le grand bras du levier étant 20 fois plus long que le petit, celle différence de longueur correspond à25xao = 5oo grammes de tirage au moins sur la corde. Ainsi , au lieu d'une perte de tension de 3'',898 par le procédé ordinaire, on n'en aura qu'une de 5oo grammes avec le ressort compensation. Cette faible différence de poids ne donne qu'une différence de 2 vibrations 72 centièmes par seconde sur 44i du la juste, c'est-à-dire 62 millièmes de ton, au lieu d'un demi-ton, dont nous avons supposé que le h pouvait descendre par diverses causes.
Cette combinaison est fort ingénieuse; mais M. Laborde, qui en est l'auteur, a oubUé qu'il ne peut v avoir ni puissance, ni pureté dans la sonorité d'un instrument si les points d'attache des cordes n'ont pas une fermeté inébranlable, et que toute fermeté s'anéantit par le relâchement du ressort à hélice. Il ne peut y avoir de preuve plus évidente de l'infaLllibilité de ce principe que l'effet produit au concours par le pianino de M. Laborde. Cet instrument, qui portait le n° 87 bis, fut un des plus défavorahlement notés sous le rapport du son.
Plusieurs exposants se sont occupés spécialement de l'opération de l'accord et des moyens de la rendre plus facile, par une pression exercée sur les cordes. L'objet de ces fadeurs est d'éviter les changements brusques de tension , qui résultent parfois d'un mouvement trop prononcé de la main de l'accordeur. On sait que les cordes se fatiguent et finissent par se rompre, dans ces mouvements alternatifs de tension et de distension. C'est pour éviter ce résultat que M. Pol Louis, de Nîmes, fait exercer sur la corde une pression angidaire, au moyen d'une cheville à vis. La corde, sensible an moimlre changement dans la force qui agit sur elle, passe par des nuances imperceptibles d'élévation ou d'abaissement. Les chevilles à épaulement, que nous avons remarquées dans les pianos de M. Bord , de Paris, produisent des effets analogues. Le système plus compliqué de M. Faivre (exposant sous le n" 95 1 3 ) , a moins de chances de succès : il consiste en une vis sans fin, qui engrène avec un pignon.
M. Delsarte, professeur de chant estimé, s'est occupé des moyens les plus efficaces pour obtenir dans le piano l'accord le plus satisfaisant. Considérant (|ue le rapport de sons le plus facilement appréciable par l'oreille est l'unisson , il a imaginé l'appareil mis à l'Exposition sous les noms de gtiide-aceord ou de sonotype. Cet appareil, applicable à tous les pianos, consiste en un sillet mobile placé dans une direction inverse de la courbe du chevalet, lequel met toutes les cordes à l'unisson iors(]ue l'accord est parfait. L'opération de l'accordeur consiste donc à trouver l'unisson pur entre toutes ces cordes. Lorsque ce but est atteint, le sillet mobile est relevé, et l'accord du piano a toute la justesse du système de tempéramment égal. L'invention de M. Delsarte est la plus simple et la plus utile de toutes celles qu'on a imaginées pour arriver avec certitude et facilité au but d'un bon accord du piano. Le Jury en a lait répéter l'expérience plusieurs fois, et le succès a toujours été complet.
Grande médaille d'honneur.
Une grande médaille d'honneur a été décernée à la Chamiibe de Commerce de Pauis pour la supériorité de
la facture des pianos rentre de fabrication.
VINGT-SRPTIEME CLASSE, de tout genre dans ce grand
Médailies dlioiineiii-.
Les grandes maisons de Paris J.-B.-P.-O. KiiAr.D, Hebui IIeiiz, I'leïel et C", ont obtenu chacune une médailli' d'honneur.
Médailles de i" classe.
.M. J. Bardies, à Paris (France).
M. lÎEKEGBszAsi, à Peslh , Hongrie (Autriche).
M. Blaschet fds, à Paris (France).
M. BoissELOT et C'% à Barcelone (Espagne).
M. BoissELOT fils, à Mai-seille (France).
,M. Bord, à Paris (France).
M. Delsabte. à Paris (France).
M. Florence, à Bruxelles (Belgique).
M. Gaidon jeune, à Paris (France).
M. Gerhard, à Wesel (Prusse).
M. Hoi'Ki>so>, à Londres (Royaume-Lni).
MM. HoBsiiiiio et Mïjlleb, à Copenhague (Danejiiark).
MM. HiM et HiEERT, à Zurich (Confédération-Helvétique).
M. Kriegelsiein , à Paris (France).
M. Ladd, à Boston (Etats-Unis).
M. Lnlo^AIIlE, à Paris (France).
M. Mercier, à Paris (France).
M. MoNTAL à Paris (France).
M"" V RisALDi, à Paris (France).
MM. J.-L. ScniEDMEïER et his, à Stuttgart (Bavière).
M. SoiFFLETo, à Paris (France).
M. Stebnberg , à Bruxelles ( Belgique).
M. VoLGELSANGS, à Bcuielles (Belgique).
M. Heitsch, à Lindherg (Bavière), pour ses hois pour table d'harmonie.
Médailles de 3' classe.
MM. AiCHEE fi'ères, à Paris (France).
M. Backmann, à Tours (France).
M. Berde.n, à Bruxelles (Belgique).
M. Cropet, à Toulouse (France).
M. Eu.kÉ, à Paris (France).
^^ Fbamide, à Paris (France).
M. P. Gaidonnet, à Paris (France).
M. Gaveaix, à Paris (France).
MAL Isaibat-Leroix, à Paris (France).
MM. Lentz et lloiDART, à Paris (France). M. LoDDÉ, à Orléans (France). MM. PoL-Loiis, à Ninies (France).
M. Rosellen, à Paris (France).
.M. Sax père, à Paris (France).
MM. J. et P. ScHiBDMAïEB, à Stullgard (Wurtemberg).
.M. Van Oïebbegk, à Paris (France).
M. Vebvam, à Clermont-Ferrand (France).
M. W estkbmasn et C", à Berlin (Prusse). M"" V' WizMESKi jeune, à Dantzick (Prusse). M. ' ^
J.-F'b. Ziegler, à Paris (France).
Mentions boDorables.
Angenscheidt, à Paris (France).
M. L.-A. Beinon, à Paris (France).
M. Ali'ii. Blondel, à Paris (France).
M. I). BiRcuiiARi)?, à Paris ( France). M. L.-A. CoLi.>, à Pans (France).
.M. I. Faiïre, à Paris (France).
M. E. Gaidos neveu, à Paris (France).
M. J.-B. GiLSOX, à Paris (France).
MM. Herce et E. ALainé, à Paris (France).
M. J. Heisel, à Paris (France).
M. J.-B. Labobde, à Paris (France).
MM. Maiby et Dimas, à Aimes (Franee).
M. J.-E. MoiLLÉ, à Paris (France).
MM. MrssARD frères, à Paris (France).
M. F. NiEUEBREiiHEB, à Paris (France).
M. S. PÉBicHOS aine, à Paris (France).
M. J.-P. SoBE.vsEN, à Copenhague (Danemark).
M. Fb. Steigsillleb, à Strasbourg (France).
M. N. TouDï, à Paris (France).
MM. Westebman et C" , à Berlin (Prusse).
SL IL WïGE» père, à Paris (France).
MM. E. YoT, Pb. Scbbeck et C'% à Paris (France).
Pianos exceptionnels.
Depuis longtemps, on a signalé comme une imperfection du piano l'uniformité du caractère de ses sons sur toute l'étendue du clavier: uniformité (pii résulte de ce que, si les éloulfoirs exercent leur action pour empêcher la prolongation des sons , l'effet se produit sur toutes les notes, et que, si les élouffoirs sont levés, la prolongation gi^nérale de tous les sons produit une confusion de résonnances sur toute l'échelle chromatique de l'inslrumont. Plusieurs exposants se sont proposé de donner au piano la faculté de soutenir certains sons, pendant que d'autres sont étoufl'és, afin de le doter de la variété d'accents dont il a été privé jusqu'à l'époque actuelle.
M. Xavier Boisselot a réclame pour son frère la priorité d'invention du moyen mis en usage pour la production de l'effet dont il s'agit. Nous lisons en effet dans le rapport sur l'Exposition nationale de iSVi. qu'un piatw à sons toiiternis à vutunlé, construit par AL\L Boisselot, de Marseille, fut soumis alors à l'examen de la commission. L'instrument était soiid)lable à celui qm a été mis sous les veux du Jun et dont nous avons entendu les effets. Une pédale particulière fait agir un levier à échappement qui lève l'étouffoir d'une note quelconque, à la volonté de l'exécutant, et le tient en cette position à l'aide d'une bascule. L'étouffoir reste levé, et le son s<> prolonge aussi icuiglemps que le pied de l'exécutajit appuie sur la pédale , sans qu'il soit nécessaire de laisser le doigt sur la touche. L'effet qui se produit pour une note peut aussi se faire pour un accord. La touche, demeurc'e fibre, peut être refrappée autant de fois qu'on veut, pendant que les sons se soutiennent par l'action de la pédale.
Le piano à nous soutenus, présenté par M. Montai, de Paris, à l'Exposition univei-selle , est construit à peu près dans les mémos conditions , et semble une imitation de l'idée réalisée par MM. Boisselot (ai iH/ii. La même idée, reprise par M. Gaudonnet, de Paris, est sensiblement modifii-e, en ce (|ue la pédale, après avoir produit son effet, est abandonnée par le pied, devenu libre comme la main , pour agir sur une autre pédale à volonté, pendant (pie le son isolé on lissons collectifs sont soutenus. Si l'effet doit cesser, le pied refrappe la mtyne ])(''(lale, et ce moinement, qui a fait lever les étouffoirs, les fait retomber. Ce mi-canisme est fort ingénieux: mais, en son l'Ial actuel, on peut lui rejirochcr un peu trop de com|)lication. M. Gaudonnet a requ'il y a de fondé dans cette
connu lui-même ce
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objection et se livre en ce moment à de nouvelles recherches pour simphfier la combinaison des mouvement*.
Sous le nom de piano scandé, MM. Lentz et Houdart, de Paris, ont exposé un instrument qui a aussi pour objet de faire soutenir des sons, pendant que d'autres parties du piano restent sous la pression des étoufloirs. La différence de ce piano et de ceux dont il vient d'être parlé consiste en ce que les sons soutenus du piano scandé le sont par divisions d'octaves, au moyen de pédales qui correspondent à chacune de ces octaves. Cette multiplicité de pédales , pour obtenir un effet exceptionnel , nous parait devoir être un obstacle sérieux au succès de la tentative faite par JIM. Lenfz et Houdart; car les pieds de l'exécutant y seraient dans un perpétuel mouvement, pour aller d'une pédale à l'autre.
Deux pianos jouant à volonté par octaves, à l'aide d'une pédale , figuraient à l'Exposition , sous le nom de pianos octavianU. Les instruments à clavier jouant en octaves ne sont pas une chose nouvelle, car nous connaissons une épinette construite en 1610 par Hans Ruckers, d'Anvers, sur laquelle on joue, avec un clavier seul , ou avec deux claviers à l'oclave, par un registre qui réunit deux instruments. Il a été fait aussi des cla^iers de cette espèce dans le cours du xvii" siècle et au commencement du xviii'. En 1894, un facteur de pianos allemand, appUqua au piano l'ancienne combinaison de l'épinette double. Quelques années plus tard , le célèbre mécanicien Philippe de Girard, inventeur des premières mécaniques à filer le lin , construisit en Pologne un piano octaviant, qui fut transporté à Vienne, en 1 842, et sur lequel Léopold de Mayer, puis Liszt, jouèrent devant la famille impériale. Cet instrument parut à l'Exposition nationale de 1 844, et dans cette même exposition, MM. Boisselot,de Marseille, firent entendre deux pianos jouant en octaves, par des combinaisons différentes. Dans le premier, dont le volume était trop considérable, chaque note était montée de cinq cordes. Quand le clavier était à sa place, trois cordes seulement étaient frappées par un seid marteau ; dans cette position, l'instrument n'octaviait pas; mais lorsqu'on voulait jouer par octaves , une pédale faisait faire un léger mouvement au mécanisme et au clavier; alors un leWer faisait agir un marteau auxiliaire sur deux cordes accordées à l'octave des trois autres, que frappait le premier marteau. L'autre piano, d'une construction plus simple et préférable, ne changeait rien à la disposition onlinaire des cordes. Le mécanisme du jeu par octaves consistait en un mouvement de pédale qui mettait en jeu des leviers, par lesquels les cordes de l'octave inférieure de la note touchée étaient frappées. Ces inventions n'ont point eu de retentissement et sont tombées dans l'oubU.
Le piano octaviant mis à l'Exposition universelle de i855,par M. Blondel, de Paris (sous le n° 9487), n'est que la reproduction du système de Phihppe de Girard. Des réclamations ont été adressées au Jury par la famille de ce mécanicien ; elles étaient accompagnées de toutes les pièces nécessaires pour démontrer la priorité et l'identité d'invention ; le Jury, bien qu'il eût résolu de laisser aux voies judiciaires les questions de cette nature , a fait droit à la réclamation , par l'insertion dans ses procès-verbaux de l'exposé du fait.
L'autre piano octaviant mis à l'Exposition a pour mécanisme un rang de marteaux agissant comme dans
les pianos à queue ordinaires, en dessous des cordes, et un autre appareil de marteaux qui frappent les cordes en dessus , à l'octave inférieure des notes jouées par l'exécutant. Cette combinaison a été imaginée par M. Augustin Zeiger, de Colmar, fixé à Lyon comme facteur d'orgues et organiste. Il en a pris brevet, qu'il a cédé à MM. Pleyel et C". C'est sous le nom de cette maison que l'instrument a paru au Palais de l'Industrie, vers la fin de l'Exposition. Le système de M. Zeiger a le grave inconvénient de rendre le toucher lourd et pénible dans les traits lorsque, par l'effet de la pression d'une pédale, les deux appareils de marteaux agissent simultanc'ment. Il est un autre obstacle auquel l'inventeur ne parait pas avoir songé : c'est que si la composition écrite , ou l'improvisation, fait employer une ou plusieurs octaves intercalées dans les traits, les cordes qui jouent à l'octave inférieure seront frappées à la fois en dessus et en dessous; de telle sorte que, ces cordes étant prises entre deux marteaux comme dans un étau , aucun son ne se produira.
Le piano mécanique de M. Debain appartient à la classe des instruments d'exception, bien qu'il ait trouvé en province, et surtout à l'étranger, beaucoup de partisans parmi les amateurs dont le talent musical se borne à tourner une manivelle. M. Debain est un habile mécanicien ; mais son organisation est antipathique à la musique. Ce cpii le prouve, c'est que ses vues se sont toujours tournées vers l'application de la mécanique à cet art ; or, on sait que là où la mécanique agit , le sentiment , la poésie disparaissent. Il y a déjà longtemps qu'il a imaginé de faire accompagner des pièces de plain- chant de l' office catholique par le moyen de planchettes mobiles piquées comme les cylindres des orgues de Barbarie. Ces planches, par les signes qui y sont incrustés, font agir des le\iers qui ouvrent et ferment les soupapes des jeux d'orgues : elles sont saisies par une chaîne à la Vaucanson. Au moment où elles arrivent au bout de leur notation , on leur en substitue une autre , et ainsi de suite, jusqu'à la fin de la pièce. M. Debain a donné le nom d'antiphonel à cet appareil , qui n'a eu que peu de débit.
Le piano mécanique est construit d'après les mêmes idées et par le même moyen. Il y a cinquante ans environ que de jeunes Savoyards faisaient déjà entendre sur les boulevards de Paris de petits pianos portatifs de deux ou trois octaves, construits dans la forêt Noire, lescpiels jouaient de certaines pièces par une manivelle qui faisait tourner un cylindre piqué comme les planches de M. Debain. Ces cylindres sont incontestablement préférables aux planches, qui exigent une personne spéciale pour les faire succéder l'une à l'autre. Le piano mécanique de M. Debain peut être joué comme un piano ordinaire; mais lorsqu'on veut le faire entendre par le seul secours de la manivelle , un appareil de marteaux mécaniques s'abaisse , et par son mouvement, lait reculer la mécanique ordinaire de l'instrument. Alors, fimpulsion étant donnée par la manivelle , la chaîne qui engrène les crochets des planches les attire, et celles-ci font agir les marteaux , qui exécutent les morceaux notés par les procédés habituels de la tonotechnie. Au point de vue commercial , les instruments de cette espèce sont, dit-on, une bonne s-péculation; mais on ne peut les considérer comme étant dans le domaine de l'art.
M. Debain a fait une autre application de son mécanisme de planches mouvantes, qui supplée à l'action
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d'un clavier pour la reproduction des sons, dans un liarmoniuni , dimt les di\ers rejpstres se combinent, ou se taisent, et produisent des ell'els variés empruntés au svstéme perfwtionni' de l'orgue méranicpie de M. Kelsen. M. Kelsen lui-même a présidé à celle a|ip!ication de ses procédés dans l'instrument que nous a\ous entendu, el en a noté les planches. L'idée de M. Di-bain n'est pas heureuse, car ravanla(j<' incontestable des instruments à anches libres réside dans ia faculté d'augmenter et de diminuer, ou progressivement ou instantanément, l'inlensité des sons; en un mot, d'être expressif. Or, ces effets, puisés dans le sentiment de l'artiste, ne peuvent être produits par la mécanique. Il suit de là que l'harmonium mécanique de M. Debain, comme le piano mécanique, ne sont que des négations de ce qu'il y a de vital et de poétique dans l'art.
C'est aussi dans la classe des pianos d'exception que doit être placé le piano double mis à l'Exposition par M. Jauus, de Paris, sous le n" ().'J3-2. Le nom de l'industriel paraît avoir Iburni l'idi'e de cet instrument à double face et à deux claviers. Deux pianos droits y sont mis dos à dos, l'un est un pianiuo à cordes verticales, l'autre un piano demi-oblique. Il est regrettable que l'originalité de la pensée de cet instrument n'ait pas eu pour résultat une meilleure sonorité.
MM. Hughes et Deidiam, de Londres, ont exposé le plus singulier des pianos d'exception, sous le n" 1996. Il n'a pas pour objet de disputei' la palme au point de vue de la sonorité, les inventeurs se sont proposé seulement de mettre une étendue de deux octaves sous chaque main de l'exécutant, par la combinaison de six rangs de touches intercalées de telle sorte, que l'espace embrassé par chaque main , pour saisir l'étendue de ileux octaves, n'est pas plus grand que celui d'une octave sur le piano ordinaire.
Huit touches blanclies, qui se présentent sur le devant du clavier, répondent aux notes »(, mi, sol, si, ré, fa, la, ut. Sept autres touches blanches plus petites, disposées dans un ordre intermédiaire aux premières, forment le second rang, et répondent aux notes ré, fa, la, ut, mi, sol, si. Le troisième et le quatrième rang, composés de touches longues et beaucoup plucétniites que les autres, ne servent que pour les dièses ou bémols, c'est à dire ut dièse, ré dièse, _/'« dièse, .?f// dièse, la diè.se, M( dièse, ré dièse. /n dièse, sol dièse, la dièse.
Dans cette disposition, tous les sons compris dans l'intervalle de deux octaves sont atteints par la main avec une extension qui ne dépasse pas celle d'une octave dans le piano ordinaire ; mais le passage incessant des doigts d'un rang de notes à un autre serait un obstacle invincible dans l'exécution. On a peine à se persuader que l'idée d'un pareil instrument ait été prise au ,sé'rieux par les inventeurs; cependant il ne peut rester de doute à cet l'gard, si l'on parcourt la notice que MM. Hughes et Denham en ont donnée. Nous avons dit tout à l'heure que leur piano ne peut disputer le prix de la sonorit(' ; cependant, ces messieurs disent positivement : (le la ilisj/osilwn du clavier résultent évidemment les diverses et retnarquahles conséf/uences que voici : le volume du son et la plénitude de Vhnrmume peuvent être considèrnblement auj^mentés , etc. '. Quatre octaves peuvent résonner à la fois, disent-ils, par cette ingénieuse invention ; mais les pianos octavianls, les vieux
' nKrom tlie «tisposilion of Ihe liey-boarcl il is t-videot lliat various freniarliablf consei{uoiiccs must folïow : The .otuiue of Sound and i^fuliness of tiarmony inay be greatty tncreased."
clavecins de Ruckers atteignaient bien mieux ce but . car ils ne changeaient rien au uii'canisiue du doigter.
Le dernier des instruments à cla\ ier dont il nous resti' à parler est le piano mèlographe imaginé ])ar M. J.-N. Népomucène .Vdorno, lequel llgurait dans l'exposition de l'industrie mexicaine. Le nom de pumo mélographe indique un instrument (|ui écrit la musique par l'action même de l'exécution sur le clavier. Depuis le milieu du xïui° siècle, on s'est occupi' de la recherche des moyens par lesquels on pourrait écrire les improvisations des compositeurs. En 1717, un ecclésiastique anglais , nommé Creed , publia un écrit , dans les Transactions plulosopliiqurs , pour dc'montrer la possibilité d'une machine qui aurait ce résultat. Un autre mémoire sur le même sujet, accompagné de <l('ssins et de plans, fut envoyé, en 1749, à l'.Académie de Berlin, par Jean-Frédéric Lnger, .sa\ant alb'niand, qui fit imprimer son ouNTage en 177?!. Dans l'intervalle, le mécanicien Hohlfeld exécuta une machine qui , dit-on , donnait une solution satisfaisante du problème proposé. Après la mort de l'inventeur, en 1771. r.'\cadémie de Berlin lit l'acquisition de cet instrument , et le plaça dans son cabinet des machines , où il se trouvait encore en iSo'i. Ln autre mécanicien de Londres, nommé .Merhn , en construisit un aussi pour le prince Galitziu. Le père Engramel. religieux français, imagina , en 1 773 , un mécanisme de notation appliipié au clavecin, et suivant la description qu'en donne Laborde dans son indigeste Essai sur la musique , le succès fut complet dans l'essai qu'on fil de celte machine. Bien d'autres essais furent faits dans le même but. L'annonce d'une décou\erte du même genre fut faite dans \o Journal de Pa>-is, en 1788: un instrument nouveau fut construit vers le même temps, à Bonn, par Hiedler, tacteur de pianos; on ignore ce cpi'il est devenu. Pfeilïer, facteur d'orgues, à Sluttgard, annonça, en 1801, un nouveau piano mélographe de son invention; on n'a plus parlé depuis lors de ci't instrument. En 1837, ^L t^areyre présenta à l'Académie des beaux-arts de l'Institut un piano mélographe, dont l'essai fut fait par une commission, el qui ne répondit pas à ce que l'on en attendait. Dans le même temps , un instrument du même genre fut signalé' à la même Académie par M. Baudouin, qui en fil l'objet d'un mémoire accompagné de dessins. En i8;i8, M. Wetzels. facteur de pianos. ;'i Paris, s'occupa d'un instrument qui, disait-on, ne devait plus laisser rien à désirer. 11 devait figurer à l'Exposition de l'année suivante, mais il n'y parut pas. Enfin. MM. Pape et Guérin mirent chacim .1 l'exposition de iS'i'i lUa pianos sténojrraptn'S. (lelui de M. Pa|)e ne fut point ouvert, el depuis lors, on n'en a plus parlé. Celui de M. Guérin portait le nom de pianographe. Par un effet mécanique, une bande de papier réglé se di'roulail et des points venaient s'y imprimer, mais d'une manière vague, lorsqu'ils étaient hors de la portée, et tout à fait incertaine 4 l'i'gard de la mesure et do la valeur des notes. Lin es,sai de quelques mesures très-simples fut fait en présence du Jurv, et permit d'en taire une traduction; mais il ne laissa pas de doute sur l'impossibilité de la réussite dans la musique compliquée.
Le Jurv n'a pas vu ic piano mélographe de M. .vdorno; pendant l'exposition, il était en construction dans les ateliers de la maison Erard. Un modèle du mécanisme seulement fut mis sous les yeux de deux membres du Jurv; mais il ne fournissait pas assez de lumière sur lasoluliim des immenses difficultés du problème, poui
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qu'il fût possible d'en tirer des eom-liisions. Au surplus, le piano mélographe de M. Adorno est lié à l'ensemble d'un système do musique ibéorique et pratique , dont il est l'auteur, et qui est très-digne d'intérêt; mais cette matière ne pouvant se trouver dans un rapport qui n'est relatif ([u'à l'application de l'industrie à l'art , le système de M. Adorno sera l'objet d'un travail particulier.
Médaille de i'° classe.
Une médaille de i " classe a été décornée à M. Adorso pour l'ensemble de son système.
Le catalogue officiel indique, sous le n° 1741 de l'exposition d'Autriche, un orgue reproduisant et imprimant les improvisations et airs joués, par M. Mazzolo, de Padoue. Mous avons cherché en vain cet instrument , et M. le commissaire spécial de l'Exposition pour ce genre de produits n'a pu nous fournir aucun renseignement; nous croyons que M. Mazzolo n'a point envoyé l'objet annoncé.
Instruments à cordes pincées.
La harpe, instrument dont l'antiquité remonte au delà des temps historiques, et dont nous trouvons la représentation sur les ruinées de l'Egypte et de Ninive, la harpe, si poétique aux mains des bardes, si recherchée encore par le monde élégant , il y a vingt-cinq ans , a été tout à coup délaissée dans ces derniers temps, et semble destinée à disparaître de la musi(jue future. Que d'instruments ont ainsi subi les caprices de la mode , après avoir ou leur temps de vogue! Ainsi, le luth, si riche d'harmonie; le théorbe, pour lequel il y avait un emploi à la cour de Louis XIV; la basse de viole, que n'a pas remplacée le violoncelle, pour le brillant et la plénitude des arpèges; la viole d'amour, aux accents mystérieux , et , en dernier lieu , la guitare, aux sons discrets , autrefois compagne obligée de la romance , aujourd'hui condamnée à périr entre les mains de quelques chanteurs de cabarets ! Un sort senJ)lable menace la harpe; cependant, sauf un peu de monotonie, rien ne pourra la remplacer dans les orchestres de théâtre pour des effets spéciaux, particulièrement pour la danse. Point de harpes sans harpistes; or, point d'artiste qui consente à se livrer à l'étude d'un instrument pour lequel il ne trouvera pas d'élèves dans le monde.
Lorsque Sébastien Erard entreprit de perfectionner la harpe, en substituant au mécanisme barbare qui produisait les demi-Ions, le mouvement si bien conçu des disques à fourchette pour raccourcir les cordes, il ne prévoyait pas que sa belle invention serait sitôt oubliée ; encore moins lorsque son génie eut combiné le mécanisme admirable de la harpe à double mouvement, qui lui coûta plusieurs annéesde travail et desdépenses énormes. Par cette dernière réforme de l'instrument, il lui avait donné accès dans la grande musique. Les acclamations des artistes saluèrent le succès de cet effort d'imagination et de savoir : sic transit gloria mundi. Après avoir été l'objet le plus productif de la grande maison Erard , la harpe n'y est plus aujourd'hui qu'un insignifiant accessoire.
Sébastien Erard ne s'était pas borné à refaire la partie mécanique de la harpe, car, par la rectification de la courbe de la console, il avait trouvé le moyen de diminuer d'une manière sensible la rupture des cordes, si fréquente auparavant. M. Domény, à Paris , s'est proposé d'achever son ouvrage sur ce point , au moyen de la distension des cordes, lorsque l'instrument est en repos.
Cotte distension, il l'opéra d'un seul coup, par le moyen de la mobilité de la console, à l'aide d'une clef qui l'abaisse ou la relève, sans porter atteinte à sa fermeté dans l'état normal. Par ce mécanisme, les cordes se retrouvent dans le rapport de leur accord après que la console a repris sa position , comme avant la distension.
Cette innovation n'est pas la seule que II. Domény ait introduite dans la harpe à double mouvement; car, au lieu de faire pirouetter les deux tourniquets des fourchettes au premier accrochement, comme cela a lieu dans la harpe d'Erard , et de faire achever simplement le mouvement de rotation du second disque au second accrochement ; il a fait agir seul le dis(pie supérieur au premier accrochement, laissant l'inférieur immobile, en sorte que celui-ci n'entre en mouvement que lorsqu'on presse la pédale pour élever la note du deuxième demiton. Par cette combinaison, M. Domény a évité les Irisements de cordes qui se faisaient quelquefois entendre au premier accrochement, à cause du voisinage des pointes du second disque, particulièrement dans les notes de la liasse. Indépendamment du mérite de ces innovations dans la partie mécanique de l'instrument, les harpes de M. Domény se font remarquer par la puissance et l'égalité de leur sonorité. Une médaille de 1 " classe a été décernée à leur auteur.
A la catégorie des instruments à cordes pincées appartiennent les zithern de l'Allemagne qui , dans le catalogue officiel de l'Exposition, sont placés dans la quatrième section. La zither, aujourd'hui en vogue en Autriche, en Bavière, et dans les provinces rhénanes, est originaire de la Hongrie. Quelques facteurs d'instruments se sont attachés à en perfectionner les détails. On en a fait des objets de luxe par de riches incrustations en or, en argent , en nacre. Cet instrument , bien joué, est d'un effet agréable, et offre des ressources d'harmonie assez variées. Parmi les zithern qu'on a fait entendre au Jury, celles de MM. Werner, à Francfort; Padewet, à Carlsruhe, et Tiefenbrunner, à Munich, furent remarquées, à cause de leur jolie qualité de son, mais la meilleure, par le volume et par la qualité, fut celle de M. Kiendl, à Vienne. Une zither bien faite, mais qui avait été détériorée par l'hinnidité dans le local de l'Exposition , était l'ouvrage de M. Haselwander, au faubourg de Haidhausen, près de Munich. Le Jury n'a pu juger du mérite de sa sonorité.
Une médaille de 1 '" classe a été décernée à M. DoMÉNï pour ses perfectionnements de la harpe et pour ses pianos.
MédaiUe de a° classe.
M. KiENDL, à Vienne (Autriche), a obtenu une médaille de 9* classe pour ses zithern.
Mention honorable.
Des mentions honorables , pour le même instrument . sont accordées à
M. Padewet, de Carlsruhe (pour mémoire): M. TlKFE^Bnu^^EIl, de Munich (Bavière).
Vr SECTION.
— Tambours , grosses caisses , timbales , cymbales.
Le tambour paraît peu su.sceptible d'amélioration;
loslruntenls de percussion.
lO'j
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cepondant ips caisses mililaircs ilo M. Diissiiix, à Paris, se disliiijj'iienl par ilos pirri'cliimiioiiioiils dans le lui'canisme dp Ipiision de la ppaii, (pii lui donnent une pgaiitp parl'ailp ,d"aù rpsnltc la sulisliliilinn d'un siin (sinon appréciable dans son inlonafinn, an nuiins sensible comme son) an brnit du tainlionr ordinaire.
Lp snn de la ppan lendne snr des caisses do formes <li^ pises dépend de la niasse d'air contPTUie dans la caisse. Si la niasse d'air a pen de vcdnme, la percussion ne produit (pi'un truit sec; le contraire a lieu lorsque la masse d'air dépasse de certaines limites; car la percussion produit un son trè.s-[[rave, qui a l'inconvénient d'une ri'soiniance trop prolongée. L'expc-rience vient à l'apimi de ce principe, car les caisses plates de tambours di' M. Grégoire, à Paris, produisent un bruit sec et court (pii fatigue l'oreille, et les grosses caisses aplaties, maintenant eu usage dans les musiques militaires, ne lujil plus entendre cpie des bruits semblables ,i celui d'une porte (]ui se ferme avec fracas. La |)lupart de celles qui ont été soumises à l'examen du Jury avaient ce défaut essentiel.
Ce qui est vrai des laudiimrs et des grosses caisses l'est aussi des timbales : Iroj) petites, elles ont le son dur et court; trop grandes, elles produisent un gros son confus et trop prolongé. La disposition de leur timbre est de grande inijinrlance.
Des innovations de plusieurs genres se sont produites, à l'Exposiliou luiiverselle, dans les tindtales. M. tianlrot en a présente'' deux à l'examen du Jury : la première n'avait qu'une seule clef pour abréger l'opération de l'accord. L'imperlection de ce système consiste en ce que la peau n'a point une tension égale dans toute son étendue, et conséquemment fait entendre des sonorités indéterminées et contuses en plusieurs point de sa surface.
La deuxième timbale présenli'e par M. Gaulrot a pour objet d'en clianger l'accord instantani'uicnl . par des pédales qui soulèvent <les cercles métalliques, lesquels, venant presser snr la peau, circonscrivent l'étendue de la mend)rane mise eu vibration, et déterminent ainsi les intonations. Le Jurv n'a pas cru devoir approuver ef système, parce que l'adbércnce des cercles métalliques à la peau éteint la sonorité.
M. Darcbe, à Paris, a ])résenté' an concours une timbali' du même système ijue In première (b' M. Gantroj, mais ju-édiTable par la cond)iuaisou du mécanisme pour la tension de la peau par une seule clef. Toutefois, une timbale du même industriel, dans l'ancien système, c'est-à-dire avec un appareil de clefs placées snr la circonférence du cercle, a |iaiu préférable. Lne autre timbale du même système, construite par M. liesson, a été trouvée .satisfaisante sons le rapport de la sonorité.
L'ne timbale mécanique. in\enlée et construite par M. Tenipeln, à Neutilscbein (Moravie), a été l'objet il'un examen particulier pour le Jrn-y ; le résultat de cet examen est que la mécaniipie (pii a pour but de produire les intonations de l'i'clii'lle ibroinatique dans la timbale est complii|uc'e et buictiomie mal.
Bien que la composition du mc'lal dont on fait les cyndiales en Tincpiie ne soit plus nu secret, et que l'analyse cbimique ait fait connailn' les proportions de ses éléments, les efforts faits juscpi'à ce moment en Alb^ magne, en France, en Anjjleterre, poiu' la labrication de ces instnmients de percn.s,sion . n'ont pas produit de résultats comparables aux cymbales turques. .M. lioch.
à Xeulerchenfeld ( basse .Autriche) et .M. .Stowasser. à Vienne, ont exposé des échantillons de produits de cette espèce, dont la sonorité est courte et sans éclat.
M. Micbel .Salomon, dont le nom ne se trouve pas dans le catalogue officiel , a exposé des cyndiales d'acier londu, d'un timbre agréidile : mais leur sonorité a un caractère particulier, qui ne répond yias à l'éclat si riche des cymbales de l'Orient.
Médailles de a" classe.
M. Dabcue, Paris (France). — Pour ses timbales d'une bonne sonorité et d'un iion mécanisme d'accord.
M. .Michel .S.\lomon, Paris (France). — Pour de bonnes cymbales en acier fondu.
Mention pour mémoire.
.M. G.-.K. Bessos (n° 9407), Paris (France). — Pour de bonnes timbales. (Voir a' section.)
vif SECTION. Boîtes à musique
Les objets réunis dans cette section sont du ressort de la lonolechnie, c'est-à-dire de l'art de noter des cylindres, comme les orgues à manivellp, le piano mécanique et toutes les choses du même genre. Si c'est encore de la musique, ce n'est plus de l'art : un cylindre piqué, selon les règles de ce travail, et nul par un mouvement d'horlogerie, fait résonner par échappement les dentés d'un peigne d'acier, lesquelles font ressort et sont proportionnées dans la longueur et l'épaisseur, en raison des intonations ipTelles doivejit faire entendre.
Les sons de la bassi' sont presque toujours le coït' faible de ces objets de fantaisie. Parmi ceux que nous avons examinés, nous avons remanpié une boite à musique de M. Lecoutre-Sublet , à Saiiili^tiroix (Suisse), pour la bouté de l'harmonie; une autre, de M^L Jaccard frères, au même lieu, dont les basses ont une sonorité inaccoutumée. Ces industriels ont fort bien compris ipie la forte résonnance, dans les sons proportionnellement graves, dépend de f épaisseur du dus du peigne niélalli(pir'. laipielle doit diminuer progressivement en monlanl.
Les meilleurs petits instriimenls de cette espèce qui figuraient à l'Kxposition universelle sont ceux de M. Hzebitscbek . à Prague; leur harmonie, bien proportionnée entre la basse et le dessus, est riche, variée et de bon goût. Dans li^s boites à musiipie de M. 011brich , à Vienne, le bruit de l'i''('ha|ipeinent des lames se fait trop entendre. Celles de M. Does. à Genève, sont de grande dimension et ont une bonne sonorité; mais leur ell'et est g'àté ])ar de mauvaises imitations de tambour et de castagnettes. M. Auguste Duterire , à Genève, et M. Golav-Lerasche, de la même \ille, ont exposé des tabatièn's à musique, axec un oiseau chanteur mécanicpie; ces pi'tiles merveilles de difficulté vaincue ne sont pas de notre ressort.
Médaille de a' classe.
Uni' médaille de 5' classe a été décernée à M. KzEDiTsoiiEk . à Prague (Autriche), pour ses boites à musique.
El des mentions honorables, à :
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MM. Jaccai\d frères, à Sainte-Croix (Confédération Helvétique);
M. Lecoitre-Slclet, à Sainte-Croix (Confédération Helvétique);
M. A. Ollbiiicu, à \ienne (Autriche).
Objets accessoires des iûstrumenls rie musique.
A la tète de ces objets se présentent les archets de violon et de basse; car l'archet est le complément d'un bon instrument : sans un bon archet, le talent de l'artiste le plus habile ne se manifeste que d'une manière imparfaite.
L'archet a subi les conséquences des transformations de la musique. Dans son ori{;ine , la baguette est bombée extérieurement, et la haus.se s'attache, par un t\\ de laiton, à une crémaillère de même métal, fixée au dos de l'archet. C'est par le moyen de cette crémaillère qu'on augmente ou diminue la tension des crins. Ce qu'on recherche , c'est la roideur de l'archet pour attaquer les cordes avec énergie. On ne joue pas du violon, on en racle.
.Au commencement du xïiii" siècle, l'archet de Corelli est encore un peu bombé , mais avec une dépression légère de la baguette vers la tète. La tension des crins s'y fait encore par la crémaillère. Vers 1780, l'archet de Tartini est droit, en bois dur avec une dépression de la baguette plus marquée que celui de Corelli, et la tète très-allongée. Lavis a remplacé la crémaillère pour fixer la hausse. La plupart des archets de cette époque sont en bois peu flexible et cannelés. Vers 1 760 Pugnani adopta un archet plus léger, plus dégagé que celui de Tartini : il en fit disparaître les côtes, fit couper à huit pans la partie de la baguette sur laquelle s'appuyait la main , tint cette baguette absolument droite et la tète allongée. Amvé à Paris en 1782, Viotli, élève de Pugnani, y fit faire des essais par divers luthiers pour le perfectionnement de l'archet, soit dans la forme , soit dans la matière. Ce fut alors qu'on choisit définitivement le bois de Fernambouc pour les archets de prix , parce qu'il est à la fois léger, flexible et résistant. Ces modifications furent faites par Tourte, ouvrier sans élude, en apparence lourd et peu intelligent, mais au fond doué de patience, d'esprit d'observation, de coup d'œil et d'habileté de main. Il se livra spécialement à la fabrication des archets, et porta cet art, dans quelques-uns de ces produits, à une perfection qui n'a pu être surpassée, et qu'après lui on n'a peut-être jamais égalée. Rien ne prouve mieux les rares qualités d'un bon archet de Tourte que le prix éleK' qu'ils oui acquis dans le commerce. On les paye quelquefois 100 et même 200 francs, tandis qu'un bel et bon archet des meilleurs fabricants de l'époque actuelle, ne coûte que 2 5 francs.
Médailles de 2' classe.
Parmi les archets exposés, le Jury a distingué particulièrement ceux de MM. Henry et P. Simon , de Paris, qui suivent d'aussi près que possible le type de Tourte: et d'après l'avis favorable d'artistes compétents sur les ijualités de leurs produits, il a proposé pour ces industriels la récompense de médailles de a" classe.
Ces médailles ont donc été décernées à :
M. Henbï, à Paris (France):
M. Simon, à Paris (France).
A l'égal de l'archet, les cordes dont on monte les violons, violes, basses et contrebasses, ont une importance considérable pour l'éclat, la pureté dessous et la justesse des intonations. L'Italie, Naplesen particulier, ont eu longtemps le monopole de ces cordes, bien que le mouton, dont les intestins en fournissent la matière, se trouve dans toutes les contrées de l'Europe. On a cru longtemps que l'air pur de l'extrémité méridionale de l'Italie , dans lequel vit cet animal , donne à ses intestins une quahté spéciale qui exerce son influence sur la sonorité des cordes; mais il est plus vraisemblable que les eaux, vives, froides , presque glaciales de Naples, dans lesquelles on fait macérer les boyaux , pour les dépouiller des parties graisseuses, est la cause principale de la supériorité des cordes de Naples pour l'éclat et la pureté des sons.
Nous avons vu travaiUer dans cette viUe à la préparation des intestins pour la fabrication des cordes, et nous avons remarqué qu'à leur sortie de l'eau ils sont intacts à ce point que les raclures sont sèches et inodores, tandis que les fabricants de Paris, très-habiles dans leur art, éprouvent le désagrément de ne pouvoir mettre obstacle à la putréfaction. Dans l'opération de la raclure, ils n'obtiennent qu'une sorte de bouillie félide. De là vient la supériorité de la matière première pour la fabrication des cordes en Italie, et surtout à Naples.
Toutefois les cordes napolitaines ne sont pas toutes de bonne qualité : on a remarqué qu'il est des saisons défavorables pendant lesquelles les intestins du mouton ne donnent pas de bons produits. De là vient que des cordes tirées directement de Naples, et qu'on trouve dans le commerce, sont souvent fausses. Le moment le meilleur pour la fabrication est le mois de mai. Tous les produits de cette époque, lorsqu'ils sortent d'une bonne fabrique, sont excellents.
Lu seul fabricant de Naples avait envoyé des cordes harmoniques à l'Exposition : ce fabricant est M. Clément de Barlolomeo. Ses produits se trouvaient dans le département du gouvernement pontifical, sous le n" 71. Nous avons soumis ses chantereUes de violon à des expériences réitérées, les faisant monter jusqu'au sol, et nous les avons trouvées aussi solides que remarquables en sonorité et en justesse. Une médaiUe de 1" classe a été décernée au fabricant.
De bonnes cordes se fabriquent aussi sur une grande échelle à Rome, à Padoue et à Vérone; cependant nous les avons trouvées inférieures à celles de Naples dans nos expériences.
M. Venturini. de Padone, a obtenu une médaille de 2' classe pour ses produits de ce genre, et M. Indri, dé Gerolamo (Venise), a mérité la même récompense,
La fabrication des cordes harmoniques a fait d'immenses progrès en France, et surtout à Paris depuis vingt-cinq ans. M. Henri Savaresse se place à la tète de cette industrie par l'importance de sa fabrication et par la beauté de ses produits. Ses chanterelles à 4 et à 6 fils sont claires,. sonores, justes et solides, bien qu'elles n'aient pas l'éclat des meilleures cordes de Naples, à cause de l'infériorité de la matière. Les cordes à 6 fils dont il vient d'être parlé ne sont composées que de trois intestins; mais ceux-ci sont fendus dans leur longueur, et les deux moitiés sont réunies en sens inverse pour être filées. Par ce procédé , M. Savaresse a fait disparaître l'inégaUté et le défaut de justesse, auparavant
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inséparabip dos cnnlos à 3 fils, à caiiso do la conicilo do l'inleslin.
A l'i'jjard dos aiilros cordos do violon, d'alto, do l)asso, do crtntro-liasso, do guitare ot de liarpe, los produits de M. lloiiri Savoresse ont nne supériorité incontostahlo sur tous ceux du uiÔBio f;oiiro. Sos cordos do contre-basse ont parliculioromenl nno (•■[alité roniar- (niablo et sont claires au point d'être diaplianes. Lue médaille de i" classe a été décornée à cet inilustriei distingué.
M. Savaresse fils, dont les produits du mémo genre soûl estimables, particulièrenieul dans les cordes la et ce de violon et d'alto, a obtenu une mention honorable.
L'attention du Jury s'est fixée sur les cordes exposées [Wr M. doTillancourt, sous le nom de cordes acrihelles, tiré du mot grec ctxpiêiis (exact, juste, parlait). Les expériences faites sur ces cordes n'ont pas justifié d'imo manière complète celte dénomination, un peu trop ambitiouse. Les inconvénients qui résultent dans nos climats de la manutention du boyau, surtout pour les chanterelles, ont fait essayer, depuis plusieurs années, l'usage do fils de soie tordus pour remplacer cette matière ; mais les résultats de ces essais ont été peu satisfaisants, |iarce que les cordes de soie manquent d'élasticité et opposent de la roideur à l'action do l'archet. ^L de Tillancourt, homme instruit, iutoHigent, a cru pouvoir éviter ce di'faut en donnant aux fils de soie une enveloppe de gélatine qui, au premier aspect, donne à cotte composition de la ressendiiance avec les cordes à boyau ; mais au toucher l'illusion se dissipe , parce que les cordes acribelles ont une roiileur ([ui n'existe pas dans les antres. Leur défaut d'élasticité se manifeste dans l'opération de la tension sur l'instrument ; car le moindre mouvement de la cheville suffit pour les faire monter d'un intervalle considérable; ce cpii prouve ipi'ellos ne s'allongent pas. Cette imperfection s'opposera toujours à l'adoption dos cordos acribelles par les altistes qui se livrent à l'exécution des solos, parce qu'ils n'y trouveraient pas le moelleux ipii leur est nécessaire pour la délicatesse de leurs accents.
D'autre part, ces cordes ont de l'éclat et de la solidité. Kilos ne subissent pas autant que les cordes à boyau les influences de la température, et par cela même elles ne se rompent pas pendant l'ox('Cution dans los salles on la chaleur est excessive. L'autour de ce rapport en a fait faire dos expériences suivies dans l'orchestre du Conservatoire de Bruxelles, et en a obtenu de bons résultats. On peut donc conclure de ces expériences, (pie l(>s violonistes d'orchestre trouveraient dans l'usage des cordes acribelles de certains avantages que ne leur oITrent pas les autres, bien qu'elles soient diflîciles à accorder. Par ces considérations, une médaille de a' classe a été décernée à M. de Tillancourt.
.Mi'dailics de i" classe.
Des médailles de t" classe ont été décernées pour la fabrication di^s cordes d'instrinnoiiLs à archet et cordes pinc(ies à :
M. Bautoi.omeo, à Naples;
M. Henri S*vAnEssF, à Paris (France).
Médailles de 2° classe.
M. IxDni. à Venise (Autriche).
At. LAcnAiu, à Kronstadt (Autriche).
MM. DE Tn.i.AscoiuT, à Paris (Franco), et VestiniM, à Padoue (Autriche).
Mentions lionorables.
M. J. Bacdaisé, à Montpellier (France).
M. Savabesse fils, à Paris (France).
Dans la section dos accessoires d'instruments de musique se rangent les pi(kes délacb(''es pour la fabrication di^s pianos; cependant les grands fabricants de mécani([ues pour les instruments do celte espèce n'ont point exposé en leur nom ; ils ne figurent pas au catalogue ofliciol. Doux industriels de Paris, M. Rohden et M. Scb\van(l(>r, font dos affaires considérables dans ce genre de fabrication et travaillent pour un très-gi-and nombre do facleni's français ot ('■trangers. La plupart dos pianos droits de l'Exposition ont été construits avec des mi'cani(pu'S do M. Rohden. Cet industriel exécute avec beaucoup de .soin tous les systèmes connus, au choix du facteur. Une médaille de i" cla.sse lui a été décernée.
Après M. Rohden se présente M. Barbier, de Paris, qui fabrique les feutres de laine blanche et de couleur, les chevilles, ferrures, clefs, etc., pour les pianos. Ses feutres sont un objet de grande importance pour la beauté du son de ces instruments.
Nous croyons devoir rappeler ici les titn^s de .\I. Pape à la reconnaissance dos amis de l'art pour avoir eu l'heureuse idée de substituer cette matière à la peau de daim pour la garniture des marteaux (pii frappent les cordes. Im'gale d'(''paisseur et d'élasticité, la peau de daim opposait souvent de grands obstacles dans l'opération de la garniture. Quebpiefois il fallait lui faire sidiir inie tension énergique on l'aj>pli(piant sur la tète du mart(Mu, et à coté du uK'me morceau on en trouvait un autre trop mince, au(piel il fallait laisser tout son moelleux. La didicatesse sullisanto du tact dans la main dugarnisseur était une ([ualité tort rare ; de là une inégalité choquante dans la nature des sons des pianos. L'ancien facteur Petzold poss(''dait à im degré remarquable cotte pn'cieuse (pialité du tact pour la garniture des marteaux; elle seide fit sa fortune, et donna à .ses pianos rarri's un charme de sonoriti' qui n'est pas encore oublié. Frappé des imporfintions de la peau pour la garniture dos marteaux, M. Pape imagina do lui sidistituor le feutre (b' laine , au(piel on peut donner luie ('galilé constante. Cette réforme a ou pour n'sultat nne amélioration considérable dans le moelleux, dans l'égalité des sons, ot dans la plus longue consor\ation de ces qualités, parce que le foutre ne se durcit pas aussi vile (pie la pf_*au sous le choc n'-pi^tt' des cordes.
Un seul obstacle s'opposait à l'('gale souplesse du feiilro; il pro\onait de ce que les dents des peignes de cardes se cassent el restent dans la laine; do là de certaines durol('s (pii .se rencontraient quebpiefois à l'endroit du mart(>aii (pii fi-appait los cordes, et par suite un mauvais son. M. Barbier a imaginé un a|)pareil foM ingénieux, ipii consiste en deux cvliu(lri\s sur losipiels se dévide la laine card('e. Dans le trajet (pie fait celleci d'un cvlindre à l'antre, elle passe sous une ligne d'aimants artificiels sur lesquels s'i'lancont toutes les dents des peignes do cardes resti'S dans la laine. Le résultat donne un feutre |)ur ot souple.
M. Barbier a fait aussi un perfectionnement aux chevilles des cordes de piano, par l'emploi du tour au lieu de la lime, par un lé'ger pas de vis qui leur
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donne plus de fermeté, et par un trou percé au-dessous de la tète, qui rend plus facile et plus égal le pesage des cordes. Leur diamètre est déterminé d'une manière positive dans l'éclielle suivante :
N-ôa.e^a. — N°63,6°°3.
Des médailles de 2' classe ont été décernées à :
MM. BiiiBiER et DivAL, pour leurs accessoires de la fabrication des pianos ;
Et des mentions honorables à :
Mil. DEQrAiRorx-LEBWN, à Paris (France), pour échappements;
M. M. GorLLiART, à Paris (France), pour touches pour claviers.
De notables améliorations ont été introduites dans la fabrication des cordes de piano depuis vingt-cinq ans. Lorsque les facteurs commencèrent à substituer des cordes plus grosses aux anciennes cordes grêles de cet instrument, les fabriques de Berlin l'emportèrent sur toutes les autres pour les cordes de fer. Quelques années après, M. Weesteb, à Londres, fabriqua des cordes d'acier qui firent oublier les cordes de Berlin; mais lui-même fut dépassé par JL Miller fils, à Vienne, pour la solidité, à égalité de tension dans des numéros égaux. Toutefois, AL Webster conservait la supériorité pour l'égalité du fil d'acier et pour son poli. De nouveaux progrès faits par ce fabricant, peu de temps avant l'ouverture de l'Exposition , lui ont fait donner à ses produits la solidité qu'on v désirait auparavant. Dans les expériences faites par M^L Marloye et RoUer, membres du Jury, sur les cordes de M. MuUer fils et sur celles de M. \\ ebster, l'avantage a paru rester à ces dernières. Toutefois, les remarquables qualités des produits de ces deux industriels ont fait décerner à chacun une médaille de 1" classe.
Mention honorable, en terminant, pour le diapazon à anches lilires, exposé par M. M. Volfsch, à Paris (France).
COLLUSION
Ici se termine notre tâche. Nous nous y sommes dévoué avec d'autant plus d'intérêt, que l'Exposition universelle de i855 marque dans l'industrie de la fabrication des instruments une époque de progrès dont la base est solide. Aux simples essais, aux tâtonnements faits sans méthode, ont succédé les principes déduits de l'observation attentive des phénomènes. Dans toutes les classes d'instruments, la même rectitude de direction se fait remarquer. Ainsi la nécessité absolue de l'identité de la colonne d'air dans tout son parcours, pour la formation normale des nœuds de vibration et pour l'égalité du timbre, est reconnue, constatée, pour les mstruments à vent en bois ou métalhques, à trous et à clefs; ou cylindrique, ou conique, la forme du tube doit déterminer cette identité.
De la position normale des nœuds de vibration dépendent la position et la grandeur des trous, d'où résulte la Justesse des intonations de l'échelle chromatique; alors se trouve atteint le but définitif d'un doigter régulier pour la production de cette échelle; plus de fourche, c'est-à-dire de trou ouvert entre deux trous bouchés; plus de demi-trou; plus de nécessité de modi-
fier par les lèvres les intonations fausses de trous qui ne sont point à leur place. Poiur l'échelle ascendante , les doigts des deux mains se lèvent et débouchent les trous, en se suivant dans leur ordre naturel, depuis l'extrémité de l'instrument jusque vers l'embouchure. Pour l'échelle descendante, les doigts bouchent les trous dans un ordre inverse. Ainsi la justesse, la beauté du son et la facilité du doigter sont les résultats de la réforme.
Dans la catégorie des instruments de cuivre, les progrès ne sont pas moins remarquables. Déjà ces instrumejits avaient acquis une échelle chromatique qui leur manquait autrefois, par des additions de tubes mis en contact avec le tube principal; et dans la diversité de forme et de diamètre de ce tidje, on avait trou\é des timbres variés dont on avait fait des familles complètes , depuis la voix la plus aiguë jusqu'à la plus grave. Toutefois, la justesse des intonations était loin d'v être irréprochable, parce que les tubes additionnels ne sont et ne peuvent être en rapport exact avec les sons naturels du tube principal, surtout lorsque ces tubes additionnels se combinent entre eux pour n'en former qu'un seul; mais un principe nouveau vient d'être apphqué avec succès dans le raccourcissement de tube principal, au moyen d'un piston qui produit tous les demi-tons ascendants , et qui les met dans une proportion absolue de justesse. Rien n'empêché de poursuivre l'apphcation du principe, et de raccourcir d'un ton le tube à toutes les notes naturelles; enfin, de combiner ces deux pistons pour comliler toutes les lacunes en sons parfaitement justes. Tout n'est pas lait; mais la voie est ouverte.
Dans les grandes orgues, les progrès sont généraux et partiels; généraux dans la mécanique, qui a fait disparaître les abrégés, créé les tirages directs, adouci tous les mouvemenis et fourni d'immenses moyens de combinaisons et d'effets qui n'existaient pas dans la soufflerie et dans l'équilibre de l'air; partiels, dans l'invention de jeux nouveaux qui ont des mérites particubers, mais dont il ne faut pas abuser, pour ne pas altérer le caractère rehgieux de l'instrument.
Dans les orgues à anches libres , dont la monotonie était le vice radical , le progrès consiste à renforcer et diversifier les timbres par les dispositions des cases, des tables d'harmonie et des réflecteurs sonores, en conservant l'avantage précieux des modifications de l'intensité par les nuances diverses de pression de l'air.
L'industrie de la facture des instruments à archet n'avait d'autre base dans la lutherie moderne que la routine; elle possède maintenant une théorie certaine, laquelle est déduite d'expériences ingénieuses, délicates, et de laits acoustiques constatés et analysés. Cette théorie a fourni des résiiltats de la plus grande beauté , qui ont figuré à l'Exposition.
Enfin l'industrie de la fabrication des pianos , si importante, non-seulement au point de vue de l'art, mais à celui du commerce, a fait aussi un pas important dans la sonorité. Après ce qu'on a vu aux précédentes expositions , il restait peu de chose à faire pour la mécanique; mais le son, même dans les meilleurs instruments, n'était pas satisfaisant dans toute l'étendue du clavier. Çà et là certaines notes de la basse laissaient entendre parfois une confusion de sons appelés vulgairement chaudromiement , et dans la partie la plus aiguë . les notes attaquées avec vigueur frappaient l'oreille d'un claquement de bois plutôt que d'un son véritable. Dans quelques instruments mis à l'Exposition univer-
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selle, ces disants ont disparu; ce. fail snUit pour di-monlrer la possiliilifé d'un son pur par la pcrriissioii dos cordes les plus courtes; car ce qui s'est fail une fois peut se faire toujours. En cela, comme ilans les autres classes d'in.strumenis, la voie est ouverte; il ne faut rpie s'y en(»a^er d'un pas terme.
Nous croNons devoir mettre certains facteurs en garde contre la reclierclie d'elVels particuliers qui attei|încut rarement le hut qu'on s'est pro()osé, et qui occasionnent de grandes dépenses et heaucoiq) de perle de temps. On nous a fait entendre des instruments d'exception dont les inventeurs faisaient grand liruit; en réaliti', tout cela était de peu d'importance. .Si l'on n'y jirenait garde, on ferait autant de pianos diflérents qu'il y aurait d'elïels à jiroclmre. Le piano doit rester le piano; il ne faut pas lui demander autre cliosi' que ce qui est dans sa nature. De tout ce qu'on a essiiyi,' en instnnnents exceptionnels depuis quatrevingts ans, rien n'est resté; rien ne pesti'ra jamais.
COOPÉR.MEURS.
Médailles de )'* classe.
M. Cil. Benoît, à Mirecourt (France).
M. Cil. BnisiND ; maison Érard , à Londres ( Royaume- Uni).
M. Ern. Cbosmeb; maison Alexandre père et fils, à Paris (France.)
M. Damel Klein; maison Erard , ;i Paris (France).
M. Marcel Kmsi; maison Herz, à Paris (France).
M. P.-E. LiN>EMANK ; maison Erard, à Paris (France).
M. F.-\. Schairer; maison Pleyel, à Paris (France).
M. J.-B.-A. ViiLLORGiE; maison Pleyel, à Paris (France).
Médailles de a* classe.
M. Igk. Bartosch ; maison Czervény, à Koniggraelz (Autriche).
Af. Ign. Colson, ouvrier ornemaniste et sculpteur. à Mirecourt (P'rance).
M. J.-B. Debret; maison Florence, à Bruxelles (Belgique).
M. (îiRARD DoLs; mai.son Sternberg, à Bruxelles (Belgi(pie).
M. (Charles Gand, ouvrier sculpteur orneinaniste, à Mirecourt (France).
M. Nicolas Gebcone; maison Montiil, a Pans (France).
M. Hatzenbluleb, contre-maître; maison Ilérold, à Paris (France).
if. Elie IIazabd, contio-inaiire; maison Alexandre père et fils, à Paris (France).
M. Charles Heinemann, contre - maître; maison Rerden.à Bruxelles (Belgique).
M. Henri IIoizé, contre -maître; maison (îaulrol . à Paris ( France).
M. Piebbb Mabgard, à Mirecourt (France;.
M. (^iiRisToi'iiE MoNGiNOT, sculpteup Ornemaniste, à Mirecourt (France).
M. Lie Pestbelle, mécanicien; maison Erard, à Paris (France).
M. J.-M. Petex-Miffat, ouvrier; maison Raoul, à Paris (France).
M. RoLLiN-TiiOMASSiN, ouvrier distingu" pour les orgues, à Mirecourt (France).
M. Fbéd. Roclet; maison Alexandre père et fils, à Paris (France).
M. L.-H.-J. Rovsil; maison Montai, à Paris (France).
-M. Joseph Thérèse, sculpteur ornemaniste, ;'i Mirecourt (France).
M. H. ZiJiMERMAPiN, ancien ronliv-maitre: maison Diicroqiiet, à Paris (France).
M. Emile Atisse, chef d'atelier; maison Alexandre père et fils, à Paris (France).
M. Loiis Bbosch, bon ouvrier; maison Gérard- Adam, à Wesel (Prusse).
M. CoDHACT, chef d'alelier; maison .Alexandre père et fils, à Paris (France).
M. .\dolphe Daxemrerc, bon ouvriiT: maison G»"rard-Adam, à Wesd (Prusse).
M. Matuias Fiedebmiss, conlre-maitTO: maison Rott, à Prague (Autriche).
M. GoriLLABT, ;i Paris (France).
M. JiLEs Grandjon, ouvrier; maison Gautrol, à Paris (France).
M. L. Indbi; maison Indri, à \ienne ( Aiilricbe).
M. Kai'PÉs, ouvrier chez .M. Delsarte. à Paris (France).
M. .Sébastien Knechtl, ouvrier chez M. Siegler, à Vienne (Autriche).
M. Fr. OEhm, ouvrier; maison Schamal, à Prague (Antriclie).
M. Pbosper Pbinieb, ouvrier; maison liaiitrot, ;i Paris (France).
M. J. RzEBiTSCiiEK, chez son frère, à Prague (Autriche).
M. Pierre .Smidt, ouvrier; maison Siernberg, à Bruxelles (Belgi([ue).
M. J. SïPAK, ouvrier; maison Schamal. à Prague (Autriche).
M. Georges TiciiT, ouvrier; mai.son .Siegler. à\ ienni' (Autriche).
M. .Adelbert Tricksa. ouvrier: maison Scbanial. à Prague (Autriche).
M. l'.-J. l'ÏTlS.
rapporlfur.
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PEINTURE, GRAVURE, LITHOGRAPHIE
COMPOSITION DU JURY
Comte DE MoENT, président, président du Corps iégisiatif, président)
de ia section des beaux-arts de ia Commission impériale (
Lord Elcho , M. P. , vice-président Royaume-Uni.
Alaux , memlire de i'Institut France.
Alfred .Abaoo, secrétaire, inspecteur des beaux-arts France.
Daozats France.
Eugène Delacroix , peintre, membre de ia Commission impériale et de) _
ia Commission municipale de la Seine )
Français France.
Incbes, membre de la Commission impériale et de l'Institut France.
De Mercey . chef de la section des beaux-arts au ministère d'Etat, com-) ^
missaire général de l'Exposition des beaux-arts j
MociLLEROM France.
Marquis de Pastoret, membre de la Commission impériale et de Tins- ) „
titut , sénateur )
Pir.oT, membre de l'Institut France.
Robert Flelry, membre de l'Institut France.
Horace Ver.net, membre de l'Institut France.
ViLLOT, conservateur du Musée impérial du Louvre France.
Daniel Mac Lise, K. A., de l'Académie royale de Londres Royaume-Uni.
Frédiïric Tayleb, président de la Société des peintres aquarellistes Royaume-Uni.
J.-H. RoRiNSOS , artiste graveur Royaume-Uni.
Charles Rlaas, professeur à l'Académie des beaux-arts à Vienne Autriche.
"Wiîitebhalteb , artiste peintre Bade et Nassau.
N Bavière.
Baron Wappers Belgique.
Leys , membre de l'Académie royale Belgique.
Comte DD Bns de Guigsies Belgique.
Valentin Caddereka Espagne.
Marshal Woods Etats-Unis.
IIesri Schoeffer Pays-Bas.
Docteur G. Waagen , directeur des peintures des Musées royaux à Berlin. . Prusse.
Frédéric Bocterweck , peintre d'histoire Prusse.
F.-D. Bôe, artiste peintre SucdeetNorw.
Jules-Gaspard Gsell, artiste peintre Suisse.
Observations. L'article i3 du décret du lo mai i85.5 et les articles 27 à 3i du règlement du 1 1 mai i8.55, ayant limité le nombre des récompenses à décerner par le Jury pour les œuvres d'art, et prescrit la forme des scrutins de liste pour la désignation des artistes ayant droit à ces récompenses, il n'y a pas eu lieu, par suite, à faire de rapport motivé à l'appui des décisions du Jury.
Il a été décidé, en outre, que ia liste des récompenses serait dressée par ordre alphabétique, la réunion dans une même classe d'œuvres d'art de genres très-difî'érents rendant impossible le classement par ordre de mérite dans chaque catégorie de récompenses.
Grandes médailles d'honneur.
M. Pierre de Cornélius (n° lyii), Prusse. M. A.-G. Decamps (11° 2855), France.
M. Eugène Delacroix (n' 3908), France.
M. F.-J. HEiM(n° 8286), France.
M. L.-P. Henbiquel-Dupont (11° 4668), France. Gravure.
M. J.-A.-D. Ingres (11° 3336).
Sir E. Landseer (n° 855), Royaume-Uni.
VIiNGT-HUITIEME CLASSE.
M. IlEsni LETs(n°36i), Bclgiiiue.
M. J.-L.-E. Meissomeii (n" 3()6()), France.
M. E.-J.-H. Veisket (n° 4i4i), Fiance.
Médailles de i" classe.
M. A.-D. AuEL DE l'ijoL (n" 2/101), France.
M. AnBUÉ ACHEMIAOFI (il" 168/1), PrUSSB.
jM. Ai.EXANDiiE BiDA ( n° 3563) , France. • — Dessin. M"" Rusa Bonueub (n'aSSy), France.
M. J.-l\. ISnAscAssAT (n° 2620), France. M. Thomas Coutube (n° 2 8 1 9 ), France. M. G. Cattebmole (n° 976), Royaume-Uni. — Aquarelle.
M. Loms Calamatta (n° /I610), Élats-Ponlificaux.
— Gravure.
M. ALEXA^DRE Calame (n" 2o'i3), Confédération Helvétique.
M. Alexandre Cabanel ( n° a65 1) , France.
M. Paul Chenavabd (n" 2706), France.
M. LÉON CoGMET (n° 2766), France.
M. J.-B.-C. Corot (11° 2791), France.
M. Adiuen Dauzats (n" 28^9) , France.
M. .I.-H.Flandbin (n° 3075), France.
M. François Fohsteb (11° Ixêkcj), France. — Gravure.
M. F.-L. Français (n° 3i2.5), France.
.Sir J.-Watson Gobdon (n° 807), Royaume-Uni.
M. F. Gbant (n" 812), Royanme-Uni.
M. TuÉoDoBE Gi DIS (n° 3920), France.
M. A.-A.-E. Hébebt (n° 8279), France.
M""Herbelin, née J.-M.Habert (n" 8293), France.
— Miniature.
M. J.-F. IIocKEBT(n° 1970), Suède.
M. Pail IliET (n° 3325), France.
M. E.-L.-G. IsABEï (n° 3376), France.
M. C.-F. Jalabebt (n° 3394), France.
M. GiiLLAiME deKailbacii ( n° 3767), Prusse.
M. Louis Knais (n° 170), duché de Nassau.
M. C.-P. Lartïière (n°3499), France.
M. C.-E.-R.-H. Lehmann (n° 354 1), France.
M. C.-R. Leslie (u° 867), Royaume-Uni.
M. C.-L. Mabéciial (n° 3042), France. — Pastel.
AL Fbedebico de Madra/o (n° 093), Espagne.
M. Adolphe Moi illebon (n° 483i), France. -- Litliograpliie.
M. (; L. MiLLEB (u° 3714), France.
M. J.-N. Rorebt-Flecbï (n° 8878), France.
M. J.-IL RoBiNsoN (n°i284), Royaume-Uni. — Gravure.
M. Camille RoQUEPLAN (n°3ç)o3), France.
M. (JEORGEs RoLGET ( u° 8907), Fraiico.
M. Théodore Roisseai; (n" 8927), France.
AL IIenbi Scueffer (n" 8927), France.
M. J.-V. .Shnetz (n° 8986), France.
M. C. STANFiELD(n° 987), Royaume-Uui.
M. R. Thorbiibn (n° io85), Royaume-Uni. — Miniature.
AL AdolpheTidemann ( u" 2028), îionvcge.
AL Constantin Troïon (n°4o94), France. .
AL Florent Willems (n°474), Belgique.
M. F.-X. Winterhalter (n° 16g), France.
Médailles de a" classe.
M. K.-.l. Barbias (n° 2479), France.
M. L-L.-ll. Bellangé (n° 25o4), France.
M. F.-L. Bekoiville (n° 2024), France.
M. A.-W. BoLGiEREAi: (n° 2699), France.
M. P.-N. BBissET(n° 2685), France.
AL Théodore CuAssÉRiAi (n" 268()), France.
AL Vu:tor Cuavet (n° 2698), France.
AL P.-C. Comte (n° 2784), France.
AL .1.-1). Court (n° 2818), France.
Al.H.CoisiNs (n"i2i2), Royaume-Uni. — Gravure.
AL Edouard I)i bufe lils {n° 8009) , France.
M. W.-P. Fritu (n" 798), Royaume-Uni.
M. J.-L. GÉBOME (»° 3i64), France.
AI. A.-R. Glaize (n" 819'!), France.
AL TuEUDE GRONLAtiD(n° 427), Danemark.
M. H.-F. GuDE (n° 2oi5), Nonvége.
M. Louis Haghe (11° 1028), Royaume-Uni. — Aquarelle.
M. J.-L. IIamon (n''3268), Fr.-ince.
AL G.-P.-A. Healï (n° 7o5), Etats-Unis.
AL Edouard Hildebrandt (n° 1781), Prusse.
AL Eugène Lamï (n° 8402), France.
AL D.-F. Laucée ( n° 35o8), France.
M. J.-F. Lenepveu {11° 8584), France.
AI.J.-P. AIadou {n° 368), Relgique.
AL Edouard AIagnus (n° 1760), Prusse.
Ai. Edouard AlANDEL(n'' 4721), Prusse. — Gravure.
AL A.-L. Martinet (11° 4726), France. — Gravure.
AL F.-E. AIeïerheim (n" 1776), Prusse.
AL J.-E. ALllais (n" 886), Royaume-Uni.
AL Alfbed Van AIuïden (n° 2098), Confédération Helvétique.
M. C.-M. DE P1GKEBOLLE {11° 8800), France.
M. L-A.-A. PiLs (n' 8801), France.
AL le chevalier François PoDESTi (11° 672), Etats- Pontificaux.
AL J.-F. PoRTAELs (n° 384), Belgique.
AL G. RiCHTER (Prusse).
AL A.-L. lîicuTEB (11° 1942), Saxe.
AL Lotis RoBBE (11° 898), Bel(;i(|ue.
A[. D. RoBERTS ( n° 928), Royaume-Uai.
AL Philippe Rousseau (11° 8919), France,
AL Simon Saint-Jean (n° 3900), France.
Al. Jules Schbader {11° 1801), l'russe.
AL Fbakçois Steinle (n" 89), ,\u(riche.
AL Alfred Stevens (11° 407 ), Belgique.
M. Joseph Stevens (n°4i3), Belgique.
AL F. Taïler (11° 1079), Boyaunie-Uni. — Aquarelle.
M. J.-B. Van AIoer (n" 44 1), Belgique.
AL C. Verlat ( 11° 46o), Belgique.
AL H.-J. Vetter {n° 4i68), France.
AL J.-B.-A. ViNCHON (11° 4187), France.
AL T. Webster (n°958), Royaunic-Uni.
AL E.-AL VVard (ri°95i ), Royaume-Uni.
AL .\dolpiie Yvon (11° 42 18), France.
Médailles de 3' classe.
AL J.-A. AcHiBD (n° 34o6), France.
AL B. Ansdell (n° 784), Royaume-Uni.
AI. J.-P.-A. Antigna (n° 2485), France.
AL Henri Baron (n° a475), France.
AL Charles Blaas (n° 6), .Autriche.
M. David BLEs(n° iSaa), Pays-Bas.
M. kARL BoDMER ( u" 2588), France.
AL François Bonhomme (n° 258><), France. M. Johannes Bosboom (n° i5a6), Pays-Bas. AL J.-A. Breton (n° a6a8), France.
AL Charles Busson (n° 9649), France.
AI"" Henbierte Brown (n° 264o), France.
AL P.-L. CotTCRiER (n° 2828), France.
PEINTURE, GRAVURE ET LITHOGRAPHIE
M. C.-F. DiCEiGNY (n° aSii), France.
M. L.-E. Desjobert (n° agSi), France.
M. Joseph Deïees (n" 196a) , France. — Peinture sur émail.
M. Adolphe Dilless (n° 3o6), Belgique.
M. G.-T. Doo (n" 12 15), Royaume-Uni. — Gravure. M. Gaétan Febri (n° igiS), Etats-Sardes. JI. P.-E. Frère (n° 3i3i), France.
M. Auguste Gendros (n° SiSg), France.
M. J .-G. GsELL ( n° 2 0 7 2 ) , Confédération Helvétique. — Dessins de vitraux.
M. Edouard Hammas (n° 3ûo), Belgique.
M. Edmond Hédouis (n" 3281), France.
M. \ViLLiAu HcM (n° io3i), Royaume-Uni. — Aquarelle.
M. F.-G. Hdrlstoke (n" Sia), Royaume-Uni.
M. L.-G. Jadis (n° 386 ) , France.
M. François Krigeii (n'-jfii), Prusse.
M. Charles Landelle (n° ^78), France.
iP'LAiRENT (France). — Peinture sur émail. .\ exposé un portrait de S. M. l'Impératrice.
M. C.-J. Lecointe (n° 3521), France.
M. Charles Lefebvre (n" 3.^28), France.
M. ErGÈNELEPOiTETiii (n° 39Ô1). France.
M. EcG. Leroux (n° '4285), France. — Lilbof^raphie.
M. Alphonse Lebot (n" 6705), France. — Gravure et lithof[raphie.
M. E.-V. LuMiRiis (n" 3638), France.
M. D. Magnée ( 885) , Rovaume-Uni.
M. Maï (n- 2368), Étals-Unis.
M. Joseph Melin (n" 366i), France.
M. Locis IIeïeb (n° i58o ), Pays-Bas.
M. P.-J. OuvRiÉ (n°37i2 ), France. •
M. V.-F. PoLLET (n° 3817), France. — Gravure.
M. P.-F. PooLE {n° giâ), Royaume-Uni.
M. L.-A.-L. RiESENER (n° 3862), France.
JI. Alexandre Robert (n'Sgi), Belgique.
M. A. -H. RoBEETS (n° 3879), France.
M. Henri Rodskowki (n° 388 1^, France.
M. Jules RoETiNG (n° 179!), Prusse.
M. T.-P. Rossiter(ii° 726), Étals-Unis.
M. Chables Steffeck (n° 1 8 1 0 ), Prusse.
M. N.-F.-O. Tassaert (n° 4o3i), France.
M. Alexandbe Thomas (n° ^27), Belgique.
M. J. Thompson (n° i368), Royaume-Uni.
M. Ange Tissieb (n" ^067), France.
M. J.-B.-J. Traïer (n" io86), France.
M. Eugène Verboeckboves {n° i53), Belgique.
M. Félix Ziem (n° 6228), France.
Mentions honorables.
M. OswALD AcBENBACH {n° 1689) , Prusse. M. Auguste Anasiasi (n° 2Û25), France.
M.Eugène Appert (n° 2 45.5), France.
M. V.-A. AzE (n° l'jbij). France.
M. Auguste Blanchard (n° iâgi) , France. — Gravure.
M. J.-J. Bellel (n° 25 lo), France.
M. J.-A. Benouville (n° 2 53o), France. M. Narcisse Berchèbe ( n° 2533 ), France. M. L.-J. Billotte (n° 2573 ) , France. M. Henrt Blanc-Fontaine ( n" 2579) , France. M. Frantz-Diderick Boe (n° 2010 ), Nonvcge. M. GuERMAN Bohn ( n" 2 1 63 ) , Wurtemberg. M. .\uguste Bonheur (n° linfxij) , France. M. Auguste Boulard ( n" 261 o ) , France.
M. Léon Brunel-Rocque ( n" 2666), France.
M. Gustave Rrion ( n" 2680 ), France.
M. Augustin Burdet (u''âOo7), France. — Gravure.
M. Joseph Caracd (n° 2665 ) , France.
M. A.-A.-J. Caron ( n° 4627 ) , France. — Gravure.
M. Paul Cheïandier de Valdbome (n° 2780), France.
M. Edouard Cibot ( n° 2784 ) , France.
M. Louis Coicnard (n° 2770 ) , France.
M. F.-C. Compte-Calix (n°2782 ), France.
M. E.-\V. CooKE (n" 756), Royaume-Uni.
M. E.-H. Corbould (n° 990), Royaume-Uni.
M. J. Cross ( n° 775 ), Royaume-Uni.
M. P.-A. de Cdbzon (n" 2828), France.
M. Charles Damour (n° 4636), France. — Gra^■ure.
M. F. Danrt (n° 776 ) , Royaume-Uni.
M. Maxime David (n° 2860) , France. — Miniature.
M. C.-F. Delaroche ( n° 5o4i) , France. — Miniature.
M. T.-V. Desclaux ( n° 4639 ) ' France. - Gravure.
M. P.-E. Desmaisons (n" 4792 ) , France. — Lithographie.
M. J.-A. DcïAL le Camus ( n" 8029 ) , France.
M. A. Elmore (n" 794) , Royaume-Uni.
M. J.-J. ExNER {n° 2256), Danemark.
M. Emile Faivee ( n° 3o4g ), France. — Pastel.
M. L.-S. Faivre-Duffer (11° 3o53 ) , France. — Pastel.
M. Jean Fautelet (n" 3o5S ) , France.
M. Gustave Fecker ( n° i8gg ), Prusse. — Lithographie.
M. Charles Fortis {n° 3i 1 i) , France.
M. Alphonse François ( n" 4654 ) , France. — Gravure.
M. Jules François (n° 4656), France. — Gravure.
M.Frédéric Gauermann (n° 2o)_, Autriche.
.M. André Gastaldi (n° igi8), Elals-Sardes.
M. Guillaume Gertnee ( n° 2288 ) , Danemark.
M. Karl Girardet (n" 8179), France.
M. Edouard Girardet ( n" 2o54), Confédération Helvétique.
M. Julien Girardin (n° 8182), France.
M. E.-P.-F. GiBAUD (n° 8186), France.
M. F. GooDALL ( 11° 807 ) , Royaume-Uni.
M. Paul Gourlier (n° 8206), France.
M.C.-G.-V. Graeb (n° 1720), Prusse.
5L L. GRUNER(n° 1282), Royaume-Uni. — Gravure.
M. A.-M. GuiLLEMiN (n° 325s ) , France.
M. J.-D. Harding ( n° 8ig ), Royaume-Uni.
M.E.-E. HiLLEMACHER {n° 33o]), France.
M. J. Holland ( n° 825 ) , Royaume-Uni.
M. J.-C. HoBSLEY (n° 828), Royaume-Uni.
M. Charles Hînner (11° 1788 ) , Prus.çe.
M. Dominique Induno (n°2i97), Autriche.
JÉRÔME Induno (11° 2208), Autriche
M.J.-W. Kaiser (n" 1621), Pays-Bas. — Gravure.
M. LE Comte Stanislas de Kalckreuth (n° 1748; , Prusse.
M. H.-T. Kane ( n" i56o) , Pays-Bas.
M. Joseph Keller (n° 1886), Prusse. — Gravure
M. François Kellerhoven (n° 1908), Prusse. — Lithographie.
M. A. de Kniff (11° 290 ) , Belgique.
JU Karl Kuwasseg (n° 3i), Autriche.
1\UM.-A. KuTTENRROuwtR ( n° 856) , Belgique.
M. Alexandre Laemlein (n" 3486 ) , France.
VmGT-HUITIEME CLASSE.
M. R.-J. Lane (n° iSSf)), Royaume-Uni. — Lithogra[ilii('.
M. ll.-l". Lanoie (n° 3'i85), France.
M. HmileLamuinet ( n° 3457) , France.
M. F.-E. DE Li>sAc(n° .3487), France.
M. K.-L. Lapiebue (n° S'iga ) , France.
M. L.-A. Lai'Iio (n° 3i()') ) , France.
M. Marges Labson (n° 197S ) , Suède.
M. F.-A.-S. Laïikillk ( n° 35o9 ), France.
M.J.-J.-A.Laukens (nV'1818), France. — Lithographie.
M"' A.-H. LÉcmsE (n° 35ao ) , France.
M. Rodolphe LEHMA^^ (n° 3562 ) , France.
M. J.-E. Lemak (n° 358o), France.
M. P.-L. Leraï (n" 3ô()4 ), France.
M. AiGusTE Leb (n° 176.') ), Prusse.
M. Karl Lisdemasn Frommel (n° 177). Grand- Duché de Bade. — Lithoj;raphie.
M. Emile LoreoN (n° 3(i2o), France.
M. Lotis deMadbazo (n° 608), Espagne.
M. CuARLES Marchal ( u" 36'3i), France.
M. Albert de Mecbos (n° 2090), Confédération llelvéli([ue.
M. J.-C. Mertz (n» 1678), Pays-Bas.
M. Charles Mosgikot (n° 3688) , France.
M. MoRioN Miller { n° aoai), Norwége.
M. CÉLEsiiN Namelil ( n° 3721) , France.
M. Joseph Nash ( n° 1 057 ) , Royaume-Uni. — Aquarelle.
M. Jkles Noël (n° 8733), France.
M. EdoiardPape (11° 1783), Prusse.
-M. G.-A. Passot ( n° 37.55), France. — Miniature.
M. J.-N. Paton (n° 906) , Royaume-Uni.
M. Pengiillï-l"Harido> (n° 3761) , France.
M. Alexis PESiGKOslîis (n° 3768), France.
M"" Peïrol , née Jdliette Bonueih (ri" 3780), Franco.
M. Jean Pezocs (n" 8781), France.
M.J. Philipp ( n° 909), Royaume-Uni.
M. DtsiuÉ Philippe (n° 8789 ), France.
M. Gustave Pieron (n° 38 1), Belgique.
M.A.-V. PLLïETTE(n° 38i5), France.
M. A.-E. Plassan ( n''38io ), France.
M. P.-P. DE PoMMAïRAc ( n° 38a i) , France.
M. P.-C. Poussin (ii° 882'. ) , France.
M. L.-H. Prox ( n° 3829 ) . France.
M. JnH> Pte (n° 1272). Royaume-Uni. — GraNurc.
M. V.-I. Regemorter (n" 445), Belgique.
M. Jean Reigmeb ( n° 8889 ), France.
M. Jules Rigiiomme (n° 8807 ), France.
M. C.-L. RiBERA ( n" 618 ) , Espagne.
M. L.-G. Ricard ( 11° 3845 ) , E'rance.
M. Jean Robie (n° 895), Beljpque.
M. A.-J. RœiiN (ils (11° 3884 ), France.
M. J.-F. RoFFiAEN ( 11° 898) , Belgique.
M. Jean Roller ( 11° 38o3 ) , France.
M. Charles lioNOT (n° 8901), France.
M. Louis Rosenfelder (n° 1 796 ), Prusse.
M. Edme Rousseau (11° 3gi6), France. — Miniature.
M. P.-L. RoDx (n- 3941), France.
M. G.-O.-E. Salt (n- 167 ), Grand-Duché de Bade.
M. L.-A. Salmon (11° 8961) , France. — Dessin.
M. Gustave Saltzmann (n° 8969 ) , France.
M. Achille SiBouï (n°4847), France. — Lillmgraphie.
M. Jean Sorieul ( 11° 4o 1 4 ) , France.
M. L.-E. Soulakge-Teissier (11° 485 1), France. — Lithographie.
M. CoBNELis Springer ( 11° i597 ), Pays-Bas.
Stogks-Lumb (n" i3o8), Royaume-Uni. — Gravure.
M. F. Stone (n° 942 ), Rovaume-lni.
M. Fbançois Strooba.nt (n" 422 ), Relgique.
M. F.-\\ . ToPHAM (11° 1091), JRoyaume-Uni. — Aquarelle.
M. C.-P. T'Scuaggenï (n° 4i 8), Belgique.
M.Jacques Ulrich (n'aioa). Confédération Helvétique.
M. Eugène ViLLAiN (n°5i83), France.
M. F.-G. Waldmïller ( n° 47 ), Autriche.
M. Antoine Waldorp (n" 1607), Pavs-Bas.
M. E. Warres ( 11° 1095), Royaume-Uni.
M. Frédéric Wecer (n° 21 28), .Suisse. — Aquarelle.
M. H.-C. Wehnert (n°iioi), Royaume-Î ni. — ,\quarelle.
M. H.-T. Wells (11° 1 107), Royaume-Uni. — Aquarelle.
M. S.-L. WtRVEE ( n° i()o3), Pays-Bas. — Gravure.
M. Edouard Willmann (n° 176), Grand-Duclié di' Bade.
M. J. WiLSON (n° 968 ), Royaume-Uni. — Gravure.
M. Louis de Winter (n° 3o8), Belgique.
M. William Wild (n° 4ai2), France.
M. RiciiABii ZiMEBMANN (il" 546). Bavicre.
XXir CLASSE.
SCILPTIRE ET GRAVURE EN MEDAILLES
COMPOSITION DU JURY
MM. B*ROCHE, président, président du Conseil d'Etat, membre de ia Com-i „
. ■ " ■ , "^ r lance.
mission impériale \
De Nie[«t;rkerke, vice-prcsident , membre de l'Institut, directeur des) „
Musées impériaux , président du Jury de réception \
Bariï France.
De Loscpérier, secrétaire, membre de l'Institut, conservateur du Musée/ „
j , .■ t France,
des Antiques )
Drao-^r. membre de l'Institut France.
DcRET , membre de l'Institut France.
GsTTEAcï , membre de l'Institut France.
Général prince de la Moseowa , membre de la Commission impériale, . . France.
De Reiset , conservateur au Musée impérial du Louvre France.
RcBE France.
SiM.inT . membre de l'Institut France.
R. Westmacott. R. a., de l'Académie royale de Londres Royaume-Uni.
W. Calder Marshall , R. A., de l'Académie royale de Londres Royaume-Uni.
Joseph César . sculpteur à Vienne Autricbe.
Edocard Van Der Nlll , professeur à l'Académie des beaux-arts à Vienne. . Autriche.
Très-honorable Hekri L.abobchére , M. P.. commissaire royal à Londres / „ ,
„- ■ Rovaume-Lni.
en 1 80 1 \ ^
SiMO.Nis , membre de l'Académie royale des beaux-arts Belgique.
Calam.ata Etats pontifie.
Alberewolff, sculpteur, membre de l'Académie des beaux-arts, à) „
Berlin ! P™^^""
Obseevatio>s. L'article i3 du décret du 10 mai i8.')5 et les articles 27 à 3i du règlement du 1 1 mai i855 ayant limité le nombre des récompenses à décerner par le Jury pour les œuvres d'art, et prescrit la forme des scrutins de liste pour la désignation des artistes ayant droit à ces récompenses, il n'y a pas eu lieu, par suite, à faire de rapport motivé à l'appui des décisions du Jury.
Il a été décidé, en outre, que la liste des récompenses serait dressée par ordre alphabétique, la réunion dans une même classe d'oeuvres d'art de genres très-différents rendant impossible le classement par ordre de mérite dans chaque catégorie de récompenses.
Grandes médailles d'honneur.
M. A.-A. Di-MosT (n" 4353), France.
M. Fbancisqie Odret (n° 6358), France.
M. Ebsest Rietschell (n° aSoù), Saxe.
JM. François Rude (n° i56i), France.
Médailles de 1 " classe.
M. J.-M. BosAssiEDx (n" 425i), France.
M. A.-H. Debaï (n° 43i4), France.
M. Jean Dupré (n° 935i ), Toscane.
M. Innocent Fbaccaboli (n° 83), .\utriche.
M. C.-J.-B.-E. GciLLACME (n" iiai), France.
M. E.-L. Leqiesne (n°ù467), France.
M. Joseph Perracd (n° 453 1 ), France.
M. P.-C. Simart (n° 4574), France.
Médailles de a" classe.
M. Paie Cabet (n° 4363), France.
M. J.-B.-J. Débat (n° 43 1 5), France.
M. A.-D. Fernkobn (n° 81), .\utriche.
M. Denis Fotatier (n° 4383), France.
M. J.-E. Gatteacx (n° 44o3), France.
M. GiuLLACME Geefs (n° 4ç)i ), Belgique. M. J.-L.-N. Jaleï (n° 4437) , France.
M. Auguste Kiss (n° i855), Prusse.
M. J.-L. Maillet (n° 4476), France, M. J.-E. Marcellin (n° 458i ), France.
M. Pascal Miglioretti (n° 2229) , Autriche. M. Mathcrin Moread {n° 45i4), France.
VINGT-NEUVIKME CLASSE.
M. E.-A. OtDJNÉ {n° iôaô), France.
M. J.-M.-A. l'oi.LET (n" i5'ii ), France. M. N.-B. lUcGi (n° 'i55a), France.
Médailleç de 3' classe.
M. Antoibe Bowy (n° 5ii5), France. — Gravure nn mi'dailles.
M. Emilien Cabucuet (n° iaG'i), France.
M. Joseph O.ïsar (n° 3817), .Vutriche.
M. P.-J. Caïelier (n° 4371), France.
M. A.-L. Dantan aîné (n° /1299), France.
M. A.-J. Depaiii.is (n° /iSaS), France. — Gravure en médailles.
M. J.-A. Dnoz (n° 6869), France.
M. C.-A. Fraikin (n° li^-), Belgique.
M. Ejimam El, Fremiet ( n° h'SS '1 ) , France.
M. (J.-A. (riMEBï (n" â/iaS), France.
M. H.-F. IsELiN{n°4432).
M. F.-G.-A. Lanno {n° Vt'17), France.
M. P.-J. MÈNE (n° 4491 ), France.
M. Etienne Montagny (n° 4,5io), France.
M. le comte A.-E. de NiEiiwERKEBkE (n" 6076), France.
iM. Alexandre Oi.iva (n" 4517), France.
M. Loiis RociiET (n° 4569), France.
M. J.-B. Salmson (n" 4507), France. — Gravure sur ])ierres fines.
^I. Pierre ÏRAVAix (n" 4579), France.
M. Victor Van-Hove (11° 5o5), Belgique.
Montions honorables.
M. J.-M. Benzoni (n" 678), Etals-Pontificaux. M. H.-V. BissEN (n°532), D.memark.^ M. P.-A.-H. Bonsardel (n° 675), États-Pontificaux.
M. EcGÈNE Bkinet ( n" 49tJo), France.
M. AiicrsTE Gain (n° 4965), France.
.\I. .Iean Chardon (n° 48 1 ), Belgique. M. Emile Chatrocsse ( n° 42S0), France. M GnARi.Es GonniEB (n" '1288), France.
M. le marquis ToRi.ii ato Dlli.a Torre (n" 79), Autriche.
M. Loi'is Desprez (n" 4387), France.
M. (JEoBOEs DiEBOLT ( n° 4344), France.
M. Frédéric Dbacke (n° i832 ), Prusse.
M. V.-G. DuBRAï (ii°435o), France.
M. Antoine Etex (ii° 4363), France.
M. Joseph Fabiscb (n" 4872), France.
M. J.-H. FoLEï (n° 1127), Hoyaume-Uni.
M. Barthélémy Fbison (n° 4896), Fiance.
M. Raymond (jayrard [lère (n° 4'i 1 0 ) , France.
M. Jean Geefs (n° 49'i), Beigiijue.
M. N.-J. Girard ( n° 4 '1 1 4 ) , France.
M. (ii;iLLAiJME Grootaebs (n° 'i4i7). France.
M. Pierre Hébert (n" 4427), France.
M. Aristide Hisson (n" 443 1 ), France.
M. J.-J. Jacqcet (n° 496), Belgique.
M. François Joiffroy (n* 444 1 ), France.
M. James Lawlor (n° iiSg), Royaume-I ni.
M. C.-A. Lebocrg (n° 4452), France.
M. A.-J.-B. Lechesne (11° 4455), à Paris (France).
M"" M.-L. Lefebvre-Delmieb (n° 4438), France.
M. Victor Leharivel-Dl rocher (n' 8'i6o), France.
M. Pierre Loison (n° 4473), France.
M. L. Macdonald (n° 1 i4i), Ropuine-L'ni.
M. P. Macdowell (n° 1 l'ia), Rovaume-l ni.
M. Joseph Max (n" 116), .\utriche.
M. E.-M. Mélingie (n» 4489), France.
M. Mebley (n° 4494), France.
M. F.-M. Pascal (11° 4497), France.
M. Joseph Pierotti (n' 129), Autriche.
M. François Protheac (n° 4549), France,
M. Charles Radnitski (n" i3i), .Vutriche.
M. J.-M. Ramcs (n° 4553), France.
M. T. Sharp (n" 1 1 65), France.
M. François Tbcphème (n° 458o), France.
M. Joseph Tierlinkx (n° 5o2), Belgique.
M. Antoine Vechte (n° 5 128), France.
M. Vincent Vêla (n° 1280), Autriche.
M. C.-F. VoiGT ( n" 3 5o), Bavière.
M. N. VVeekes (n° 1 182), Royaume-[.ni.
XXr CLASSE.
ARCHITECTURE
COMPOSITION DU .ILBY.
MM. CiMiTiï. . président , membre de l'Institut, inspecteur général des bâti-) „
ments civils \ "ance.
Professeur Cocorell, R. A., vice-président, de l'Académie royale de) _ ,.
Londres i Roya^me-ln,.
DcBiS , membre de l'Instilut France.
Lefuel . architecte de l'Empereur France.
Le>or-1i\nd, secrétaire, membre de l'Institut, conservateur du cabinet/ „
des Médailles à la Bibliothèque impériale i
AlÉEiMÉE . membre de la Commission impériale et de l'Institut, inspecteur ) „
général des monuments historùpies , sénateur S '^
De Saclcy, membre de la Commission impériale et de l'Institut, con-(
servateur du Musée d'artillerie (
LÉ0>' Vacbover , membre de la Commission impériale . architecte du i
Conservatoire des Arts et Métiers, inspecteur général des édifices,- France.
diocésains '
Sb' Charles Barrï, R. A., de l'Académie royale de Londres Royaume-Uni.
Stback . conseiller architecte de la Cour Prusse.
Observations. L'article i3 du décret du lo mai i855 et les articles 37 à 3i du règlement du 1 1 mai i855 ayant limité le nombre des récompenses à décerner par le .Jury pour les œuvres d'art, et prescrit la forme des scrutins de liste pour la désignation des artistes ayant droit à ces récompenses , il n'y a pas eu lieu , par sidte , à faire de rapport motivé à l'appui des décisions du Jury; seulement l'exposition des dessins d'architecture comprenant un grand nombre de travaux anciens, puisés dans les cartons des Ecoles, des .administrations et des Collections publiques, le Jury de la XXX' classe a demandé et obtenu l'autorisation de diviser son travail par catégories, et d'indiquer, à la suite de chaque récompense individuelle, l'œuvre spéciale à laquelle elle se rapporte.
Grandes médailles d'honneur.
Sir Charles Barry (n° 1890), Royaume-Uni. — Nouvelle chambre du parlement: \illa de Chiefden.
M. F.-J. DcDAN (n° igi'i), France. — Restauration du château de Blois , restauration du portique d'Octavien, à Rome; études sur les diverses époques de l'architecture.
Médailles de 1 " classe, l" CATÉGORIE.
PROJETS DE M0SC5IENTS EXÉcnTES ET SON B.XÉCOTÉS.
M. C.-A. Qlestel (n° iggi). France. — Église de Saint-Paul, à Nîmes; restauration de ramphithéàtre d'Arles: restauration du pont du Gard.
BESTALRATIOSS ET RESTITCTIOSS DE MOMMENT»
MoDumenls aoliques.
M. A.-N. Garisiie (n" ligoo), France. — Restitution du temple de Sérapis, à Pouzzoles; restauration de l'arc de triomphe d'Orange.
M. J.-L. Dic (n° ôogS), France. — Restitution du Colisée.
M. P.-F.-H. Labrouste (n° 6099), France. — Restitution du temple de PiEstum.
M. A.-N. Normand (n° 5107), France. — Restitution du Forum.
TREMIEME CLASSE.
•i DIÏISIOK.
Monuments du moyen ilge.
M. Emile Boeswiltald (n° iSgo), France. — Reslaiiraliori de la calhiMlrale de Laon et autres inonuiuents hisl(irii|iii'S de la Kraiico.
M. K.-K. ViiiLi,Kr-LF,Dic (n" .J09 i ) , France. — Restitution (les fortilicalion.s de Carcassonne et autres monumenls liistiiricincs de la France.
.Monuments de la renaissance.
M. Léon Vaudoter (n° 5oi8), France. — Edifices civils d'Orléans; restitution du lemple de Vénus, à Rome.
y CATÉGORIE.
ÉTUDES d"iNVE>T10N OC DMPBÈS DES M0SCME5TS EXISTANTS.
M. C.-R. CocKERELL (n° il\io), Royaume-Uni. — Monument élevé à la mémoire de Wren.
M. OwBs Jones (ii° i/45<)), Royaume-Uni. — Etudes sur l'Alliambra, à Grenade.
M. T.-L. Do.NAi.DsoN (n° l'ifiG), Royaume-Uni. — Elude d'un temple de la Victoire sous l'empereur \drien.
Médailles de 3' classe.
PllOJETS DE MOKUMENTS EXECUTES ET KON EXÉCUTES.
M. d'Arnim, Prusse. — Projet de résidence princière; projet de ferme.
M. Philippe Hardwick {n° l'i'ig), Royanme-Uni. — Hôtel des Urlevres, à Londres; vue de Lincoln's- Inn-Hall.
M. G.-G. ScoTT (n° i68.3), Royaume-Uni. — Vue de l'église de Saint-Nicolas, en construction à Hamliourg; vue de l'hôlel de ville, à Hambourg.
M. Louis de Zantii (n° 3171 ), Wurtemberg. — La Wilhelma, maison de plaisance.
IlESTAURATIONS ET RESTITUTIONS tE MONUMENTS.
Monuments antiques.
M. Victor Bai.tard (n° 5087), France, lion du Ibi'àlre de Pompée.
M. J.-.I. Glercet (n°,5of)o), France. — de la mni.son d'Au|;usti', au Palatin.
M. H.-M. Lefi'ei. (11° 5io4), France. — du temple de Jiinoii Malura, du temple d^ du temple de l'Espérance.
JL Alexis Pacard (n° 5 188), France. — du Partliénon.
M._ J.-M. TÉTA/. (n° .5iog), France. — de l'Ereclilhéum . à Athènes.
— Restilu-
Restitution
- Restitution 1; la Piélé et
Restitution
Restitution
Monuments du moyen jlge.
M. Césab Dalï (n" igoS), France. — Restauration de la cathédrale d'Albi.
M. J.-B.-A. Lassis (n° /ig.')8), France. — Restau-
ration Ai- l'église de Saint-Aignan; dessin de la châsse di' sainte Radégonde.
M. E.-L. Millet (n° '1778), France. — Restauration de l'église de Paray-le-Monial.
M. V.-M.-C. Rupricii Roeert (11° 5oo'i), France. — Restauration de l'église de l'Abbaye-aux-Danies.
ÉTUDES D'INVENTION OU D'APRES DES MONUMENTS EXISTANTS
M. E. FALkENER (11° 1 1\ 1 9), Royaume-Uni. — Etudes de monuments de l'Italie et de l'Asie-Mineure.
M. Thomas Hamilton {u'ihh'i), Royauine-Ini. — Vue de divers monuments à Edimbourg.
ù- CATÉGORIE.
ORNEMENTS D'ARCBITECTURE INTENTÉS OU REPRODCITS.
M. A.-D. Denielle (n° /ig68), France. — Dessins d'anciennes peintures; décoration du cho'ur de l'i'glise .Saint-Paul , à Nimes.
M. Savimen Petit (n° 'iggi ) , France. — Peinture de la chapelle du Liget (Indre-et-Loire).
GRAVI RE ET lithographie D'ARCHITECTURE.
M. Emile Beau (n°4878). France. — Diverses cliromolilhographies; dessins de vitraux.
M. LÉON Gaicherel (11° 'igag), France. — Statues de la cathédrale de Chartres; vue de l'hôtel de ville de Sienne.
MM. Loris GciLLAiMOT et C.-N.-E. Guillai mot (n° liCflio), France. — (iravures sur bois du Dictionnaire d'arcbileclure de M. Viollet-Leduc.
M. .Iacoi ES IUgcenet (n'igîig), France. — Diverses jjravures d'architecture.
Mentions honorables.
M. P. -A. RiLEZikDJi (n°'ji43). Empire Ottoman. — Projet d'un monument pour l'alliance de la France, de l'Aiiglelerie et de la Tiu'ipiie.
M. Decimis Ri nroN (11° lioi), Royaume-Uni. — Projets de monumcnls à Londres.
M. Charles Fowler (n° liag), Royaume-Lni. — Projets de monuments à Londres.
M. A.-M. Garnacx (n° '1997), France. — Projet d'Opéra.
M. Charles Hesse (Prusse). — Additions au palais de .Sans-.Souci.
M. Thomas Wïatt (n° i.'ioS), Royaume-Uni. — Eglises Saint-Nicolas et Sainte-Marie, à Wilton.
M. Paie Aradie (n° /1873), France. — Restauralion de monuments.
JI. Tony Desjardins (n" 'igiii), France. — Porte de l'i'glise de Cbarlieu.
M. Alphonse DiRAND (11° '192 1), France. — Restauration de l'i'glisedi' Vctheuil.
M. Jareno (n° 6i8), Espagne. — Campanile de la cathédrali^ de Palerme.
M. J.-C. Laisné (n° igSa), France. — Restaura-
ARCHITECTURE
(ion de ia Maladrerie d'Ourscamps el de l'église Notre- Dame d'Etarapes.
M. Ei'tiÈSE Lambeot (n' .'1955), France. — Dessin du jubé du Faouet.
M. .\.-.V. Lenoib (n°4gGG), France. — Rostauralion de l'holel de Cluny.
M. Lnris Levormand (n° oiai), France. — Reslauralion du château de Meillant (Cher).
M. J.-R.-E. MiLLAï (n'igYo), France. — Rue principale de Montferrand.
M. Pieube M4icci> (n°497a), France. — Dessin de ia porte antique de Die.
M. J.-A. DE MERI^DOL (n° 4977), France. — Restauration de l'église deSainl-Genac.
M. Henki Revoil (n° ^997), France. — Dessin de ia chapelle de Saint-Gabriel.
M. .\ïMAR Verdier (n°5oao), France. — Dessins de ia maison de Cluny.
y CATÉGORIE.
M. T. Allom (n" i38-3), Royaume-Lni. — Éludes d'embellissements à Londres.
M. DiGBï WïATT (n° 1008), Royaume-Uni. — Dessin de l'Arc de Titus et de l'église supérieure de San-Renedetto , à Subiaco.
M. H.-E. Kendall (n° l'iGi), Rovanme-I. ni. — Dessins d'architecture.
M. E.-A. Delton (n° 4 909), France. — Vitraux du chœur de Ferrière-en-Gàlinais.
M. J.-^I. Frappai (n° 4926), France. — Dessins de la Bibliothèque impériale.
M. EcGÈxE Laval (n° 4961), France. — Tapisseries en soie de Tarascon.
M. H. Shaw (n° 4998), Royaume-Uni. — Dessin du poêle funèbre de la corporation des poissonniers, à Londres.
y CATÉGORIE.
M""A.-C. CLÉsiEM(n° Û902), France. — Planches gravées d'architeciure.
M. A.-A. GciLLACuoT (n°i937), France. — Planches gravées d'architecture.
M. HiBON (France). — Planches gravées d'archileiture.
M. A.-F. Lemaître {n° .5126), France. — Vuegravée de l'arc d'Orange.
M. L.-F. Pe>el (n° 4985), France. — Planches gravées d'architecture.
M. A.-L.-F. RiBAtLT (n° 4999), France. — Planches gravées d'architecture.
M. Claide Sacvageot (n° 5oio). Franci'. — Planches gravées d'architecture.
XXXr CLASSE.
PRODUIS DE L^ÉC0>01\IIE DOMESTIQUE
COMPOSITION DU JLin.
MM. Michel Chevaued, vice-président de ia XV° da^sse, président.
MÉUEn, membre du Jury inlernational (XII" classe), vice-présidcnl.
CocniN, maire du lo^ arrondissement.
Chaules Miguel, directeur du Imlletin dp Viiistrn.cîwn primaire.
De Deausset-Roqceport, propriétaire.
De Saint-Léger , membre du conseil général de la Nièvre.
TwiisiNG, membre de ia Société des arts de Londres.
Gaultier de Clacbbv, membre de l'Académie impériale de médecine.
Fledry, cbef de la division du commerce extérieur.
Julien , cbef de la division du commerce intérieur.
Foecué-Lepelleiier , mcmliic du Jury international (Xr classe).
Gebvais (de Caen), membre du Jury (XXV classe).
Baiuîeswill, membre du Jury (XV classe).
DiEr.GARDT, membre du Jury (XXi" classe).
Neil-Arwott, membre du Jury (IX* classe).
Lncï-SÉDILLOT , membre du Jury (XIX° classe).
Maxime Gacssen, membre du Jury (XX* classe).
Gol.DE^BERG, membre du Jury international (XV classe).
Laisel, membre du Jury international (XXIII" classe).
Ces deux derniers membres ont été adjoints à la XXXT cl.isse lorsqu'elle a procédé à ses travaux.
Observation. La classe d'économie domestique n'avait à considérer les produits exposés que sous le rapport du bon marché et des avantages offerts à la masse des consommateurs, aussi la plupart des citations contenues dans les rapports suivants sont-elles de simples rappels de récompenses décernées par les classes chargées de l'examen spécial des produits.
Les récompenses conservées sont allrihuées à une fabrication apnl exclusivement pour but la propagation du bien-être par le bon marché des produits.
Quatre rapporteurs ont été chargés de rendre compte des travaux du Jury de la 3i° classe.
M. Michel Chevalier a présenté les considérations générales sur le but et l'ensemble de l'exposition d'économie domesti(|ue.
M. Barreswill s'est occupé des logements, du mobilier et des ustensiles de ménage.
M. Lucy-Sédillot a examiné les divers tissus de coton.
M. Maxime Gaiisscn , la draperie , les étoffes de laine , les vêtements et la chaussure confectionnés.
Le rapport sur les substances alimentaires a été rédigé sur les notes fournies par M. de Beausset-Roquefort.
CONSIDERATIONS GENERALES
S I. Définition du bon marché.
L'objet spécial qui a été assigné à la classe XXXI est de rechercher dans l'exposition les produits qui se recommandent en ce qu'ils sont plus parlicuhèrement de nature à répondre avanlageusement et à moindres frais aux besoins des masses populaires. Dans l'appréciation de cette classe, le bon marché, pourvu cependant (|u'il ne fût pas obtenu au détriment de la quahté, devait être un titre plus important encore qu'aux yeux des autres classes, quoique toutes fussent tenues de le prendre en grande considération.
Avant d'entrer dans l'énunK'ration di.'S produclions qui, de .sa part, ont motivé des récompenses, nous croyons devoir rappeler quelques idées générales sur le
bon marché , c'est-à-dire surlesmoyensqui se présentent comme les plus efficaces pour le déterminer.
Mais , avant tout , il convient de fixer le sens véritable de ce mot, le bon marché, tel que nous devons le comprendre ici.
11 y a diverses sortes de bon marché qui tiennent à des causes profondément différentes. Il y a le bon marché qui résulte de ce qu'une crise subite, provenant d'une commotion politique ou de quelque désastre économique, empêche le placement des marchandises, et par conséquent en avilit le cours. C'est ce que nous avons vu, par exemple, lorsqu'une révolution a éclaté et a interrompu le cours du commerce ou encore lorsque l'industrie ou le commerce s' étant livrés à un esprit de spéculation désordonnée, la production de certains articles a eu lieu sans rapport avec les besoins de la
THEME ET UNIÈME CLASSE
consommation; d'où est résulté pour ces articles un encoml)renK'iit inoraontané dont la conséquence était un avilissement momentané aussi. En pareil cas, le bon marché, qui, au surplus, n'est que temporaire, est un malheur public, le symptôme d"un étal de crise: et ce n'ast pas celid qui mérite de nous occuper ici.
Il V a encore une sorte de bon marché dont on peut alléguer l'existence pour les temps anciens, à l'éjjard d'un certain nombre d'articles, et qui provenait de ce (lue la population ouvrière, étant aloi's ri'duite à l'état d'esclavage, n'avait en retour de son travail qu'une rémimé'ration infime, au-dessous de ses besoins les plus élémentaires.
La main-d'œuvre étant à vil prix, c'était ime raison pour que, toutes choses égales d'ailleurs, le prix des j)roiluils lut moins élevé que parmi les peuples civilisés d'aujourd'hui, car les salaires forment une partie nécessairement considérable de tous les articles. Je dis, toutes choses égales d'ailleurs; mais je dois faire remarquer immédiatement qu'en général toutes choses n'étaient pas é'gales.
Si l'on admettait une hypothèse, plus que contestable, pour la plupart des industries, à savoir que les machines, les appareils et les procédés de tout genre employés aujourd'hui ne soient pas bien supérieurs à ceux de l'anlicpiité et n'od'rent pas l'avantage d'une forte économie, il est bien clair que les anciens, par cela seul que la main-d'œuvre leur aurait coûté moins qu'elle ne nous coule, auraient eu les mêmes produits à meilleur marché que nous. Cependant, pour que cette conclusion lût juste, il lauilrail faire une autre supposition plus gratuite encore cpie la précédente, c'est-àdire que l'esclave de l'antiquité eût apporté au travail la même intelligence , la même assiduité , la même volonté que l'ouvrier libre de nos jours.
Dans l'Europe occidentale et centrale, celle sorte de bon niarchi' ipii résulte du vil prix de la main d'œuvre a heui'eiisement cessé d'èlre possible en tant qu'elle aurait l'esclavage pour origine , puisque la liberté y est la condition générale des hommes. Il y a cependant quelipiespaysou fractions de pavs dans lesquels on peut .signaler un encombrement de population par rapport aux moyens de travail. Alors les ouvriers, étant en nombre exubérant , sont obligés do se disputer les salaires, et, pour obtenir qu'on les emploie, ils se font entre eux une concurrence désastreuse. Dans un cas pareil, sans que les hommes soient dans l'esclavage, les salaires sont extrêmement n'duits. et l'abaissement de la réuninération du travail hiunain, mémo avec de bons procédés, de bons appareils et de bonnes machines, est une cause supplémentaire de bon marché à ajouter à l'influence des bonnes machines, des bons appareils et des bons procédés.
Cette situation se présente dans quelques Etats de l'Allemagne; elle a existé' longtemps dans la Saxe, et je n'ose dire qu'elle n'y existe plus. Jusqu'à ces derniers temps elle caractérisait aussi l'Irlande.
Le bon marché, en tant qu'il aurait cette origine spéciale, l'excès de la population par rapport aux moyens de travail, n'est pas non plus relui dont il conviendrait de s'applaudir. Il y a lieu pourlaul ici à une remaripie consolante : dans les Eliits ou fractions d'Etat où cette circonstance se présente, on ne serait pas fondé de nos jours à la considé'rer comme un inexorable arrêt du destin devant lequel il n'y ait qu'à courber la tète. Pour s'y soustraire , on a un expédient qui se présente
naturellement à l'esprit, et dont on a parlé longtemps sans pouvoir en tirer de grands effets, mais qui est enlin eu grande activité' dans les sociétés modernes, et donne des résultats fort avantageux : je veux parler de l'émig'ralion. Celle-ci est propre à diminuer à un degré remarcpiahle l'encondireraent des populations. La facilité croissante des communications, et notamment le peu de frais qu'il faut aujourd'hui pour traverser les mers, rendent le déplacement des honunes très-peu coûteux désormais, et les ouvriers de plusieurs contrées en profilent positivement sur une échelle colossale. L'Irlande et l'Allemagne en offrent un bel exemple.
Pour l'Irlande, ce phénomène se passe en de telles proportions qu'on lui a donné le nom biblique d'exode, qui indi(pje la sortie de tout un peuple '.
En Allemagne, l'esprit d'émigration ne s'est répandu que dans quelques Etats, mais il y a pris rapidement un développement considérable. On voit des villages entiers, le curé ou le ministre en léle, se diriger en masse, après avoir vendu leiu's terres, sur Brème, sur Anvers ou sur le Havre, où ils trouvent des navires tout disposés pour les transporter commodément sur l'autre rivage de l'Océan atlantique; car c'est de même aux Etats-Unis que vont de préférence les émigranis allemands ^.
Une cause de bon marché analogue à celle que nous venons de rappeler pour la Saxe et pour l'Irlande, mais restreinte à telle ou telle production spéciale exclusivement, se présente là où il existe des classes plus ou moins nombreuses, (|ui , par ignorance ou par routine, sont impropres à la plupart des branches du travail manufaclurier, et qui maniiuenl de ce degré médiocre pourtant d'énergie morale et de prévovance, avec lequel elles se formeraient à un labeur autre que celui auquel elles se sont adonnées. Dans ces conditions, des masses d'individus et de familles s'agglomèrent dans certaines professions d'un exercice relativement facile et conforme à leurs goûts et à leurs habitudes. Dans ces professions, par con.séquent, ou remarque tous les phénomènes qui accompagnent renronihremenl. et en premier lieu de bas salaires. Les tisserands à la main (hand-hmn-wenver») des districts cotonniers de l'Angleterre ofl'rent l'exemple le plus caractérisé (pi'on puisse citer de celte triste situation. Le bon marché des produits, en tant qu'il aurait celle origine, n'est pas à rechercher; il est, au contraire, à déplorer et à fuir par vingt raisons, au nombre desquelles on doit signaler celle-ci, qu'en général les populations dont le travail à vil prix est la cause de ce bon marché' vivent dans une misère abjecte et dans une démoralisation profonde, et sont pour la société une cause de dégradation, pour l'Etal lui-même un péril.
Il n'est pas hors de propos de faire remarquer que l'alKiissemeut de prix des marchandises, en tant qu'on se croirait fondé à l'attendre de la basse rémunération
' Les rolevt's officiels publiés par l'administration briUinnique montrent que le nomltre des émijjrcs du RovGumc-lni est monté , dans CCS derniers temps, jusqu'à prcs de ioo.ooo par an (exactement 368.764 en iSit'j). Là-dessus, les Irlandais forment la ^rand^e majorité ; presque tous les émigrants qui se rendenl aui Ktats-L'nis sont des enfanta de l'Irlande, et ils ont été au nombre de 367, .357 en i8'>i, de a4^.a6i en iSâs. Pour un pays qui n'a que 7 millions d'iiabilanls celte proportion est énorme.
' M. Horace Say , dans un mémoire qu'il a lu à l'Académie des sciences morales et politiques, et qui a été publié dans le Journal dn économistes (3' série, t. V, p. g), sous le titre de l'ilmi^friitinn européenne nu \I.\'' aièele, estime qoe plus de 900,000 personnes quittent l'Allemagne annuellement.
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de la main-d'œuvre, rencontre un obstacle naturel dans l'impuissance relative à laquelle est sujet le travail humain lorsque l'homme est dépourvu de bien-être. L'homme qui est mal nourri manque de vigueur musculaire; l'adresse même et la force d'attention sont amoindries chez lui. Depuis qu'en France' les populations ouvrières, par les conseils philanthropiques de quelques chefs d'industrie qui organisent un service à cet effet, se sont mises à consommer de la viande en plus grande quantité, deux faits remarquables ont été constatés, le premier, c'est que l'ouvrier qui est mieux nourri, et particulièrement celui qui mange de la viande, fait plus de travail dans le même temps; le second, qu'il est moins détourné de son travail quotidien par la maladie '. On peut poser comme un fait démontré qu'un salaire avili entraîne, comme conséquence ohhgée, une moindre production. Ici on peut objecter qu'à un faible salaire peut correspondre, dans certaines contrées, une nourriture abondante. Le fait a pu être, et il est loin d'avoir cessé encore, mais il tend à cesser. Le perfectionnement des moyens de transport tend, en effet, avec une puissance de plus en plus elVeclive à niveler entre les différents pays les plus civilisés le prix des subsistances, de même que le nombre des bras disponibles, il n'en faut pas davantage pour niveler à peu près le taux du salaire auquel correspond un degré déterminé de bien-être. \u surplus, si le prix des subsistances présentait des différences marquées entre les diverses contrées , la seule conséquence qui en découlerait serait que les termes de salaires élevés ou de salaires bas ne répondraient pas à des quantités égales d'argent. Le même taux du salaire qui serait très-modique pour le comté de Lancastre, en .\ngleterre, par exemple, serait élevé en Hongrie ou en Moravie.
Revenons à définir le véritable bon marché, celui qii'il faut souhaiter et vers lequel, en effet, les peuples civilisés s'acheminent.
Le vrai bon marché, celui qui est digne d'une approbation sans limites ni réserves, a pour origine le perfectionnement de l'industrie dans ses procédés , dans .son matériel et aussi bien dans son personnel. C'est celui qui se présente là où les découvertes de la science se suivent les unes les autres à pas pressés et où elles sont largement appliquées; celui qu'on rencontre là où non-seulement le meilleur emploi des forces de l'homme est assuré par un ingénieux outillage, mais encore où ces forces sont suppléés par le concours des forces de la nature asservies et ployées à nos besoins; là, dirons-nous encore, pour bien préciser les conditions , où l'industrie se constitue de plus en plus chaque jour, conformément à ce que, dans un autre ordre d'idées, les géomètres ont appelé \e principe de la inoindre action , de telle sorte qu'à chaque effort qui se fait correspond le plus grand résultat possible, c'est-à-dire la plus grande masse de produits en quantité ou en quahté.
Parlons dans des termes qui soient plus explicites , plus concrets et qui ne laissent aucune place possible à l'ambiguïté. Dans les conditions de l'industrie auxquelles nous rapportons ce caractère du bon marché , l'homme, à la faveur des puissants auxiliaires ou des soUdes appuis de divers genres qui l'assistent, fait une masse de produits beaucoup plus grande, en quantité ou en qualité, qu'à l'époque où l'industrie s'exerçait
' C'est un fait qui a été coostaté par M. Léon Talabot dans son important étabiissement du Saut-du-Sab,T.
forcément et de toute part dans des conditions essentiellement différentes. Ainsi, en répartissant par tète d'ouvrier ou de collaborateur à un titre quelconque le nombre de kilogrammes de fer en barres, ou de farine, ou de ni , ou le nombre de mètres d'étoffes qui sont produits aujourd'hui dans une forge, dans un moulin , dans une filature ou dans une fabrique de cotonnades, on trouvera que, pour une même variété ou qualité, c'est bien supérieur à ce qui se produisait il y a un siècle, et, à plus forte raison, dans un âge antérieur de la civiUsation.
Dans ces heureuses circonstances, par cela même que le travail de chacun des membres de la famille humaine est infiniment plus productif, la ruche sociale trouve ainsi à sa disposition une quantité de produits de toute espèce qui est infiniinent supérieure à ce qu'elle pouvait avoir dans les conditions d'une civilisation peu avancée ou peu favorable à l'industrie. Je dis produite de toute espèce, en prenant ces mots dans le sens le plus large, parce que, au moyen de l'échange, on se procure les objets que le climat où l'on est se refuse à donner, ou ceux vers la production desquels l'intelligence et l'activité ne se sont pas tournées, par la raison que les habitants ont trouvé plus d'avantage à s'adonner à une branche de la production.
Le bon marché ainsi défini a sa cause dans l'abondance des produits qui correspondent à un effort donné de l'individu. La puissance productive de l'individu, étant ainsi agrandie, la société a dans son travail le moyen assuré de produire tout ce qu'il lui faut. Le bon marché dont nous parlons est ainsi synonyme de l'abondance générale. Ce bon marché est bienfaisant sans restriction.
11 semble que l'on énonce une de ces vérités naïves et simples qu'un homme réfléchi juge au-tlessous de sa dignité d'expiimer, lorsqu'on dit que cette grande puissance de production industrielle conférée à l'individu et par conséquent à la nation ou à la société formée de la réunion des peuples civilisés, par cela seul qu'elle est synonyme de l'abondance, est l'infaillible antidote de la misère. Quand on dit que le genre humain est pauvre , il est clair comme le jour que cela signifie : la société n'a pas en denrées aliinentaires, en objets de vêtement et d'ameublement, ou articles de toute espèce nécessaires à la diversité de nos besoins , des approvisionnements dont la grandeur soit en rapport avec le nombre des membres de la famille humaine. iMais, par des causes que je n'ai pas à exposer ici, tel est le trouble qui règne dans les idées du pu ■ bfic sur les questions économiques, que cette vérité évidente, ce truisme, car c'en est un, a été contesté, et l'opinion diamétralement contraire a été en faveur dans les con-eils de l'Etat. U y a quelque trente-cinq ans, on proclama officiellement à la tribune que la France produit trop, et cet étrange sophisme, un des plus opposés au sens commun, qui jamais ait été articidé par les lèvres humaines, eut l'assentiment de l'imposant auditoire auquel il était adressé.
Le bon marché fondé sur l'agrandissement de la puissance productive de l'homme, entendu ainsi que je l'ai exposé, ce bon marché qui se confond avec l'abondance même , ce bon marché normal et bienfaisant, est celui auquel je voulais arriver; c'est le seul qu'il y ait lieu de recommander. Il est subordonné cependant à des conditions de plus que celles que nous venons d'énumérer. Il suppose une société où toutes
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les classes soioni inlolligontes el laborieuses, où les mœurs enloiiri'n( les prol'essioiis industrielles de la juste estime qui leur mieni, afin ijue les esprits soient dirigés vers les arts utiles avec une grande ibrce.
Il exige particulièrement que la socii'lé ait à sa disposition une masse de capital, car, sans cet auxiliaire, les plus heureuses découvertes, les perfectionnements qui semlileraient devoir être les plus féconds, resteraient sans application à l'état de projets fort beaux sur b' papier. Oui ne sait, en effet, que, pour exécuter une amélioration quelconque, pour se procurer une machine ou un outil, organiser un établissement, s'approprier un procède supérieur, il est indispensable d'avoir ce qu'on nomme aussi bien dans le langage vulgaire que dans les traités d'économie politique, du capital. Cette nécessité de l'assistance des capitaux peut se formuler de diverses façons, dont nous indiquerons quel([ues-unes seulement parmi un plus grand nombre. Elle peut .se traduire en ces termes, par exemple, qu'il faut que des perturbations politiques, telles que seraientdes périodes d'anarchie ou des guerres indéfiniment prolongées, ne viennent pas consommer les capitaux aussitôt qu'ils sont formés. Elle peut encore s'exprimer ainsi , qu'il est nécessaire que le pays jouisse de la sécurité, que la propriété \j soit complètement garantie, car les hommes ne se livrent au travail avec goût et avec persévérance, de manière à produire assez pour avoir la faculté de l;iire des économies, qu'autant ([u'ils sont bien assurés qu'une main audacieuse ne vitnidra pas leur ravir le fruit de leurs sueurs. Les hommes ne sèment que lorsqu'ils sont certains de récolter. Il faut encore que la fiscalité soit inlelligenle, que l'impôt ne soit pas exagéré au point d'empêcher la formation de la richesse qui est la matière imposable, ou de la détr'uire quand elle est formée; c'est-à-dire qu'il ne faut pas que le fisc répète la folie du personnage de la fable qui tue la poule aux œufs d'or. Il faut de même que la législation sur l'industrie, sous prétexte de la ré'glenienter, n'aille pas enchaîner la féconrle spontanéité' des individus et briser le ressort que donne au travail national la liberté de l'esprit individuel d'entreprise. Pareillement, il est indispensable que la grande majorité des particuliers aient le goût de l'épargne , puisqui' l'épargne est la condition, disons mieux, l'agent de la formation du capital.
La condition de l'assistance du capital peut encore se lorniider ainsi d'une manière [;énérale : pour que le bon marché' dont nous |)arlons ici, ce bon marché normal et bienfaisant, subsiste, il faut, si la po|inlation augmente, que le capital suive nue progression plus marquée encore, afin (pu' le rapport niunérique entre le capital et la population aille en grandissant sans ces.se et non en s'aflaiblissanl.
.■Vprès ces aperçus relatifs à la natnri'dubon niai'ché', je vais entrer dans quelques di'Iails sur (piehpies-imes des dispositions organiques de l'industrie, qui ont le plus il'i'llèt pour le susciter.
.'' II. Tendance de rindustrie moderne vers le bon marclii'. — Heureuse influence qu'exercent dans ce sens les fjraiides manufactures. — Examen de quelques objections qu'elles soulèvent.
L'industrie est, de nos jours bien plus cpie jamais, tournée du coté de la production à bon marché dont je i viens de parler, qui se confond , comme on vient de le |
voir, avec une production ahondanti", et (|ui est destinée à la consommation des niasses popupubùres, de ce que les Anglais appellent le millivii. C'est ainsi (ju'cn vertu de l'harmonie qui existe dans le monde social de même que dans l'univers matériel , le commerce et l'industrie secondent l'inclination de la grande politique des temps modernes, à .savoir celle qui consiste à diriger la plus active sollicitude de l'État et l'emploi le plus énergi(jue des forces vives de la société vers l'ami'lioration du sort du grand nombre.
En cela, le commerce et, l'industrie manufacturière ne font que suivre le penchant de leur propre intérêt, car la meilleure clientèle aujourd'hui est celle i|ui se compose des masses populaires. De plus en plus animéi'S du désir d'élever leur condition , et , grâce à Dieu , de plus en plus pénétrées aussi de cette conviction salutaire que nous sommes ici-bas pour conquérir par le travail nos destinées en tout genre, les masses populaires acquièrent chaque jour, à la sueur de leur front, le moyen d'ajouter quelque peu de chose à leur bienêtre, et ainsi elles offrent un écoulement toujours croissant aux produits des manufactures et de toutes les branches de l'industrie en général. Il ne faut pas de longs développements pour faire compri'ndre que, de tons les débouchés, en somme le meilleur est celui qu'on trouve en se mettant sur la voie du bon marché: c'est le plus sûr, celui ([ui dépend le moins des caprices de la mode, et, pour se faire une idée de toute l'étendue qu'il a acquise, il est bon de se rappeler que c'est par centaines de millions aujourd'hui (|u'en Europe il faut compter cette catégorie de consommateurs.
La tendance à la production à bon marché ou abondante (ici, je ne saurais trop le dire, les deux expres.sions sont synonymes) a donné naissance à ces vastes maimfactures qui étaient inccniunes de l'antiquité et que le moyen âge ignora presque au même degré, car, dans les communes, pour lesquelles nous devons garder un pieux souvenir puisijn' elles furent le berceau des libertés publiques, le travail é'Iait constitué sur des ba.ses birn dill'é'rentes. C'était de l'industrie sur une petite échelle; dans chaque ateher on disposait de peu de capital, et l'emploi des moyens mécaniques y était extrèini'ini'ut limite. Dans les siècles mêmes qui ont imnK'dialemenl pré'cédé le notre, l'échelle des manufactures n'était rien en comparaison de ce que nous voyons présentement.
On a quelquefois représenté aux populations ouvrières comme une invention du génie du mal ces immensesateliersilanslesipiels des centaines et cpielquefois des milliers d'ouvriers sont ré'unis, et où des niécani(|ues variées semblent avoii' résolu le problème du mouvement perpétuel, sous l'impulsion d'un moteur hydraulique qui ne se lasse pas, on d'une machine à vapeur (pii est tout aussi infatigable et bien ])lus régidière dans son effort. On leur a dit que tout cela était di'stiné à les rendre misérables et à les asservir. Erreur profonde qui déjà a été fatale par les haines (pi'elle a semées, par les explosions ([u'elle a provoquées, et qui peLit renouveler ses maléfices au moment où l'on y penserait le moijisl Ces vastes ateliers, où une force mécaniipie considérable fait mouvoir des appareils de toute sorte par lesquels les matières sont successivement élaborées, ont pour destination d'assurer l'abondance plus grande des produits, et, par conséquent, de faire disparaître les cau.ses radicab's de la misère, en tant que celles-ci sont de l'ordre matériel. On a vu, en effet, dans ce qui pré-
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cède , que la misère a pour ori{;ine , au point de vue économi((ue, l'insudisance de la production.
Pour que la socii'të possède des masses de produits de toute sorte à répartir entre les hommes, il n'y a pas de milieu : il faut que le travail soit fécond, ce qui signifie que la quantité d'arlicles produite par chacun, dans le genre où il tra\ aille, soit considérable, et qu'ainsi la production totale de la société soit étendue. Or les grandes manufactures ajoutent dans une proportion très-forte à la fécondité du travail humain, à la puissance productive de l'individu, ou, en d'autres termes à la quantité de produits qui, dans chaque industrie, répond au travail d'une personne. Elles v ajoutent par un vaste ensemlile de moyens qui rentrent tous dans ce que j'ai dit plus haut des conditions générales du bon marché, et dont les principaux sont les suivants :
1° Les forces naturelles dont elles unissent la puissance à celle des bras de l'homme; ce qui comprend, soit les animaux, alors qu'ils agissent comme bètes de somme ou de trait, ou comme moteurs attachés à un mécanisme quelconque , soit les machines de toute espèce où est mise en jeu une de ces forces inanimées que la nature nous oflre en (piantité inépuisable, telles que le vent, les chutes d'eau, la vapeur, l'air chaud, l'électricité, que dirai-je encore, la chaleur, la capillarité;
2° Les engins de toute espèce au moyen desquels, sans un supplément de force qui soit mis à la disposition du genre humain , toutes les forces ([u'on possède déjà et celles de l'homme lui-même, par le seul fait d'être mieux dirigées, obtiennent un bien plus grand effet, c'est l'outillage proprement dit;
3^ La division du travail et le concert des efforts qu'elle organise;
4° Les secrets divers que la science a dérobés à la nature, et que les grandes manufactures appliquent facilement à l'industrie.
On a recherché à mesurer la différence qui existe entre la puissance productive de l'individu, dans l'industrie telle qu'elle se pratiquait dans les temps antiques, alors que l'homme était presque réduit à ses propres forces , et accomplissait toutes choses presque uniquement de ses mains, et celte même puissance productive telle que nous la voyons se manifester aujourd'hui dansles grandes manufactures, et même, jusqu'à un certain point, dans les grandes exploitations agricoles, dans les vastes ateliers de tout genre enfin, où l'homme a donné pour auxiliaires à ses muscles les éléments asservis, tels que l'eau, la vapeur, la chaleur et vingt autres forces, et où l'outillage, exigu en nombre et grossier dans ses combinaisons, qui caractérisait les temps antiques, a fait place à toute sorte d'instruments et d'appareils ingénieux et de l'usage le plus commode; où enfin mille procédés nouveaux, tous fondés sur la connaissance de plus en plus approfondie des secrets de la nature, ont remplacé des expédients primitifs et grossiers. Des calculs faits avec soin, et qui peuvent être considérés comme d'une approximation sulTisante, ont conduit à des résultats numériques propres à inspirer une grande satisfaction à ceux qui recherchent les moyens de soulager les privations de l'humanité. Ils ont révélé en elïet que le changement était considérable, cl surtout ([ue la progression devenait de plus en plus rapide, (jitons quelques exemples qui permettront de juger de l'ensemble. Dans l'industrie du fer, on peut aujourd'hui, avec letra\aild'un homme, obtenir
trente fois ce qu'on avait sous l'Empire romain. Dans l'industrie de la mouture, avec la même quantité de bras on réussit à moudre aoo rations pour i; dans la filature du colon une personne produit une quantité de fil 36o fois plus grande que dans le bon vieux temps , et, pour cette industrie, le bon vieux temps n'a cessé qu'il y a -jô ou 8o ans.
Ce surplus de la production n'est pas obtenu aux dépens de l'ouvrier par une surcharge de travail. Bien au contraire l'ouvrier cesse d'être exténué de labeur comme il l'était autrefois, puisque des forces autres que la sienne et de plus en plus nombreuses et puissantes, dont il est assisté, sont mises en action, et supportent le plus grand effort. Alors même qu'il paye de sa personne, je veux dire ici de ses muscles, les dispositions ingénieuses des mécanismes le dispensent d'une grande partie de la fatigue. Dans un très-grand nombre de cas l'ouvrier, de manoeuvre qu'il était , devient le surveillant des forces inanimées qui travaillent à sa place, puisque ces forces se chargent de tout l'effort. Dans la plupart des autres, il se sert d'appareils qui, du moins, sont combinés par rapport à lui, en conformité des règles de l'hvgiène , tandis que, dans les temps anciens, c'était lui qui avait à se plier à l'imperfection et à la rudesse des engins, au risque de sa santé et quel quefois de sa vie.
Il suit de là qu'au moins pour une très-grande quantité de produits, la solution de l'imposant problème de la vie à bon marché réclame ou sanctionne l'organisation du travail en grandes manufactures, dont toutes les parties soient habilement coordonnées.
Ainsi, l'hostilité systématique (pic quelques personnes, dévouées dans la sincérité de leur cœur, je le crois, à la cause de l'amélioration populaire, nourrissent contre les grandes manufactures, est un sentiment aveugle et injuste, qui tend à ce que les populations tournent le dos à leur avenir et s'arment contre leurs intérêts manifestes.
Ce n'est pas à dire, certes, que rien ne soit à perfectionner dans l'organisation des grandes manufactures , et que les chefs de ces vastes établissements aient tous bien compris la nature des rapports qui doivent exister entre eux et les ouvriers. Dans l'ordre moral , de grands progrès sont désirables, je ne dis pas assez, sont absolumWit commandés, dans l'organisation de ces grandes agglomérations de personnes ; mais on calomnierait la société moderne, si l'on soutenait qu'à cet égard elle soit slationnaire. L'Exposition universelle de Paris, par les renseignements nombreux qu'elle a permis de réunir, a fourni la preuve du contraire. Mais je ne commencerai pas ici une digression qui me mènerait trop loin; je me renferme dans le sujet et je considère comme un point acquis à la discussion des problèmes économiques qui sont posés de nos jours, que dissoudre les grandes manufactures serait briser le plus puissant moyen qu'il y ait dans l'ordre matériel pour susciter, sur une grande échelle, les conditions du bien-être général.
Parallèlement à cette formation des grands ateliers , nous vovons se manifester l'abaissement des prix. Sous l'influence des grands ateliers, en effet, toutes les productions manufacturières s'offrent de plus en plus à bon marché. Ainsi , les articles de coton coûtent présentement, avec une exécution supérieure cependant, quatre fois, dix fois, et dans quelques cas vingt fois moins qu'il y a trois quarts de siècle, et la femme de
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l'ouvrier peut, sans oxcodor ses moyens, se vêtir d'éloiVcs dites indiennes, dont les duchesses du temps de I.ouis \\ avaient le privilège de se parer, parce i|ue cela coùtaitun louis l'aune peut-être; on le pave aujourd'hui 1 franc le mèln' et qui'li[uefois la moitié. Pour les tissus <lc laine, l'aliaissi'menl de prix, s'il n'est pas aussi lorl , ne laisse pas (pi<' d'être encore Irés-manpié; pareillement pour la soie. Dans mille faliricalions diverses, on a obtenu et on obtient journellement des résultats semblables toutes les lois qu'on est passé ou ipi'on passe de la fabrication morcelée, qui est nécessairement privée de l'assistance des moteurs mécaniques, et dont i'onlillafje est lrés-im|)arrait et très- incomplet , à la grande industrie mamdadurière, qui, concentrant les boninies, met à leur disposition de puissantes forces hydraidiques ou de machines à vapeur, les arme de métiers et d'outils habilement disposés, à la faveur desquels ils se divisent la besogne, de manière à simplifier leur tâche et à obtenir des résultats qu'autrefois on aurait jugés fabideux.
Qu'est-ce que ne coûteraient pas les clous, les aiguilles, les épingles, ou encore les mille ustensiles de ménage qu'on fabrique aujoiu'd'hui en 1er estani|iè', et qui sont tondjés dans le domaine des plus pauvres familles, si le système même du travail n'avait subi ime révolution complète, si la mécanique et la division du travail, qui sont des caractères propres à la grande industrie, n'étaient intervenues ]iour les produire, et s'il fallait les exécuter à bras dans de petits ateliers où la même pe. sonne accomplirait successivement toutes les opérations.
On remanpiait à l'Exposition de l'économie domestique une batterie de cuisine conqilèle, de vingt et ime pièces en fer battu, dont quebpies-unes étaient élamées, qui se vendait 19 francs. L'exposant est le sieur Girard, rue Lafayetle, à Paris. Supposez qu'on eût dû la fabriquer sans autres engins que le marteau et l'enclume. Il eut fallu y mettre cinq ou six fois ce prix, et c'eût été d'une fabrication moins régulière. Je parle de cet article, parce que c'était relativement une nouveauté; mais, pour les épingles, les aiguilles, les clous, le rabais est bien autrement fort.
La question de l'organisation de l'industrie par gran<ls aleli<TS peut être ré.soluc^ de deux manières assez dirterenles. Dans im premier système, il v aurait de vastes manufactures dont chacune serait limiti^e à une ou deux o|)eralions seulement , jiarmi celles qui sont nécessaires ;i la production d'un produit maïuifaiturc' di'>fmiliveiueut propre à la consommation. Ainsi la fabrication des tuiles peintes peut se subdiviser au moins en trois parties, à savoir : 1° la filature; •!° le tissage au moyen duquel ou oblienl le calicot, et 3° l'impression. Bien plus, le lissiige pourrait se subdivisi'r en deux parties : le tissage pr(i|>rerni'nt dit et b' blanchiment. L'inqiression elle-iuême peut être Iraclioimi'e en un certain nombre île parties, car elle comjmrle diverses méthodes, connue l'impression au rouleau et rinq)re.ssion ;'i la planche. De plus, tels l'iablissemenls d'impression peuvent se consacrer à produire de certaines couleurs, le rouge d'Andrinople, par exemple. D'autres, enfin, concentreront leius etïoris sur tels articles, les madras ou les étoffes d'ameublement, ou les élolîes pour ndies. Knfin, à l'impression se rattachent comme accessoires des ojiérations très-distinctes, telles que la tabricalion des rouli'aux en cuivre et celle des dessins, qui sulliraienl jiarfaitement à constituer des
industries .sépan-es. En Angleterre, la tendance dominante est de IVaclionner l'iuiluslrie de telli' façon que chaque manufacturier, parmi tous les actes successifs dont se conqiose la fabrication d'un produit, n'en accomplisse cprun ou deux. Ainsi, on sera simplement lilaleur, et encore on se bornera ;i filer une cali'^gorie tiv.s-restreinle de numéros c'est-à-dire de di>gri''S île finesse; ou bien on se bornera au tissage de telles ou telles sortes de calicot ou telle variété de tissus pins fins, comme le jaconas l't la mousseline; ou encore on fera uniquement le blanchiment des ('loffes écrues que les autres auront tissc'es; ou enfin on se huiitera à certaines variétés d'impression, en se fournissant de dessins ailleurs, quebpiefois en les faisant venir d'une antre contrée; c'est ainsi que beaucoup d'imprimeurs sur étoffes, du comté de Lancastre, en Angleterre, se pourvoient de dessins à Paris. En France, au coniraire, on observe plus habituellement la tendance à la cuncentralion de toutes les parties de la fabrication dans une seule mamifacture. Ainsi, pour re|)rendre le même exemple des toiles peintes, il n'est jias rare de rencontrer, dans l'industrie française, des élabli.s.sements où le coton entre en laine, tel qu'il a été vendu par le propriétaire de la Caroline du sud ou de la Louisiane, et d'où il sort en ballots d'étoiles destinées aux tapissiers ou aux magasins de nouveautés. De ces deux manières de procéder (pie je distinguerai par ces noms : l'anglaise et la française, en avertissant (pi'il faut bien se garder de prendre ces dénominations dans un sens absolu , laquelle est la meilleure"? C'est ce que je n'essayerai pas de discuter ici. On peut cependant dire sans crainte de s'aventurer, que l'une et l'autre peuvent donner d'excellents résultats. La méthode de la division est plus naturelle dans un pays où la production est extrêmement considérable, et où l'on travaille beaucoup pour l'exportation. Elle renil la surveillance plus aisée et la comptabilité' plus simple. La seconde, celle de la concentralion, exige que le chef d'industrie .soit plus universel dans ses connaissances; elle réclame une comptabilité minutieuse, elle oblige à se rendre compte d'une multitude de détails; mais elle offre l'avantage de diminuer les frais généraux à un degré (piehpiefois trèsremarquable.
Si, maintenant, faisant un retour sur l'Exposition universelle de Paris, on se demande à laquelle des deux catégories appartiennent les industries qui ont été le jilus ri'man|uéis pour le bon marché, on trouve que chacune des deux a .sa bonne part. L'ex|)Osition éminemment recnuuuanilable de Manchester, par exemple, appartient à une iiiilustrii' dont le caractère est la grande divi.sion. Mais les poteries de l'Angleterre elle-même doivent se ranger dans la catégorie opposé'e. Elles prennent, en elj'et, à l'état brut ou préparée par un simple lavage, l'argile qui leur sert de matière première; elles la nK-langent des ingrédients convenables destinés à en diminuer ou ii en augnu'uler selon les cas la dureté, ou la porosité, ou linhisibilité; elles la modèlent; elles soumettent les vases à la cuisson, leur donnent le vernis ou couverte, et les décorent par la peinture. Il en esl île même des poteries de la Belgique et delà France; à i'aris, cependant, la peinture sur porcelaine forme une industrie à pari , celle des diTorateurs. La sociéli' de la Vieille-Montagne olfre un exenq)le remarquable de la concentration. Elle extrait le zinc du minerai même, et emsuite elle l'élabore compli'lement , jusqu'à en faire des ustensiles de mé'uage, qu'on livre
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peints ou vernissés aux ménagères. La maison Japy, de Beaucourt, qui fait de la quincaillerie, produit de même une immense variété d'ustensiles de ménage et autres en partant du fer en barres ou en feuilles. On retrouve le même caractère dans le vaste établissement d'imprimerie et de librairie de M. Manie, à Tours. Cet habile manufacturier ne se contente pas d'imprimer les livres, il en fait la reliure dans les genres les plus divers, jusques et y compris la dorure sur tranches. 11 arrive ainsi à fournir des livres à des prix presque incroyables. Un Petit paroissien romain , in-iS de 3i6pages , à reliure pleine en basane , est vendu par M. Manie sur le pied de 35 centimes, avec le i3° et 5 p. o/o d'escompte; la Grammaire de Lhomond, en beaux caractères , format in-i a , reliure en carton , est à 1 5 centimes ; une Imitation de Jésus-Christ , reliure en basane , dorée sur tranches, avec quatre jolies planches, est cotée 1 fr. 10 cent.; dans les boutiques de Paris, c'est ce qui se vend communément 5 francs. Le Cours d'histoire, à l'usage des Ecoles chrétiennes, in-ia de 434 pages, eslhvréparM. Marne à raison de 29 centimes l'exemplaire en feuilles ; c'est sur le pied de 8 francs la rame, pour le papier, la composition, le tirage, et le transport de Tours à Paris.
S III. De la concentration des industries domestiques, de manière à constituer des établissements distincts.
L'organisation par grands ateliers acquiert un intérêt particuher par rapport au sujet qui nous occupe ici , lorsqu'elle s'applique aux industries qu'on peut appeler du nom de domesti([ues ; ce sont alors des entrepreneurs qui fournissent au public ce qui formait jusque-là l'objet du labeur du ménage même. Tels, les restaurateurs, qui dans les grandes villes dispensent des soins culinaires une foule de personnes isolées et même un certain nombre de familles. Tels, les établissements de bains domestiques. Telles, les usines à gaz, qui, jusqu'à ce jour, chez nous, n'ont vendu leur article que pour l'éclairage, mais qui proposent de l'apphquer à d'autres emplois. Par l'échelle de leurs opérations, les entrepreneurs de ces industries sont en mesure d'obtenir de très-fortes économies par rapport à ce que le même objet ou le même service coûterait dans une famille. Ils utilisent mieux foules les matières ainsi que tous les moments du personnel; ils ont la faculté d'employer des appareils mécaniques qui économisent une grande quantité de la force la plus coûteuse, celle des bras de l'homme.
Dans ces différents genres, on peut citer des établissements où, par une administration intelligente et active , on a atteint un degré surprenant de bon marché relatif. En fait de restaurants à bas prix, Paris offre en ce moment un véritable modèle du genre à la salle Montesquieu ; cet étabUssement est tenu par un hommo fort habile, M. Duvai, qui combine l'industrie du boucher avec celle de la cuisine. On y trouve un diner de bonne qualité dans le genre simple mais proprement servi, à dos conditions qui auraient paru impossibles. Le prix auquel la concurrence a fait tomber les bains dans Paris est digne de remarque pareillement. Quant à l'éclairage au gaz, le ])rix auquel il vient d'être réduit à Paris par la fusion de toutes les compagnies est fait pour étonner, quoiqu'il reste encore au-dessus des prix qu'on est accoutumé à rencontrer en Angleterre; il est de 3o centimes en effet par mètre cube au heu
de 30, qu'on peut observer souvent de l'autre coté du détroit. Mais le prix même de 3o centimes est déjà bien avantageux à l'économie domestique. Fait trop peu connu encore, pour beaucoup d'usages domestiques autres que l'éclairage, à ce prix, le gaz offrira au public une économie considérable. Pour la cuisson des aliments, par exemple, les essais qu'on vient de renouveler à Paris, et qui avaient été précédés de tentatives sérieuses en Angleterre et en Prusse autorisent de grandes espérances. Il parait, en effet, qu'on est parvenu à rôtir un poulet avec une dépense de gaz qui n'allait qu'à 1 centime. Doublons ce chiffre, décuplonsie , ce sera une réduction énorme sur les procédés par lesquels on a rôti jusqu'ici. Il n'est pas hors de notre sujet de faire remarquer qu'en outre ce sera infiniment plus commode pour la propreté des habitations. J'espère qu'on m'excusera si j'ajoute que cette préparation sera plus succulente que celle des fours ou étuves qui ont succédé à la broche presque partout, au grand regret des gastronomes.
Le gaz paraît devoir, dans certains cas au moins, servir avantageusement aussi au chaufl'age domestique.
Au même titre, nous citerons encore un établisssement qui existe à Lyon depuis quelques années et qu'il est question d'imiter à Paris. C'est une entreprise qui consiste à fournir aux populations du linge toujours en bon état et constamment le même pour chacun , à raison d'un nombre déterminé d'articles par semaine , moyennant un prix qui est tout juste le prix payé pour le blanchissage par les classes peu aisées. On conçoit l'avantage qu'y trouve le pauvre. Il est dispensé du besoin d'acheter son linge et de le réparer; il n'a aucune avance à faire, non plus qu'aucun entretien. Une entreprise semblable exige , pour réussir, des conditions un peu particulières. Il faut beaucoup d'ordre pour se reconnaître dans les articles de lingerie affectés individuellement aux besoins de plusieurs milliers de personnes. Mais le succès est possible, très-probable même, avec un directeur actif et intelhgent. La probabilité repose sur des circonstances qui frappent les yeux, à savoir, que le service du blanchissage est fait aujourd'hui pour l'ouvrier dans des conditions dispendieuses, et qu'une administration habile achèterait de la toile de bonne qualité à meilleur marché que l'ouvrier.
La fabrication du pain était autrefois une industrie domestique. Elle a encore ce caractère dans la majeure partie des campagnes, car la grande majorité des paysans pétrit et cuit son pain elle-même. Aujourd'hui, dans les villes de quelque importance, il n'est personne qui ne s'adresse aux boulangers; mais la boulangerie, telle que nous la voyons dans Paris même , est une industrie très-morcelée, qui ne suit que des procédés grossiers et coûteux, outre qu'ils sont malpropres, et elle a des frais généraux considérables. Le public serait servi mieux et à meilleur marché, si l'on appliquait à la boulangerie parisienne et à celles de toutes les grandes villes le procédé de la concentration , qui consisterait ici à substituer un certain nombre de grandes boulangeries opérant elles-mêmes la mouture, et possédant plusieurs débits, à ce nombre indéfini de petite boulangeries indépendantes. Pour en arriver là , il suffirait de rendre libre l'industrie de la boulangerie, ou delà dégager d'un excès de réglementation. Les grands établissements surgiraient alors d'eux-mêmes et le
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projjri's irait de soi. C'est un des exemples qu'on peut citer entre mille des services (pie peut rendre la liliorté à l'écDiiomii' intérieure des Etals ou des villes, de même qu'à l'ensemble des intérêts sociaux les plus divers.
Il est vraiseml)lalile qu'appli(|uée à l'industrie de la boucherie, la liberté aurait, à Paris, des effets non moin^ avantageux cpii' pour le pain. 11 se formerait alors de grandes liouclieries ayant chacune plusieurs succursales, et dans les(|uelles le kilogramme <ie viande serait grevé de bien moins de frais généraux que dans l'état aiiuel des choses. Cette amélioration se lierait intimeuii.'ut à une autre (pii aurait pour objet de dégi'ever la viande des frais qu'occasionne l'éloignement des marchés de Sceaux et de Poissy , qu'on s'étonne de ne pas voir remplacés encore par un marché placé dans l'enceinte des fortifications.
Parallèlement aux efforts ([ui li'Jidenl à amé'liorer l'économie domestique, en centralisant extérieurement aux familles les indll^tries dont le ménage est ordinairement le siège, sauf à en faire arriver les produits presque au sein du ménage même, il laut signaler une série d'inventions dont le but est de simplifier, de rendre moins coûteuses ou plus conlormes à l'hygiène ou d'un meilleur résultat, les diverses industries domestiques, telles que la cuLsine, le blanchissage, le cliaullage et l'éclairage, en leur conservant cependant le caractère domestique. On a proposé beaucoup d'appareils fori ingénieux, particulièrement pour la cuisine ; et l'Exposition de iH55 en a présenté divers exemples pleins d'iiiliTèl. Dans le nombre, le Jury de l'économie domesli([ue a remarqué surtout ceux qu'a imaginés M. Laurv de Paris, dans le but de permettre aux concierges notamment di' faire la cuisine dans leur loge, sans que l'atmosphère s'y remplisse d'exhalaisons qui donnent à ces réduits une odeur nauséabonde. Ce sont des fovers où l'on peut faire commodément la cuisine et cuire plusieurs plats, et où un courant d'air est ménagé de manière à emporter tous les gaz et toutes les vapeurs ipii s'écha|)pent des récipients où les ahments sont placés. Mais ici vient se placer une observation trop foudc-e. On voit peu se ré[)andre ces innovations destinées à procurer aux populations ouvrières, indépendaunnent de Téconomie, différents avantages et agréments, dont la propreté ne serait pas le moindre'. Peu di' familles ouvrières en font re|ireuve, et, parmi celles (pii les ont employées, très-peu pei-sistent. On peut croire dans une certaine mesure que ces insuccès tiennent à limperleclion même des appareils; mais il est permis di' penser (pi'une autre cause y contribue souvent pour une pari plus forte encore. Cette cause réside dans le manipie d'adresse chez les personnes (pii ont eu à manier ces a|)pan'ils. Il leur eût été nécessiure d'avoir l'intelligence parfaite des dispositions des a[)pareils, et, de plus et surtout, de posséder dans les doigts un peu de cette dextérité poiu' la(|uello le peuple chinois est ju.stement renommé, et i|ui manque à la majeure partie de nos populations. Ici, on le voit, l'obstacle i|ue rencontre le perliM-tiomiement de l'économie domestique et le bon marche de la vie appelle, pour être levé, une véritable éducation de la masse du puldic, ce qui malheureusement ne peut être que l'œuvre du temps. Il ap|iarlient ci'pendant à l'administration et aux persoimes bien intentionnées d'aider le temps.
S IV. Influentes qii'excrreiit sur le bon inarclié diverses causes. — Prix des nialièies premières. — Voies de l'ominuiûialiciii ; exeniiiles lires du ciiiniuerrc des blés el (le relui des vins. — Aviiiitii(;es d'un système d'impositions miidéré. — Le c ri'dil. — L'iiislrurlioii jinifessionnclie. — Des effels heureux de la moralité publique sur l'économie domestique.
Avec les indications générales qui précèdent , nous ne sommes pas au terme des conditions ipi'il faut remplir pour que les prodiùls soient à bas prix. Essayons d'en éinmiérer encore quehjnes-unes, qui se signalent entre toutes.
H faut (pie les matières premières .soient à bon marché; il laut aussi f|ue les machines, ainsi que les appareils de toute sorte avec les((uels ces matières premières sont mises en œuvre, soient aisés à se procurer et à des prix modérés. A cet égard , des obstacles tout à fait artificiels avaient été suscités à l'industrie. Tous les États , presque sans exception , avaient adopte' un système commercial en vertu ducpiel chacun entendait se conduire comme s'il eût été seul au monde, ou, ce qui était moins raisonnable et plus impraticable, où chacun se proposait de vendre aux autres sans leur rien acheter. De là était née une li'gislation (|ui avait été appli- (piée successivement à toutes les marchandises, et dont l'effet inlaillible était de gêner les approv i.sionnements el d'empêcher l'abondance. Tous les Etats, presque sans exception, s'étaient imposé des lois dont l'objet avoué elait d'enchérir dans une forte proportion les matières premières, et, (pii pourrait le cioire, les subsistances elles-mêmes, à commencer par celles (pii sont de première nécessité, comme le pain et la viande. Les machines et les appareils dont s'assistent les différentes branches de l'industrie , aussi bien l'agriculture que les manufactures aussi bien la grande navigation que la pêche fluviale, avaient été l'objet de mesures semblables. Les objets manufacturés n'avaient pas échappé à cette influence, (pie favorisaient trop souvent les haines nationales, et ([n'entretenaient habilement di^s intérêts privés, ingénieux à profiter de toutes les occasions pour se satisfaire. Le moyen employé consistait à établir un droit d'entrée en général tivs-élevé à la frontière, et souvent même la prohibition absolue, afin (pie k's articles produits iiiti'rieiirement ne fussent [las influencés dans leurs prix par les prix du dehors. En fait d'instrunu^nls de travail, rien n'avait l'cbappi' aux prescriptionsdu svstème, rien, pas même la chariiie du laboureur ni le marteau ou le soiifllet du lorgeroii ambulant . ni le rouet du gagne-petit, ni les ustensilesdont.se sert la |dus liuinbb' des ménagères dans sii famille. Pour justifier ce système, on s'appuyait du nom de Colbert, mais c'était bien à tort, car ce grand minisire, (piand il formula le laril des douanes lran(;aises, s'i'tait bien gardé des exagérations dont les peuples les plus policés ont depuis ('té les t(''moins et les patii'uts ; par exemple . dans le tarif des douanes dont il fut l'auteur, on ne ren contre aucune prohibition absoliu^ contre les marchandises ('trangères; tandis (pie, dans le Uirif actuel des douanes fran(;ai.ses, dont (pifhpies personnes aveuglées par leur intérêt privé ne craign''rit pas de demander le maintien, la prohibition est la règle (bpiiiinante pour les objets manulaclurés.
Ence(pii coucernespi'cialeinent les subsistances et les matières premières, le [loinl dedi''|iartdec(?tte législation d'enchérissemeni est moderne sur le continent. Elle a eu pour origine une pensée politique. Après 181 4, on
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avait supposé en Francequ'on siiscilprail une aristocralie (erriloriale semblable à celle de l'Angleterre, en instituant en faveur de la propriiHé du sol des privilèges calqués sur celui dont jouissait alors l'aristocratie britannique, de prélever, par le moyen des droits de douane qui écartaient les articles similaires de l'étranger, une taxe sur la subsistance des populations, de même que sur la laine qui servait à les vêtir, et sur d'autres produits agricoles, non moins indispensables aux besoins des lioninies. 11 est même curieux que des pratiques pareilles fussent qualifiées du nom de système protecteur. Protecteur de qui? Il serait diiricile de soutenir que ce soit du bien-être général. On prétendait que c'était un moyen certain de garantir du travail aux populations; singulier proc('dé pour encourager le travail que de rendre plus dillicile l'accès des matières premières que le tra^ail emploie et d'encliérir les denrées de première nécessité que lliomme se procure en échange de la rémunération de son tra\ail!
Mais l'opinion européenne, éclairée par la discussion et la réflexion , se met à répudier ce régime. L'idée est enfin accréditée de toute part parmi les bons esprits, que, pour protéger les populations et leur faciliter le bien-être, il est bien plus eflicace de laisser arriver les subsistances que de les écarter, et que le plus sûr moyen d'assurer du travail aux ouvriers consiste à supprimer les obstacles artificiels, lois et règlements, qui interdisent aux matières premières de toute provenance l'accès des ateliers. De même, on s'accorde, de plus en plus, à reconnaître la convenance de donner toute facilité à l'industrie pour qu'elle se pourvoie où il lui plait d'instruments de travail de toute espèce : machines, outils, appareils.
Pareillement, à l'égard des produits tout fabriqués, pour qu'on les obtienne à de bonnes conditions, la méthode la plus certaine est que les producteurs nationaux soient stimulés par la concurrence étrangère, et provoqués par le public consommateur, à imiter, ou mieux à surpasser tout ce qui se fait de bon et de commode dans le monde. Il y a là un immense service à rendre à l'économie domestique, ou , pour mieux parler, à l'économie générale de la société.
La plupart des Gouvernements ont dqà donné des gages de leurs excellentes dispositions à l'égard d'une législation libérale en matière commerciale. Chaque jour, les recueils législatifs des différents Etals s'enrichissent de quelque loi, décret , ordonnance ou arrêté, conçu dans ce sens. Le système restrictif, le régime des murailles de la Chine a été renversé en .Angleterre , et l'aristocratie britannique, appréciant ses véritables intérêts, a renoncé au bénéfice dangereux d'une législation qui la constituait en opposition avec les intérêts les plus évidents et avec les droits les plus sacrés des masses populaires. Le Gouvernement piémontais a abjuré avec non moins d'éclat la vieille pofitique commerciale di' l'isolement. Il faut dire à l'éloge de la civilisation moderne que, partout à peu près, la prohibition a été rayée du tarif des douanes, surtout pour les objets usuels. La France est le seul Etat où la prohibition déploie ses rigueurs sur les plus grandes proportions, et attaque des catégories nombreuses d'objets communs. Ainsi, tous les tissus, soit de coton, soit de laine, ce qui comprend une multitude d'objets, tous les ustensiles, soit de cuivre, de laiton ou d'étain, sont prohibés par le tarif français. La prohibition s'étend encore à tous les articles de verre et de
cristal , sauf les glaces que grève au surplus un droit exhorbitant. II est vrai qu'en France, aussi bien qu'ailleurs, personne, à peu près, n'ose plus soutenir publiquement la prohibition; mais il n'est pas moins vrai que, toute frappée qu'elle est de réprobation depuis bien des années, elle n'en continue pas moins d'exister; et que, dès qu'il s'agit de l'abolir, des menées ont lieu dans tous les sens pour empêcher qu'on y porte la main, exactement comme si c'était une arche sainte.
Le perfectionnement des moyens de transport est destiné aussi à rendre les plus grands services à l'économie domestique, par le bon marché dont il sera et dont il est di^à le promoteur. Plus qu'aucun autre mode de communication, les chemins de fer sont destinés à être, sous ce rapport, extrêmement utiles. Ce n'est pas précisément qu'il n'y ait d'autres moyens de transport fort économiques aussi. Pour le bas prix des transports, la palme ap|)artientà la navigation maritime, qui porte les marchandises sur le pied de quelques millimes par tonne et par kilomètre. La navigation fluviale, dans un grand nombre de cas aussi , atteint un bon marché qui semble tenir du prodige , lorsqu'on la compare aux moyens usités chez nos pères par la voie de terre, moyens qu'on retrouve encore chez un grand nombre de peuples, malheureusement arriérés, et qui consistent à employer des bétes de somme dont on charge le dos. Enfin, les canaux, lorsqu'ils sont bien entretenus, et pourvu que l'usage n'en soit pas grevi' d'un fort péage, permettent de transporter les marchandises à des conditions très-favorables, car on estime communément que , sur un bon canal , dont les dimensions seraient semblables à celles des canaux à grande section de la France, le fret proprement dit, en didiors des droits de péage, n'excède pas un centime et demi par tonne et par kilomètre. On sait qu'en France le prix du roulage ordinaire est d'environ 20 centimes. Mais les chemins de fer possèdent , sur tous les autres modes de transport, la double supériorité d'une grande vitesse et d'une parfaite régularité. Si, à ce double point de vue , ils laissent encore à désirer pour les marchandises, c'est que les compagnies ont été prises à l'improviste par la masse des objets qui se sont présentés, et qu'elles n'ont pu encore se munir d'un matériel suffisant. Les chemins de fer ne craignent ni le mauvais temps, ni la gelée, ni les vents contraires. Et, pour ce qui est du bas prix, c'est un fait acquis, qu'avec les locomotives de la dernière invention, telles que les a conçues un ingénieur autrichien, M. Engerth, les chemins de fer ne craignent pas la concurrence des canaux les plus spacieux et les mieux tenus. Un autre avantage des chemins de fer consiste en ce que la main de l'homme peut les tracer dans la direction qui lui plait , au travers des continents, sans que les fleuves les arrivent, sans que les montagnes les plus escarpées leur opposent un obstacle insurmontable.
Les chemins de fer, lorsque le réseau européen sera terminé, sont appelés à opérer une révolution avantageuse pour l'économie domestique. Ils rendront faciles, en effet, les approvisionnements des denrées usuelles, et, prévenant ainsi la rareté, empêcheront la cherté extrême. Déjà ils commencent à donner la mesure de leur puissance par les conditions auxquelles ils se chargent des charbons. Cet article, lorsqu'il se présente en masse et pour de longs trajets, est tarifé, sur la plupart des grandes lignes de France, sur le piedde.îcentmies environ par tonne et par kilomètre, et
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iàdessusilvadii profil. Pourlosblos et fdrincs, dansles ] bords de la Mrdilerranée sont siipérieurs aux breu
années de cberli-, la plupart des compagnies françaises, allant aiub=hi des diniinulionsexreplioniiclles ordonnées en pareil cas par le cahier des ohaqjes, adoptent le tarif de 5 centimes par tonne et partilnmètre, ce ipii représente 1 fr. 5o c. par hectolitre pour un parcours de 1 00 lieues ( 'loo kilomètres); et, lorsque l'on considère oondnen le matériel avec lequel les compaf[nies ont accepté ces conditions est imparfait, en comparaison de ce qu'd promet d'être, on doit comprendre que le tarif de ô ccnliniesestloin d'être leurderniermotpourles temi)S de cherté, ou la dernière formule des concessions que l'autorité est parfaitement fondée à leur imposer pour ces époques calamiteuses. Nous nous placerons donc dans une hypothèse plausible, en calculant sur un tarif de 4 centimes pour les blés et farines pendant les années de mauvaise récolte; nous serions même fondés à supposer un prix plus bas. A ce compte, un trajet de 2,000 kilomètres, qui représente la dislance de la France aux p;i)'s producteurs baignés par la Balti(pie, n'entraînerait que 8o francs de frais par tonne; or, la tonne équivaut, à raison de 70 kilogrammes par hectolitres, à i3 heclohtres i/3; disons 13 seulement à cause des sacs ou autres enveloppes dans lesquelles les blés et farines auraient besoin d'être enfermés; ce serait
6 fr. 66 c. par hectolitre. La différence des prix du blé sur les bords de la Balli<iue et en France aurait donc pour hmite supérieure cette somme de 6 fr. 66 cent.; car, avec le nouveau matériel, la puissance du transport des chemins de fer peut être considérée comme indéfinie et, par consécpient, la différence des prix d'une denrée entre deux points reliés par un chemin de fer est limitée par le montant des frais de transport. Or, dans les temps dilliciles, connue nous en avons eu en 1812 et 1817, et plus près de nous en 1 8 i^, on a vu, sans sortir de la France, entre un département et un autre, des différences de 12 fr., i5 francs et plus par hectolitre. Du moment que, d'une extrémité à l'autre de l'Europe, l'hectolitre de blé pourra se transporter pour 6 ou
7 francs, on aura contre la disette des garanties que par aucun autre procède on ne parviendrait à égaler.
On peut encore montrer, par un autre exemple, ce que peut attendre l't'conomie domestique d'un bon système de coumiunicalions. A cet effet, envisageons une autre denrée de grande consommation , le vin. Le littoral français de la Méditerranée, formé des dépar- IcnienLs du Var, des Bouches-du-Rhone. du Gard, de l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées-Orientales, produit le vin avec une abondance qui n'a peul-<'lre pas clé assez remarquée du commerce. A bu seul l'Hérault donne, ou du moins donnait avant ipie loidimn n'eût commencé à sévir, ime récolte de vin de .'1,000,000 d'hectolitres, et cpielquelois plus. Quaire millions d'hectolitres, c'est le dixième de la production de la France. Ces vins du Midi sont généreux et éminemuieni propres à soutenir les forces de l'homme qui est .soiunis à un rude labeur. Ce serait donc , sous la condition du bon marché, une ressource précieuse pour les populations ouvrières. On peut en juger par ce qui se passe dans cette région de la Méditerranée, où les ouvriers des champs et des villes consomment beaucoup devin, sans cependant aller jamais jusqu'à l'ivresse. Le vin est pour eux une denrée importante; il joue un grand rôle dans leur régime et supplée avec économie d'aulr-es aliments beaucoup plus chers. Au point de vue de riiygiène comme à celui de l'agrément, ces vins des
âges que les restaurateurs de Paris vendent sur le pied de 1 fr. 5o cent, à 2 francs le litre, inlra-muros il est vrai, et ce serait leur faire injure (pie de les comparer à la boisson travaillée que l'on nomme le vin bleu de la barrière , et que le consommateur paye communément jo à 60 centimes. Sur le lieu d(- production, le vin des bords de la Médilerranée se vend ordinairement 7 centimes le litre (.")0 francs le muid de 700 htres). A ce prix, le producteur est satisfait. Ces riches contrées étant reliées aujourd'hui à Paris par des chemins de fer, avec un mode d'exploitation qui serait hbéral , le trajet des lieux de production à Paris reviendrait à raison de 5 centimes par tonne et par kilomètre, et, en ne comptant que qoo htres de liquide par tonne transportée, à cause des futailles, à 5 centimes par litre. Nous voilà à 1 2 centimes; ajoutons-en 3 pour les faux frais; on aurait donc à la barrière une boisson salubre, plus flatleuse pour le palais que beaucoup de vins servis comme ordinaires sur les tables des gens aisés, au prix de i 5 centimes le litre en gros, .^vec les droits d'entrée, en supposant que ceux-ci ne descendissent pas du taux actuel de 20 centimes, ce serait en cave , pour le père de lamillc , environ 35 centimes le lilre. On peut dire que ce serait une révolution dans l'économie domestique pour la ville de Paris et pour chacun des centres de populations du nord de la France.
C'est la célérité des chemins de fer qui , jointe à leur bas [irix, leur permettra, ici comme en d'autres cas, je veux dire pour d'autres marchandises, de rendre de grands services. Une des raisons pour lesquelles les vins récoltés sur les bords de la Médilerranée sont peu connus des consommateurs du nord de la France, le motif principal qui, jusqu'à ce jour, empêchait ceux-ci de s'adresser directement aux producteurs pour s'en approvisionner, était la conséquence de la lenteur des communications. Le roulage, aucpiel on aurait livré des pièces de vin , emploie des agents sur la fidélité desquels on ne peut compter, quand il s'agit de boissons. Ils puisent dans les pièces confiées à leur garde, et abondamment , lorsqu'ils les ont sous la main pendant des semaines entières, comme c'était le cas. Dans ces circonstances, le vin arrivait à destination diminué en quantité, non moins atteint dans la qualité. Le père de famille qui avait fait l'expérience de ces infidéhtés ne s'y exposait plus, et voilà pourquoi, dans l'élat ancien des moyens de transport , les vins des fertiles vignobles des déparlemenls voisins de la Méditerranée n'eritraienl que faiblemeul dans la consommation des déparlemi'nls du Nord; ils n'étaient guère recherchés par les marchands de vins de cette parlie de la France que pour faire des coupages. C'était , pour le producteur et pour le public consommateur, un malheur auquel les chemins de fer auront bientôt porté remède, si les compagnies concessionnaires des voies ferrées ont, comme on doit le croire, l'intelligence de leurs intérêts.
Cette rapidité, lorsque les compagnies en feront mieux qu'aujonnlhui jouir le public pour le transport des marchandises, aura d'une autre façon un etfel avantageux sur l'industrie et provoquera le bon marché. Cet elTet même commence à se faire voir. La masse de matières premières et de produits qui sera sur les grands chemins pour le compte de chaque fabricant se trouvera bien moindre qu'autrefois, toutes choses égales
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d'ailleurs, c'est-à-dire la fabrication annuelle demeurant la même. Or cette masse de matières et de produits en mouvement est un capital, ce sera donc une diminution du capital nécessaire à l'exercice de l'industrie; ou phitùt avec le même capital on pourra produire davantage. C'est une manière de plus qu'ont les chemins de fer de provoquer directement l'extension de la production et l'abondance des approvisionnements, ou encore le bon marché.
L'influence heureuse et diverse , on vient de le voir, des voies de communication sur le bon marché des produits n'est, à tout prendre, qu'un des aspects do l'influence qui appartient aux machines. Car un chemin de 1er, un canal, avec les chars, les locomotives ou les bateaux qui en dépendent, peuvent à bon droit être représentés comme des machines ou des appareils analogues : cette observation s'étend aux routes ordinaires eUes-mêmes. A ce point de vue, l'action exercée par les voies de communication se montre comme une dépendance de celle des capitaux ; car c'est avec du capital qu'on parvient à doter lai'gement et rapidement un pays d'un système de communications perfectionnées.
L'efficacité des capitaux, pour susciter ie bon marché et par là sen ir l'économie domestique , est pour ainsi dire indéfinie. Le crédit, qu'on peut définir en disant qu'il est le dispensateur du capital entre les producteurs, ou encore l'art de tirer le plus grand parti possible d'un capital donné pour créer de la richesse, a été justement célébré pour sa fécondité. Que n'a-t-on pas dit des merveilles qu'il lui était donné d'accomplir, à propos de l'Amérique du Nord, par exemple? et quoiqu'on l'ait beaucoup exalté , on n'a pas exagéré. Bornons-nous ici à énoncer cette idée générale dont, dans chaque cas particulier, il est facile de faire l'application, que le crédit est un des plus puissants promoteurs de l'abondance et du bon marché, et qu'une forte et vaste organisation des institutions de crédit est un des plus granils services qui puissent être rendus aux sociétés industrieuses des temps modernes, un des moyens les plus infaillibles de provoquer cUrectement ou indirectement l'amélioration de la condition du grand nombre.
Un système d'impositions modérées rendrait, dans un certain nombre de cas, un service signalé à l'économie domestique. Presque toujours, lorsque l'impôt dépasse .3o ou 3-5 p. o/o de la valeur d'un objet, il en restreint la consommation à un degré marqué; si bien qu'une forte réduction profiterait alors tout à la fois à la satisfaction des besoins des contribuables et à l'agrandissement des revenus de l'Etat. On a fait remarquer souvent le fait qui s'était manifesté dans les finances de la Grande-Bretagne, à l'occasion du café. Il y a cinquante ans, le droit sur le café était exorbitant en Angleterre; aussi la consommation en était Irès-restreinte, et l'échiquier n'en retirait qu'un petit revenu ; avec un droit de i ir. i i cent, par kilogramme , on n'avait qu'un produit de 3,191,000 francs. En iSûa, avec un droit de 80 centimes à i fr. 60 cent., le revenu était monté à 17 milhons et demi. Pour les sucres, l'abaissement des droits a eu, de l'autre côté du détroit, un résultat très-remarquable, quoique moins caractérisé. En 1 8i 4 , le droit était élevé de 62 fr. 60 cent, par 100 kilogrammes sur la provenance la plus ménagée. La consommation était alors stationnaire à 190 milhons de kilogrammes, soit par tête à 7 kilogrammes. En 18/1 5,
on est entré dans le système de la réduction des droits et on l'a suivi avec une grande fermeté. Le 5 juiUet i854, le droit était tombé à aifr. 85 cent.; la même année la consommation fiit de 4o5 milhons de kilogrammes, et, par tète, s'éleva à 1 h kilogrammes. Il est vrai que, même avec cette augmentation énorme, le fisc était encore en perte; mais quand bien même, sous la pression de la guerre, on ne se serait pas décidé à un exliaussement, l'équilibre aurait été très-prochainement rétabli.
Il y aurait en ce genre des améliorations à tenter en France. Pour plusieurs denrées coloniales, et d'abord pour le sucre et pour le café, les droits actuels, qui n'étaient pas exorbitants à l'époque où ils lurent établis, sont devenus excessifs, parce que la valeur de la marchandise a beaucoup diminué ; ils se trouvent être de 80 ou de 100 p. 0/0. Il est vraisemblable qu'ils pourraient être abaissés de moitié sans que le revenu public en ressentît du dommage, excepté pendant la durée d'une transition qui n'irait pas au delà de deux à trois ans.
Dans cetle revue générale des moyens de provoquer ie bon marché véritable, celui qui dure, celui qui profite à tout le monde, y compris le producteur, il faut signaler aussi avec un soin particulier l'instruction professionnelle qui , en initiant tous les hommes aux notions importantes des sciences d'application et en les familiarisant par la vue ou par l'expérience même à mettre ces notions en usage , arine les populations d'un moyen eflicace d'agrandir et de perfectionner la production. Avec des populations ouvrières qui aient de l'instniction , qui connaissent les lois et les formules usuelles de la physique, de la chimie, de la mécanique, qui soient habituées à se rendre compte de leurs idées par le dessin , l'avancement de l'industrie ne peut manquer d'être accéléré. Alors ce n'est plus une petite phalange d'ingénieurs et de chefs qui pousse le char dans la voie du progrès : c'est tout le monde, et ce qu'on peut attendre de la puissance d'une impulsion pareille est incalculable.
Enfin , ce ne serait pas sortir de notre sujet que d'indiquer ici, à titre d'observation générale, cette opinion dont je crois la justesse profonde, que le progrès de la richesse de la société , ou l'abondance des prodidts divers, ou encore le bon marché, car ces trois choses n'en font qu'une seule et même , n'est favorisé par rien autant que par le progrès de la moralité marchant de pair avec la culture des intelligences. A cet égard, sans entrer dans de longs développements, je crois devoir présenter ici rapidement quelques aperçus qui me semblent concluants.
Chez une nation où la moralitéest forte, dansl'ordre des faits industriels comme en tout autre genre , ce qui s'évite de fausses manœuvres, de faux pas, de malheurs publics et privés est incalculable. Au contraire , avec une moralité débile, il n'y a pas d'amour du travail , ou il n'y en a que par saccades sous l'aiguillon de la nécessité, car le sentiment du devoir alors n'existe pas ou reste sans vertu. Comment, sans l'amour du travail, la production serait-elle aussi abondante et aussi économique que lorsqu'elle a cet appui 1
Rien ne donne de consistance et de fécondité à l'industrie comme la liberté. Dans une société dépourvue ou mal pourvue de moralité, la liberté fait place nécessairement au système réglementaire, à toutes sortes de dispositions qui enchaînent l'individu; car on ne de-
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meiirpon possession de la liberté civile qu'autant ([u'on en est digne.
Le di'veloppenieiit soutenu des lumières, qui est une des conditions prituordinles du progrès éconoini(|ue, suppose lui-niènie une grande force ù la morale pii- Lli(|ui'. In peuple qui aura profondément gravé dans le cœur le sentiment de ce (pii est lion et juste ne sera pas longtemps diip'' île {"erreur, car le propre de l'erreur est d'engendrer riniipiilé. Rien ne serait facile connue de déEnontriy, l'iiistoireà la main, que, s'il est vnu (|ue les lumières ont une action bienfaisante sur la moralité des sociétés, il est plus vrai encore (pie le sens moral, lorsqu'il est droit et solide, remporti' sur I ignorance et les préjugés de soudaines et admirables victoires.
Une des causes (pii contribuenl le plas à maintenir les sociétés modernes dans des comblions de denùnn'nt pour le grand nondire, c'est le système guerrier (|ui oblige les Ktiits à entretenir, même en temps de paix, desarni. inenis très-vastes sous peine d'être à la merci de voisins ambitieux. De là les impots excessifs qui engloutissent les capitaux à mesure ipie le travail tes fait naître, les capitaux dont ou ne saurait trop signabr les men eilleux effets sur le sort du grand nombre. A mesure que les haines nationales s'ellaceront, cette cause d'appauvrissement doit s'affaiblir. Or, que sont les baines nationales , eidre chrétiens surtout , sinon des défaillances de la morabté publique?
S V. De l'association ouvrière et du patrojiage. — Fcroii- Hité et graiuleui- de l'esprit d'association pour l'économie pidilique eu général et pour l'économie domestique en particulier. — De l'association entre ouvriers exclusivement eu matière d'industrie domestique; comment dans la plupart des cas elle n'a pas réussi ; succès qïi'un a obtenu au contraire ])ar l'iiiierveiitiou du patronage de personnes appartenant ii des classes jilus cultivées. — Exemples de la société alimentaire de Grenoble; de divers étabbssements de bains et lavoirs; cités ouvrières de Mulliouse. — S'il est interdit d'espérer plus de succès pour les associations ouvrières à l'avenir.
C'est un fait d'observation que, avec le même travail, les hommes ri'cneillent plus de fruits quand ils savent se concerter pour la production, et qu'avec nue même quantité de fruits, je veux dire ici avec le même salaire, ils ont plus de bien-être quand ils savent se concerter pour la consommation. Kn d'autres termes, l'association est une des plus sûres ressources que bs hommes aient contre la pauvreb', si bien que le degré de sociabilité aui|uel les populations sont parvenues peut donner une mesure du degré' de bien-être au(]nel les diverses classes, et surtout la classe la plii.s nond)reuse, se sont (devi'es. La sociabilité est un attribut tout à la fois des plus utiles et des plus suldimes dont ait été investie la nature humaine. (l'est aussi un des plus étendus dans ses applications. Le sauvage ne s'associe pas, le barbare s'associe très-peu. A mesure que la civilisation se (b'veioppe, l'esprit d'association grandit, les limites du cercle dans le(|uel la solidarité est sentie des hommes vont se reculant sans cesse; un des signes les plus consolants, je ne dis pasas.sez, les plus majestueux par lesquels se recommande notre époque, c'est que, sans (|ne le patriotisme s'affaiblisse, l'Europe se pénètre de plus en plus du sentiment de la solidarité, au point de croire qu'elle ne forme t(Mit entière qu'une famille. Ce sentiment est tellement vivace déjà, que dix fois, depuis 18 1.5, il a sauvé la paix du monde, et il n'a pas peu contribué, en i8.56,
à la restaurer, alors qu'il semblait que nous fussions engagés dans une gnerr»' indéfinie. Cette sociabilité , qui exerce directement on indirectement une action si puiss<'inte en faveur du bien-être comme de tout ce qu'il y a, soit île plus cloux, soit de plus noble cl de plus relevé diins la civilisation, n'esit autre chose qu'un des modes de la moralité. Mais c'est un des plus dignes d'étude et d'encouragement pour tous o'ux qui se préoccupent du progrès c'couomiipie de la société et du progrès social eu général.
EuvisajM'ons l'association d'un point de vue plus restreint, mieux eu rapport avec l'économie domestique. Les industries domestiques s'exercent cpielquefois en grand parla voie de l'association. De cette manière, on lait tourniT presque > n totidité à l'avantage du consommateur lui-même la partie du prix ipii était le bénéfice de l'entreprewur d'industrie. Le directeur de l'association est, en effet, aloi-s un de.s associés ou un groupe de (juebpies associés, .se contentant d'une nv munération très- modique, incomparablement plus faible cpie celle que s'attribuerait un entrepreneur ordinaire. Il semble qu'il v aurait lieu de rechercher dans cette direction une notable améhoralioii de l'existence pour les classes peu aisées. Malheureusement , les associationsque les ouvriei-s ont voulu établir entre eux ont rarement réussi. Presque toutes les associations qui ont eu pour objet l'exercice il'une industrie domesticpie à l'usage des associés ont tristement échoué, excepté dans le cas où elles ont ébi gérées et surveillées par une personne ou un comité appartenant à la bourgeoisie. Seuls avec eux-mêmes, les ouvriers n'ont pu rester d'accord entre eux, et avec la zizanie est venu le dc"sordre financier, et finalement la ruine de l'association. Parmi les associations ainsi constituées parle concours bénévole de ([uelques pi'i-sonnes de la bourgeoisie et ayant obtenu un grand succès, une des plus remarquables |)ar leur bonne organisation, est la Hociélc nliinentaire île Grenoble , qui est un restaurant où l'on peut à volonli- prendre son repas sur les lieux mêmes ou l'emportiT à domicile pour le consommer en famille . au coin du foyer domesli(pie.
On peut citer aussi des maisons de bains et des lavoirs publics organisés par le concours de personnes dévouées à la cause des masses populaires, qui ont couvert tous leurs frais , qnoiipie leur tarif fut exlrê- . mèment bas. Il s'en est présenté dans ces derniers temps ' des exemples remarquables vn .\ngleterre. Je lis dans ', le rapport de .M. le docteur Jean .Simon au conseil 1 municipal de la cité de Londres, en ilate du 6 novembre i8/jf), ipi'une .société' pliilanthropiqne qui s'était formée pour créer des bains et lavoirs publics dans la métropole avait ouvert un premier établissement dans le misérable quartier connu sous le nom de White-Chapel et un autre dans George street près d'Euston square. Le prix était, si je .suis bien informé, de 3 pence (Si centimes) par bain, s;ms linge, ce qui, eu égard aux habitudes de Londres, est un prix fort mod<Jré. Dans le counint de i8?i8, l"ét;ibhssement de George street avait donné 1 1 1,788 bains, et reçu 266,760 personnes venues pour laver leur linge. Il était en bénéfice. Les administrateurs de la taxe des pauvres i jruardians uj ihe pour) avaient institué une maison du mé-me genre dans la paroisse de S'-Marlin in lliejielda. Ils ne faisaient payer les bains froids qu'un pennv (lo cent. 1/5) et les bains chauds a ponce ' (ai centimes) sans linge. Les femmes qui venaient
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blancliir et repasser ieur iingo ne payaient que 3 pence pour les deux premières lieures.
Dans ces conJilious, rétalilissemenl non-seulement couvrait ses frais, mais avail des jirofits notables. Il était, dit M. le docteur Simon, amplement rémunérateur (am/)/)/ remuneraliie). Il est vrai qu'on y donnait en même tem])s au public aisé des bains plus soijjnés à raison de 6 pence (Oa centimes). A l'occasion de ces établissements, on peut objecter que ce sont des exceptions, en ce que l'administration, faite jiar des personnes charitaliles , n'y coûte rien. Pour demeurer dans l'ordre des faits pratiques et de nature à se généraliser, il faut, au contraire, ajoute-t-on, raisonner dans riiypothèse d'un chi'f d'industrie qui poursuit un bénéfice proportionné au taux accoutumé des profits dans le pays.
Je ne conteste pas qu'il n'y ait ipielque chose de juste dans ces observations. Les iustitulions qui se développent sponlanément parmi les intéressés et qui se soutiennent sans avoir besoin d'un appui extérieur sont celles sur la solidité et l'extension desquelles on doit le plus conqiter. Cependant ce serait se montrer bien rigonreuseuient exclusif que d'écarter tout ce (jui a pour mobile le sentiment du pati'onage. La sympatbie effective et démonstrative des classes ([ui possèdent pour celles (pii ont à s'élever à la propriété est une force politique dont l'intervention n'a jamais été et ne sera jamais superflue ni inopportune ; niais on est fondé à penser que dans les circonstances qui sont propres aux temps modi!rnes elle est conimandi'o : elle est indispensable au salut de la société. Sans doute toutes les formes de patronage ne sont pas également dignes d'approbation. Il en est même qu'il faudrait réprouver; et d'abord toutes celles ([ui tendraient à affaiblir le ressort individui'l et qui pourraient propager parmi les populations celte opinion funeste qu'elles ont ù attendre d'autrui, et non pas principalement d'elles-mêmes, l'amélioration de leur existence. Mais sous la forme dont il s'agit ici, le patronage laisse une large sphère d'activité à l'initiative individuelle. Après tout, dans les établissements que nous venons d'indiquer, l'ouvrier supporte seul les frais du repas qu'il prend nu du bain qu'on lui administre. Si les institutions de ce geni'e ne sont encore que des cas épars et solitaires, c'est un malheur, et faisons tous des vœux , plus que des vœux , des eflbrts pour qu'elles perdent ce caractère d'isolement et d'exception.
Parmi les établissements auxquels a donné naissance le senlimeut du patronage, il en est un auquel il est impossible de ne pas donner une mention particulière ici, c'est la cité ouvrière de Mulhouse, dont les plans détaillés ont figuré à l'Exposition de l'industrie domestique. Des citoyens généreux de Mulhouse, frappés du mauvais état des logements dans lesquels s'entassent .souvent les familles d'ouvriers, et affligés des relations immorales que facilitent trop les dispositions de ces logements, ont conçu et mis à exécution, avec le concours du Gouvernement, qui y a affecté un subside de .îoo,ooo francs, un plan de cité ouvrière où chaque famille a sa maison séparée et un jardin de 130 à i5o mètres carrés. Par des arrangements ingénieux, dans le détail desquels je n'ai pas à entrer ici , on est arrivé à ce résultat que chaque maison aujourd'hui ne revienne pas à plus de i,û.'jo à i,5oo fr., plus 1.J0 à 900 francs pour le ten-ain. Les ouvriers en deviennent propriétaires en payant une première somme de 2 à 3oo francs, et puis ils acquittent le reste pen-
dant un délai d'une vingtaine d'années par une annuité, tout juste égale à ce que leur coûterait leur logis en ville, soit 12 à i4 francs par mois.
Le nombre des maisons bâties et occupées était de 180 au 3i décembre i(S55, et l'on estime qu'on en bâtira 80 dans le courant de i856.
A la cité ouvrière on a annexé : 1° une maison analogue à l'établissement de la société alimentaire de Grenoble, où l'on peut non-seulement prendre les repas, mais d'où l'on peut aussi emporter des ahments; 3° des bains à 90 centimes, linge compris, et un lavoir dont les conditions sont : 5 centimes pour deux heures, si l'on y vient pour laver seulement, et le double lorsqu'on se sert du séchoir; cet élabhssement de bains et lavoirs couvre tous les frais; 3° des magasins où l'on vend à prix réduit, et en garantissant la qualité, divers articles de prennère nécessité.
Tout est calcidé de telle sorte que les bailleurs de fonds retirent un inlt-rèt de h pour cent de leur argent. Ainsi, sauf la sojnme de 3oo,ooo francs fournie, une fois pour toutes, par l'Etat, rien en celle all'aire n'a le caractère d'une subvention ou d'une charité. C'est un patronage dont le principal mode d'action consiste dans une surveillance intelligente et bénévole.
Je ne quitterai pas le sujet des industries domestiques exercées suivant la voie de la centralisation, soit par des entrepreneurs d'industrie qui y cherchent leur bénéfice, soit par des sociétés philanthropiques dont le mobile est le désir de soutenir les populations ouvrières dans leurs eflbrls pour améliorer leiu' condition , sans faire remarquer ipi'elles pourraient, à la rigueur, être (ont aussi bien exercées par le moyen d'une association entre les intéressés. On est donc l'igoureusement fondé à dire qu'ici l'association des intéressés n'a pas dit son dernier mol. Sans doute, il faut reconnaître qu'en France, jusqu'à présent, les associations, exclusivement formées d'ouvriers, et dont l'objet était soit le travail, soit la consommation économique, soit l'organisation en cominuii de quelque branche de l'industrie domestique, ont obtenu peu de succès; mais ce n'est pas la preuve que le progrès de l'c'ducation publique ne les fera pas sortir quel((ue jour de leur stérilité. Quand bien même elles échoueraient indéfiniment en France, ce ne serait pas encore le lieu de les condamner en termes absolus, car on pourrait croire que c'est par l'effet de quelque lacune dans le tempérament national; et il ne s'en suivrait point qu'elles ne pussent prospérer chez d'autres peuples mieux doués des qualités qui rendent l'association facile. A cet égard , c'est à l'expérience à prononcer en dernier ressort. En Angleterre, aux Etats-Unis, et parmi les populations moscovites, d'après les curieuses observations qu'a publiées récemment M. Le Play dans son bel ouvrage des Ouvriers européens, l'association ouvrière a donné des résultats satisfaisants, ce qui est une espérance pour l'économie domestitpie chez nousmêmes, car nous ne sommes pas tellement diliérenls des Anglo-Saxons et des Slaves, que nous devions perdre à jamais l'espoir de nous assimiler ce qui leur aurait réussi.
S VI. D'une anomalie que paraissent présenter les denrées alimentaires.
Une observation qui a été faite fréquemment et qui malheureusement est juste, c'est que dans l'état actuel de l'agriculture, le bon marché des productions
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agrioolos, on du moins dos aliments, ne siiil pas relui des objets faliriqués. A roté de rabaissement du prix des arlii'les uiiiinifarlurés, on conslale i'enrhérissement j;raduel et pour ainsi dire rontinii des substanres alinieulaires, partirulièrenii'nl de la viande. Comme l'alimiMilalion est le premier de nos besoins, relui qui soutire le moins de rémission, il faut reconnaître que r'est dans le |>rof;rès général de la civilisation une lacune fort regrettable, et, pour la combler, on ne saurait faire trop d'elforls.
Serait-ce lui pbénoméne inhérent à la nature des choses que les denrées alimentaires, et partirulièremenl la viande, tussent à des prix toujours croissants? f Je parie ici on faisant abstraction de la baisse qu^apu (■prouver et que pourra subir encore la valeur des métaux précieux dont la monnaie est faite, baisse qui se révèle par une élévation insensible, et inditlérente à la plupart des consommateurs, du prix de toute chose.) Je ne le pense pas. Il n'est pas dans l'ordre naturel que la production des denrées de première nécessité ne se développe pas en proportion de la population et ne .s'améliore pas dans ses conditions économiipies à me- .siire que la société accomplit sa marche progressive. Ce serait un grief contre la civilisation même qu'on res.sat, par le fait de l'avancement de la société, de les produire dans des conditions favorables; car en vertu lie (pielle exception les auxiliaires que la civilisation fournit au travail de nos bras resseraienl-ils de s'appliquer ulilemeut lorS(pi'il s'agit de l'agriculture, qu'on nomme si justement le premier de tous les arts utiles? Les données a\antageuses que fournit la science pour améliorer les procédés et réduire les frais de production , les services que rend un bon outillage, l'assistance que prêtent les farces naturelles, le concours d'un système de communications perfectionnées, et enfin le puissant ressort du crt'dit, tout cela est de mise dans ragriculture aussi bien que dans les manufactures. Les obstacles qui se sont opposés à ce que l'industrie agricole ressentit le bienfait de ces divers modi'S de l'action de l'intelligence combinée avec celle du capital ne sont pas aussi difiiciles à lever que quelques personnes se l'imaginent; ils disparaîtront lorsque la société dirigera sérieusement de ce coté une partie de ses forces, et rien ne serait plus opportun, rien n'est plus commandé' par les circonstances.
Pour lever le doute sur ce qui est pos.sible en ce genre, on peut déjà consulter l'expérience; celle-ci, en effet, nous livre des ri'Sidtats bien faits pour nous convaincre. Depuis une dizaini'd'autïéesdes t-'utatives é'uergi(pies se sont produites en Angleterre pour l'aire mieux prnliter l'agriiulture des découvertes des sciences et des arts. On y a nndtiplié les a|ipareils mécaniipies et rhimi- (pies à l'u.sage de la culture. On s'y est adonné au drainage. On y a ap|iliqui'' sur de plus grandes proportions le guano, les pbosphali» naturels, les sels ammoniacaux et divers autres ré'actils clumi(|ues. On v a emplové l'engrais ,à i'vUi[ de di.ssolution aqueuse. La madiiiie à vapeur dite liicnmuhile. y est devenue d'im usage fort '■tendu parmi les agriculteurs. Il est constant que la production territoriale s'e.sl beaucoup accrue sous cette iulbience complexe, à ce point, par exemple, (pi'on a obtenu jusqu'à .'jo hectolitres de blé par hectare, et le prix de revient de rhcctohlre de blé a très-notablement l)aissé.
Pareillement en France. Bans les propriétf'S où l'cm cultive bien, le prix de revient du blé diminue d'une
manière sensible. Une publication toute récente d'un agronome distingué, (pii est bon jiralicien , ^L l.ecouteux, ancien directeur des culturi^s à l'Inslitnt agronomique de Versailles, nous apprend qu'à Grignon, par exenq)le, grâce au mariage qui s'y fait bien du capital et de la science, on obtient le blé à lo ou 1 1 francs l'hectolitre.
Et ce que nous disons ici du blé n'est pas moins vrai de la viande : les deux productions .sont solidaires. Impossible de donner à l'une des deux ungrand développement , une gran<le prospérité, sans laire manlier l'autre.
11 n'est pas interdit d'i'spérerqu'im jour les échanges commerciaux fourniront à nos contnies européeimos de grandes ressources alimentaires indépendamment de celles dont ils nous pourvoient dé'jà. L'Amérique présente de vastes régions où la population semble devoir être rare ]iendant longtemps encore et où l'exploitation du sol se fera sous la forme de l'industrie pastorale, qui est particulièrement appropric'e à une population clairsemée, ainsi que l'atteste l'histoire de la ci\ilisation à .son début. Dans ces régions de l'Amérique , la produC' lion de la viande à bon marché et en abondance sera facile. On ne voit pas pourquoi, même avec une population clairsemée, l'industrie de la préparation des conserves n'y serait pas pratiquée avec succès. Resterait ensuite à transporter les viandes ainsi préparées des lieux de production en Europe. Mais les portions de l'Amérique que nous avons en vue en ce moment, et qui consistent principalement dans les provinces de la Plata, où l'on trouve .sous le nom de pampas, d'immenses prairies naturelles, sont sillonnées par de grands fleuves navigables qui perraelleni d'atteindre à peu di^ frais les ports maritimes. Quant à la traversée d'Amérique en Europe, il est connu qu'elle est peu dispendieuse.
Les régions tropicales de l'Amérique fourniront peut-être aussi un jour à l'Europi^ une autre nature d'aliments non moins utiles que la viande, à savoir des farineux. Entre les tropi(pies, il faut très-peu de travail pour obtenir en abondance des racines farineuses, telles que le manioc, ou encore des fruits farineux, tels que certaines variétés de banane. Ce n'est pas se faire une opinion exagérée de la puissance des arts (pie de croire à la découverte de procédés .simples (pii permet Iraient de conserver ces articles réduits à l'état de fi'cide ou de farine à gros grains, de manière à en permettre l'expédition jusque dans nos contrées. L'exposition de la Guyane anglaise autori.sait à cet égard des cspc'Pances dignes d'être citées.
S VIL Les intermédiaires. — Part qui leur est attribuée, ericliérisscmcnt qui s'en suit. Comnicnl cette pari se justifie jusqu'à un certain peint. — Les lHiutic|uiers ne font guèic de fortunes. — DlITérence entre un pelil nia(;asin el un grand snus le ra|iperl des prix aiixipiels ils |icu\-ent vendre. — Exemples de i'eucliérissenient croisé par ics intermédiaires : aiguilles, boulons de porcelaine, vin, thé. — Londres comparé à Paris. — Fraudes cenimerciales; étendue qu'elles ont prise. Elles sont im|iutal)lcs liien plus aux inlerniédiaires qu'aux fabricants. Cemmeiit le pul)Iic y provoipie quelquefois par des pi-rteiitiens déraisunnables. Cas où un foi-t enchérissemeiit est niolivé. — Si ce peut élic un remède contre ie,s fraudes que d'altril>uer à l'Étal rindustiie du commerce de détail; la Ulire action du pulilic et rioterveiilion d'associations libres fourniraient bien mieux la solution. Lorsqu'on suitb'S |>rodiictions diverses de l'industrie
dans le voyage qu'elles font à partir des ateliers du
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producteur jusqu'à ce qu'elles soient arri\ ées aux mains du consommateur, on est saisi d'un fait au premier abord difficile à expliquer : c'est qu'il y a une différence très-forte, et quelquefois une disproportion énorme, entre le prix des marchandises en gi'os et le prix au détail.
L'attention de la XXXI' classe s'est portée sur ce phénomène économique ; elle a cherché à l'apprécier dans ses causes et ses effets. Ainsi s'est trouvée posée la question de ce qu'on nomme les intermédiaires , du rôle qu'ils remplissent et des conditions auxquelles ils rendent leurs senices à la société.
Les intermédiaires , c'est-à-dire les différents commerçants qui sont placés entre le producteur et le consommateur, sont d'une utiUté incontestable. C'est une pratique conforme , je ne dirai pas d'une manière absolue, mais dans la très-grande majorité des cas, à ia division bien entendue du travail, qu'un fabricant n'ait pas à s'occuper de la vente au détail. Le commerce de détail exige des soins tout particuhers et dans certains cas une sorte d'éducation appropriée. C'est une industrie qui doit être exercée à part.
La vente au détail d'un objet s'étend le plus souvent dans des lieux différents et éloignés de celui où est située la fabrique; par conséquent, le producteur ne saurait s'en charger directement sans négliger la fabrication même.
L'intermédiaire, sous d'autres aspects, est utile au producteur et au consommateur, parce que, en contact continuel avec la consommation, il est mieux à portée d'en apprécier les goûts et les besoins, de les éclairer et de les provoquer, il est en position de fournir des renseignements précieux au producteur. 11 n'est personne qui ne sache que, pour beaucoup d'articles de mode, le mérite de l'initiative appartient principalement, sinon en totalité, aux intermédiaires.
Il ne faut pas perdre de\'ue non plus que, pour certains articles, la différence considérable qu'on signale entre le prix du gros et celui du détail se motive par i'obhgation où est le marchand de subir une perte sur la partie de ses approvisionnements qtù n'a pas été rapidement écoulée. Ainsi les articles de nouveauté qui n'ont pas été enlevés au printemps ou au commencement de l'été sont fort dépréciés lorsque approche l'automne. Ce n'est donc pas le prix de vente du mois d'avril ou de mai qu'en bonne justice il faut envisager .seul ; il convient , en conscience , de prendre la moyenne de la saison.
C'est encore un point à prendre en considération que, à tort ou à raison, l'usage s'est introduit dans le commerce de ne pas toujours demander une proportion égale de profit à chacun des produits qu'on tient en vente. A cet égard , il se présente quelquefois des inégalités extrêmement marquées; c'est amsi qu'à Paris , dans les grands magasins assortis qui tiennent la nouveauté, la coutume présente est, si nous sommes Lien informé , de donner le calicot presque au prix coûtant. On considère que c'est une sorte d'appât présenté aux mères de famille. Ainsi encore, parmi les restaurateurs deïaris, et à peu près parmi tous les hôteliers de l'Europe ou même de tous les pays, l'usage est enraciné aujourd'hui de faire payer le vin à des prix extrêmement élevés, par rapport à ce qu'ils ont été achetés. Le bénéfice du restaurateur ou de l'hôtelier, sur cet article, n'est pas moins de i oo à 200 p. 0/0. Mais aussi, c'est de la consommation du vin
que les restaurateurs attendent la majeure partie de leurs profits. Le particulier qui prendrait ses repas chez un des bons restaurateurs de Paris, en se passant de vin et en s'ahstcnant de fruits et de primeurs, lui laisserait à peine le remboursement de ses frais.
Mais à part ces circonstances, qui concernent des exceptions, il reste que les intermédiaires aujourd'hui absorbent des sommes très-fortes, en proportion de l'étendue des services qu'ils rendent. Je me hâte de dire qu'ils n'en font pas de plus grandes fortunes; le commerce de détail en particulier, et c'est celui entre les mains duquel les prix s'enflent le plus, ne doit pas être regardé comme une profession lucrative, loin de là. En général, le détaillant rit ou plutôt végète, sans amasser rien. Il est obligé de supporter une masse de frais généraux ; il paye, surtout dans les grandes villes, et notamment dans les capitales comme Paris ou Londres, un très-gros loyer. Lorsqu'il veut développer ses affaires, attirer les chalands ou même retenir ceux qu'il a, il recourt aux annonces, qui ne laissent pas que d'être fort dispendieuses. On cite en Angleterre tel marchand de cirage qui a dépensé pour cet objet plusieurs centaines de mille francs par an. Le morcellement tout à fait excessif de l'industrie commerciale est une des causes qui en rendent l'exercice si onéreux à ia société, et en même temps fort peu avantageux au marchand lui-même. On pourrait citer des milliers de boutiquiers, dans Paris, dont la vente, au prix du gros, ne représente pas plus de 30,000 francs par an. Il n'est pas difficile qu'il s'y joigne une somme égale pour le loyer, les impositions, la rétribution , f|uelque modeste qu'elle soit, d'un commis ou d'une demoiselle de comptoir, et pour l'entretien de la famille; dès lors, voilà un marchand qui, pour joindre les deux bouts, est obligé d'ajouter 1 00 p. 00 au prix qu'il a payé les marcliandises en gros.
Dans les très-grands magasins, au contraire, on estime à Paris qu'on peut couvrir les frais généraux avec un prélèvement de 10 p. 0/0 , et si l'on vend la marchandise en moyenne ao ou aS p. 0/0 de plus qu'on ne l'a payée en fabrique , on est dans des conditions de profit tout à fait satisfaisantes.
Nous avons cherché à nous taire une idée du degré que peut atteindre, dans l'état actuel des choses, l'exagération du prix des marchandises, en passant des mains du fabricant qui vend en gros à celles du consommateur qui achète en détail.
Un des exemples que tout le monde peut vérifier est celui des aiguilles à coudre. Le prix Je vente en gros, selon les pays ou les qualités, pour les variétés les plus accoutumées , varie de a à .3 francs le mille. Toutes les ouvrières, toutes les ménagères savent combien elles en payent le cent. Il arrive que c'est quelquefois juste le prix que nous venons de rapporter pour le millier; et il est rare que ce soit moins de la moitié. A ce compte, renchérissement serait de .joo à 1,000 p. 0/0. Un autre exemple est fourni par une intéressante industrie, à laquelle l'esprit ingénieux d'un exposant français, M. Bapterosses, a donné un développement extraordinaire, celle des boutons en porcelaine. Les boulons les plus employés pour les chemises sont vendus par M. Bapterosses environ 70 centimes la grosse ( 1 i i douzaines ) ; c'est à peu près un demi-centime par douzaine. Au détail, c'est tout au plus si l'on en obtient deux douzaines pour un sou. L'augmentation de prix est donc dans le rapport d'au moins un à cinq.
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M. Fiaplorossi'S nous a déclaré que, dans son ostiination, sa l'aliriralion ilc 1 85 'i , qu'il avait livrée pour la somme de 800, ooo francs <>nviron, avait définilivenienl coi'iti' au public consommateur 10 à 1 1,000,000 de francs.
On a fait, il y a (pielques années, des calculs au sujet du prix du vin dans les calKu^ets, comparé au j)rix de vente en ;;ros dans 1er pays vignoliles, et l'on est arrivéà des résultats rpù,pour être moins prononci'S (jue ceux que nous vouons de rapporter, ne laissent pas (pie d'être l'ucore surprenants. Nous avons déjà cité i<' renclii'rissemeut i[ue le même article éprouvait dans les liètels et les restaurants d'un jji'nre relevé.
Une oliservalion de même sorte peut se faire en. France à jjcopos du tlié. C'est un article dont la France ne consomme (pi'une cpianlité insijpiiliante et qui pourrait avantageusement prendre place dans noire livgiène. Mais il règne à cet égard une lialiilude di'ploralile parmi les détaillants. Ils siu'cliargeut le prix et repoussent ainsi le consommateur. On vend à Paris sur le pied de aS et 32 francs le kilogramme des thés fins, qui donneraient au commerce une rémunéTalion sudisante au prix de 10 et 12 francs. Les épiciers qui vendent la maji'ure partie du thé conson)m('' par le pulilic pour avoir lin raliais d'un franc par kilogrannne , se laissent fournir de la marchandise clr ri'hnt qui dégoûte le public de l'usage du thé. Le fisc n'est pas tout à fait étranger à ce résultat; il frappe le thé d'un droit assez fort, et, de cette manière, il n'obtient (pi'nne recette sans importance, quelque chose comme 2.'jo,ooo francs. Avec un droit de 10 centimes par kilogrannne, il est vraisemblable qu'on aui'ail plus de revenu.
Les faits qui viennent d'être cités pour les aiguilles, les boulons en porcelaine, le vin qui se boit dans les cabarets, le thé, laits aux(|uels nous pourrions en joindre d'autres relatifs à la mercerie, par exemple, doivent être considérés comme des cas extrêmes; mais l'enchérissement de 100 p. 0/0 du fait des intermé'diaires se renconire fréquenunenl.
C'est dans tous les pays indistinctement que se constate ce phénomène. On a fait, dans [)bisieurs publications, ta remarque qu'en Angleterre, à Londres notamment . renchérissement causé par les intermédiaires était plus marqué encore qu'à Paris. Pour la coulellerie, nous avons quidque raison de croire qu'il y esl de 100 p. 0/0.
Une aggravation de prix, énornu' (pielqnefois, n'est pas le seul inconvénient lort regrettable qu'eniraine, pour le public, l'organisation indé'finimi'ut morcelée de l'iniluslrie conmierciale; il esl |iossible d'en citer plusieui's autres qui ne sont pas moins à déplorer. Dans leur di'sir de grossir les prix de vente, nu , pour mieux dire, sous la né'cessité'ipji 1rs l'Ireiiit d'exagérer ces prix, les marchands trop souvent sont anlents à profiler de l'inexpérience de i'arbelenr. D'un coup d'reil jeté sur lui, ils jugent de coudjien ils doivent lui surfaire, et c'est ainsi que l'art de marchander est devenu indispensable au public, sous peine d'être la victime de la cupidité du vendi'ur. C'est un art fort inconnnode à exercer, oulre qu'il oblige chacun à une perle de temps; mais celui qui ne le pralicpierail jias serait assuré, dans la [ilupart des magasins, de ]>aver fort au di'là du prix auquel un autre, plus expert ou plus patient , rabaisserait les |)rétenlioiis du marchand.
Il faut attribuer à la même cause l'habitude plus coupable encore qui s'est introduite des fraudes com-
merciales. Il serait facile d'indiquer un lrès-(Tand nondjre d'arliiles à l'é-gard des(piels la fi-aude a pour ainsi dire acquis force de chose juj;ée. Les denrées alimentaires et même les drogues mi'dicinales n'ont pu échapper à ce Ih'au. On n'isl pas certain aujourd'hui, lorscpi'ou achète de certainesqualités de la farine d'.\mérique, cpie ce soit exempt de mais. Condjien exisle-t-il à Pai-is de laitières dont on ne soit fondé à pen.ser qu'elles allongent avec de l'eau le liquide sorti des mamelles île la vache? Dans (piel magasin de nos grandes vilb's du Nord est-on assui'é' ipi'on rencontre de l'huile d'oli\c> t'xenqite du mi'laugedi> ipielquc huile moins fine? Kt qui ne sait qu'il n'est pas facile de tj'ouver dans le commerce du sulfate di' quinine qui ne soit associé , dans une forte proportion , à des drogues sans vertu?
Ces supercheries éminemment ri'prc'hensibles sont bien plus aisées da!is le commerce ipii' dans l'iuibistrie mamdaclurière. Le manulacluiier, en elTel, subit Iv contrôle allejitif des commerçants en gros et eu di'tail . que l'habitude d'acheter et de manier la même marchandise rend très-clairvoyants. Li' fabricant qui, de son autorité privée, se permetirail di's fraudes, serait bien vile signalé dans le monde commercial et y perdrait toute considération, tout crédit, toute clientèle. .\u contraire, le marchand a allaire à un public qui, pris en détail, est débonnaire, et ([ui ne regarde par de très-près à la marchandi.se qu'on lui livre, au moment de la liviaison. C'est seulement dans le cas do quelques faits scandah^iï, ou à la longue, que le public est édifié sur h's tours qu'on lui a joués, et qu'il réagit contre la louiberie dont il a l'te victime.
.\ussi, la plupart des fiaiidi'S (pii .snphisticpii'ut et vicient les produits soul-elles conuniscs. non par l'initiative préméditée du fabricant, mais par la volonté impérative de l'iutermi'diaire qui fait faire au manufacturier ce (jui lui plait, et (pii, ensuite, se met d'accord avec les détaillants en leur olhant un rabais. Et ce. n'est pas la seule façon dont certains intermédiaire.■^ font la loi aux producteurs proprement dits, au mépris de toute éqnili' et de toute probité.
Il faut cependant le dire ])Our être juste, le public lui-même n'est |)as absolument élrang'er aux bandes connnerciales dont il se plaint. A force d'avoir é'té dupe, il lui arrive en mainte occasion de se montrer défiant à l'excès; dans cette situation d'e.sprit, il veut du rabais coûte que coiite; c'est aloi-s <pie le marchand, forcé pour ainsi dire dans ses di'rniei's retranchements, a recours à une ruse déloyale en fraudant sur la nature on la cpialité de la marchandise. C'est un travers ipii a été signalé depuis longtenqis. et tourné' en ridicule par le grand écrivain espagnol Cervantes, dans la scène où il représente Sancho Pança jugeant des causes épineuses du haut de sou siège de gouverneur de file Haralaria. Entre antres plaideurs se présente un particulier (|ui a apporté du drap à un tailleur, et auquel le tailleur a rendu des raanti'aux, au nondire de dix, il est vrai, mais tout juste de la grandeur cpiil faut pour couvrir chacun di's dix doigts de la main. L'hidalgo (pii, arrivé cln'z le tailleur avec le drap, lui avait demandé successivement s'il n'y aurait pas de (juoi faire deux manteaux au lieu d'un, puis trois, j)uis quatre, ainsi di' suite jusqu'à dix, est la lidèle image du consonnuateiu' (pii demande au marchand du rabais, du rabais et encore du rabais. Ainsi telle Iraudi' conunerciale (pie nous subissous dérive de la même
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cause <jue la déception éprouvée par ie plaideur de i'ile Barataria, lorsqu'il reçoit du tailleur les dix manteaux ea miniature. Le marchand qui trompe notre attente nous en donne pour notre argent, de mémo que le tailleur de Sanclio Pança avait lait à sa pratique dix manteaux dont la taille était en proportion du drap qui lui avait été fourni.
Mais n'insistons pas davantage sur la participation involontaire , quoique trop réelle , du public lui-même aux fraudes dont il est la victime. N'envisageons que les inconvénients divers qui sont du fait des commerçants, et qui dérivent do la constitution même du commerce. Quel(|ue graves et multipliés qu'ils soient , ce n'est pas à dire pour cela qu'il fût équitable de frapper d'une réprobation syst'-matique et absolue le régime des petites boutiques, tel qui' nous le voyons étabb autour de nous. D'abord, les abus qui se commettent doivent être attribués, pour luie bonne part, à des intermédiaires qui ne sont pas les boutiquiers. Ensuite, dans un certain nombre de circonstances , ie morcellement même des boutiques répond à un besoin public. Particulièrement dans les grandes villes, il y a des articles que le public ricbe ou aisé veut d'une qualité soignée, et qui réclament une manutention attentive. C'est le cas pour des parfumeries, par exemple, et pour divers arlicles de toilette. Tel marchand se consacrera à avoir chez lui de ces articles une quantité notable qui soit toujours prête à satisfaire l'acheteur difficile; des soins de ce genre doivent se payer, ce qui justifie jusqu'à un certain point une forte aggravation de prix de la part des boutiquiei's.
Si des grandes villes nous passons aux villages, nous .sommes en présence d'une vente extrêmement bornée, et pour que le bouti(piier retire ses frais sur une aussi petite quantité , même en réunissant chez lui des articles assez disparates, il faut que le prélèvement qu'il fait sur chaque objet soit relativement con^idiTalile.
De plus, il faut reconnaître qu'avec la difficulté des eommunic^itions, telles qu'elles étaient jusqu'à ce jour, la nuiltiplication des intermédiaires entre le manufacturier et le consommateur avait une raison d'être. Mais aujourd'hui, c'est un fait constant que le nombre des rouages peut être diminué sans aucun dommage pour le bon service du public, et que le morcellement des boutiques, même dans les grandes villes, présente le plus souvent des inconvénients qui n'en balancent pas les avantages.
En somme, l'industrie commerciale, prise dans son ensemble, mérite qu'on lui adresse le reproche d'être un service public fort dispendieusement constitué. Elle offi-e une grande surabondance de personnel; plusieurs des agents semblent n'être que des parasites. Les fraudes, sans être aussi universelles qu'on le prétend , sont aussi trop avérées, malheureusement, et c'est l'équivalent d'une cause de cherté avec quelque chose de pis encore.
Quelques personnes, frappées des inconvénients inhérents à l'organisation présente de l'induslrie commerciale, ont émis l'opinion que fEtat devrait intervenir en s'appropriant l'exercice même de cette branche si variée et si considérable de l'industrie. Dans ce svstème , la vente au détail se ferait dans des locaux afl'ectés à cet usage par les soins de fonctionnaires puhlics, qui diraient les prix et délivreraient à qui eu voudrait les marchandises moyennant payement. A l'appui de celte supposition, l'on mettait en avant cette assertion que
le commerce est une branche de l'industrie où la concurrence est un ressort superflu; assertion spécieuse peut-être, mais qui ne peut manquer d'être jugée erronée par quiconcpie y regardera de près.
L'idée de déléguer à l'autorité l'industrie commerciale, ou du moins le commerce de détail, n'est rien de moins qu'une des formes sous lesquelles se manifeste un sentiment qui doit être repoussé avec énergie : je veux parler de cette sorte de défaillance qui consisterait à abdiquer successivement entre les mains de l'autorité je ne sais combien de modes importants de l'activité individuelle, sous prétexte que des inconvénients de diverse sorte y seraient inhérents. Dès qu'une difficulté se présente, c'est un parti pris, pour quelques personnes, de chercher le remède dans l'abandon , entre les mains de l'administration, do quelqu'un des attributs dont les particuhers avaient été investis. Il semble qu'alors tout doive aller do soi sans secousse, sans accident, à la satisfaction universelle , comme si les agents de l'autorité étaient nécessairement meilleurs que nous, plus actifs, plus inteUigents, plus empressés. Eh non, ils sont semblables à nous-mêmes; sortis du sein de la société, ils en reflètent les défauts comme les qualités, avec cette différence cependant qu'ils ont de moins que l'industrie privée le mobile si puissant de l'intérêt personnel.
.iu point de vue pratique, le projet de confier à des fonctionnaires publics le commerce de di'tail ne résiste pas à l'examen. Le commerçant est plein de soin pour faire valoir sa marchandise. 11 est prévenant envers le public , il s'efl'orce de l'attirer; dans la vente des tissus, par exemple, il est d'ime inépuisable complaisance pour aller chercher les cartons, plier et replier les articles; les allures des agents de l'administration sont bien différentes. Il est incontestable hup la substitution de ceux-ci à c*ux-là serait déplaisante pour les acheteurs, qu'elle nuirait à la vente, et par conséquent à la fabrication même.
Ici comme ailleurs, il faut chercher le remède par la voie qui convient à une société libre, qui sera d'autant plus prosjière et satisfaite d'elle-même qu'elle aura contracté davantage l'usage de la liberté et saura mieiLX en remplir les conditions. Par l'action libre des capitaux, par des appUcitions diverses de l'esprit d'association agissant dans sa liberté, sans contrainte pour personne, ou par d'autres manifestations spontanées de l'activité libre des particidiers, les abus et les exagérations qu'on signale justi-ment dans l'industrie commerciale doivent s'amoindrir et tendre à disparaître.
11 n'est personne qui n'ait remarqué les vastes magasins de détail qui, depuis quelques années, se multiplient, dans les grandes villes au moins. Pareillement, des tentatives ont déjà eu lieu et se répètent, pour ouvrir des bazars ou d'autres réunions de boutiques, qui offrent aux commerçants de détail un moyen d'alléger notablement qnelques-uns des plus lourds de leurs frais généraux, le loyer de la boutique et les annonces. Ces grands magasins tendent avec force à diminuer le morcellement. Les bazars et les réunions analogues, sans atteindre directement le morcellement , en restreignent les fâcheux effets, ce qui revient au même. A quelques égards, ils olfrent les caractères des grands magasins eux-mêmes.
.4 un autre point de vue, le nombre des intermédiaires ne peut manquer de diminuer désormais. Une des causes qui contribuaient le plus à les multipher était, avons-nous dit, le mauvais état des commu-
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nicalions. Celles-ci s'améliorent chai|ue jour d'une manière romarquaMe. Un a le rhcmin de fer pour transporter à bon marche les produits, mais on a la télégraphie éledricpie pour transnieltrt' au hesoin les commandes avec une ci'lérilé <|ni tieril du prodijjc. Le consommateur, ou tout au moius le di'taillant, profile des chemins de fer, du télégraphe électrique, et aussi du has [ui\ des ports de lettres, pour entrer directement en relation avec le producteur.
La constitution di; grands magasins ou celle de bazars réunissant uu grand nombre de boutiques, peut fournir des garanties centre les fraudes commerciales. Un grand magasin aurait trop à perdre en se livrant à ces pratiques condanmabli>s. Une fois déconsidéré, il ne pourrait s'en relever. Quant aux bazars, on conçoit que dans chacun d'eux il serait possible d'instituer une sorte de police, avec le concours des marchands eux-mêmes. Dans le but d'assurer à l'établissement une bonne renommée, et par conséquent la faveur publique, il pourrait aussi être fait uu règlement portant que, tout marchand de la ])art du(]uel des fraudes qualifiées auraient ét<' constatées ne pourrait y être admis ou devrait en sortir.
Par des associations libres et volontaires, il serait possible d'atteindre le même objet , la répression des fraudes. La sociabilité est un des attributs les plus admirables et les plus féconds de notre nature, un de ceux qui répondent le mieux à une masse de besoins pubhcs et privés. Lorsqu'on aperçoit dans l'industrie moderne des désordres ou des soullrances, on a quelque chance d'en découvrir le remède en se tournant vers la sociabilité. Quelle objection soulèveraient des associations volontaires de marchands, au sein desquelles pourrait s'organiser une police qui ne serait pas olTensive? Qu'est-ce qui s'opposerait à ce qu'un certain nombre de commerçants convinssent entre eux de se soumettre ainsi à une inspection dont ils auraient réglé les formes?
Les fabricants eux-mêmes, jusqu'ici trop désarmés contre les exigences abusives des intermé'diaires, ont acquis assez de force poiu- réagir ellicacement contre des abus qui ne leur sont pas moins préjudiciables qu'au public, je veux dire l'exagération des |)rix et même les fraudes. A l'égard des prix exagérés, il serait possible, dans bien de? cas, aux manufacturiers, en se concertant, d'ouvrir dans les grandes villes un magasin de détail dont les prix, bien fixés et livrés même à la publicité, deviendraient forcément la règle pour les détaillants. La XXXI' classe a constaté qu'un dépôt de ce genre a été créé , à Paris , rue Riclier, par la société delà Vieille-Montagne, qui, on le sait, fabrique toute sorte d'articles eu ziuc. Elle s'en est entretenue avec d'autres manufacturiers importants , et elle les a trouvés disposés à adopter le même exjx'dient.
Dans la même pensée de diminuer les exigences des intermédiaires et l'enclnTissement , souvent excessif, <|ui est la consé'quence de leur intervention . il y aurait heu d'examiner si la loi de i8'ii, (pii interdit, dans la plupart de ces cas, la vente à l'encan, n'a |>as excédé de beaucoiq) le but qu'on pouvait légitimement se proposer alors, de prévenir quelques abus auxijuels ce moyen de vente avait donné naissance. L'influence électorale des marchands en bontitpie était très-grande en tS'ii, et on peut croire (ju'elle lit donner à la loi du a I juin de cette année un caractère beaucoup trop restrictif. La vente à l'encan dans des salles publicjues.
convenablement surveillées, est un mode de débit qui a l'avantage de la ù'Iérilé et celui de l'économie, et on ne voit pas pourquoi Ton priverait lepubhc d'une organisation de cc! genre.
Enfin, à l'ég.ird des fraudes, l'autorité est loin d'être désarmée; il y a des lois répressives de la tromperie sur la quantité ou sur la cpialité. Pour les denrées afimentaires spécialement, il n'est pas difficile d'organiser une surveillance préventive que la loi autorise aussi et dont il y a de bons ell'els à attendre , sans que le commerce puisse dire qu'il est en butte à des vexations. A Paris, ce système est en pleine vigueur, nonseulement pour les substances les plus communes, mais aussi pour d'autres articles de première nécessité , comme le charbon, et l'on n'a ipi'à s'en applaudir.
Mais, encore une fois, il ne faut yias que le public veuille laisser tout à faire à l'autorité; il faut (pi'il lui apporte un concours actif et résolu. C'est une des idées les plus chiméricpies et les plus dangereuses, que celle qui consiste à croire «pi'il est au pouvoir de l'autorité de réformer les abus, lorsqu'elle est réduite à ses seules forces. L'autorité est impuissante à faire le bien ou à empê.her le mal, si elle n'est aidée par l'initiative des citoyens. Lorsque le pubbc attend trop de l'autorité, il la provoque et l'oblige à faire des règlements dont ensuite les hommes industrieux, les citoyens les plus utiles, ont grandement lien de se plaindre, parce que pour eux ce font des chaînes. Poussé au delà d'un certain point, le système réglementaire dans lequel quel- <jues personnes croient trouver un asile contre la fraude est pour la société entière une sorte de servitude et une cause d'appauvrissement.
Parmi les causes qui déterminent le morcellement excessif de findustrie commerciale, on peut signaler l'insuffisance de l'éducation professionnelle. Beaucoup de personnes iuiajpnent de tenir boutique , faute d'avoir appris une profession , parce que le commerce en boutique réclame peu d'instruction générale, peu de connaissances spéciales, et même exige pen d'activité, eu dehors des capitales où la propreté et la coquetterie nécessaiii'S à l'étalage ne laissent pas (|ue d'occuper le marchand. Si l'instruction publlcjne répondait mieux aux nécessités de la société, une bonne partie de ceux qui se fout marchands se dirigeraient vers la production proprement dite ; ils augmenteraient par leur travail la masse des produits mis à la dispositiim de la société, au lieu de gagner péniblement leur vie en prélevant une prime excessive sur une petite vente de ces mêmes produits.
Le magasinage public ou des institutions dans le genre des docks des ports anglais, que la France va enfin s'approprier dans les grands centres d'importation, présentent encore un exp^'dient utde pour diminuer le nombre des interméiliaires entre le proilucteur ou fabricant et le consommateur. On conçoit en cUet que le producteur envoie sa marchandise dans un magasin public où uu local séparé recevrait de chaque envoi des échantillons mis en ordre, de sorte que le détaillant, et dans certainscas le consommateur lui-même , n'aurait (pi'à se transporter dans les salles d'échantillons pour ellecluer ses achats sans qu'il fut besoin de pereonne autre; et encore les courliei-s, intermédiaires en général peu dispendieux , le disjKïn.seTaient-ils aisément de cette visite en lui apportant des échantillons.
Nous avons dit que dans certains cas les fraudes comuiurciales devaient être attribuées à quelques inter-
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médiaires qui font violence aux fal)ricants et les obligent à être leurs complices. Voici, par exemple, un des cas où cette influence déplorable s'exerce; dans une vaste cité comme Paris, où l'on rencontre parmi les populations ouvrières beaucoup de personnes douées d'un esprit inventif et appliquées au travail, mais dépoiu-vues de capitaux, ces personnes, véritablement dignes d'intérêt, sont trop souvent à la merci de celui qui peut leur faire ([uelqucs avances ou leur donner de l'argent comptant contre les produits qu'elles ont déjà fabriqués. C'est de cette situation précaire qu'abusent bonteusement quelques commissionnaires; de là des produits dont la mauvaise confection est plus ou moins déguisée, on dans la composition desquels entrent des matières de la plus basse qualité. Mais ici peut intervenir utilement la puissance d'émancipation qui appartient au capital : des institutions de crédit accessibles aux plus petits fabricants, à l'ouvrier en cbambre par exemple, soustrairaient les producteurs de cet ordre à la tyrannie qu'exercent sur eux les intermédiaires.
Après ces observations générales sur l'objet même de l'Exposition d'économie domestique, nous dirons un mot sur l'organisation qu'il a été possible d'y donner, et sur le point de vue auquel s'est placé le Jury par rapport à elle. L'exposition de l'industrie domesti([iie a été, il est impossible de se le dissimuler, fort incomplète. Le temps et l'espace ont manqué tout à la l'ois pour y réunir tout ce qui aurait pu raisonnablement y être placé, ou pour s'entendre avec les exposants. Cependant l'ouverture de la galerie de l'économie domestique a été fort agréable au public, et les visiteurs y ont accouru en foule. L'indication des prix y était une condition de rigueur, et des soins avaient été pris pour qu'elle fût sincère. C'est une des raisons qui ont contribué à attirer à l'exposition d'économie domestique la laveur du puljlic.
L'examen de la XXXl' classe du Jury a été circonscrit par diverses causes. K l'égard de la culture du blé et de l'élève du bétail, il était évident que la condition du bon marclié aurait préoccupé de la manière la plus vive les classes spéciales du Jury cbargées de l'examen des produits agricoles. La XXXI' classe n'avait donc pas à s'en occuper. Cette observation s'appliquait même à la plupart des objets qui rentrent spécialement dans l'économie domestique , en ce que toutes les classes du Jury, sans exception , étaient tenues de prendre en grande considération le bon marché.
La XXXI' classe a été ainsi amenée à consacrer son attention spéciale aux articles dont la destination était la consommation de la partie peu aisée du public, et à l'égard desquelles l'objet que s'étaient proposé les producteurs était surtout le bon marché. Tel était au surplus le motif pour lequel la classe avait été instituée d'une manière distincte.
Le lecteur est prié de ne pas perdre de vue ces observations ; autrement il serait exposé à se former une idée qui ne serait pas exacte au sujet de ce qu'eût été et de ce qu'auraient dû être les travaux de la XXXI' classe.
M. Michel Cdevalieb, rapporteur.
LOGEMENT
Médailles de i" classe.
Le règlement de la commission qui a présidé à la formation de l'exposition spéciale d'économie domes-
tique, avait admis le logement; des difficultés de temps et d'espace ont conduit à renoncer à cette partie du programme. Toutefois, on ne saurait passer sous silence quelques exposants qui ont adressé, soit des notes du plus haut intérêt, soit des spécimens remarquables.
La Société des Cités ouvrières de Mi;lhoi'se a envoyé une série de plans et de dessins représentant les constructions qu'elle a fait exécuter pour servir de logements aux oiivriei-s de la ville. Pour un prix trèsmodique, payé par annuité, avec les facihtés les plus grandes , l'ouvrier peut devenir propriétaire. (Les dernières maisons reviennent à i,.3oo francs. ) Cette utile fondation a excité l'intérêt le plus vif de la XXXI' classe, qui a voté pour la société des cités ouvrières la grande médaille d'honneur. IMalheureusement , il est arrivé que sa proposition n'a pu parvenir à temps au conseil des présidents , et que la session du Jury a été close alors que le travail n'était pas encore achevé. La XX.XP classe, pour témoigner le regret qu'elle éprouvait de ce contre-temps, et appeler le plus possible l'attention des villes manufacturières sur l'exemple donné par la capitale de l'Alsace industrielle , a décerné à l'unanimité une médaille de i" classe à M. Emile Miller, le jeune et intelUgent architecte des cités ouvrières de Mulhouse.
On a objecté avec raison que toutes les villes n'étaient pas dans des conditions à pouvoir, comme Mulhouse, entreprendre une œuvre si gigantesque. L'une des difficultés réside dans la cherté comparative des matériaux. C'est cette difficulté capitale qu'a abordée M. CoiGXET, dans un mode de construction qui exclut le bois et le fer. Les maisons de ciment, construites à la manière du pisé , lorsqu'elles seront bien comprises , pourront revenir à des prix très-bas, tout en étant trèsconvenables au point de vue de l'hygiène et de la solithté.
A Paris, quatre maisons accolées coûteraient de construction, aujourd'hui 6, 000 francs, soit i5oo francs chacune. Ces maisons auraient 8 mètres de hauteur et 2i mètres superficiels, et comprendraient au rez-dechaussée une grande pièce de 4 mètres, un cabinet de 2 mètres, cave et escalier; la même disposition serait adoptée pour le i" étage. Chaque maison serait pourvue de sa porte d'entrée spéciale, de son escalier et de ses latrines. En rendant communs l'escalier et les latrines, le devis ne serait plus que de i,ooo francs au lieu de i,5oo francs, pour chaque maison. Le prix du terrain , variable selon l'emplacement , est à ajouter à ce chiffie de i,ooo ou i,5oo francs.
L'ouvrier propriétaire sera longtemps encore l'exception; la classe s'est préoccupée avec plus de sollicitude de l'ouvrier locataire. Elle aurait voulu réunir en un faiscoau les procédés nouveaux à recommander pour l'amélioration des logements qu'on livre aux petites bourses. Elle a surtout remarqué les parquets sur bitume de M. GoiRGCECHON, qui protègent contre l'humidité ; les soupapes et valves de JL Rocier Mothes , qui interceptent les mauvaises odeurs ; le réflecteur Troii'Peai , f|ui donne la clarté, mais dont malheureusement on abuse, en le destinant, par prévision, à éclairer des maisons à construire, qu'on pourrait disposer de manière à leur chstribuer tUrectement la lumière du jour.
A mesure que les commissions créées pour l'examen des logements insalubres comprennent mieux et apphquent avec plus de sévérité l'excellente loi qui les
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a instiliioos, Ips logomonls des rliiMils do la jjali>rio dovipiinont plus saliibrcs et plus conforUdilos. La permaiiPiKc di' la |;alerie d'i'cniiomie domostinnc pcriiii'lliail do di>iiiir'r aii\ propriétaires des inodt'Ios cl dos do\is, "I do l'airo apprécier aux localairos le liénéfico d'iiuo liahilaliuii saine, propre et biou onlrolouuo. La coucurronco l'erail le reste. Lorsque quolrpios imipriétairps, (jens d'iiitollijjence et do cœur, aijfuillounés par la roinmission , auraient été acquis aux proj;ros, les rél'ractairos dont les locaux seraient dolaissi-s feraient Lienloi pariut('rèt ce que les autiws auraient fait par devoir.
La loi veut, non-souloment que le logement soit clos e| couvert, mais de plus que le locataire y \ive dans de hojinos conditions do salid)rité; que l'espace lui soit moins pai-cimonieusenient niesun''; que la lumièiii facilite et ojjayo son travail ; queTImmidito n'exerce plus sur lui ses ravages si cruels; que l'air qu'il y respire soit incessiimmentreuouvoli'. L'application sérieuse de la loi conduira à la suppression des cabinets ( pour couclier) sans cbeniinées ; l'ile fera disparaître ces toits ranip;ints ; elle supprimera ces ouvertures étroites, iiisulTisautes pour la ventilation; elle proscrira ces foyere d'infection privi's ou publics, pour lesquels on a le tort d'inventer tant de systèmes ingénieux qui favorisent la paresse et l'insouriance, et <|u'il sullirail do maintenir o^imatrcmenl à l'état d'imo propreté rocliercliée , pour habituer les plus récalcitrants aux idé'ps de convenance.
La classe aurait vu avec intérêt les divers procédés do revêtement des murs, les stucs, les mastics, les panneaux , etc. ; la lecture des rapports des diverses classes suppléera. Il y a lieu seulement de citer ici une exposition très-digne d'intérêt, celle des papiers de tenture.
M. Delicourt, dcuit tout le monde connaît le remai^ ipiablo talent, a bien voulu assister la classe dans son appréciation.
Médailles du a' classe.
Doux exposants ont mérité les suffrages de la classe : \l. IsinniiE Leroï et MAL TinoiETiL-MALZAiiT et Caillecotte, (pii tous doux ont reçu la médaille de a' classe.
Les derniers avaient exposé une collection fort intéressante de |)apiei-s à 30 et 3o centimes le rouleau, de fort bon goût et de dessins très-variés. Ces papiers, colori's dans la pàto, .sont en générai très-solides et bon teint. Li' client en exceptera loulofois b's verts, qui ne sont bons à aucun pris , à moins qu'on n'emploieà leur confection le vert de Rinniann (vert de zinc), que l'on néglige à tort.
La classe a engagé MM. Turquolil-Malzart et Caillebotte, dans l'intérèt du client do la galorii', à marquer leui'S rouleaux d'un prix de vente ri'niiuiéraleur pour le détaillant, mais ipii perniotle à l'aclietour do se les procurer. Un homme adroit ipii tapisse lui-même sa chambre peut, poiu' une dépense niinimo, la rendre propre et agn'ablo. Li' collage a façon auguiienlo énormément le prix du papier.
Meiitiuji pour mémoire.
Lu autre exposant , M. Abate, à qui la XWl' classe a di'cerné la médaille do 1" clas.se, a expose'' des spi'cimens très-intére.ssiinls d'impressions naturelles de bois, qui doivent remplacer, pour un prix moindre , les grossières imitations du papii'r à bon uianlii'. l-a classe qui n'avait pas à juger le mérite incontesté de l'inven-
tion, mais le n'-sultat, n'a pas cru devoir récompenser ce produit, qui n'est pas encore à l'état d'application industrielle sérieuse.
Lé procédé? de M. Abate esl d'une extrême simpliciU' : la planche do bois qu'on veut reproduire est couvonablement rabotée et dress('e ; on l'imprègne de chlorure d(? manganèse, et elle sert, en cet état, à la manière d'une planche gravée. Le pjipier en reçoit une empreinte de sel de manganèse dont les tons, clairs ou foncés, correspondent aux parties dures ou molles du liois; celles-ci ayant absorbé plus de li(piide que les premières, en ont cédé davantage. Le papier ainsi imprimé est avivé par exposition à rammonia([ue; enfui, le dessin remonté et fixé est recouvert d'un vernis colon' qiii donne la teinte du bois.
11 eût été à di'sirer que la galerie pri'sentàt des échanlillons de couleurs brovéos prèles pour l'emploi, et de pinceaux, brosses, etc. Maintenant que l'on o.st en posses,sion de matières premières inolVousives, il serait bon que le commerce de couleurs otl'rit aux consommateurs des moyens faciles pour l'entretieD de la propreté de la peinture.
La découverte si intéressante de M. Kitii.man>, de Lille, parait devoir porniottro do faire, pour nu prix lii's-réduil, une pointure siiluliro, resistante. Leblanc de zinc préparé au silicate de soude, et teinté des nuances les plus diverses, se prête à toutes les exigences d'un consommateur (jui lient au bon marché et à la quaUté.
.M. BARBEsniLL, rapporteur.
AMEUBLEMENT
Le temps et la place ont manqui'. Il n'a pas été possible de faire appel à nos fabricants de moidiles de Paris, à plus forte raison u'a-l-ou jias pu laire figurer à l'Exposition les mcdiiliers fabriipié's dans nos départements ou à l'étranger. Lue exposition complète des habitations des diverses parties du globe eût i'l(' dos plus curieuses et des plus instructives ; elle sera à créer, si l'exposition do la galerie d'économie domesti(|ue devient penuanente. Quoi (pi'il en soit , la commis.sion a été heureuse de pouvoir couqiter, dans les circonstances où elle s'est trouvée, sur le zèli' do M. Foi nni>ois, qui a improvisé un petit mobdier à peu près com|>let , pour garnir li's s|iécimens de chambres ménagées à l'extrémilé' de la galerie.
Le Jui-v a examiné avec le plus grand intérêt les meubles de M. Fourdinois; ils sont tels qu'ils devaient être, pri'.sentés par cet c''mineul fabricant, parfaitement l'tahlis, et dans dos conditions d'un véritable biui marché, c'est-à-dire confectionnés solidement, et avec d'excellents mal<'riau\. Ce serait ui»^ bonne fortune pour le client de la galerie de l'économie (lomesti(iue, (pie M. l'ounlinois suivît son idée du momoni et en- Irî'it dans cotte voie de la fabrication à l'usiige de tous. Il apporterait à ce genre d'industrie son expi'rience consommée et son esprit inventif, et bientôt on aurait à constater des progrès, si dé'sirables dans la qualité el le goût, qui n'excluent pas la niodéralion du prix.
Un meuble cameloHc { telle est l'expression consacréef) esl un meuble cher, si bon iiianli(' qu'on le paye, si l'on ajoute aux frais d'achat des frais de réparations, et ce n'est jamais qu'un mauvais meuble. L'habile ébéniste a compris que les quahtés vraies
doivent passer avant le clinquant mensonger d'un faux luxe. Il a proposé au client de la galerie quelques meubles sérieux, qui montrent parfaitement que M. Fourdinois a sainement apprécié le confort relatif à chaque situation de fortune.
Les meubles de fer, et surtout les lits, devaient être l'objet d'un examen attentif Le Jury a été heureux de pou\ oir compter, pour ce travail , sur la coopération de M. Foye Davenne; cet habile fabricant, en devenant expert, a fait abandon de tous ses droite au concours.
La fabrication des lits de fer fait cha([ue jour de grands progrès; le Jury aurait désiré voir dans l'article si important du coucher un choix plus nombreux et plus varié. La question des sommiers élasti(pies est à l'ordre du jour; elle a fait un pas immense, et l'on peut prévoir que bientôt la sangle et la paillasse seront bannies, et que le plus pauvre aura un lit passable.
Le système du docteur Real semble appelé à un vrai succès; seidement, comme la pratique n'a pas encore sanctionné les prévisions de la théorie, le Jury a dû le passer sous silence.
Il est fâcheux que les garnitures de lit, matelas, lits de plume, oreillers, aient liùl défaut. C'est un fait trèsregrettable, et il eût été intéressant pour le public que des spécimens sérieux lui montrassent son véritable intérêt. L'excessif bon marché que la concurrence a appelé sur cet article a donné lieu à des fraudes sans nombre, sur lesquelles il eût été facile d'appeler son attention.
.'M. Bareeswixi., rappoiteur.
LITS ET LITERIE
Médailles de a° classe.
Parmi les exposants, le Jury a principalement remarqué :
MM. Ddpasqbier , de Lyon , et MM. Bonket et C'°, pour leurs lits de fer.
M. DoMERGiE, pour sa literie. — L'exposition de M. Domergue était pleine d'intérêt; sa collection de laines à matelas représentait un assortiment complet; il serait à désirer que ces types restassent exposés aux regards du public, qui apprendrait ainsi à juger par lui-même cette marchandise importante, et contrôlerait ses achats.
Mentions pour mémoire.
Le Jury mentionne seulement pour mémoire : MM. fin.»;, LÉONARD et Desolle, déjà récompensés par la XXH ' classe pour les mêmes produits.
Les couvertures et les draps de lit appartiennent à la section des tissus.
La glace est le complément indispensable du logement le plus modeste, et la commission a regretté qu'elle manquât à son exposition. Le Jury aurait vu avec intérêt les glaces exposées parmi les produits de l'économie domestique. Il est vrai que les glaces sont encore en France d'un prix assez élevé; mais ce n'est que le résultat de combinaisons éphémères, et bientôt, sans doute . nous n'aurons rien à envier à nos voisins.
M. Babbeswill, rapporteur.
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USTENSILES POUR L'ENTRETIEN
Pour qu'un mobilier soit durable, il faut qu'il soit entretenu. La commission a fait appel à tous les exposants, afin d'avoir un choix de tous les ustensiles propres à l'entretien. Malheureusement, le peu de temps dont elle pouvait disposer n'a permis de réunir que quelques spécimens.
Médaille de i" classe.
Le Jury a distingué, parmi les exposants, M. Rennes, fabricant de balais, qui lui a présenté ce double mérite, de produire pour la vente en gros et en même temps de livrer au détail , do telle façon que le public peut, soit acheter à la source même, soit se renseigner sur les prix que peut légitimement exiger l'intermédiaire.
Mentions pour mémoire.
Le Jury mentionne pour mémoire seulement M.Lod- DÉ, fabricant de plumeaux et M. Guichard, fabricant de soufflets, déjà récompensés par la XW" classe.
M. Barreswill , rapporteur.
HORLOGERIE
Un proverbe anglais dit : r Le temps est de l'argent. » En France, nous ne sommes pas assez pénétrés de cette vérité , et nous faisons trop facilement bon marché de notre temps et de celui des autres. Aussi arrive-t-il que les instruments chronométriques sont moins répandus chez nous que chez les Anglais.
Mention pour mémoire.
Le Jury a vu avec la plus grande satisfaction les efforts que fait notre industrie pour populariser cet accessoire si indispensable du mobilier même le plus modeste. Il eût décerné la médaille de i" classe à M. Redier, pour ses réveils à 8 francs, ses œils-debœuf de 12 a i4 francs, et ses charmantes pendules à 9 et 10 francs, si cet habile industriel n'avait été déjà récompensé parla VIIP classe. L'établissement de M. Re- (Uer occupe .3oo ouvriers. Depuis six ans qu'il existe, il a hvré au commerce lia, ooopièces d'horlogerie, qui représentent une valeur de 3,000,000 environ. La vente de i854 a été de 38,Qoo articles. (Voir la VHP classe, tome I", p. ii4.)
Médailles de 2' classe.
Les délicieux modèles de M. Redier sont destinés à remplacer l'antique coucou; mais, jusqu'à ce que le progrès soit consommé, le coucou peut encore avoir son degré d'utihté; il prépare la voie, il pnpularise le besoin. Pour cette raison, les horloges de M. Denize et celles de M. Ketterer, à 4 francs, ont valu à ces deux habiles fabricants la médaille de 2' classe.
Le bon marché décide à acheter une pendule tel qui n'en sentait pas encore le besoin ; tel autre en achète une parce qu'il trouve ainsi le moyen d'orner sa demeure , et, sans le savoir, il introduit dans son logis un conseiller auquel il devra plus d'une obligation. Conduits par deux raisonnements thfférents, l'un et l'autre arrivent au même but, l'économie du temps. Placé à ce point de vue d'utilité réelle, le Jury devait applaudir
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aux cITorls qiio fail li> fabricant paiisii'ii pour proiluiro, dans (les (Mimiitions il'iin oxccssil Immi nianln' , i-cs pclilos poMiliili'S élégantes à siiji'l , ipii ili'iii'niii'nt si popniain'S. L'ixposition de M. Mihoï a placé ce fabricant an |)r('niier rang. Le Jnrv lui décerne une médaille de ■y classe.
Mention hmioralilc
Le Jury accorde une mention à MM. Rkgent et I)i;ciiATEAi; , et s'associe à la décision de la VIIT classe en ce (pii concerne \IM. MAn(;oTTi> etBAi-Lv; il recommande à ces fabricants de ne sacrilier en aucun cas la qualitc' dans le nii>n\eiiii>nl , ni Part dans le sujet. Le problème de la conlecUon du mouvemenlàbon matrbé est résolu; il dépend du labrirant que ce mouvement marelle bien. Il serait dijpie de la couinnssion, si son existence se prolorjge , d'engager nos artistes éminents à se dévouer à l'art populaire et à remplacer, par des productions vraiment artistiques, les sujets souvent détestables (pu ornent les pendides à bon niaixlié. Le métal se prèle aussi facilement à l'art véritable qu'au simulacre de l'art.
.M. Baiuieswili., rapporteur.
LIVRES
Après le confortable et la propreté du logis, ce qui retient le pins l'bomme à la maison, c'est un livre. On
ne saïu'ait trop encourager la propagation des livres
M. Marne s'est posé le j)roblème de la librairie à bon marché, et il l'a résolu à son grand bonneur, au profil de nos écoles populaires.
Grande médaille d'honneur.
La XXVl" classe a apprécié te mérite de _M. Mame coimne typograj)he de premier ordre. La Touraiiw a i-té di'darée un chef-d'œuvre; la X\\l° classe ne devait s'occuper (pie du cré'aleur de la librairie à bon marché. Elle a décerni' à M. Mamc' la grande médaille d'honneur.
La maison Mame, fondée en 1799 par Armand Mame, est aujourd'hui dirig('M> par son lils, (pii en est rnni([ue propriétaire. Cette librairie, ou plutôt celle fahriiiiie de livres, réunit les industries diverses, de l'éditeur, de riuq)rimeur, du libraire et du relieur avec les louclions accessoires du dessinateur, du graveur et de l'iuqirinii'ur en taille-douce. Elle occupe i,t!oo ouvriers; elli' est pourvue de 13 presses mécaniques, qui produisent cha<pie jour i.'),ooo volumes, en prenant pour moyenne un volumi' de a '10 pages. Le bon marché deslivres de M.-Mamon'eslindlementdù à l'abaissenienl du prixde la main-d'œuvre; ses ouvriers ont des salaires Irès-convenables et plus élevi's que dans le plus grand nombre des élabbssemeuts du même genre, et les plus nécessiteux reçoivent chai[ue jour, dans ces teni|)s de cherli-, 1 0(1 kilograuunes de pain (pii leur sont distribués proportiomiellemeid. à leurs besoins.
Il reste deux choses iuqK)rlaut(^s à faire: M. Mame ne iK^gligera ni l'iuie ni l'aidi-e. Il faid (|ue la révolution du bon marché s'accompbsse an profit de tous. Pour cela, M. Mame a un moven certain : c'(;st d'inscrire sur ses livres un prix maximinn. L'iulenn(''diair(! pourra vendre au-dessous de ce prix; il ne pourra rien exiger au delà. Il faut aussi (pie les procédi'S si ingénieux, .si heureusement combinés qui periuettcnl de produire à
bon marcl»', s'appliquent exclusivement à des livres de choix. En ce point , la commission , si elle est permanente, pourra aider puissammeut aux libraires, en faisant appel à nos savants, à nos littérateurs, etc.; un traité de pliysi(pie, de cbimieon d'économie |iopulaire, par exemple, ne .se vendrait pas moins (|u'un autre hvre, et ranleurqiii gajpierail un sur C(mt mille exemplaires, serait mieux partag(> (pie celui ipii gagne dix sur un tirage à mille ou quinze cenls; or, cette propoi^ lion n'est pas exagén'e.
(jet appel sera entendu ; di'jà des maisons des plus importantes, MM. Hachette, Delalain, Langlois et Leclerc(|, et Pion, sont entives dans cette voie et ont Uvré au commerce des livres excellents à un prix relativement très-réduit.
M. BAiiiiEsniLL, rapporteur.
IMAGES ET PAPETERIE
Médailles de 1" classe.
C'est quelque chose d'avoir de bons livres à bon marché, mais le progrès est exigeant; il ne se contente pas de cette concession , il lui faut que les bons livres à bon marché soient très-beaux. Une des difficultés les plus sérieuses, à ce point de vue, oui dans rilliislralion. Il a paru au Jury (pie le problème était tout résolu dans les productions de r(euvre pour la propagation des bonnes gra\ ures (1(> Dusseldorf. Il a accordé à cette inti'ressaute fondation, (pie repri''seiitenl à Paris MM. SciitLGENT et .SciiWA.NN, la mi'daille de 1" classe.
Les gravures eu taille-douce de Dusseldorf sont d'un grand mérite; mais elles 11e font pas oublier les gravures sur bois, que leur bon marché a rendues populaires. Pour celte raison , le Jury a accordé lUKMuème ri'compense (médaille de 1" classe) au Magasin iutto- REsyiE, (pii a si puissamment contribué au progrès de cette gravure.
Ce fivre si utile, si intéressant, présente cet exemple très-rare d'une (l'inn* soutenue dans la voie d'un progrès incessant, peu(laut\iugt-ciu(|ans,elsereconiniande par nu titre non moins important : on doit à sou initiative la création d'une foub; de recueils p(''riodiques qui n'out pas tous eu le même succès, mais qui tous ont contribué et contribnenl, comme lui, pour leur part , au progW'S de la gravTir(t typographique.
Les perfe('li(nuienients del'ilbislration couduirontan perfectionnement de l'imagerie; il sérail temps d'en iinir avec ces (b'plorables imag(» ([ui font laii-e liiusse route au goût des enfants. Ici encore, le progrès est imminent, et d('jà, il faut le reconnaitre, des fabricants intelligents des \ osges ont introduil de grandies améliorations. Il serait digne de nos premiers artistes de donner (pielques instants à un travail qui ne ternirail pas leur gloire; il s'agit pour eux de façonner le goût ibi pays, de créer de futurs ailmii-at(^urs de leurs (Piivres, j'oserai même le dire, d'agraïufir le cercle de leurs clients. Un éditeur ipii demanderait à nos maitivs des sujetâ " populaires et les traiterait avec intidligence ferait une œuvre méritoire et une bonne affaire.
La soMir Maiiia, directrice de l'asile de Reuilly, a exposé, ou plnti'it on a expos('' en son nom, pour faire remonter à elle un mérite (pii lui revient (MI entier, des tableaux d'histoire naturelle (zoologie), à l'usage des enfants des asiles.
L'asile de Reuilly, qui compte 3oo enfants, est un
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modèle d'ordre et de tenue; il est le type des établissements de ce genre. Les jeunes sœurs viennent y apprendre le dur et si doux métier d'institutrice des pauvres. Les soins à donner à ce petit monde ne suffisent pas à l'active charité delà sœur Maria; elle est la mère des petits enfants et l'amie de leurs mères, qui, le matin, conduisant les enfants à l'école, ou le soir, en venant les chercher, lui confient leurs chagrins, leurs misères , et en reçoivent des secours et des consolations.
La sœur îlaria se recommande à l'attention du Jury par la publication de ses imagos et par l'invention d'un petit meuble à l'usage des salles d'asde, meuble dans lequel on trouve tout ce qui est nécessaire pour l'institutrice, et cela pour un prix tellement modique qu'il n'est pas douteux que beaucoup de personnes charitables ne se décident à en gratifier leur commune. Le Jury décerne à la sœur Maria la médaUle de i'' classe.
Mention pour mémou'e.
Le Jury a distingué un artiste habile autant que modeste, ou plutôt une petite famille d'artistes, car déjà les enfants s'exercent, et la mère de famille n'est pas moins expérimentée ni moins laborieuse que son mari. M. Desjabdiss fait, par la gravure à quatre planches, de charmants tableaux qui , pour l'effet , et bientôt pour le prix , laisseront très-loin les gravures coloriées à la main. On a remarqué, dans son exposition, des ^acsimile qui rappellent la peinture à l'huile; des aquarelles, des mines de plomb et des sépias d'une vérité réellement étonnante.. M. Desjardins, ayant obtenu une médadie de i" classe du Jury de la XXVI* classe, ne figure ici que pour mémoire.
Mentions honorables.
MM. Madeleine et Desobrt, qui ont secondé, comme éditeurs , les efforts de la sœur Maria , ont exposé des tableaux populaires des poids et mesures; ils ont été jugés dignes de la mention honorable que le Jury décerne également à M. Lebéal pour sa carte de France à prix très-réduit, exécutée par des procédés très-ingénieux.
M. BiBRBswiu. , rapporteur.
FOURNITURES DE BUREAU
Médaille de a" classe.
La Commission a regretté l'absence , auprès des livres, des fournitures de bureau. Le seul produit qu'ait eu à examiner le Jury est une encre à écrire de bonne qualité , à bas prix. Il a décerné au fabricant consciencieux et intelhgent, M. Dobet, la médaiUe de 2" classe, certain que le prix indiqué (20 centimes le litre) serait et demeurerait sérieux pour une quahté vraiment supérieure.
Il eût été agréable au Jury de s'occuper des plumes, qui sont devenues l'objet d'un commerce si immensa; la XV° classe a apprécié ailleurs le mérite de cette fabrication , la X' classe se sera préoccupée de la fabrication du papier à bon marché et de bonne qualité ; aucun fabricant ne s'est d'ailleurs présenté au Jury de l'économie domestique, et la hmite très-définie des attributions de la classe l'a empêchée de s'occuper du produit exposé par M. Lafon-Rilhet, encore bien que
l'introduction de nouvelles matières pour la fabrication du papier, puisse être un fait d'une haute importance.
M. BiiinEswiLL, rapporteur.
MUSIQUE
La lecture et l'écriture sont enseignées en France, dans toutes nos écoles aussi bien que dans aucun autre pays ; mais la musique, ce complément si nécessaire de l'instruction primaire, y est encore relativement négligée. Cela tient à ce que, pour enseigner la musique vocale, la seule dont il connenne de s'occuper, il faut chanter, et qu'il n'est pas donné à tout le monde d'avoir de la voix.
M. ALEXA^DI1E a su vaincre cette difficulté, il a composé et fabriqué un instrument que son prix met à la disposition de tous, et qui supplée à la voix. Son orgue-mélodium à 100 francs a semblé au Jury, appelé à rendre des services très-réels. La XXVII" classe ayant décerné une haute récompense à M. Alexandre, la XXX1° classe ne peut que s'associer à celte décision.
M. Babreswill, rapporteur.
APPAREILS D'HYGIÈNE
La classe a porté une attention toute particuUère aux divers spécimens qui intéressent l'hygiène.
DeiLX fabricants de Paris, MM. Charrière et Valé- Eius , ont exposé chvers appareils chirurgicaux , des jambes articulées, des bandages, etc.
M. Charrière est des deux fabricants le plus important. La jambe articulée mécani(|ue qu'il soumet au Jury, et un bain de vapeur d'un nouveau système, l'ont placé au premier rang. M. Charrière, ayant obtenu de la XII' classe la plus haute récompense, ne figure ici que pour mémoire.
Médaille de a* classe.
Une médaille de 2° classe est accordée à M. Valé- Bins.
Lors de la visite du Jury, MM. Charrière et Valérius ont spontanément pris l'engagement sérieux de tarifer les bandages d'une manière uniforme et de supprimer de cette vente des anomalies que le Jury désirait faire disparaître. Il arrivait qu'une même pièce était vendue un prix élevé à un client quelconque, et livrée à un prix très-bas au client recommandé par le médecin. Ce système présentait l'inconvénient de sacrifier le pauvre honteux, ou plutôt le pauvre digne. Aujourd'hui le prix est uniforme. C'est un sacrifice que s'imposent les fabricants. La classe a voulu leur donner un témoignage public d'approbation.
La section spéciale d'hygiène avait espéré rencontrer des spécimens de boîtes pour les premiers secours, de petites pharmacies de ménage. Rien d'intéressant ne s'est produit en ce genre. La commission de l'économie domestique , si elle survit, aura à combler cette lacune. Si le temps eût été moins court, on eût vu figurer un projet de pharmacie cantonale proposé par M. Ménier, et qui revient à un prix tout à fait minime.
Si incomplets qu'aient été les spécimens présentés , ils ont fourni à la classe l'occasion de signaler à l'at-
Ihù
TRENTE ET UNIEME CLASSE
tention du Prince un ancien service qui n"a pas été ri-compensé. L'nn des niédicamcnls les plus précieux, qui est devenu l'un des prciduils les plus utiles aux arts, riode, dont l'étude est l'un des titres de jjloire de Gay-Lussac, a été découvert par un chimiste français, CotiRTOis. Ce chimiste est mort malheureux. La classe a décidé que son nom serait rappelé dans son rapport , et (pie sa veuve serait recommandée à la bienveillante inlerveuliuu de Son Altesse Impériale.
Mention pour mémoire.
La médecine peut fjuérir les maladies, l'hygiène sait les prévenir. Parmi les prescriptions de l'hyjjiène, la propreté se place au premier rang. Aider à la propreté, c'est contribuer à la santé. Dans cet ordre d'idées, la classe a vu avec un grand inti'rét la huan<lerie de M"" Charles qui, pour une minime dépense, permet de faire dans un espace très-limité la lessive d'un ménage.
Les appareils de M"" Charles sont très-connus, trèsrépandus. Ils ont rendu des services réels. Le Jury en reconnaît le mérite et confirme le jugement de la IX° classe, qui a attribué à M"" Charles la médaille de 1 " classe.
Si la commission de l'économie domestique devait se survivre, la buanderie de M"'" Charles la préoccuperait. Elle demande comme complément un inoven de dessiccation. L'essoreuse à force centrifuge , qui n'est autre chose qu'une grosse toupie d'Allemagne, est un appareil admirable, mais trop coûteux. Il serait à propos d'appeler l'attention des mécaniciens sur ce point important , et de provoquer, par la promesse d'une récompense, le génie de l'invention qui, cerlaiuoineni, ne manquerait pas d'apparaitre.
Ne pourrait-on pas, en attendant, introduire les essoreuses actuelles dans tous les lavoirs publics ? On épargnerait à nos yeux le triste spectacle de pauvres femmes qui , ayant porté ,i la lessive ieur charge de linge, reviennent au logis, pliant sous le poids de ce linge rempli d'eau , que souvent elles sèchent dans leur chambre unique, au grand détriment de leur santé.
Les savons ont été rattachés à la première section ; le consommateur devra, il faut l'espérer, à la XXXP classe, que la fabrication respectable sera mieux appréciée et la fabrication fraiululense abandonnée.
La soude, qui concourt aux mêmes usages que le savon, ce produit si utile, dont le nom rappelle encore une dette à payer au chimiste français Leblanc, ne figurait pas à la galerie de l'économie domestique.
Mention honorable.
In autre appareil d'hygiène a été exposé sous les formes les plus diversre; rien dans la construction de.s divers modèles ne révèle lui progrès sérieux. Ils sont, il est vrai, à bas prix, mais la buiuu' qualité en doit être l'élément indispensable, (hiand ou pense que la vie peut di'pi'udre <li' l'opportunitr d'un soin, on ne saurait recommander le troj) bon marche. Il serait h désirer qu'une maison, se spécialisant, entreprit de créer pour le pauvre la confection sérieuse de ces utiles appareils, excluant l'os, le caoutchouc non vulcanisé, et en général les mauvaises matières premières. Nous avons vu que pour H francs on a un réveil-matin qui mai-clie exacleineiil , que ne doit-on attendre de la me-
canitpie! La classe a décerné à M. Tiiim la ruiTiliun honorable.
M. B\HitEs\viLL, rapporteur.
QUINCAILLERIE
Si modeste que soit l'ameublement, il ne laisse pas d'être coûteux , et l'argent qui doit le paver est d'autant plus dur à gagner (pielasouuueest moindre. On ne saurait trop recommander de faciliter l'entretien de l'ameublement; il serait bon que chaque nié^nage fût [lourvndes outils les plus nécessaires, et que cha(pie père de famille, s'ingéniaut un peu, fût le Robiiisnn de son ile. Un île nos chimistes lesphis distingués, M. Balard, se plaisait à citer tm jeune homme très-peu fortuné qui , par des raccommodages intelligeuLs, avait trouvé le moyen d'é'terniser sa chaussure.
On peut, avec un peu de patience et d'adresse, décupler la durée de chaque chose. Le Jury aurait voulu voir des nécessaires d'outils de qualité convenable pour l'usage, bien conçus comme disposition, et à des prix doux. La maison Yorp a bien exposé des spécimens de ce genre, qui dijà répondent à peu près au but. Il est certain (|ue si cette maison spéciale comprend le vœu de la commission, elle donnera ses soins à cette intéressante (piestion d'économie domestique.
La classe s'est trouvée dépossédée par la sévérité des règlements d'une récompense qui l'eût honorée, car elle avait dans son sein l'homme le plus capable de réaliser son programme. !\I. Goldemberg, exclu du concours comme juré, a bien voulu exposer néanmoins :;n choix d'outils de sa fabrique; ces spécimens sont, pour un très-grand bon marché, dans des conditions de qualités suffisantes pour l'homme qui ne travaille pas en ouvrier, dont le temps est compté, mais qui, à temps perdu, lait les petites réparations do son mobilier.
Un nécessaire de ménage no renferme ordinairement que des outils de mécanicien et de menuisier ; il devrait également être pourvu de l'attirail résunK- du peintre: un pinceau et quelque peu de couleurs en poudre, une bouteille d'huile, im peu de vernis sullisent |)Our entretenir une chambre dans un état permanent de propreté. C'est encore l.i une des questions du futur programme de l'Exposition permanente.
M. Baiuieskill, nippcirleui.
APPAREILS DE CHAUFK.VGE ET COMlUSTlliLES.
L'appartement est remis au locataire clos et couvert ; mais à cebii-ci appartient le soin de le chauller. Trèsgénéralement, dans les petits appartements, et surtout dans les chambres d'ouvriers, le cbaullagi' n'est pas compris ; quelquefois même il est inqjussible. La cheminée, quand il y en a ime, dévore le combustible sans renvoyer sa chaleur. Aussi arrive-t-il cpie le plus souvent cette clieminée,si utile poiu' le icnouvellemenl de l'air, est sacrifiée et que le locataire la remplace par lui poêle, ipii a l'avantage de lui donner le jiliis possible d(^ la chaleur produite par la l'ombiistioii , et souvent, de lui permettre de cuire ses aliments an léii même qui le rbaulTe.
Ce problème intéressant du cbaullage l'Conomique, si longtemps ni'gligi', est aujourd'hui à l'ordre du joui. Le Jiirv a pu constater des progrès sensibles, des inventions très-heureuses.
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Médaille d'honneur.
L'appareil qui a surtout appelé son attention est
celui de M. L.iieï. C'est un foyer surmonté d'une petite armoire en tôle ; ce foyer, qui se prête à un mouvement lie bascule, peut alternativement présenter sa surface de chauffage vers la chambre ou sous l'armoire, de telle façon qu'alternativement il peut chauffer l'une ou l'autre.
Il est séparé de l'armoire par une plaque de fonte percée de deux trous sur lesquels ou po.se la marmite ou la casserole. L'armoire pouvant être fermée et présentant une issue aux vapeurs, celles-ci s'échappent hors de la chambre.
\ eut-on faire la cuisine, on fait basculer la grille ; la cuisine étant terminée, on ramène la grille par un mouvement inverse , et le foyer de chauffage est rétabli.
Cet ingénieux ajiparoil est un premier essai ; l'habile constructeur varie dès maintenant son modèle, et l'approprie chaque jour de plus en plus à sa double destination : sakdjrilé, économie. Les mérites de M. Laury sont connus ; son dévouement aux intérêts que reprt'senle ce Jury spécial est assuré. Le Jury lui a voté à l'unanimité la médaille d'honneur, et a dikidé que son nom sera transmis avec recommandation au conseil des Présidents (M. Laury a reçu la croix d'honueur).
Mention Lors concours.
.M. DivoiE, l'habile ingénieur qui a bien voulu seconder le Jury dans ses appréciations, et qui, pour ce motif, est mis hors de concours, parait avoir résolu la question du chauffage au double point de vue du confort et de l'économie. Son idée est fort simple : il nous conserve la cheminée , qui nous égayé et meuble nos appartements, mais il lui reprend la chaleur qu'elle perd sans profit. A cet effet , il dispose dans le corps de la cheminée un système de tuyaux à circulation d'eau , dans le but de faire retourner à l'appartement le calorique perdu, lequel, il faut bien le dire, constitue la plus grande paitie de celui que produit la cheminée.
Mentions pour mémoire.
Le Jury aurait accordé une récompense à M. Rogeit, de Lyon, qui a envové de charmantes cheminées en fonte, s'il n'avaitdéjàété l'objet d'une distinction supérieure de la part du Jury de la 1X° classe, (^oir cette classe, tome 1", p. Itlid.)
L'intérêt qui s'attache à la confection des fourneaux économiques suppose que le combustible est cher, or c'est ce qui arrive le plus souvent, surtout dans les grandes viUes. La consommation est sans cesse croissante, et la production ne suit pas la même progression. On se chauffe plus généralement qu'autrefois, on fait partout plus de feu, et l'on ne récolte pas plus de bois. La bouille, le coke, et dans quelpiies circonstances, l'anthracite, sont, il est vrai, venus combler le déficit pour le chauffage, et dans quelque cas pour la cuisine: mais, toutefois, c'est encore un problème important à résoudre que la confection d'un combustible ("conomique capable de lutter avec le charbon de bois. Déjà un premier essai a parfaitement ri-ussi entriî les mains de M. Popelin-Dicarrk. Cet habile industriel a su faliriquer un charbon excellent en réunis.saut, par un procédé ingénieux, des parcelles de charbon pro\enant de débris ligneux ; mais la fabrication trop limitée de
ce produit, dont la source paraissait, à priori, inépui- .sable , et le prix de vente infiniment trop élevé ( 8 francs les 5o kilos), a fait perdre à cette découverte si utile, si désirée, si applaudie, beaucoup de son prestige. L'attention du client de l'économie domestique se porte tout entière vers le charbon de tourbe, qui lui promet le même résultat <pie le charbon de Paris, une combustion .spontanée , pour un prix infiniment moindre. Toutefois, reconnaissant tout le mérite de l'ingénieuse fabrication de .M. Popelin-Ducarre, la classe lui a décerné une médaille de a' classe, qui se confond avec une récompense supérieure accordée par la IX' classe.
Le charbon de tourbe est un bon combustible , seulement il est encore, on peut le dire, à son début. Sa fabrication laisse à désirer. Il n'est pas toujours bien cuit, souvent il donne de la fumée et des flammes, presque toujours il répand une odeur forte, dont quelquefois la nature semble avertir (pi'il y a un choix sévère à faire parmi ces combustibles au point de vue de l'hygiène.
Des progrès immenses ont été faits. Si l'exposition de l'économie domestique devient permanente , avant peu on constatera la réussite la plus complète. Dans la pensée de récompenser le présent, mais surtout d'encourager l'avenir, la classe rappelle pour mémoire le nom de M. Hébeut, de Reims, pour son procédé de carbonisation. Si ce procédé ingénieux tient tout ce qu'il semble promettre, la question du charbon de tourbe sera résolue. MM. Ciialletos et Hébebt ont été récompensés par la W classe. (Voir cette classe, tome I". p. i5o et 45i.)
Médaille de 2' classe.
M. .4cBERT, très-habile fabricant, a produit des fourneaux parfaitement étaliUs, mais qui rentrent moins dans la spécialité qui occupe le Jury. Toutefois, appréciant leur mérite très-réel, la classe a accordé à M. .4ubert la
M. le docteur Arnott a apporté à l'étude de cette importante question du chauffage son esprit critique si judicieux, et est arrivé à une modification très-ingénieuse. Il a cherché le moyen d'alimenter le foyer pardessous, au heu de le charger par-dessus, comme on fait ordinairement, de telle façon que le combustible brûle d'une manière plus complète et qu'on a, avec moins de fumée, un chauflage à la fois meilleur et plus salubre.
M. .\rnotla également envisagé le problème à son point de vue d'hygiéniste, et a compris que ce n'est pas tout de chauffer, qu'il faut encore et .surtout ventiler, et il a imaginé un ventilateur des plus ingénieux chargé, d'après ses prévisions théoriques, de renouveler l'air vicié de l'appartement.
Ces appareils, si intéressants, et ce lit moelleux du malade et du blessé, qu'a également exposé le docteur Aniolt, ont ^alu à leur auteur la plus haute distinction dans la XII' classe. Il serait à désirer que, simphfiés dans leur construction et élabhs à des prix réduits, ils fussent mis à la portée de tous. C'est dans la pensée d'aider à la réalisation de ce désir public que la classe a voté pour M. Edharts, représentant en France de M. le docteur Arnott, la mention honorable.
M. Tricocbe a eu l'heureuse idée de faire un foyer elliptique en terre réfractaire. Ce petit foyer, portatif
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comme Test iiiip roqiiillo à rôtir, s'adapte à toutes les rliemiiiees et les normalise. Le coke y l)rûle à merveille, le calorique rayonne aliomlamnient. Comme cheminée, c'est ce qu'il y a de plus économi(jue, mais c'est encore une chemmée ordinaire avec ses autres imperfections. Le Jur\ accorde à M. Tricoclie uBe mention honorable.
M. Barres«ill, rapporteur.
APPAREILS D'ECLAIRAGE
Mention pour mémoire.
Le problème de l'éclairage à bon marché, comme celui du chauffage, est sans cesse à l'étude. Certains in\enteurs s'apphquenl à l'appareil, les aulres à la matière condiustible. M. JoBAiiD, dont le nom se rattache à tant de services rendus aux arts et à la constitution de la propriété industrielle, a appli([ué son esprit iineulif à cette question importante. Il expose une lanqx' (pTil destine aux travailleurs.
Le Jury a regretté que cet instrument ingénieux, qui a pour lui le mérite d'iuie extrême simplicité, ne fût pas encore assez répandu, au moins à Paris, pour qu'il ait été possible de constater si aucune objection praliipie ne liendra , non pas atténuer le mérite de l'invention, mais en limiter l'appUcation. Les récompenses de l'économie domosli(pie s'attachant à la réalisation industrielle, la XWP classe a décidé que la découverte serait inscrite au rapport, et queles droits de l'inventeur seraient réservés pour l'avenir. Elle a décidé également que le rapport menliounerait les verres de lampe de M. Jobard. Ces verres , fendus dans toute leur longueur, ne sont plus, dit-on, sujets à la casse par le feu, et s'ils n'eu deviennent pas plus fragiles au point de vue du nettoyage, ils seront à recommander au cousonmiateur. trop souvent xirlime du peu de soin qu'apporte le fabricant dans le recuit du \erre. (\oir tome I", classe IV, page 226, et classe IX, p. '4.53.)
iMédailles de 2* classe.
Aucune autre invention n'était exposée ; mais le Jury, guidé par l'expérience consommée de M. Hadrol, lampiste à Paris, s'est arrêté avec intérêt devant les lampes à modérateurs de M. .Ancelin, qui ont élé jugées bien établies pour un prix peu élevé; il a accordé à la fabrication de iM. Anceliu une médaille de 3' classe.
Liie menlion honorable a étédéceriK'eà M. Sibillat, pour une lampe à deux mèches concentriques, de diamètres très-dillV'renls. Celte moditication , que JI. Sibillat apporte à toutes les lampes, quelle que soit leur construction, met l'économie auprès du confortable.
Mention pour mémoire.
Le Jury mentionne pour mi'uioire M. Boiuo» pour son ingénieuse burette à l'huile, qui permet d'éviter les pertes de liquide lorsqu'on fait la lampe, et contribue pour sa part au maintien de la propreté dans les chambres de travail. (V. IX' classe, p. i5.'i.)
La liasse aurait va avec intérêt les matières premitires de l'éclairage, des huiles épuré-es, et surtout des bougies et des chandelles, mais aucune n'a été présentée. Ce n'est pas que la fabricjilion ne soit en progrès (tous les fabricants de bougies .s'évertuent à faire de la chandelle, et tous les chandeliers se préoccu|ieul de faire du la bougie), mais jusqu'ici , la belle découverte do .M. Che-
vreul, les lentalives de Gay-Lussac et de M. Cambacérès, la réalisation industrielle de MM. Motard et de Milly n'ont encon' rien ]iroduit pour le client le plus nombreux de la WXT classe; la bougie est chère et la chandelle est détestable.
Faute d'un progrès nouveau dans la fabrication du chandelier à bon marché, la classe a réconqiensé ce qui se fait de mieux dans l'état actuel de cette industrie; les chandeliers en fer de M. Lemcollais, quisoul à très-bas prLx pour une exécution convenable , ont paru dignes de la médaille de y' classe.
Le Jury avait donné toutes ses sympathies aux produits (bougies, chandelles) de M. Rabié; mais malheureusement le temps a élé trop court pour bien juger cette fal)rication , qui est naissante, et se di'veluppera si ces chandelles, restant an jirix de la chandelle ordinaire et ne coulant pas, peuvent présenter l'aianlagc^ de ne pas être moudiées , sans qu'il soit nécessaire d'employer une mèche énorme , qui absorbe toute la bniiière.
MM. Cn. ViEï et GiBOT n'ont pas fait de bougie-chandelle, ils ont tourné' la dillicidté. Au lieu de modifier la chandelle, ils modifient le chandelier, (pii. ;'i volonté, peut être vertical ou incliné sous un angle de Irente-cinq degrés environ. Au mo\en de celle iucliuai>ou, le lumignon de la mèche se Inune dans la partie oxydante de la flamme et la chandelle n'a plus besoin d'être mouchée. Si cette idée ingénieuse n'est pas neuve, elle est bien rendue. Le chandelier de MM. Ch. Viey et Gibot est convenablement exécuté; il pourra peut-être, dans des conditions données, rendre service. Le Jurv a décerné à M.\I. Ch. \ iey et Gibot une mention honorable.
Mention pour mémoire.
Les corps gras, huiles et graisses, sont d'un prix élevé; on a cherché à les remplacer dans l'éclairage, et on a obtenu d'excellents résultats. Les mélanges d'alcool et d'essence, ou l'huile de schiste produisent entre les mains de gens soigneux un bon éclairage à bon marché, qui est recommandé principalement pour les grands établissements. La classe a apprécié le haut dej;ré d'ulililé de ces substances; mais elle n'oserait en recommander l'emploi aux clients de la galerie, parce qu'elles offrent l'inconvénient immense d'être facilement inflammables, et que leur présence dans une chambre, qui peut être le logement nnicpie, est un danger permanent. Toutefois, reconnaissant que les appareils de cou)bustion présentés par M. Ribot, les seuls exposés, sont simples, ingénieux, el dans de bonnes conditions de prix, la classe a décerné' à M. Ribol une mention honorable, qui se confond avec la réconqiense \otée à cetexposant par lalX* classe. (Voirlome I", p./i.5à.)
M. Barreswili., rapporteur.
n.\TTEIlIE DE CI ISINE.
Après le mobilier, la lilerie, le matériel ilu chauffage et de l'éclairage, la grosse dé'pense des petits ménages est la ballej-ie de cuisine. Il est important qu'elle soit conforme aux donuc-cs de l'hygiène, solide, à bon marché. Dans la pensée de la classe, le cui\re doit en être bauni, et parce qu'il est coûteux, el parce qu'il n'est pas sans danger, el que l'entretien de l'élamage ,
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qui le préserve de l'oxydation , ne laisse pas que d'être onéreux.
C'est avec l'aide des lumières de l'habile manufacturier M. Jlonin , l'un des associés de la jfrande maison Monin-Japv, qui a obtenu une f;rande médaille d'honneur dans la XVI' classe, et qui s'est volontairement exclue des bénéfices dn concours de la XWl' classe, que la classe a examiné les objets en fer battu étamé et ceux de fonte ou fer émaillé.
.Mentions pour mémoire.
La maison K»bch£r et \\ ESTEiiM.4>N fabrique l'assortiment complet de la cuisine et divers autres objets d'économie domestique ; ses prix sont modérés , le choix des modèles est convenable , l'étamage est consciencieux. La solidité paraît être le caractère ordinaire de cette fabrication. Le Jurv' de la XWI' classe mentionne, à titre de rappel , la maison Karcher et Westermann, récompensée par la XVI' classe.
M. GiBARD, de Paris, auteur d'une modification très-heureuse dans le procédé d'étaraago , avait eu l'idée de réunir en un seul lot les (bverses pièces ([ui composent une petite batterie de cuisine, et de donner le prix total de l'assortiment. Cette idée a dû être fructueuse à son auteur. Beaucoup de visiteurs l'ont accueillie favoral)lement , et en ont conclu qu'ils pouvaient, pour une minime somme, faire un très-grand bien en dotant des petits ménages d'une batterie de cuisine très-confortable pour 18 à 20 francs.
Il est à regretter que ces prix ne soient pas ceux du détail; si le temps eût été plus long, la commission eût fait appel au commerce , et sans doute elle eût rencontré des marchands intelligents, désireux d'exposer ces produits sous leur nom avec un bénéfice suffisamment rémunérateur et régulièrement établi. L'exposition permanente aurait ce mérite de provoquer la création de vastes magasins, où l'on procéderait, pour les articles de première nécessité, qui ne sont pas assujettis aux caprices de la mode, comme on a fait déjà pour les tissus. Ces halles spéciales seraient bientôt les seuls intermédiaires entre le fabricant et l'acheteur, et amèneraient, sur les prix actuels du détail, une très-notable diminution, et, dans les habitudes du commerce, une régularité si désirable.
Une distinction eût été accordée à M. Roceat, à Lyon, pour sa poterie émaillée, et à M. Pàbes, pour son émail controxydé, si ces deux exposants n'eussent été déjà récompensés par d'autres classes. (Voir IX° et XVI' classe.)
Cette industrie, encore nouvelle, de l'émaillage des ustensiles de cuisine, a fait de notables progrès dans ces dernières années; l'enduit vitreux est trè-s-solide et trèsrésistant. Seulement, il est encore trop coûteux, et, comme il est constant qu'une pièce endonnnagée est une pièce perdue , la classe a attaché une plus grande importance à la poterie élamée qu'à celle revêtue d'émail.
Citation sans récompense.
La fonte brute , qui n'est protégée ni par l'étain , ni par l'émail, est d'un emploi très-fréquent, et, le plus .souvent, très-satisfaisant. La commission de la galerie a regretté que les produits de cette nature n'aient pas été suffisamment représentés. Toutefois, le catalogue a inscrit le nom lie M. Bartbelemis, qui a exposé de beaux et bons produits. Si la galerie de l'économie domestique
devient permanente, l'.ingleterre , la Belgique et l'Allemagne exposeront leurs spécimens de poterie populaire. La France trouvera son contingent dans les ustensiles de r.Msne, de l'.Vube, de l'Eure, de la Haute-Marne, de la Meuse, etc.
Jlédaiiie de 2' classe.
Les sympathies du Jury ne pouvaient manquer aux efforts de M. Budï. Ses procédés d'étamage pour la fonte, la modicité de ses prix, ont valu à cet exposant la médaille de 2' classe.
La médaille de 2' classe a également été décernée à la BoissELLEBiE AMÉRICAINE, si bien faite, si gracieuse, et dont il serait heureux que l'usage se répandit, car il commande l'habitude d'ordre et de propreté.
M. BAiinEswaL, rapporteur.
APP.VREILS ET DSTENSILES DIVERS.
Alentions honorables.
Quelques appareils spéciaux, appartenant au même groupe, ont paru dignes d'être récompensés. La classe a décerné la mention honorable à M. Abdillo:* , pour son gril. Cet ustensile présente l'avantage d'éviter une partie de l'odeur insupportable que produit le grillage des viandes. La même récompense est attribuée à M. Babbos, pour son porte-bouteilles, la cave du petit ménage. Ce petit meuble aura le mérite d'habituer à acheter une provision, ce qui permet d'obtenir à meilleur marché une meilleure qualité de boisson.
Mentions pour mémoire.
Le Jury de la XXXI' classe mentionne pour mémoire trois autres fabricants récompensés dans d'autres classes :
M. LoïsEL pour son ingénieux appareil à café. La classe a appris avec intérêt que M. Loysel se propose d'étaljlir, dans les centres populeux de Paris, des débits de café, sous la surveillance de l'autorité, où cette liqueur réparatrice pourra, par sa qualité et son prix, faire une heureuse concurrence à falcool. (Voir la XI' classe, p. 47.)
M. Pabod pour son couteau à peler les légumes, qui limite le déchet. (Voir classe XI, p. 45.)
M. Mage pour les appHcations de la toile métallique. Ce fabricant aurait pu déjà être mentionné pour ses garde-feu à bon marché, il l'est ici pour son gardemanger couvre-plats, bien connu, et dont il faut populariser remploi. En effet, il garantit l'abment de l'approche des insectes, et permet de le placer sur l'appui de la fenêtre, et d'empêcher ainsi son séjour dans la chambre, souvent unique, du client de la galerie d'économie domestique. Ce petit meuble, à bon marché, ne rempbt pas toutefois les indications. Il n'éloigne pas la poussière, qui se tamise, et arrive encore facilement sur les mets réservés.
M. B\RRESwiLL, rapporteur.
COUVERTS
Hors concours.
M. Christofle, qui a obtenu la grande médaille d'honneur dans la I.X' classe, a bien voulu assister le Jury de la XXXI' classe, et s'est trouvé, par ce fait,
7'if)
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mis hors dp roncmii-s; on pful din' iicaiiiiioins qiip les rouverts exposés par lui dans In (jali'rii' ont le nirrili" d'une fabricalion pi'U dispendipuse et d'un nelloya(;e (hcile. C'est le modèle que jxiurrait adopter M. Hildlirandt.
Menlioris pour mémoire.
Plusieui's exposants ont adresse'' des couverts à l'exposition de l'érononiie domestique , mais la classe ne .s'est attachée qu'à ceux cpii lui présentaient ré'unies les conditions d'un usai;e li\j;i('nique, du hou marché et de la solidité. M. IliLDBiiA>DT, maïtrp de forf;es, à qui une longue et liotxirable carrière industrielle a valu la croix de la Légion d'iiontieur, avait envoyé des couverts en 1er surcharges d'étain à un prix très-réduit, et d'rme (jualité excellente. La classe a exprimi' un désir, elle voudrait niainli'nanl plus de fini , jilus de grâce, et une forme plus convenalile. On conq)rend (pie, pour ime minimi' dépense, on n'ait pas un rnc-tal précieux; mais on ne .saurait cnniprendiv (pi'on n'ait pas la plus belle forme. L'habile fabricant s'est pénétré du désir du Jury, qui lui eût décerné la médaille de i" classe, la plus haute réroni|>ense accordée à celte fabrication .s'il n'avait été déjà récompensé parla XVI' classe.
\1. FniKnnicH, à liogeriield, dont l'c'lablisscnient est important, est également cité pour mémoire. La classe n'a pas cru devoir recommander à ses clients le couvert d'étain, qui est trop mou, ni le couvert de UK'lal compos('', dont l'allùige n'est jamais déterminé rigoureusement. Quant aux couverl.s eu cuivre argenté, elle les considère comme objets de luxe. Le petit ménage peut en poss<'der, mais il doit les réserver pour un service extraordinaire, et s'en tenir, po\ir l'usage ipiolidien, au couvert de fer. .autrement, il aura l'alternative d'un entretien dispendieux ou d'un danger réel , suivant qu'il fera ou ne fera pas rcargcnter ses couverts chaque fois qu'il y aura heu de prendre ce parti.
Médailles de a' classe.
Les habitudes du commerce de détail placent à côté des cdijets qui viennent d'être passés en revue ceux qu'exposent MM. Bohin et I'aillabd. La classe a vu avec intérêt les modèles variés et nondirenx de M. Bohin, de l'Aigle, l't a ('té frappé de leur bas prix. Ces petits articles de ferblanterie, ([ui consliluent la plupart des merveilles de la boutique à un son, demandent autant de précision el d'habileté que de plus importants. Le Jury décerne à M. Rohiu, de l'Aigle, la n!(''daille de "." classe. Les miroirs de M. Paillard sont un jirodige de bon march(''; ces petits meidiles, n'pandus à pndusion, ont rendu un service véritable; ils servent à l'hvgiène publique, (bint la propreté est l'une des principales conditions.
La fabrication des miroirs de M. Paillard absorbe annuellement de .")0 à 80,000 kilogrammes de zinc. Dans la nouv(^aulé de l'article, le rliiUre du zinc employé a atteint 'joo.ooo kilogranunes. Le Jury a décerné à M. E. Pailbird la nK'daille de a' classe, la plus (■lev('e qui ait clé donn(V à son industrie.
\I. RïiiiiEswu.i. . rapporleu".
COUTELLERIE
La coutellerie, qui appartient ;'i la même série commerciale que la quincaillerie fine, étail représentée par
des maisons d'élite, (pu se sont fait im devoir de concourir dans cette lutte des bons produits à bon marché.
Mentions pour mémoire.
La maison Sommelet-Dastax, qui a oblemi imegrande médaille dans la W classe, a excité le plus haut int(''rèt; fortement constituée, habilement dirigée, cette maison est appelée à ren(lr(^ à la coutellerie française les services les plus éminents. Les res,S()urces dont elle dispose et les moyens mécaniques qu'elle possède lui permettront de résoudre le problème d'ime manière complète : produire beaucoiq), vendre à bon marché, et livrer bon sans avilir le prix de la main-d'œuvre. (Voir \V° classe.)
M. CirAnniÈnE llls, à Paris, a expos»' des couteaux à 6 francs la douzaine, à manche en (xirne ou en caoutchouc durci, parfailement entendus et d'ime excellente qualil(''. Le Jury lui a d(''rerné ime recompense, (pii se confond avec celle que lui ont value ses bandages à bon marché, et avec les hautes récompenses d(''cernées par les classes XV et XII.
Cette fabrication spéciale de M. Charrière est naissante ; mais le nom de l'éminent fabriamt est un gage certain qu'elle sera largement développée.
.M. PicAvuT, ;'( Paris, s'est appli(pié au preblème des rasoirs à bon marclu'. 11 produit en ce genre des spécimens vraiment remanpiables, et a fom-ni la preuve que sa fabrication est importante, et que la (pialilé en est suivie. Son secret consiste à n'employer d'acier que juste ce qu'il faut, et , comme c'est la matière coûteuse, on comprend que , n'en employant que peu , il peut la 'choisir (excellente. (Voir XV* classe.)
.AIAI. Massât et La^xe sont cités pour mémoire, le premier pour ses couteaux , le second poin- ses rasoirs. (Voir XV' classe.)
Il en est de même pour ^I. TixiEn-Covox dont les produits avaient attin' l'attention du Jury par leur bon marché et leur bonne exécution.
Le Jury mentionne également pour mémoire VL Re- NACDix, (b' .Saint-Etienne, poiu' .ses eustaches. Cet outil primitif a atteint, chez l'habile fabricant, un degré de perfection relati\emcnt très-i'emarqiiable ; mais il est battu en brèche par les coiit(\Tux fermants, et, pour (|ui a vu les produits de M. PnoDON Poizet el autres, il est certain (pie bient('it l'eustache sera dépossédé du marcli(''. (Voir XV 'classe.)
Le Jury avait vob; une uK'daille d'hormeur pour la vill(> (b' Thiers, qui, par l'importance de sa fabrication et le bas prix de s(is produits, rentrait dans les conditions du programme : de même ipie la classe XV avait demande une grande mi'daille d'honneur pour legroupe de Nogent , auquel ap|iarlient le monopole de la p(?rfection et de l'élégance. C.elle nVompense collective n'a pas été confirmée, non plus que celle demandée pour Solingen.
Mt'daille de ri' classe.
MM. \ irnï et Martin ont obtenu de la XXXI' class(! une médaille de 1 " clas,sc pour leur coulellerie à bon marche.
.M. Babbeswiii, rapporteur.
POTERIES ET VERRERIE
Les poteries à l'usage du client de r('conomie domestique étaient moins représentées par les olijets de
sa consommation liabiUielle que par ceux dont le progrès imposera ia fabrication. Les poteries émaillées à la îilharge, par ces procédés barbares qui sacrifient la santé de l'ouvrier producteur et l'iulérèl de l'ouvrier consommateur, ont été unanimement proscrites. C'est assez que la nécessité de la vente en alimente la fabrication, sans que le suffrage d'un Jury la seconde. Le progrès doit appartenir à ces poteries saines, de bonne quabté, à émail résistant, qui supportent bien le feu, et ne sont perméables à aucun liquide de l'économie domesti([ue , même après ini long usage.
M. Graties MiLLiET, de la maison Lebeuf, Jlilliet et C", dont l'exposition était, à tous égards, très-remarquable, a bien voulu s'exclure du concours. C'est de concert avec cet habile manid'acturier que nous avons apprécié les divers produits de la galerie.
Médailles de i" classe.
La classe a placé au premier rang l'assortiment de
PORCELAINES AXGLAISIS ET LA FABRICATION DE RoïAlME-
Uni, auxquelles elle a décerné des médailles de i" classe. Il est bon, toutefois, de faire observer que, au moins pour la porcelaine et la faïence, le prix réel, qui, chez nous, tient à des circonstances tout exceptionnelles, a pu faire pencher la balance, car, dans les produits de la galerie, la porcelaine de M. Fouillât et les modèles de Creil et Montereau ne le cédaient en rien , au point de vue qui nous touche, à ceux de l'exposition anglaise.
M. Gosse, de Bayeux, pour la bonne qualité et surtout le bon marché de la porcelaine de liayeux, qui présente l'avantage si précieux de résister au feu. M. Gosse a été déjà récompensé par le Jury de la XVII I' classe d'une médaille de 2* classe qui vient se confondre avec la récompense supérieure que lui attribue le Jury d'économie domestique.
Mentions pour mémoire.
La poterie et la faïence de Sarreguemines sont bien connues du client de la XXXl" classe , qui n'apprécie pas moins la porcelaine de Bayeux. Celle-ci a l'avantage si précieux de résister au feu. La classe n'a fait que consacrer les noms de ces deux manufactures importantes, en rappelant les noms de MM. Ltschneider, de Sarreguemines, et Gosse, de Bayeux, déjà récompensés par le Jury de la X\ 111° classe. Le Jury a exprimé le vœu que ces deux éminents manufacturiers s'occupassent de régler leurs prix de détail ; il a été assez heureux pour recevoir de l'un d'eux l'engagement spontané le plus formel.
MM. Cappelmaxs, de Belgique, étaient à la fois exposants de poteries et cristaux. Le Jury, appréciant le mérite de leur doidjle exposition, s'associe à la décision de la XVIir classe, qui a récompensé ces honorables fabricants.
Médaille de a° classe.
Une condition du programme excluait du concours les porcelaines du Portugal , mais le Jury a décerné à LA POTERIE NOIRE de Ce pavs une médaille de 2' classe, comme témoignage de sympathie donné à une fabrication si remarquable pour les conditions dans lesquelles elle est exécutée. Chaque paysan fait lui-même ses modèles, qu'il cuit dans un four fabriqué de ses mains, suivant les plus anciens préceptes.
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Mentions pour mémoire.
Un exposant s'est rencontré, M. Baptebosses, dont le mode de falirication se rapporte à la spécialité de la section qui traite de la céramique, et dont le produit fabricjué devait être inscrit dans la section de l'habillement. La classe l'a joint à la première des deux sections.
L'exposition des boutons de porcelaine de M. Baj)terosses est, sans contredit, celle qui rentre le mieux dans le programme de la XXXI' classe. Chacun connail ces produits, mais, ce que ne sait pas l'acheteur di'jù surpris de recevoir, au détail , 1 9 boutons pour un sou, c'est que le fabricant en donne, aujourd'hui, pour ce prix, dans certains numéros, plus de cent cinquante.
M. Bapterosses n'est pas l'inventeur des boutons de porcelaine, il n'en est pas non plus le seul fabricant; deux autres maisons lui disputent le marché; mais c'est lui surtout qui a vulgarisé l'article et en a abaissé le prix.
D'un seul coup de balancier frappé sur une poudre argileuse, il fabrique Ix ou 5oo boutons, et les reçoit directement sur une feuille de papier rangés symétriquement et ne demandant plus qu'à être raffermis par la cuisson. Un fourneau très -ingénieux, formé de petits fours disposés les uns sur les autres, complète son outillage de fabrication. Dans ces pe'ils fours sont des plaques de terre chauffées à blanc ; on en prend une sur laquelle on place le papier recouvert de boutons. Le papier brûle, les boutons restent ; on enfourne puis on défourne dix minutes après, et les 5oo boutons achevés sont livrés à des fenmies et à des enfants (pii les disposent sur les cartes telles que nous les voyons.
La manufacture de Briare, de M. Bapterosses, produit annuellement pour 800,000 francs environ de ces boutons de porcelaine, qui, au prix de 1 franc à 1 fr. 5o cent, la masse en moyenne (12 fois la douzaines), représentent, on le voit, un chiffre énorme de petits boutons.
La classe a voté pour la fabrique de Briare une médaille d'honneur, qui s'est confondue avec celle donnée par la XVIIP classe; de plus, M. Bapterosses a reçu de S. .M. la croix de chevaber de l'ordre impérial de la Légion d'honneur.
La verrerie accompagne ordinairement la poterie ; elle se vend dans les mêmes magasins, et s'adresse 1.; plus souvent à la même consonmiation.
La galerie était peu riche en produits de verrerie ; mais les spécimens qui y figuraient étaient dt^à très-intéressants. Les plus remarquables pour le prix et la qualité de la matière étaient les verres de Bohême. Toutefois, nos verres français témoignaient de grands progrès. Le Jury eût décerné des médailles de 9' classe à M.M. HiTTER et C", de Rive-de Gier, Klingen, de Valerysthal, et Janke, de Bohême, si ces exposants n'eussent été déjà récompensés par la XMll' classe. (Voir cette classe.)
La verrerie française se trouve, par rapport aux produits similaires de l'étranger, pour la consommation intérieure, dans une condition spéciale dont il faut tenir compte. Les droits de 1 0 francs sur le sel marin et la cherté du coiidiustihle sont des éléments importants dans le prix de revient.
Le cristal a été jugé un article de luxe, et, comme tel , il a été exclu du concours. Il reparaîtra certainement si l'exposition des produits de l'économie doraes-
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ti(|iic ile\ieiil pernianenli', ciii- des essais lcril('S par M. Mai'jfiierilfe, Irop ii'conts pi)iii- (pi'on ail pu i-ii tenir iiiiiiplc, pniini'iil ([u'il peut iHrcl'aliriipK' ilaiis îles conditions de jjranil lion niarclié, a\ec des inutiiiaux jusqu'ici sans emploi dans ce sens.
Ces prix, d'ailleurs, ne sont pas aussi élevi'S qu'on le pense; ils .seraient alionlaliles an pins |;rand nondire, .s'ils n'étaient dénaturi'S par le cnninierce de détail.
Mentions hunoraliles.
Les poteries de M. Kvbat, de LuniHille, et le finis EXi'OSÉ l'An LE DLCHÉ DE Nassaii , doivent être mentionnés honorablement.
M. BjnnEswiLL, rapporteur.
DIVERS
Il serait l)ien à désirer que les alms qui privent le consommateur au <lé(rimenl dn fabricant et de ses ouvriers cessassent de se produire, et certainement ce résultat siM-ait obtenu par la permanence de la galerie do l'i'couomie domestique.
Pour atteindre le but que se sont proposé les fondateurs de la galerie, le Prince qui eu a ordonné l'exécution et l'Empereur qui en a fait espérer la permanence, il faut, non-seulement exciter et récompen.ser l'esprit d'invention et la bonne administration, mais encore surtout rechercher et aider les combinaisons commerciales qui permettent de dérober au prélèvemont illégitime d'une nuée de parasites les marchandises produites à bon marché, et vendues aujourd'hui Irès-clier.
Mention pour mémoire.
Le conseil d'.Vdministralion de la .Société anonyme de la Vieille Montagne, dont la sollicituile éclairée a créé pour le bien-être de ses ouvriers de si utiles fondations, marchant d'une manière constante dans la voie du progrès, a déjà, pour le débit des articles de zinc, établi un .système régulateur, qui, fixant un prix maximum, maintient la vente dans des conditions telles, que le consommateur n'a pas à déplorer l'intervention mineuse des inlermécUaires.
H exist(^ rue Ri<her, n° 19, au .siège de l'Administration, une salle publicpie, où chacun des articles fabriqués avec le zinc est expo,si', portant une eti([uette qui indicpie le nom, l'adresse du fabricant et le prix. Le client ipii visite cette .salle {l'exposition peut acheter, ou , s'il le prélère , il peut simplement se renseigner sur les |)rix auxquels il cloit raisonnablement demander la livraison dans les. magasins on les marchandises n'oni pas leur prix manpié'.
Il e.st bon d'ajouter que cbacpie industriel invenlimr d'un nouvel emploi du zinc est recherché et encouragé par l'administration. Li' rc'sultal de ci 's excellentes me- .sures est non -seulement de maiuti'nir le bon marché des articles de zinc , mais aussi , et par voie indirecte , de réglementer, par le fait de la concurrence, le prix de la ferblanterie, de la tôlerie, de la boissellerie , etc.
Ces services éminents, rendus à l'économie domestique, ne pouvaient échappera l'attention du Jury. Les spécimens d'objets de zinc exposi's par la Vieille Montagne étant d'ailleurs très-bien exi.'Ciili'S, et à des prix Iràs-raisonnablespoiirune confection intelligente comme solidité' , confort et goùl , la classe a voté pour la Socii'lé de la Vieille Montagne une récompense qui se confond
avec la grande nn'daille d'honneur attribuée à cette entrepii.se par la I" classe. M. S'-Paul de Sinçay, son directeur, a été nommé chevalier de la Légion d'honneur.
L'admini.stration qui a pri'sidé à la formation de la galerie de l'économie domestique avait eu la pensée d'exposer des modèles de chambres, destinées à servir de type, non pas jiour la construction, mais pour l'ameublement.
Ce projet, qui sera repris, et qui, sans aucun doute, recevra un large développement, n'a pu être, cette fois, que tràs-incomplélement réalisé. Cependant, les spi'ciiuens offerts au Jury ne manquent jias d'un certain intérêt. La première de ces chambres, la plus importante, répondant aux besoins d'un ménage aisé, était garnie de meubles en acajou de tràs-bon goût fabriqués par M. Fourdinois, et d'une literie d'excellente qualité mise à la disposition de la commission par M. BoissoHuet; une cheminée ornée et quelques objets de luxe à bon marché comiili'taient l'ameublemenl.
Une autre chambre voisine était destinée au célibataire ; elle était meublée d'un lit en fer et garnie d'une table de noyer et de chaises pareilles. Puis venait le cabinet de l'ouvrière, très-modeste mais de bon goût. Enfin, f humble demeure du journalier et la cuisine qui, suivant qu'elle e,st plus ou moins garnie, est commune à toutes les fortunes.
Des pancartes appendues dans cbacjue chambre, donnaient la mesure du bon maiché auquel il est possible d'arriver pour la confection d'un ameublement modeste.
.\insi, pour '10 francs, on peut monter le service de cuisine et de table d'un ini'nage de six personnes, comprenant la batterie de cuisine, la vaisselle, la verrerie, les couverts et rouleaux.
On meuble la chambre du célibataire pour .jo francs , 110 ou 2 90 francs.
La chambre d'un ménage coûte 180 francs, 280 ou 25o francs, en ailniellanl les habiludes parisiennes.
L'n jeune ménage peut, |iour 3oii francs, avoir une chambre meublée it garnie. Pour ."îoo francs de plus, d peut acqui'rir le linge et l(^s vêtements.
Un célibataire, pour aoo francs, est muni de meubles, linge et vêtements.
Si la galerie d'économie domestique devient permanente, ces chiffres attireront rallentlon de ses clients; et, pour peu qu'une fiiudation intelligente facilite les moyens, ils appelleront bientôt de nombreux acquéreurs, surtout parmi les ouvriers qui vivent en garni, faute lie sivoir qu'il est [lossible, pour un .sacrifice minime et bien entendu, d'avoir un cliei sui plus confortable, moins onéreux et qui, avant tout, est un chez toi.
M. BxnnEswiLL, rapporteur.
SUBSTANCES ALlMENTAIliES.
La nourriture est le premier besoin et la nécessité constante de l'homme depuis le jour de sa naissance jusqu'à celui de sa mort. La vigueur du corps le mieux constitué, l'énergie de ràine la plus élevée, ne sauraient se soutenir .sans unealiinentalion régulière et sulTisante.
Tous le,s hommes, égaux par la cri'iitiun et par la fin, sont soumis aux mêmes lois physiques; tous doivent subir les conditions de l'activité', et celle-ci exige une alimentation d'autant plus nutritive qu'elle épuise da-
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vantage; cependant, il arrive ordinairement que les hommes dont les travaux plus rudes réclament une nourriture plus réparatrice sont précisément ceux qui ne peuvent choisir les aliments les plus convenables à leur santé. Ce n'est pas tout, souvent Tignorance des quahtés nutritives fait préférer à l'ouvrier des ahmeuts peu propres à le soutenir; d'autres fois, se laissant séduire par le bas pris, il consomme des denrées sans action utile sur l'organisme. Dans maintes circonstances enfin, il est victime de fraudes commises, soit par les intermédiaires, soit par les producteurs euxmêmes.
Un des plus grands services qu'on put rendre aux classes pauvres serait de les guider dans le choix des aliments, et de leur indiquer les marchands chez lesquels le bon marché ne procéderait jamais de la mauvaise qualité ou de la détérioration des denrées. L'exposition des objets nécessaires à la vie domestique la plus simple peut être considérée comme le commencement de cette œuvre éminemment utile.
Le Jury spécial de l'économie domestique, pénétré de l'influence qu'exercent les substances aUmentaires sur la santé des populations et sur le travail qu'elles fournissent, s'est livré à un examen très-atlentif de ces articles. Les exposants ou leurs représentants ont été interrogés; des renseignements ont été recueillis, soit auprès des autres classes du Jury de l'Exposition universelle, soit au dehors. M. Payen, vice-président de la XI' classe du Jury, a bien voulu prêter le concours de sa science pour reconnaître , comparer et classer les qualités entre les produits similaires. Rien n'a été négligé pour réaliser la pensée qui place le progrès du bienêtre des classes laborieuses au même rang que les perfeclionnemenls les plus admirables des arts.
Toutes les sul)stances aUmentaires reçues dans la galerie de l'économie domestique peuvent être classées sous les titres de pâtes, légumes en grains, légumes herbacés et racines, pain, denrées coloniales, sucre de betteraves, café de chicorée, confiserie, fruits, confitures, lait, fromages, moutarde, sel, huile, vinaigre, chocolats, vins, viandes. Examinons successivement chacun des termes de cette série.
PATES, LEGUMES ES GRAISS
Le blé et la farine n'y ont été admis que comme matières premières des pâtes.
L'industrie des pâtes a fait en France de grands progrès depuis vingt-cinq ans ; l'exportation et la consommation de cet arlicle ont pris un grand développement depuis dix ans.
Les semoules et b'S pâtes préparées avec les blés durs d'Auvergne ont triomphé du préjugé qui faisait préférer les pâtes d'Italie; cette préférence était fondée il y a vingt-cinq ans.
-Médaille d'honneur.
En 1819, une seule personne fabriquait des pâtes, dites d'Italie, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dome); la France ne possédait, en 1827, qu'une dizaine de fabriques ; en 1 83o, M. Magnin créa une nouvelle fabrique à Clermont-Ferrand ; c'est de cette époque que datent les progrès et le développement de l'industrie des pâtes en France. On compte maintenant autour de Clermont- Ferrand cent fabricants et soLxante-dix moulins, qui mettent en œuvre ioo,ooo hectohtres de froment de la
Limagne; M. Maguin occupe 35o ouvriers, il vend pour plus de i,5oo,ooo francs de semoules, de pâtes, de farines, de légumes; le produit des 300 fabriques existant en France dépasse 18 millions de francs.
L".\uvergne doit à M. Magsin l'accroissement de prospérité agricole et industrielle que lui assure le développement de la fabrication des pâtes ; la France lui doit d'avoir élevé cette fabrication au plus haut degré de perfectionnement qu'elle ait atteint nulle part. M. Magnin n'est parvenu à un tel résultat que par des efforts persévérants pendant vingt-cinq ans; quatre fois, il est allé étudier les procédés de la fabrication à Naples , à Gènes, en Allemagne et ailleurs. Les plus belles qualités de blés étrangers ont été acclimatées par lui dans la Limagne.
De nombreuses récompenses ont honoré les travaux de M. Magnin; aujoiu'd'hui, il se présente comme producteur de blés durs, comme fabricant de pâtes, comme inventeur de procédés et de perfectioimements mécaniques; ses macaronis et autres produits réunissent toutes les conditions de bonne qualité et de bou marché ; tous ces titres le placent hors ligne dans son industrie. Le Jury de l'économie domestique est heureux de rencontrer un exposant qui justifie, comme M. Magnin, une haute distinction, et lui décerne la médaille d'honneur.
Mentions pour mémoire.
Parmi les fabricants de pâtes et de farines, M. Gboult de Paris (France), jouit d'une réputation bien méritée et toujours soutenue par l'excellente quahté de ses produits.
La XXXI' classe lui aurait accordé une récompense élevée, s'il n'eût été déjà l'objet d'une tUstinction dans la XI* classe. (Voir cette classe, p. 61 5.)
Il en est de même des fabricants éminents dont les noms suivent :
M. Mabti.n , de Grenelle , près Paris ( France), parvint , en 1 887, à séparer de la farine le gluten , autrefois perdu dans l'extraction de l'amidon. Il obtint, pour cet objet, le prix de 3, 000 francs proposé par la Société d'encouragement; en 18/ii, l'Académie des sciences lui décerna un prix Monlyon, pour la salubrité de ses procédés damidonnerie. Depuis l'origine, il s'est appliqué constamment à perfectionner les moyens d'extraire et d'utiliser legluten. Le dernier brevet pris en iS5.3, au nom de la Société Martin et G", a pour objet la préparation des farines, semoules, pain et biscuit au gluten. Dix jours après l'admission de leurs produits dans la galerie de l'économie domestifjue, AIM. Martinet G" reçurent une commande, pour les hospices de Paris, de 1,200 kilogrammes de leurs produits, au prix indiqué de 85 francs; le 28 octobre, une nouvelle commande de 65o kilogrammes fut faite pour la même destination. (Voir \1' classe, p. 61 5.)
MM. Vébos frères, à Paiis (France), d'abord associés de MM. Martin, dont ils acquirent le procédé pour l'extraction du gluten , ont apporté à ce produit des perfectionnements qui en ont fait un ahnient agréable sous le nom de gluten granulé. Depuis leur séparation, MM. \éron et Martin ont formé deux sociétés commerciales distinctes, et chacune exploite séparément ses inventions. Les prix du gluten granulé ont été beaucoup réduits.
MM. Palestrisi frères, propriétaires-cultivateurs à
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Villa-Viscossi (États-Sanlns)), onl exposé de beaux riz mondi's, à bon inarclié. {Voir M' classe, p. 617;)
MSI. Alrebtisi el C", (lu Parc, prés Turin (Etats- Sardes), ont aussi exposé des riz foulonnés non moins beaux et à bon uiarcbé. (Voir M' cbisse, p. 617.)
MM. LoiiT frères, de Bordeaux (France), créateurs d'une (jrande usine, fabriquent avec soin des produits divers: farines, la|)iocas, semoules, cbocolats, condimenlii au vinaigre, moul;irde, etc., le tout à des prix très-mo(bfrés.
MM. MiNCDET père et fiis, à Senlis (Oise), France, ont une manutention importante de gruaux, dits supérieurs, dont b-'s produits sont très-soignés et livrés à des prix mod(''rés. (Voir W classe, p. tSi'i.)
MM. Cabanes et Rolland, à lîordeaux (France), ont exposé une collection d'écbantillons de gruaux et de semoules d'une cpialité supérieure, dont le prix n'est pas plus élevé que celui des sortes ordinaires. (Voir XI' classe, p. 61 '1.)
La maison veuve lioi bier et fds, à Paris (France), qui exploite une grande labriipie de vermicelles et macaronis, avec desprocédé's ipii lui appartiennent, et qui donnent de bons produits. (Voir XT classe, p. Gi5.)
Médailles de 1" classe.
M. Betz. à llulay (Seini'-et-Marne) France, s'est bvré à des travaux longs et sérieux sur les mais, les farines et les semoules de mais ; il est parvenu à réaliser un perfectionnement imjioi'tant, en enlevant au mais l'àcreté que lui conininni(pie le germe. Ses études tendent à introduire dans la consonmiatiou un nouveau pain dont il sera parlé plus bas (à l'article du pain).
Le royaume de .Sardaijjne, représenté aux yeux du Jury par l'Académie royale d'agriculture de Turin, a exposé un ensemble de divere produits alimentaires de bonne qualité et à bon marcbé , notamment des farines diverees, des légumes secs, des mais, des riz. La population pauvre des Etats sardes fait une grande consommation de légimies secs et de riz, articles dont l'exportation est en outre considérable. Ce pays est essentiellement agricole; ses vins ordinaires sont à bon marcbé'. Les pâtes de Gbses sont toujours d'une belle qualité: mais elles rencontrent maintenant, sur les marchés, les |)àtes d'.\uvergne, dont la fabrication perfectionnée n'a plus besoin d'emprunter le nom de pàU'S d'IUilie.
M. Lapostolet, de Paris (France), a rejidu des services à l'économie domesticpie par l'application d'un système de décorlication du riz, dojit il est l'in\enleur, et qui donne de beau riz tout en diminuant les frais de l'opération.
Médailles de a' ciasse.
MM. Fobssat frères, de Bordeaux (France), onl aiis.si inventé des appareils pour décortiquer le riz. Ils livri'ut antiuellemenl au commerce de grandes quantités de riz fort beau et à bon marché. Us obtiennent la médaille de :>,' classe.
La culture ilu riz a pris, depuis cpielipies années, dans lis Landes de la Gironde, un développement remanpiable. L'impulsion a été donui' par une .société qui obtient un proiluit alimentaire estimé, sur un sol resté improductif jns(]u'iri. Le Jury a regrelti' de n'avoir pu examiner les produits de la société rizière des Land<'s; il a reconnu la beauté des riz exposés par M. Sageï, ancien ingénieur des mines, l'un des fon-
dateurs de cette société, lequel a porté la culture du riz sur ses terres personnelles, où il a construit un moulin à décortiquer qui devenait un besoin pour les produits de la socié'té rizière.
M. HArDi>',à Paris (France), s'est livré sjiécialcmenl à la fabrication de la farine de pommes de terre : depuis plus de dix ans , ses produits ont conservé une supériorité reconnue.
MM. Peillaho et C", à Lyon (France), s'occupent spécialement de la semoule de pommes de terre; ils ont acquis une réputation méritée dans cette spécialité.
M. Maroual, à Paris (France), fabric|ue bien litapioca, l'arrow-root , le sagou, et ses prix sont trèsmodérés.
Mentions pour mémoiie.
Citons pour mémoire :
M. J.J. Alvès, deLisbimne (Portugal), qui lalulipi. dos macaronis et antres pâtes, do bonne qualité . à bon marché. (Voir XI' classe, p. 616.)
M. BiNELLi, du même lieu, qui a exposé des farines de blé, de millet et de mais, dont la qualité est remarquable et le prix modéré. (Voir XI" classe, p. 6i4.)
M. V EBGXiALD-RoMAGNEsi, d'Orléaus (France), qui a découvert divers usages de la bidbe du salraii et qui en extrait une fécule alimentaire. (Voir XI" classe, p. 617.)
S II. LÉGDMES ET RACINES
Mention pour mémoire.
Les procédés de dessiccation avec ou sans compression des légumes fournissent des ressources précieuses pour l'alimentation; déjà, ils ont rendu de grands .services à la marine, à l'armée, aux hospices, à beaucoup d'étabbssements publics et privés. Cette industrielivre à la consommation, [K^ndant toute l'année, les légumes de toute sorte à des prix qui s'écartent peu diceux des mêmes légumes sur les marchés, an momi'nl de l'abnudance. Le transport des légumes desséchés, surtout lorsqu'ils .sont comprimés, est commode, et la préparation eu est facile; ce produit est accessible aux plus pauvres lamilles, et l'usage s'en répand chacpii' jour.
11 snllit de nommer la maison Cuollet , de rajipeU'r ses fournitures pour les services publics et l'extension de son commerce, pour justllier ime hante dislinition. Le Jury de l'économie domestiipie s'associe à la dt'cision de la XI' classe, qui a attribué une médaille d honneur à cette maison.
Les li'gumes secs, consiTvés par les proci'dé'S jiarticuliers de la maison Mége et C", sont d'ime ipialiti' excellenti' r|ui les fait rechercher, et (pii en a.ssure de plus en plus l'emploi.
Les juliennes et autres légumes secs de M. E. Beb- GEBET, de (irenoble; la criste marine en boite, de M. ViAC , de Harlliur; et les pimmies de terre de M. Lebrun nn'rileut d'être remarepiés.
En résume', les récompenses accordées à la conservation des légumes se présentent ainsi :
Mentions pour mémoire.
MM. (iuoLLET et C", à Paris (F'rance), ayant obtenu une médaille d'honneur dans la XI' classe, ne figurent ici que pour mémoire.
Il en est de même de MM. Mège et C ", de Paris, (|ui qui ont obtenu une médaille de 1 " classe dans la XI' classe.
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Médailles de a' classe.
M. Ece. Beugeret, à Grenoble (France).
M. LEBRu^.
Mention pour mémoire.
M. N. ViAB , à Harfleur (France). (Voir XI* classe.)
8 iir. — PAIN.
Renseignements.
Le pain occupe une si grande place dans la nourri-
ture de l'homme, que tous les essais qui tendent à obtenir un nouveau pain, ou à fabriquer les pains différemment, méritent une attention sérieuse. On ne saurait cependant accueillir sans une extrême réserve les espérances qui s'attachent à des tentatives de ce genre, car elles ont été bien souvent déçues.
Le Jury de l'économie domestique ne pouvait proposer aucune récompense pour les essais dont les produits ne sont pas encore admis dans la consommation.
S'il avait cru pouvoir faire une exception , c'eût été en faveur de IL Béetz-Penot, dont les proo'dés sont l'objet de l'attention spéciale de l'administration municipale de la ville de Paris, et qui donnent lieu à beaucoup d'espérances. M. Béetz-Penot, au moyen de ses farines de maïs perfectionnées (pour lesquelles le Jury de l'économie domestique lui a décerné une médaille de i" classe), mélangées avec une quantité égale de farine de froment, est parvenu à faire un pain agréable à l'œil et au goiit. O' pain , préparé avec beaucoup de soin est un pain de luxe. Les ipialités ordinaires pourraient être taxées à im prix moindre que le pain de froment pur, dans la proportion du mais qui entre dans le mélange; mais, il reste toujours, à l'égard d'un nouveau pain, des questions relatives à la salubrité et aux qualités nutritives, sur lesquelles l'expérience seule peut prononcer.
M. Olivier fdsaîné, ancien boulanger et minotier à Alger, a fait du pain de farine de blé dur d'Algérie, qu'il assure pouvoir vendre à Paris 8 ou lo centimes au-dessous du cours ordinaire; le bon marché proviendrait de la différence de prix entre le blé tendre et le blé dur, et aussi du renderaenl en farine plus considérable (pii répond au blé dur.
M. Dutot a fabriqué un pain mélangé dans la proportion d'un tiers di' pomme de terre et deux tiers de froment, (|ui offrirait une réduction de prix; mais il reste à savoir si la valeur nutritive n'est pas diminuée dans la même proportion.
D'après M. Bender, fonctionnaire autrichien, l'épi de maïs, entièrement dépouillé de ses grains, donne 33 p. 0 0 de bonne farine propre à la nourriture de l'houune, et qui revient, tous frais compris, à 30 centimes le kilogramme. Cette farine d'épi de maïs pure , ou mélangée avec moitié farine de seigle, produit un pain très-sain à i i ci'ntimes le kilogramme, tandis que le pain de seigle ordinaire coûterait 36 centimes. Cette invention est due au contre-maitre Schrank, de Petlau (Styrie); l'archiduc Jean, dont on connaît le zèle pour la cause du progrès, s'en est fait le patron et le promoteur; il nous a été assuré qu'il avait rendu de grands services pour l'alimentation publique en Styrie pendant la disette de iStië-iSIf] '.
' Sur a6 millions d'hectares de terres cultivées en Autriche, un million est consacré à la culture du maïs, ce qui fournit , indépendamment du grain , 1 5 millions de quintaux d'épis de mais , dont , usqu'ici , on n'avait retiré aucune utilité.
Les biscuits de mer de M. Trénis, de Bordeaux, et ceux de W. J. de Brito, de Lisbonne (Portugal), paraissent de bonne quahté ; mais leur destination est plutôt pour les approvisionnements de mer, comme l'indique leur nom, que pour les ménages; ils peuvent aussi être considérés comme une ressource dans divers
M. Mége-Mourriez a exposé un pain de froment de première qualité et un pain de munition blanc, ainsi (pi'im pain mélangé d'orge et de froment, (pi'il croit pouvoir livrer au-dessous des cours delà boulangerie. Le Jury n'a pas été informi' des raisons sur lesquelles s'appuie il. Mége-Mourriez pourjustifier cette assertion , qu'au surplus il n'entend pas absolument contester. M. le baron de Beurman a composé, depuis plusieurs années, un aliment qu'il nomme biscuit-bœiif el qui renferme, à l'état concentré, les éléments nutritifs du pain, de la viande et d'autres denrées alimentaires. M. Barse, expert chimiste près la cour impériale de Paris, assure, dans un rapport du 1 5 juillet 1 85o , que 6oo grammes de ce 6!sc«î(-6(p»/ représentent autant de matières nutritives que i,5oo grammes de blé ou a kilogrammes de pain, et que, renfermé dans des boîtes de fer-blanc, il peut se conserver pendant plusieurs années. Les biscuits de M. de Beurman sont de deux sortes: les uns pour potages, les autres pour être mangés à la main ; le prix uniforme est de i franc le kilogramme. Cette» invention offrirait une ressource utile pour l'alimentation des armées, et pour celle des ouvriers qui n'ont personne pour préparer leurs repas.
Le biscuit-viande de l'Algérie contient avec i oo portions de farine, 5o portions de viande et 20 de légumes; la quantité totale de 170 donne 1 10 de biscuits réduits. Quatre biscuits pèsent 1 kilograumie et se vendent 1 fr. 5o cent. Cet aliment, qui n'est pas encore vulgarisé, peut offrir des ressources précieuses,
MM. Reerigh et Pinet-des-Forèts ont composé un biscuit, dit potage concentré, dont ils distinguent trois variétés. Le biscuit 11° 1 contient un tiers de sang de bœuf, un tiers de farine de riz et un tiers de farine de blé; le sang remplace l'eau. Dans la composition du biscuit n° 9 , le tiers de sang est mélangé de sucs nutritifs, extraits des abatis de bœuf au moyen de la vapeur. Le bisruit n" 3 est un mélange de farine de riz, de farine de blé et de giMatine, extraite des fraises de veau. Ce mélange est réduit en semoule et on le fait cuire de même.
Le Jury, tout en reconnaissant que ces différentes tentatives étaient dignes d'attention et même d'encouragement, n'a pas cru devoir en faire l'objet de récompenses, par le motif qu'elles ne lui ont pas paru être arrivées à l'état pratique, ou du moins être l'objet d'un commerce sérieux.
S ;v. — sncnE en poddre , biscuits, pain d'Épice.
Le Jury de l'(''Conomie domestique a cru qu'il devait laisser à la XI" classe classe le soin d'examiner et de récompenser les efforts qui sont faits dans les régions équinoxiales, pour améliorer les conditions et les productions des denrées, dites coloniales. Il s'est réservé seulement quelques industries accessoires, qui sont à l'usage des classes pauvres plus particulièrement.
Mentions pour mémoire.
Ainsi, il s'est occupé des sucres blancs en poudre
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de M. PÉniEB, à Flavigny-lo-^[a^|pl (France). Ce produit a été reconnu liien liiliriqni', par des procodes qui perniollenl de le livrer à la ronsomniation à meilleur inarclii' que le sucre en pain de même qualité. C'est, d'ailleurs, une grande fabrication.
Les biscuits de lîeims et autres i\ bon marché semblent, au premier abord, être des articles de liixc dont ie Jury d'économie n'aurait pas à s'occuper, mais on a considiTé que leur usajje est universel , que la modicité de leur prix les met à la portée des pins pauvres, et qu'en lait il .s'en consomme même dans des rangs très-humbles de la société.
Le Jury d'économie domestique a constaté la bonne qnaliti' des biscuits de M. (iriLLorr; il a remarqué pareillement les pains d'épice et des biscuits de M. Si- CADT et de M. GiiÉRiN ; les biscuits et croquets de M. Raicockt; les biscottes de BriLxelles, les gaufrettes de Flandre et les spi'cidos de M'"' RÉcMEn, née Lux.
Le Jury de la XXXI' classe aurait récompensé MM. PÉniER et (ÎLiLLoiT, sl la XI° classe n'avait attribué une médaille de i '" classe à ces deux exposants. ( Voir XI° classe, p. 616 et 638.)
M. SiGAUT, à Paris (France). (Voir XI' classe, p. 63G.)
M. (irÉBipt, à Paris (France). (Voir \l° classe, p. 636.)
M. Raucouht, à Paris (France). (Voir XI° classe, p. 636.)
Mention honorable.
M'"' Régnier, née Lu , à Paris.
V. LAIT, FROMAGE
Lp lait concentré, conservé dans des boîtes, par M. DE LiGNAc, est nn article excellent.
La ri'compense que la XXXI' classe eût accordée à M. de Lijpiac se confond avec celle que la XI' classe lui a décernt'e.
Le lait concentré de M. (inEMAiLi.ï, ainsi (jne ses conserves de légumes, méritent une mention particuhère. (Voir XI' classe, p. 6 '18.)
M. CiEonGES Cnoss, du bas Canada, a présenté des fromages de bonne qualité , à bon marché. ( Voir IIP classe, p. 17.5.)
Mentions honorables.
M. J.-R. RoEiiM, de Wurzbonrg (Bavière), a soumis .ui Jui'y du lait conservé en bouteille, qui a paru digne d'encouragement.
Il en est de même du vinaigre de vin , dit économique, de M.TulELE^s•JA^SE^■, de Tirlemont (Belgique).
S VI
MOUTAnTlE. SF.I.. HtlIl.E, VINAIGRE.
Mentions pour mémoire.
MM. LoriT frères, di' Boideaiix, ont exposé des moutardes et des conserves diverses au vinaigre, à l'huile et à la siinmure. (Voir XI' classe, p. 616 et
fifM.)
Le Jury a reconnu dignes de rappel pour mémoire. Le sel marin d'Aveiro, exposé par MM. J.-J. Fon- BB8TER, de Porto (Portugal), (Voir 1" clas.se, p. 8.)
Le beau sel de Sétnbal, exposé par M. le baron d'ALCociiÈTR (Portugal). (Voir 1" classe, p. 89.)
Le si'l gris de M. J.-J.-J. Dos-Santos, de Portimao- Faro (Portugal). (Voir XI' classe, p. 63.").)
L'huile de résine de \\. Ledcc, de Bruxelles (Belgique). (Voir X' classe, p. Sai.)
L'huile de saindoux de MM. llArssoruEn et Cogniet, des Batignolles, près Paris (France). (Voir X' classe, p. 5o2, 521.)
Le vinaigre de vin de M. Cocrtin-Raoili, d'Orléans (France). (Voir XI° classe, p. 6Ù1.)
Le vinaigre de vin de M. Rigaclt fds, d'Orléans (France). (Voir XI' classe, p. 6?ii.)
Mention honorable.
Le .sel blanc de Marseille, exposé par MM. Marcie- RiTE et Bratt (France).
S VII. FRUITS, CONFITURES
Mentions pour mémoire.
La France est riche en fruits de toute sorte, qu'elle produit avec abondance; l'Espagne, le Portugal, l'Italie et d'autres nations ont, dans l'Exposition universelle, des collections de fruits remarqualiles par la belle qualité et le bon marché. Les régions des tropicjues présentent en ce genre des ressources admirables, mais le temps a manqué pour obtenir le concours des exposants absents de Paris, et la galerie de l'économie domestique n'a pas été aussi conqjlète, sous ce rapport, (|u'elle aurait pu l'être. Parmi les articles cpii y ont pris place, on a reinan|ué divers produits d'Agou, exposés par M. le docteur Fabbe. Ces fruits justilient leur origùie, renommée pour la bonne qualité, et le prix en est modéré. (Voir Xl° classe.)
MM. DiFocR et C", de Bordeaux (France), ont exposé de belles prunes d'un prix peu élevé. ( Voir XI* classe, p. 6.")6.)
Les Dames religiecses du Coiveist de Ferbeira (Portugal), ont envoyé des fruits confits excellents et à bon marche; ces dames vivent, comme d'autres couvents du Portugal, des produits <pi' elles préparent en quantité et qui sont très-recherchés dans le commerce. (Voir XI' classe, p. 658.)
Les fruits au jus en bocal de MM. Rodel (voir XI' classe, p. 65o) et de MM. Mai,i>eai (voir XI' classe, p. 6-'i8) semblent d'abord des alimenls de luxe; cependant, ils réunissent des conditions de qualité et de bon marché (pii les ont fait placer fort à propos dans la galerie de l'économie domestique. Ces exposants ont été (kjà récompensés par la .\1' classe pour leurs viandes conservées.
Les confitures sont quelquefois un luxe, mais elles deviennent nécessaires aux malades, aux sant« délicates, aux entants. L'Exposition universelle contient plus de confitures de luxe que de coidilud's de ménage; toutefois, celles de M. Ijaillard, de Clerniont-Ferrand, rentrent dans la catégorie des aliments sains à bon marché. (Voir XI' classe, p. 648.)
VIII. CHOCOLATS
Lechocolai est devenu l'un des aliments les plus répandus dans toutes les classes; malheureusement la vente au di'Iail n'offre |ias toujours les garanties nécessaires sous le rapport de la qualité et sous celui du
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prix. En cela le fabricant devient quelquefois le complice du débitant; ainsi, tel chocolat, vendu par le fabricant, à ses détaillants , au prix de i franc 13 centimes ija le demi - kilogramme , porte sur l'enveloppe , avec le nom du fabricant , le chiffre imprimé de a francs. Dans ce cas, un aliment qui, au prix de i fr. 12 cent. 1/3 donne un bénéCce suffisant au fabricant est payé 9 francs par le public. Ces circonstances ont empêché le Jury d'économie domestique d'accorder aux chocolats des récompenses aussi élevées que semblait le comporterl'importance de la fabrication, la bonne préparation et l'utilité de cet aliment.
En cet état, le Jury a pris en considération les qualités, le prix de gros et de détail , la propagation , iïmportance et les perfectionnements de la fabrication de chaque exposant.
Mention honorable.
MM. BorDAïT frères , de Paris ( France ) , pour leurs chocolats à 1 fr. 5 0 ;
Mentions pour mémoire.
MM. Chocoart, de Paris (France), pour son chocolat
à 1 fr. (Voir X* classe, p. 65a.) GcÉRi>-BoiTRON, de Paris (France), pour ses
chocolats de 1 fr. et de 1 fr. 5 0 le demi-kilog.
(Voir XI* classe, p. 602.) Ibled frères et C°, à Paris (France), pour ses
chocolatsà 1 fr. 5o. (Voir XI' classe, p. 65a.) Memer . de Paris (France) , pour ses chocolats
de 1 fr. o3 c, 1 fr. 12 c. 1/3 et 1 fr. 5o c.
le demi - kilogramme. ( Voir XP classe ,
p. 65a.) CoLOMÈs et AsDURE, de Bordeaux (France),
pour leur chocolat n° 6, à i fr. 60. (Voir
XI' classe, p. 65.3.
vos.
Le renchérissement des vins , dans tous les pays, par suite de la maladie de la vigne , a fait croire à un grand nombre d'exposants que cette boisson devenait un objet de luxe et ne devait pas figurer dans une exposition des produits à hou marché. D'un autre coté, les représentants des exposants étrangers ne pouvaient indiquer les prix des vins sans une autorisation spéciale et sans livrer des renseignements qui ne sont pas toujours arrivés en temps utile.
La commission chargée de l'admission des objets dans la galerie de l'économie domestique a combattu avec raison l'erreur qui classait les vins parmi les aliments de luxe: en effet, quel que soit le prix du vin relativement à sa cpiaiité et à sa rareté, il est impossible de ne pas le compter parmi les aliments les plus utiles aux personnes d'une bonne santé, et plus sou\ent aux valétudinaires et aux convalescents; d'ailleurs, la calamité qui, depuis quelques années, frappe la production viticole ne peut être envisagée comme un fait permanent ; déjà l'oïdium restreint ses ravages : il est permis d'espérer qu'il disparaîtra bientôt complètement.
Pour demeurer dans le vrai, il faut considérer la production et le prix des vins dans les années communes, sans s'arrêter aux années exceptionnelles d'abondance ou de disette.
Que la récolte soit bonne on mauvaise , que le vin soit cher ou à bon marché, dans tous les cas le vin
consommé dans le ménage coûtera moins et sera de meilleure qualité que celui qu'on boit chez le marchand de vins ou au cabaret, dont la fréquentation entraine tant d'inconvénients, de désordre et de misère domestique.
La production des vins en France est aussi abondante que variée; elle s'élève, dans les années ordinaires, à 4o, 000, 000 d'hectohtres, dont une moitié enriron est absorbée en France par la consommation directe. Le reste sert à donner de l'alcool, ou s'exporte.
En France et on peut le dire partout, sur les lieux de production, les vins ordinaires sont communément à bas prix. Dans le raidi de la France ils sont à un degré surprenant de bon marché , et là tous les oumers en usent avec modération au grand avantage de leur santé.
Parmi les localités qui rendent de grands sernces par les soins donnés à la culture de la vigne , à la préparation et au commerce des vins, ie Jury a distingué les villes de Bordeaux , de Dijon , de Mâcon et de Montpellier.
11 a distingué aussi M. Daurel de Béziers (Hérault) , dont quelques qualités de bon rin sont d'un bon marché remarquable, et M. Cazahs , agriculteur des plus distingués de Montpellier, qui, dans un pays de progrès et de bon marché, est parvenu, par la variété des provins et par des soins pardcuhers, à obtenir différentes sortes de vins excellents.
Le sol et le climat de l'Espagne sont des plus favorables à la vigne, mais la préparation des vins laisse beaucoup à désirer. Les vins à dix centimes le litre environ satisfont aux besoins des classes les plus pauvres ; le prix des qualités supérieures est encore à la portée des classes moyennes. L'Espagne, malgré les agitations pohtiques auxquelles elle est en proie trop souvent, tait des efforts pour suivre les progrès des autres nations. Ses exportations ont augmenté notablement de i85i à i85i. L'exécution des canaux et des chemins de fer projetés fécondera les germes des richesses agricoles que renferme ce royaume.
Les rinsde Portugal sont justement estimés, ils sont généralement mieux soignés, mais aussi plus chers qua ceux d'Espagne. On y trouve cependant des vins à bas prix assez bons. L'agriculture de ce royaume, quoique singulièrement gênée par i'insulTisance des 'ioies de communication , exporte des céréales , des bêtes à cornes, des viandes salées et des fruits secs; ce pavs entre dans la voie du progrès.
Le Portugal ne pouvait être représenté à l'Exposition universelle par une personne plus éclairée, plus zélée pour les intérêts de sa nation et plus dévouée à sa mission que .M. le comte d'Avila, ancien ministre des finances, quia fourni au Jury des renseignement d'un grand intérêt.
En Autriche, l'archiduc Jean est le promoteur des progrès agricoles et industriels ; les vins de son cru de Pukern, près de Marburg, ceux de M. J.-C. Scherzer, propriétaire et négociant en vins, à Vienne, et ceux de M. Aloyse Haase, vigneron et marchand de vins en gros à Znaim (Moravie), ont paru d'un bon marché surpre nant relativement à leur qualité.
L'insuffisance des récoltes de la vigne a fait inventer diverses boissons auxquelles on donne improprement le nom de vin. Le Jury a écarté du concours toutes ces fabrications dont l'utilité , la salidjrité et les qualités nutritives ne lui ont pas paru suffisamment constatées^
IbU
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Les n'roinpciisos qiic k' Jury accorde pour les vins sont les suivantfs :
Médailles de i" classe.
La ('mamiire de coMiiKiicr. de Rordeaix (Girondo), France;
La \ m.i.e iiE Dijon (Cùli'-irOc), France;
La Ville de MÀcoji (Saone-el-Loire), France;
La \ ille de MoMPELLiER (Iléraiill) , Friuice:
L'Iisl'AliNE ;
AL (^AZALis, do Montpellier (France). (Voii' aussi \I° classe, p. G3a.)
Médaille de 'i* classe.
M. IIaase, à Znaini (Moravie), Autrichp.
Mentions pmrr mémoire.
Le Gouvernemenl du l'mlujjal ayant nliteiiu une médaille d'honneur hors classe ne li(;uie ici (pie pour méuioire.
L'Aiiciiinrc Jean (Autriche). (\oirXr classe, p. ()35.)
^L Dairel, de IJé'ziers (France). (Voir XI' classe, p. 6.3..)
M. SciiEnzEn, de Vienne (Autriche). (Voir XI" classe, P- 632.)
Ces quatre exposants ont été déjà récompenses par la M' clas.se.
S .\. VIANDES
Les viandes debouclicrie constituent un aliiur'ul éminemnii'iit ré'paraleur; mais la produclioii du bétail est insulTisaule en France. Le prix de la viande y est (Uevé, et , par suite , la consommation en est restreinte. L'usajje pins {fénéral de cet aliment essentiel contrihuerait puissanuiienl à la saute de plusieurs millions d'ouvriers de l'agriculture (|ui sont lorcés, à peu près, aujoiud'hui, de s'en abstenir. La certitude du placement stimulerait la propagation de l'élève du béUiil , (|ui est réclami'e ])ar les l)esoius de l'agricultnnr; l'ahoudance produirait, comme toujours, le bon marché, tout en multipliant les biMiélices de l'industrie.
La vente de la viande à la criée a sensiblement augmenté la consoiuinatidii ; la taxi' légale exigera les elTorls persévérants de l'administration avant de triomplierdo la résistance des bouchers; il ne serait pas moins nécessaire d'organiser la vente sur pied de manière à affranchir le producteur et le ciinsominateur de certains intermc'diaires qui grèvent la marchandise sans utilité-. La suppression ou la réduction des droits d'octroi contribuerait aussi à rabaissement des prix de la vente au dclaiL
Les procédés do conservation des viandes, surtout lorsqu'ils tendent à mettre! cet article à la portée des plus modestes ménages, mi'ritent les |)lus grands encourag'emeuts. Parmi les viandes conservées, il a fallu tlistinguerdeuxcaté'gories : celles desconser^es qui sont déjà reçues dans les habitudes de la consommation, et celle des produits qui sont encore à l'état d'essai.
M. Appert est le premier ipii ait appliqué un procédé de conservation aux substances animales et végi'lales. Cette utile invention remoule à un demi-siècle; elle a rendu de grands services à la marine de tous les pays, aux armées en canqiagne et même à l'alimenlatioii générale. Le procédé de .\l. Appert consiste à pré--
server de la fermentation les matières animales ou végétales, en les enfermant hermétiquement dans des boites lie fer-blanc placées ensuite dans une chaudière dont la chaleur est élevée au degré convenable, selon les substances, pour que l'oxygène resté dans h'S boites se combine avec les matières organique.s. M. Appert eut à lutter contre les objections ei les préventions; son industrie et sa fortune furent mémo conifiromises. Il parvipt cependant à tiiijuqiher île la plupart des ulistaclis.
En i8'i8, la conservation de certaines substances paraissait encore impossible, et l'industrie des conserves semblait deveinie stationiiaire. M. (ihi'\alier, cpii avait arheti' riHahlissemeut et larai.son sociale de M. .\p[iert, par\int à assurer la conservation des substances en introduisant danssesbaiiis-mariedu chlorure de calcium; mais la dilatation des huites au bain-marie laissait ipielquefols [lénétrer une goutte du liquide du bain, ce ipii sulbsait pour eonimiuiiqiier aux conserves un goût insupportable. A])rès divei-s essais, M. Chevalier-Appert a réussi à s'affranchir de cet inconvénient.
Mentions pour mémoire.
La maison Coetalieb-Appert (France) a fait, pendant l'année courante (i855), des fournitures con.sidérables poiirraruii'e française et pour le cor|)S d'armé'C sarde en Crimi'e. ( Voir XI* classe, p. I)Û7.)
M. DE LioNAC (France) a fait aussi des fournitures de viandes conservées pour l'armée française ; ses échantillons de viandes et de lait concentré ont été trouvés dans un pailait état. (Voir XT classe, p. 647).
MVL KoDEL et lils frères, à Bordeaux (France), fabriquent des conserves de viandes et de fruits également estimées, dont il existe des dépôts dans un grand nondire d(> villes. (Voir Xl° classe, p. f).'i8).
Le Jury a reconnu la bonne ipialité des conserves de viandes de MM. Pellier frères, du Mans (Sartbc). (Voir Xr classe, p. 647.)
Jambons d(> MM. Dean et fds, de Londres (Royaume- Uni), et les jambons de M. F. Idleu, du (Canada. (Voir XI* classe, p. d'iÇi-)
Méilaille de 1" classe. '
MM. MALl^EAlI et C'*, à Bordeaux (France), fabriipient d'excellentes conserves de viandes et de Iruits. (Voir xr classe, p. (i/18.)
La compagnie générale maritime a exposé des viandes do liiieiiof-Aijres, conser\ées d'après le sjslème Appert; lualheureusi'ment, à ce moment, les travaux du Jury avaient cessé. (À>tle compagnie a déjà formé im éta- Missunient à Buenos-Ayres: elle s'occupe d'organiser un senice qui lui permettrait de liMer anuiiellenient à la cousommaliiin des quantités considi-rahles, au prix d'un franc le kilogramme, de viande cuite désossile et conservée dans des boites.
Ou serait d'aboril teuti' de considérer les conserves (le \iaudes connue des aliments de luxe et d'un prix trop élevé |iour les classes paiivres ; cependant , lorsipi'on calcule les jirix de ces mêmes viaudi'S fraîches avec les os et la surcharge, en y ajoutant les frais de prépar.ilion qu'elles exigent, on reconnail ipie, dans nombre de cas au moins, l'avantage d'un jirix niodt'ré est du côté des viandes conservc'es ; en eH'el, M. Chevaber- Apperl a livr(' ses foiirrriliires pour l'armée à 1 ,5-j le kilogramme. Le prix de M. de Lignac l'st i',(io le kilo-
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gramme. MM. Malineau et G" inscrivent sur leurs boîtes le prix de o',3o ia ration de 187 grammes.
Le prix de la mémo ration des conserves de la société maritime ne serait que de o',2 0.
Bien plus, l'exploitation en grand des procédés de conservation des viandes pourrait fournir de grandes ressources aux populations et ofl'rir un bon marché trésreraarquable. Pour se convaincre, il suflit de considérer combien il deviendrait facile alore de tirer des approvisionnements des contrées où les bestiaux abondent, pour transporter leur chair conservée dans ceux qui en manquent. En effet, il y a des pays où le cuir, les cornes, le suif, la gélatine, les os, couvriraient amplement le prix d'achat des animaux. La viande conservée, transportée et vendue à o^io ou à o',5o le kilogramme, viendrait en supplément de bénéfice. Ce cas se rencontre à Buenos-Ayres. à Montevideo, dans le \ enezuela ; on a même fait des calculs d'où il résulterait qu une société de bienfaisance pourrait distril)uer ia viande pour rien, en gagnant 17 francs par bœuf.
Citations sans récompenses.
Citonsmaintenantlesprocédésdonirexpérimentatiou se continue ou dont les produits ne sont pas encore reçus dans l'alimentation générale. Les travaux et les sacrifices des inventeurs qui s'en occupant sont dignes du plus grand intérêt.
M. Lamï, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), France , a exposé un gigot parfaitement conservé depuis plusieurs années, sans avoir été renfermé dans une boite , ni couvert d'une enveloppegélatineuse. Le prix delà préparation préservatrice ne coûterait que quatre centimes par kilogramme de viande; l'humidité et la chaleur sont sans action sur les produits ainsi préparés, et l'air ne cause qu'une dessiccation lente. L'inventeur a reçu une médaille de 1" classe à l'exposition de Clermont- Ferrand, en 1 854. Les produits de ^L Lamv réclament encore un perfectionnement important. Après la cuisson, ils conservent le goût et l'odeur de l'acide sulfureux.
M. Lajoîe, à Grenelle , près Paris ( France) , croit pouvoir conserver les viandes fraîches, les fruits, les fromages , etc. , au moyen d'une gélatine résistant à toute température, et dont la préparation ne coûterait que deux centimes par kilogramme.
M. Pedron de Kebmoal, à Paris (France), apassé douze années dans les contrées qu'arrose la Plata ; occupé d'achats et de ventes de bestiaux, connaissant bien les immenses ressources alimentaires de ce pays , il pense pouvoir importer en France et livrer à la consommation les viandes de 1" quahté, sans os ni surcharge, au prix de soixante centimes le kilogramme. Son système, breveté, consiste à immerger les viandes dans un liquide de son invention, et à les renfermer ensuite dans des boîtes hermétiquement fermées et soumises à une température élevée.
La Société gésébale de Cosservatios possède des brevets pour un système complet de préservation interne et externe; son moyen de préservation externe est l'enveloppe gélatineuse rendue aérofuge, hydrofuge et élastique par la gomme, l'alcool , le sucre, etc. La préservation interne consiste dans l'enlèvement de l'oxygène, au moyen d'un appareil breveté.
M. EsQDiBos, à Paris (France), avait pris d'abord un brevet pour la conservation des viandes par la gélatine (22 juin i854); mais il a assuré avoir trouvé, depuis, un
autre procédé pour conserveries viandes fraîchesou cuites même le poisson frais, sans enveloppe et sans avoir à craindre l'humidité, ni la section, ni la dessiccation. Son procédé additionnel, breveté le 21 juin i8.55, permet, dit-il, de couper une partie de la viande conservée, au fur et à mesure des besoins, sans provoquer la termenlation du restant. Le prix des conserves de M. Esquiros serait de iô à 80 centimes le kilogramme.
Nous avons dû nous borner à rapporter fidèlement et succinctement les espérances, les projets et les promesses des inventeurs dont nous venons de parler. Puissent ces efforts être couronnés de succès! En attendant, pourquoi le commerce n'importerait-il pas les viandes séchées de l'Amérique du Sud et les salaisons des Etats-Unis et du Canada? Pourquoi le tasajo, convenablement perfectionné , ne viendrait-il pas prendre place à côté des conserves de la maison .\ppert et des iégimies des maisons Chollet et Mége.
La variété des objets formant le groupe des substances alimentaires et le peu de temps qui restait au Jury de la XXXI* classe pour les examiner et pour procéder avec équité à la répartition des récompenses, nous interdit la pensée de faire un rapport complet sur l'origine et les éléments, les progrès et l'importance de chaque branche de l'alimenlation. 11 eût été aussi d'un grand intérêt de constater l'abondance , la disette et les prix des denrées de première nécessité dans chaque contrée; de rechercher les causes les plus directes de la cherté et du bon marché ; de signaler l'influence des lois probibilives et des tarifs douaniers. Ce serait encore un beau sujet d'études que de rechercher comment il serait possible de faire concourir tous les pays au progrès univei-sel du bien-être, ainsi que déjà les nouvelles voies de communication nous y convient; mais ce n'était pas ici le lieu d'erttrer dans ces détails, quelque attrait qu'ils présentent, pour chacune des branches de la production des denrées alimentaires.
S XI. SAVONS
Tous ceux qui se sont occupés de l'amélioration maférielli' et morale des classes pauvres ont considéré la propreté c«mme une vertu. Le luxe de la toilette est quelquefois voisin de la sensuahté, mais la simple propreté des vêtements et du corps est une habitude qui repose sur les sentiments du respect de soi-même et sur celui de la pudeur; elle se complaît priucipalement dans la vie domestique régulière et dans la famille.
Lorsque les dames de charité rencontrent la propreté dans la mansarde de la misère, elles y trouvent l'indice certain d'une force morale que le malheur n'a pu abattre. La propreté est au corps ce que la pureté est à l'àme; c'est ainsi qu'il entre dans l'ordre établi par la providence, que les soins en apparence les plus vulgaires aient une relation intime avec la dignité morale des individus.
Parmi les objets nécessaires à la propreté , les savons occupent la première place, l'usage en est universel; il serait donc bien important d'indiquer aux familles comment on peut se les procurer dans les meilleures conditions de qualité et de prix.
Les fraudes de la fabrication du savon ont successivement fait perdre la grande faveur aux savons de Savone dans le xv'siècle, et à ceux de Gènes vers le miheu du xvn° siècle. Au contraire, la ville de Marseille a
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maintonii le grand débouchi' de ses savons, depuis près de deux siècles, [)ar une fabricalioii faite sur un type uniforme cl par des cond)inaisons cliiniiqncs d(iterminéos, à savoir sur 6 à 7 p. 0/0 de soude. (10 p. 0,0 de corps gras, .3'i à H.'> p. 00 dVau. La moindre déviation de ces proportions détruirait la marbrure, preuve irrécusabli' d'une fabrication sans fraude.
On c'value à plus d"uu million de quintaux métriques la fabrication tolab' des savons en France ; les usines de Marsi'iile pniibiisent, à elles setdes, la moitié environ. Le savon marbré de Marseille est un produit (jui est appn'cié partout.
^larseille fabrique aussi des savons blancs de bonne (pialili'. spiM-ialement employés pour la préparation et la teinlur<' des étolfcs, mais ces savons uuicolores n'offrent pas contre la Ipaude les garanties de la marbrure.
Mentions pour mémoire.
Le cours des savons est tixé à la Bourse de Jlarseilie d'après les prix-courants des matières premières; la concurrence des nombreuses savonneries de cette ville ilétermine le cours au plus près possible du prix de revient. Le consonunnteur ne peut donc être trompé ni sur le prix , ni sur la composition du savon marbré. Cette double garantie, perpétuée par la .savonneri(? marseillaise, e.st précieuse au point de vue de l'économie domestique: elle mérite une liante distinction. Le Jury de la \\X1' classe rappelle pour mémoire la médaille d'bouneur décernée par la X* classe à la SavoNNEniE MAiisEiiLiisE. (Voir X' classc , p. 597.)
M. HooBÉ Abnavos . l'un des fabricants les plus considéral'les et les plus bonorablesde Marseille, a exposé des savons cpii oIVrent au j>lus liaut degré b's qualités et les garanties des savons marbrés. (\oir X' classe, p. 5a8.)
Dans d'autres pays , l'industrie a fait des efforts louables pour répondre aux besoins croissants et variés de la consomuiation intc'ric'ure et de l'exportation. Un grand nombre d'usines se sont élevées en France et ailleurs, pour labriipier soit d'après le type mai-seillais, soit sur d'autres bases. On a créé ainsi de nouveaux s;ivons unicolores qui peuvent avoir leur utilité loi-sipi'ils sont fabriqués loyalement, mais ipn sont susceptibles d'être mélangés avec di's matières inertes ou île retenir des excès d'eau , ce qui permet alors de les livrer à un bon marché (pii tronijH' b'S aclK^teurs.
M. HoizEAu-MiiiitOîi (France), ancien député de Reims, découvrit le moyen d'utiliser les eaux .savonneuses qui , en se perdant , ri'pandnient dis miasmes insalubres. M. Jules Houzeau, l'un di's continuateurs de sa maison, a perfectionné le traitement di- ces eaux par l'extraction des huiles, (pii sont em])lnyées ensuite dans la fabrication des savons. Ce fabricant a exposé des produits de bonne qualité. (Voir X' clas.se, p. 5.3i.)
La savonnerie de la mai.son IL Kendai., d".\ix-la- Chapelle (Prusse rhénane), est l'uiii' des plus considérables de la Prusse; elle a de grands dé'polsdans toutes les [)rincipales villes du royaume; ses produits juslilient la renommée dont elle jouit. {\inr X' classe, p. 5;io.)
Les savons jaune et blanc de M. Macdec, d'Elbenf (France), et les savons de toilette de M. Oceb, de Paris (France), ont été jugés dignes de récompense. (Voir X' classe, p. 53o.)
Médailles de a' classe.
Les savojis marbrés et unicolores de la maison CiCS'
sEMiLiE Dalmas, <le Droguignan (France), fabriqués d'après l'ancienne mi'tliotb', sont fort appréciés, et soutiennent, par leur bonne qualité et l(>ur prix, la concurrence des savons marseillais. (VoirégalementX' classe, p. 53i.)
MM. JoLT, fabricant de savons à Courbevoie, Lacocr, fabricant à Rouen , ont olfi'ct spontanément l'engagement écrit de ne livrer au ronunera^ li'S qualités de savons soumises à l'examen du Jury, que d'après une fabrication otïrant les mêmes conditions de bonne qualité que les échantillons exposés. (Voir X° classe, p. 53o et 53 1.)
TISSUS DE LIS, CODVERTIRES ET BONSETERIE DE L.UNE ET DE COTON
Celte section de la galerie d'économie domestique offrait un vaste champ d'exposition , car b'S éléments dont elle se compose sont ceux qui fournissent à ta consommation la plus usiir'lle; les produits y devaient donc affluer nombreux. Trop clair-semé's, peut-être au contraire, par la double inilueuce du di'fant d'espace, et surtout de temps, pour former des expositions complètes, ils n'en ont pas moins fourni, à l'examen du Jury, des tvpes très-intéressauls, et qu'il a classés, ainsi qu'il suit, pour les rf'COni|)eiLses qu'il avait à décerner ou à proposer. Avant tout, un hommage juste et mérité est dû à deux maisons dont les honorables chefs font partie du Jury, et sont ainsi exclus de cette liste, quoiipie leurs produits aient figuré avec homieur à la galerie d'économie domestique : cette circonstance, le concours enqiressé qu'ils ont apporté à sa formation, et leur importance commerciale, sont pour eux autant de droits à être signalés.
Hors concours.
MM. II. Barbet et C'°, de Rouen (France), qui tiennent, à tous égard.s, la tête de l'industrie rouennaise, ont ex])osé' des échantillons de leurs excellentes toiles peintes à bas prix.
MM. CoiiiN et C" (France), qui occupent 7,000 ouvriers dans le dc'partement de la Sarihe. en outre d'un commerce considérable de toiles de fil de toutes provenances, justifient leur haute réputation de bonne qualiti' et de bas prix par les quelipies tvpes de ce [;enre (pi'ils ont exposés.
Mentions pour mémoire.
Comité de Maschester et .Salford (Royaume-Uni). — Manelit>ster est, sans contredit, le centre manufacturier le plus important et le plus avancé du monde pour le tissage du coton : les immenses d<''\elnppements que cette industrie y a reçus ont donc engendré des bas prix extrêmes dans tous le,s genres de ses produits, dont la place était nécessairement marquée aux premiers rangs de la galerie il'économie doiue.stiipie : c'est surtout par celle face du bas prix . poussé jusqu'à ses der-
Ic mètre.
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d'indienne, à ili, aa et
0 aS
et en qualité supé'-
rieiire , à
de toile perse, à . . .
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Des types de velours rayés, pour
pantalons, à. . . . i' 90' le mètre, ou en uni rouge, pour
jupes, à 1 i4
de coutil rayés, à. . . o 55 etc. , etc. , ne sont que les premiers degrés de l'échelle de la production gigantesque des districts de Manchester et Sailbrd, dont 60 fabricants réunis sous le voile de l'anonyme, méritent certainement d'être distingués, au point de vue où est placé le Jury spécial. (Voir XIX' classe, p. 999, 3o4, .3i4.)
La Ville de Roies (France). — Rouen, comme noyau principal de la fabrication normande, produit annuellement 200,000,000 de tissus de coton.
Son actioti est tout entière dirigée dans le sens de la consommation utile : dans ses grands établissements de filature, d'impressions, de lissage mécanique de calicots et d'excellentes toiles de coton , comme aussi dans son immense production si variée de toutes sortes de cotonnades, de toiles et de mouchoirs, répartie entre les mains d'une foule de moyens et de petits producteurs; partout on retrouve la même tendance, le même but atteint ou cherché, celui du bon marché uni à une qualité solide. Rouen est la véritable manufacture des classes laborieuses; aussi, et quoiqu'un très-petit nombre de ses exposants aient pu être placés dans la galerie d'économie domestique, pour représenter cette grande et intéressante industrie, et en réservant à chacun d'eux la récompense qu'il aura pu mériter particulièrement , une médaille d'honneur est due au groupe d'mdustriels représenté par la ville de Rouen.
Ces deux médailles d'honneur, proposées par la XXXI° classe , et votées par le conseil des présidents , se trouvent confondues avec les grandes médailles d'honneur décernées aux mêmes groupes par la XIX' classe. Les motifs qui ont déterminé le Jury spécial ne devaient pas moins être exprimés.
MM. Cnoos frères (n° 729), à Gladbach (Pnisse). — Tous ceux qui s'occupent de tissus, en général, ont remarqué, à l'Exposition universelle, les articles calniucks, lamas et castors, de la fabrication de Gladbach : ce sont de gros tissus tirés à poil , et imprimés aux prix de i2 à 70 centimes le mètre. On a été jusqu'à contester ces prix extraordinaires , dont l'exactitude n'est plus en doute ; ils sont parfaitement placés dans la galerie d'économie domestique, fournissant l'élément d'un vêtement chaud, solide et peu coûteux. MM. Croon frères sont les plus importants fabricants de ces articles. La récompense décernée par la XXXI° classe à MM. Croon frères se confond avec celle que le Jury de la XIX* classe leur a accordée.
MM. R.-H. HiNE, McxDELLA et C' (n° 9669), à Nottingham (Royaume-Uni), exposent de la bonneterie de colon à bon marché : le Jury a remarqué surtout des chaussettes à 90 centimes la douzaine , et des bas depuis 9',95 jusqu'à 5',5o, mais n'a envisagé qu'au point de vue de ses qualités ordinaires cette maison qui brille particulièrement à l'Exposition universelle par la supériorité de son ensemble et de ses qualités fines. La récompense accordée par le Jury de la XXXI' classe se confond avec celle qui a été décernée à ces fabricants par la XXIIP classe.
Médailles de i" classe.
MM. Georges Howiti et fils (n" i356 A) , à Bradford (Royaume-Uni). — Dans un cadre général, qui
représente l'ensemble de la production de Rradfort, au point de vue du bon marché, ces exposants, qui sont autant négociants que fabricants , ont réuni , de plusieurs provenances , divers tissus , à des bas prix remarquables . de gros draps de coton croisé, à 3',5o, sur 3°',6o de long ;
Id. délit, id. id. sur 9'°,3o de large:
Les mêmes, en lisse, et très-bons, depuis i',85 jusqu'à 9',5o , mêmes dimensions;
Des toiles de fil pour pantalons ;
De grosses peluches et flanelles;
Des couvertures de laine, de 3 à 7 francs, extraordinaires de bas prix ;
Et enfin des velours rayés, en coton , à 2 francs ;
Et des fustians grises, à i',55, d'une très-belle qualité.
MM. MATHiEr RisLEF. et C" (n° Sg/iS), à Cernay (Haut-Rhin), France, ont exposé trois types d'un nouvel article, tissu de coton velours, qu'ils appellent drap de coton, à i',û5, i',55, i',70 le mètre, en (jy, 68, 70 centimètres de large , qui présentent des qualités exceptionnelles de bonne et belle fabrication et de durée, et s'appliquent parfaitement à la consommation utile: ces industriels, distingués d'ailleurs par une importante production d'autres tissus divers, consacrent à celle-ci , qui s'étend tous les jours chez eux , un bon nombre de métiers.
MM. Al. Di-JONCQtoï et fils (n" 7568), à Pussay (Seine-et-Oise), France. — Ces exposants d'un produit de première nécessité, pour les classes des laboureurs et des artisans (bas, chaussons et gants de laine drapée } , ont étendu une fabrique déjà séculaire, au point -de produire aujourd'hui pour 800,000 francs de cet article seul, d'une excellente qualité, dont 1,000,000 de paires de chaussons , qui rencontrent peu de similaires dans la concurrence; ils emploient la force d'une machine de 3o chevaux : le classement de leurs articles est des plus variés, et leur prix très-bas, relativement à la grande quantité de matières qu'ils absorbent.
MM. Plncho.n et Renée, à Paris (France), exposent un tissu laine et coton , fabriqué au métier circulaire . extrêmement remarquable au point de vue où le Jurv est placé : c'est un tissu à double face, dont le de.ssus maillé , comme la boimeterie est en coton , et le dessous en laine tirée à poil , forment l'élément de vêtements très-chauds et utiles pour le travail d'hiver.
Fabriqué avec des déchets de coton et de laine parfaitement triés, il est vendu 10 francs le mètre, en S", 90 de large; 5',i5 le mètre, en i°',3o de large.
Les mêmes tissus en couleurs servent pour les restes pelucliées et pantalons, et se vendent 7',5o : ces prix sont relatifs aux grandes laizes utiles pour la coupe des vêtements. La même maison produit encore une masse d'autres articles de bonneterie bon marché , dont elle fait un commerce important.
-Médailles de 3*" classe.
CoMPAxï MiLL, à Hull (Royaume-Uni). — Cette exposition présente des toiles de coton écrues remarquables, à 25 centimes, en 70 centimètres; à a8 en 75
à 35 en 83
Ses calicots blancs paraissent conçus dans le même système de bon marché et de bonne qualité.
Le Jury décerne à cette maison la médaille de 2' classe.
M. Victor Lenot, à Paris (France), présente des
TRENTE ET UNIEME CLASSE
ronverliires crises, chaîne colon et trami' laiMi',à i ',()(> et a francs, sur r'.io lU- lac;;c sin- i'",70 do lonf;, ot sur i"'4o de larj;i' sur ■! niùtrrs do long; et de» couvprturi's de colon, fort bonnes , à 4'.25,sur i"',/io<le large sur 3 mètres do lon(; , (pii ne cèdent rien aux exposants beljjes.
MM. GoENS ot Vejitongen, à Tennonde (Beijjique) , exposent des couvertures de coton, laites en décliets, mais d'un lias prix remaripialdc :
Depuis i'45; largeur, i"',20; longueur, t"',6o;
— 3 fiô; J /lo; 1 8o ;
{D('jà récompe.nsés par la XVI' classe pour des cardes.)
MM. G. BoIl^Er^;I,D et C'° (n° 7^1), à Gladljacli (Prusse). — Mêmes produits, même appréciation.
Mentions pour mémoire.
\I\I. WoLF et SciiLAFFORST ( n° 760), à Gladbacli ( l'riisse ) , exposent des lamas , calmucks et castors en colon, roniaripialiles produits de ce centre de fabrication, et des tissus di\ ers d'un autre genre. (Voir, pour la récompense , à la XI\° classe , p. 3 1 7. )
\IM. \^TOl^E Lamberts et fils, de CiinÉTiE»! (n°7'j7), (llailliar-ll (Prusse). - — Même genre de production, et mérite à peu près égal au précéMieril. (Voir, pour la récompense, à la XIV classe, p. 3ifi.)
M. H.-J. AscunoTT, à Casse! (électoral de Hesse), a exposé de grosses toiles grises à bon marché, depuis a.") centimes le mètre : le Jury a remarqué particulièment, à lia centimes le mèlre, d'exci'llentes toiles; et en demi-blanc, dites pour linge d'enfants, à 67 centimes, d'un grain parlail. (Voir la X\ II" classe, p. 4 10.)
M. PiCK (n° 1 627 ) , à Narhod (Bohême) , Autriche, expose aussi des toiles blanches, bas prix , très-avantageuses poiu' chemises, à ô.j, 63 et ()3 centimes le mètre : ces prix sont exirêmement remarquables. (Voir la XXII' classe, p. /m.)
La CoMl'AGME d'eXI'ORTATION BE SllTTGAni) (Wurtendierg) pn'sentf des chaussettes en laine tricotée à la main, à 8', 90 la douzaine, et des vestes tricotées, à 3',2.5,donllessiniilairesn'e\islenl aiileursqu'à 1 1 francs et à t)'.:>i<. ( Voir les \VI' et XXIIT classes. )
MM. W rrEKisi) et ()" (n° 10), à Francfort-sur-le- M"in, pour des bas. chaussons ot ganis de laine d'une exrellenle qualité et à des prix Irès-peu élevés. (Voir la XMll" classe.)
MM. 11. PiMOM el ('." (u° 5926) , à Rouen (France), exposent des indiennes à personnages pour amoublemenl, et des toiles peintes bas prix, pour l'usage des ménagi's do campagne. Gi* produits sont bons, solides et utiles. ( Voir la \° classe. )
MM. E. Kaioi et, IlisLKn et G'" (n" .')9'i7) , à Rouen ( France) , jioui' des indiennes à robes à la même destination, de belle et bonne (pialiti'. (Voir la X° classe.)
M. IsiD. As>EST ( u° .")() 10), à Rouen ( France) , mérite la même récompense pour dos tis.sus de couleurs écossais , croisés très-bas prix , remarquables et solides. (Voir la XIX' classe, p. 3 16.)
M. RiNGAnD-SoïEZ , il Amiens (France). — Belle exposition de velours et pannes, sort laine, soit colon; des velours de colon noir , à i',5o ; vert , à 1 '.70 , ou lisse imprimé, à iVi<), sont snriout remarquables.
Legroupe industriel deGondé-sur Noirean, composé, à l'Exposition universelle, rlo \ingl-trois fabricanis.aété appri'cii' on ensemble et remarqué pour la fabrication de ses toiles fd et coton et tout coton , et de coutils. A la
galerie d'économie domestique, cinq de ces producteurs se sont détaclM'S, el exposent (juebpics types de ces excellents produils, poin- ropré,senler l'eiLsendilc de l'induslrie di' leur pays. Ce sont : MVI. Giii.i.acme IIpiiEnT, Descfiamps, Lecome, BoDiN, Groian, dont les noms peu\enl être rappelées à l'occasion de la ri'compense accordée aux |irinripau\ fabricants de la ville de Gondésur-Xoireau.
.M. Aluinet (n° 5()o8), à Paris (Franco), expose des couvertures d'un jirix un peu plus ('levé en gi'-néral , tant en laine (|u'en coton ; mais aussi de fabriciilion et de maliéros supérieures, (pji doivent faire un oxi-i'llent usa/j'o pour la consommalion utile. (Voir la XX' classe, p. 8^9.)
M. ArLOï-Mai,ERA>B(n°7i9r)) , à Marcignv( Saôneot-Loire) , France. — L'ne exposition de senietles de fds damassés l'n écru , à i2',.^o, i3',.'Jo. i/i',5o, jusqu'à 17 francs la douzaine en excellenle qualité, mérite, à ce fabricant, une distinction à la galerie d'économie domesliquo, en dehors des produils d'une qualité beaucoup plus élevc'e, qui le signalent à l'Exposition universelle. (Voir la XXII' classe, p. 4i3.)
M. F. Go>TOi:n(n" 7Ô57), à Paris (France). — Le Jury a remarqué , dans l'exposition de celle maison , de la bonneterie do laine el des étoiles pehicbéos, genre dijà signalé, mais produit par un autre système. (Voir la XXIIP classe.)
.Alentions honorables.
La Société anonyme de la Mampactcre d'Annecy et Pont (n° 112), Etals-Sardes, pour des mouchoiiï imprimc'S à fonds rouges, à dessins et personnages, de 4 Irancs à 4'.5o la douzaine, très-propres à la consommation des classes laborieuses; le Jury accorde une mention honorable.
M. J. Hezzfeld fils (n° 746), à Neuss (Prusse), pour (h',s cahnucks el damas de colon, genre déjà cité pour Gladbach : le Jury aaorde à col exposant une monlion honorable.
VI. Mairice IIaoqce-Ainsselin (n° .5796), à AnsoauvilliiTs ((3ise), Franco, mérite une mention honorable jiour des types d'une bonne fabrication de toiles ordinaires, et prlicidièrement pour une toile jaune, dite chaîne double.
VIVI. VoNwiLLER el G", à Hallasch (Autriche), ont exposé'(pioUpies toiles de fil écrues, pour pantalons, d'une excellente qualité et à bas prix.
Mentions [lotu* niémoire.
MM. PFEnMEND(iEs frèros ( n" 761), à Gladbach ( Prusse) , mi'riteiit la même mention pour de bons (issus laine et coton, pour babils et pantalons. (Voir la MX° classe, p. 3i(i.)
MVI. Boi i.AHD et PiEDNOiR ( n" 72a4), à Gholet France, ont exposé une fort belle collection de mouchoirs do fil on blanc el de couleui-s, de loiilos qnalilé's; quoique ce genre sorte un peu de la consonnnation la |ilus économicpio. ils n'en nn-rilont pas moins d'être dislingui'S. ( Voir la Wll' classe, p. 4io.)
M. Ti'Boi AND-tionuiE ( n° 7!) 1 ,") ) , à Biard ( Vienne ) . France, a exposi' dos ('chautillons de chaussolles domilines, en coton, chinées et façonné'es, depuLs 10 cenlimes la paire jusipi'à .^o centimes, pour enfants, femmes el hommes. (Voir la XXIII* classe, p. 426.)
.Vl.VI.LAMY-GoDARDfièresfn°.'J83G),àRouen (France),
PRODUITS DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE
ont exposé des mouchoirs à personnages et à sujets patriotiques, à 6 francs la douzaine, qui doivent être signalés. (Voir la X* classe, tome I", p. 072.)
M. Ldcv-Sédiuot , rapporteur.
DRAPERIES ET ETOFFES DE LilNE.
Le nombre des producteurs qui ont soumis au concours, dans la galerie économique, des draps et des étoffes de laine pure ou mélangée, était assez considérable, et cette oxposition était digne d'intérêt par le bon marché des articles, bon marché qui permettrait au consommateur de se vêtir convenablement et à peu de frais, s'il n'était dans la nécessité de subir les bénéfices de l'intermédiaire et les frais généralement exagérés de la confection.
Le Jurv a principalement remarqué : de très-bonnes étoffes d'hiver, en poil d'angora , exposées par l'Angleterre, à 5 fr. 5o cent, le mèlre; de bous tricots noirs, de fabrication autrichienne, à 7 fr. 5o cent.: des étoffes très-corsées, à 8 fr. 65 cent., ainsi que de bons draps dans les prix de 7 fr. .5o cent. La France, représentée parles fabricants de Vire, soutenait avantageusement la lutte, avec des draps lisses et croisés, d'une bonne qualité et de 7 fr. 3o cent, à g francs. Les .satins pour pantalons, delà fabrique de Louviers, de 4 fr. 20 cent, à 6 francs, se faisaient remarquer aussi par leur bonne fabrication et leur bas prix; les étoffes de Bédarieux, de Castres, de Nancy, de Mirepoix, offertes de 4 fr. aS cent, à .5 fr. 5o cent., justifiaient la réputation de nos fabriques du Midi, dans la production de l'article à bon marché. Reims présentait des flanelles de santé de 1 fr. .5o cent, à 2 francs, des mérinos à 9 fr. .5o cent., des étoffes pour manteaux à 2 fr. 6.5 cent, et des tartans pure laine à 7 fr. ho cent.; ces divers articles n'en étaient pas moins remarquables par leur bonne fabrication. Citons encore l'éloffe tramée laine sur chaine fil ou coton , connue sous le nom de droguet, laquelle constitue un bon vêtement pour les habitants des campagnes, et que l'on ti'ouvait au prix de 1 fr. ûo cent, à 1 fr. 90 cent.
Tous ces faits font ressortir d'une manière évidente les progrès sensibles de la France en particulier, dans la production de la draperie ordinaire, de celle qu'elle peut fabriquer avec ses laines indigènes. \ ire notamment a fait un grand pas depuis quelques années, et rivalise facilement, dans un certain genre d'étoffes, avec les pays les plus favorisés, par le bas prix de la matière première et de la main-d'œuvre. Nous pouvons en dire autant de Louviers, dont les satins pour pantalons ne sont produits nulle part à meilleur marché.
11 devient donc possible aujourd'hui d'obtenir de bons vêtemenLs et à bon marché , s'il se forme dans tous les centres de population des étabhssements qui puissent disposer de capitaux assez élevés pour acheter directement en fabrique et faire confectionner par masses, ensachant se contenter d'un léger bénéfice; nisultat possilile, si le chill're d'affaires est assez considérable pour rendre les frais généraux relativement très-minimes, résultat obtenu aujourd'hui en grande partie par l'industrie des vêtements confectionnés.
L'industrie de la confection était très-largement représentée dans la galerie économique. Elle n'a pas une date très-ancienne, et remonte tout au plus, en France, à ime vingtaine d'années. Elle remplace très-avanta-
geusement l'ancienne industrie des fripiers. Elle opère , du reste, sur une plus large échelle, et cha([ue année de nouvelles maisons spéciales s'organisent, au point que Paris seul fait aujourd'hui des millions d'affaires en articles de confection. Il s'est même monté , depuis peu, des établissements de premier ordre qui travaillent , soit pour l'exportation et l'intérieur, soit seulement pour l'intérieur; quelques-uns font un chiffre d'affaires trèsimportant et vendent certains articles à des prix relativement extraordinaires. La confection faite pour l'intérieur est en général mieux soignée; quelques maisons en particulier fournissent des vêtements d'un bon usage, et au moins aussi bien faits que ceux de la grande généralité des tailleurs.
La confection a été trè,s-utile à l'industrie des tissus; certains articles sont faits exclusivement pour elle, et une foule d'autres, non réussis ou passés de mode, et dont le placement serait fort difficile, trouvent là un débouché avantageux. Elle emploie aussi, du reste, des articles de qualité satisfaisante.
FRANCE
Médailles d'honneur.
MM. D. Chenetière et fils (n° 6 1 66 ) , à Louviers , exposent de beaux écossais à 8 fr. 5o cent., des satinés à 6 francs et à 4 fr. 25 cent. Ces étoffes, d'une bonne qualité, sont très-avantageuses pour le prix. La maison D. Chenevière et fils est importante et a la n'^putation méritée de produire très-bien et à très-bas prix.
MM. Benoist-Mallot et A. Walbacm (n°6o88), à Reims, exposent des mérinos écossais à 2 fr. âo cent., très-bien faits et très-a\antageux. Tous les articles de cette importante manufacture sont d'une belle qualité et à des prix i[ui ne craignent aucune concurrence.
Li VILLE DE Vire (groupe industriel), pour ses grands progrès dans la fabrication des draps ordinaires et le bon marché de ses produits.
Mentions pour mémoire.
MM. Croctelle , RoGELET, Gand et Grakdjeak (u° 61 85), à Reims. — Cette maison considérable lutte facilement avec la Saxe et l'.^ngleterre dans certains articles. Elle expose de bonnes flanelles croisées et lisses à 2 francs ; des flanelles croisées à 1 fr.6ocent., et des flanelles anglaises à 1 fr. 20 cent. Toutes ces étoffes sont d'une très-bonne qualité. Cette maison a obtenu, dans la XX" classe, une médaille d'honneur. (\oir cette classe, p. 346.)
M. BiDEAt (n°6577), à Paris. — Châles kabyles et à palmettes, à des prix avantageux. Châles au quart à bon marché. (Voir XX' classe, p. 36o.)
M. Adrien Lenobmand (n°6358), à Vire (Calvados).
— Draps et cuirs de laine très-avantageux et d'excellente qualité. Etoffes belles et corsées à g fr. 5o cent. (Voir XX' classe, p. 333.)
M. J. JcHEL Desmare (n° 6821 ), à Vire (Calvados).
— Draperie corsée, d'excellente qualité. Drap bleu à 9 francs, très-avantageux. (Voir XX' classe, p. 333.)
Médailles de a' classe.
MM. GorDCHAcx-PicABDfils ( n° 6594 ), à Nancy. — Les articles de ces deux maisons peuvent lutter facilement avec les produits similaires des pays les plus favorisés. Bons draps à 5 fr. sS cent. Nouveautés pour
panliilons ;'i 5 fr. 7.5. ÉlofTes Af Imr tageiiscs poirr le prix.
M. P(iNTois-Qi EiLLé {n° ()A/i7), à Vire (Calvados).
— Drap l>leii, iliiiililc lirnihe, à 8 fr. 5o cent., Irèsavanla([i'iix ol ilc liclle qiialil/'.
M. Léon Bahiiet, à l'i'ii^neux. — Etoffe appelée cadis, à 1 fr. 81) cent., bonne et avanlajjense.
M. VeLLAnD aîtié (n° 0548), à Reims. — Tartans tout laine, à 7 fr. 5o cent, et à 10 francs; tartans en chaîne coton , à i fr. 65 cent. ; Ijas prix et Ijonne (jtialité.
MM. (lorimoN frères (n" fiaSo), à Clienillé. — Droguelsen chaîne coton Iranii' laine, depuis 1 f. io c. jusipi'à 1 Ir. ()0 cent. Bonne étoile à bas prix.
M. Thomas Boïeu (n° 6i3o), à Limoges. — Assoi^ tinienl d'é'tolles noniinées drojjnels, depuis 1 franc jusqu'à 5 francs le mètre; lionne qualilc'.
M. DoNADEL, à Bédarieiu. — lion drap bleu à 5 fr. 75 cent.; prix avantajjenx.
M. I'aii, Planés, à Saint-Chinon. — Bon cuir de laine à 7 francs.
MM. P. M[ii!ET, Solanet et Palammé, à Saint-Géniez. — Flanelles et drap croisé à bon marché.
Montions potir mémoire.
\l. (ioiiis aîné (n° (5977), à Vire (Calvados), expose particulièrement une coupe de drap lisse, bronze doré, lrès-a\Tint;i/;euse et d'excellente quahté. (Voir XX° classe, p. 33'i.)
MM. Vehnazodre frères (n° 655a), à Bédarieux. — Bon drap bleu, à h francs et à A fr. 5o cent. (Voir X\° classe, p. 333.)
M. A. Teumsien (n° 653o), à Elbeuf. — Nouveautés bien faites, à y francs, pour pantalons. (Voir XX° classe, p. 335.)
MM. Emile Barbe et C" (n" 607.5), à (Castres. — Beau cuir de laine noisette, à 10 francs; cuir de laine (;ris, à 8 francs, a.sscz avantageux. (Voir XX" classe, p. 33/i.)
MM. P. CiiEùiiLLACME et C" (n° 5674), à Nantes.
— Élolïe à carreaux, à 3 fr. 25 cent. Prix assez avantageux. (Voir XX' classe, p. 33.'i.)
MM. V. UooELET et C" (n" 6484), à Reims. — Mérinos à 1 fr. 60 cent., très -avantageux. (Voir XX" classe, p. 347.)
M. J.-M. PiiiLippoT (n° 6616), à Roims. — .Étoffe pour manteaux, à a fr. 45; étoffe quadrillée, à I fr. ()o cent. Articles avantageux pour le prix. (Voir XX' fiasse, p. 348.)
MM. .l.-(i. Djetscu (n° 6a i y), à Strasbourg. — Beaux cuirs de laine. Belle pièce, à 7 fr. 5o cent., d'une excellente qualité. (Voir XX* classe, p. 333.)
MM. Mazaiun et C", à Camaret(Aveyron), pour ses molletons à 3 fr. yo cent. , et ses cuirs de laine à 5 francs. (Voir XX" classe, p. 334.)
M. LEsA(;E-MAiLLE(n° 636y ) , à Elbeuf. — Étoffes d'été de bonne (pialité et avantageuses pour le prix. Jolie pièce d'horlicule brune, à 6 fr. 65 cent. (Voir XX" classe, p. 334.)
Mentions honorables.
MM. PcnniN frères et C" (n" 633i), à Nancy.
— Draps d'assez bonne qualité, dans les prix de 4 fr. 75 cent., 3 fr. 60 cent, et 1 fr. 70 cent., sur chaîne coton.
MM. ArssAGiiÉE frères, à Castres. — Cuirs de laine à 5 fr. 5o cent. , d'assez bonne (pialité.
TRENTE ET UNIEME CLASSE
I' iiuulité et avan-
M. BntSTiEn, à Mirepoix. ^ Cuirs de laine à 4 fr. 75 cent., assez bien faiLs.
M. PiCAMOLE,à Daussillon (Tarn). — Cuir laine à 6 fr. aScent. et à 7 fr. i!5 cent., assez avantageux.
MM. IIbssenot, Beiine et Bersaiid (n" 64ii), à Paris. — Etoffes imprimées à bas prix. Châles imprimés à bon marché.
Mentions pour mémoire.
MM. David Laiibez et C" (n° 63a8), à Reims. — Mérinos à bas prix et de bonne qualité. (\'oir XX' classe, p. 3 '18.)
AI. Lehoseï (11° 6365), à Vire. — Assez bon drap noir li.sse, à 7 fr. 75 cent. (Voir XX* classe, p. 335.)
.MM. ViEviLLE et C" (n" 6555), à Reims. — Clidles longs, tartans à i5 francs, avantageux pour le prix. (Voir XX° classe, p. 34y.)
MM. BocFFAnD, Feîiiiier et C" (11° 61 16), à Reiras. Etoiles pour gilets, peluches et tissus de colon à 1 fr. ()o cent., d'une bonne fabrication. (Voir XX' classe , p. 348.)
MM. ViTALis frères, à Lodève. — Drap croi.se bleu à 3 fr. 5o cent. , d'assez bonne qualité. (Voir XX" classe, p. 334.)
ROYAUME-UNI
Médaille de 1" classe.
MM. Darston LiiPTON, à Leed. — Etoffes en poil d'angora, à 5 fr. 25 cent., d'assez belle (pialité. Drap croisé, niélang(''. à 8 fr. 70 cent., Iri's-avantageux. Maison importante.
Mention pour mémoire.
M. J. et F. GniNDV (11° i34g). — Flanelle à 1 fr. 3i cent, le mètre, avantageuse pour le prix. (Voir XX' classe, p. 348.)
PRUSSE
Médailles de a* classe.
MM. RicuTEn et SciiWETAsn (n" 880) ,
(Brandebourg). — Bonne (Hoffe
Forsh 7 fr. y 5 cent.;
M-M. V. ScuMiDT et (;" (11° 8yi), à Sommerfeld (Brandebourg). — Draps zéphir à 4 fr. 3o cent., d'un prix avantageux.
.Af. Adolphe Cirass (11° 806), à Porst (Brandebourg. — Etoiles d'hiver à bas prix et de bonne (pialité.
Mentions pour mémoire.
MM. Overbeck et LoDisi; (11° 870), à Cladliacli
— Étoffes très-avantageuses pour le prix ; tissus de colon tiré à poil, à o',67 et o',72 le mètre. (Voir XX" classe, p. 355.)
M. S. GRÎ^DEI\ (n° 808), à Pciilz (Brandebourg).
— Etoiles d'hi\er,de bonne quahté, à bas prix. (Voir XX" classe, p. 34o.)
M. A.-E. Ricciis (n° 87y), à Peilz (Rrandebourg).
— Ronne ét(jffe d'hiver à 10 fr. 5o cent., très-avantageuse. (Voir XX" classe, p. 34o.)
Mentions honorables.
.M. DE IIerm Roseskbasg (11° 88a j, à Finsterwalde.
— Drap à 5 fr. 70 cent., largeur 138 centimètre!), asse* avantageux.
PRODUITS DE L'ÉCONOMIE DOMESTIQUE
M.M. De Plait et Schreiber, à Jessnits. — Drap noir à 6 fr. 2 5 cent., assez avantageui; largeur 1 2/1 centimètres.
AUTRICHE
M. AuspiTZ {n° 8i3), à Brùnn. — Cette maison a exposé un assortiment de très-bonnes étoffes à des prix très-avantageux. On reman[ue des satins d'hiver i/4 à 7 fr. 33 cent., d'une très-belle qualité.
Le Jury a cru devoir accorder à cette importante maison une récompense élevée, pour sa production à très-bas prix.
Médailles de 2' classe.
M. Joseph Alscher (n° 8 1 2 ) , à Jaegerndorf. — Tricot noir 8 i à 7 fr. 5o cent., d'un'e bonne fabrication.
M. AcGCSTE ScHWABz (n° 898), à Bielitz. — Drap brun , très-bien fait , à des prix modérés.
Mentions honorables.
M. F. PoHLE. — Drap bronze, largeur i24, à 7 fr. 3o cent., assez avantageux.
AIM. HoscHET fils (n" 85i ), à Brùnn (Moravie). — Tissus mixte, dit selnicloth, 4,i à i fr. tio cent., assez avantageux.
.Mentions pour mémoire.
M. Théodore Bacer (n" 8i4), à Briinn. — Belle étoffe écossaise 4,4 à i fr. 60 cent. , avantageuse pour ie prix. (Voir XX' classe, p. 387.)
M. Charles Maïer (n° 868), à Brùnn. — Etoffe pour pantalons 4/4 à 4 fr. 80 cent.; belle fabrication et b<^lle matière. (Voir XX" classe, p. 387.)
MM. PoppER frères (n" 880), à Brùnn. — Étoffe d'hiver 4 4 à 6 fr. 70 cent.: qualité très-corsée et trèssouple. (Voir XX' classe, p. 887.)
Maxime Gacsse>' . rapporteur.
VETEMENTS CO.VFECTION.NES ET CHAUSSURES
M. Parissot, à Paris. — Vêtements confectionnés. Pour mémoire; médaille d'honneur déjà obtenue dans une autre classe. Cette maison expose un assortiment très-considérable de vêtements de tous les genres, trèsbien conditionnés, et à des prix fort avantageux ; les étofl'es employées pai- M. Parissot sont de belles qualités. Son chiffre d'affaires a atteint aujourd hui une très-grande importance. Ce n'est qu'à force d'énergie et de persévérance que cet habite industriel est parvenu à fonder un établissement dont la réputation est européenne. (\ oir XXV' classe, rapport de ^I. Gervais (de Caen).
Médailles de 1" classe.
MM. A. MARCAisetC''(n°3594),à Angers. —Ces industriels sont à la tète d'un établissement considérable et exposent une collection de vêtements en toile cirée à des prix qui en permettent l'usage aux classes les moins aisées. On trouve dans leur étalage des blouses
à 4 fr. 5o cent, parfaitement imperméables et qui doi\ent être d un très-bon usage.
MM. Cbilman et C", à Paris. — Confection de chaussures, pour femmes et enfants. Cette maison, fondée en 1849, sans autre capital que l'intelligence, l'énergie et la persévérance de la famille Chilman, a aujourd'hui une certaine importance. Elle occupe un assez grand nombre d'ouvriers et fait un chiffre d'affaires considérable relativement à son genre d'industrie. Les produits de MM. Chilman et C" sont de très-bonne qualité et à des prix très-avantageux. ( Voir également XXV' classe.)
Mention pour mémoire.
MM. Latocr frères (n" 8452), à Liancourt (Oise). — Cette importante maison faljrique des quantités considérables de chaussures clouées, pour hommes, femmes et enfants ; elle en a produit près d'un million de paires depuis i854. Ses articles sont très-bien conditionnés et se livrent à des prix modérés. MM. Latour frères ont fondé une caisse de secours pour leurs ouvriers et une école pour les enfants. (Voir XXV* classe.)
llédailles de 2' classe.
i[. Th. Bloc (n° 8280 ) , à Bordeaux. — La maison Bloc fait des affaires importantes en vêtements confectionnés pour hommes. Ses produits s'exportent en assez grande quantité et sont dans de bonnes conditions de prix.
AIM. Lelecx et Cotticxies , à Paris. — Vêtements confectionnés de tous les genres. Ces industriels ont un établissement à Lille, où ils font principalement les sarraux, les blouses, les jaquettes, les pantalons, en toile et en coutil. Leurs produits sont bien établis, et leurs prix avantageux. Le chiffre d'affaires de la maison Leieux et Cottignies est assez élevé.
AI. Haas (n°8548), à Paris, fabrique à très-bon marché tous les genres de casquettes. On trouve dans son exposition des articles à 30 centimes; ceux de 80 sont assez bien conditionnés, et il offre à 1 fr. 60 cent, de boimes coiffures en drap. Le cliiffre d'affaires de M. Haas est important pour son genre d'industrie.
M. V erexocke, à Paris, fabrique des chapeaux bien conditionnés, à des prix très-avantageux. On remarque dans son étalage des articles à 3 fr. 5o cent, assez bien établis, ainsi que des feutres à 2 francs, qui paraissent être d'un bon usage.
M. Fritz-Sollier , à Paris, soumet au Jury des paletots imperméables et de grosses toiles cirées pour bâches. La maison Fritz-SoUier est assez importante, et ses articles nous ont paru bien conditionnés.
AI. Laixé { n° 3012), teinturier à Paris. — L'industrie de AI. Laine a son importance. Il reteint et remet à neuf une foule d'étoffes qui acquièrent, après cette opération peu dispendieuse, une certaine valeur. La maison de AI. Laine est très-connue par la modicité de ses prix.
AI. E. Paillart. à Paris, expose des cliapeaux de paille garnis, à 4 fr. 76 cent. , d'une assez johe tournure, et qui paraissent bien conditionnés. On remarque aussi des chapeaux assez bien faits, en soie grise et noire , du prix de 8 francs.
CoLOME DE AIettrat ( n° 352), à Aletlray (Indre et- Loire). — Sabots, avec armature en fer, offrant l'avantage de durer très-longtemps et d'assurer la marche mieux que les autres.
TRENTE ET UNIEME CLASSE
M. Pktitdikr, à Paris. — \eUnya;;e, apprêt et teinture des soieries et laiiiajjos. Celte maison a la n'pntation de bien travailler et à bon marclié.
Mniitious pour mémoire.
\1. Haïem ( n " 8a 1 1 ) , à Paris. — M. Havem est à la tète irnn élalilissemcnl iinporUint; il s'occupe spérialeinent de la conleclion desclieniises, cravates, cols, etc. Tons les article.s ((n"il sonnict au concours sont avanlajjeux et d'une qualiti' satislaisiUite. ( Voir .WV classe. )
\f. Le CnosMEn (n° ■iôo'i), à Paris, expose dilTr'rents articles en toile ciri'e, tels que tapis de table, palelols, etc. Tons les produits de cette maison sont bien conditionnés; ses pardiwsus à manches, de i3 à au francs, nous paraissent dans de bonnes conditions de prix. (Voir X' classe.)
M. H. Proust (n'S.Say), à Paris. — M. Proust expose un assez joli assortiment di; bonnets, depuis 6 francs la douzaine, pour erdanis, jusqu'à 3G francs la douzaine, pour femmes, (ies articles sont, relativement à leurs prix, très-bien confectionnés. Nous avons remarqué aussi dans son étala{;e des bonnets de nuit assez bien laits, à 75 centimes la douzaine. (Voir XXV' classe.)
Menliotis honorables.
\1. Alphonse Dutertre, à Paris. — M. Duterlre (à la House) est à la tète de pbisiours maisons de vente eu débiil. Il soumet à l'appréciation du Jury des manteaux de toile cirée, bien conditionnés, de 3 fr. 90 cent, à 8 francs: il présente également quelques pièces de drap impernié'able.
M. H. Courtoise, à Paris, présente une collection lie vêtements en caontchouc, depuis i3 jus([u'à 3.5 francs.
M. Élie Cuazelle (n° 8333), à Paris, soumet an concoursdescliaussures mécaniques bien conditionnées , pour hommes et pour fenuiies. M. Chazelle emploie un assez grand nombre d'ouvriers. Nous remarquons dans son étalage de bonnes chaussures d'hommes à -j fr. 95 centimes.
M. Sellier, à Paris, expose dessouhers de troupe, bien faits, à 5 fr. .5o cent., et de bons brodequins dan.s le prix de 1 o francs.
M. (lu. SiLLiMAN (n'SaSg), à Paris. — Assortiment de chemises, cols, cravates, à très-bas prix et assez bien conditionnés.
M. Codkt-Négrier, à Paris. — Souliers collés; nouveau système qui paraît oITrir des avantages.
Montions pour mémoire.
MM. Aros, Hesse et Matuieu (n" 837i),àParis. — Cette maison e\pose un assortiment complet de vêtements conferlionnés, d'assez bonne fabriralion, à des prix avantageux. (Voir WV classe.)
MM. LouvET frères et Heiuitel (n° 82'iù). à Rouen.
expose dos chemises blanches, en coton, à 1 fr. Soccnt., et des chemises d(t couleur, à 1 fr. nô cent. Ces articles sont assez bien confectionnés pour le prix. ( V. XXV" cl. )
M. Callier (n° 869;)), à Paris. — Parapluies en colon, depuis 1 fr. 60 cejit. jusqu'à a fr. 10 cent. Les articles de 1 fr. (io cent, se vendent 1 fr. 7.") cent, en di'lail. Tous ces produits paraissent avantageux pour le prix. (Voir XXV' classe, p. 53 1.)
M. A. KuRTz (nVi68(i), à Chantilly (Oise). — M. K'urlz fabrique, à (Ihaulilly, des aiguilles et des pas.se-lacels. Ses aiguilles se vendent depuis 1 franc le mille jusipi'à 7 francs. Les produils di" cet industriel paraissent avantageux. (Voir XV' classe.)
M. DE MosESTROL, à Paris, fabrique des boutons en verre de couleur, à très-bas prix. Cet article mérite d'être encouragé. (Voir XVllI' classe.)
AUTRICHE
Itfédaille de a' classe.
M. J. Krammer (n" 2^6), à Vienne, e.xpose des châles longs multicolores à 44 francs, des châles carrés à 33 francs. Ces prix sont très-avantageux.
CANADA
Mention pour méninirc.
M. Smït» (n° 3]'i), à Montréal, expose des bottes d'une soliditi^ remarquable, à dcw prix Irès-avantageux. Il est impossible de trouver rien de mieux condilioimi' que les chaussures de 13 fr. 5o cent, de M. Sinvlb. (Voir XXV' classe.)
PRIKCII'AUTÉ DE Lll'l'E-DETMol.l).
Mention pour mémoire.
M. S. J. RoBERTSCN (n°3). Cet industriel mérite l'allenliou du Jury pour l'exécution irréprochable des chaussures qu'il expose. On remarque une paire de boites fortes, à 10 fr. 35 cent., qui ne laisse rien à désirer pour le fini et la solidité. (Voir XXV' classe.)
Médaille de t>' classe.
M. Somze-Mahï (n° 648), à Liège, expose des chaussures bien conditionnées.
GRÈCE
Mentions honorables.
M. KoDRATis (n° lo'j). — Caban en poil de chèvre. bon vêtement à bas prix.
M. Maxime Gaussen, rii|i|)iirli-nr.
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PRK.VllEK VOLUME.
Page 176, a' toloiiiie, ligne 19, inUrcalez : Méd. a' cl.
177, idem 3, ajoutez: Faccbini frères, Bologne (Etats- Pontilicaux).
534, idem à la fin Hii rapfK>rt sur les savons di' tr)ilettp e( de parfiiraorii', ajoutez: liAiARn. rap-
porteur.
537, 2' colonne, à la fia du rapport sur les e.ssences pour parlumerii', an lieu de Baiaru. hsn : Wubiz.
548, 1" colonne, ligne 7, êuppnmez - RiEUPEinoiis (n° aôpg), etc.
608, à la suite de Méd. de a* cl., ajoutez : Cebceuil (L.-J.) (n° agiS), Paris (France). — Mêmes motifs.
\ la suilo dos mentions linnoraliles, ajoutez: Kaemmereb (J.) et ('.'", Paris ( France). K\AiM' et ScHSKEGANs. Slrasliourg (France). — Bronze en pouilrn (mur le bronzage du papier.
DEUXIEME VOLUME
Page 6, 1" colonne, ligne 16, au lieu de C.ammlle, France. — Mèrnes inolils, litet : M. Oamaille, Paris (France. ) — Substitution du pliospliore amorphe an phosphore ordinaire dans la lalirication des allumettes; grande amélioration au point de vue de la santé des ouvriers et de la salubrité générale.
Page 256, a' colonne, ligne 9, au lieu de Méd. a' cl., lisez: Méd. 1" cl.
334, idem 39, au lieu de Versazobres frères ( n° fiâSa ), lisez ; \ ern\îobres (J.) et fils
NorA. Quelques erreurs de noms ou de récompenses (spécialement pour les doubles emplois) se sont glissées dans le texte des rapports; ces erreurs ont éU' autant ijue possible rectifiées dans la table alpliabéticpie des matières.
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